LE  GRAND  PRO- 

prietaire  de  toutes  chofcs. 


TRESVTILE  ET  PROFITABLE  POVR  TENIR  LE  CORPS 
humain  en  fanté.  Contenant  plufieuts  diuerfes  maladies,  &■  dont  il?  pioccdtnr ,  &  aufsi  les 
remedes  preferuatifz.  Auec  les  propriété?  du  Ciel ,  dt  la  Te  rte,  des  Belles,  des  Oy-s 
feaulxjdcs  Pierres, &  des  Metaulx,&  autre  matteie  moult  bonne  pourtou- 

0  teperfonnequni  volunrédefçauoirdiuerleschofes.Trariflatédc  <s 

•  Latin  en  François,  par  maiftre  Iean  Corbichon,  (  ,  ^ 


*  Additions  nouuellement  faites. 

Les  vertus  &  proprietez  des  Eaues  artificielles,  des  Herbes 
Les  Natiuitez  des  Hommes  &r  des  femmes ,  félon  lesdouze  Signes, 

&  plufieuts  Receptescontreaucunes  Maladies. 

Remede  moult  vti le  &'  profitable  contré  Fiebure  Pefiilencicufe  &  autre 
manieied’tpiJimie,aprouueparplufieurs  Dodkurscn  Médecine. 


a  paris: 

Par  Charles  I’AngcHer,  Libraire  iurédervniuerfitc  de  Paris,  tenant  fa  Bouticqoe 
au  premier  Pillier  de  la  grand  Salle  du  Palays. 
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Prologue  du  Tranflateur. 


Treshault  SctrefouifTantprinceChar- 
les,  par  la  diurne  pouruoy âce  de  Dieu, 
trcfchreflien  Roy  de  France ,  pailîble 
feigneurie  foit  donée  de  celuy  par  qui 
lesRoysregnent.Et  depar  letranfla- 
teur  deceprefent  liure  trefnecefTaire, 
qui  pour  caiife  Scoccafion  defa  peti- 
teflfe  nommer  ne  fe  doit,  foit  offerte  &  prefentee  reueren- 
ce,  honneur,  fubie£lion&  obéi  fiance  entous  les  comman 
demens  fans  contredit .  Selon  la  vetité  des  diuines  &  hu¬ 
maines  efcripturcs  entre  toutes  les  diuines  &  humaines 
perfeélionsque  cueurroyal  doitdefîrerle  defîr  deSapié- 
ce  doit  par  raifon  tenir  le  premier  lieu  Lacaufeefl,carno- 
bleffe  d»cueur  royal  doit  fouuerainement  5.'  première¬ 
ment  defireràbicn  honorablement  5ciufremcnt  regner 
&  auf-.i  gouucrner  fesfubieélz ,  5c  ce  nepeult  il  faireTans 
Sapience, pourquoy  ih’enfuyt  quedeuanttoutes  chofes 
apres  D  ieu  il  doit  ay  mer  Sc  defirer  S  apicnce .  Et  pourtant 
difoit  le  fage  Salomon  aux  rov  s  &  aux  princesau  liure  de 
Sapience.  Vous  qui  elles  défias  les  peuples  &  côtenezi es 
nations  aymez  Sc  de(irezSapiéce&  Iuflice,  afin  que  vous 
& voz  hoirs regnez perpétuellement  Ce  defir doiuent a- 
uoir  5c  auoient  les  nobles  Roy  s  &puifians,,  qui  au  temps 
ancien  ont  vaillammét  gouuerné  le  mode  en  diuers  lieux 
&  en  diuerfes  régions,  lefquelz  ont  deleurenfancelabou 
rcDarefludeen  diuerfes  fciences  pour  acquérir  la  perfe- 
ôion  deSapience.cornmefill  Ptholoméeroy  d’Egypte, 
qui  futtrefgrand  Philofophe  &  plus  grand  Aflrologien, 
Scfill  venir  en  fou  roy  aume  fep  tante  bons  elerez  des  Iuifz 
qui  luy  interpreterent  &  tranflaterent  toute  laBiblc  en 
fon  langage. Et  du  grand  Roy  Alexandreracompte  An- 
gelle  le  Philofophe, qu’Arillote  fut  fon  maiflre,&  luy  ap- 
print  Philofophie  &  Aflroîogie, 5c  difoit  Philippe  fon  pe- 
rePvOy  de  M  acedoine, qu'il  auoit  plus  grand  ioye  que  fon 
füzcfloit  ne  au  temps  d’Arillote  qu’il  n’auoitpourcequ’il 
deuoic  eflre  hoir  Si  fuccefleur  en  fon  royaume,  Sc  ce  difoit 
il  pour  la  Sapience  qu’il  penfoit  qu’  Ariflote  apprendroit 
à  fon  filz  Alexandre. De  Iules  CefarEmpereurdeRome 
auons  nous  en  la  premier  cpartic  du  liure  delà  vie  de  Ce- 


farcommeil  elludiaen  diuerfesfciei  ces  diligemment,  & 
efpeciallement  en  A  Urologie, &  comme  il  trôuua  le  cours 
du  Soleils  le BifTexte en  contenantes  heures  &  les  mi¬ 
nutes.  Et  de  cefle  matière  &  de  pi  ufieurs  autres  il  filf  Sc  ef- 
cripuitpluiîeursliures.  Et  deceftuy  I  ulius  parlât  S  olrnus 
en  fon  liure  dift  que  nul  de  luy  ne  lii'oit  piusprcflemét.nui 
n’eferipuoit  plus  hall iuemét,  nul  ne  difto.t  plus  prompte¬ 
ment, 5c  aduenoit  aucunesfois  que  tout  enfemble  &  àvne 
foisil  diéloit  quatre  Epiftres  ou  quatre  Lettres  à  quatre 
Efcripuains  qui  eferipuoient  de  diuerfes  matières,  des¬ 
quelles  l’vne  nereilembloit  à  l’autre. De  l’Empereur  The 
odore  lyfons  nous  au  Prologue  de  l’Hyftoire  partie  en 
trois  que  de  iour  il  s’exercitoit  en  armes,  Sc  de  nuiét  i  1  en- 
tédoit  es  liures,  à  fin  que  nul  ne  full  enuieux  de  fon  cflude 
mais  auoit  vn  chandelier  qui  luy  tendoit  huyle  pour  fa  lu 
mierefans  adminiflratio  d’autruy,5cainfî  ne  clrargoit  nul 
&enefiudioic  pluspaifiblcment.  Du  glorieux  Roy  de 
France  fainél  Charles  lifons  ndbs qu’il  efludioit  en  plufi- 
eurs  fciences, &  auoit  fait  paindre  en  fon  Palays  trefriche- 
ment  lesfept  Ars  liberaux, à  fin  que  quand  il  n’auroit  loy- 
fîrdeles  veoir  en  liures  qu’il  les  viflen  pain  dure  Il  eflu- 
dfoitaursi  voluntiers  la  do&rinefaind  Auguftin  ,  &  par 
efpecial  les  1  iures  delà  cité  de  Dieu.  Et  pour  l’amour  qu’il 
auoit  à  Sapience,  Sc  pour  l’honneur  8c  profit  du  royaume 
de  France  il  fifl  transporter  Sc  tranflater  l’eflude  de  Rome 
à  Paris,  &  auoit  vn  maiflre,qui  auoit  nom  Alqiun, duquel 
ilapprintLogiqiie,Rethorique&  Aftrologie,en  laquelle 
Aflroîogie  il  profita  grandement  &  y  fifl  moulrde  bon¬ 
nes  chofes,  félon  ce  que  dit  Vincentaudixfeptiefme  liure 
de  fa  compilation. Et  fi  la  fcience  a’ Aflroîogie  efl  a  Ion  er 
Sc  à  recommander  en  la  perfonne  du  trefchreflien  roy  de 
France leglorieux  rovClurles.  Iene  puis  veoirqu'a mil 
de  fes  fuccefTeurs  elle  face  à  reprendre  n’a  blafmcr  comme 
ainfî  foit  que  plufieursfainftes  perfonnes  y  ayentefiudié 
diligemment, corne  Abraham  5c  Moyfe.qui  furent  moult 
expersen  lafciencedes  Egyptiens,  ce  fl  à  direen  Afirolo- 
gie,  comme  nous  liions  au  liure  du  fait  des  Apofires.  Or 
appert  donc  cleremét  qu’entre  les  dcfîrs  humains  decueur 
royal  le  defir  de  Sapience  doit  dire  le  principal ,  comme 
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fl  efloit  au  Roy  Salomon ,  qui  à  Dieu  demanda  qu’il  luy 
donnait  fcience  8c  fapiéce  par  laquelle  il  peultgouuerner 
ion  peuple  iuflemenc,  Sc  Dieu  luy  donna  vn  cueur  fage  Sc 
Sc  entendant ,  comme  il  eft  efcript  au  tiers  liur  e  des  Roy  s. 
Pourtant  difoit  T ullesau  liure  de  (es  Diltraélions,  que 
fçauoir  eil  ceuure  royal .  Et  Senecque  au  liure  de  Tes  Epi- 
lires  dift  quelefiecle  eiloitd’or  quand  les  Sages  legou- 
uernoient .  Ce  defir  de  Sapience,  Prince  trefdebonnaire, 
à  Dieu  planté  Sc  enraciné  en  voilre  cueur  très  fermement 
comme  il  appert  manifeftement  en  la  grande  &  copieüfe 
multitude  de  liures  dediuerfes  fciences  que  vous  auezfif- 
femblé  Sc  afièmblez  chafcun  iour  par  voilre  feruente  dili¬ 
gence.  Eiquelz  liures  vous  puifez  la  profonde  eaue  de  Sa¬ 
pience  de  voilre  vif  entendement  pour  l’efpandre  es  con- 
leilz  &  esiugemens  au  profit  du  peuple  que  Dieu  vous  à 
commis  à  gouuerner.E  t  pource  que  la  vie  d’vn  homme  ne 
fuffîroicpas  pour  lire  les  liures  quevoilre  noble  defir aaf— 
femblez,  &  par  efpecial  au  temps  prefent  vous  neles  pou- 
uez pas  veoirneviiîter  pourcaufe  de  voz  guerres  ,&  de 
l’adminiftration  de  voilre  Royaume ,  &  de  plufieurs  au¬ 
tres  grandes  Sc  ineuitables  occupations,  qui  chafcun  iour 
fourdent  &  viennent  «à  voilre  grand  magnificence. Pour¬ 
tant  cil  venu  à  voilre  noble  cueur  vn  defir  d’auoir  le  liure 
des  Proprietezdeschofes,  lequel  eil  ainfi  qu’vne  Comme 
generalie  contenante  toute  matière, car  il  traiéle  de  Dieu 
tk  defes  CreaturestantvifibIescommeinuifibles,tâtcor- 
porelles  comme  eipirituelles ,  du  C  ieF,  de  la  T  erre ,  de  la 
Mer,  de  l’ A  er,  &  du  Feu,  &  de  toutes  choies  qui  en  culx 
font.  Et  au  defir  que  voilre  Royal  cueur  à  d’auoir  ce  liure 
peultonveoir&  cognoiilre  euidemmentque  vous  elles 
habi  tué  STreueilu  de  l’habit  deSapience.carfelonAnilo- 
teilaffiertau  Sage  de  fçauoir  coures  chofes.  En  ce  donc 
que  vous  defirez  d’auoirçe  liure  qui  traiéle  de  bon  defir 
accomplir.  1 1  à  pieu  à  voilre  roy  aile  maieilé  de  comman¬ 
der  àmoy  qui  fuis  le  plus  petit  de  voz  Chappelains,&vo- 
ilte  créature  à  lafaflurede  voz  mains ,  queietranilate  le 
liure  deuantdit  de  Latin  en  François  le  plus  cleremét  que 
pourray .  I  e  donc  qui  fuis  tenu  de  droit  diuin  &  humain  & 
naturel  d’obey  r  à  voz  commandemens  corne  à  mon  droit 
feigneur  naturel ,  Sc  cômeàceluy  qui  m'a  fait  tel  comme 
ieiuis,  reçoy  lyement  8c  accepte  celle  obedience  en  fup- 
pliant  humblement  à  voilre  treshabondante  pitié  qu’elle 
vueil!e&  daigne  prendre  en  grélepouuoir  demapetitef- 
fe.Et  fi  deftaultya  qu’il  foit  imputé  a  ma  trefgrand  igno¬ 
rance,  Sc  fi  bien  va  qu’il  foit  attribué  à  voilre  bon  defir,  Sc 
aceluy  de  qui  tout  bien  vient,  lequel  par  fa  grâce  vous 
doinr  fçauoir ,  pouuoir  8c  vouloir  deregner  en  ce  monde 
paifiblement  ,&  en  l’autre  monde  auecluy  fans  fin  olo* 
rieufement.  Amen. 


Prologue  de  I’Adteur.  . 

Omme  ainfifoit  que  la  Propriété  des 
£ chofes enfuyuét leursfubilanccs,pour 
j  ce  félon  l’ordre  Sc.  la  diftraélion  des 

r1  fubilancesfera  l’ordre  Sc  ladiilrâélio 

deschofes, defquelles  à  l’ayde  dedieu 
V.4^ — e^cc^e  œuure compilé, laquelle  eil 
prouficable  à  moy ,  Sc  par  aduenture 
aux  autres  qui  n’ont  pas  cognoiilance  des  Proprietez  des 
chofes,  qui  font expers au  liure  des  Sainétz&des  Philo- 
fophes.lefquelles  proprietezvalent  à  entendre  les  obfcur . 
tez  des  eferiptures  qui  font  baillées  couuerteméc  dufainét 
Elperitfouz  figures  &  paraboles  Sc  feniblanccs  des  pro¬ 
priété^  des  chofes  naturelles  8c  artificielles,  corne  tefmoi.. 
gnelai.nél  Denys  au  liure  de  la  Hiérarchie  des  Anges,  ou 
il  dit  ainfi ,  Ce  n’eil  pas  chcfepofsible  que  lescoqTs  delà 
diurne  lumière,  qui  eil  muçée  &  couuerte ,  luyfefur  nous 
«ce  n  eil  par  diuerfitez  dcsfainétescouuerrures.caraufsi 
«eit  paspofsfblequc  noilrecouraoe  puiiTe  montera  la 
comeplation  des  Hiérarchies  immaterielles  s'il  n’eil  me- 
«e  ainfi  comme  par  la  main  par  aucunes  chofes  materiel- 
C  qui  font  xclan  luy  ,3c  par  les  formes  vifibles  il'eft  mené 


G  VE. 

à  confideraticn  de  la’grahdeur  de  la  beaulté  inuifible. 
Pourtât  difoit  fainél  Paul  l’apoilre  par  les  chofes  qui  font 
faiéles  8c  vifibles  on  regarde  Sc  cognoiil  les  chofes  de  dieu 
qui fofitinuifibles, pource  Théologie  fageroent  vfedes 
poeteriesAc  des  fi  fiions,  &  des  fainéles  informations, à  fin 
que  parla  fimilitudedes  chofes  vifibl es foient formez  les 
entendemensefpiriuielz,& les  parollesfubtilles  foient  or 
donnez,  fi  que  les  chofes  charnelles foiét  couples  aux  cho 
fes  eipirituelles ,  &  les  chofesv  ifibles  aux  inuifiblescho- 
fes foient  conioinéles.  Pour  caufe  dece i’offre ceile petite 
œuure  prefente  à  l’edificatiô  de  la  maifon  de  Dieu, lequel 
eil  glorieux  Sc  hault  &  bienheuréau  fiede  des  ficelés.  En 
ceile  œuure  eil  faiûe  mention  d’aucunes  proprietez  des 
chofes  naturelles,  defquelles  aucunes  fontnon  corporel¬ 
les,  &  aucunes  font  corpordles.Et  premièrement  on  trai- 
éle  des  proprietez  de  la  fubilance  non  corporelle  félon  les 
différences,  car  ilz  font  aucunes  fubilances  non  corporel¬ 
les  qui  font  viuans  en  corps,  comme  eil  l’ame  raifonnable 
&  l’ame  fenfitiue&  l’ame  croiftant,  que  lesPhilofophesap 
pellent  l’ame  vegetatiuc.Les  autres  fubilances  non  corpo 
relies  font  qui  au  corps  ne  font  pas  vnies,  comme  font  les 
Anges .  Et  des  Anges  aucuns  font  bons ,  Sc  aucuns  font 
mauuais.  Et  entre  les  bons  il  ya  ordrefelon  triplemulti- 
plication  de  Trinité, car,  félon  la  dcélrinefatnél  Denys, 
ilz  font  trois  Hierarchiesd’Angesauciel.defquelleschaf 
cune  contient  les diipofitions  des  trois  Ordres.  Ilzfonc 
doncdixneuf  chofes,  defquelles  il  eil  àtraiéler  en  ceile 
œuure  tant  en  general  comme  en  efpecial,  ainfi  il  y  aura 
en  tout  dixneufliures. 

Au  premier  liure  ontraiélcradeDieu,&  des  noms  de 
Dieu,  qui  font  diélz  de  Dieu ,  ou  quand  àfon  eiTence,  ou 
quand  à  faperfonne,  ou^uandàfoneffeét,  ou  quand  à  la 
propriété. 

Au  fécond  on  traiélera  des  proprietez  des  Anges,  tant 
des  bons  que  des  mauuais. 

Au  tiers  on  dira  des  proprietez  de  l’Ame  raifonnable, 
quand  à  lafimpleilé  de  fa  nature,  Sc  quand  à  la  diuerfité 
defes  puiffances,&  defon  vnion,  Sc  defonoppinionqu’el 
le  à  au  corps  en  luy  donnant  forme  &  perfection. 

Au  quatrielmeon  dira  des  proprietez  de  la  fubilance 
corporelle, ceil  à  fçauoir  des  ElemensAe  de  leurs  qualitez, 
defquelz  eil  tout  le  corps  compofé,  Sc  des  quatre  qualitez 
qui  fo  nt  en  tous  corps, tant  des  Hommes  comme  des  Be¬ 
lles  mues. 

A  u  cinqiefme  on  dira  du  corps  de  l’homme  Sc  de  toute* 
fes  parties, defquelles  la  fainéle  Elcripture  fait  mention. 

Au  fîxiefme  on  dirades  Aages. 

Au  ieptiefme  on  dirades  Maladies  &  des  Venins. 

A  u  huy  tiefm e  on  dira  du  monde  Sc  des  corps  celeilielz.' 
Au  neufîefme  on  dira  du  T emps  Sc  de  fes  parties. 
Audixiefmeon  diradela  Matière  AcdelaForme,  des 
chofes  &  des  Elemens. 

En  rvnziefme  on  dira  de  l’ Aer  8c  de  fes  pafsions. 
Audouziefme  on  dira  des  Oyfeaulx  en  General  8c  ca 
efpecial. 

Au  treziefme  on  dira  de  l’Eaue&  des  PoiiTbns. 

Au  quatorziefme  on  dira  de  la  T  erre  8c  de  fes  parties. 

Au  quinziefme  on  dira  des  Prouinces. 

Aufeiziefmeon  dirades  Pierres  &  des  Metaulx. 

Au  dixfeptiefmeon  dira  des  Herbes  &  des  Plantes. 

Au  dixhuytiefmeondiradesBeiles, 

Au  dixneufiefme  on  dira(  des  Couleurs  Sc  des  Saueurs, 

Sc  des  autres  accidens. 

En  cesdixneufferontbriefueroent  contenues  les 'pro¬ 
prietez  des  chofes  naturelles  feld  lesefperitz  deseferiptu 
res,  qui  peuuenteilre  venues  à  ma  main,  qui  font  efehap- 
pez  des  grands  M  oifïonneurs.ceft  a‘  dire  des  grands  Do¬ 
reurs  En  ccs  liures  i’ay  peu  ou  néant  mis  du  mien  :  mais 
tout  cequi  y  ell  i’ay  prinsdes  liures  autétiques  desfainélz 
Sc  desphilofophes,  À:  les  ay  miscnfemblefouzbriefueté, 

Sc  compilez  corne  la  prudence  de  cculx  qui  le  liront  pour- 
rontfçauoir  par  Sapience  en  regardant  tous  les  tiltres  de 
cefte  œuure 

Fin  du  Prologue  de  l’Aéteur. 
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Fucil.  premier. 

Cy  commence  le  premier  liure  du 

grand  Proprietaire,  auquel  efl  rraidc de  la  faindte  Trinité  Sc  vnitédiuine,  aueefes  horns  Scproprie- 
rezreuelcesaux  humains  tant  par  infpiration  d’icelle  fain&e  &  indiuidueTrinité,  quepar  lesfain&z 
Anges,  Patriarches,  Prophètes,  Apoftres  &  autres  fain&z  &  faindes  de  Paradis. 


Le  premier  chapitre  qui  eft  de  Dieu. 

/ 


des,  8c  leschofes  muflees  ameinc  à.  la  lumière, 
vueille  mener  à  confummation  ccflc  petite  œu- 
ure,qu  a  la  louenge  8c  au  profit  de  cculx  qui  Içli» 
ront  i  ay  recueilly,  8c  non  pas  fans  labeurs  de  di- 
uers  di£lz  des  iairidz  &  des  philofophes .  Il  cdl 
donc  ainfi  comme  dit  Innocét  vn  feul  vrayDieü 
pardm able,  fans  mefure ,  non  muable  tour  pujf- 
fant,  lepere,  lefilz  8c  Ieiajnd:  efperit,  trois  per- 
fonnes  en  vne  eflence,  vne  fubitence  &  vne  na¬ 
ture  iîmples  en  routes  manières.  Le  pere  n’efl  de 
nully.  Lefilzeftdupcre  tourfcul,leiainâ:  elpe- 

A 


_  1  N  couuoitant  aucunes chofes  de 

cîarer  des  proprietez&  des  natu- 
res  des  chofes,  tant  eipirituelles 
,  comme  corporelles ,  nous  pren- 


^^^drons  nc“l'c  commencement 
celuv  qui  eft  commencement  ôi 
£n  de  tous  biens. Et  au  commencement  nous  re¬ 
querrons  l’ayde  du  pere  de  lumière ,  duquel  vie- 
tour  bien  A:  tour  don  qui  eft  patfaid,fi  que  celu; 
qui enlumine  tout hommequi  vient  en  ceftm 
monde,qui  de  tenebres  reuele  les  chofes  profoi 
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lit  cft  du  perc  Sc  du  fîlz  fans  commencement  Sc 
fins  fin. Le  pere  eft  engendrant,lefilz  cft  naiflànt 
le  faindl  efperit  eft  procédant  ouyftàntdu  pcrc 
&du  filz.Ces  trois  perfonnes  font  enfemble  fub 
flantialles ,  enfemble  pardurabies ,  égalés  l’vne  à 
l’autre.  Et  chafcune  eft  tour  puifîànt  Sc  vn  com- 
mencement  de  toutes  chofes,  créateur  de  toutes 
chofes  vifibles  &  inuifibles,fpintuçlles  Sc  corpo 
relies,  qui  par  fa  vertu  tout  puifîànt  des  le  com¬ 
mencement  du  teps  créa  enfemble  de  néant  l'v- 
ne  &  l’autre  créature.  Ceftàfçauoirlanature  an 
gelique  Sc  la  nature  mondaine,  Sc  depuis  il  créa 
la  nature  humaine  ainfi  corne  cemune  aux  deux 
premières,  car  elle  cft  compofée  du  corps  6c  de 
î'elperit.Tout  ce  chapitre  eft  efeript  en  la  décréta 
Iequifeintitule,delafouueraine  Trinité, ou  pic 
mier  chapitre, &c  font  les  parolles  faincft  auguftin 
enfon  premier  liure  de  la  Trinité. 

De  l'Anne  de  U  divine  effence  (y  de 
Lt  pluralité  des  perfonnes. 

CHAPITRE.  ir. 

Eftefaindle  Trinité  félon  fon  effence  n’eft: 
point  diuifée,&  félon  les  proprietez  perfon 
nelles  elle  eft  multipliée,  car  en  la  fîmplcflc 
de  nature  elle  ne  foufFre  point  de  diuifion,n’en  la 
propriété  perfonnelle  elle  ne  reçoit  point  de  di- 
uiniténede  coniundlion;  mais  à  fon  eflènce  eft 
vnitétoufiours  gardée,  &  es  perfonnes pluralité 
eft  trouuée.De  celle  fainéte  Trinité  eft  oftée  tou 
ce  confufion  6c  toute  million  des  perfonnes,  car 
autre  eft  le  pere,autre  eft  le  filz,  autre  eft  le  faindl 
cfprit,  ne  le  pere  ne  peult  cftre  le  filz  ne  le  faindl 
efprit ,  ne  le  filz  ne  peult  eftre  le  pere  ne  le  faindl 
efprit,ne  le  faindl  efprit  ne  peult  cftre  ne  pere  ne 
filz:  mais  à  ces  trois  perfonnes  eft  vne  eflènce  &c 
vne  nature  commune,  laquelle  chofc  elt  cômen 
cernent  de  toutes  chofes ,  hors  lequel  il  n’eft  nul 
autre  cômencement.Cefte  eftence  n’eftoitpoint 
engendrant  n’engendré ,  ne  procédant  n’yflànt, 
&  fi  eft  le  perc  qui  engendre,  &  le  filz  qui  eft  en 
gendré,&  lefair.dlelprit  qui  procédé  ou  yft  du 
perc  Sc  du  filz,&  ainfi  entre  les  perfonnesfimple 
diftindhon  eft  gardée, &  en  la  nature  vray  e  vnité 
eft  tenue  6c  gardée,  car  combien  qu’en  perfonne 
autre  foit  le  pere,  autre  foit  le  filz,  6c  autre  foit  le 
faindl  efperit.  Toutesfois  n’eft  ce  pas  autre  chofe 
quand  a  nature  &  quand  à  eftence, aincois  ce  que 
le  pere  cft ,  ce  mefine  eft  le  filz,  6c  ce  mefme  eft 
le  faindl  efperit .  Le  pere  en  engendrant  fon  filz 
luyà  donné  route  fa fubftance  fans  diminution, 
6c  fi  la  toute  retenue  fans  diuifion.  Et  ainfi  com¬ 
me  vne  mcftne  choie  eft  le  perc  engendrant,  Se 
le  filz  naiftànt ,  Sc  le  faindl  efperit  procédant  ou 
yflànt  l’vn  de  l’autre.  Tout  ce  chapitre  eft  efeript 
en  la  drcretaledeuantdidle,&font  les  parolles 
de  pape  Innocent  le  tiers. 

ue  tout  ce  qui  eft  de  Dienftgmfte  ou  fon  effence,  o» 
fes  perfections, ou  les  divines  perfonne;.  ‘ 
CHAPITRE.  in.  : 


ET  à  fin  que  ce  qui  eft  dit  Sc  ce  qui  fera  dit  ap 
parc  plus  eleremet .  Il  fait  à  noter  q  félon  la 
dodtrine  des  faindtz  tout  ce  qui  eft  de  Dieu 
eftfon  eftence /oufa  perfedtion,oufaper- 
fonne.Son  eftence  eft  indiuifible,  vne  fubftance, 
vne  nature  Sc  trois  perfonnes  Sc  ces  trois  perfon 
nés  font  vne  eftence  Sc  vn  Dieu,&  chafcune  d’el 
les  eft  vne  eftence  Sc  vn  Dieu .  Le  pere  n’eft  né, 
ne  fait,  ne  crée  de  nully,le  filz  eft  du  perc  en  tiaif 
fant,le  faindl  efperit  eft  du  pere  Sc  du  filz  en  pro 
cedant  ou  en  yffànt .  Le  pere  engendre  le  filz,  le 
filz  eft  engendré  du  pere,  le  faindl  efperit  cft,  ou 
procédé  du  pere  Sc  du  filz .  Le  filz  à  du  pere  qui 
infpire  du  faindl  efperit,  car  ce  que  la  perfonne  à 
ou  cequ’e/!efait  elle  à  de  la  perfonne  de  qui  elle 
e!l,pourcequclefilz  cft  du  pere  ilàdupcre  tout 
ce  qu’il  à,  Sc  pource  que  le  faindl  efperit  eft  dupe 
re  Sc  du  filz  ,  il  à  du  pere  Sc  du  filz  tout  ce  qu’il  à. 
Pour  cefte  naiftance  qui  eft  au  filz, ne  pour  la  pro 
cefsion  qui  eft  au  faindl  efperit ,  le  pere  n  ’eft  pas 
plus  grand  que  le  filz  qui  eft  naiflànt,  ne  que  le 
faindt  efperit  qui  eft  procédant  ou  y  fiant,  cari’ v- 
nitéde  la  diuine  eflènce  cft  egallement  au  pere& 
au  filz  &  au  faindl  efperit.  Tout  ce  chapitre  eft: 
prins  es  didtz  de  Boece  au  hure  de  la  T rinité ,  de 
Hugues  de  faindl  Vidlor,  &  de  faindt  Auguftin, 
Sc  de  Richard  de  faindl  Vidlor. 

P&Dcs  perfedlions  de  divines  perfonnes. 
CHAPITRE.  II II. 

ILz  font  cinq  perfedlions  qui  font  Sc  conftrJ 
tuent  les  diuines  perfonnes  félon  la  dodlrinc 
faindl  Auguftin  Sc  de  Hugues  defaindlVidtor 
Et  ces  cinq  font  patcrnité,non  maiflre,filiatio 
procefsion, Sc  commune infpiration .  Ces  cinq 
donc  fi  ont  plufieurs  noms  entre  Iesdodleurs,car 
aucuns  les  appellent  notions, pource  qu’ilz  noti¬ 
fient  8c  donnent  cognoiflànce  des  perfonnes  di¬ 
urnes.  Aucuns  les  appellent  diflentions,  pource 
qu’ilz  mettent  diflentions  Sc  différence  entre  les 
trois  perfonnes  de  la  Trinité.  Aucuns  les  nom¬ 
ment  relations,  pource  qu’aucunesfois  par  eulx 
les  perfonnes  diuines  font  relatéesou  rapportées 
l’vne  à  l’autre.  Aucuns  les  appellent  proprietez, 
pource  que  proprement  ilz  font  es  perfonnes. 
De  ces  cinq  il  y  en  à  trois  qui  font  proprietez  a* 
dliues  oufadliues  des  perfonnes  diuines, ccft à 
fçauoir  paternité  qui  fait  ou  conftitue  la  perfon- 
nedu  pere,  filiation  qui  fait  la  perfonnedu  filz, 
Sc  procefsion  qui  côftitue  la  perfonne  du  faindt 
efperit.  De  ces  cinq  il  y  en  à  trois  qui  appartien¬ 
nent  à  la  perfonnedu  pere,  ceft  à  fçauoir  pater- 
niténon  maiftre  &  fpiration .  A  la  perfonne  do 
filz  il  en  appartient  deux ,  ceft  à  fçauoir  filiation 
&  fpiration.  A  la  perfonne  du  faindl  efperit  il  en 
appartient  vne  tant  feulement, ceft  à  fçauoir  pro 
cefsion  ,  neilnedeferoift  riens  au  faindl  efperit 
de  ce  qu’il  en  à  vne  tant  feulement,ceft  à  fçauoir 
procefsion,ne  il  n’accroift  riensau  filz  de  ce  qu’il 
en  ade  luy,neleperen’eftpasplus grand  pource 
qu’il  en  à  trois.  De  ces  cinq  nousdeuons  tenir 
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que  nulle  ne  fe  diltde  l’autre,  8c  quechafeune  de 
ces  cinq  elt  la  diuine  elîence  8c  cft  vn  Dieu .  De 
rcchief  de  ces  cinq  motions  ou  proprietez  nulle 
ne  fe  dit  de  la  diuine  elîence ,  mais  des  petfonnes 
tant  feulement ,  car  la  diuine  elTencene  fediuife 
neeltdiuifée. 

Dieu  cftcovneu,  en  fcsœuurcs. 

CH  A  TITRE.  V. 


COmbien  que  la  diuine  eflence  à  plain  ne 
peult  eltre  cogneuene  comprinfe  de  créa 
ture  en  celteivie  mortelle:  toutesfois  elle 
cft  cogneue  en  fon  effeét  &  en  fes  œuures, 
entant  qu'elle  eltcaufc  &  cômenccment  de  tou¬ 
tes  ehofes,  car  il  n’cft  nul  t£t  foit  fol  qui  à  peu  ne 
confefleque  Dieu  elt,  8c  toutesfois  l’entende¬ 
ment  de  nulle  créature  ne  peult  enquérir  fuffi- 
famment  quelle  chofe  eflDieu  félon  la  grandeur 
defamaidté,ainfic6medit  Damafcene.  Et  pour 
ce  en  celle  vie  on  ne  le  peult  droiétemér  cognoi 
ftre,  linon  par  le  faitdc  les  œuures, combien  que 
per  ymagination  il  foit  defeript  en  moult  de  figu 
res  8i  non  point  en  moult  de  maniérés. 

Que /lénifient  les  noms  qui  ftntditK  de  Dieu. 


CHAPITRE. 


V  I. 


POur  plus  grand  euidence  de  noms  qui  nous 
donnent  aucune  cognoilïànce  de  Dieu,  il 
fait  à  noter  &  à  entendre  par  vne  fimple  8c 
rudecôlîderation  que  tout  nom  qui  cft  dit 
de  Dieu  manifelte  ou  lignifie, ou  la  diuine  ellèn- 
ce,ou  ladiuine  perfection, ou  Icsdiuinesperfon- 
nes.  Les  noms  qui  fignifiét  la  diuine  effcncelont 
appeliez  noms  elTenciaulx. Les  noms  qui  lignifi¬ 
ent  les  perfections  diuincs  font  appeliez  noms 
perfection naulx  ourationnaulx.  Les  noms  qui 
lignifient  les  diuincs  petfonnes  font  appeliez 
noms  perfcnnaulx .  Les  nos  elîenciaulx  qui  font 
ditz  de  Dieu  lignifient  ce  queDieu  eft, comme  fi 
tu  demandes  qu’elt  Dieu,  îe  relponds  que  Dieu 
eft  vnc  fubltance,  vne  elîence,  vne  bote,  &c  ainfi 
des  autres  noms  elîenciaulx  qui  puremét  &  fans 
addition  lignifient  la  diuine  elîcnce  .  Les  noms 
pcrfeCtionnaulx  lignifient  ce  qu’en  Dieu  elt, 
comme  nous  difous  qu’en  Dieu  elt  paternité,fi- 
liation  8c  procefsion ,  qui  font  noms  lignifians 
lesdiuines  perfections.  Les  noms  perfonnaulx 
lignifient  quel  Dieu  cil, comme  nous  difons  que 
Dieu  elt  pere.  Dieu  elt  filz,  Dieu  elt  lainCt  cfpe- 
rit ,  & :  tous  ces  trois  maniérés  de  noms  lotit  ar¬ 
riéré  fouz  diuifez  en  pluficurs  autres. 

p&Dcla  fou^diuifton  des  noms  ejfcnciaulx 
qui  font  ditz  de  Dieu. 


CHAPITRE.  VII. 


TOus  noms  elîenciaulx  qui  font  ditz  de 
dieu,  font  noms  fubltantifz  ou  noms  ad- 
ieCtifz.Les  nomsfubltantifz  qui  fontditz 
dedieufontougeneraulx,  ou  efpeciaulx, 
ou  moycns.Les  noms  fubltantifz  generaulx  que 
les  Grammariens  appellent  abltraiCtz  font  ceulx 
(félon  fainCt  Augultin  )  qui  abfoluement  ligni¬ 
fier  Ja  diuine  elîence, fans  lignifier  les  diuinesper 
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fonneSjComme  font  elîence,  bote,  deité  &  fem- 
blablesnoms  qui  lignifient  la  diuine  elîence  tât 
feulement  &  non  les  petfonnes, car  fi  telz  noms 
eltoient  conioinCtzen  aucunes  propofitions  a- 
uec  lesverbes,ou  auec  les  noms, ou  auec  pronôs, 
ou  auec  participes  perfonnaulx,  telles  propo li¬ 
nons  feroient  faulçes,  comme  qui  diroit  la  diui¬ 
ne  elîence  engendre  ou  elt  engendrée,  ou  la  diui 
ne  elîence  elt  de  la  diuine  elîèncc.  Toutes  celles 
propofitions  fontfaulçcs ,  pource  que  les  noms 
fubltantifz  puremét  elTenciaulx  font  conioinCtz 
auec  les  verbes  ou  noms  ou  pronoms  ou  parti¬ 
cipes  perfonnaulx.  Deces  noms  fubltantifequi 
font  purement  elîenciaulx  ,-lon  doit  tenir  gene- 
rallement  que  telz  noms  font  ditz  de  chafcunc 
perfonhe  diuine  par  foy  &  de  toutes  enfemble 
en  fingulier  nombre, 8c  non  pas  en  plurier.Com 
me  nous  difons  que  le  pere  elt  deité ,  8c  non  pas 
pluficurs  deitez. 

Des  noms  efpeciaulx  qui  des  Grammariens 
fontapellez  contrains. 

GKAPITRE.  VIII. 


LEs  noms  efpeciaulx  que  les  Grammariens 
appellent  noms  contrains  font  ceulx  qui  li¬ 
gnifient  la  diuine  elîence ,  non  pas  abfolue¬ 
ment:  mais  relîrainétement  ainfi  comme 
vne  forme  en  fon  fubieét,  comme  quand  on  dit. 
Dieu  elt  créateur ,  dieu  elt  rédempteur  8c  telles 
propofitions  efquelles  elt  lignifié  la  diuine  elfen 
ce  auec  aucunes  des  petfonnes  diuines. 

»  Des  noms  moyens. 


CHAPITRE.  IX. 


LEs  noms  moyens  font  ceulx  qui  ont  manie 
re  8c  forme  8c  fignifiance  des  noms  géné¬ 
raux  :  mais  îlz  ont  levilàge  &  l’office  des 
noms  elîenciaulx, comme  font  fapience,Iu- 
miere  8c  fcmblables  noms ,  Ielquelz  font  gene¬ 
raulx  félon  leur  forme, &  toutesfois  aucunesfois 
ilz  lignifient  les  petfonnes  diuines,  corne  quand 
on  dit.  Lumière  de  lumière, fapiencc  de  fapience 
commencement  de  commencement,  8c  moult 
de  femblables.Telz  noms  moyens  fontainlîcô- 
mc  les  noms  generaulx  ditz  de  chafcune’dcs  diui 
nés  petfonnes  par  foy  &  de  routes  enfemble  en 
nombre  fingulier,&  non  pas  en  plurier, comme 
nous  difons  que  le  pere  elt  fapience,le  filz  elt  fa- 
picnce,&  le  fainét  efperit  elt  fapiéce,&  ce  s  trois 
pcrlonncs  enfemble  font  fapience,non  pas  plu- 
fieurs  fapiences. 

PfrDes  noms ddicâhfc  qui  fignipent  purement 
\a  diuine  (fjence. 

CHAPITRE.  X. 


DEs  nomsadieétifz  qui  font  diétzde  dieu 
aucuns  lignifient  puremét  la  diuine  elîèn- 
ce  fans  aucune  chofc  enclorrc ,  comme 
quâd  nousdifons  dieu  ell,ou  dieu  eltbon, 
Lesautres  lignifient  ladiuine  elîence  en  cloyat 
aucune  chofe,  ou  par  priuation  ou  par  polition. 
Par  priuation,  comme  quand  on  dit, dieu  elt  par 
durable, dieu  eft  fans  mefure,dieu  elt  immortel, 
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car  en  telles  proportions  eft  principallement  en 
tendue  la  diuine  cflence.Erfecondement  eft  en¬ 
tendue  aucune  chofe  qui  eft  diète  de  dieu  parpri 
uation,carquandon  dit,  dieu  eftpardurabIe',on 
vcult  dire  principallement  que  dieu  eft,&  fecon 
dement  on  veult  dire  qu’il  nepeult  mourir, & 
ainfi  des  autres  noms  adieètifz  qui  font  ditz  de 
dieu  parpriuation  ou  par  négation .  Tous  telz 
noms  font  ditz  de  châfcune  des  diuines  perfon- 
nes  par  foy  8c  de  toutes  enfemblc  en  nôbre  fin- 
gulier  5c  non  pas  en  piurier,comme  nous  difons 
que  le  pere  efl:  immortel ,  le  filz  efl:  immortel,  le 
fainét  efperit  efl:  immortel, &ces  trois  perfonnes 
enfemble  ne  font  pas  plufieurs  immortelz:  mais 
font  vnfeul  immortel. 

P&D  es  noms  adieâlifz  qui  font  diÛzde 
Dieu  p.st  pofition. 

CHAPITRE.  XI. 


DEs  noms  adieétifz  qui  font  deDieu  par  po 
fition  aucuns  lignifient  l'effect  de  Dieu  es 
créatures ,  5c  aucuns  lignifient  le  regard 
ou  la  relation  de  Dieu  es  créatures .  Des 
noms  qui  lignifient  l’effedt  de  dieu  es  créatures: 
telz  noms  font  diètz  de  dieu  temporellement  5c 
non  pas  pardurabJement.  Aucunsfignifientha- 
fcituellemenr  comme iulte,mifericords.  Aucuns 
fignifient  actuellement,  comme  on  dit  :  dieu  eft 
ïuftifiant  &c  femblable  maniéré  de  parler.  Les 
noms  qui  lignifient  l’effeèt  de  dieu  es  créatures 
habituellement  par  polition  font  ditz  de  dieu  a- 
uant  le  temps  5c  pardurablement,  comme  nous 
difons  que  pardurablement  dieu  eft  iuftc  Sc  mi- 
fericors. 

PfrDes  noms  qui  fignifient  relation' 
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LEs  noms  qui  fignifient  relation  aucunsfont 
qui  lîgnifiët  le  regard  ou  la  relation  de  dieu 
,  aux  créatures ,  comme  eft  créateur  refuge, 
&  femblables  noms  qui  encloy  ent  les  créa¬ 
tures  en  leur  lignification.  Aucuns  font  qui  figni 
fiét  le  regard  d'vne  perfonne  diuine  à  l’autre  per 
fonne, comme  eft  equalité,  lîmilitude  qui  princi 
palîement  lignifient  la  diuine  eflence,&  fécondé 
ment  ilz  fignifient  la  diftinétion  des  diuines  per 
Tonnes ,  telz  noms  font  ditz  de  châfcune  perfon¬ 
ne  parfoy  en  fingulier  nôbre  5c  non  pas  en  plu- 
lier  en  difant  le  pere  eft  femblable^  Sc  égal  au  filz 
&  le  filz  au  pere.Et  ces  noms  font  ditz  de  trois  di 
urnes  perfonnes  enfemble  en  plurier  nombre  Sc 
non  pas  en  fingulier  en  difant .  Le  pere,  le  filz  Sc 
le  fàincSt  efperit  font  femblables  en  plurier  nom¬ 
bre  5c  non  pas  en  fingulier  nombre. 

DeU  fou%  diuifion  des  noms  adieéhfz 
qui  font  ditz  de  Dieu. 


CHAPITRE.  XIII; 

LEs  noms  adieétifz  qui  font  ditz  de  dieu  au- 
cuns  fignifient  participation  ,  8c  aucuns  fi- 
4.  gnifient  nombre  comme  vn,deux, trois .  El 
ces  noms  quand  ilz  font  en  neutre  gendrt 
fontfubftantifz  ôc  fignifient  la  diuine  eftence,& 


font  ditz  des  diuines  perfonnes  en  fingulier  nom 
bre&  non  pas  en  plurier  en  difant.  Le  pere,!efiiz 
8c  le  fainèt  efperit  font  vn .  Ces  noms  combien 
qu’ilz  foient  adieétifz, toutesfoisilz  enfuyuent  la 
nature  de  leur  fubftantif,  car  fi  les  fubftâtifz  font 
noms eflèneiaulx,  les  adieétifz  aufsi  font  noms 
eflènciaulxj&filesfubftantifz  font  noms  per- 
fonnaulx ,  les  adieétifz  font  noms  perfonnaulx, 
ainfi  comme  nous  difons  que  le  pere,  le  filz  8c  le 
benoiftfiiinét  efperit  font  vnfeul  dieu. 

p&Comme  les  noms  perfonnelz font 
ditz  de  Dieu. 


CHAPITRE.  XII  II. 

LEs  noms  perfonelz  aucuns  font  diétz  d’vne 
perfonne  tant  feulement  ficomme  dire  filz, 
'îainét  efperit.  Aucuns  font  diétz  de  deux 
perfonnes  enfemble  8c  de  châfcune  d’elles, 
ficomme  nous  difons  que  le  pere  &  le  filz  font 
commencement  du  fainét  efperit,  &  le  pere  eft 
côrnencement  du  fainét  efperit,  &  lefilzaufsieft 
commencement  du  fainét  efperit.  Aucuns  noms 
perfonnaulx  font  di<5tz  des  deux  perfonnesen- 
ftmbleôc  de  nulles  d’elles  par  foy,  ficomme  on 
dit  que  le  pere  &  le  filz  enfemble  font  deux  ,8c 
toutesfois  le  pere  par  foy  n’eftdeux  ,nele  filz 
aufsi.  Aucuns  nos  perfonnelz  font  ditz  des  trois 
perfonnes  enfemble  ôc  de  uulle  par  foy  ,  ficôme 
on  dit  que  le  pere,  le  filz,  8c  le  fainét  efpetit  en¬ 
femble  font  trinite,  &  de  nulle  de  ces  trois  per¬ 
fonnes  enfemble  n’efttrinité.  Car  félon  yfidore 
ouliure  feiziefmedes  ethimologies,  elle  eft  ap- 
pellée trinitéainfi comme  vnitéde trois perfon 
nés  qui  font  vnies  en  vne  matiere.Le  pere  donc 
&lefilzôc  le  fainét  efperit  font  trinite,&  de  ces 
trois  perfonnes  par  foyn’eft  trinité,car  félon 
yfidore  ou  liure  desEthimologics  dixfeptiefme. 
Elle  eft  appellée Trinité  ainfi  comme  vnitéde 
trois  perfonnes  qui  font  vnies  en  vne  nature.  Le 
pere  donc  &  le  filz  8c  le  (àinét  efperit  font  vne 
trinité  en  vne  vnitéen  nature  &en  eftènee&c 
vnetrinite  en  perfonnes.Uz  font  vnpour  Jaco- 
munication  de  la  maiefté,  8c  fi  font  trois  pour'Ia 
propriété  des  perfonnes.  Aucunsnomsperfon- 
nelzfontdiétzdechafcune  des  perfonnes  diui¬ 
nes  par  foy  &non  pas  des  trois  ou  des  deux  en¬ 
femble  en  fingulier  nombre:  mais  en  plurier,  fi¬ 
comme  nous  difons  que  le  pere  eft  perfonne,  8c 
toutesfois  le  pere  8c  le  filz  8c  le  {àinét  efperit  en¬ 
femblc  ne  font  pas  vne  perfonnc:mais  font  trois 
perfonnes. 

(tfcDes  noms  perfcthonnniilx  qui 
font  ditz  de  Dieu. 


CHAPITRE. 


X  V. 


DEs  noms  perfeétionnaulx  lefquelles  theo 
logiens  appellent  notiônaulx  aucuns  fonc 
generaulxou  abftraitz  félon  grammaire, 
ficomme  paternité, natiuité  8c  femblables 
Les  autres  font  fpeciaulx&  contraitz,  comme 
engendrant, naiflant,procedant  8c  leurs  fembla¬ 
bles.  Tous  les  nos  perfeétionnaulx  qui  font  ditz 
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generaulx  font  ditz  de  la  diuine  eftence,  comme 
on  dit  que  la  diuine  effence  eft  paternité  &  ainfi 
des  autres  noms  generaulx.  Les  n  oms  perfection 
naulx  qui  font  dpeciaulxadiedifz  ne  font  Onc- 
qucs  ditz  de  la  diuine  eftènee,  car  on  ne  dit  point 
la  diuine  eftence  eft  engendrant,  ou  naiflànt,  ou 
procédant,  ainçois  toutes  telles  propofitiôs  font 
faulçcs.  Des  noms  perfedionnaulx  aucuns  font 
ditz  d’vnc  perfonne  tant  feulemct,  comme  nous 
difons  que  le  pere  tout  feul  eft  engendrât,  le  filz 
tout  feul  eft  naiflànt,  8c  le  faind  efperit  tout  feul 
eft  procédant.  Aucuns  font  ditz  des  deux  perfon 
nés  &  de  chafcune  d’elles  deux,  comme  nous  di¬ 
fons,  que  le  pere  8c  le  filz  font  fpirâs  le  faind  ef¬ 
perit,  8c  chafcun  d’eulx  eft  fpirant  le  faind  efpc- 
rit.Aucunsdecesnôsfontditz  dechafcune  des 
diuincs  perfonnes, comme  nous  difons  que  le 
pere  eft  diftind  du  filz  &  du  faind  efperit,  8c  le 
filz  eft  diftind  du  pere  &c  du  faind  efperit ,  8c  le 
faindt  efperit  eft  diftind  du  pere  &  du  filz. 

I D  es  propriétés  de  la  diuine  effence. 
CHAPITRE.  XVI. 

Es  proprietezquiaduiennër  à  la  diuine  ef- 
fencefont  déterminées  par  Iean  damafeene 
au  tiers  liure  de  fes  fentences  au  huy  tiefme 
chapitre  ou  il  dit  ainfi.  Dieu  eft  premier  cô 
mencemcnt  fans  commencemet,  non  crée,  non 
engendré,  non  partiblé,  non  mortel,  pardurable 
fans  fin,  fans  lieu,  non  déterminé,  puiflàntdcfai 
le  toutes  chofes  fans  nombre  &  fans  fin,  fimple 
non  compofé,  non  flexible,  non  pafsible  , fon¬ 
taine  de  bonté&  de  iuftice.Lumiere  entendible 
vertu  qu’on  ne  peult  côpaftèr&  qu’on  nepcult 
mefurer,  qui  mefure  toutes  chofcs,qui  par  fa  pro 
pre  volunté  eft  caufc  fadiuc  de  toutes  chofes  etc 
es  qui  tout  contiét,qui  tout  garde  qui  tout  pour- 
uoit,quitout rempiift,quicnfon  royaumefur 
tous  à  la  feigneurie,  qui  en  fon  empire  na  nul  c5 
traire,  qui  tout  contient  fans  eftrc  contenu ,  qui 
eft  par  deffùs  toutes  fitbftances  ,qui  eft  nature 
plus  que  bonne  &  plus  que  plaine,  qui  ordonne, 
détermine  8c  difpofc  les  principaultez  8c  les  puif 
fances,qui  eft  fur  toutes  ordres  &  fur  toute  fub- 
ftance,  iur  toute  vie,  fur  toute  oraifon  ,  fur  tout 
entendement, qui  eft  vie  par  foy,  qui  eft  exiftans 
par  foy,  qui  eft  fontaine  d’effence  à  toutes  Iescho 
fes  qui  font,qui  eft  vie  desviuans,qui  eft  la  raifon 
des  entendans,  qui  aux  bons  eft  caufe  de  tous  bi¬ 
ens, qui  eft  vue  fubftance,vne  vertu, vne  volun¬ 
té, vne  opperation,vn  commencemet,  vne  puif- 
fance ,  vne  feigneurie,  vne  deité  en  trois  parfai- 
despuiflànces,qui  font  le  pere,le  filz  8c  le  faindt 
efperit.  Et  ceftc  Trinité  eft  creue  &  adorée  par 
raifon  d’vnité  de  fa  deité, car  telle  trinité  eft  vnic 
fans  confufion  des  perfonnes,  &  fi  eft  diftindtc 
fansdiftance,car  entre  ces  trois  perfonnes  na  nul 
lediftance  ,  8C  font  non  feparables  l’vne  de  l'au¬ 
tre,  8c  fe  rapportent  l’vne  àl’autrc,&  ne  font  pas 
meflez  enfemble’,  pource  qu’entre  elles  iln'ya 
confufion,  car  le  pere  eft  au  filz  8(  aufaind  cfpe- 
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rit,  8c  le  filz  eft  au  pere  8c  aü  faindt  efperit ,  8c  le 
faindt  efperit  eft  au  pere  8c  au  filz  fans  faire  mix¬ 
tion  ne  conuerfionde  l’vne  perfonne  à  l’autre: 
mais  font  ces  trois  perfonnes  diftindtesl'vne  de 
l’autre  par  leurs  proprietez,  8c  fi  font  vnies  indi- 
uifiblcmét  envnité  de  leur  eflèncc.La  vraye  dei¬ 
té  qui  eft  en  foy  &  fans  diuifiondiftribue  diuins 
dons  à  fes  créatures, &  félon  la  multiplication  de 
fes  dons  il  demeure  toufiours  tout  vn  &  tout  en 
tier  &conuertift  fes  créatures  àfa  fimpleflè  8c 
fans  riens  mefler,  ilconioindt  toures  chofcs,  8c 
pafle  par  toutes  chofes,  8c  riens  ne  pafle  par  Juy, 
par  fa  fimple  cognoiflànce  il  cognoift  toutes  cho 
fes  tant  prefentes  comme  paffées&  aduenir,  il 
peult  tout  ce  qu’il  veult.  mais  il  ne  veult  pas  tout 
ce  qu'il  peult, car  il  peult  bien  deftruirc  le  mode: 
mais  il  ne  le  veult  pas. Encore  dit  ceftuy  mcfmes 
Damafeene  au  premier  liure  de  fes  fentences  au 
feiziefme  chapitre  que  Dieu  eft  immateriel  8c 
n’eft  en  nul  lieu  contenu  ne  comprins  :  mais  luy 
mefmes  eft  en  fon  lieu  ,  il  emplift  toutes  chofes, 
il  eft  fur  toutes  chofes, il  contient  tout,il  trefpaf- 
fe  la  nature  dechafcune  chofefans  riens  mefler 
en  baillant  fon  operation  à  toutes  chofes  félon 
la  vertu  de  leur  réception.  Et  comme  ainfi  foit 
qu'il  fort  tout  indiuiüble&  fans  parties, il  eft  tout 
cnchafcun  lieu,  &  non  pas  partie  en  vn  lieu  8c 
partie  en  l’autre  :  mais  eft  tout  en  vn  lieu  8c  tout 
en  chafcun  lieu,  car  luy  tout  feul  eft  celuy  qui  ne 
peult  eftre  comprins  ne  déterminé, &  qui  de  nul 
ne  peult  eftrecogneu,forsquedefoy  mefmes, 
car  il  eft  trefgrand  cognoiflèur  de  foy  mefmes.Ec 
de  ce  vient  que  nulle  créature  ne  peult  attaindre 
à  toute  lacomptehéfion  de  luy,car  il  eft  fans  fin. 
Et  par  fa  vertu  il  fine  8c  termine  les  chofcs  qui 
font  fans  fin  8c  fans  nombre,  8c  pourtant  vn  do- 
deur  qu’on  appelle  Hernies  trimegiftus  en  def- 
cripuant  quelle  chofeeft  Dieu  au  mieulx  qu’il 
pouuoit,fi  difoitainfi.  Dieu  eft  vne  ronde  figure 
entédible,de  laquelle  figure  le  centre  &  le  moy  é 
eft  par  tout ,  8c  la  rondeftè  n’eft  en  nul  lieu,  car  la 
diuine  cfTence  en  foy  confiderée  eft  ainfi  comme 
vne  figure  ronde  ou  il  na  ne  fin  ne  commence¬ 
ment:  mais  la  diuine  effence  confiderée  comme 
caufe  des  créatures  elle  eft  adonc  comme  le  cen¬ 
tre  de  la  rondeftîgure,  car  ainfi  comme  les  lignes 
font  menées  du  centre  iufques  à  la  rondeftè  de  la 
figure  8c  y  font  finées,  ainfi  les  créatures  font  de 
Dieu  mifes  en  leur  eftre ,  8c  en  luy  font  finecs  8c 
terminées. 

mme [ainfi  Bernard  defeript  Dieu, 
CHAPITRE.  XVII. 
AindBernard  defcriptDieu  autrement  ainfi 
commeondefcriprla  caufe  par  fon  effed,  8c 
dit  ainfi.  Dieu  eft  vne  volunté  tout  puiflànt, 
vne  beniuolcnce  fans  defplaifir,vne  lumière 
pardurable,  vne  raifon  non  muablc,  qui  crée  l’a- 
me  pour  auoir  participation  de  foy , qui  la  viuifie 
pour  auoir  fentement  de  luy,  qui  luy  donne  affe 
dion  pour  foy  defircr,qui  la  cflargift  pour  pren- 
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dre  &rrecepuoir,quila  iuftifie  pour  mériter  5r 
defteruir,qui  la  embrafe  pour  lu  y  aymer,qui 
rempliftpourfruiéèporter,  qui  la  promeultà  Ca 
bonre,qui  l’ordonne  5c  adreftè  à  equite'qui  la  co 
ferme  en  vertu,  qui  la  ferme  à  beniuolence  qui 
la  trempe  en  fapience,  qui  lavifitepour  lacon- 
fo!cr,qui  l’enlumine  parcognoifîance, qui  la  fait 
perpetuellepar  immortalité,  qui  Iempleparbi- 
cneureré,  qui  l’enuironne  par  feuteté  qui  layme 
comme  charité,qui  cognoift  comme  vérité, qui 
fe/îet  comme  équité,  qui  feigneurifecômema- 
iefté,qui gouuernc  comme  vn  commencement, 
qui  guerift  comme  vne  fanté,  quireuelelesfe- 
cretz  comme  vnelumiere,qui  eftafsiftantàtout 
comme  vne  pitié.  Tout  ce  chapitre  cftdesditz 
fainét  Bernard. 

££  D es  noms  p.srquoy  Dieu  cjlcogneu 
en  fes  œuures 

CHAPITRE,  xvirr.1 

COmbien  que  les  œuures  de  la  benoifte 
Trinité  ne  foient  pasdiuerfées  ne  fcpa- 
rées ,  touresfois  les  fainètz  doétcurs  diui- 
fent  aucuns  noms  par  lefquelz  Dieu  eft 
manifefté  en  fes  œuures ,  combien  qu’en  foy  & 
en  la  haulteur  de  fa  fubftâce  5c  la  profondeur  de 
fa  maiefté  il  ne  peult  cftre  mamfcftéen  ceft  œu- 
rnc.Dc  ces  nos  aucuns  font  attribuez  à  Dieu  par 
appropriation  Si  aucuns  par  tranflTumption  ou 
par traniïation  dece  quenous  voyons  es  chofes 
corporelles  que  nous  attribuons  à  Dieu  par  fimi 
litude  ou  par  femblancc. 

"Des noms  qui font attribuex,  <J  Dieu 
pur  appropriation. 


point  de  prétérit  ne  de  futur  :  mais  eft  roufiours 
prefenr.Et  pourtant  Dieu  en  parlant  defon  dire 
à  Moyfes  luy  difoit.  Tu  diras  àmon  peuple.  Ce- 
luy  qui  efl  cy  m'enuoye  à  vous.Le  fixiefme  nom 
de  Dieu  eft  Adonay,  qui  en  Latin  vaulr  autant  à 
dire  comme  qui  diroit  feigneur,pource  que  tout 
le  monde  eft  fubieél  à  fa  feigneuric. Le  feptiefme 
nom  de  Dieu  eft  Ya,  qui  vault  autant  à  dire  com 
me  fainét  cfperit,pource  que  Dieu  eft  chofe  efpi 
rituelle  Sc  nô  pas  corporelle.Le  huyticfme  nom 
de’ Dieu  eft  Thetagram maton , lequel  nom  en 
Hebrieu  eft  efeript  par  quatre  lettres ,  lefquelles 
prononçent  5c  fignifient  que  ce  nom  n'eftpas  à 
prononcer  n’a  dire  de  bouche  humaine,  non  pas 
pource  qu’on  ne  le  puiffè  dire:  mais  de  cueur  hu¬ 
main  .  Le  neufiefme  nom  de  Dieu  eft  Saday,  qui 
en  Latin  vault  autant  à  dire  comme  tout  puiflâne 
pource  qu’il  fait  ce  qu’il  veult  5c  ne  fait  point  ce 
qu’il  veult, car  s’il  pouuoit  l’vn  &non  l’autre ,  il 
neferoit  pas  tout  ptuflànt.  LediXicfme  nom  de 
Dieu  eft  Hcloym ,  &  eft  nom  de  Trinité,  &.  ap¬ 
partient  au  pere ,  au  filz  5c  au  fainét  efperir .  Et 
pource  en  Hebrieu  ce  nom  eft  du  plurier  nôbre 
Si  du  fingulier, 5c  en  ce  il  fignihela  fingularité& 
J’vnitéde  la  diuine  eflènce,5c  la  pluralité destrois 
perfonnes,5c  pourtant  eft  elle  diétcTrinité  com 
me  vnité  des  trois  perfonnes. 

Des  noms  qui  fontditz  de  Dicuèifem- 
blance  des  créatures. 


CHAPITRE. 


X  X. 


chapitre. 


XIX. 


ILz  font  dix  noms  appropriez  à  Dieu,  defquelz 
Yiidoieau  premierchapitredufeptiefme  liure 
■  ^c^'s  Ethimologies,  ditainfi.  Au  langage  des 
Hebucux  Dieu  eft  nommépardix  noms.  Le 
premiernomeft  El,  ou  Schiros,  5c  vault  autant 
adiré  en  latin  comme  fort  ou  comme  celuy  qui 
de  nulle  foiblefte  ne  peult  eft rc  opprefté,  ainçois 
eft  fort  &  fuffilantàfairetouteschofes.  Lefecôd 
nom  eft  Eloy ,  qui  en  Grec  eftdit  Theofphelos, 
ce  en  commun  langageil  vaultautantàdirc, co¬ 
rne  paour, pource  qu’il  eftàdoubter  de  to9  ceulx 
qui  le  (eruenr.  !  e  tiers  nom  de  Dieu  eft  Sabaoth 
qui  en  latin  eft  à  dire  le  prince  des  oftz,ou  des  ba 
tailles, pour  caufe  que  tous  les  oftz  5c  la  cheuale- 
11e  du  ciel  font  fubieétz  à  fa  feigneurie.  Le  quart 
nom  de  Dieu  eft  Ielion ,  qui  en  Grec  eft  dit  Ra- 
machel,  Si  Cn  Latin  il  vault  autant  à  dire  comme 
hau  r,  pource  que  Dieu  eft  treshault  &  efteué  & 
la  gloire  eft  fur  tous  Iesciculx.  Le  quint  nom  de 
ICU  e  ‘-yeljqui  vault autantà  dire  en  Latin 
mmocduy  sm  tft  éternel, pource  queDicu  eft 
fouuerainemet,  &  eftre  eft  pardLble  &  na 


ILz  font  aucuns  noms  qui  font  prins  des  creatti 
res,  defquelz  noms  la  fainéte  eferipture  vfc  en 
expofant  les  conditions  du  créateur,  comme 
i  Yiidoreau  vingtquarriefme  chapitre  du 
premier  hure  des  Ethimologies,  ou  il  dit  ainfi. 
Pource  qu’en  la  fainéte  eferipture  moult  de  cho 
fes  fontdiètes  de  Dieu  obfcurement  Se  fouzfigu 
re,  pourtant  conuienr  il  fçauoir  5c  entendre  que 
les  homes  qui  fontveftus  de  la  chair  qui  eft  grof-, 
fe  ôi  rude  ne  pcuuent  entendre  leshaulres  Si  im- 
materielles  œuures  du  créateur  Si  de  fa  diuinité, 
fi  ce  n’cft  par  aucunes  formes  &  ymages  defqucl 
les  les  hommes  ontacouftuméd’vfcrfouuentef- 
fois.Et  de  cela  vient  que  toutes  les  chofes  corpo 
rel  ies  qui  font  diètes  deDieu  font  à  entédre  fouz 
lahg.'re  5c  parfcmblance  Sc  nonpaspropreméc 
car  Dieu  eft  tout  fimplc  Si  nepeult  eftre  figuré. 
Et  touresfois  dit  l’eferiprure  qu’il  à  yeuIxSc  pau¬ 
pières  5c  veue  pource  qu’il  à  vertu  5c  considéra¬ 
tions  de  toutes  chofes, Si  n’eft  riens  qui  de  luy  fe 
puift  muçer  ne  qui  puift  fuyr  fa  cognoiflànce.Par 
femblablc  maniéré  il  à  oreilles, car  nous  ne  doub 
tons  point: mais  fçauons  bien  qu’il  nouseft  pro¬ 
pice  5c  qu’il  oyt  noz  prières.  Il  à  aufsi  bouche  & 
leuies5c  ioues,car  ainfi  comme  en  parlât  il  nous 
îeuele  par  infpiration  ce  que  les  penfées  des  ho¬ 
mes  monftrent  5c  mettent  hors  parla  gorge  & 
par  les  leures.il  à gorge  Sc  gouft,  car  il  fe  dcleéU 


de  diev. 
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es  ceuurcs  de  noftre  iuftice, ainfi  comme  en  vne 
bonne  viande.  Il  à  narines  pour  odorcr,c»rce 
q  noftre  defir luy  offre  par  deuotion  fi  luy  plaiffc 
ainfi  comme  vnetreflouefuc  odeur.  Il  àfaceauf 
fi  fe  diqlefcripture,  car  ainfi  comme  l’homme  eft 
cogneu  par  la  face  ainfî  la  diuine  parolle  fï  nous 
manifefte  fapiencc  par  fes  œuures. Ses  mains  & 
fes  bras  nous  reprefententfes  fubrilles  œuures, 
car  par  noz  mains  &par  noz  bras  nousfaifbns 
les  plus  fubtilles  de  noz  œuures&  les  plus  fortes 
Quand  leferipture  faid  mention  de  la  main  dex 
trede  Dieu  elle  donne  à  entendre  les  plus  certai 
nés  &  les  plus  dignes  œuures  de  Dieu.  Dequoy 
on  dit  qu  iiiure  par  fa  main  dextre  quand  il  nous 
acertainedefonconfeil  qu’il  n'eft  pas  tranfmua- 
ble;.  Parfafeneftrcildonneles  biens  temporelz 
Staydelespauures  fouucnresfois  &Ies  fouffre* 
teux.Ilàpiedz  aufsi,  car  il  fait  fouuentesfois  en- 
tour  nous  ce  que  les  hommes  font  par  les  piedz 
ou  paraller.il  à  cueur&  poidrine  pour  recorda- 
tiô  Si  mémoire  qu’il  à  des  chofes  qu’il  cognoift. 
Il  à  ventre  Si  entrailles  pour  Jamifericorde&  la 
compafsion  qu’il  nous  monftre.  1 1  fe  courrouce 
Si  feforcene  pour  la  hayne  qu’il  à  mal  Si  à  péché 
Si  pour  iufte  vengeance  qu’il  prent  des  pécheurs 
il  fe  dort  &  oublie  pour  les  imures  qu'ildifsimu- 
le  Si  pour  la  vengeance  qu’il  retarde ,  Si  pource 
que  noftre  indigence  &  noftre  pauuretéeft  en¬ 
tant  demanieres  fuphée  par  fes  bénéfices,  pour¬ 
tant  dit  l’efcripture  en  parlant  à  maniéré  humai¬ 
ne  qu’il  à  plufieurs  membres .  Et  pourtant  faind 
Denys  parlant  de  plufieurs  œuures  de  Dieu  die 
ainfi.  Dieu  eft  caufe  de  toutes  les  chofes  qui  font 
Si  commencement, il  eft  fubftancedes  viuans, 
il  eftraifon  desenrendam,  il  eft  rappel  de  ceulx 
qui  fe  departét  de  luy,  il  cfl:  refurredion  de  corps 
corruptibles,  il  eft  félon  fà  nature  le  rappel  de 
ceulx  qui  font  meuz  félon  vn  affiult  qui  fait  à 
blafmercefl  à  dire  félon  péché.  Il  cfl  vnfaindfir 
marnent  Si  le  mur  de  ceulx  qui  font  en  eftant  & 
fi  eft  de  ceulx  qui  font  ramenez  àluylavoye  Si 
la  réduction  trefordonnée,  il  eft  pere  plus  princi 
pal  de  ceulx  qui  font  à  luy  que  ne  fontceulxqui 
les  ont  engendrez,  car  ceulx  qui  les  ont  engen¬ 
drez  ont  leur  eftre  de  luy  &  leur  engendrer  aufsi 
II  eftpafteur  Si  enlumineur  de  ceulx  qui  le  fuy  ét 
Si  qui  font  peuz  de  luy .  U  eft  fplendcur  des  par¬ 
faites  bienheurerez  de  ceulx  qui  font  deifiez.  Il 
eft  desdifeordans  paix, il  eft  la  fimpleflè  des  fim- 
ples.ileft  vnitédes  vins, il  eft  principal  Si  fubftâ- 
tial  commencement  occult  Si  fccret  de  fa  co- 
gnoiftànce.  Cesparollesdc  faindDenys  recite 
Damafccne  ou  tiers  chapitre  du  premier  liure  de 
fes  fentences .  De  tous  fes  ditz  il  appert  que  f0l,_ 
tes  les  chofes  corporelles  qui  font  dites  decjjcu 
font  à  raporter  à  efpirituel  entendement. 


&&  Des  noms  qui  font  dit z  de  Iefuchrift  qui 
eft  Dieu  (p'  homme. 

CHAPITRE.  XX  T. 

E  rechiefilz  font  aucuns  noms  qui  font 
dit z  de  Iefuchrift  à  la  figure  &  à  la  fembla 
ce  des  chofes  artificieufes,  comme  il  apert 
au  fécond  chapitre  du  fepriefme  liure  de 
yfidore,ou  il  dit  ainfi. Iefuchrift  cscfcripturcs  eft 
en  moult  de  manieresappcllé.l!  eft  appelle  chrift 
&eft  ditdecrefme,  Si  vaultautâtàdire  comme 
oingt, pource  que  par  deuant  tous  ceulx  de  fa  for 
te  il  fut  omgt  de  laplemtude  de  l’oigncment  de 
toutes  grâces  &  vertus. U  eft  appelle  Iefus  en  he- 
bricu,qui  en  Grec  eft  dit  Sother,&  en  latin  Sau- 
ueur, pource  qu’a  toutes  gensifeft  enuoyé  pour 
les  fauuer.Et  pource  en  hebrieu  il  eft  appelle  mef 
fias, qui  en  latin  eft  à  dire  oingt,  car  il  fut  oingt  & 
arroufé  de  toutes  dignitez  des  roys,des  prebftres 
Si  des  prophètes ,  lefquelz  eftoient  oingrz  en  la 
loy  ancienne  Si  non  autres .  Et  de  tous  ces  trois 
eftatz  il  eut  les  priuileges&r  les  perfedions.il  eft 
aufsi  appelle  Emanuefqui  eft  à  dire  en  latin,dieu 
eft  auec  nous  pource  q  Dieu  par  la  vierge  Marie 
en  chair  fe  ioindànous.ll  eft  aufsi  appelléparol- 
le  entât  qu’il  eft  né  du  pere  en  pardurableté.-mais 
il  eft  dit  chair  entant  qu’il  eft  néde  mereen  tem 
poralitc.  1 1  eft  aufsi  appelle  le  tout  feul  filz ,  Si  le 
premier  né, car  quand  au  pcre,&  aufsi  quand  à  la 
mereilfut  tourfeul&r  né  deuant  luy  îlz  n’eurent 
autre,  n’apres  luy  ilz  n’eurent  autre.  Il  eft  appelle 
commencement,  car  par  luy  le  pere  à  fait  toutes 
chofes.  Il  eft  aufsi  appelle  fin  ,car  par  luy  toutes 
chofes  font  terminées  &  finées.Il  eft  dit  bouche 
de  dieu, car  par  luy  dieu  à  parlé  Si  parle  au  mode. 
Il  eft  appelle  main  de  Dieu, car  en  luy  I’vniuerfi* 
té  de  toutes  chofcscft  c6tenue.Il  eft  appellévoyc 
car  par  luy  on  vient  au  loyer  de  Paradis.  Il  eft  dit 
vie,car  on  vit  en  luy. Il  eft  appel!éverité,car  il  ne 
déçoit  nul  ne  il  ne  peulr  eftre  deceu.il  eft  appelle 
fontaine,car  îleft  naiftànce  de  tous  biés  fans  fail¬ 
lir  &  qui  raflàfie  ceux  qui  ont  foif.fc  nmoulr  d'au 
très  figures  fans  nôbre  Si  fansfin  nouseftdonné 
à  entendre  es  eferiptures  ainfi  q  monftreYfidorc 
au  lieu  deuantdit.  Ainfi  que  le  perc&  le  filz  pour 
Iavaricté  de  leurs  œuures  es  créatures  font  nom¬ 
mez  par  merucilleux&r  diuers  n5s,aufsile(aind 
cfperitqui  eft  vne  naturel  vne  fubftance  auec 
le  pere  Si  le  filz  Si  pardurable  auec  eulx  eft  nom 
mé  par  moult  de  noms  Si  côperage  en  l’efcriptu 
re  à  moult  de  chofes.Et  au  feptiefme  chapitre  de 
fapiéce  il  eft  appelle  faind ,  car  il  faindifie  toutes 
les  créatures  qui  font  faindifiées.  Il  eft  multiplié 
en  diftlibution  de  fes  dons&  graces.il  eftvn  feul 
enconiundion  du  pere  Si  du  filz.  Il  eft  fubtil  en 
enquerant&en  cherchant  les  penfées  Si  lesaf- 
fedions  des  créatures.  Il  eft  attrépé  en  ordonnât 
diferettement  Si.  attrempemét  les  fai  tz&  les  œu 
ures  des  perfonnes.  U  eft  diferet  en  adminiftrant 
parollespar  diferetiô  à  c;ulx  qui  en  ont  befoing 
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Il  eft  neCt  fans  tache  de  nulle  ordure .  Il  efl  fouef 
en  fes  çommandcmens.Il  elle ncores  puis  fouef 
en  fes  confeilz  .11  eft  trefplus  fouef  en  fes  loyers. 
Ilayme  les  biens  es  bôsaCtifzainfi  comme  il  efl 
fouef  es  bons  contemplarifz.il  eft  humain,  car’ii 
ayme  humaine  compagnie.  Il  eft  begnin,car  il  à 
doulceur  en  foy  de  fa  nature'.  Il  eft  eftable,  car  il 
donne  fermeté  auxrrauaillez  &aux  enfermez. 
Il  eft  fcur,car  il  ofte  toute  paout  àceulx  qu’il 
gouuerne.  Il  à  en  foy  toute  vertu,  car  il  donne  la 
perfection  de  toutes  vertus.  Il  regarde  toutes 
chofes,  car  il  à  de  tout  cognoiflancc.il  comprent 
tous  les  efpcritz  entendibles.il  eft  pur  &  neCt  en 
foy  &  fi  ofte  des  autres  toure  infediô.  En  moult 
d’autres  maniérés  eft  nomméle  fiiinCt  efperit  en 
lcfcripturc,carilcft  nomme  don  de  Dieu  pour 


la  fubtihré  &  la  d’fcretion’de  fes  ceuures.l! eft  ap 
peüécolumbe  pour  l’amour  defafimplclîc.Il  eft 
appelle  nue  pource  qu’il  refroide  les  efehauffez. 
de  la  chaleur  de  peché.Il  eft  appelle  vent  pour  ce» 
que  fes  grâces  il  donne  &  infpire  occultcmenr.. 
Il  eft  appelle  feu, pource  qu’il  efprent  du  feu  d’a¬ 
mour  les  cueurs  ouilfemeCt,  Il  eft  appelle rou- 
fée  ou  pluy  c  pource  qu’il  faiCt  lame  fructifier.  Il 
eft  appellémiel, pource qu’iladoulcift  l’ame  au 
par  dedans .  Il  eft  appelle  huy  le ,  pource  qu’il  en- 
greflè  &  efl éefle  l’ame  efpiritucllemenr.  A  moult 
d’autres  chofes  eft  accôparé  le  fainCtcfperit  aux 
efcripturesrmais  ce  fuffife  quand  à  prefent  qui  eft 
amené  pour  caufe d’exemple.Or  mertôsla  main 
e  de  Dieu  aux  proprietez  des  anges. 

Fin  du  premier  liure. 


Le  fécond  liure ,  lequel  trai&e  des 

Anges  bons  &c  mauuais,&r  de  leurs  proprietez. 


pfrDel' interprétation  du  nom  des  Anges. 
CHAPITRE.  I. 

.  N  voulant  dire  aucune  chc 
proprietez  des  Anges  à  l’a] 

1  DlVll  nr\l1C  rlAK/\nr 


nnges ara; 
Dieu  nous  deuonspremie 
commencer  à  parler  d’eub 
y^^neral,&r  puis  apres  en  clpe 
déclarât  les  difpofîtions  d 


ordres,  &r  Iesdiuerfes  adminiftrations  de  leurs 
offices felô  ce  qu’il  appartiétàccft  oeuure.  Ange 
eft  vn  nôgrrcqui  en  hebrieu  eftappellé  Malach 
&  vaulrautât  à  dire  en  latin  côme  meflàgcrpour 
ceque  parle  miftere  des  anges  lavoluntédedieu 
cftau  peuple  annoncée.Et  pourtatangeeft  nom 
d’office  5c  non  pas  de  nature,  car  ange  en  fa  na¬ 
ture  eft  vn  efperit:  mais  quand  il  eft  enuoyédç 
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Dieu,  adonc  proprement  il  eft  appelléange,  ou 
iïicflàger.  Aux  anges  les  painétres  donnent  æfles 
en  painélure  pour  donner  à  entedre  aux  Amples 
gens  fouz  figures  comme  les  anges  par  leur  foub 
dain  mouuement  ouurent  haftiuement  6c  volet 
legerement  entre  les  créatures  aufquelles  ilz  font 
de  Dieu  enuoycz,ainfi  comme  anciennemët  les 
poetesdifoient  que'Ies  ventzauoient  æfles', com 
meracompte  Yfidoreau  reptiefmechapitre  du 
feptiefme  liuredefes  Ethimologies. 

P&  Quelle  caufe  eflanpe  félon  Dama feene. 
CHAPIT  RE.  I  T. 

Elon  Damafcene  ange  eft  vne  fubflance  en¬ 
tendant  ,  toufiours  mouuable ,  qui  à  franche 
volume, qui  n’a  point  de  corps,qui  fert  à 
Dieu,  qui  eft  immortel  par  graec  5c  non  pas 
par  nature.  Deceftedefctiption  nouspeult  appa 
roir  moult  de  conditions  des  proprietez  des  an¬ 
ges.  Ange  donc  ell  vne  fubflance  entendant,  car 
pourcaufe5c  pour  raifon  de  fafpiritualitéfingu- 
liere  5c  de  fa  fubflance  il  reçoit  enfoy  toutes  les 
formes  cntendibles  5c  comptent  en  fon  entende 
ment  toutes  les  efpeces  cognoifïàbles.  Et  de  tant 
comme  ileftplusloingde  la  matière  terrienne, 
de  tant  eft  plus  parfait  en  la  contemplation  des 
chofes  immaterielles.  Ainfi  le  dit  le  liure  des  cau- 
fes  ou  dit  l’aéteur  que  les  intelligenccs,ccftàdire 
les  anges  font  tous  plains  de  formis  entendibles, 
5c  pourtant  toutes  les  efpeces  cognoifïàbles  qui 
font  fubieélesàeulxreluyfent  dedans  eulx, ainfi 
comme  dit  le  commentateur  fur  la  propofition 
alleguéc.Et  pource  la  nature  des  anges  procédé 
5c  va  déliant  route  créature  corporelle  quand  à 
fubtilité  d’eflènee ,  quand  à  fimpleflè  d’entende¬ 
ment,  5c  quand  à  habilite  de  franche  volunté. 
Cefle  nature angelique  na nulle  defpendance  de 
la  matière  dequoyfonr  les  chofes  corruptibles, 
5c  pource  ne  luy  pculr  venir  corruption  aucune- 
ment,  ôc  de  ce  vient  que  cognoiflànce  fenfuelle 
n’empefche point  fon  entendement, lequel  eft 
déifié  aucunement .  L’ange  à  vn  entendement 
déifié, 5c  pource  eft  il  fur  le  temps  5c  entend  tout 
enfemble  5c  non  pas  vne  chofc  apres  l’autre ,  ne 
vnechofede  l’autre  comme  nous  entendons  la 
confufîou  apres  les  premifles ,  5c  par  les  premif- 
fes  l’entendement  des  anges  eft  plus  parfait  que 
le  noftrefans  proportion ,  car  telle  comparaifon 
qu’il  ya  entre  vne  chofe  perfonnelle  5c  vne  com 
pofée,  5c  entre  vn  point  5c  vne  ligne ,  telle  eft  la 
comparaifon  entre  l’entendement  des  anges  6c 
le  noftre.Nulle malice  ne  retrawSfc  l’affeélion  des 
anges  du  feruicc  deleut  créateur,  5c  de  tant  que 
la  fubflance  des  anges  eft  plus  fimple  Ôc  plus  fe-» 
parée  de  la  matière  corporelle  déplus  reluyft  en 
luy  la  femblance  de  Dieu  plus  expreflèment ,  5c 
en  luy  ainfi  côme  envn  trefclcr  mirouer  la  fplen- 
deur  de  ladiuinefapience  reluyft  trop  plus  cle- 
jement,5c  de  tant  eft  en  luy  l’influence  de  gloire 
plus  digne  de  bien,  il  s’enhardit  plus  parfaite¬ 
ment  à  la  vérité  non  muable ,  ceft  à  duc  à  Dieu 
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par  la  franchife  de  fa  propre  volünré,  car  ainfi  co 
me  dit  faindè  Grégoire.  Dieu  tout  puiflànt  à  for¬ 
me  la  nature  des  bons  efperitz  bonnes:  mais  il  la 
fift  muable  à  celle  fin  queceulx  qui  vouldroient 
demourerauecluy  euflènt  mérité,  5c  de  tant  ilz 
fuflènt  de  plus  grand  mérité  deuantDieu  leur  cre 
at  eu  r,  c  ôm  e  ilz  a  u  oien  t  fi  ch  é  pa  r  a  m  o  u  r  en  D  i  e  u 
le  mouuement  de  leur  volunté  qui  cftoir  muable 
5c  qui  autre  part  fe  pouuoit  tourner.  Celuy  mef- 
mes  fai n Cl  Grégoire  dit.  Combien  que  mainte¬ 
nant  les  anges  fans  muer  demourent  en  contem 
plation  de  leur  créateur,  toutesfoisentantqu’ilz 
font  créatures  ilz  font  muables5c  ont  fuccefsiues 
mutations.  Es  anges  trois  ebofes  fontàconfide- 
rer  félon  la  dotrinefaint  Denvs.Ceft  à  feauoir 
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leur  eflece,  parquoy  ilz  font  leur  vertu, parquoy 
ilz  ont  pouuoir  5c  leur  operation ,  parquoy  ilz 
font  leurs  œuurcs. Leur  efl’cnce  eft  fimple  5c  im¬ 
matérielle,  pure  diftinéte  5c  feparée.  Leur  vertu 
eft  franche  en  tendant  5c  fans  trauailler,  carilz 
ontpuiflànce  de  franchement  eflire  d’entendre 
6c  d’aymer  5c  d’eulx  aherdre  à  Dieu  perpétuel¬ 
lement  fans  iamais  muer.  Encores plus,  ilz  ont 
vertu  de  ouurer,  carilz  font  ce  qu’ilz  fontfans 
contradiction, ilz  font  toufiours  aucc  nous  5c 
nous  feruét  fans  interruption .  Et  de  ce  il  fenfuy  t 
que  lesœuures  font  voluntaires,foubdaines,pro 
fitablcs  5c  honneftes.Car  ilz  feruent  à  Dieu  fans 
contrainte,  ilz  acompliflent  foubdainemenr  5c 
tantofteequileureft  commandé  ilz  procurëtà 
tous  leur  profit  5c  leur  falut  diligemment, ilz  en¬ 
tendent  à  chofes  hôneftes  5c  licites  qui  font  fans 
reprehenfion.il  appert  donc  que  es  anges  il  ya 
triple  vertu.  L’vne  eft  de  cognoiftre,  carilz  co- 
gnoiflent  Dieu  qui  eft  deflus  eulx  ou  mirouer  de 
fàpardurabletéfans  ceflèr,  car  ainfi  comme  dit 
Iefuchrift  enl’Euangile  famtt  Mathieu  au  dix- 
huyriefme  chapitre.  Les  anges  voyent  toufiours 
la  face  du  pere,  ilz  cognoiflènt  aufsi  ce  qui  eft  de 
hors  eulx, fans  riens  laifler.  Et  fi  cognoiflènt  aufsi 
dedans  eulx  ce  qu’ilz  ont  comprins  fans  riens  ou 
blier.  L’autre  vertu  des  anges ,  ceft  la  vertu  ou  la 
pmflànce  d'ouuier  puiflàmment,  haftiuement, 
profitablement,  5c  fans  ceflèr,  ou  continuelle¬ 
ment.  La  tierce  vertu  des  anges  eft  d’eftre  perfe- 
ueramment  en  la  fimpieffe  de  leur  nature, car  ilz 
ne  font  point  altérez  par  fuccefsion  de  mortali¬ 
té.  Ilz  ne  font  point  tenus  de  contraires  pofsibi- 
litez  .  Ilz  ne  font  point  par  la  pefanteur  de  la 
chair  retardez  ,  ilz  demeurent  aufsi  continuel¬ 
lement  en  fermeté  de  grâce  5c  de  gloire ,  car  ilz 
font  en  telle  maniéré  fubieétz  aux  loix  diuines, 
que  parnulle  affeétion,  ne  par  nulle  œuureilz 
ne  font  à  Dieu  contraires,  ilz  font  fi  débonnai¬ 
res  que  de  nul  aguillon  d’enuie  îlzne  font  fti- 
mulez ,  ilz  font  fï  purs  que  de  nulle  laide  affe¬ 
ction  ilz  ne  font  honnis.  Les  anges  aufsi  demeu¬ 
rent  continuellement  en  la  grâd  dignité  de  leurs 
offices,  car  ilz  font  fi  iuftes  que  nullement  ilz  ne 
feroient  iniure  i’vnà  l’autre,  car  ceulx  qui  font 
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fubietz  ne  font  point  defprifez,&  ceulx  qui  font 

deflus  les  autres  fans  tytannie  exercent  leurdo- 

mination. Outre  ce  la  nature  angélique  eft  con- 
ioinde  de  plus  près  à  la  première  lumière,  ceft  a 
fçauoir  à  dieu, que  nulle  autre  nature,  pouice  eft 
elle  remplie  de  plus  copieufe,  lumière  que  nulle 
autre, *&  de  tant  puyfe  elle  plus  profondemét  de 
la  fontaine  de  combien  elle  fe  conioind  de  plus 
près  à  la  première  lumière  en  la  contemplant, Sc 
de  tant  reçoit  elle  continuellement  plus  princi- 
palles  illuminations  diuines  de  combien  elle  fe 
conuertift  plusprincipallcment  au  bien  fouue- 
rain  paramourfansflefchiràl’oppofite.Etde  ce 
vient  q  lumière  pardurable  à  premièrement  fon 
influence  fur  les  anges',  &  de  laelledefcend  en 
nous  parmv  les  anges .  Et  de  ce  vient  que ,1e  pere 
delumierc  enlumine  premièrement  les  anges. 
Pourtant  les  appelle  faind  deny s  mirouers  tref- 
clers  qui  reçoiuentla  diuine  lumière,  dot  en  fon 
liure  des  noms  diuins  au  fixiefme  chapitre  il  dit 
ainfi.  Ange  eft  vnc  ymage  de  dieu,vne  manifefla 
tion  d’occulte  lumière , vn  mirouer pur trefref- 
plendiffant  Sc  fans  tache,fans  honnifïèure  Sc  or- 
dure,qui  reçoit  en  luy  s’il  eft  licite  adiré  toute  la 
beaulté  de  la  bonté  de  la  deité ,  félon  ce  qu’il  eft 
pofsible  que  bonté  foit  es  créatures.  Ange  donc 
eft  ymage  de  dieu ,  pour  caufe  de  fon  entende¬ 
ment  qui  eft  aucunement  difforme  à  dieu  .  Car 
ainfi  comme  dieu  voit  toutes  chofes  fans  colla¬ 
tion  Sc  fans  deliberation, aufsi  font  les  anges,car 
ilz  ne  voyeflt  pas  par  moyen, ne  ilz  ne  compren 
nentpas  parles  fens  naturelz  ainfi  que  fait  l’hom 
me .  Ange  aufsi  eft  vne  manifeftation  d’occulte 
lumière, car  la  lumière  de  la  diuinité  q.  eft  en  foy 
muffée  nepeulteftre  compiinfe,  ne  par  fon  in¬ 
fluence  retenue  es  anges,  finon  par  grâce  efpe- 
cialle  laquelle  par  eulx  nous  eft  mannifeftée.  An 
ge  aufsi  eft  vn  mirouer  pour  la  clarté  de  la  diuine 
lumière  qu’il  reçoit  Sc  qu’en  luy  reluyft.  Il  eft  vn 
mirouer  pur  pour  la  naturelle  purtéde  fa  fubfta- 
ce,  car  il  na  riens  de  laidure  corporelle, il  eft  fans 
tache  Sc  peché.originel,il  eft  fans  honnifïèure  de 
peche  veniel,  il  eft  fans  ordure  de  péché  mortel. 
Ange  aufsi  fi  reçoit  la  beaultédela  deité,  cat  en 
efpece  Sc  en  maniéré  de  cognoiftre  il  eft  fembla 
bleàladeite'.  Ange  aufsi  declaireàceulx  qui  font 
plus  bas  la  doulceurôc  fouefueté  occulte  8c  muf- 
féeen  labontéde  Dieu,  Sc  ce  qu’il  aperçoit  en 
gouftant  par  contemplation ,  il  le  manifefte  au 
plus  bas  deluy.Des  auges  dieft  Damafcene  ou  fé¬ 
cond  chapitre  du  tiers  liure  de  fes  fentences.  An¬ 
ges  font  vne  lumière  qui  eft  enluminée  de  la  pre 
miere  qui  n’ont  meftier  de  languesne  d’oreilles. 
Car  fans  voix  Sc  fans  parolles  ilz  font  entendre 
leur  voluntél’vn  à  l’autre  félon  leur  vertu. Ilz  ne 
font  point  contcnuzen  lieu  corporel,  ne  ilz  ne 
font  point  enclos  en  parois  n’en  cloiftres  corpo 
rellemét.Ilz  nont  point  triple  diméfion,ceft  àfça 
uoir  longueur,largeur&:  profondeur  ainfi  corne 
ont  les  corps:  mais  ilz  font  prefens  Sc  ouurét  pat 


entendement  en  quelconque  lieu  qu’il  leurco- 
mâde.Ilz  font  aufsi  efp'Critz  moult  fors  Sc  moult 
diligens  de  leur  nature  d’acomplir  la  volunté  & 
le  commendement  de  Dieu,  Scfoubdainement 
Sc  fans  delay  ilz  font  trouuez  ou  la  volonté  de 
Dieu  leur  commande.  Ilz  font  tous  apareillez  de 
preftement  difpenfer  ce  qui  eft  entour  nous&r  de 
nousayder  félon  la  diuine  volunté.  Ilz  fe  meu- 
uent  moult  enuis  Sc  à  grand  force  à  mal  faire  en¬ 
contre  tes  pecheurs.Ilz  regardent  Sc  contemplée 
Dieu  continuellement  tant  comme  ilz  peuuenr, 
Sc  fe  deledent  en  luy ,  Sc  pource  qu’il  font  fpiri- 
tuelzil  n’ont  meftier  de  nopcesnede  mariage. 
Iufques  icy  font  les  dis  de  Damefcene. 

Que  combien  que  les  anges  ne  font  pas  corporel t, 
tou  tesfeis  on  les  painft corporel^. 

CHAPITRE.  III. 

Ombien  que  la  nature  Angelicquc  n’ait 
pointde  matierenede  figure,toutefois  on 
paind  les  Anges  en  femblance  corporelle 
&  l’eferipture  fi  dit  fouuentesfois  qu’ilz 
ont  diuers  nombres  Sc  diuerfes  figures:  mais  par 
les  dénominations  des  membres  vifibles  font 
entendues  leurs  œuures  inuifibles.  Les  anges  par 
tout  font  painds  à  grands  cheueulxSc  crcfpes,5c 
en  ce  font  entendues  leurs  nettes  affedions  Sc 
leurs  péfées  parées  Sc  aornées  Sc  leurs  defirs  qui 
naiflènt  de  la  racine  de  leurs  penfées  ainfi  com- 
melescheueulx  naiflènt  du  chief.Ilz  ont  oreil¬ 
les,  car  ilz  reçoiuent  les  infpirations  diuines .  Ilz 
ontnarines  que  lespaindres  leurfont  Sc  à  bon 
droit, car  il  fuyent  les  vices  Sc  les  pechez  comme 
chofes  puantes,  Sc  ayment  les  vertus  Sc  fi  dele¬ 
dent  comme  chofes  bien  odorantes, Sc  fageméc 
mettent  différence  entre  les  chofes  nettes  &les 
ordes,  ainfi  comme  nous  faifons  par  le  nez.  Hz 
ontbouche,langue  &  Ieures  félon  Iespaindures 
car  ainfi  comme  en  parlant  il  nous  reucllcnt  les 
fecretzde  Dieu  Sc  fi  entendent  continuellement 
a  Dieu  louer.  Ilzfont  painds  cômunement  fans 
barbe  en  monftrant  que  leur  vertu  eft  toufiours 
en  vigueur  comme  de  ieunes  gcns&  ne  peuuent 
défaillir  par  vieillcffe  ne  par  foibleffè.  Ilz  ont 
dens  pource  que  la  grâce  qu’ilz  reçoiuent  par  di- 
uinitédiuifent  Sc  départent  aux  autres,  &  ainfî 
comme  en  molât  par  les  dents  ilz  la  brifent  pout 
départir.  Et  pourtant  par  leurs  dents  eft  enten¬ 
due  leur  puiflance adiuc  Si  communicatiue .  Hz 
ont  bras  Sc  mains, car  par  leur  vertu  il  fouftien- 
nent  noz  enfermetez  Sc  ne  ceflènt  iufques  en  la 
fin  de  deffendre  Sc  fupporter  les  efleuz .  Ilz  ont 
cueur&r  poidrinc  félon  les  fidions  despaindres 
car  il  défirent  que  nous  ayons  la  vie  de  grâce  & 
que  nous  foyons  deifiez  ainfi  comme  il  font,  & 
ouurent  auec  nous  Sc  labourent  manifeftement 
à  ce  que  nous  foyons  difpofez  à  receuoir  celle  vie 
qu’il  ont.Ilz  ont  courtes,  car  tous  les  dons  de  gra 
ce  font  en  eulx  trcflcurement  afsis,&par  leur 
garde  les  tfleuzdeDieu  fontfeuremétence  mô 
de .  Ilz  ont  rains  Sc  cuy  fiés  :  mais  il  font  muffez 
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deiïbuz  leurs  robes, car  i!z  ont  en  eulx  les  femé- 
cesdes  grâces  A:  des  vertus  qui  fontmucéesdc 
occultées  <1  ceulx  qui  viuenr  cbarneÜemenr.  Ilz 
ont  piedz  qui  communément  font  tous  nudz  Sc 
fans  fouilliers,  carilz  ont  franc  mouuemétdede 
firtendanten  Dieu  .lequel defir  dttoufiours  e- 
ftrangefeparede  toute  mortelle  couuoitife. 

(tfè*  l'ourquoy  les  anges  font  deferiptz  fouz 
plufieuts  figures. 

CHAPITRE.'  I  III. 

Es  anges  font  deferiptz  fouz  plufieurs  figu¬ 
res  mcrueilleufemét  différons  félon  ceque 
dit  fainéfc  dénis  en  la  fin  de  la  hiérarchie  des 
anges.Ilz  font  paintz  de  à  tous  grands  æües 
Si  grands  plumes, pource  qu’ilz  font  eflrar.gesde 
habitation  terrienne  de  touspointz,&:  pareil¬ 
lement  de  contcplation  ilz  font  efleuez  en  hault 
de  l’amour  de  Dieu  par  les  æfles  de  leur  entende 
ment  6c  de  leur  afteétion.Ilz  font  vertus  de  rob- 
bes  rouges  qui  ont  couleur  de  feu  pource  qu’ilz 
font  erobrafêz  du  feu  del’amour  de  Dieu, de  font 
couuers  de  la  lumière  deladiuine  cognoirtance. 
Et  pourtant  difoit  Dauid  au  pfaulticr .  Les  anges 
font  couuers  de  lumière  ainfi  comme  vn  verte¬ 
ment.  Ilz  font  ceintz d’vneceintured’or  pour- 
cc  qu’ilzlont  en  vertus  tellement  eftraintz  Si  ha 
bituez  qu’ilz  ne  peuuenr  cheoir  en  vices  n’en  pe 
chez .  Ilzticnnent  Si  portent  verges  &  feeptres 
en  leurs  mains  pource  qu’apres  Dieu  ilz  ordon¬ 
nent  routes  chofes  qui  font  droiétes,  Si  tout  ce 
quiertence  monde  fcnfible  ilz  goutiernent  iu~ 
ftement.  Hz  portent  aucunesfois  dardz  ou  glai- 
ues,ou  cfpées  en  leurs  mains,  pource  que  par  la 
vertu  qui  leur  eft  baillée  de  Dieu  ilz  dertruifent 
Sc  combatent  la  force  des  diables  Si  de  ceulx  qui 
font  rebelles  à  la  volonté  de  leur  roy.  Hz  ont  au¬ 
cunesfois  en  leurs  mains  la  truelle  Si  la  rcille  de 
les  autres  mefures,de  inrtrumens  de  maçons, 
pource  que  Dieu  par  lapouruoyance  des  anges 
conuertift  les  mauuais  en  bien  ,  Si  les  promeult 
à  fin  qu’ilz  foientmaifon  Si  habitation  du  fainéfc 
efperir.  Ilz  portent  aucunesfois  vne  aulne  de  me- 
fure  en  leurs  mains  Si  cordes  pour  mefurerpour 
ce  qu'il  font  difeution  des  mérités  Sc  des  defme- 
rites  de  chafcun,  de  poifentdc  mefutenttout  ce 
quenousfaifons.  Ilzportcntfiolesplaines  d’oi- 
gnemens  pource  que  par  leur  miftere  les  playes 
denoz  pechez  font  menées  àgracede  fanré.  Hz 
fontrccourcez  de  apaicillez  ainfi  que  pour  aller 
pource  que  par  leur  ayde  les  iuftes  font  chalcun 
îour  me  nez  au  pais  de  Paradis .  Hz  ont  eferiptoi- 
res  Sc  inrtrumens  d’eferipuains ,  pource  que  par 
leur  miftere  les  fecretz  de  la  diuinc  volunré  font 
treflouuent  déclarez  aux  créatures. Hz  font  aucu¬ 
nesfois  armez  d’armes  bataillercftès, pource  que 
les  bons  par  leurs  aydes  font  deffendus  en  la  ba¬ 
taille  efpirituclle  Si  corporelle.Ilz  fontaucunef- 
fois  fonner  les  inftrumés  muficiens,  pource  que 
ceulx  qu’ilz  confiaient  n’ont  garde  de  trifteffe  ne 
dedefefpcration .  Ilz  portent  aucunesfois  trom- 
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pes  en  leurs  mains  pource  qu’ilz  nous  excitent  à 
bien  faire  Si  profiter  en  bien. Moult  de  telles  cho 
fes  de  l’habit  de  des  conuenancesdcsanges  font 
racomptéesen  I’cfcripture,parlefquelzleursccu 
ures  fontefpirituellemét  fignifiées  Si  entéducs. 
ft&PoHrejucy  les  anges  font  accomparez  aux 
chofes  naturelles. 

chapitre.  V. 

Es  anges  aufsi  font  acomparez  àautres  cho¬ 
fes  naturelles  pour  plus  expre/Tement  don- 
'ner  cognoirtance  de  leurs  ccuures.Hzfonc 
acôparez  au  vêt  pource  qu’en  tout  ce  qu’ilz 
ont  à  faire  ilz  volent  Si  Ce  transportent  foubdai- 
nement.  Hz  fontapcllez  nues  pource  que  parle 
rauirtèment  de  contemplation  ilz  font  fuipen- 
dusde  aetouspoinrz  rauisdc  portez  en  Dieu. 
Ilz  fonr^accomparez  au  feu  pource  qu’ilz  font  du 
tout  embrafczdu  feu  de  l’amour  de  Dieu  Si  àla 
manieredu  feu  îlzluyfent  par  cognoirtance  Sc 
ardent  par  amour.  Ilz  font  aucunesfois  appeliez 
or,autresfois  argér,  autresfois  aloy  pource  qu’ilz 
ont  pure  fplendeur  &  font  enluminez,  de  lacle- 
re  fapienee  de  Dieu .  Hz  font  accomparez  à  l’ef- 
charboucle  Si  auxfaphirs  Si  aux  autres  pierres 
precieufes  qui  font  fermes  Si  reluyfans  pource 
qu’ilz  font  fermes  Si  ftables  en  la  grâce  de  Dieu 
Si  confermez  en  gloire  de  leur  gracieufe  prefen- 
cc, toutes  les  chofcs  qui  font  au  ciel  Si  en  la  terre 
fontmerueilleufementembcllies.llzfonrappel- 
lez  lyons  pource  qu’ilz  font  moult  terribles  Sc 
moult  efpouuentables  aux  diables  Si  aux  pé¬ 
cheurs.  Ou  pource  félon  le  commentateur  du  li¬ 
me  de  Hiérarchie  des  anges  que  ainfi  comme  le 
lyon  deffacefes  traces  de  fa  queue, ainfi  quâd  ilz 
contemplent  Dieu  ardammentee  àquovilz  fe 
gardoient  deuant  par  cognoirtance ,  eft  effacé  de 
leur  mémoire.  Quand  la  vérité  qu’ilz  ont  défi- 
rée  eft  en  leur  courage  deelaréede  manifeftée.Ilz 
fontaufsi  apellez  beufz,  carainfi  cômc  iesbeufz 
en  aratif  la  terre  la  renouuellent  de  appareillent 
pour  fructifier, ainfi  les  anges  difpofent  les  âmes 
des  hommes  à  receuoir  les  gerbes  des  vertus  Sc 
des  dons  du  fainételperit.  Ilz  font  appeliez  ay- 
glcs  pource  que  lans  moyen  ilz  regardent  Dieu 
qui  eft  levtay  foleilde  iuftice  tout  droit  fans  rtcf- 
chir  Sc  ciller,  de  fans  tourner  les  y  eulx  autre  part. 

Ilz  font  appeliez  cheuaulx,  pource  que  par  la  ioy 
d’obcdience  ilz  font  lubieétz  à  Dieu  qui  eft  leur 
prefident .  A  ucunesfois  ilz  font  cheuaulx  blancz 
pour  laclcre  cognoirtance  de  Dieu  qu’ilz  ont, 
aucunesfois  ilz  font  cheuaulx  noirspource  qu’ilz 
ne  peuuent  pas  du  tout  comprendre  la  diuine 
maiefté.  Carainfi  comme  noireté  eft  couleur: 
mais  elle  eft  obrture, ainfi  ont  Iesanges  cognoif. 
fance  de  Dieu:mais  elle  eft  obftcure  aucunement 
Hz  font  aucunesfois  appeliez  cheuaulx  rouges, 
pource  qu’ilz  demonftrent  les  paours  Sc  les  ter¬ 
reurs  de  la  iuftice  de  Dieu  Si  fon  équité.  Ilz  font 
aucunesfois  cheuaulx  veidsde:  de  diuerfes  cou¬ 
leurs  pour  les  diucrsvfages  qu’ilz  ont  en  vfant  de 
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la  diuerfe  puiflànce  qu’ilz  ont  receucdeDieurcar 
ainfi  comme  en  diuerfes  couleurs  font  conioin- 
£tes  8c  côtenues  les  diuerfes  extremitcz  des  cou 
leurs  comme  blanc  8c  noir,  ainfi  par  Ja  vertu  des 
anges  les  chofcsd’enhault  &  celles  d’embas  qui 
font  deux  extremitezfont  cnfemble  conioin- 
êtes  &  par  amour  conuertiesl’vne  à  l'autre  .Ilz 
font  aucunesfois  appeliez  flambe  de  feu,  pource 
qu’ilz  recoiuent  la  grâce  de  Dieu  qui  eft  lur  culx 
efpandue  ,  8c  puis  lcfpandent  copieufement  8c 
habondanment  fur  les  autres,  &  pource  font  îlz 
aucunesfois  acomparcz  à  vne  flambe  de  feu.  Ilz 
fontacomparez  à  vnchar,  pource qu’ainfi  com> 
me  en  vn  chariot  moult  de  chofesfont  portées 
8c  copulées  enfemble,  ainfi  les  anges  couplez  8c 
ioindtz  enfemble  parvne  gracieufe  focietéd’vne 
voluntécomme  s’ilzfonten  Dieu  efleuez.llz 
fontappcllezroe  de  chariot,  carainfi  comme  la 
roefe  tourne  en  foymefmes  8c  cft  toufioursen 
vn  mefme  centre ,  ainfi  les  anges  font  toufiours 
enuiron  Dieu  comme  entour  vn  centre  entendi 
ble,  8c  lafemeuuent  continuellement  par  con¬ 
templation  fans  départir  d’en  uiron  luy  .  Hz  font 
aucunesfois  acomparez  à  chariotz  8c  rocs  de  feu, 
pource  que  leur  defir  eft  fi  ardant  qu’il  ne  peult 
eftre  eftainét,  8c  ce  qu’ilz  défirent  ne  peult  eftrc 
comprins,  &  pource  qu’ilz  defeendent  en  leurs 
fubieélz  en  les  enluminanr,  &  retournât  arriéré 
en  eulx  efleuant  par  contemplation.  Ilz  portent 
aufsi  les  prières  8c  les  oraifons  des  fainétz  &  les 
prefentent  deuat  Dieu,&  fi  portent  les  âmes  des 
trefpalfez  au  pais  de  paradis, &  les  mettent  en  pa 
radis  au  fein  d’ Abraham ,  Ilz  font  aufsi  appeliez 
mires  8c  phificiens  pource  qu’ilz  gueriflent  les  a- 
mes.Ilzfonrappellezfeures,  poureequ'ilz  nous 
appareillent  les  armes  efpirituelles.llz  font  appel 
lez  guettes  8c  gardes ,  pource  q  fans  eftre  greuez 
de  veiller  ilz  nous  annocent  les  perilzqui  nous 
font  à  aduenir.  Ilz  font  acomparez  aux  moiflon- 
neurs  ou  aux  aioufteurs,  pource  qu’ilz  aflèmblét 
lepcupledesefleuz  en  lagranche  de  paradis.  Hz 
font  appeliez  ducteurs  ou  meneurs,  pource  q  ilz 
nous  monftrent  la  maniéré  de  combatre  entour 
noz  efpirituelz  ennemys ,  &r  pource  qu’ilz  nous 
manifeftent  lavoye  d’aller  en  paradis.En  ces  figu 
res  8c  en  moult  d’autres,  vertus  angéliques  nous 
font  demonftrées  8c  données  à  entendre  quand 
àleur  fubftance, vertu  8c  opperatiommaiscepc- 
titquenous  auonsicy  amené  pour  caufed’exem 
pie  fuffife  quand  à  prefent. 

Désordres  des  anges  en  leurs  hiérar¬ 
chies,  £7*  de  leurs  offices. 

CHAPITRE.  VI. 

Eterminées  en  partie  les  proprietez  des 
anges  en  general  entant  comme  il  peult 
appartenir  à  ceft  ceuuure.  Ileft  temps  de 
venir  aux  hiérarchies  des  ordres  en  parti¬ 
culier  à  fin  que  nous  ayons  cognoiflànce  des  of¬ 
ficiers  de  chafcun  ordrc,de  leurs  conuenances  8c 
de  leurs  différences  par  leurs  propres  conditiôs. 


pfc-  Delà  triple  hiérarchie  des  dtiges. 
CHAPITRE.  VII. 

Elon  la  doctrine  du  glorieux  doéteur  mefei- 
gneur  fainétDcnys  ilz  font  trois  manieresde 
hiérarchies.  La  première  efl  plus  que  celefte,- 
8c  celle  cy  eft  es  trois  perfonnes  de  la  Trini¬ 
té.  La  fécondé  efl;  celeftielle  qui  cft  accomplie  es 
fainélz  anges.La  tierce  efl  fouz  celefl e  qui  efl  par 
faide  es  feigneurs  8c  es  prelatz  de  ce  mode.  Hié¬ 
rarchie  félon  ce  que  dit  fainél  Denys  efl;  vne  or¬ 
donnée  puiflànce  des  chofes  facrées  &  raifonna- 
bles,  laquelle  puiflànce  retient  deux  feigneurics 
fut  les  fubieélz.  La  hiérarchie  celeftielle  eft  tri¬ 
ple,!’ vne  haulte, l'autre  moyëne,  l’autre  baflê.  La 
première  hiérarchie  efl:  la  plus  haulte,  8c  efl:  ap- 
pellée  en  Grec  Epyphanie,  qui  vaulr  autant  en 
latin  comme  haulte  apparition  .Etcefte  hiérar¬ 
chie  contiët  trois  ordres  des  anges,  ceft  à  fçauoir 
desferaphins  quipardcffùs  les  autres  ardent  8c 
font  embrafez  du  feu  d’amour.  Chérubins  qui 
ont  les  priuilcges  de  grad  cognoiflànce  entre  les 
autres .  Et  les  t  hrofncs  qui  entre  les  autres  tien¬ 
nent  la  ligne  &  larnefure  de  iufticc,  des  autres 
deux  hiérarchies  nous  dirons  apres  en  leurs  lieux 
à  l’aydede  Dicu.bn  chafcune  hiérarchie  trois 
chofesfont  dcnecefsiré  requifes,  ceftà  fçauoir 
ordre,  fcience  &  œuure.  Et  pource  difoit  fiunét 
Denys,  que  hiérarchie  efl;  vne  ordrediuine,  vne 
fcience  8c  vn  fait  qui  enfuyt  àdeitétant  comme 
elfpofsible,  8c  attribue  à  Dieu  les  illuminations 
fouueraines,  8c  monte  à  la  fubftance  de  Dieu  fé¬ 
lon  fa  proportion .  V eez  cy  qui  met  trois  chofes 
en  hiérarchie, ceft  à  fçauoir  ordre, fcience  8c  œu- 
ure ,  8c  fi  l’vne  de  ces  trois  chofes  y  fault  ce  n’cft: 
pas  hiérarchie  à  droir.  Et  pource  eft  diète  hiérar¬ 
chie  vne  ordre  diuine,ceft  à  direvnc  puiflànce  or 
dônée  &  félon  Dieu  difpofée.En  l’ordre  eft  not- 
té  l’office  des  anges ,  en  la  fcience  leur  diferetiora 
cft  entendue, 8c  en  l’œuure  cft:  noté  leur  miftere, 
fansordre  œuurefieftprcfumptiô,fàns  enuieor- 
dre  eft  neghgence,&  fans  fcience  œuure  faitblaf 
mer  8c  à  reprendre,  8c  ordre  eft  profit.  Et  pour-f 
ce  toute  hiérarchie  bien  ordônéc  enfuyt  Dieu  8c 
fe  côferme  à  lu  v  en  ordre,en  fcience  &  en  œuure 
tant  comme  elle  peult,  8c  profite  en  fon  ordre  ÔC 
en  fon  degré  félon  la  manicreôf  la  mefure  de  fou 
humilité,  8c  en  bien  ouuranr  8c  en  iugeant  drot- 
étement  elle  monte  àDieu  tant  qu’il  eft  pofsible 
à  luy  &  à  fa  nature,telle  eft  entre  les  anges  la  dif- 
pofition  de  l’ordre  de  leur  hiérarchie  que  les  an¬ 
ges  des  plus  haultes  ordres  fi  puiflent  la  lumière 
diuine  plus  copieufement  &  plus  habondâmenc 
voir&  puis  ilz  s’efpandent  fur  les  autres  qui  font 
des  plus  bafles  ordres  8c  deflouz  culx  ,  car  entre 
les  ordres  des  anges  cefte  Ioy  eft  gardée,qu’en  re 
ceuât  grâce  8c  gloire  les  vns  font  premiers,lcs  au 
très  font  féconds,  8c  les  autres  les  derniers, à  cel¬ 
le  fin  qu'ainfi  comme  ilz  font  non  pareilz  en  or¬ 
dre  &  en  perfection  naturelle,  ilz  foient  aufsi  no 
egaulx  en  participation  de  grâce  8c  de  gloire ,  8c 
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pourtant  difoit  fainét  Dcnysil conuientqueîes 
hault  anges  fuffcnt  duéteurs  8c  meneurs  des  plus 
bas  qu’iiz  les  amainent  à  la  diuine  illumination, 
car  ainfi  comme  dit  fainét  Grégoire  au  liure  de 
fesmoralles,  aucuns  des  anges  font  toujours  af- 
fiftans douât  Dieu  par  contemplation,  les  autres 
yflentaux  chofesdehors  par  mifterc  &  par  œu- 
ure:  mais  ceulx  qui  y fient  hors  parœuurenc  fe 
départent  point  de  leur  contéplation,  car  ilz  voy 
ent  toujours  celuy  qui  eft  prefent  en  tous  lieux 
ou  ilz  vont.  Lexcellence  des  ordres  de  anges  fi 
eft  afsignée&  pnnfe  félon  la  perfeétron  de  leurs 
dons  &  de  leurs  graces,car  félon  la  difference'de 
Ja  fimpleiïe  de  leur  eflece&r  de  la  fubtilité  de  leur 
naturelle  fapience  &  de  leur  franche  voluntc  ilz 
reçoiuent  diuers  ordres, car  ceulx  qui  font  en  na 
rure  plusfubtilz  8c  en  fapience  plus  ders  voyans 
8c  es  dons  de  grâce  plus  habondans ,  ceulx  font 
plus  dignes  de  plus  hault  ordre  que  les  autres.  Et 
de  ce  vient  que  chafcune  ordre  des  hiérarchies  fi 
à  propres  dos  8c  grâces ,  félon  lefquellesilz  œu- 
urent,&fi  ont  propres  degrez  ,  félon  lefquelz 
ilz  attrempent  leurs  operations ,  car  ce  n’eftpas 
droit  qu’aucun  prefume  de  faire  ce  qu’a  fon  of¬ 
fice  n’apartiét.  tr  en  ce  eft  contenue  toute  la  per 
feétiô  des  ordres  de  toutes  les  trois  Hiérarchies 
des  anges  que  ceulx  qui  font  enluminez  enlumi¬ 
nent  les  autres&:  que  ceulx  qui  font  purgez  pur¬ 
gent  lesautres ,dc  quccculx  quifont  parfaitzfi 
parfacent  lesautres  8c  eft  ceft  ordre  contenue  en 
ce  propos  qu’ilzfont  premièrement  purgez,  & 
puis  font  enlumiez  8c  parfaictz .  Et  ces  trois  cho 
fes  fenfuyucnr  l’vnc apres  l’autre,  cefi:  à  fçauoir 
purgation, illuminariô,&  perfeétion,car  les  plus 
haultes  choies  fans  nul  moyen  reçoiuent  de  dieu 
purgation  poureequ’ilz  (oient  netz,  illuminatiô 
pource  foient  elers  &  ilz  reçoiuent  perfection 
pourcequ’ilzfoienrparfaitzà  fin  qu’ilz  purgent, 
illuminent  8c  parfacent  ceulx  dedeffouz  eulx.Et 
n’eft  pas  à  entendre  qu’ilz  foient  purgez  de  cor¬ 
ruption  de  vice  ne  de  péché, car  ilz  n’en  ont  nulz 
maiselt  à  entendre  qu’ilz  font  purgez  d’imper- 
feétion  8c  de  priuation  de  bien, car  combien 
qu’ilz  foient  bien  eurez,  toutesfois  n’ont  ilz  pas 
polTefsions  de  tous  biens  8c  de  toutes  perfeétiôs 
ainfi  comme  Dieu  ,  &  pource  ilz  font  purgez  de 
cellesperfeétions  parlesdiuines  illuminations, 
8c  pource  dit  fainét  Denys .  Il  conuient  que  les 
efperitz  angéliques  foient  purs  8c  neétz  de  tou¬ 
te  ordure  &deconfufion  àlafemblance  dece- 
luy  qui  eft  fans  tache  8c  fans  ordure  &  qu’ilz  foi¬ 
ent  relu  vfans  en  vérité  &  parfaitz  en  bonté.En- 
tre  ces  autres  fainétes  ordres  des  bons  anges,  au¬ 
cuns  font  les  premiers,  aucuns  font  les  moyens, 
&  les  autres  font  les  plus  bas.  Les  premiers  font 
enluminez,  &  enluminent  les  moyens, &  les 
moyens  les  plus  bas. 
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fe  bu  premier  ordre  des  bnges  qui  cfl 
appelle  Séraphin. 

[chapitre.  vi  rr. 

N  parlant  des  anges  on  doit  commencer  au 
premier  ordre  qu’on  appellé  Séraphin  com 
me  au  pl9  hault  8c  au  plus  digne, duquel  dit 
Yfidore  au  douziefme  liure  de  fes  Ethimo- 
Iogies .  Séraphin  efi  vne  multitude  d’anges ,  qui 
en  latin  vault  autant  à  dire  comme  ardans  ou  cm 
brafans ,  pource  qu’entre  Dieu  &  eulx  n’yanulz 
anges  moyens  ,  8c  pource  de  tant  qu’ilz  font  de 
Dieu  plus  près  logez, de  tant  font  ilz  plus  enfiam 
bezdela  clarté  de  la  diuine  lumière,  &  pource 
dit  l’&fcripture  que  les  Séraphins  couurét  la  face 
&  les  piedz  deDieu.car  les  autres  anges  ne  voyét 
pas  la  diuine  maiefté  fi  clerement  qu'ilz  font  ,8c 
de  tant  qu’ilz  font  d’amour  plus  aidas  8c  plusem 
brafez  de  tant  font  ilz  de  plus  grand  clarté  enlu¬ 
minez.  Et  de  ce  vient  que  le  propre  office  du  Sé¬ 
raphin  eft  d’ardoir  en  foy  du  feu  d’amour  8c  pro 
mouuoir  les  autres  à  l’a  tdeur  de  l’amour  de  dieu. 
Les  proprietez  principalles&r  efpecialles  dcfditz 
Séraphins  nous  pouuons  traire  des  dit  z  de  fainét 
Denysqui  moult  obfcuremét  les  nous  baille  en 
difànt  ainfi.  La  première  des  hiérarchies  celeftiel 
les  eft  moult  belle&  rrefexcellement  fai  néti  fiée, 
car  entre  toutes  les  eftences  elle  à  la  première  or¬ 
dre  excepté  Dieu.  Et  eft  apres  luy  fans  moyen  lo 
gée,  8c  pource  les  diuines  opperations  font  à  luy 
premièrement  rapportées,comme  à  celle  qui  eft 
deDicu  plus  prochaine, &  dit  apres  fainét  denys. 
Séraphin  eft  vnechofe  qui  continuellement  fe 
meule  entour  la  diuinité, vne  chaleur  fans  ctfTer 
aguc  8c  plus  que  bouillant,  8c  moult  d’autres  fi 
obfcures  qu’elles  font  par  defïus  tout  humain'cn 
tendemt  nt  quand  à  leur  miftere&  figmfication, 
fk  pource  tant  que  ïepourray  i’cnfuyuray  fon  in 
tention  8c  fa  fentéce.  Il  veult  dire  que  le  nom  de 
Séraphin  emporte  &fignifie  es  anges  de  cefte  or 
dre  vnediferetion  d’office  &  de  propriété  &vne 
participation  de  diuerfes  grâces.  Et  pource  veult 
il  dire  que  Séraphin  quivaulr  autant  adiré  com- 
meardant  eft  toufiours  mouuable  ,  car  la  nature 
du  feu  d'amour  qui  rauit  leur  defir  en  Dieu  fc 
meult continuellement  entendantàceluy  qu’il 
ayme,&  ce  mouuemcnt  eft  enSeraphm  crcatio, 
accroiflèment  8c  perfeétion  de  repos  perpétuel. 
Il  dit  apres  q  Séraphin  ne  ceflà  oneques ,  car  leur 
amour  ne  dechet  point, &  oneques  ne  fe  repofet 
de  l'amour  de  leur  aymé  qui  eft  Dieu.  1 1  dit  aufsi 
que  Séraphin  eft  hault,  car  la  manière  de  chaleur 
qui  efmeulrlefens  parfadoulceurilefmeultfoy 
mefmes  par  la  force  defon  amour.Et  pourtat  dit 
apres  fainét  Denys  que  Séraphin  eft  agu  pource 
que  la  force  de  fon  amour  poingt  &  trefperce  tuf 
quesau  dedans  du  creatcur.Et  cefte  aguefte  il  ap¬ 
pelle  violence  d’amour  par  laquelle  l’amant  tref 
perCe&  entre  iufques  à  la  chofe  qu’i  1  ayme.ll  dit 
aufsi  que  Séraphin  eft  plus  que  bouillanr,car  cô- 
bien  que  fon  amour  s’eftende  au  dedans  de  Dieu 
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toutesfois  i!  ne  cefTe  de  tournoyer  entour  la  defté 
paraffeélionamfi  côme  vnechofe  bouillant  qui 
onc  n’eft  en  paix,  8c  ce  fait  il  à  fin  que  ce  qu’il  c5 
prenc  de  Dieu  par  entendementil  puifiè  compré 
dre  auclinemét  par  le  gouft  de  fa  contemplation 
Et  ainfi  comme  ce  qui  eft  bouillie  par  la  force  de 
la  chaleur  fe  ic£te  &  s’efpand  tout  entour  luy,ain 
file  boullant  défit  du  Séraphin  nelaiflè  rien  en 
Dieu  qui  à  fon  pouuoir  ne  foit  confideré  de  luy, 
ainçois  tant  plus  lecognoifttatplusdefireà  le  co 
gnoifire.il  dit  apres  que  Séraphin  eft  vnmou* 
uement  fans  flefehir  ,  car  côbien  que  l’amour  de 
Séraphin  fe  meuue  entendant  à  Dieu  par  defir* 
toutesfois  il  ne  flefehir  point  envueillant  aucu- 
nesfois  perdre  ce  qu’il  ay me.  Il  dit  apres  que  fera- 
phin  rameine  à  Dieu  ceulx  qui  font  defioubz  luy 
car  côbien  que  fon  amour  fi  tende  toufiours  aux 
chofes  haultes  qui  fôt  deflus  luy ,  toutesfois  il  ne 
dechiet  point  de  l’amour  de  ceulx  qui  font  plus 
bas,  ainçois  il  les  ramaine  8c  rappelle  à  partici¬ 
pation  des  illuminations  diuincs.  Il  dit  aufsique 
Séraphin  eft  exemplaire  des  faitz  &  des  ceuures, 
car  non  pas  feulemenril  embrafe  ceulx  qui  font 
delïoubz  luy  par  amour,aincois  il  leur  donne  for 
rae&  exemplaire  comme  Dieu  doit  cftreaymé 
fur  toutes  chofes  &  comme  on  doit  à  Dieu  re¬ 
tourner  paramour.il  ditapres  quelamour  du 
Séraphin  eft  efehauffant  8c  reffufcitant  les  autres 
en  femb  Jable  chaleur  comme  eft  la  leur ,  car  ilz 
labeurenr  à  fin  que  ceulx  qui  font  defius  eulxfi 
ardent  8c  foient  ambrafez  du  feu  d’amour  chaf- 
cunfelon  l'ordre&  félon  la  différence  de  fon  de¬ 
gré.  Et  eft;  cecy  à  entédre  que  Séraphin  nefehauf 
fe  pas  ne  refiufcite  les  autres  anges  pource  qu’ilz 
foientfroitz  oumorsimaisillesefmeultà  plus 
gtand& plus  parfait  degréd’amour  continuelle¬ 
ment,  8c  pource  il  fenfuices  ditzfainét  Denys 
que  Séraphin  eft  vn  feu  ccleftrel  &  vn  facrificc 
purgatif,  car  le  feu  de  la  diuiniré fi  embrafe  pre¬ 
mièrement  les  Séraphins  qui  font  les  premiers 
anges  pourembrafer  les  autres,  il  les  enlumine 
pour  enluminer  les  autres,  il  les  purge  pour  pur¬ 
ger  les  autres .  Er  ce  feu  fi  ard  fouefuement  fans 
brufier  8c  fans  gafter,ne  il  ne  blcffc  pointrmais  il 
purge.Et  pource  eft  il  ditvn  facrifice  purgatif, car 
ainfi  comme  du  tout  il  enlumine  ceulx  qui  font 
defioubz  luy  ainfi  les  purge  il  du  tout,  non  pas 
dinfedtions  de  vices  8c  de  pechez:mais  de  imper 
fedliondebien ,  carparfaidtc  purgation,  fi  eft:  la 
ou  nul  mal  n’efttout  bien  fi  eft.  Il  dit  apres  que 
Séraphin  fi  na  point  de  couuerture  enuiron  1  uy, 
car  fans  couuerture  ou  figure  de  créature  entre- 
pofee  il  voit  8c  ayme  Dieu  8c  fans  nul  moyeu.  Il 
eft  enluminé  de  la  plainefoqtainedela  lumière 
pardurablc,àcelle  fin  qu’il  enlumine  les  autres, 
&  fi  eft  embrafé  pour  les  autres  embrafer,  8c  de 
ce  vient  que  les  anges  de  l’ordre  deSeraphin  font 
plus  dignes  que  les  autres,  car  les  influences  de 
leurs  perfections  ilz  rccoiuent  de  Dieu  fans  nul 
moyen  8c  en  donnant  participation  aux  autres 


fans  diminution  ou  appeticement ,  8c  fi  la  garder 
fans  la  perdre, car  ilz  ne  refroident  oneques  delà 
mour  ne  ilz  ne  flefchifîènt  point  de  leur  intentio 
ne  par  labeur  ne  par  cnnuy ,  ilz  ne  ceflent  point 
deramener  à  Dieu  ceulx  qui  font  defioubz  eux. 
Ce  qu’eftdidt  de  la  propriété  des  Séraphins  fuf- 
fife  tant  qu’a  prefent. 

ffè,  Du  fécond,  ordre  qu’on  appelle  chérubin • 
CHAPITRE.  IX. 

E  fécond  ordre  des  anges  s’appelle  Chem- 
bin  qui  vault  autant  à  dire  comme  plénitu¬ 
de  de  fcience,  car  félon  Yfidore  au  fixiefmc 
liure  defes  Ethimologies.  Chérubins  font 
les  plus  haulres  aflèmblées  des  anges  apres  Séra¬ 
phin,  8c  pource  qu’ilz  font  plusprochains  foubz 
ladiuine  fapiencédetant  ont  ilz  plus  de  don  de 
la  diuine  feiencc,&  de  ce  vient  qu’a  bon  droit  a- 
presSeraphin  l’ordre  de  Chérubin  fi  eft  logée  & 
ordonnée,  car  apres  le  don  de  charité  dequoy  cil 
le  Séraphin  nommé, eft  ordre  le  trefexcellent  dô 
de  fapience&de  cognoifiànce  de  la  vérité  de  la 
volunté  diuine  de  laquelle  eft  nôméeCherubin, 
car  par  les  anges  de  celle  ordtereluy  11  principal- 
lementleray  delà  lumière  diuine  quand  à  par¬ 
ticipation  excellente  delà  cognoifiànce  delà  di  ui 
nite.Les proprietez  deCherubin  font  deferiptes 
par  faindl  Denis  au  huitiefmc  chapitre  de  la  Hié¬ 
rarchie  desanges,ou  il  dit  que  les  anges  de  ceft  or 
dre  font  appeliez  eognoiftàns,car  ilz  font  plus  ex 
cellens  que  les  autres  en  la  diuine  fapicncc.  Il  les 
appelle  aufsi  diuins  en  quoy  il  môftre  qu’ilz  vo y 
en t  lamaieftéde  Dieu  plus  clercmentque  les  au 
très.  Il  les  appelle  apres  receueurs  de  lumière  de 
la  haulce  donnarion,  ceft  à  dire  de  Dieu,  8c  en  ce 
monftreil  qu’en  l’ordre  de  Chérubin  eft:  acom- 
plie  l’excellence  de  la  diuine  illumination  plus  ^ 
es  autres  anges.il  dit  apres  que  les  chérubins  font 
contemplatifs  de  la  beaulté  diuine,  &  la  gardent 
en  la  première  vertu  ouurant,ceft  à  dire  enDieu 
car  par  Ialumiere  de  la  diuine  fapienceilzvoyenc 
&  regardent  la  beaulté  deDieu  qui  eft  lapremie* 
rc  vertu  qui  ceuure  en  toutes  chofes,  8c  celle  ver 
tueftveueen  eulx  &par  eulxtrefcleremcnt.il 
dit  apres  que  lesCherubins  font  remplis  d’vne  là 
ge  maniéré  de  donner,car  le  don  de  fapienee  leur 
eft  baillé  8c  donné  à  l’vn  plus  8c  à  l’autre  moins 
parla  treflàge  manière  de  bailler  ducrcateur.il 
dit  aufsi  qu’ilz  font  communicatifz ,  pource  que 
la  lumière  de  fapienee  qui  eft  en  eulx,  aux  autres 
ordres  crefliberallement  eft  départie .  Il  dit  aufsi 
que  Chérubin  elbdiuine contemplation  purc& 
fimple,&fi  recoiucnrfans  moyen  leur  clarté,  ce 
Ile  clarté  eftla  diuine  lumière  par  laqile  onvfent 
à  la  pure  8c  fimple  contemplation ,  en  voyant  la 
vertu  diuine  fans  y  mage,  fan  s  figure  8l  fansmoy 
en  de  créature:  mais  par  foymcfmes&  en  foymef 
mes .  Il  dit  aufsi  que  Chérubin  eft  remply  d’vne 
diuine  refeétion  d’vne  viâde  qui  eft  diuine  &  pri 
uée  8c  vnie  8c  vne  feule,car  en  ce  qu’il  eft  remply 
de  lumière  8c  de  cognoifiànce  il  eft;  reflafié  delà 
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doulceur  d’amour,  8c  peu  luy  prouffiteroit  eftre 
enluminé  par  cognoiflunce  s’il  n’auoit  la  nour¬ 
riture  &  la  refedtiondela  doulceur  d’amour  du 
faindt  efpent.  Cefte  refurredtion  eft  priuéc,car 
elle  eft  appareille^  aux  amys  &  aux  priuez  feule¬ 
ment;,  elle  eftviue, car  elle  donne  vieàceulxqul 
font  raftàfiez .  Elle  eft  vne  8c  finguliere,  car  elle 
n’eftpoint  trouuée  auec  eftragedeledtation, ceft 
à  fçauoir  auec  dcledtation  charnelle  8c  combien 
quelle  foie  vne  8c  feule,  toutesfois  en  elle  font 
trouuées  moult  de  refedtions, car  quiconques  de 
cefte  viande  eftremply  il  eft  de  tout  bien  reflàfic 
ôc  remply. 

pfrüe  L'ordre  des  anges  qu’on  appelle  Trofnes  i 
CHAPITRE.  X. 

E  tiers  ordre  des  anges  fi  font  appellezTrof 
nes,&  font  ainfi  appeliez  pour  le  don  de  iu 
'gement  pource  que  Dieu  fe  fieten  eulx,  8c 
tous  fes  iugemësildeuifepar  eulx  &  ce  qui 
eft  fubiedtil  diipofeparmy  eulx  ficômedir  Yfi- 
dore,  &  pourtant  la  vertu  de  la  diuine  iufticeau 
liure  de  Daniel  fi  eft  acomparéeàvn  Trofnede 
feu,  pour  la  clarté  de  lacognoiftànce.  Ces  anges 
donc  fi  font  appeliez  Trofnes  pource  que  Dieu 
cniugeant  toutes  chofes  fait  par  eulx  (agement 
difeufsion  de  tout,  8c  pource  qu’en  eulx  reluyft 
droidturede  iuftice  diuine  pourtant  à  bon  droit 
fontilz  appeliez  Trofnesou  fiegesou  fefictle 
iuge  fouucram,ilz  font  appeliez  de  faindt  Denys 
fieges  treshaulx,car  ilz  font  haulx  pour  la  diuine 
audtotitéqui  les  à  ordonnez  à  iuger, ilz  font  plus 
haulx  pource  qu’en  iugeât  ilz  enfument  la  reigle 
de  la  diuine  iuftice, ilz  font  treshaulx  pource  que 
felô  la  difpofitiondeleur  hiérarchie  qui  eft  tref- 
haulté  ilz  font  plus  près  Iogez&  alsis  du  trefhault 
Dieu.Ilz  font  appeliez  fieges  conioindtz  enfem- 
ble.car  ilz  font  conuenablcment  iomdtz  enfem- 
blc  quand  à  la  ioindture  8c  àla  conuenanCedes 
iugemens  des  diuins ,  car  ceft  chofe  conuenable 
que  chafcun  recoiue  peine  felô  la  coulpe  8c  gloi¬ 
re  félon  le  mente  &  la  qualité  del’œuure  &h 
qualité  du  loyer,  8c  ainfi  les  fieges  de  coulpe  &r 
depeine  dcgloire  8c  iuftice  font  conioindtz  en 
femble,  la  ioindture  donc  des  trofnes  font  aufsi 
appeliez  fieges  franez  &c  quittes  de  toute  hôreu- 
fe  fubiedtion,  carde  tant  comme  ilz  font  plus 
fubiedtz  à  Dieu  qui  eft  leur  prefident  de  tant  def- 
feruentilz  pluseftreannonçans  8c  demonftrans 
fi  fapience  par  diuins  iugemens  es  créatures  qui 
luy  (ont  fubiedtz .  Hz  font  aufsi  appeliez  fieges  q 
fans  matière  8c  plus  que  mondainement  reçoi- 
uent  celuy  qui  de  fa  venue  eft  par  deftùs  tous  auc 
nemens,  pource  que  fansriensfouftrir  ilzreçoi- 
uct  la  cognoiflànce  de  la  dcité,fans  eftude  8c  (ans 
trauail,  8c  l’efpandent  fur  les  plus  bas  fans  dimi¬ 
nution  &  fansappetifîèr,  8c  en  ce  ilz  nous  enfei- 
gnent  efpirirucllement  qu’en  nous  vuydant  de 
toutes  chofes  terriennes  nous  nous  appliquons 
àreceuoir  les  chofes  pardura  blés,  Ilz  font  aufsi 
fubiedtz  qu’ilz  n’ont  fin  ne  commencemët,pour 
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ce  qu’ilz  font  à  Dieu  cônioindtz  fins  moyen  le¬ 
quel  na  ne  fin  ne  commencement .  Les  Trofnes 
donc  reçoiucnt  lavertu  diuine  en  eulx, 8c  puis  ilz 
l’efpandent  fur  les  autres  qui  font  deflouz  eulx, 
ilz  fe  fubmettent  à  Dieu  rrefobcdiemment;<5c  en 
tout  ce  qu’ilz  font  ilz  fc  monftrcnt  fubiedtz  à 
Dieu  non  pas  parjcontraindte  ne  par  necefsité: 
mais  par  leur  bonne  8c  franche’volunté. 
fîfrDeld  moyenne  hiérarchie  des  anges. 

C  H  A  P I  T  R  E.  XI. 

A  moyenne  hiérarchie, félon  Yfidore, con¬ 
tient  trois  ordres  d’anges,  ceft  à  fçauoir  les 
principaultez ,  lespuiftànces  &  les  domina¬ 
tions, cefte  hiérarchie  eft  appellce,de  faindt 
Denys,  vne  illumination  diuine  qui  à  ceulxj  qui 
ont  participation  auec  luy  monftrét  à  faire  reue- 
reneequi  enfeigne  l’vfagedefeigneurifer,  8c  qui 
reftrainct  les  puiftànces  contraires  .  La  première 
différence  eft  pour  les  princes  qui  fur  tous  les  au 
très  ont  le  don  de  rcuerence ,  8c  eft  leur  office 
d’enfeigner  8c  défaire reueréceàceulxàquielle 
appartient.  Vfage  de  feigneuriferappartient  aux 
anges,  qui  font  ditz  dominations  qui  enfeignent 
les  feigneurs  à  feigneurifer  fur  leurs  fubiedtz  fé¬ 
lon  la  volunté  de  Dieu, 8c  non  pas  félon  couuoi- 
ttfed’eftre  par  deftus  les  autres, car  dieu  veult  que 
les  vns!ayentfeigneurie  fur  les  autres  pour  pro¬ 
fiter  8c  nompas  pour  eulx  prefidey,  8c  pour  en- 
feigner  leurs fubiedtz  8c  deffendre,&  non  pas 
pour  abufer  de  la franchife  de  leur  feigneurie,re- 
fttaindre  les  puiftànces  contraires  appartient  au  x 
anges  qui  (ont  appeliez  puiftànces  ,  Iefquclz  par 
leur  puiftànce  refraignent  lesdyables,àfin  qu’ilz 
ne  nous  nuyfent  pâs  comme  ilz  defirét.  En  cefte 
maniéré  eft  ordonnée  la  difpofition  de  la  fecôde 
hiérarchie  des  anges, félon  la  dodtrine  faindt  De¬ 
nys,  combien  que  faindt  Auguftin  ,  Y fidore ,  8c 
faindt  Grégoire  l’ordonnent  autrement:  mais  de 
ce  n  appartient  riens  à  cefte  prefente  befongne. 

Du  quatriefne  ordre  des  anges  qui  font 
appelle^  Dominations. 

CHAPITRE.  XI  î. 

E  quart  ordre  des  anges  eft  desdominatios, 
lefquelz,  félon  Yfidore,  font  par  deftus  les 
principaultez  &  les  puiftànces  &  font  plus 
excellens .  Et  font  appeliez  Dominations, 
pource  qu’ilz  ontlafeigncuriefurles  autres  an¬ 
ges  qui  font  plus  bas.  L’office  des  anges  de  ceft 
ordre,  félon  que  dit  faindt  Grégoire,  eft  de  nous 
enfeigneràcombatre  en  bataille  efpirituelle  8c 
comme  les  hommes  doiuentexcerciter  l’office 
de  feigneurie  téporelle  8c  efpirituelle  fans  tiran- 
nie  8c  fansopprefsionsde  leurs  fubiedtz.  Lcmi- 
ftere  de  ces  anges,felon  faindt  Denys  eft  d’enteri 
dre  à  Dieu  fans  pofe  8c  de  lu  v  fèruir  fans  retour, 
&  fans  ceftcr  du  profit  temporel.  Ces  anges  font 
de  fi  fingulierc  excellence  que  par  leut  feul  com 
mandement  ilz  forment  dedas  les  anges  qui  font 
leurs  fubietz  les  inuifiblesannonciatiôsdeDicu, 
8c  leur  font  entendre  trefclerement.  Les  anges 
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de  ceft  ordre  font  francz  &  quittes  de  toute  op- 
prefsion,  à  fin  que  franchemét  ilz  foiet  clkuez  a 

la  contemplation  du  treshault  Dieu, &  qu’a  nu  z 

ilz  ne  foienr  fubieûz  finon  au  fouuerain,  car  ilz 
font  àDieufubieétzen  telle  maniéré  qu’anulz 
plus  bas  ilz  ne  font  en  fubieftion,  &  par  leur  ex- 
celléce  ilz  font  efleuez  par  deflus  toute  fubiecho 
&  fans  violence  8c  fans  tirannie  Hz  s’enclinent  a 
ceulx  qui  font  plus  bas  fans  opprefsion  d’eulx.Et 
pource dit  filin#  Denys qu  ilz  exccrcent les cho 
fes  diurnes  fans  tirannie,  8c  ont  doulccur  en  leur 
puiflànce,  &  auec  leur  puiffance  ilz  ont  libéralité 
8c  quand  ilz  excercent  leur  puiflànce,  leur  libéra 
lité  n’eft  pas  tollue  enuiron  leurs  fubiedtz,  ne  par 
leur  libéralité  leur  puiflànce  n’eft  pas  amoindrie 
ainçois  en  eulx  confermant  à  Dieu, ilz  enfuyuët 
la  reVte&  lafeigneurie  fur  toutes  chofes,  &  pour 
ce  font  ilz  participans  de  la  diuine  femblanee.  Se 
londoncladoéhinedefain#  Denys  les  domina 
tions  font  le  premier  ordre  de  la  fécondé  Hiérar¬ 
chie  des  anges* 

Du  cinqiefne  ordre  qui  font  appel¬ 
iez  Principaultez. 

CHAPITRE»  Xirf. 

LE  cinqiefme  ordre  des  anges  eft  des  Princr- 
paultez,lcfquelz  felô  la  dottrine  des  fainétz 
enfeignent  les  hommes  qui  font  de  plusbas 
eftat  à  faire  reuercnce  aux  plus  grands  félon 
la  différence  de  leur  eflat,comme  aux  roys, prin¬ 
ces  8c  prclatz .  Des  anges  de  ceft  ordre  dit  faindt 
Denys  qu’a  eulx  appartient  mener  8c  gouuerner 
les  plus  bas  pource  qu’ilz  viennent  à  la  femblan- 
ce  de  la  beau!  té  de  dieu.  Les  anges  dêc  de  ceft  or¬ 
dre  ont  l'office  d’ordonner  leurs  fubiedtz ,  &  de 
les  ramènera  Dieu, de  les  enfeignerd’auoir  reue 
renceenfoy  ôrenfon  prochain  8c  par  efpecial 
aux  roys  &  aux  prelatz  aufquelz  eft  deue  reueré- 
ce  8c  honneur  fur  tous  autres  entre  les  mortelz. 
Les  anges  de  cefle  ordre  font  appeliez  principaul 
tez  félon  faindtDenys, pource  qu’ilz  ont  à  rame¬ 
ner  les  autres  à  Dieu  tant  comme  à  celuy  qui  eft 
premier, principal  8c  general  8c  commencement 
de  toutes  chofes  l’cfquelz  ilz  enfuy  uét  félon  leur 
pouuoir  pour  reflèmblcr  entant  qu’il  leur  appar¬ 
tient  8c  comme  il  eft  pofsible.  Des  anges  de  cefte 
ordre  dit  Yfidore  au  dixhuytiefme  liurc  des  Ethi 
mologies  q  les  principaultez  font  ceulx  quifont 
furlesaffemblées  &  compagnies  desan^5s,qui 
ainfi  font  nommez  pource  qu’ilz  ordonnent  & 
difpofent  les  anges  qui  font  deflouz  eulx  à  ac¬ 
complir  I’office&  le  miftere  qui  leur  efteommis 
de  Dieu, car  les  autres  font  afsiftansdeuant  Dieu 
à  grand  multitude,comme  il  eft  efcripr  au  feptief 
me  chapitre  de  Daniel  ou  il  dit  que  mil  milliers 
d’anges  eftoient  afsiftans  deveoir  dieu  &  dix  fois 
cent  milliers  le  feruoienr. 


Du  fxicfme  ordre  des  anges  quifont  appel - 
lezles  Vrincipdultez. 

CHAPITRE.  XIII  h 
E  fix/efmc  ordre  des  anges  eft  despuifîànces 
8c  font  ainfi  appeliez, félon  Yfidore, pource 
q  les  vertus  aduerfaires  leur  fontfubieélcs. 
Et  pourtat  ont  ilz  nom  des  puiflànces  pour 
ce  q  les  mauuais  efperitz  font  contraires  par  leur 
puiflànce, afin  quilzne nuyfent  tant  au  monde 
comme  ilz  vouldroient.  L’office  de  ces  anges, fé¬ 
lon  fainét  Grégoire, eft  de  conforter  ceulx  qui  le 
combatenr  efpirituellement  contre  les  péchez, 

8c  delesdeffendre  qu’ilz  ne  foienr  par  violence 
furmontez  de  leurs  aduerfaires,  8c  d’ayder  les 
bons  pour  auoir  viétoire  contre  les  ennemys.  A 
ce  fait  la  fcntence  fainét  Denys  qui  dit  ainfi,l’of- 
fice  8c  le  miftere  des  puiflànces  eft  de  garder  que 
aucuneaducrfe  puilîànce  nenuyfeauxbons  .Et 
de  ce  propos  dit  fain#  Grégoire  que  les  puiflàn¬ 
ces  en  leur  ordre  ont  trefpuiflàmmentreeea  de 
D  ieu  q  les  puiflànces  aduerfaires  foienr  fubieétz 
à  leur  difpofition  fi  qu’elles  loient  reflraindles 
par  le  miftere  dcspuiflances  en  telle  maniéré  que 
ilz  nepuiftentnuyreaux  hommes  tant  comme 
ilzdefirét.  De  ces  chofes  les  puiflànces  ont  égalé 
auélorité  8c  aufsi  grade  comme  les  dominations 
car  ilz  ontreceu  humblement  femblablesdons 
de  Dieuren  leur  ordre  8c  degré  8c  les  garder  fans 
confufion  &  ne  font  riens  par  tirannie  enconrre 
ceulx  qui  font  plus  bas . Ilzn’attemptent  liens 
par  force  ne  par  violence:  mais  attemptent  les 
plusbas  anges  ordonnémentà  la  femblanee  de 
Dieu ,  8c  ne  ceffent  de  les  ramener  par  entende¬ 
ment  à  Dieu  qui  tout  peulr,  &  qui  eft  la  caufe  de 
toutes  chofes.  Et  ce  font  ilz  à  fin  q  par  leurs  pro- 
ptietez  déifiées  les  difpofitiens  des  âmes  humai¬ 
nes  qui  font  petites  au  regard  des  anges,  foient 
par  eulx  enluminées  8c  purgées  8c  parfaites, car 
ainfi  comme  les  puiflànces  font  à  dieu  côuertics 
8c  tournées  par  les  plus  haulx  anges,  ainfi  font 
ramenez  par  eulx  ceulx  qui  font  deflouz  eulx  à 
la  femblanee  de  dieu,  pource  que  les  haulx  &  les 
moyens, &  lesbasfoienttousparticipansdesef- 
pirituelles  purgations,  illuminations  ,&  perfe^ 
étions. 

Delà  tierce  hiérarchie  des  anges. 
CHAPITRE.  x]v. 

A  tierce  hiérarchie  des  anges  contient  trois 
ordres  quifont  au  plus  bas,  ceft  à  fçauoir  les 
'vertus,les  archâges  &  les  anges.  Et  félon  ce 
cefte  baffe  hiérarchie  eftvne  participation 
de  la  diuinité  quivienr  contre  les  loix  de  nature, 
qui  reuellent  les  feeretz  8c  qui  eft  differente  l’v- 
ne  de  l’autre  félon  fa  capacité.  Cefte  hiérarchie 
vient  contre  les  loix  de  nature  quâd  à  l’ordre  des 
vertus  qui  ont  puiflànce  de  guérir  les  malades  8c 
les  langueurs  &  de  faire  miracles  &de  faire  les 
ceuuresquj  font  outre  le  cours  de  nature.  Hz  re- 
uelent  aufsi  les  feeretz  &  ce  appartient  auxar- 
changes,car  les  plus  grands  ainfi  corn  me  font  les 
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archanges,  reccllcnt  les  plus  grands fccrctz aux 
inferieurs  comme  font  losanges,  &  les  anges  le 
nous  reuellét  les  plus  petitz  fecretz.  Ainlî  lifons 
nous  es  clcriptures  que  Dieu  àfes  prophètes  re- 
ueloit  fts  grands  fecretz  par  les  archanges  corne 
eftcduy  fecret  trcfgrand  quifutreueleà  Efaye 
quand  il  iuy  fut  dit  qu'vne  vierge  conceuroit  & 
enfanteroit ,  8c  par  les  anges  il  leur  rcueloit  les 
petitz  fecretz  côme  il  reuela  è  Dauid  que  le  lieu 
&  l’euefehe  de  Iudas  le  tray  lire  luy  fcroit  ofte  8c 
donné  à  vn  autrc.ceft  à  fçauoir  à  fainét  Mathieu. 
feptiefmc  ordre  des  .vives 
qu’on  appelle 'fty Us. 

Chapitre.  xvr. 

E  feptiefme  ordre  des  anges  ceft  l’ordre  des 
vertusq.fontvneadcmblce  d'anges  qui  ont 
puilïànce  5c  miftere  de  faire  vertus  &  mira 
clés  efquelzrcluyftefpcciallcmentla  vertu 
chujne,pourtât  font  ilz  appeliez  vertus, &  ce  die 
Ylîdore.  Les  anges  de  celle  ordre  fi  recoyuent 
leur  illumination  &leur  purgation  &leurper^ 
fcétion  des  anges  de  la  moyenne  hiérarchie.  Et 
pource  dit  fainét  Denys  que  les  vertus  ont  vnc 
force  moult  puiiïànte  8c  nô  muablcpour  ouurcr 
félon  ce  qu’il  leur  eftmonftré  par  la  vertu  deifà- 
que,ceft  à  dire  par  les  plus  haulx  anges  qui  aucu¬ 
nement  fonrdeifiezà  participation  de  la  deité, 
car  en  ce  ilz  font  fcmblables  ôrconfermez  en 
Dieu  qu’ilz  ont  reccu  vnc  vigueur  de  vertu  non 
muableen  toutes  leursœuures.Etdecedit  faindt 
Denys  que  le  nom  des  fainctes  vertus  enfeigne 
&  fignihe  que  les  anges  de  cefte  ordre  ont  vue 
vigueur  forte  5c  non  muable  félon  Iafemblancc 
de  Dieu, qui  leur  eft:  donnée,  laquelle  force  n’eft: 
point  affoiblie  par  la  réception  des  diurnes  illa- 
minations  ,ceftà  dire  quand  à  ce  que  ces  anges 
font  appeliez  vertus,  ilz  font  aucunemét  conFor 
mes  éV  femblablcs  à  dieu, car  la  vertu  de  dieu  efi: 
force  pour  ouurer  fi  quelle  n’efl:  briiée  pour  nul 
le  ceu ure  tant  foit  fortc.Eileefi:  non  muable  pour 
continuer,  fi  qu’elle  ne  fe  trauaille  point  pour 
longuement  ouurer .  Et  ainfieftil  des  anges  de 
celte  ordre ,  car  en  toutes  leurs  amures  ilz  (ont 
trouuez  fors  8c  nô  muables,  8c  font  fors  non  pas 
feulement  en  ouurant:mais  aufsi  en  leurs  illumi 
nations  reccuant,  8c  fi  leur  vertu  efi  foible  8c  en 
fermé  quand  elle  efi  accomparécà  la  vertu  diui- 
neelle  n’eft:  pas  foible  quand  elle  y  eftaccompa- 
tée  par  grâce,  elle  cft  enfermée  par  fa  naturelle 
conditiommais  clic  n’eft  pas  enfermée  par  aucu¬ 
ne  corruption  qu’elle  ncrcçoiue  tout  ce  qui  eft 
deu  à  créature  de  fon  eftat ,  de  fa  nature  5c  de  fa 
condition .  Et  pourtant  difoit  fainét  Denys  que 
ces  anges  ont  mouuimentfemblable  adieu  qui 
fe  porte  fermement .  Et  fi  ont  la  puilïànce  efien- 
tialle  5c  la  vertu  de  dieu ,  pource  que  par  leur al- 
pre  vertu  ilz  fe  meuuent  en  dieu,  &  pourtat  leur 
vertu  eft  efleuée  en  la  voye  de  leur  créateur, 8c  la 
femblâce  de  l’ymage  de  dieu  cft  en  culx  trouuée. 
Et  ce  qu’ilz  recoiuent  de  dieu  ilz  l’elpandent  fur 
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les  plus  bas  anges,  car  ilz  le  reçoitient  par  le  don 
de  dieu,  &  ilz  le  donnét  aux  autres  par  exemple. 
L’office  de  ces  anges  felô  ce  que  dit  laine!  denys 
eft  d'enfeigner  les  princes  ôc  les  prelatz  d’execu- 
ter  leur  office  légèrement  &  conftammenr,  & 
d’en  porter  le  faix  5c  la  charge  paticmmér.Selon 
fainét  Grégoire  leur  office  eft  d’enfcignerles  ver 
tueux  à  reparer  en  culx  &  reformer  l’ymage  de 
dieu,  5c  quand  elle  eft  reparée  de  la  garder  ver- 
rueufement ,  St  par  leur  miftere  cft  donné  puif- 
fance  àceulxqui  fontparfaitzen  ce  monde  de  fai 
rc miracle,  pour  monftrer  par  telz  miracles  qui 
font  ramenez  à  tel  eftatcomme  cftoit  l’homme 
quand  dieu  le  fut  premieremét  àfon  ymagç.  Les 
anges  de  cefte  ordre  voyent  8c  regardent  conti¬ 
nuellement  la  diuine  vertu,  5c  en  la  regardant  ilz 
tremblenr.mais  leur  paour  cft  fans  peine, car  clic 
vient  plus  d’admiration  quelle  nefait  d’horreur, 
ainfi  comme  dit  fainét  Grégoire  au  quart  hure 
de  les  moralles. 

Du  huyticfme  ordre  qui font  ap¬ 
pelle^  Archanges. 

CHAPITRE.  XV  IL 
E  huytiefme  ordre  eft  desarchâgcs  Iefquelz 
félon  Yfidore,  valent  autant  à  dire  comme 
fouuerainsmelîâgerSjOU  comme  princes  des 
fouuerains  melTigers,carilz  tiennétia  prin¬ 
cipale  entre  les  anges,  5c  font  ainfi  comme  aucz 
&  les  princes  defquelz  les  offices  des  anges  font 
difpolez  5c  ordonnez ,  car  les  archanges  ont  la 
fei  gneurie  &  le  commandement  furies  anges, 
comme  il  appert  au  liure  de  Zacharie  le  prophè¬ 
te,  auquel  nous  lifons  qu’vn  ange  dift  à  vn  autre 
plus  petit .  Va  &  enfeigne  ccft  enfant  &  luy  fais 
entendre  la  vifion .  Ces  archanges  font  fouucnc 
nommez  en  l’efcrlptureparleurs  propres  noms, 
pource  que  par  leurs  noms  foient  cogneuz  leurs 
ceuures  5c  Ieurscondirion; ,  comme  nous  liions 
que  Gabriel ,  qui  vault  autant  à  dire  comme  for¬ 
ce  de  dieu, fut  enuoyé  à  la  vierge  Marie  pour  luy, 
annoncer  qu’elle  conceuroit  ccluy  oui  parlafor 
cedeladeité  deuoitauoir  viétoirefur  les  cnne- 
mys. Raphaël  aufsi, qui  vault  autat  à  dire  comme 
médecine  de  dieu.fur  enuoyc  àThobic  laucugle, 
qui  le  guérit  de  lés  yeulx  &  luy  rendit  fa  vcue,& 
aufsi  de  plufieurs  autres  félon  ce  que  dit  Yhdore 
au  cinqiclmechapitre  du  feptiefme  liure  de  les 
Ethimologies .  L’officcdc  ces  Archanges ,  félon 
fainét  Grégoire, eft  d’efmouuoir  les  bons  &  loy» 
aulx  cueursà  fermement  croire  en  lafoy  chrc- 
fticnne,  comme  en  l’incarnation  de  lefucbrift, 
en  fes  faitz  5c  doétrines.  Leur  office,  filon  fainét 
denys,  eft  de  reueler  les  prophéties  aux  prophè¬ 
tes  &  dereftraindre  lesdyablesqui  ont  feigneu- 
iiefurles  hommes  afin  qu’ilz  ne  leur  nuyfcnt 
tant  qu’ilz  defirét, ainfi  comme  les  puilfances  les 
rcftraigneht  qu’ilz  ne  prennent  la  feigneurie  fur 
les  hommes.  Les  archangcsaufsi  font  plus  dignes 
que  les  anges  qui  font  fouz  culx, 5c  pource  qu’ilz 
font  plus  parfaitz  ilz  font  les  premiers  en  receuat 
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lesdiuines  inuocations ,  &  pourcedifoit  fainét 
Denys  que  les  plus  haulx  anges  fe  conuertifl’ent 
üc  tournent  à  leur  principal  commencement,  &c 
par  eulx  les  plus  bas  fe  confei ment  a  luy  tat  qu  il 
cfl  pofsible.Les  archanges  aufsi  viuifient  l’enten 
dementdes  autres  anges  &  les  aulnent  àl’vnite 
de  Dieu  qui  eft  leur  commencement  en  les  enfei 
gnant  comme  ilz  doiuent  mener  &  gouuerner 
leurs  fubiedtz.  Les  archâges  aufsi  font  les  citoyés 
en  la  baffe  hiérarchie,  &  aufsi  ilz  reçoiuent  leurs 
illuminations  des  plus  haulx  &  les  départent  aux 
plus  bas  anges  de  leur  hiérarchie ,  laquelle  con¬ 
tient  la  difpofition  de  trois  ordres. 

9*  Dm  neufiefme  ordre  des  anges. 

CHAPITRE.  XVI  II. 

E  neufiefme  &  dernier  ordre  efl  des  anges, 
qui  vault  autant  à  dire  comme  meflàgers, 
pource  qu'ilzont  accoutumé  d’annoncer 
aux  prophètes  la  voluntéde  Dieu.  Ange  cft 
nom  d'office  Sc  non  pas  de  nature, car  ange  de  fa 
nature  eft  toufiours  vn  efperit:  mais  quand  il  cft 
de  dieu  enuoyé,il  eft  adonc  appelléange  &  mef* 
fager .  Et  de  ce  vient  qu’on  leur  donne  æfles  en 
painefture  pour  donner  à  entendre  comme  légè¬ 
rement  Se  prcflement  ilz accompliflènt  les  mef- 
fages.qui  leur  font  de  dieu  commis  ainfi  comme 
ditYfidoreau  cinqiefme  chapitre  du  feptiefmc 
Iiure  des  Ethimologies’.  Ces  anges  félon  ce  q  dit 
fainét  Denys  reçoiuent  les  illuminations  des  ar¬ 
changes  qui  font  appeliez  princes  des  meflàgers. 
Les  anges  aufsi  de  ccfte  ordre  félon  fainét  Denys 
amènent  Si  efleuent  les  hommes  à  la  cognoiflan 
ce  de  dieu  Sc  lesenfeignent  à  viurebien  Si  îufle- 
menr,&  combien  qu’ilz  n’aycnr  pas  d’autres  an¬ 
ges  fouz  eulx  ilz  ont  les  ordres  des  hommes  def- 
quelz  ilz  ordonnent  Si  difpofent .  Ilz  font  haulx 
efleuez  par  l’amour  de  dieu.  Ilz  fontfoimez  en 
eulx  mefmespour  la  garde  d’eulx, auquel  miflere 
ilzfont  ordonnez  Sc  députez.  Ces  anges  font 
moult  de  biens  aux  créatures  qui  font  en  ce  mon 
de,  car  l’ange  qui  cfl:  fingulieremét  député  à  no- 
ftre  garde  nous  poingt  Si  aguillonnepour  bien 
faire,  Sc  nous  efueilleàfinqnenousendormiôs 
en  pechez,  comme  il  efl:  eferiptau  douziefme  Ii- 
uredu fait desapoftres, ou nouslifonsdc  l’ange 
quiferitfaindt  Pierre  âucoflé&  l'efueillaen  la 
chartre  ou  il  efloit  endormy  Si  l’en  fifl  y  fsir  hafti 
uement.De  rechiefilznouspaiflènt  &  nous  don 
nent  noftrercfc&ion  à  fin  que  nous  ne  faillons 
fouz  le  faix  deceftevie  mortelle, comme  nous  li- 
fons  au  dixneufiefme  chapitre  du  tiers  Iiure  des 
roys  de  l’ange  qui  repeut  Hely  e  le  prophète  d’v- 
ne  viande  en  la  vertu  de  laquelle  il  alla  apres  qua 
rante  iours&  quarante  nuytz  fans  boire  &  fans 
menger.  Derechiefilz  reftraignentlesdyablesà 
fin  qu’ilz  ne  nousfaccnt  mal,comme  il  appert  au 
Iiure deThobicau  huytiefmechapirre.De  l'ange 
qui  lya  es  haulx  defers  d’Egypte  le  dyable  qui  a- 
uoit  tueles  fept  martirs  de  Sarra,qui  puis  fut  fem 
me  de  Thobie  le  ieune.  De  rechief  ilz  nous  en- 


feignét  es  chofes  doubteufes  pour  nous  certifier, 
comme  il  eft  eferiptau  dixneufiefme  chapitre  du 
liurede  Danieldel’angequi enfeigna  Daniel& 
luy  fifl:  entendre  la  vifi  on  qui  luy  auoit  obfcure- 
ment  efté  monftrée.Dc  rcchefilz  nous  mainenc 
par  la  voye  à  fin  que  ne  nous  foruoyons,commc 
il  appert  de  l’ange  qui  mena  Thobie  en  la  citéde 
Rages, ainfi  que  nous  lifons  au  cinqiefme  chapi¬ 
tre  duhurc  de  Thobie, &  au  Iiure  d’Exode  au 
trente  &  vniefmc  chapitre  de  l’ange  qui  mena  les 
enfans  d’Ifrael ,  d’Egypte  iufques  en  la  terre  de 
Promifsion,parmy  le  deferr  de  Sinay.Derechief 
quâd  nous  fommes  en  triflefle  ilz  font  auec  nous 
pour  nous  confolcr,  comme  il  appert  de  l’ange 
qui  conforta  Iefuchnft  au  iardin  cotre  la  trifteflè 
de  fa  pafsion,  comme  nous  lifons  au  vingtqua- 
triefme  chapitre  de  l’euagile  faimft  Luc,&  au  fei- 
zicfme  chapitre  du  hure  de  Genefe,  ou  nous  li¬ 
fons  quel’ange  conforta  Agarchamteriered’A- 
braham  qui  plouroit  A:  fenfuyoit  pour  l’amour 
de  fa  dame.  De  rechief  ilz  ont  pitié  de  nous  quâd 
nous  péchons, &  craignent  que  ne  nousdefcfpc- 
10ns,  comme  il  appert  au  fecod  chapitre  du  Iiure 
des  iuges,  de  l’ange  qui  vint  au  lieu  des  plourans 
&c  les  conforta.]  lz  nousaydent  contre  nozenne 
my  s  à  fin  que  nous  foy  ons  vaincus,comme  il  ap¬ 
pert  de  l’ange  qui  ay da  à  Iacob  contre  fomfrere 
Efau  comme  nous  lifons  au  trentedeuxiefmecha 
pitre  du  liurede  Genefe,  &  au  fécond  Iiure  des 
Maehabées  aufsi.De  rechief  ilz  gueriflènt  noz 
play  es  Si  maladies,  afin  que  nous  ne  mourions, 
comme  il  appert  au  Iiure  de  Thobie  en  Lvnzief- 
me  chapitre  de  l’ange  qui  guerift  Thobie  levieil. 
Derechef  ilz  nous  ramentoiuent  noz  pechez  à 
fin  que  nous  en  ayons  honte,  ficomme  il  appert 
au  fecôd  chapitre  du  huredelofue  de  l’ange  qui 
reprochoit  au  peuple  d’Ifrael  leurs  pechez. De  le 
chief  ilz  nous  annoncent  lavoluntédeDieu  à  fin 
que  nous  lacompliflons,  ainfi  comme  fifl  l’ange 
qui  annonça  aux paflourcaulx  delà  natiuitéde 
Iefuchrift,  pour  le  aller  aorer,  corne  nous  lifons 
en  leuangile  fain&Lucau  fécond  chapitre.  De 
rechiefilznous  oftentnoz  empefehemens  afin 
que  nousferuonsà  Dieu  plus  franchement,  fi¬ 
comme  faifoit  l’ange  qui  alloit  deuant  le  peuple 
d’ifraclen  allant  en  la  terre  de  promifsion,  ainfi 
comme  il  eftefeript  au  vingtquatreiefme  cha¬ 
pitre  du  Iiure  d’Exode.  De  rechief  ilz  nous  vifi- 
tent  fouucnt  &nous  gardent  à  fin  que  nous  ne 
nous  blcflbns,  ficomme  dit  Dauiden  fonpfaul- 
tier.  Dieu  à  commande  à  fes  anges  qu’ilz  te  gar¬ 
dent  en  toutes  les  voyes,  Si  qu’il  te  portent  en¬ 
tre  leurs  mains  à  fin  que  tu  neteblecesà  pierre 
ou  àautre  chofe.De  rechiefilz  font  toufiours  af- 
fiftansdeuàt  Dieu  pour  luy  regarder, comme  dit 
l’ange  qui  annonça  la  natiuité  defaindl  Iean  ba- 
ptifle  à  Zacharie  fc>n  perc.  le  fuis  Gabriel  vn  des 
anges  qui  font  toufiours  deuantDieu. De  rechief 
ilz  accroiflènt  noftrc  mente  par  leurs  prières, co¬ 
rne  dit  lob  au  vingtquatriefme  chapitre  de  fon  Ii- 
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u  r  e.  D  e  r  e  ch  ef  1 1  z  n  e  fo  n  t  ia  m  i  is  r  e  ta  rgez  d  e  di  e  u 
louer ,  comme  dit  Efaye  au  fixiefme  chapitre  de 
Ton  liure  que  les  anges  iour  Ac  nuyt  fan  sceller  cri 
oient  à  haulté  voix,  San £t Us  lànétusfanétus,  hre 
Dieu,Sabaoth .  De  rechiefiiz  voyent  Dieu  (ans 
moyen  &  fans  couuerture, car  ilz  voyët  dieu  face 
à  ficc, comme  nous  lifons  en  l’euâgile  fainétMa- 
thieu  au  dixhuytiefme  chapitre.De  rechiefiiz  ne 
font  chargez  negreuez  depelanteur  de  corps, 
car  ilz  n’ont  ne  chair  ne  os, comme  dit  Iefuchrift 
de  l’efperiten  I'euâgile  fainét  Luc  au  dernier  cha 
pitre.  De  rechicf  combien  qu’ilzfoiét  pardcITus 
letemps.toutesfoisilz  ouurent  temporellement 
&  félon  le  temps.  Et  pourtat  dit  l’aéteur  du  liure 
des  caufesque  l’ange  edfiitAc  crée  en  la  coniun- 
dtion  du  téps&  d'eternité.De  rechiefle  bon  an¬ 
ge  côloleceulx  qui  font  efpouuentcz  de lî foub- 
daine  apparitiô,  comme  dit  fiunét  Ambroife  fur¬ 
ie  premier  chapitre  de  famé!  Luc, deZacharie  qui 
eut  paour  quand  ilvit  i’ange-mais  il  l’alîèura  tk  le 
confola.  Le  mauuais  ange  fait  le  contraire,  car 
quand  il  appert  à  vne  personne  il  la  lailîè  plus  de- 
folée  à  la  fin  qu’au  cômencement.  De  rechiefiiz 
prennéttelz  corps  qu'il  leur  plaid:  qui  elbconue- 
nableà  l’œuure  qu'ilz  veulent  faire.Et  quand  ilz 
ont  accôply  leur  œuure  ilz  laiflènt  le  corps  qu’ilz 
auoient  prins, comme  il  appert  de  l’ange  qui  ap¬ 
parut  au  pere  &  à  la  mere  de  Sanfon,  duquel  no9 
lifons  au  liure  des  iugesau  quatorzième  chapi¬ 
tre.De  rechief  quand  ilz  prennentvn  corps  pour 
aucune  œuure  faire, ilz  ne  le  nourrillèntpoint  de 
viandes  ne  ne  luy  donnent  point  de  vie  :  mais  le 
meuuét  feulement.Et  côbicn  qu’il  femble  qu'ilz 
boiuent  &r  mengenr,  toutesfois  n’edil  pas  ain lî: 
mais  par  leur  puilîànceadnichillent  &  degaflenc 
la  viande, ainG  qu’il  appert  au  dixhuytiefme  liure 
de  Thobie,  ou  l’ange  dit.  Il  vous  fembloic  que  ic 
mangeaflè.-mais  i’vfed’vne  viande  inuilible  tant 
comme  luis  entreleshommes,cares  anges  n’cd 
point  necefsité  de  mëger.  mais  vient  de  leur  puif 
lance  ainfi  que  le  ray  du  foleil  qui  degafte  l’eaue 
par  fa  chaleur  &  puilTance,  Ac  la  terre  la  boy  t  par 
fa  necelsité  qu’elle  en  à,cômedirfain&Augufiin 
furie  dernier  chapitre de (ainétLuc.Ce quieft  dit 
à  prêtent  piaillement  Ac  legeremenr  des  proprie 
tez  des  bons  anges  qu’il  fufhfc  quand  àprefent. 
D  es  mauuais  A  nges. 
CHAPITRE.  XIX. 

TainG  quelebon  angeed  donncàl’home 
pour  la  garde  A:  pour  l'on  ayde  ainlî  àchaf- 
cun  eft  donné  le  mauuais  ange  pour  fon  ex- 
cercitation  &*pour  luy  efprouuer,  Ac  de  ces 
mauuais  efperirz  lechiefed  Lucifer  lequel  félon 
ce  que  dit  lainct  Grégoire  ed  ainG  appellépour- 
cc  qu’il  eftoit  plus  cler  que  les  autres,car  il  edoic 
couuert&  aornéde  toutes  pierres  precieufes,  Ac 
eftoit  par  delïùs  tous  les  anges  en  côparaifon  des 
autres  il  eftoit  le  plus  bel  Ac  plusclenmais  pour- 
cc  qu’il s’dlcua par  orgueil  contreceluy  qui  I’a- 
uoit  fait  il  perdit  fa  bcaulté  Ac  fa  clarté  &  acquid 


à  bon  droit  vnefemblance  oblcureparfon  appo 
dafie&  péché.  De  ces  anges  mauuais  &  de  leur 
chef  Lucifer,parleDamafcene  en  fon  premier  li- 
ure  des  fentences  au  dixhuytiefme  chapitre  dit 
ainG.Des  vertus  angéliques  qui  eftoient  par  def- 
fus  les  autres  &  aufqüelz  edoitdedieu  commtfe 
la  garde  de  la  terre,  il  y  en  auoic  vn  appel  I c  Luci¬ 
fer  bon  Ac  non  pas  mauuais,  caria  malice  qu’il  a- 
uoit  en  foy  ne  receur  point  de  celuy  q  lefill.Ce- 
duy  Lucifer  par  fa  malice  ne  peu It  porter  ne  fou- 
denir  la  lumière  que  fon  créateur  luy  auoit  don¬ 
née  ains  par  eleéHon  de  fa  frâche  volunté  fe  tour¬ 
na  de  ce  qui  ed  félon  nature  à  ce  qui  ed  contre  na 
ture,Ac  ainG  en  fe  voulût  rebeller  contre  Dieu  il 
perdit  premièrement  l’honneur  &  le  bien  qu’il 
auoit  Ac  encheur  au  ma!  qu’il  n’auoitpas,  &  luy 
qui  de  fon  créateur  auoit  efté  crée  en  lumicrefur 
fait  tenebres  parla  propre  volunté.  Aucc  luy  fut 
mis  hors  vne  grade  multitude  d’anges  qui  edoi¬ 
ent  ordonnez  fouz  luv  qui  parleurvoluntéfurét 
mauuais  en  déclinant  du  bien  au  mal.  Cesmau- 
Uais  anges  félon  ce  q  dit  Damafccne  n’ont  puif- 
fance  ne  vertu  contre  nulle  perfonne  G  elle  ne 
leur  edoétrovee  de  dieu  par  fa  pci  mifsion  Ac  dif 
penfatiommais  quand  dieu  le  veult  fouffrir  ilz  fe 
transfigurer  legcremér  en  quelque  ymage  qu’ilz 
veulenr,roures  malices  &  toutes  ordres  pafsions 
font  en  leurs penfées ,  At  les  nouspeult  enuoyér 
par  fuggtdion  Ae  temptation  :  mais  ilz  ne  nohs 
peuuent  contraindre  à  confentir  n’a  faire  violen 
ce.De  ces  mauuais  anges  dit  encores  Damafcene 
que  ce  qui  fait  la  mort  entre  les  hommes  refidee 
trebufehemét  entre  les  anges,  car  les  anges  apres 
le  trebufehement  n’ont  point  depenitëcene  de 
pardô,ainfi  comme  les  hommes  apres  leur  mort 
nontpoint  de  vic.Deceulxcyditfainél  Grégoi¬ 
re  que  la  grâce  de  dieu  les  à  delaidcz  qu’ilz  font 
demondrez  obfcurs  en  leur  malice  tellemct  que 
nul  bien  ilz  ne  veulent  de  bonne  volunté.  Et 
combien  qu'ilz  ayent  franche  volunté  elle  ed  lî 
chargée  &  enclinée  à  mal  quelle  fuyt  toufiours 
le  bien  Ac  edid  le  mal  fans  ceüèr,  Ac  pource  aduiét 
ce  dit  Cafidoirc  que  Lucifer  coutioitoit  à  emblcr 
Af  rauir  la  diuinité  A<r  il  perdit  (a  félicité,  A<r  pour 
tant  qu’il  délira  indeuemët  la  haultcdèqui  pas  ne 
luy  appartenoit  pourtant iudement  il  tvebufcha 
au  plus  bas  d’enfer,  à  fin  que  par  droiéte  ordre  de 
iudice  il  foit  maintenant  au  plus  bas  pource  qu’il 
ne  fe  voulut  iudement  maintenir  au  hault  lieu 
que  dieu  luy  auoit  appareillé.Et  pour  celle  caufe 
ed  il  appelîé  dyable,qui  vault  autant  à  dire  com¬ 
me  bas  trebufebâr,  car  par  fon  orgueil  il  cheut  8c 
trebufeha  de  haulc  en  bas.  Il  ed  nommé  &  appel 
lé  es  eferiptures  par  plufieurs  autres  noms  par  lef 
quelz  fa  malice  elt  aucunement  manifeftce.l  I  cd 
apnelléDcmon  qui  vault  autant  à  dire  comme 
Sachat,Ac  Platon  en  fon  liure  quon  appelle!  hi- 
meon  l’appelle  Cathodemon  qui  cd  à  dire  corne 
malechanr,ce  nô  luy  ed  propre  pour  l’agucde  de 
feience  qui  en  luy  règne  naturellement ,  car  felô 
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Le  troiliefme  liure,leqüel  trai&e  de 


l’Ame  Raifonnable,  Sc  de  fes  proprietcz. 


premier  chapitre ,qu efl  hotnme} 
fclon  Yfidere. 

LV'd' tcfuchriftnomaoons 
,nrrodui&  aucunes  des  fubAan- 
ees  des  proprietez ,  qui  font  du 
roue  incorporcllesccmme  efl  la 
nature diuine, dclaquelle  nous 
auonsfait  mention  au  premier 
Iiure,&  de  la  nature  angclicque  de  laquelle  nous 
auons  t raidie  au  fécond  iiurc  tant  côme  il  appar- 
tientàceflœuure,  fîefl  maintenant  temps  qu’a 
l’aydedeceiuy  mefrne  IefuchriA  nous  tournons 
noftre  Aille  aux  créatures  corporelles  cncômtn 
cant  à  la  plus  digne  des  autres  créatures  corporel 
les, ce  A  àfçauoir  l'homme  lequel  fent  Sc  afiàuou 
te  la  nature  &  la  proprictédu  corps  &  de  l’efpe- 
rit .  Comme  ainfî  foit ,  félon  ce  que  dit  Yfidore 
que  homme  foit  vne  beAe  débonnaire  de  nature 
fufceptible  de  fc ience  félon  la  loy  de  raifon  qui  à 


l’ymagc  diuine  quand  à  puifiànce’  de  cognoiAre 
&  la  puifiànce  d’aymcr.Pourtat  à  fin  que  les  pro¬ 
preté2  de  l’homme  foient  plus  elerement  mam- 
fefiées  à  ceulx  qui  fonrrudes  &  de  petit  entende 
ment, nous  commencerons  aux  parties  defqueL 
les  l’homme  cA  compofé .  Et  premièrement  a  la 
plus  digne,  ceA  a  fçauoir  lame,  félon  laquelle  il 
participe  à  la  fubAancc  angelique ,  car  l’homme 
félon  l’ame  eAefieuéaux  chofesccleAielJes  par 
de Aus  la  nature  de  fon  corps.  Et  pourtât  dit  Yfi- 
dore  que  l’homme  par  abufion  cA  dit  &  denom- 
me  de  terre,  car  il  cA  coropofenon  pas  feulemét 
du  corps  ^  cft  de  terre:  mais  aufsi  del’ame  quïeft 
de  naturelle  efpirituelle.  Et  de  ce  vient  que  Thè¬ 
me  en  grec  eA  appellcAntropos  qui  en  latin  eA  à 
dire  hault  eAeué,  pource  q  par  le gouuernemcnt 
de  l’ame  il  eA  eAeué  de  ça  bas  la  hault'  à  la  conté- 
platiÔ  de  fon  createur.Et  à  ce  propos  ditvn  poete 
q  les  autres beAes font  enclinées  enregardanr  Ja 
cerrc:mais  1  home  eA  tout  droit  efieué&  regarde 


DE  L’AME  RAISONNABLE. 


ie  ciel,  5c  cefi  à  nous  donner  à.  entendre  que  I’ho 
medoic  quetirSc  defirer  le  ciel ôc  non  pas  la  terre 
comme  vnebefte  quiobeit  àfon  ventre  St  non 
pas  à  1‘efperit.Cefl:  donc  raifon  que  noftre  confi- 
deration  en  traitant  de  l’homme  fi  prengne  fon 
commencement!  l’vme  tant  comme  à  la  plus  di 
gne  partie  qui  foit  en  l’homme. 

&&Q!ielles  clwfe  ejll’jtme  félon fit  dififini 
non  QT  filon  U  'venté. 
CHAPITRE.  I  T. 

L  eft  donc  à  veoir  premièrement  quelle  cho- 
fe  eft  l’ame  félon  la  vérité  Sc  félon  la  diffinitio 
St  qu’elle eft  félon  l’interpretation  de  fon  nô. 
Apres  que  cefi  de  l’ame  quâdàfapu:fiance& 
à  fa  vertu. Tiercement  que  cefi  quand  à  fon  effet 
&  à  fon  œuure.Quartemcnr  que  cefi:  quand  à  fa 
compofition  Sc  quand  à  fès  proprietez  qu’elle  à 
quâd  elle  efi  côioinélc  au  corps, &  de  celle  quel¬ 
le  à  quand  efi  du  corps  feparée.  L’amc  raifonna- 
ble  de  laquelle  nous  entendons  à  parler  quand  à 
préfet  efi  difrinie&  defcriptedeplufieurs  fainétz 
ôc  philofophesenplufieurs  m  inières, car  aucuns 
ladefcripucntcommc  vn  efpeiir,  les  autres com 
me  vneame,  les  autres  comme  vn  efperit  Sc  vne 
ame  tout  cnfemble.  Sainét  Augufiin  en  vn  liure 
qu’il  fift du  mouuement  du  cueur defeript  l’amc 
entant  comme  elle  à  nature  d'efperit  en  la  ma¬ 
niéré  qui  fenfuyr. 

Del'dtnc  taifànmhU . 

CHAPITRE.  Il  T. 

’Amedit  fainéb  Augufiin  efi  vnefubftari- 
ce  incorporelle  qui  reçoit  de  Dieu  les  illu¬ 
minations  cntendibles  en  la  dernière  reue- 
lation.De  cefie  diferetiô  nous  pouuons  co- 
gnoifire  la  première  St  la  plus  piincipnllle  pro¬ 
priété  de  l’ame  raifonnable ,  car  l’efperit  humain 
ou  dernier  lieu  ,ceft  à  dire  apres  les  anges  fans 
moyen  reçoit  les  diurnes  illuminations .  De  re- 
chicf’elle  efi  autrement  defcrïpte  entant  qu'elle 
efi  ame  du  corps.  F.t  ce  efi  en  deux  maniérés  fel5 
ce  qu’elle  cft  doublement  accomparéc  au  corps, 
ou  comme  celle  qui  mculr  le  corps,ou  corne  cel¬ 
le  qui  efi  forme  St  perfection  du  corps.  Selon  ce 
quelle  efi  mouuant  le  corps  elle  cft  deferipte  par 
vn  doéteur  qui  efi  appelle  Remy  qui  dit, que  l'a- 
me  efi  vne  fubftancc  non  corporeile  qui  gouuer 
ne  le  corps.Et  fainét  Augufiin  ou  liure  de  l’efpe¬ 
rit  Sc  de  l’ame  dit  que  l’ame  efi  vne  participation 
d’oraifon  qui  efi  preftée  au  corps  pour  le  gouuer 
lier.  De  cefie  defeription  nous  pouuons  croire 
que  l’ame  efi  naturellement  encline  au  corps  à 
qui  elle  efi  vniepar  vne  necefsité  d’amour  pour 
luy  gouuerner.Par  ce  peult  on  fçauoir  que  l’ame 
en  gouucrnant  lecorps  n’cft  pas  entendue  félon 
l’efpaccJc  la  dimérion  du  corpsimais  par favertu 
elle  efmeult  &  gouuerne  le  corps  tout  par  tout. 
De  ce  mer,  vndoéleur  qu’on  appelle  Calcide, 
vn  exemple  en  fon  comment  qu’il  fift  fur  les  li- 
uresdcPlaton  d’vneymagequieftau  meilleude 
(à  roille  fans  foy  bouger  &  fi  nefent  quelcôques 


Füeil.xij, 

mouueméson  fait  en  fa  toille  dedans  ou  dehors- 
Aufsi  l’ame  eftaht  au  meillcudu  corps  fans  foy 
mouuoir  &  efiendre  donne  vie  à  tout  le  corps  Sc 
gouuerne  &adrefiele  mouuement  de  tous  les 
membre?.  Selon  ce  que  lame  efi  accomparée  au 
corps  comme  fa  forme  St  faperfcétion  elle  efi 
deferipte  &diffinie  parle  philofophe  Arifiote 
en  fon  liure  de  l’ame,  ou  il  efi  dit  q  l’ame  efi  per¬ 
fection  du  corps  premier  Sc  naturel  orgamfé  Sc 
difpofé,lequelcorps  peult  auoir&  receuoir  natu 
rcllement  vie. Par  cefie  defeription  il  appert  que 
l’ame  ne  peult  pas  efire  vnic  à  tous  corps  :  mais 
feulement  au  corps  fuffifamment  organifé  St  na 
turellemcntdifpofé  àreccuoir  comrnefa perfe¬ 
ction  .  De  rechiefelle  efi  deferipte  en  moult  de 
maniérés  cnrant  qu’elle  efi  ame  Sc  efperit  enfem 
ble.  Et  premieremét  fainCfc  Augufiin  ou  hure  de 
l’efperit  &  de  l’ame  la  defeript  parcomparaifon 
des  créatures  en  general ,  Sc  dit  que  J’anic  efi  la 
femblâce  de  toutes  chofes.Dequoy  il  appert  que 
l’ame  de  fa  nature  efi  apte  de  receuoir  en  foy  la 
fctnblance déroutes chofcs.Et pource il  fenfuyr 
en  ce  mefme  liure  q  famé  qui  efi  faiCtc  à  la  fem- 
blance  de  toute  fapience  porte  en  foy  la  fi  mblâ- 
ce  de  toutes  chofes,  car  elle  efi  (emblable  à  la  ter¬ 
re  par  eflènee  ,  àl’eaue  nar  y mangi nation  ,à  l’crr 
par  raifon  ,  Ôc  au  firmament  par  l’entendement. 
Apres  elle  efi  deferipte  par  fa  côparation  à  Dieu 
tanc  corne  àceluy  quilafaiCte,&  félon  ce  regard 
l’ame  efi  vn  foufpiral  de  vie  qui  vient  à  Dieu,  de 
quoy  il  appert  que  l’amc  à  défi  propriété  qu’elle 
ne  vient  pas  de  femencedegenerarion  :  mais  efi 
crée  de  Dieu  pour  dôhcr  au  corps.  Apres  elle  efi 
deferipte  en  la  comparât  à  Dieu  comme  à  fa  pro 
prefin.tr  quand  à  ce  lame  efi  vn  efperit  entendi 
ble  qui  efi  ordonnée  à  receuoir  biêheuretéquâd 
à  foy  Ôc  quand  à  fon  corps.Et  dereappett  l’autre 
propriété  de  l’ame.  Cefi  à  fçauoir  que  l’amen’efi 
point  beatifiée  feulement  quand  elle  efi  feparée 
du  corps-.mais  fera  aufsi  bienheuréeauec  le  corps 
quâd  il  fera  glorifié,  Sc  en  ce  croiftra  fa  bienheu- 
rcté  pour  l’amour  qu’elle  à  àfon  propre  corps. 
Toutes  ces  diffinitionsqui  font  dônées  del'ame 
font  enfemble  comprinfes  cômevne  defeription 
generalle  parDamafcene  en  fon  premier  liure 
des  fentences  au  vinrgfixiefme  chapitre  ou  il  die 
que  l’ame  efi  vne  fubftanceviuanr  &  fîmple  non 
corporelle ,  inuifible  aux  yeulx  corporelz  fa  na¬ 
ture  immortelle  raifonnable  entendant  qu’il  ne 
peult  efire  painCtc  neiguréequi  vfe  de  corps  or- 
ganicqué  &  difpoféauqucl  elle  donne  vie  tref- 
fàinCfc,fens&rgeneration,&  lî  na  l’ame  ries  fors 
que  foymeftnes  Sc  fon  entendement, elle  efi  frâ- 
chede  volunté  St  fait  les  œuures  du  corps ,  elle 
efi  muable ,  pource  qu’elle  eft  crée  .Toutes  ces 
chofes  à  receu  l’ame  par  la  gl  aces  de  celuy  qui  là 
faiéte  ôc  qui  luy  àdônépuiftànce  Sc  nature  de  fai 
ie  Sc  de  catifer  toutes  ces  chofes  en  fon  corps.l  uf 
ques  icy  font  les  parollesde  Damafcene.Scmbla 
blés  proprietez  attribue  à  l’ame  fainét  Bernard  q. 
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dit.  O  amc  qui  es  anoblie  du  lignage  de  Dieu, qui 
es  embellie  par  femblance,  qui  es  àluy  cfpoufée 
par  foy,  qui  cil  douée  du  lainét  efperit,  qui  es  ta¬ 
chée  du  fang  delefuchrill,qui  es  députée  auec  les 
anges, qui  es  receuable  de  bienheureté,qui  es  he 
ritiere  de  falut,  qui  csparticipate  de  raifon,  qu’as 
tu  affaire  auec  la  chair  de  laquelle  tu  as  tât  à  fouf- 
frir.De  ces  deferiptions  ou  diffinitions  nouspeu 
uent  apparoir  plufieurs&  diuerfesproprietezde 
lame  quand  à  Ton  eltrede  nature  5c  de  grâce. 
Quelle  chofe  cfH'ame  félon l' oppinion 
des  anciens. 

CHAPITRE.  1 1 1  T. 

Lufieurs  font  qui  n’ont  point  de  certaineté 
quelle  chofe  cft  l’ame  nonobftât  les  deferi¬ 
ptions  deuâtdiéles,  car  en  celle  manière  on 
trouue  que  les  anciens  philofophes  ont  mis 
diuerfes  oppinions  ainfi  comme  contraires  fen- 
tences  en  leurs  liurcs  &  efcriptz.  Et  félon  ce  que 
récite  Ariftote  en  fon  liure  de  l’ame, Platon  dit  q 
l’ame  eftvne  elïènce  roouuantfoymefmes,Zeno 
dit  que  l’amc  ell  vn  nôbre  foymefmes  mouuant. 
Piètagoras  dit  q  cell  vnc  confonance  melodieu- 
fe,Alchinomiusdit  qceft  vne  ydéeou  vne  y  ma¬ 
ge,  Afclepiades  dit  que  cell  l’exercitatiô  des  cinq 
fens  naturelz,  Ypocras  dit  que  l’ame  ell  vn  léger 
&  tenue  efperit  qui  ell  efpars  par  tout  le  corps, 
Eraclitus  dit  que  lame  ell  vne  lumière  ou  vne  c- 
llincelle,Democritus  dit  que  l’ame  ell  vn  efperit 
comme  font  les  petites  parties  qu’on  appelle  an- 
tomes  comme  font  les  petites  chofettesqueno9 
voyons  monter  &  defeendre  dedans  le  ray  du  fo 
Icil,  Permenidcs  dit  que  lame  ell  côpofée  de  feu 
&  de  la  terre.Epicurus  dit  que  l’ame  ell  vne  cfpe 
ce  côpofée  de  feu  &  de  l’ær,  Ypocras  dit  que  cell 
vne  force  ou  vne  vigueur  embrafée,&:  pource  di 
foit  vn  poète  que  les  âmes  ont  vnenaillànce  au 
ciel  &  11  ont  vne  vigueur  de  feu.Or  appert  donc 
comme  les  philofophes  ont  parlé  diuerfcmët  de 
lafubllance  de  l’ame:  mais  quand  à  prefent  ce 
nous  fufllfe,car  félon  les  ditz  desfainétz  l’ame  ell 
vne  efpirituelle  &  raifonnable  fubllancc  qui  ell 
de  Dieu  crée  de  néant  pour  donner  vie’au  corps 
humain  &  pour  le  parfaire.  Entant  corne  elle  cil 
vne  fubllancc  peult  ellereceuoir  accidens  con¬ 
traires  ,  comme  fciencc  ou  ignorance ,  bonté  ou 
malice  fans  mutation  ou  perdition  de  fubllance. 
Entant  comme  elle  ell  efpirituelle  n’ell  elle  pas 
eltendue,  a  l’extention  du  corps ,  pource  qu’elle 
cil  fimple  de  fa  nature  elle  ne  croilt  ne  appctiflc 
en  fon  elïènce,  ne  n’ell  point  plus  grande  en  vn 
grad  corps  qu*  vn  petit  ne  plus  petite  en  vn  petit 
corps  qu’en  vn  grand, ainfi  comme  dit  fainét  Au 
gultin.De  rechef  combien  quelle  foit  fimple  & 
non  variable  enfon  effence,  toutesfoisell  elle 
multipliée  en  fes  puillànces  &  vertus:  mais  telle 
multiplication  ne  la  fait  plus  grande  ne  plus  peti 
te  quand  à  fa  nature,  &  combien  qu’elle  ay  t  trois 
puillànces  principalles ,  cell  à  fçauoir  la  mémoi¬ 
re,  1  entendement,  &  la  volunté  elle  n’ell  point 


plus  grande  es  trois  enfemble  qu’en  vne  feule, ne 
elle  n’ell  point  moindre  en  vne  qu’en  trois  en¬ 
femble.  11  appert  donc  que  lame  à  plufieurspro 
prietez:mais  il  apperra plus  cleremcm  à  l’expo- 
fitiondcfo  n  nom. 

p^-’De  qui  ptintl' ame  fin  nom. 
ÎCHAP1TRE.  V. 
’AmcfelonYfidore  printfon  nom  des  pay- 
ens,  pource  que  félon  leur  oppinion  ,  lame 
ell  vn  vent  qui  nous  faitviure,car  en  attray¬ 
ant  le  vét  5c  l’ær  par  la  bouche  nous  viuons 
&  non  autrement.CeRc  oppinion  ell  faul çe,car 
auant  que  le  corps  attraye  l’ær  par  Ja  bouche  l’a¬ 
me  ell  dedans  luy  enluy  donnant  vie,  comme  il 
appert  au  ventre  de  lamcreou  l’enfant  vit  par 
l  ame  que  Dieu  y  met  par  création.  Et  toutesfois 
parceluy  tempsl’cnfant  n’attraiél  point  de  vent 
ned’ær  par  la  bouche.  L’ame  donc  eltainfi  appel 
lée  pource  qu’elle  vit  &  qu’elle  anime  &  viuifie 
le  corps  enquo  v  Dieu  la  met.  Elle  ell  appellée  ef¬ 
perit  pource  qu’elle  à  en  foy  vie  efpirituelle,  be- 
llialleôc  corporelle. Et  pource  qu’elle  fait  fon 
corps  refpirer  cell  vne  mefme  chofe  quand  à  ef¬ 
fence  que  l’ame  ay  t  courage  :  mais  l’ame  fignifie 
la  vie  qui  ell  félon  raifon,  &c  le  courage  fignifie 
le  confeil  de  raifon.Et  pourtat  dient  les  philofo¬ 
phes  que  l’ame  peult  bien  demourer  fans  coura¬ 
ge,  cell  à  dire  fans  côfeil.  L’ame  aufsi  ell  appelles 
penfee  pource  quelle  fe  remébre  des  chofcs  paf- 
fécs,ou  pource  qu’elle  ell  le  chef  de  la  perfonne. 
Et  de  ce  vient  que  l’ame  félon  la  p  en  fée  ell  apel- 
lée  y  mage  de  Dieu,  &  ell  à  fçauoir  que  Famé  cil 
nommee  par  moult  de  nos  qui  font  fi  prochains 
l’vnde  l’autre  que  fouuentesfois  on  prent  l’vn 
pour  l’autre,  &  par  noms  diuersvnc  mefme  ame 
àdiuers  regards  ell  diuerfementnômée. Et  quâd 
elleavme  5c  viuifie  le  corps  elle  ellappelléeame 
quand  elle  fe  remembre  elle  ell  appellée  paifible 
quand  elle  à  vouloir  elle  ell  appellée  courage, 
quand  clleiugedroièlement  elle  ell  appellée  rai¬ 
fon,  quand  elle  refpire  elle  ell  appellée  efperit, 
quand  elle  fent  elle  cil  appellée  fens,&  de  ceviét 
que  fcience  qui  ell  vne  qualitéde  l’ame  ell  diète 
ôc  nommée  du  fens  pour  caufe  desproprietez  de 
uàtdiétes.Iufques  icy  font  les  parolles  d’Yfidore 
au  tiers  5c  au  quatriefme  chapitres  de  l’vnzicfmc 
liure  de  fes  Ethimologies. 

PfrDes  piiiffances  del’dme  qtidnda  com- 
pauifon  de  fon  corps. 

CHAPITRE.  VI. 

Ombicn  que  lame  foitvne  feule  fubllancc 
toutes  fois  elle  à  plufieurspuifiànccs  com¬ 
bien  quelle  foit  accomparée  à  plufieurs 
chofcs,carelieeff  accomparéeàfon  corps 
afafin&àfes  ceuures.Selonlacomparaifon  que 
l’ame  à  au  corps  elle  à  cinq  puillànces .  Defquel- 
Icsia  première  félon  fainét  Auguftineft  fenfua- 
lité  qui  ell  vne  vertu  de  l’ame, par  laquelle  elle  fe 
meult  entendant  aux  autres  fens'  de  fort  corps  5c 
i’appetit  des  chofes  qui  à  fon  corpsapparticnnét. 


DE  L’AME  RAISONNABLE* 


Fucil.  xiij. 


Par  celle  puiflànce  de  l’ame  la  perfonhe  eftef- 
meue  àdefirer  les  chofes  qui  lny  font  deleéta- 
b!es,&àfuyrceulxqui  leur  font  nuyfiblcS.  La 
féconde  puiflànce  de  I'ame  eft  le  fens ,  ceft  vne 
vertu  de  l  ame  par  laquelle  elle  cognoift  les  cho¬ 
fes  fenfiblesS:  corporelles  qui  luy  font  prefen- 
tées.La  tierce  fi  eft  ymagination  par  laquelle  la* 
me  regarde  &  confidere  les  figures  8c  les  for¬ 
mes  des  chofes  corporelles  en  leurabfence .  La 
quarte  puiflànce  fi  eft  raifon, parquoy  elle  met 
différence  entre  le  bien  8c  le  mal  8c  entre  vray 
&  faulx.  La  quinte  eft  l'entendement  par  lequel 
I’ame  Comptent  les  chofes  entendibles  &  non 
materielles ,  ficomthe  dieu  &  les  anges.  De  ces 
cinq  puiflànces  les  trois  prtmicrcs,c<cft  à  fçauoir 
fenfuahté,  fens, imagination  fi  font  en  l’ame  en¬ 
tant  qu’elle  donne  vie  au  corps  ,8c  non  autre* 
ment  8c  font  ces  trois  communes  aux  hommes 
&  aux  belles.  Les  deux  dernières,  cefta  fçauoir 
raifon  8c  entendement  fi  font  en  I’ame  quand 
elle  eft  au  corps,  8c  quâd  elle  en  eft  feparce  ainfi 
comme  les  anges,  8i  eft  ce  lelon  double  regard, 
car  quand  elle  confidere  les  chofes  de  hault  elle 
eftappellée  entendement,  &  quand  elleconfi- 
dere  celle  dembas  adonc  elle  eft  appellée  raifon 
feloncequel’ameeftcôparéeà  fa  fin  à  trois  puif 
fances,ccft  à  fçauoir  la puilîance  raifonnable,  par 
laquelle  elle  téd  à  cognoiftàncede  vérité,  la  puif 
fance  couuoitable  par  laquelle  elle  tent  aux  cho¬ 
fes  hau!tes-&  parderables  en  les  couuoitant& 
defiran  t,la  puiflànce  irrafciblc  par  laquelle  elle  fe 
courrouçe  aux  vices  8c  aux  pechezen  les  fuyant, 
pource  que  parculx  ellenefoit  empefehéede  fa 
fin  que  Dieu  eft.  Tous  fentemens  qui  font  au 
corps  fi  naiflènt'&  viennent  delà  puiflànce ap- 
prehcnfiuc  qui  eft  vne  mefme  chofe,auec  la  puif 
fance  naiflènt  toutes  les  affections  qui  font  qua¬ 
tre,  ceft  à  fçauoir  ioye,efpcrance,  paour  8c  dou¬ 
leur, ioye  8c  efperâce,naiflcnt  de  la  puiflànce  cou 
uoitable,car  de  ce  que  couuoirons  nous  efiouyf- 
fons,  8c  en  nous  efiouy fiant  nous  efperôs,  paour 
8c  douleur  naiflènt  delà  puiflànce  courrouçable, 
carde  ce  q  nous  hayons  nous  en auons vne dou¬ 
leur,  8c  endoulàt  nous  auons  paour.  Ces  quatre 
affectiôs  font  matière  de  toutesvertus  8c  de  tous 
vices  félon  ce  que  dit  fainét  Auguftin  en  fon  li- 
uredel’cfperit&:  del'ame  ou  toutes  ces  chofes 
font  déclarées. 

es puifftnees  del'ame  quand au%  œuures. 
CHAPITRE.  VI I. 

•Ame  par comparaifon  à fes faitz  8c  œmires 
à  triple  puiflànce,  ceft  à  fçauoir  la  puiffanc'* 
croiflant  que  les  philofophes  appel  lent  ve- 
getatiue,!a  puiflànce  fenfitiuc,  8c  la  puiflari 
ces  raifonnable.  Ces  trois  quad  elles  font  enfem 
bleen  vn  fubicCtncfont  qu’vne  amequià  trois 
puiflànces ,  comme  eft  I’home  qui  croift  8c  fent 
8c  fi  à  raifon,  8c  fi  n’a  qu’vne  ame  qui  par  fes  di- 
uerfes  puiflànces  fait  ces  trois  amures.  Et  quand 


elles  font  en  di tiers  fubicétz  ce  fôt  diuerfes  âmes. 
Sicomme  es  arbres  8c  r  s  plantes  &.  es  racines  ef- 
quelles  eft  l’ame  croiflànt  tant  feullement, &es 
beftes  efquelles  eft  lame  croiflant  &  fenfiue  en- 
femble  fans  I’ame  raifonnable, &  es  homes  font 
toutes  trois  enfemble  non  pas  trois  âmes  •  mais 
vnequi  à  en  fov  trois  puiflànces. L’amc  croiflànt 
félon  Ariftote ,  eftaccomparéc  à  vn  triangle  par 
trois  puiflànces  quelle  à  ceft  à  fçauoir  d’engédrer 
de  nourrir  8:  decroiftre. L’ame  fenfitiuefi  efta- 
comparéeau  quadrangle  qui  eft  vne figure quar 
réc, pource  quelle  à  les  trois  perfe&ions  de  l’ame 
croiflànt,  8c  auecelleàla  quarte  qui  eftfentir,& 
ou  eft  l’ame  fènfltiue  la  eft  Lame  croiflànt  côhié 
que  l’ame  fenfitiuc  ne  foit  pas  par  tout  ou  eft  La¬ 
me  croiflànt. Sicomme  il  appert  des  arbres&  des 
herbes  qui  croiflent  &  ne  fentent  riens .  L’amc 
raifonnable  fi  eft  acompnrée  à  vn  ferc!e,ou  à  vne 
figure  rondejpourcaufedefaperfe&ion  8c  defa  . 
capacité ,  car  ainfi  que  la  figure  ronde  eft  de  plus 
grâd  capacité  que  les  autres  figures  félon  geomc 
trie  aufsi  l’ame  raifônable  eft  plus  parfaiétc  &  de 
plus  grand  largeflè  q  nulle  des  autres&  fi  contiët . 
toutes  lesautres,  car  ou  eft  l’ame  raifonnable  la 
eft  l’ame  croiflànt  &  Lame  fenfitiue,  combié  que 
l’ame  croiflant  &  l  ame  fenfitiuc  foiét  bien  fans 
l'ame  raifonnable,  corne  il  appert  es  beftes  mues 
qui  croiflent  &  fentéc  8c  fi  non  t  point  de  raifon. 

frfcDes  puiflànce  s  del’amc  creiflant. 

CHAPITRE.  VtlI. 

'Ame  croiflànt  à  la  puiflànce  generaritie  qui 
luy  eft  necefîairc  pour  multiplicatiô  de  fon 
efpece,  8c  fi  à  la  puiflànce  nournflànt  pour 
conferuation  defes  fuppoftz,  &  fi  à  la  puif- 
faticc  d’engendrer  pour  la  petfcéàion  de  fes  ftib- 
ieétz.  A  l’ame  croiflant  quatre  chofes  font  necef- 
faites  pour  fon  feruice,  ceft  à  fçauoir  la  vertu  ap- 
petiriue  qui  prent  ce  qui  eft  neccflàire  au  nourrit 
ièment  pour  lacroiflànce.  La  vertu  digeftiue  qui 
eft  au  nourriflèmentfepare  ce  qui  luy  eftnuyfi- 
ble .  La  vertu  retentitie  qui  retient  le  nourriflè- 
ment  8c  l’enuoy e  à  chafcune  partie  de  la  befte  & 
à  chafcune  branche  de  l’arbre,  félon  ce  qui  eft  c5 
uenanr  pour  reftaurer  8c  recouurer  ce  qui  eft  per 
du  8c  degafté,  8c  la  vertu  naturelle  tant  es  beftes 
comme  es  plantes,  la  vertu  excefsiuc  qui  boute 
hors  ce  qui  n’eft  pas  conuenable  :  mais  eft  nuyfi- 
bie  au  nourriflement  de  l’ame  croiflant  .Hz  font 
aufsi  moult  d'autres  vertus  quiferuent  à  l’ame 
croiflant, defquelles  nous  n’entendons  pas  à  par¬ 
ler  quand  à  prefent.  De  ce  qui  eft  dit  on  peult  re¬ 
cueillir  que  l'ame  par  la  puiflànce  croiflànt  es  plâ 
tes  engendre  ces  chofes  fcmblablcs  de  leur  fem- 
blantjComme  pommier  de  pômier, bled  de  bled, 
8c  ainfi  des  autres  chofes  qui  croiflent  de  terre  & 
les  multiplie  &  garde. De  rechief  l’ame  croiflànt 
defire  ce  qui  eft  neceflàirc  au  nourriflement  8c  Je 
reçoit  8c  le  comptent  8c  l’vnift  en  ce  qui  croift. 
De  rechicf  elle  boute  hors  ce  qui  n’eft  neccflàirç 
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ne  conuenables  au  nourriflement  de  Ton  fubied. 
De  rechief par  la  vertu  generatiue  qui luy  le rt  el 
le  donne  eftreaux  chofes  croiflàns&  les  multi¬ 
plie  en  leurs  efpeces.  De  rechief  elle  nourrift  par 
la  vertu  nutritiue  qui  la  fert  comme  dit  eft. De  re 
chief  par  la  vertu  croient  elle  cftend  fon  fubiedt 
iufques  à  deue  Sc  parfai&e  qualité  félon  fa  natu¬ 
re.  De  rechief  elle  deffault  par  vieillcHc  &  mua- 
blêté  de  temps.  Et  finalement  elle  meurt  Sc  pe- 
rift  auec  le  corps  de  qui  elle  cft .  Ce  qui  eft  dit  de 
l’ame  croilfant  fuffile  quand  à  prefenr. 

es  différante  s  t^r  puiffances  de 
t  ame  fenfible. 

CHAPITRE.  IX.' 

E  famé  fenfible  quâd  à  la  différence  de  feS 
puiflànces,  peu  de  chofes  5c  briefucs  font 
à  dire. La  vertu  fenfible  à  fon  fiege  trefïub 
rillemcnt  afsis  es  petites  pelettes  qui  font 
afsifes  es  petis  ventres  du  cerucau  félon  les  philo 
fophes  5c  les  phificiens ,  5c  fi  efpand  cefte  vertu 
fenfible  ducerueaupar  les  nerfz  &  par  les  vei¬ 
nes  iufques  à  toutes  les  parties  du  corps  en  don¬ 
nant  mouucment  5c  Lentement  à  tous  les  mem- 
bres.Ccfte  ame  fenfitiue  à  double  puiflànce,ceft 
àfçauoirla  puiflànce  aprehenfible&  la  puiflànce 
de  mouuoir,  la  puiflànce  aprehéfiue  cft  appellée 
en  deux  parties,  ceft  à  fçauoir  au  fens  de  dedans 
que  les  philofophes  appellent  fens  commun,  5 c 
au  fens  de  dehors  qui  eft  appelle  fens  particulier, 
lequel  contient  la  veue ,  l’ouye ,  le  gouft,  le  fens 
d’odorer,  &  le  fens  de  toucher.  Ce  fens  eft  mis  à 
cffeft  de  fes  membres  pat  cefte  maniéré ,  car  vn 
nerfdefcend  du  cerueau  iufques  aux  yeulx,  5c  la 
ou  il  fc  fourche  en  deux  l’vn  à  dextre  5c  l’autte  à 
fenefire  5c  vientiufques  à  la  prunelle  des  yeulx, 
&  la  eft  cauféc  la  y  eue.Vn  autre  nerf  defeend  aü 
cerucau  iufques  aux  oreilles, &  fe  fourche  en 
deux,  ainfi  que  le  premier  &  vientiufques  aux 
deux  oreilles  ainfi  que  deux  branches ,  &  la  eft 
caufée  l’ouye.  Letiets  nerfdefcend  du  cerueau 
iufques  aux  narines ,  Si  la  eft  caufée  l’odeur .  Le 
quart  ncrfdefcéddu  cerueau  iufques  à  la  langue 
&  au  palais,  &  la  eft  caufé  le  goufh  Lccinquief- 
me  nerf  fi  defeent  du  cerueau  par  plufieurs  bran 
ches  aux  mains  5c  aux  piedz  Sc  par  tout  le  corps 
&  par  ces  nerfz  dcüantditz  l’efperit  fenfible  eft 
efpandu  par  tout  le  corps  &  par  ces  vertus  tout 
le  corps  eft  mouuant  Si  fenfible  Sc  l’cfperit  fenfi 
ble  eft  efpandu  du  tout  par  le  corps  ôc  par  Icfpar 
tement  de  ceft  efperit  par  les  parties  du  corps  ft 
cft  apte  àfoy  mouuoir  &:  aux  autres  œuurcsde 
•vie,&  fi  toftcomme ceftuy  efperit fault le cucur 
demeure  fans  vie  Si  fans  mouuement. 

u  fens  de  dedans  qui  ejt  apptlli 
fens  commun. 

CHAPITRE.  X. 

E  fens  de  dedans  qui  eft  appelle  fenscômun 
eft  diuifé  en  trois  parties  félonies  trois  ré¬ 
gions  du  cerueau ,  car  il  y  à  trois  chambret- 
tes  au  cerueau .  La  première  eft  en  la  partie 


du  deuat  deflùs  le  front,&  la  ouure  la  vertu  yma 
ginatiucen  compofant  &  ordonnant  ce  que  les 
fens  de  dehors  comprennent.La  fécondé  cham- 
brette  fieft  au  meilleu  du  cerucau ,  &  la  eft  afsifc 
la  maifon fenfible,  qui  autrement  eft  appellée  la 
vertu  extimatiue.  La  tierce  chambrettédu  ccr- 
ueau  cft  en  la  partie  de  derrière  fur  le  haftcreau& 
la  eft  la  vertu  memoratiue,  laquelle  retiét&  gar¬ 
de  en  fon  trcfbr  les  chofes  qui  font  comprinfes 
par  la  vertu  ymaginatiue  Sc  parla  vertu  exti- 
matiue. 

Ve  U  "vertu  fenfitiue,  y  magma  tin  e 
CT  memoratiue. 

CHAITRE.  Xi! 

A  vertu  fenfitiue  qui  vient  de  l’ame  fehfi- 
blc  eftvnc  puiflànce  par  laquelle  l’amc  îüge 
des  couleurs ,  5c  des  autres  chofes  qui  font 
comprinfes  par  le  fens  de  dehors .  La  vertu 
ymaginatiue  eft  celle  par  qui  l’ame  comprent  les 
chofes  combien  quelles  foient  abfentcs , 5c  cc 
fait  elle  par  les  chofes  quelle  à  prinfes  par  deuant 
des  fens  particuliers  il  appert  quâd  nous  penfons 
ou  ymaginons  vne  naontaigne  d’or .  La  vertu  c- 
ftimatiuc  ou  la  raifon  fenfitiue  qui  eft  tout  Vn  eft 
vne  puiflànce  par  laquelle  l’amc  à  fens  de  foy  gat 
der  de  ce  qui  luy  eft  nuyfible,&  de  ce  qui  luy  eft 
deIe<5Ublc>&  cefte  vertu  eft  commune  à  nous  5c 
aux  beftes,  comme  il  appert  aux  chiens  ,  aux 
loups,  &r  aux  autres  beftes,qui  par  extimatiô  fuy 
entleur  contraire  5c  cnfuyucnt  ce  qui  leur  eft 
eonuenable,combien'qu’ilz  n’ayent  pas  vfage  de 
raifon ,  ilz  ont  toutesfois  vne  forte  extimation 
de  laquelle  nous  parlerons  vne  fois.  La  vettu  me; 
morâtiuceft  vne  puiflànce  conferuatiuepar  la¬ 
quelle  nous  gardons  les  efpeces  des  chofes  quir 
nous  font  prefentées  par  les  fens  de  dehors,  ou 
par  les  fens  de  dedans  5c  les  mettons  au  rrefor  de 
noftre  mémoire  à  fin  que  nous  ne  les  oublions, 
pourtant  ditvn  Do&eurquela  mémoire  eft  le 
coffre  de  raifom 

Vêla  diuifion  delà  vertu  fenfible  qui 
meultla  créature • 

CHAPITRE.  XI I. 

A  vertu  fenfible  qui  meult  la  créature  eftdr 
uifée  en  deux ,  ceft  à  fçauoir  en  vertu  natu¬ 
relle  &envcrtu  viuanr  qu’on  appelle  ver¬ 
tu  befiialle.La  vertu  naturelle  meult  les  hu¬ 
meurs  dedans  le  corps  de  la  befte  ou  de  l’homme 
par  les  veines ,  5c  fi  à  fon  fiege  principalau  foye 
pource  qu’elle  y  ouure  principallemcnt.La  ver¬ 
tu  qui  donne  vie  à  fon  mouuement  au  corps 
par  les  petites  5c  eftroi&es  veines, qu’on  appelle 
Arteres, dedans  lefqucîlesfc  meuucntles efpe- 
ritzquf  viennent  du  cueur.  Cefte  vertu  à  fon 
fiege  du  cueur  dont  elle  fourt,  Si  les  conduiélfc 
aufsi  par  ou  elles  paflent  ainfi  comme  les  veines 
naifîènt  du  foye,  car  le  cueur  eft  de  fi  grand  cha¬ 
leur  que  s’il  n’eftoit  attrempéparla  froideur  de 
l’ær  quiattraiét  toufiours  frais  Sc  nouueau  il  fc- 
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ïoit  tanrolt  eltainét,  8c  pourrat  par  les  péris  con- 
duiétz  qui  font  appeliez  artctcs,  5c  parle  poul- 
mon  il  attraidcominuellcmctnouueau  ær  pour- 
fa  chaleur  attrempée,  la  vertu mouuant  qui  elt 
de l’ser  8c  elt  dénommée  de  luy  à fon  lîege  es  pe- 
tis  ventres  du  cerueau  dont  elle  nailt,  fourt  & 
dcfcéd  par  tout  le  coips  patmy  la  moelle  qui  def 
tend  du  ccrucaü  en  l’elchine  du  dos  tour  contre 
Val  le  corps,  5c  par  celle  meult  tous  les  membres 
par  celle  maniéré  .  Premièrement  celte  vertu 
meult  les  nerfz  8c  ioin&ures,  8c  les  nerfz  8c  ioin 
éturespar  leur  mouucment  les  membres  de  tou¬ 
tes  pars  fclon  lavolunréou  ledelïr  de  I’ame  vi¬ 
trant  8c  félon  ce  qu’elle  meult  diuers  mébres  elle 
meult  diuers  noms,  car  quand  celte  vertu  meult 
les  bras  Sc  les  mains  elle  elt  appellée  vertu  ope- 
ratiue,  8c  quand  elle  meule  les  piedz  pour  aller 
clic  elt  appellée  vertu  progrefsiue.Or  recueillôs 
dôc  en  bricfles  propi ietez  de  l’ame  fenlîriue  qui 
appartiennent  à  cetraidé.  Lame  fenlîriue  lî  elt 
vnefubltâcecfpirituelleplusnoble  8c  plus  belle 
que n’elt lame  croiftant&  moins  digne q  n’elt 
l’ame  raifonnable,  car  fon  élire  8c  fon  œuure  def 
penddu  corps  qu’elle  parfait  5e  quand  le  corps 
meurt  ou  perilt  elle  meurt  8c  periltaufsi ,  8c  ne 
demeure  point  feparéedu  corps:  mais  tâc  qu’elle 
elt  en  fon  corps  elle  à  moult  de  nobles  opperati- 
ons  ,car  elle  elt  l’ame  5c  la  perfcdion  du  corps 
des  bt  ftes,elle  elt  accompliflèment  de  leurs  lens 
dedans  8c  dehors  félon  la  difpolttion  de  leur  na¬ 
ture  8c  de  leurs  mébres  du  corps  à  toutesparties, 
commeàdextrc  8c  à  feneltrc,hau!t  8c  bas,  deuât 
&  derrière .  Elle  diltribue  fa  vertu  par  toutes  les 
partiesdu  corps  félon  la  noblelîèdcs  membres. 
Elleouurcplus  noblement,carderâr  comme  les 
yeulx  font  plus  nobles  que  les  oreilles,  de  tant 
lame  fenfibleouure  plus  noblement  en  voyant 
qu’en  oyant,  8c  ainlî  elt  il  des  autres  membres  fc 
Jon  leurnobleflê,  elle  elt  caufc  &r  fait  le  dormir 
&  le  veiller  au  corps  de  l'homme  &  de  la  beltc 
quand  fa  vertu  elt  recueillie  par  dcdâs,adonc  el¬ 
le  ouurc  plus  fort  dedans  lecorps  qu’elle  ne  fait 
quand  fa  vertu  5c  efpandue  5c  plus  efparfe  par 
dehots.Quand  elle  elt  plus  forte  5c  pluseltédue 
en  vn  des  fens,  adonc  elle  elt  plus  forte  5c  moins 
entendue  aux  autres,  car  de  tant  comme  elle  elt 
plusentendue  à  veoir,de  tant  elle  elt  moins  en¬ 
tendue  à  ouyr,  5c  ainlî  des  autres  fens,  elle  fe  de- 
lede  en  chofes  moyennes  8c  fuy t  8c  elchcue  les 
extermitez  pource  qu’elle  en  elt  greuée  ,ainii 
comme  il  appert  de  la  veue  qui  fe  deleéte  en  lu¬ 
mière  moyenne  5c  proportionnée,  5c  lî  fuytla 
lumière  du  foleil  en  fa  clarté  qui  blefle  la  veue^ 
De  rechef  la  vertu  8c  l’opération  de  l'ame  li  elt 
ttucunesfois  empefehée  pource  que  les  conduitz 
des  membres  font  eltoupez ,  5c  ainlî  la  voye  elt 
clofe  pource  que  les  efperitz  fenlîbles  ne  peuent 
palier  ne  venir  iufques  aux  membres  ou  i  lz  doi- 
uent  excerciter  leur  opperation,  comme  il  ap¬ 
pert  des  paraliticques  &  de  ccuixqui  chécntdu 


haulr  mal  que  les  philîciens  appellent  epilentie. 
Elle  cltaulsi  aucunesfois  empefehée  pour  eau* 
fe  de  trop  grand  chaleur  qui  œuure  les  pertuvs 
du  corps,  5c  ainlî  la  vertu  fe  départ  5c  ne  peu't 
otiurer ,  aucunesfois  elle  elt  empefehée  par  trop 
grand  froidurequi  rcltramct  tellement  les  con- 
duidz,que  l’efperitfenlîble  nepeult  palTcr  pour 
faire  fon  œuure. 

ffcüeLt  diuifion  de  ['entendement. 
CHAPITRE.  XII  T. 

’Ame  raifonnable  ou  l’entendement  lî  efè 
diuifeen  trois, celt  àfçauoir  en  entendemét 
'pradique  qui  elt  excèrcité  en  opperarion8c 
en  entendement  fpcculatifqui  elt  excercitc 
en  contemplation, 5c  félon  celte  racine  elt  la  vie 
diuifée  en  vie  aétiuc,  5c  vie  contempla  tiue.  L'a¬ 
me  raifonnable  lî  elt  vne  fublîance  perpétuelle 
incorruptible  5c  immortelle,  5c  de  ce  vient  que 
fon  fait  principal  qui  elt  entendre  lî  n’ell  point 
defpendantdu  corps,  ainçois  elle  vit  5c  entend 
parfaidement  quand  elle  elt  feparée  du  corps,  8c 
de  tantqU’elle  elt  plus  plongée  au  corps  de  tant 
clic  elt  pis  entendant,  8c  de  tant  qu’cllcclt  plus 
fubltraictedelachair,  detantented  elle  plus  clc 
rcmcnc  5c  plus  Iegiercment.  Par  l’ame  raifonna- 
blenous  participons  auec  les  anges  ,5c  femmes 
dilferens  desbeftes.  Et  pource  difoitfaind  Gré¬ 
goire  qu’ainlî  que  l’homme  fut  crée  au  meillcu  à 
fin  qu’il  fuit  inferieur  à  l’ange  5c  fouuerain  à  la 
bdte,ainlî  à  il  aucune  choie  par  laquelle  il  elt  ne- 
cefTiired’auoirconucnanceauecle  plus  haulr,&: 
aucune  autre  pour  conuenir  auec  le  plus  bas.Cer 
tainement  ilàquandàefpertr  conuenance  auec 
l’ange, 5c  conuenance  auec  la  beltc  par  mortalité 
corporelleiSi  donc  l’ame  elt  conuertic  à  dieu  par 
raifon  elle  elt  enluminée,  meilleure  5c  parfaide, 
5c  lî  parinfedion  de  chair  elle  elt  obfcure,corrô 
pue  5c  empilée,  combien  que  l'ame  en  foy  conlî 
derée  foir  immortelle  5c  perpétuelle,  toutesfois 
elle  elt  pafsible  par  la  colligation  du  corps  auquel 
elle  elt  conionde.Et  pourtât  dit  faind  Augufiin 
en  fon  liure  de  l  elperit  5c  de  l’ame,  que  les  âmes 
viuanses  corps  pour  l’amour  des  chofes  fenlîbles 
font  ainlî  corne  paindes  d’ymages  corporelles. 
Et  quand  elles  ylF.-nt  des  corps  elles  font  pugmes 
parces  raefmes  y  mages  qu’elles  emportent.  Et 
pource  qu’elles  n'ont  pas  cité  nettoyées  en  ce 
monde  de  corporelle  corruption ,  pourtant  peu- 
uent  elles  cltre  deceues  en  l’autre  monde  de  cor¬ 
porelles  pallions, de  ce  appert  que  combien  que 
l’ame  foit  crée  pure  de  fa  nature, îtoutesfois  elle  ti 
revne  ordure  de  la  chair  qui  elt  par  le  péché  or igi 
nel  corrompue,  ainlî  comme  le  vin  qui  elt  bô  de 
foy-.mais  quand  il  elt  mis  en  vn  mauuais  vaillèau 
il  attraid  vne  mauuailè  faucur,  5c  pource  quand 
elle  eltdefpouilléc  du  corps  elle  emporte  aucu- 
ne&foisdcs  ordures  auec  foy  defquellesillafault 
purger  ainlî  qu’vne  pierre.precieufc  qu’il  faulr  la 
uer  quâdellc  viétde  l’ordure  8c  de  la  boue.Tou- 
tes  ces  parolles  font  traidees  des  ditz  faind  Au- 
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ccuftin. Codas  donc  par  les  parolles  deflufdiélcs 
que  l’ame  raifonnable  entre  toutes  les  ci  eatutes 
eft  expreflemét  reprefentatiue  de  lyhiase  &  fem 
blance  deDieu  8c  cec y  eft  pourtant  quelle  eft  tri 
pie  en  puiflànce  de  Dieu,  8t  vne  8c  Ample  en  na¬ 
ture.  Item  elle  contient  en  foy  fimilitude  de  tou 
res  chofes  pourquoy  l’ameeft  diète  fimilitude 
de  route  chofe  comme  dit  fainét  Auguftin.Item 
quand  vne  fois  elle  eft  crée  au  corps  ou  dehors 
Je  corps  elle  demeure  enfon  eftre  perpétuelle¬ 
ment  fans  iamais  failiir.Et  pource  ditCafsiodore 
que  s’elle  pouuoit  mourir  ne  faillir  elle  ne  feroir 
pas  appellée ne diétc^mage de Dicu.Dcrechief 
lame  eft  perfection  du  corps  naturel  &  de  toutes 
fes  parties. De  rechef  l’ame  de  la  nature  que  dieu 
luy  adonnée  fi  itigedu bien  8c  du  mal,  du  faulx 
&  du  vray,&r  eflift  franchemét  lequel  elle  vculr. 
De  rechief  l’ame  par  fes  diuerfes  puiflàncesfi  cô 
prent  les  figures  8c  les  efpeces  de  diuerfes  chofes 
tant  prefentes  qu’abfentes ,  car  les  chofes  mate¬ 
rielles  tant  prefentes  comme  ab&ntes  clleco- 
gnoift  par  leurs  figures  qu’elle  à  à  fon  ymagina- 
rion  8c  en  fa  mémoire.  De  rechicf  elle  cognoift 
fovmefmes  par  la  reflexion  ou  la  retournée  quel 
le  à  fur  foy, car  en  entendant  les  autres  chofes  el¬ 
le  fc  refleétift  8c  retourne  fur  foy,  8c  ainfi  elle 
fentent  comme  dit  Anftote.  De  rechef  de  fa  na¬ 
ture  elle  eft  apte  à  receuoir  diuerfes  illuminatios 
&  diuerfes  imprefsions  ainfi  qu’vne  table  qu’on 
y  veult  paindre*.  De  rechief  elle  ayme  naturelle¬ 
ment  le  bien  8c  fuv t  le  mal,  car  combien  qu’elle 
eflifeaucunesfoisparlemal  ledeftault  dclafran 
che  volunté,  toutesfois  naturellement  elle  mur¬ 
mure  contre  le  mal8c  y  renonce  de  la  nature  le- 
lon  ce  que  dit  fainét  Auguftin.  Et  pource  dit  il  q 
l’ame  croiflànt  defire  à  eftre,  l’ame  fentant  defire 
à  bien  eftre ,  6c  l’ame  entendant  defire  à  rresbien 
eftre, 8c  pourtant  elle  nefe  peultrepoferfors  en 
celuy  qui  eft  tresbon ,  car  fon  lieu  eft  Dieu  à  qui 
elle  tend  par  amour  8c  par  defir,  8c  ce  eft  ce  que 
dit  ccftuy  mefmes  fainél  Auguftin  au  hure  de  fes 
confefsions .  Sire  tu  nous  as  faitz  pour  toy  Sc  no 
ftre  cueur  n’eft  iamaisen  paix  iufques  à  tant  qu’il 
'  fe  repofe  en  toy. Ces  proprietez  de  l’ame  fufifent 
quand  à  prefent  auec  celles  qui  font  mifes  par  de 
uant  es  autres  chapitres  de  ce  tiers  liure. 

Pfr  Des  puiffances  del’atne par  lefau elles  elle 
omyeded<ins\ecuettr. 
CHAPITRE.  X 1 1 1 1. 

Vis  que  nous  auôs  dit  des  proprietez  de  l’a¬ 
me  confiderée  quand  à  foy  8c  quand  à  fon 
corps,  il  fault  aucune  chofe  dire  de  fes  puif¬ 
fances  par  lefquelles  elle  eft  puiiïàntc  d’ou- 
urer  dedans  fon  corps .  Cefte  vertu  eft  vnepuif- 
fance  qui  eft  eflentialement  atribuée  8c  donnée  à 
l’ame  pour  faire  les  faitz  8cfes  ceuures  dedans  le 
corps,car  par  cefte  vertu  lame  donc  vie  au  corps 
8c  eftainét  8c  reftrainèt  le  cueur  8c  les  membres 
fans  ceflèr,  8c  fi  donne  mouuement  voluntaire  à 
tout  corps  qui  àame,  comme  dit  Conftantin  au 


treiziefme  liure  de  fon  oeuüre.Cefte  vertu  eft  tri 
p!e,ceft  à  fçauoir  la  vertu  naturelle  qui  eft  aufoye 
la  vertu  efpirituelle  qui  eft  au  cueur  ,8c  la  vertu 
viuant  qui  à  fon  fiege  au  cerucau .  L’ceuure  de  la 
vertu  naturelle  eft  commune  es  belles  8c  es  plan 
tes, car  elle  engendre,  nourrift  8c  donne  croiflàn 
eqeomme  dit  Conftatin.Et  eft  à  fçauoir  que  gé¬ 
nération  dequoy  nous  parlons  quand  à  prefent 
n’eft  qu’vne  mutation  qui  eftfaiéle  par  ceutirc 
de  nature  en  muant  la  fubftancc  del’humeur  ou 
lafubftancedela plante,  oumuantla  fubftancc 
de  la  femence  ou  de  la  befte.Ccfte  ver  tu  cômen- 
ceàouurcrdcslecommencemcnt  de lagenera- 
tion  de  la  iplante  ou  de  la'  belle  8c  continue  iuf¬ 
ques  à  tant  qu’ilz  ont  leur  perfection  en  leur  ef- 
pece.  A  cefte  génération  naturelle  feruent  deux 
vertus  naturelles  comme  deux  châberieres,  ceft 
à  fçauoir  la  vertu  formant  qui  donne  forme  Sc 
figure  à  la  femence  apres  la  génération. Et  la  ver¬ 
tu  muant  qui  muela  nature  de  l’humeur  en  la  na 
ture  de  la  plante ,  8c  la  nature  de  la  femence  en 
la  nature  de  la  belle  fait  cefte  mutation  parmy 
les  quatre  premières  qualitez  qtii  font  chaleur* 
froideur, humeur  8c  feichcur ,  car  par  chaleur  Ce 
humeur  cefte  vertu  fait  8c  œuurelaplus  malle 
fubftance  comme  eft  la  chair  en  la  befte, 8c  cômc 
font  les  fleurs  8c  la  moelle  es  arbres  par  chaleur 
8c  feichcur  elle  fait  la  racine  des  arbres  8c  des  pla 
tes  8c  le  cueur  desbeftes  par  froidure  8c  humeur 
elle  fait  les  fueillcs  des  planres  8c  les  cheueulx  au 
chief  8c  par  tout  le  corps  de  la  befte,  par  froidure 
8c  feicheur  elle  fait  les  nerfz  8c  les  os  des  belles, 
8c  les  efcorces  des  plantes.  L’autre  vertu  qu’on  a- 
pelle  la  vertu  formant  eft  neccflàire  à  generatio, 
car  elle  forme  8c  ordonne  ce  qui  eft  engendré, & 
luy  donne  forme  8c  figure  félon  ce  qu’il  appar¬ 
tient  à  fa  nature,  par  routes  fes  parties  cefte  ver¬ 
tu  à  perçéce  qui  fait  à  perçer, elle  ofte  8c  caue  les 
chofes  qui  nuyfcnt  à  génération ,  elle  adoulcift 
ce  qui  cil  top  afpre,  8c  à  chafcune  partie  elle  don 
ue  terme  8c  figure  félon' fon  efpece.  Ces  deux 
vertus  ouurent  iufques  à  tant  que' ce  qui  eft  en¬ 
gendré  comme  la  befte  ou  la  plante  foit  parfait 
8c  accomply  à  fon  eftre ,  adonc  il  ceflè  d’ouurer, 
8c  pour tât  eft  il  de  necefsiré  pour  la  conferuatiô 
de  ce  qui  eft  engendré  que  tantoft  apres  ces  deux 
il  fenfuyt  vne  autre  qu’on  appelle  la  vertu  nour- 
riflànt,  cefte  vertu  ayde  8c  fert  à  la  vertu  gene- 
ratiue,car  elle  fait  croiftre  8c  eftendre  en  long  Sc 
en  large  8c  en  profond  ce  qui  eft  engendré,  cefte 
vertu  nourriflant  eft  aydée  par  vne  autre  qui  eft 
appellée  puiflànt,  pource  qu’il  le  paift  8c  donne 
pafture  à  ce  que  nature  nourrift  apres  la  généra¬ 
tion,  cefte  vertu  afferme  la  viande  es  membres 
de  la  befte  qui  la  receue  8c  lafait  deuenir  fembfe 
ble  à  luy,  8c  fi  reftaure  au  corps  par  la  viande  de 
ce  qu’il  auoit  perdu  ou  par  force  de  chaleur ,  ou 
par  autre  pafsion, Sc  pourtant  nature  qui  eft  mer 
ueilleufe  8c  fubtille  en  fes  ceuures  à  ordonnéque 
la  vettu  nourrillànt  foit  aydée  en  fon  office ,  par 
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la  pafture  que  luy  adminiftrc  la  vertu  puiflànt 
&  ces  deux  vertus  font  au  feruice  de  la  vertu  ge- 
neratiue.  Outre  ces  deux  vertus  ilz  font  quatre 
aurresvertusqui  feruét  à  génération. L  a  premiè¬ 
re  eft  l 'appétit  qui  attraiél  le  nourriflèment  con- 
uenable  aux  membres,  comme  pour  le  nourriiïe 
ment  de  la  chair  il  attraiél  le  fang,  &  pour  le  cer- 
ueau  5c  lepolmon  il  attraiél le  fleume,  &ainfi 
des  autres  membres.  La  fécondé  eft  la  vertu  dige 
finie,  quifepare&:nourriftcequieftpur&'  net 
au  nourrlL  ment  de  ce  qui  n’eft  pas  pur  &  net  à 
fin  qu'il  foir-plus  côuenable  à  nourrir  que  ce  qui 
eft  engendré.  La  tierce  eft  la  vertu  retendue  qui 
retient  5c  garde  ce  qui  eft  pur  &  net  au  nourrif- 
fement  &  qui  eft  ja  cuyt  par  I  auurc  de  nature, 
&cela  ellevnifl&  incorpore  dedans  les  mem¬ 
bres.  La  quarte  fi  eft  la  vertu  qui  boute  hors  fu- 
perfîuitez  qui  font  trajdtez  des  mébres  à  fin  que 
ilznefacét  mal  au  corps.  La  première  de  ces  qua 
tre  vertus  fi  ouure  par  cbalcur&  feicheur  I  a  fecô 
de  par  chaleur  &  humeur.  La  tierce  parfroideuc 
5c  lèicheur.  La  quarte  par  froideur  &  humeur. 
Delà  'vertu  qui  donne  vie  çr  qui  habite 
au  cueur principalement. 
CHAPITRE.  xV. 

T  apres  la  vertu  naturelle  fenfuyt  la  vertu 
virallequi  donné  vie  à  tout  le  corps.  Le  fon 
dement  Si  l’hoftel  de  cellcvcrtu  eft  le  cueur 
duquel  vient  la  vie  à  tous  les  membres  de 
l'homme .  Ccfte  vertu  fi  faidt  fon  œuure  par  la 
vertu  du  mouuement  quicftaindt&  refhainét 
le  cueur  5c  les  vertus  de  la  perfonne.  Et  eft  àfça- 
uoirquele  mouuement  quieftainél  le  cueur  fi 
commence  au  meilleu  du  cueur, &  fe  termine  5c 
fine  à  toutes  les  dernieres  parties  du  corps, corne 
il  appert  en  vn  foufflet  quand  on  le  lieue:  mais  le 
mouuement  qui  reftraindl  le  cueur  fi  comméce 
aux  dernieres  parties  du  corps  &  fefineau  meii- 
lieudu  cueur  comme  il  appert  quand  on  bniflc 
vnfouffiet  donc  la  vertu  qui  donne  vie  en  eften 
dent  le  cueur  iî  attrait  l’ær  au  cueur  parmy  lepol 
mon  &  lenuoye  par  veines  aux  autres  membres 
5c  ainfi  la -vertu  qui  client  Sc  rcftrainct le  cueur 
fi  caufe  en  la  belle  le  vent  qui  eft  appelléaleine 
meult  continuellement  la  poinétrine  cnmou- 
uant  premièrement  les  nerfz  5c  les  ioindtures. 
Ceflaleincfi  efl  neceflàirc  pour  attréperlacha- 
leur  naturelle  &  pour  donner  nourrifîjincntà 
l’efperit  qui  donne  vie&  aufsi  génération  aux  au 
trcsefpcritz  qui  font  au  corps, la  chaleur  naturel 
le  fi  eft  gardée  pour  attraire  froitær  attrempe- 
ment, l’efperit  qui  dône  vie  fi  eft  gardé  par  lacha 
leur  natutelle.Et  lefperit  qui  donne  vie  fi  cfl  gar¬ 
dé  de  tous  les  autres  efperirz  qui  font  au  corps, 
&  font  par  luy  engendrez  5c  multipliez. Et  pour 
tant  riens  n’efl  fi  ncccffureàlaconferuariondc 
vie  finon  alcinebien  difpofce&r  ordonnée  en 
toutes  chofes,  comme  dit  Conflantin ,  car  fans 
boire  Sc  fans  manger  vn  homme  pcult  viurepar 
aucun  téps:  mais  fans  attrairc  l’ær  par  fon  aleine 
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il  neviuroir  pas  par  vn  moment.Cefle  aleine  qui 
eftneceflatre  efl  corrompue  en  motiJr  de  mani¬ 
érés,  et  adonc  fenfuyr  la  corruprion  de  l’homme 
ou  de  la  bcfie.Premieremcnr  elle  cfl  corrompue 
par  la  mauuaife  difpofition  du  cerueau,  car  quâd 
lecerueauefl  aucunement  empefehé  de  fon  of¬ 
fice le  cueur  ne  fe  peu It  eftendre  ne  reflraindre 
par  deffaulte  des  efperitz  qui  ne  peuuentà  luy 
venir  du  cerueau  qui  efl  empefehé.  Et  pourtant 
laperfonneou  la  belle  efl:  eftainéle  foubdaine- 
ment,  comme  il  appert  en  appoplifie&  en  cau- 
fesfemblablesquiaduicnnent  par  empefehemét 
du  cerueau. Dercchicfiladuient  aufsi  par  blcfïèu 
redu  cueur  quand  les  humeurs  qui  naturellerriét 
lont  vuydées  font  entour ,  adonc  les  efperitz  fèn 
partent,  5c  ainfi  ær  n’alcine  ny  ont  point  de  lieu. 
Derechief  iladuientfouuentaucunesfois  par  la 
repereufsion  foubdaine  du  lieu  de  la  chaleur  na¬ 
turelle  dedansle  cueur, comme  il  appert  de  ceulx 
qui  ont  paour  exceciue  quand  ilz  fe  font  faigner 
quiaucunesfoif  dcffaillent  &  fepafmentcomme 
mors.Derechiefiladuicnrpourinfeélion  5c  cor 
•ruption  du  foye,  car  quand  le  foye  efl  corrompu 
il  o  fie  la  génération  du  pur  fang,  par  lequel  lacha 
leur  naturelle  eft  nourrie,  5c  quand  la  chaleur  na 
tutelle  cfl  eflainéle  par  deffaulte  du  pur  fang ,  a- 
donc  lefperit  qui  donne  vie  deffault,  &  par  con¬ 
séquent  l'aleine  efl  vniuerfeüement  5c  particulie 
remenr  empefchéc.  Derechief  il  aduiétaucunef- 
fois  quand  le  poulmon  eft  percé  tout  outre ,  car 
adonc  l’ær  qui  eft  attraiél  s’efuanouyft  &  ncfufi» 
fift  pas  pour  attremper  la  chaleur.  Derechicfcc 
aduient  aucuncsfois  par  trop  grad  repleélion  du 
corps,quand  elle  fe  fait  foubdainement,  comme 
il  appert  en  ceulx  qui  font  plongez  en  l’eaue  cf- 
quelz  l'akine  eft  empefchéc  pour  l’eaue  qui  leur 
emple  tous  lesconduiélz  foubdainement. De  re- 
chiefce  aduient  aucünesfois  parrrop  grifd  reple¬ 
élion  de  l’ær, comme  il  aduientau  temps  de  pefti 
lence  qui  aduient  par  corruption  de  l’ær,caradôc 
l’efperit  qui  donne  viefuyt  fon  côrrairc  &  fe  re- 
cloil  dedans  le  cueur,  &  la  eft  fi  greué  de  l'ær  cor 
rompu  qu’il  ne  peult  gouuerner  lecüeUrne  les 
autres  membres,  5c  ainfi  il  deffault  en  foy  5c  s’ef 
uanouvfl  5c  meurtfoubdainement  le  cueur.  De 
rcchief  ccaduientaufsi  par  corruption  d’humeur 
de  la  poiélrine, comme  il  appert  es  mefeaulx  qui 
pour  cefte  caufe  ont  leur  aleine  à  grand  peine  5c 
à  grand  difficulté.  Derechief  ce  aduient  pour  bc- 
ftouppementdes  voyesfc  dcsconduiélz  dupol- 
mon.  De  rechiefcccy  aduientpour  JacorruptiS 
delafubflance  du  cueur,  comme  de  lamorfure 
d’vnferpcnt  ou  d’aucune  belle  venimeufe,  delà 
quelle  le  venin  trefperçe  iufques  aucueurfl:  e- 
flainél  la  chaleur  naturelle,  5c  par  ce  il  cloft  la 
voye  fi  que  baleine  ne  peult  paffer.  De  rechiefce 
aduient  par  trop  grand  cha!eur,comme  il  appert 
en  vn  boys  trop  chault  oui’alcine  fault,pource 
que  l’ær  qui  cfl  trop  chanlt  ne  fuffifl  pas  pour  re¬ 
froidir  la  chaleur  excefsiue,  &  pource  baleine  en 
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eft  empefchée .  De  rechief ce  aduient  pour  caufe 
de  trop  grand  froidure  qui  reftraindt  trop  les 
nerfz  8c  les  iointtures  de  la  poitrine  q  l’ær  qui 
eft  attraiét  par  l’aleine  ne  peult  palier,  comme  il 
appert  en  ceulx  qui  s’endorment  deflùs  la  neige. 
De  rechief  ce  aduicntaucunesfois  pourcc  que  la 
veine  du  cueur  qu’on  appelle  la  veine  cauée  eft 
eftouppée,&ainfi  le  fang  ne  peult  palier  iufqucs 
au  cueur  pour  nourrir  l’efpcrit  devie,&  ainfi  par 
la  grand  chaleur  du  cueur  &  par  deffaulte  d’hu¬ 
meur  Je  cueur  eft  eftain£t,car  il  ne  peult  auoir  ær 
ne  alcine  à  habondâce  8c  à  fuffifancc  pour  la  cha 
leur  refroider.Dc  rechicf  ce  aduient  aucunesfois 
par  trop  forte  &  trop  violente  reftrain&edcla 
gorge  &  des  autres  conduitz,  comme  il  appert 
en  ceulx  qui  font  pendus  Iefquelz  meurent  tan- 
toft  qu’ilznepcuentauoir  leur  aleine.En  ces  ma 
nicres&en  moult  d’autres  bcfperit  de  vie  fi  eft 
empefehé  par  deffaulte  d’aleine.  De  la  vertu  efpi 
rituelle  qui  eft  au  cueur  viennent  yres,barailles, 
enuyes  Stautres  femblables  pafsions  qui  fourdéc 
es  belles  fans  diferetion  par  le  mouuemcnt  de  ce 
fte  verturmaisl’homme  lesdoit  en  foy  ordonner 
par  diferetiô  &  par  raifon.Cc  qui  eft  dit  iufques 
icy  delà  vertu  efpirituelîc  fuffife  quâdàprcfenr. 

ffave  ld  Vertu  du  cerueaït  qui  e(l  triple. 

CHAPITRE.  XVI. 

’Amefià  vne  autre  vertu,  que  les  philofo- 
phes  appcllét  vertu  animale  ou  la  vertu  de 
l'ame  par  excellence  pourcc  quelle  eft  trou 
uée  feullement  en  ceulx  qui  ont  ame  parlai 
«fte,  comme  es  homes  qui  ont  ame  raifonnable, 
de  es  belles  qui  ont  ame  fenfible  &  non  es  plan¬ 
tes  qui  ont  feulement  ame  croiflànt.Cefte  vertu 
à  fon  fiege  8c  fon  lieu  en  la  plus  haulte  partie  de 
Jh’omme,ceft  à  fçauoir  au  cerueau,&  côtiét  trois 
puiflànces.La  première  lî  eft  la  puiflàncc  ordon¬ 
nant.  La  fecondefi  eft  la  puiflance  fentant.La 
tierce  eft  lapuiflàncemouuanr.  La  puiflance  or¬ 
donnant  emple  tout  le  cerueau,car  en  la  premiè¬ 
re  partie  deuant  qu’on  appel  le  la  chambre  du  cer 
ueauellc  ordonne  lafantafleôc  l’ymagination. 
Et  la  fécondé  partie  qui  eft  la  moyenne  chambre 
elle  ordonne  le  iugement  8c  l’cxtimation  de  la 
perfonne  ou  de  la  befte.En  la  tierce  partie  elle'or 
donne  la  mémoire,  8c  eft  cy  à  fçauoir  que  la  ver¬ 
tu  ymaginatiuc  enuoye  au  iugemét  deraifon  ce 
qu’elle  forme  en  foy  parymagination ,  &  quand 
raifon  àiugé  8c  diffinéellel’enuoye  à  la  mémoi¬ 
re  ,8c  la  mémoire  lcreçoit&legardeen  trefor 
iufques  à  tant  qu’elle  s’en  veult  actuellement  re¬ 
corder.  La  féconde  vertu  qui  eftappellée  vertu 
fentanr,  eft  formée  par  celle  maniéré,  caria  ver¬ 
tu  de  l’ame  yft  par  les  petis  ventres  qui  font  en  la 
première  partie  du  cerueau  parmy  aucuns  nerfz 
qui  font  trefmolz,  &  la  eft  le  fens  formé  , car au¬ 
cuns  de  fes  nerfz  defeendent  auxyculx  pour  le 
fens  de  vcoir,  les  autres  aux  oreilles  pour  le  fens 
d’ouyr,  8c  ainfl  des  autres  fens,  entre  Iefquelz  le 


fens  de  la  veue  eft  le  plus  fubril,car  il  eft  de  Ia'na} 
ture  du  feu,&  apres  le  fens  d’ouyr  qui  vient  de  la 
nature  de  l’ær, apres  vient  le  fens  d’odorer  qui  eft 
de  la  nature  de  l’eaue, apres  vient  la  nature  de  tou 
cher  qui  eft  le  plus  gros ,  car  il  eft  de  la  nature  de 
la  terre,  8c  pourcc  eft  il  plus  gros  membre, com¬ 
me  font  les  os  &  les  nerfz. Chafcun  de  ces  mcm-| 
bres  à  fes  offices  par  Iefquelz  ilz  font  enformez, 
8c  ce  qu’il  reçoiuent  des  chofes  naturelles  ilz  rc- 
prefentent  apres  l’entendement  pour  en  iuger 
plus  véritablement. 

ffaDe  U  Vertu  Vifble. 

CHAPITRE.  XVIII. 

E  fens  de  laveue  eft  de  nature  de  féu,&pour 
ce  que  le  feu  eft  leplus  noble  &plusfimplc 
entre  les  elemés,ainfi  eft  laveue  entre  les  au 
très  fens  &  comprentplus  foubdainemcnt 
&  de  plus  loing  fon  obietft  que  ne  font  les  autres 
fens.  Le  fens  de  laveue  eft  formé  8c  eau  fé  par  tel 
le  manière,  car  au  meilleu  de  l’œil ,  ceft  à  fçauoir 
en  la  prunelle  il  ya  vne  humeur  trefpure&  trefre 
luyfante,  que  les  philofophes  appellent  couleur 
criftaIine,pource  qu’il  ya  maniéré  de  criftal,il  eft 
toft&  foubdainement  applicqué  à  receuoir  tou¬ 
tes  couleurs, car  la  veue  eft  fufceptiblc  &  recena- 
ble  des  figures  &  des  couleurs  &  des  propriefez 
qui  font  hors  foy,&  met  différence  entre  l’vn  8c 
l’autre, & pourtant  à  la  reflexion  delà  veuefont 
moult  de  chofes  requifes,  ceft  à  fçauoir  la  caufe 
qui  le  fait,  le  membre  qui  la  reçoit,  l’ær  qui  por- 
re  la  couleur  iufques  à  l’œil, l’entente  de  lame  eft 
vn  mouuement  moyen  8c  attrempé,la  vertu  de 
l’ame  eft  la  caufe  qui  fait  la  veue,  le  membre  qui 
la  reçoit  eft  vne  humeur criftalline,  laquelle  eft 
es  deux  yeulx  &  eft  clere  8c  ronde .  Elle  eft  clere 
pour  douer  lumière  à  l’efpcrit  8c  à  l’ær  par  fa  clar 
tCjClIe  eft  ronde  afin  que  l’œil  foit  moins  pafsi- 
ble,  car  la  figure  ronde  entre  toutes  les  autres  eft 
la  moins  paisible,  pource  quelle  nanul  anglet 
auquel  fe  puiflèntaflemblcr  les  ordures  pour  blé 
çer  le  membre  qui  fetoit  de  r  ode  figure,l’ær  aufsi 
eft  neceflàire  à  laveue  pour  porter  la  couleur  iuf¬ 
ques  à  l’œil,  &  fans  l’ær  l'œil  ne  peult  veoir,com 
bien  que  diuers  yeulx  requièrent  diuerfes  difpo- 
fltions  de  l’ær  pour  leur  veue, corne  il  appert  des 
chatz  qui  voyent  es  tenebres  pour  laclarté  de 
leurs  yeulx  qui  enluminent  l’ær  &  les  chauues 
fouris  qui  voyent  de  nuidt  &  non  de  iour, &  l’ho 
me  qui  voit  de  iour  8c  non  de  nuy  t ,  &  tous  ont 
befoingdc  l’ær  fans  lequel  ilz  ne  pourroiérveoir 
de  iour  ne  de  nuyt.  L’intention  de  l’ame  aufsi  eft 
neceflàire  à  la  veue,  car  quand  l’ame  eft  occupée 
8c  entendue  à  autre  chofe  qu’a  la  veue  l’œil  voit 
moins  parfaitement,  pourcr  que  lame  ne  iuge 
pas  de  la  chofe  que  l’œil  voit .  De  rechief  au  fens 
delà  veue  eft  neceflàire  vn  mouuement  moyen 
8c  attrempéqui  ne  foit  ne  trop  fort  ne  trop  foi- 
ble,  car  fi  la  chofe  que  l’œil  voit  commence  trop 
fort,  la  veue  feroit  blecée  8c  deccue  en  fon  iuge- 
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ment,  comeiDppettd’vn  baftonfichécn  I’eaue 
oui  eft  tout  droit  Si  Ci  femble  eftre  brifé  ou  tortu 
&  ce  eft  par  le  mouuement  de  l’eaue  qui  eft  trop 
fort,  comme  il  appert  bien  d’vn  bafton  lorigou 
quatre  qui  femble  eftre  rond  quand  on  Je  met  en 
leauefort  Si  haftiuement .  De  la  veue  côme  elle 
eft  faiéte  &  caufée  en  l’oeil  moult  d’oppinions  fu 
rent  entre  les  anciens  philofophes  :  mais  félon 
l’oppiniôd’Ariftote  au  premier  &au  troifiefme 
liurede  Lame  elle  eft  caufée  &fai6leen  trois  ma 
nieres ,  aucunesfois  elle  eft caufée  par  vne  ligne 
droiéte  qui  viét  tout  droit  de  la  chofe  qu’onvoic 
iufques  à  l'œil  ,&  aucunesfois  la  veue  eft  caufée 
par  vnc ligne  reflefehée  &  retournée,  comme 
quand  lachofc  vifiblefcprefenreen  vn  mirouer 
par  vne  ligne  droite,  Si  du  mirouer  elle  fe  reflef 
chift  ou  retourne  iufques  à  l’œil  de  celuy  qui  re¬ 
garde  le  mirouer,  aucunesfois  elle  eft  caufée  par 
vne  ligne  tortue, pource  qu’en  venant  à  l’œil  el¬ 
le  paflè  par  diuers  moyens  dcfquelz  l’vn  eft  plus 
eler  &  plus  delyé  que  l’autre ,  comme  quand  on 
voit  aucune  chofe  parmy  l’ær&  parmy  l’eaue  en 
fcmble,&  aufsi  parmy  les  autres  diuers  moyens* 
defquelz  l’vn  eft  plus  cler  Si  plus  fubtilq  l’autre. 
En  ce  cas  la  ligne  cheant  fur  la  chofe  vilîble  de- 
uient  aucunement  tortue ,  pource  que  les  diuers 
moyens  nclepeuuentpasaulsi  droiélementre- 
ccuoir  l'vn  que  l’autre*  Selon  la  fciencepropeéH 
ue  dix  chofes  font  requifesàcequela  veued’v- 
ne  chofe  foit  caufée  en  l’œil  de  la  perfonne.  La 
première  eft  que  l’œil  foit  fain  &  bien  difpofé.  La 
fécondé  eft  que  la  chofe  vilîble  foit  àl’oppolîte 
de  la  veue.La  tierce  eft  qu’il  y  ait  diftâce  propor- 
tiônée  entre  l'œil  Si  lachofequi  doit  eflre  veue. 
La  quarte  eft  que  la  chofe  qui  doit  eflre  veue  foit 
afsifedeuement,  &enfigne  déterminé,  qui  ne 
foit  pas  trop  près  ne  trop  loing  de  l’œil.  Laquin- 
teeftque  lachofequi  doit  eflre  vcuefoitaucune 
ment  ferme  Si  efpeflè,car  ce  qui  na  point  d’efpef 
feur  nepeult  cftrc  veu ,  comme  il  appert  de  l’atr 
q  nous  ne  voyons  point  pource  qü’ilnapointde 
fermeté  qui  puift  noftre  veue  terminer.  Lalïxicf 
me  eft  que  la  chofe  qui  doit  eflre  veue  foit  gran¬ 
de  fufhfamment,  car  elle,  pourroiteftre  fi  petite 
que  l'œil  ne  la  pourrait  apperceuoir  nonobftant 
qu’elle  fuftaftèz  presdeluy.Lafepticfme  eft  que 
le  moyen  qui  eft  entre  l’œil  de  la  chofe  veue  foit 
tenue  fubtile  fuffifamment,car  s’il  eftoit  trop  ef- 
pesilempefcheroit  la  veue  pource  que  la  chofe 
vifible  ne  pourroit  foy  multiplier  iufques  à  la 
prunelle  de  l’œil  parmy  tel  moyen  pour  caufe  de 
fon  efpeflêur.La  huytiefme  eft  lumière ,  car  fans 
lumière  la  chofe  vifible  ne  pcultmouuoir  l’œil, 
&  ceft  la  caufe  pourquoy  nousne  voyonspoint 
de nuy  t  comme  de  iour,  car  côbicn  que  les  cho¬ 
fes  vifibles  nous  foiét  aufsi  prefentes  Si  aufsii  pro 
chaines  de  nuy  t  comme  de  iour  nous  n’auôs  pas 
lumière  en  l’vn  comme  en  l’autre  fans  laquelle 
l’œil  ne  peult  veoir  .  La  neufiefme  eft  le  temps, 
car  la  vifion  de  l’œil  fe  fait  en  temps,  comme  dit 


I’audleurde  profpeéliue,car  combiéquela  cho¬ 
fe  vifible feprefente  foubdainementàl’œil,  tou- 
tesfois  ne  la  peult  il  pas  comprendre  ne  cognoi- 
ftrediftindlemcnt  fans  deliberation  laquelle  ne 
peult  eftre  fans  efpace  de  remps,&  pource  eft  bie 
dit  par  deuant  que  l’intention  de  l’anic  eft  necef- 
faire  à  ce  que  la  vifion  foit  pat  faiéle ,  Sc  cefte  in-, 
tendon  ne  peult  eflre  fans  efpace  de  temps .  La 
dixiefme  chofe  qui  ellreeeucà  la  veue,  ce  font 
trois  figures  qui  font  larges  par  deftouz  &  agues 
par  ddTiis,  ainfi  qu’vne poire,  Si  ainfi  que  Je  feu 
qui  en  montanr  s’eflresiît  toufiours.  La  première 
figure  eft:  caufée  fur  la  largeftè  de  la  chofe  vifible 
Sc  vient  toufiours  en  montant  îufqües  à  l’œil,  Si 
la  fe  fine  termine  la  figure  ague  de  celle  figure* 
La  fécondé  figure  eft:  de  l’œil  de  vient  iufques  à  la 
chofe  vifible .  La  largeflè  de  ces  trois  figures  eft 
afsifedeftiis  la  largcftè  delà  chofe  vifible  ,  &  les 
coings  ou  les  agueftès  paflèntpar  l’œil  iufques  à 
l’humeur  cnftallme*De  la  commence  l’ame  à  Ju¬ 
ger  de  la  chofe  Veue  fmais  non  pas  complète¬ 
ment  amçois  pafîè  outre  Si  vient  iufques  au  nerf 
creux  ou  caué  qui  eft  en  la  plus  haulte  parue  du 
ccrucau,  auquel  nerf  eft  la  vertu  oyfiue  comme 
en  fa  racine  Si  en  fon  principal  fubieét ,  &:  la  iu- 
ge l’ame complètement  delà  chofe  qüiluy  eft 
prefentéepar  la  veüe.Et  que  le  jugement  ne  foie 
pas  accomply  enl’œil,  îlappert  par ceque  com¬ 
me  ainfi  foit  que  l’homme  ayt  deuxyeulx ,  auf- 
quelz  la  chofe  vifible  eft  reprefenrée  fi  le  juge¬ 
ment  del’amefefaifoiten  cellepartie elleiuge- 
roit’qu’vne  chofe  fuftdeux  choies.  Si  conuient 
donc  vemrau  nerf  deuantditqui  eft  vn  Si  feu!. 
Si  la  accompli!!:  Lame  fon  jugement  de  la  chofe 
veue.  En  cefte  maniéré  eft  la  vifion  caufée  félon 
l’atcur  de  profpetiuc.  Autrement  parle  Confia 
tin  de  cefte  matière  en  l’vnziefmc  chapitre  de 
fon  tiers  liureouilditq  I’ær,  qui  de  fa  nature  eft 
cler  prent  Si  reçoit  en  fov  de  loger  la  couleur  de 
lachofevifîblequi  eft  près  de  luy,cc  me  il  appert 
q  fi  vn  drap  rouge  eft  mis  au  foleil  tout  l’a-r  d'en- 
uiron  eft  rouge,  &  quâd  l’æràprinsen  foy  la  cou 
leur  delà  chofe  vifible  il  la  picfente  à  l’œil  iuf¬ 
ques  à  la  prunelle, qui  pour  caufe  de  fa  clarté  la  re 
çoitde  leger  ainfi  comme  vn  criftal.  Si  adôc  l’a- 
mecommëceà  uigerde  la  couleur  Si  parfait  fon 
iugemétau  nerfdeuantdir.  Entant  donc  comme 
il  appaftict  à  cefte  œuure  prefente  nouspouuons 
recueillirde  ce  qui  eft  dit  quelapuiftance  ou  la 
vertu  de  la  veue  eft  la  plus  fubtille  vertu  des  au¬ 
tres  vertus  corporelles  Si  la  plus  viue,  Si  pource 
la  veue  eft  nommée  deuineftè ,  félon  ce  que  dit 
Yfidore.  Dercchiefla  veue  eft  le  plusdigne  fens 
des  autres,  Si  pource  eft  la  plus’  puiflànre  de  tous 
les  autres  fens,  car  il  comprent  fon  obieét  de 
plus  loing  que  ne  font  pas  les  autres .  De  leehief 
la  veue  félon  la  difpofition  de  l’œil  iuge  des  cho¬ 
fes  qu’elle  comprent,  Si  pourtant  dit  Ariftote 
au  douziefmc  liuredes  Belles ,  que  veue  bonne 
&ague  fi  vient  d’humeur  bonne  &  attrempee 
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dedans  l'oeil  bien  difpofé&  pourtant  l’aigle  &  les 
autres  oyfeaulx  qui  ont  grands  ongles  ont  volun 
tiersbonnc  veue  &  ague  pour  pure  humeur  que 
ilz  ont  en  l’oeil, car  l’autre  humeur  fen  va  aux  on 
gles,  &  telz  oyfeaulx  volent  plus  hault  8c  voyét 
leur  proyc  de  pl9  loing  que  les  autres. De  rechief 
dit  A riflote  en  fon  dixncufielmc  liure  des  belles 
que  les  yeulx  blancz  n’ont  pas  la  veue  bien  aguc 
de  iour  pource  qu’ilz  ont  peu  d'humeur  &  les  y- 
culx  noirs  ne  font  pas  bien  agus  par  nuyr,  pour¬ 
ce  qu’ilz  ont  trop  d’humeurs  qui  empefehét  l’ef 
périt  vifible  de  venir  iufques  à  l’oeil .  De  rechief 
la  veue  des  vieilles  gens  n’eft  pas  bien  aguc  pour 
ce  qu’ilz  ont  trop  d’humeur  es  yeulx  &  lî  ont  la 
peau  froncée  8c  ridée, 8c  pource  il  appert  que  fé¬ 
lon  la  bonté  ou  la  foiblclTe  de  l’oeil  la  veue  ell  bo 
neou  mauuaife. Etpourtanr  dit  Arifloteen  ce 
mefmc  liure  que  les  belles  qui  ont  couuerturcs 
ou  paupières  fur  les  yeulx:  mais  qu’elles  ne  foiët 
pas  trop  greffes  &  qui  ont  bonne  humeur  8c  net 
te  &attrempémenten  leurs  yeulx,  telles  belles 
ont  bonne  veue  &  aguc  à  comprendrcdc  lomg 
les  chofes  vifibles:mais  Jes  belles  qui  ont  au  con 
traire  mauuaife  humeur,  8c  n’ont  point  de  cou- 
uerture  furlesyeulx  fontdefoibJe  veue. En  ce 
mefme  liure  dit  Arifloreqle  fiege  des  yeulx  fait 
moult  àla  bonté  de  la  veue.car  les  yeulx  qui  font 
trop  hault  8c  hors  de  la  telle  ne  font  pas  de  bône 
veue  ne  d’ague,  &  ne  voyenr  pas  de  loing  :  mais 
lesyeulx  qui  font  profons  fontagus  8c  voyëtde 
plus  loing,  8c  font  de  plus  longue  durée .  Ce  qui 
elt  dit  des  proprierez  de  la  veueluffife  quand  à 
prefenr,  car  cy  apres  autres  chofes  apperront  en 
celle  maniéré  quad  on  traiéèeia  de  la  matière  de 
l’œil,  8c  aufsi  de  fes  proprierez. 

&&  De  la  "Vertu  de  l’ouye. 
CHAPITRE.  X  V  I  I  T. 

A  vertu  del’ouyc  à  fon  effeét  es  oreilles,  car 
lefensde  I’ouyr  ell  proprement  celuv  qui 
apperçoirlefons  defa nature.  A  la  perfedtiô 
du  feus  de  l’ouyr  q uatte  chofes  font  trefne- 
cc(Iàires,ccft  à  fçauoir  la  caufe  qui  Iefait,le  mem 
brequi  lcreçoit,  le  moyen  ou  il  ell  fait,  8c  l’inré- 
tion  de  lame.  Ce  qui  caufe  8c  fait  ou  ce  ell  la  ver 
tu  de  lame,  de  la  belle, ou  delaperfonne,  le  mé¬ 
tré  ell  l’oreille  quand  à  vne  partie  de  foy  qui  cil 
dedans  luy ,  8c  ell  vn  os  pierreux  qui  cil  fec  8c 
creux  8c  tortu  &  dur.  Ccllosellfi  creux  8c  caué 
pourreceuoiren  foy  I’ær  &  l’efpcrit  qui  caufe  le 
fon.  îleft  tortu  pource  que  le  fon  quad  il  ell  trop 
fort&  il  vient  foubdainement  nebleçe  l’ouye 
en  allant  à  luy  tout  droit,  &  pourtat  la  tortuolîté 
deccllos  refrainét  8c  attrempela  force  de  foy  a- 
uant  qu’il  vienne  iufques  au  lieu  ou  cil  ferme 
l’ouye,&  adonc  elle  le  reçoit  fansfoy  bleçer.Cell 
osaufsi  ell  dur  8c  fcc  8c  plusfermeque  les  autres 
os  pourquoy  ilreçoitmieulx  les  cloches  8c  les  au 
très  corps  fonnablcs,  comme  dit  Conllantin  8c 
Aiillote.  Le  moyen  ell  l’aer  qui  porte  le  fon  de¬ 
dans  les  pertuys  des  oreilles ,  8c  heurte  à  l’os  de- 


uantdit  8c  la  fe  formé  8c  ell  receu  le  fon.L’inten 
tion  de  l’ame  aufsi  ell  necefiairc,car  quand  l’amc 
cil  entendue  &  occupée  en  autres  chofes  elleap 
perçoit  moins  le  fon  qui  luy  ell  prefenté.  Le  fon 
cil  fait  8c  caufé  en  l’oreille  parcelle  maniéré, car 
deux  nerfz  qui  ylïènt  de  la  partie  deuant  du  cer- 
ueau  8c  defeendent  es  oreilles  8c  fe  fichent  dedas 
les  deux  osdeuantditz,  8c  parcesdeux  nerfz  vi- 
entl’cfperit  &  la  vertu  de  l’ameàces  deux  os,& 
la  cil  formé  le  fon  quand  l’atr  les  heurte  8c  ef~ 
mcult,  8c  quand  ilz  font  efmeuz  par  l’aer,  ilz  eC 
meuuent  l’efpcrit  &  la  vertu  del’ame  qui  cil  en 
eulx,&  quand  l’efperit  ell  efmeu  il  monte  fur  ces 
deux  nerfz  iufques  au  cerueau  8c  entre  en  la  cha- 
brctrcdelafantafie&  lafaitl’ame  fon  jugement 
dufon  quiluy  ell  prefenté,  il  appert  donc  par  ce 
qui  ell  dit  que  l’ouyc  ell  de  la  nature  de  l’aer, pour 
ce  quelle  ell  engendrée  par  la  reperculsion  de 
l’aer,  &  de  ce  vient  que  nature  à  afsis  les  oreilles 
au  meilleu  du  chef,  comme  dit  Ariftore  au  dou- 
zieftne  liure  des  bellespource  qu’ilz  reçoiuët  par 
circulation  8c  non  pas  droiélement  la  repereuf- 
lion  de  l’ær  quiviét  de  toutes  pars.Le fens  d’ouyr 
ainfi  que  les  autres  le  delede  es  chofes  moyénes 
qui  ne  font  ne  trop  fortes  ne  trop  foibies,  &  ell 
greué  &  con u m pu  de  trop  grand  fon.  Et  pource 
dit  fainél  Ambroife  en  fon  liure  qu’il  appelle 
Lxamcron  que  les  habitans  de  la  terre  ou  le  fieü- 

ueduNil  delccnd,  font fourds communément 
pour  la  grand  noyfe  qu’il  fait  au  defeendre  des 
montaignes  dont  il  viér.Le  fenS  de  J’ouyr  efl fub 
ieelà  moult  de  pafsions&r  de  maladies,  car  il  cft 
aucunesfois  du  t  out  corrompu  fi  que  la  perfon- 
ne  ell  du  tout  fourde,  &  aucunesfois  il  ell  amoin 
dry  dont  la  peifonnc  oyt  dur:  mais  il  ncfl  pas 
fourd .  La  maladie  vient  aucunesfois  du  vice  du 
cerueau  ou  du  nerf  qui  ell  la  vie  de  l’ouye,  lequel 
nerf  ell  aucunesfois  cftouppé  ou  greué  fi  qu’il 
ne  peult  cxcerciter  fon  office  quand  à  l’ouye.  A  u 
cunesfoisil  aduientparlc  vice  des  oreilles  qui 
font  aucunesfois” corrompues  par  diuerfes  hu¬ 
meurs  ou  quifont  ellouppées de  pourriture  ou 
d’autres  chofes  qui  empefehent  que  l’ær  ne  péult 
palier  par  les  conduiélz  .'Aucunesfoisil  aduient 
par  les  vers  qui  rongent  8c  blcçent  le  nerf  ou  ell 
fondée  l’onyc.  Aucunesfois  il  aduient  par  corru¬ 
ption  de  lær  qui  ell  chault  8c  moy  te  qui  hleçe  8c 
corrompt  les  parties  deda'sles  oreilles.  Aucunef- 
foisiladuientpargrolTes  ventofitez  quis’encloy 
ent  dedas  les  nerfz  desorcilles ,  comme  il  appert 
de  ceulx  a  qui  i]  ell  aduis  qu’ilz  oyent  toufiours 
cloches  8c  inllrumensde  mufique.Ce  qui  ell  dit 
du  fon  d’ouye  fufhfe  quand  à  prelenr. 

PB*  D u  fens  d'odoret. 

CHAPITRE.  x  I  x.: 

Efens  d'odorer  efl  proprement  celuy  qui 
apperçoit  les  odeurs,  &  met  les  différences 
entre  eulx.  A  la  perfection  decell  fens  ell 
neccfiàite  la  vertu  de  l’ame  comme  la  caufe 
qui  le  fait,  le  membre  qui  le  reçoit  11  ell  le  nez 
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Âcdans  lequel  il  ya  deux  petites  piécettes  de  chair 
pendantes  ainfi  que  deux  mammelles  aufquelz  il 
defcéd  deux  nerfz  du  cerucau.par  Icfquelz  l’cfpe 
rit  a  ces  deux  mammellettes  qui  font  propr omet 
inftrumens  a  receuoir  les  odeurs,  car  les  narines 
ne  fontpasinftrumens  àodorer,car  qui  auroit 
les  narines  coupées  on  n’auroitpas  perdu  lefens 
d’odorenmais  qui  auroit  couppé&  eftouppéces 
deux  petites  mammellettes  ilnepourroit  odo- 
rer, comme  il  aduient  quand  hous  pailonspar  vn 
lieu  qui  eft  ort  8c  puant  8c,  nous  eftolippons  no- 
Rre  nez,  ou  nous  retenons  noftre  alame ,  adonc 
nous  ne  (entons  point  la  puantife  de  ceft  uy  lieu, 
pourccqueces  deux  mammellettes  ou  l'odeur 
eft  retenue  font  eftouppez  fi  que  l’odeur  foit  b5- 
heou  mauuaife  ne  peult  venir  ne  pafïer  iufques 
à  elles. Et  ce  appert  euidemment  que  les  propres 
membres  ont  inftrumens  du  fens  d’odorer  ne 
font  pas  ces  narincsunaisces  deux  mammellettes 
fontcauées  8c  crcufes  ainfi  pourmiculx  attraire 
&  receuoir  la  fumofitédè  lachofe  odorable,  8c 
pource  au  fens  d’odorer  eft  l’air  dedehorsnecef- 
fairc  pour  porter  la  fumofitéquiyftdu  corps o- 
dorables  iufques  aux  deux  mammellettes  ou  eft 
l’odeur  receue,commc  en  fon  propre  inftrumén. 
L’odeur  eft  formée  ou  caufée  en  la  befte  ou  aufsi 
en  laperfonns  par cefte maniéré,  caries  efperitz 
defeendent  au  cerueau  iufques  auxnerfz  parmy 
vnemanieredenerfz  qui  font  appeliez  nerfz  o- 
dorabIcs,& Iafuméede  la  chofe qui  rend  odeur 
fe  mefleauec  l’ær  8c  monte  iufques  aux  deux  pe¬ 
tites  mammellettes  qui  font  dedans  le  nez ,  de  la 
monte  8c  eft  traicle  iufques  au  dedas  du  cerueau, 
8c  eft  par  lame  faitfte  par  la  differéce  des  odeurs. 
Odeur  n’eft  autre  chofe  qu’vne  fumeufe  fubftan 
cedel’^r  qui  viétparlarefolution  du  corps  odo¬ 
rable.  Le  cerueau  attraiéH  foy  cefte  fumée  ou  ce 
lie  chofe  odorable  tant  comme  chofe  qui  moule 
luy  eft  neceflàire  &amyable  tant  comme  leur 
eueurattraitftaleine.  Et  par  cefte  odeur  le  ccr- 
ueau  eft  conforté  8c  attrempé  ainfi  côme  la  cha¬ 
leur  ducueur  eft  par  Baleine, car  fi  Bodeur  eft 
mauuaife  8c  corrompue&  puante  elle  corrompe 
les  efperitz  du  cerueau.  Le  fens  d’odorer  eft  cm- 
pefché  aucunesfois  de  fon  effeéi  par  mauuaife 
complexion  du  cerueau, aucunesfois  par  mauuai 
fes  odeurs  crues  &  corrompues  qui  emblent  les 
lieux  ou  l’odeur  doit  eftre  receu ,  corne  il  appert 
en  cculx  qui  ont  le  flux  de  fang  par  le  nez ,  &:  en 
Ceulx  qui  font  fore  enrimez .  Aucunesfois  il  ad¬ 
uient  par  mauuaifes  difpofitiôs  du  nez,Ccft  à  fça- 
uoir  quand  il  eft  trop  eftroiét  ou  quâd  il  eft  trop 
Iarge,aucunesfois  pour  la  chair  qui  endurcift  de¬ 
dans  le  nez  8c  empefehe  lesconduiélz  fi  que  l’ær 
ticpeult  entrer  dedans  le  nez.  Aucunesfois  il  ad¬ 
uient  parappoftumeou  parinfetftion  d’aucune 
odeur  corrompue.  Aucunesfois  il  aduient  par  au 
cune  humeur  qui  eft  chaulde&  fciche  qui  ronge 
le  nez  par  dedans  comme  il  appert  de  ceulx  qui 
ont  le  chancre  au  nez.  Le  fens  d’odorer  quand  il 
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eft  bien  difpofe  pourcaufe  de  fa  fubtiliré  confor 
te  les  efperitz  du  cerueau  &  la  vertu  de  famé, 
s’il  eft  empefehéla  venu  de  l’ameeneft  bleçcc 
en  fes  œuures.Dece  fens  d’odorer  ditariftoteau 
douziefine  liure  des  beftes ,  que  le  fens  d’odorer 
ne  fe  fait  fors  qu’en  attrayant  l’ærparlenez  qui 
eftvn  membre  afsis  au  meilleu  desautresmébres 
au  chiefen  la  partie  deuât  pour  ayder  Baleine,  8c 
pourtât  toute  befte  qui  à  poulmon  fi  à  nez  ou  au 
tre  choie  en  lieu  de  nez  pour  ayder  à  l’aleine  qui 
eft  neceflàire  au  poulmon,  8c  par  ccappeit  bien 
q  le  nez  n’eft  pas  en  la  perfonne  n’en  befte  pour 
caufe  de  fa  beaultéfeulcmét:mais  y  eft  aufsi  pour 
necefsitépour  faire  les  efperitz  8c  la  vertu  de  la¬ 
me^  pour  avder  à  dôner  vigueur  à  la  vertu  qui 
eft  au  cueut.  Cefte  vertu  d’odorer  eft  moult  for- 
te&Vcrrueufe  es  beftes  qui  ont  quatrepiedz,  car 
par  le  fens  d’odorer  iJz  mettent  différence  entre 
lesbônes  herbes  8c  les  mauuaifes,&  parefpecial 
Je  finge  à  rresbon  fens  d’odorer  entant  qu’il  co- 
gnoift  la  bonté  ou  la  mauuaiftiédela  viandepar 
ion  odeur  aufsi  bien  ou  aufsi  toft  que  par  goufter 
Apres  les  chiens  ont  tresbon  fens  d’odorer ,  car 
par  odeur  ilz  ont  cognoiflànce  de  l’abfence  de  la 
befte  &  laiuyuentpar  odorer  fans  faillir, aufsi 
les  oyfeaulx  ont  bô  fens  d’odorer,&:  par|efpecial 
les  vaultoürs,  car  félon  ce  q  dit  fainét  Ambroifc 
en  vn  liure  qui  eftappeilé  Exameron  &rYfidore 
aufsi  au  feptiefme  chapitre  au  douziefme  liure 
de  fes  EthimologieS.Les  vaultours  ont  fi  viffens 
d’odorer  qu’ilz  fenrent  de  deçà  la  mer  les  chaton 
gnes  8c  les  corps  mors  qui  font  par  delà  la  mer. 
Et  ceschofes  çj.  font  fi  merueilleufes  8c  en  moule 
d’autres  fait  moultàmerueiller  lafapiécede  dieu 
qui  par  celles  chofes  qui  font  naturelles  nous  do 
nent  à  entendre  8c  cognoiflànce  des  chofes  qui 
font  fur  nature,&  à  ce  eft  mon  intention  ordon¬ 
née  en  tout  ce  liure  8c  laflnàquoyietens. 

Du  fens  degoufter. 

CH  AIT  RE.  xxl 
E  gouft  eft  vn  fens  qui  propremét  iuge  des 
faueurs,  &  metdifFerenee  entre  eulx  .  A  la 
perfeéhôdecefens  font  ncceiTaires  les  eau 
fes  qui  font  requifes  es  autres  fens ,  la  caufe 
qui  fait  le  gouft  ceft  la  vertu  de  l’aine  •  Le  mem¬ 
bre  ou  eft  le  gouft  ceft  la  lâgue  8c  les  parties  d’en 
uiron,Lâ  langue  quand  à  la  fubftance&  à  fa  com 
plexiô  eft  cauéc&  pertuyfée,movte&:  afpre.elle 
eft  cauéepour  rnieulx  receuoir  en  elle  l’humeur 
de  la  chofe  gouftable.Ellc  eftpertuyfée  à  fin  que 
ce  qui  eft  fubtilpuiflè  paiferpar  les  pertuys  îuf- 
ques  aux  nerfz  de  la  lague  pour  mieulx  iuger  de 
la  faueur,el!e  eft  moy  te  à  fin  qu’elle  puift  mieulx 
ouurer  en  ce  qu’elle  reçoit. &  que  s'aucune  cho¬ 
fe  feiche  8c  dure  luy  eft  adminiftrée  elle  le  puift 
toft  amoiftir  parfon  humeur  elle  eft  afpre&iàns 
faueurpoür  mieulx  iuger  de  routes  faueurs .  Le 
gouft  eft  fait  &  caufe"  par  cefte  propre  maniéré, 
car  deux  nerfz  font  fi  fichez  au  meilleu  de  la  lan¬ 
gue  lefquelzfe  fourcher, 8c  puis  aptes  s’eipandér 
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entour Juy,  draufsi es  coftez d’elle,  &  par  leurs 
nerfz  ,&  par  leurs  branches  Iesefperitz  duccr- 
ueau,&  à  la  vertu  de  l’ame  defcendéc  à  la  langue, 
8c  puis  quand  la  faueurde  la  chofe  gouftable  en¬ 
tre  dedans  les  pertuys  de  la  langue  &  vient  iuf- 
ques  aux  nerfz  ,  adonc  la  vertu  de  lame  la  reçoit 
&  la  prefente  à  l’ame  pour  la  iuger  .  Le  fens  de 
goufter  eft  plus  gros  8c  plus  rude  que  le  fens  d’o- 
dorer  detantcommc  l'eaueeft  plus  groflè  que 
n’eft  la  fumée ,  car  la  matière  de  l’odeur  eft  la  fu- 
mofité  qui  yft  du  corpsodorable,&  la  matière  du 
gouft  eft  l’humeur  qui  vient  de  la  langue  &  de  la 
chofe  gouftablcjComme  dit  Conftantin.Ce  fens 
eft  trefprofitable  pour  laconferuation  de  ta  be¬ 
lle  ou  de  la  perfonne,&  fi  ce  fens  eft:  corrôpu  ou 
empefehé  la  force  nutritiue  deffault  &  la  perfon 
ne  ou  la  befte  petit  à  petit  va  à  neant.Le  gouft  eft 
aucunesfois  corrompu  quand  la  lâguc  eft  bleçée 
ou  quand  elle  eft  plaine  d’humeurs  corrompues, 
8c  ce  apperçoit  on  quand  les  chofes  n’aftàuourét 
riens  au  gouft  ou  quand  ilz  n’onr  pas  tel  gouft 
comme  ilz  doiuent  félon  leur  propre  qualité,  8c 
ce  aduient  quand  aucune  humeur  fingulierc  &. 
cftrange  à  feigneurie  en  la»  fubftance  de  la  langue 
&  la  corrompt, comme  il  appert  en  cculx  qui  en 
lalangueont  vnehumeur  coleriquequi  iugent 
que  tout  eft  amer,  ainfi  q  ceulxqui  font  en  fieb- 
urc.  Aucunesfois  legouft  eft  empefehé  &bleçé 
par  la  malice  de  la  chofe  gouftable  qui  eft  trop  af 
pre  8c  trop  amcre,cômc  eft  alotres&  telles  cho¬ 
fes  qui  font ameres  cxccfsiuement,  defqucllesle 
gouft  à  grand  horreur&t  abhomination.  L e  gouft 
fedeleéte  moult  en  chofcs  doulces  pourlafem- 
blance  qu’il  à  auec  doulceur,car  doulccur  eft  fbn 
dée  en  moyteur  &  en  chaleur  8c  ces  deux  chofes 
font  femblablesirous  les  mcbtesqui  font  nour¬ 
ris  de  chofes  doulces.  Et  aufsi  principaliement, 
car  les  chofes  doulces  font  de  grad  nourriftcmct 
&  de  leger  fe  conuertillent  es  membres,  comme 
ditYfaacau  liuredes  dietcz.Etcequieftdttdc la 
vertu  vifiblefuffifc  quand  à  prefenr. 

Du fens  de  toucher. 

CHAPITRE.  XI X. 

E  fens  de  toucher  eft  celuy  qui  apperçoit  les 
efpcccsdes  chofestouchab!es,car  par  ce  fens 
l’ame  comprent  le  chault,  lefroit,  lefee,  le 
moyte,  le  mol,  ledur.l’afprc  &  lefouef.Ou 
félon  ce  que  dit  Auicennelefens  de  toucher  eft 
vnc  vertu  de  1  ame  ordonnée  es  nerfz  de  tout  le 
corps  pour  comprendre  ce  qu’il  touche.Côbien 
que  le  fens  de  toucher  foir  par  routes  les  parties 
du  corps,  touresfoisil  régné  principaliement  de 
dâs  les  paulmes  des  mains, 8c  es  plates  des  piedz, 
lefquelles  parties  nature  à  ainfi  atrrempéespour 
ccqu’ilz  fentiftèntplus  toftle  chault  &  le  froir. 
Ces  deux  parriesdu  corps, ccft  à  fçauoir  lesmains 
&  les  piedz  font  creufes  &  plaines  de  nerfz&  at- 
tiépces,  clics  font  crcufes  8c  cauécspour  mieulx 
î  etenir  ce  qu’elles  touchent, elles  font  plaines  de 
nerfz  pour  eftrc  plusfcnfibles  8c  pour  mieulx 


fentir,  car  toute  chofe  qui  eft  nerueufe  eft  fenfi- 
blc,  cl!  es  font  aufsi  attrempées  pour  mieulx  co- 
gnoiftre  les  qualitez  qui  leur  font  prefentées.  Se 
donc  le  fens  de  toucher  comprent  premier  cc 
font  les  premières  qualitez,  ceft  à  fçauoir  chault, 

'  fcc ,  froit  8c  moyte ,  ou  chofe  qui  fenfuy t  à  ces 
quatre  qualitez,  comme  font  mol,  dur,  afpre  8c 
fouef.  Le  fens  de  toucher  eft  bleçé  par  les  ex  tre- 
mitez  de  ces  qualitez,  corne  il  appert  d’ vnc  cho¬ 
fe  trop  chaulde  ou  trop  froide  qui  bleçe  la  main 
ou  le  pied:  mais  fc  deleble  en  fes  qualitez  quand 
elles  font  moyennes,  comme  es  chofes  tiedes.  A 
la  perfection  de  ce  fens  comme  es  autres  eft  rc- 
quife  la  caufc  qui  le  fait ,  &  ce  eft  vertu  de  lame 
qui  vient  aux  nerfz  ou  eft  le  fentemenr.  Le  mera 
bre  qui  le  reçoit  eft  doublet  Le  premier  ce  font 
les  nerfz  qui  defeendent  du  ccrueau ,  8c  s’eften- 
dent  par  tous  les  membres ,  8c  portent  les  efpe- 
ritz  par  le  corps.  Le  fécond  membre  qui  reçoit 
ce  fens  ccft  la  chair  en  laquelle  les  nerfz  font  en* 
ucloppez  8c  fichez, &  par  ces  deux  membres  l’a- 
me  fait  fon  iugemét  de  la  chofe  touchable  quâd 
elle  luy  eft  prefentée .  De  rechief  en  fens  de  tou¬ 
cher  eft  requis  denecefsité  vn  approchemët  fuf- 
fifant  entre  lachofe  touchable  8c  le  membre  qui 
la  doit  toucher,car  fi  la  diftance  y  eftoit  trop  grâ-» 
de  le  fens  de  toucher  ny  pourroit  eftrcaccompjy 
Cefensàeftc  propriété  finguliere  8c  les  autres 
fens  ont  membres  fingüliers  députez  àculx  8c  À 
leurs  ecuures:  mais  le  fens  d’attouchertout  feul 
eft  general  àtous  leurs  membres, excepté  les  chc 
ueulx  8c  les  ongles  qui  ne  fenttnt  point  pourcc 
qu  ilz  n  ont  nulz  nerfz.  Ceftuy  fens  ehireto9  les 
autres  eft  le  plus  gros  8c  le  plus  terrcftre,&r  pour 
ce  comprent  ilz  les  chofes  afpres  8c  dures  pour 
cauiede  lafemblancequ’il  àauec  leurs  qualitez, 
qui  font  groftès  8c  terreftres .  Ce  fens  pareille¬ 
ment  combien  qu’il  foit  plus  grosque  les  autres, 
toutesfois  eft  il  plus  profitable  que  les  autres, car 
ilpeult  bien  cftre  fans  les  autres  fens  naturelz, 
mais  les  autres  ne  peuuent  cftre  compleétemenc 
fans  le  fens  d’atoucher.  Il  eft  aufsi  plus  profitable 
pource  qu’il  cil  plus  general  à  tout  le  corps  ’.  Et 
pourcc  il  eft  conioinét  à  tous  les  fens, &r  parcfpe 
cial  au  gouft,  car  le  fens  de  goufter  8c  le  fens  de 
toucher  font  plus  continuelz  au  cueur  q  nefont 
les  autres  fens  &  parconfequét  ilz  fontplus  pro 
fitablcs&  plus  neceflàires  que  les’ autres,  &  iu¬ 
gent plus  expreftèment  de  ccqu’ilz  ne  prennent 
que  ne  font pasles  autres  lens.Lefcnsde  toucher 
eft  aufsi  aucunesfois  bleçe  comme  fondes  au-1 
très  fens  aucunesfois  il  eft  du  tour  perdu  8c 
empefeheainfî  qu’il  appert  es  membresqui  font 
du  tour  parilitiques  8c  contraires  qui  rien  ne  feu 
tent .  Dercchief  il  eft  appetifteen  vn  membre 
quand  il  eft  trop  apetifté  ou  trop  cftrainét  lî  que 
les  efperitz  ne  peuuent  franchemét  pafter  par  les 
nerfz  de  ceftuy  membre,  ainfi  qu’il  eft  d’vn  mé- 
bre  quand  il  eft  endormy .  De  rcchicf ce  fens  eft 
pareillement  blcçépar  la  trcfmauuaife  complc- 
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icion  du  cerueàu,ainft  comme  il  appert  en  iceulx 
cjui  chéent  du  hault  mal, qui  à  lheure  de  leur  ma¬ 
ladie  ne  fèntét  point  le  feü  s’ilz  y  font.De  rechief 
iladuientaucunesfoispour  la  mutation  de  l’ær, 
comme  il  appert  des  doigiz  qui  ne  Tentent  riens 
quâd  ilz  font  trop  contrainrz  de  froir.De  rechief 
ce  adulent  par  fèparation  des  membres  de  leurs 
corps, car  quand  ilz  font  couppez  &feparezdu 
corps  ilz  ne  Tentent  plus  riens .  De  rechief  fe  vn 
membre  eft  mort  ou  pourrv  il  ne  fent  riens  coin 
bien  qu’il  ne  foit  pas  fcparé du  corps.  De  rechief 
leschofes  fenfibles  font  plus  de  mutations,  ou 
d’imprefsiôs  au  fens  de  toucher,  qu’elles  ne  font 
es  autres  fens,  pource  qu’il  cft  plus  gros  &  plus 
materiel  que  les  autres, &  pourtat  retirent  il  plus 
fort  les  imprefsions  qu’il  reçoit.De  rechief  pour 
ce  que  le  fens  de  toucher  eft  commun  en  general 
à  toutes  les  pattics  de  la  befte  ou  de  la  perfonne, 
il  fenfuyt  que  à  la  deftru&ion  du  fens  de  toucher 
fcnfuyt  la  deftruétiondclabefte  ou  de  la  perfon 
fie, ainfi  n’cft  il  pas  des  autres  fens ,  ce  que  le  fens 
de  la  veue,ou  de  l’ouye, ou  d’odorer,  ou  de gou- 
fter  font  deftruiélz  envne  perfonne, il  né  fenfuyt 
pas  pourtât  que  la  perfonne  foit  deftruictc, mais 
quand  le  fens  de  toucher  eft  deftruidt  tous  les  au 
très  fens  font  deftruuftz,  en  ce  appert  il  bien  que 
Je  fens  de  toucher  eft  le  fens  8c  fondemés  de  tous 
les  autres  fens.  De  rechief  chafcun  des  autres  qua 
trc  fensàfon  propre  obic6l,&nul  nefc  mefle 
point  de  l’autre  office,  comme  le  fens  de  la  veue 
iugedes  couleurs,  8c  le  fens  d’odorer  iuge  des  o- 
deurs  feulement ,  &  le  fens  d’ouyr  iugedes  fens 
fubtillement,&  le  fens  de  goufter  iugefculemét 
des  faneurs  :  maislefensde  toucher  s’eftend  par 
tous  les  autres  fens  &  par  tous  les  lieux  du  corps 
ou  il  ya  ncrfz.Ceft  donc  cômune  chofc  8c  gene- 
ralle  que  tous  les  cinq  fens  particuliersviennent 
&  naiftënt  du  fens  commun  qui  cft  dedans  ainfi 
que  les  lignes  yfïènt  du  centre  au  meilleu  de  la  fi¬ 
gure  qui  eft  rode.Et  ces  cinq  fens  particuliers  re- 
çoiuent  les  femblancesdcschofes fenfibles  8c  les 
prefentes  au  fens  commun  &  par  luy  ilz  iugent 
des  proprierez  &  des  differëces  des  chofes  fenfi- 
bles  chafcun  en  Ton  endroit,  8c  félon  ce  qu'a  luy 
appartient.  Ce  qui  eft  dit  desvertus  &  des  puiflin 
ces  de  I’ame  8c  des  ferts  fuflife  quand  à  prefenr. 
pfrDesefpentz  qui  font  requis  4  Uperfe- 
Ûioti  de  nature. 
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T  ainfi  q  le  fens  &  les  vertus  de  l’ame  font 
requifesau  gouuernement  de  natüre,aufsi  à 
la  perfeéfion  de  lüy  font  de  necefsité  requis 
aucuns  efperitz  pour  le  beneficeSc  le  conti¬ 
nuel  mouuemét  defquelz  le  fens  St  les  vertus  de 
l’ame  foientattrempées  pour  nlieulx  8c  plus  or¬ 
donneraient  faire  les  opperations.il  appelle  efpe- 
rit  quand  à  ce  propos  vne  fubtile  fubftace  de  l’ær 
qui  eft  dedans  le  corps  qui  efmeult  les  vertus  8c 
lcspuiflàncesdu  corps  à  faire  leurs  opperations 
ou  comme  dit  le  liure  de  la  differece  de  l’efpcrit 


8c  de  lame.  L’efperit  deqüoy  nous  parlons  à  pie 
fent  eft  vn  corps  fubtil  qui  eft  engendré  au  corps 
humain  par  force  de  la  chaleur  naturelle  ,  lequel 
cfpcrit  parles  veines  donne  vie  au  corps  8c  admi 
niftre  à  l’ame  &  poulçe  par  les  conduitz  8c  fait  le 
fens&  le  mouuemét  es  corps  qui  onrame  parles 
nerfz  8c  les  muftiaulx. Ceft  efperit  felô  les  mede 
cins  eft  engendré  par  ccfte  manière,  car  quand  la 
chaleur  naturelle  s’ouure  aufing  &  le  fait  fort 
bouillir  dedans  le  foye,adôc  il  eft  y  ft  vne  fumée 
laquelle  en  paftànt  par  lesveines  du  foye  deuien t 
fubtille  8c  delyée  8c  fe  mue  en  vne  fubftace  fpiri- 
tuelle  ainfi  que  l’ær  .Ceft  efperit  ainfi  engendré 
eftappelléefperit  naturel, pource  qüeparfapuif 
ïànceildonne(naturelîement  fubtilitéau  fang  8c 
le  boute  pat  fa  legereté  par  tous  les  membres.  Et 
pource  dit  Conftâtin  que  ccft  efperit  cft  gouuer 
neur  de  la  vertu  naturelle. Ce  mefme  efperit  par 
aucunes  voyes  cft  enuovéau  cueur&  par  le  mou 
uement  du  cueur  qui  boutent  8c  heurtent  l’vne  à 
l'autre.Ceft  efperit  eft  encores  plus  efpuré  8c  eô- 
uertyen  plus  fubtile  nature  Scadonceft  appelle 
efperit  de  vie  pource  que  du  cueur  il  s’efpand  par 
diuers  conduitz  à  tous  lesniembres  du  corps,  & 
en  ctoiftànt  la  vertu  cfpirituelle  il  adrciïc  8c  gar¬ 
de  les  œuures  de’nature.Ceft  efperit  s’efpand  du 
cueur  parmy  tour  le  corps  en  cefte  manière ,  car 
delafeneftre  partie  du  cueur  ya  vn  conduiét  co¬ 
rne  vne  veine  qui  fe  fourche  en  branches,  par  lef 
quelles  ccft  efperit  defeend  du  cueur  aux  parties 
defïouz  luy  pour  donner  vie  à  tout  le  corps .  La 
branche  qui  eft  au  meilleu  de  ces  deux  va  tour 
droit  au  ccrueau  8c  donne  vie  au  chef  8c  aux  par 
tiesd’enuiron.  Ceft  efperit  en  trefpaflànt  parmy 
la  chambre  du  cerueau  eft  encores  plus  efpuré  q 
deuât  8c  eft  plus  fubtil, &  la  il  eft  mué  en  eflence 
de  l’efperit  de  l’ame  qui  eft  le  plus  fubtil  des  au¬ 
tres. Ceft  efperit  quât  il  eft  au  cerueau  entre  en  la 
première  chambrette  en  la  partie  deftus  le  front 
8c  la  il  fe  diuife  en  deux  parties ,  defquelies  l’vne 
defeend  aux  membres  des  cinq  fcnsparticuliersj 
&  l’autre  partie  demeure  en  Ton  lieu  pour  parfai¬ 
re  le  fens  commun  8c  l’ymagination  qui  font  en 
celle  partie  du  corps.  Apres  ccft  efperit  pafïè  ou¬ 
tre  8c  vient  à  la  moy  érte  chambrette  du  cerueau 
pour  parfaite  l’etitendement  qu’il  à  à  fonfiege. 
Apres  il  pafïè  outre  8c  vient  à  la  tierce  chambret 
te  du  cerueau,  lequel  eft  appelle  nerf  la  ou  cft  le 
flegc  de  h  mémoire, &  la  il  met  ou  fiege  de  la  me 
moire  toutes  les  imprefsions  qu’il  à  prinfes  8c  ap 
portées  des  autres  châbrettes .  Apres  ceft  efperit 
pafte  pâr  la  pupe  du  cerueau  qui  eft  en  la  derniere 
partie  du  chef  deiïùs  le  hatereau  8c  defeent  par  la 
moelle  de  l’efehinedudos ,  8c  trefperçe  iufqucs 
aüx  nerfz  qui  mainent  tout  le  corps ,  8c  ainfi  par 
ceft  efperit  eft  acquis&  engendré  vn  mouuemét 
voluntaire  par  toutes  les  baftes  parties  du  corps . 
Voicy  qu’vn  mefme  efperit  qui  eft  corporel  8c 
fubtil  comme  Tara,  pour  caufe  de  diuers  offices 
qu’il  fait  en  diuers  membres  eft  appelle  par  plu- 


LIVRE  TROI  SIESME 


fi  purs  noms,car  quand  il  eft  au  foye  il  eft  appelle 
efperit  naturel, &  quand  il  eft  au  cueur,  li  eft  ap¬ 
pelle  efperic  de  vie ,  8c  quand  il  eft  au  chief il  eft 
appelle  efperit  de  l’ame.  Eteftcc  àentendre  que 
nous  ne  deuôs  pas  croire  que  ceft  efperit  foit  no- 
ftie  ame,  ne  noftre  efperit  raifonnable:mais  feîô 
ce  que  dit  fainét  Auguftin ,  ceft  efperit  eft  ainfi 
qu'vncharior  qui  porta  l’ame  par  tout  le  corps, 
&parmy  ceft  efperit  lame  eft  côioindlc  au  corps 
8c  fans  le  miftere  8c  le  feruicc  de  ceft  efperit  nul¬ 
le  ceuure  de  l’ame  ne  peult  eftre  au  corps  parfai¬ 
tement  accomplie,  car  quand  ces  efperitz  font 
bleçez ou  aucunement empefehez  lame raifon- 
nable  eft  empefehee  en  toutes  ce  s  œuures  corne 
il  appert  es  lunatiques  &frcnatiqucs  qui  n’ont 
point  d’vfage  de raifon,pource  que  l’inftrument 
de  fes  efperitz  eft  bleçé  ou  par  humeur  corrôpue 
ou  par  playe,  ou  en  autre  manière .  Et  quand  ces 
efperitz  font  confortez  l’ame  eft  confortée,  & 
quand  ilz  font  affoiblis,I’ame  eft  affoiblie,  quand 
à  fes  œuures,  8c  au  gouuet  nement  du  corps  com 
me  ditConftantin.  Ce  qui  eft  dit  des  efperitz  fuf- 
fife  quant  à  cefte  preftnte  ceuure. 

PfkDu  poulce  qu'on  fent  par  les 'veines. 
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COmme  ainfi  foit  que  le  poulce  qu’on  fent 
par  les  veines  foitvn  eftènee  de  l’efperit  de 
vie.il  eft  droit  q  nous  aifons  aucune  cho- 
fe  du  poulce&  de  fes  proprictez.Lc  poul¬ 
ce  eft  fait  &  caufe  par  le  mouuement  du  cueur, 
lequel  fe  meult  en  deux  maniérés.  Aucunesfois  il 
femeultenfoyeftandant  pourattrairc  l’ær  froic 
pour  attremper  fa  chaleur,  &  ce  mouuement  fc 
commence  toutau  meilleu  du  cueur  &  fefinees 
dcuxdernieres  parties  deluy.  Aucunesfois  il  fe 
meult  en  foy  reftraignant  pour  bouter  8c  cxpul- 
fer  horslemauuais  ær  &aufsi  la  fumée  qui  font 
dedans  luy,  &  iceluy  mouuement  commence  es 
deux  dernieres  parties,  &fefine  au  meilleu  du 
cueur  ,8c  de  fes  deux  mouuemens  du  cueur  eft 
caufé  le  poulce  par  les  veines  du  corps.  Le  poul¬ 
ce  eft  neccffài  re  pour  entédre  ladifpofirion  de  la 
vertu  naturelle, &  pour  entendre  fesoperations- 
Le  poulce  donc  fe  commence  au  cueur&  parmy 
les  vines  s’cfpand  partout  le  corps,  &  monftre 
l’eftat  8c  les  œuures  du  cueur.  Les  médecins  ont 
decouftumederaftcr  le  poulce  parmy  les  veines 
du  bras,  &  non  pas  parmy  Iesautres  parties  du 
corps, pource  qu’aucunes  parties  font  trop  loing 
du  cueur  &  les  autres  font  honteufesà  toucher, 
8c  pource  les  Cages  anciés  ont  cfteu  les  veines  des 
bras  pour  tafter  8c  cognoiftrc  le  poulce,  8c  ce  eft 
Je  plus Iegier,  plus  profitable,  8c  plus  honnefte 
chofe  pource  que  fans  honte  le  malade  le  peult 
monftrcr  8c  les  phificiens  tafter ,  laquelle  chofe 
nefepourroit  pas  faire  de  toutes  les  parties  du 
corps  ou  eft  le  poulce ,  on  cognoift  le  poulce  en 
mettant  les  doigtz  fur  la  veine  qui  heurte  en  l’c- 
ftraignant  moyennement  ou  fort  félon  la  quan¬ 
tité  de  la  chair  qui  eft  deftusla  veine.  Lepoulcefc 


Ion  ce  que  dit  Cortftatin  à  en  foy  moult  de  diuct 
fitez,car  il  eft  aucunesfois  grad,Iong&  parfond, 
8c  ce  viétdes  efperitz  qui  fontfors  &  gros  &  de 
la  chaleur  qui  eftendfort  ces  veines  &les  con- 
duitz .  Il  eft  aucunesfois  petit  8c  muçé  8c  eftroie 
quand  il  rcuient  au  cueur ,  8c  ce  eft  par  deffaultc 
de  vertu  &dc  chaleur  naturelle  .11  eft  aucuncf- 
fois  moyen  8c  artrempé ,  8c  ceftuy  eft  à  louer .  Il 
eft  aucunesfois  haftifpour  caufedetrop  grand 
chalcur.il  eft  aucunesfois  tardif  par  deffaultc  de 
vertu. Il  eftaucuncsfois  moyé  8c  entre  ces  deux, 
8c  ccftuy  eft  bon  &  bien  ordonné.U  eftaucunef- 
fois  forr,&  adonc  il  femble  que  par  fa  force  il  rc- 
boute  le  doigt  qu’on  met  deffus .  Il  eftaucuncf- 
fois  foible,ceft  à  fçauoir  quâd  il  reboutele  doigt 
lentement  Sr  petitement,  8c  ceft  pour  foibleffe 
de  vertu  naturelle .  Il  eft  aucunesfois  moyen,  8c 
ceftuy  eft  bié  difpofé.II  eft  ancunesfôis  dur  pour 
la  feichereffe  des  veines  la  ou  il  paffe.  Il  eft  aucu¬ 
nesfois  mol  &  ecft  pour  caufe  de  l’humeur  qui 
eft  dcdans.il  eft  aucunesfois  moyen, &  ceftuy  eft 
bon .  Il  eft  aucunesfois  plain ,  8c  ce  eft  par  trop 
grand  habondace  de  lâng  8c  d’humeurs.ll  eft  au-' 
cnnesfois  moyen  8c  attrempeentre  ces  deux.  Il 
eft  aucunesfois  chault  pour  la  chaleur  du  làng,&: 
des  efperitz  qui  fontfors  &  chaulx  dedâs  les  vei¬ 
nes.  Il  eft  aucunesfoisfroit  pour  la  caufe  des  ch  a 
fesdeuantdites.il  eft  aucunesfois  fort  attrempé 
entre  ces  deux  qualitez .  Il  eft  aucunesfois  efpes, 
8c  ce  eft  parforcedechaleur.  Il  eft  aucunesfois 


tenue  pour  la  cauieoppohte.  II  eftaucunesfois 
moyé  entreces  deux&  ceftuy  fait  à  loucr,mouIt 
d’autres  différences  de  poulces  font  afsign  ées  en 
médecine, defquellcs  ie  me  paffè  quand  à  prefent 
pource  qu’elles  ne  font  pas  de  grand  necefsité 
quand  à  ceft  ceuure, &  pource  qu’ilz  ne  peuuenc 
à  grand  peine  eftre  comprins  n’entédus  decculx 
qui  font  trefexpers  enmedecine,  &  fi  aucun  en 
veult  auoir  cognoiftince,  hic  le  tiers  chapitre  du 
fepticfme  Iiure de  Pantegnyque  Conftantin  fift 
ou  cefte  matière  eft  traitée,  ou  i’ay  prins  tout 
ceftuy  chapitre. 

(ffrDcs  caufês  &  Variations  des  poulces.  - 
chapitre.  xxmr. 

MOult  de  caufes  font  par  Iefquclles  les 
poulces  fontvaricz  8c  differens  en  diuer- 
fes  créatures .  La  première  caufe  eft  pour 
1  ’a  différence  du  fexc  des  créatures,  car  le 
poulce  eft  p  lus  fort  au  malle,  qui  eft  de  plus  for¬ 
te  8c  chaulde  nature,  qu’il  n’eft  en  la  femelle  qui 
eft  de  plus  froide  nature .  De  rechief  il  eft  varie 
pour  caufe  de  la  complcxion.car  la  chaulde  com 
plexionfait  le  poulce  grand ,  fort  8c  haftif,  8c  la 
foible  complexion  le  fait  tardif, paifible  ôc  périr, 
8c  la  complexion  moy  te  le  fait  mol  8c  efpcs,&  la 
feiche  complexion  le  fait  afprc&  dur. De  rechief 
il  eft  varié  par  la  diuerfe  difpofition  du  corps, car 
il  eft  generallement  plus  fort  8c  plus  vif  es  corps 
mefgres  qu’es  gras ,  8c  ceft  paraduanturc  pource 
que  les  veines  ne  font  plus  fi  muçces  dedans  U 
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PfrLe  premier  chapitre  des  qualité z 
des  Siemens. 

N  voulât  trai&cr  des  prcprietez 


jIn  vouiac  iraitucr  aes  prcprietez 
ps  humain  6c  de  fes  pai  ties 
on  doit  commencer  aux  qualitez 
des  elemcs,defqucllcs  tout  corps 
gAeft  compofé,  6c  efpeciallcment 
J*  corps  humain. Ilz  font  quatte  cle 
mens,  ou  quatre  qualirez,  dont  tous  corps  font 
compofez  matériellement,  6c  efpeciallemem  le 
corps  humain,  lequel  e(l  plus  noble  entre  ceulx 
qui  font faitz des  elemens&  lepius  noblement 
compofé  &r  ordonne  comme  propre  inftrumét 
del’ameraifonnablequieftdcputée  à  toutes  fes 
œuurestât  naturelles  que  raifonnables.  Le  corps 
de  l'homme  eftdonccôpofédesquatrc  elemens, 
ceft  à  fçauoir  delà  terre,  del'eaue,  de  l’ær,  &  du 
feu.  Et  chafcun  des  quatre  à  les  propres  qualirez, 
lefquelles  font  quatre  premières  6c  principalles, 
ceft  à  fçauoir  chaleur,  froideur,  feicheur.  & hu- 
meur.Ces  quatre  font  appellées  premières  quali 
tez,pource que  premiercmét  elles  yiïènt  des  ele¬ 
mens  pour  entrer  en  lacompofition  des  chofes 
corporelles.  Elles  font  aufsi  appellccs  qualirez 
principalles, pource  que  d’elles  viennent  tous  les 


effeétz  des  corps  compofez  des  Elemens.  De  ces 
quatre  qualirez  il  en  ya  deux  qui  font  adtiues  ceft 
à  fçauoir  chalcur&  froideur,  &  deux  qui  font  paf 
(îucs,ceft  à  fçauoir  feicheur  6c  humeur.  Les  deux 
premières  de  ces  quatre  qualitez  font  appellées  a 
éliues, pource  quepar  elles  aucunesfois  les  autres 
deux  font  caufées  &  cofei  uées,  comme  il  appert 
en  la  chair  fallée,  en  laquelle  la  chaleur  du  fei  eau 
fc  aucunesfois  feicheur  8c  aucunesfois  humeur, 
&  parcetoutesfois  n’eftpasà  entendre  que  les 
deux  autres  qualitez  ne  foiét  aéh’ues  aucunemér. 
Comme  ainli  (bit  que  nulle  ne  foit  oyfiue  :  mais 
elles  ne  font  pas  (i  aéfciues  comme  (ont  les  deux 
premières  de  leur  nature.  Chaleur  donc  cft  vne 
qualité  qui  appartient  aux  elemens ,  6c  par  efpe- 
cial  àl’element  du  feu,  6c  cefte  qualité  eft  a&iue 
fotiuerainemcnt,comme  il  appert  en  fes  ceuures 
carnulle  des  autres  qualitez  n'ouure  fi  toft  ne  (1 
preflement  comme  fait  la  chaleur.  De  rechief  la 
chaleur  eft  caufe  principale  de  la  génération  de 
toutes  chofes  qui  prennent  leur  eftat  par  généra 
tion.&  cft  cy  à  entendre  qu’ilz  font  deux  manie 
resde chaleur. L’vne eftla chaleurdu  foleil&r  du 
ciel,  6c  cefte  eft  caufe  de  génération  &  de  confia: 
uation, comme  il  appert  aucunesfois  es  nues,  cG* 
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quelles  font  engedrées  les  ruynes  parla  vertu  de 
la  chaleur  du  fouleil.  L  aulre  chaleur  eft  desele- 
m*ns,  &  celle  cy  eft  aucunesfois  caufe  de  corrup 
tion,  comme  il  appert  au  nr  rouer  ardant  qui  art 
ledrap  pourcaufe  delà  chaleur  qui  viétdesrays 
de  l’ær  qui  fontbrifez  deflusle  mirouer .  De  re¬ 
chief  la  chaleur  ramaine  les  chofes  de  ça  basauec 
cellesdelafTûs,commeil  appert  quand  la  chaleur 
monte  de  bas  en  hault  elle  conucrtifl  la  terre  en 
eaue ,  &  l’eaue  en  ær,  Si  l’ær  au  feu  par  fa  vertu. 
Derechief  la  chaleur  amolie  aucuncsfoislescho 
les  dures,  commeil  appert  d’vn  ocufqui  eft  cler 
&:  mol  de  fa  nature  qui  eftcndurcy  par  lachalcur 
du  feu. De  rechiefla  chaleur  fait  aucunesfois  les 
chofes  groflès  Si  efpefTcsdeuemr  tendres  Si  fub- 
tiles, comme  il  appert  en  la  glace  qui  eftgroflè  Si 
fubtilcmiais  par  chaleur  elle  e(l  côuertie  en  eaue 
qui  eft  plus  fubtile.De  rechiefla  chaleur  nettoyé 
Si  purifie  les  meraulx  derout  rouille  Si  de  toute 
ordure  ,  &  ficefl  or  pur  &  il  eft  mis  au  feu  il  le 
fond  par  la  chaleur  :  mais  il  ne  fe  degafte  ne  na’p- 
pctice point,  Si  ne  pert  riens  defon  pois.  De  re- 
chief  la  chaleur  eftaucuncsfois  caufede  corru¬ 
ption  Si  non  pas  par  fa  nature;  mais  par  accident 
cômeilapperten  vn  tas  de  bled  qui  eft  mouille', 
qui  fe  pert  Si  fe  corrompt  par  la  chaleur  qui  fi  en 
gendre.  De  rechiefla  chaleur  eft  caufée  de  legere 
té  de  fa  nature, cômc  il  appert  esgrainsSc  en  tou¬ 
tes  chofes  qui  font  plus  legeres  quand  elles  font 
feichcs  par  chaleur  qu’cllesn'cftoient  deuant.De 
rechief  quâd  lachalcur  ouure  en  vnechofc  moy 
reelle  y  engendre  vue  fumée  ,  qui  rend  le  corps 
dont  il  eft  plus  leger ,  Si  de  ce  vient  qu’vn  corps 
vit  eft  pluslcger  q  quand  il  eft  mort  pour  la  cha¬ 
leur  Si  l’dpet  ir  qui  eft  es  veines  &  conduiétz  du 
corps  vif  Si  n’eft  pas  au  corps  mort,5,'  de  ce  viét 
aufsi  que  nous  fommes  plus  légers  apresmenger 
que  deuant,  car  la  chaleur  eft  plusforteen  nous 
apresmenger  qu’elle  n’cft  parauâr.  De  rechiefla 
chalcurfait  Sc  engendrerougecouleur,carpar  fa 
vertu  elle  degafte  la  matière  terrellre  Si  la  con  - 
uertift  en  matière  de  feu  qui  a  rouge  couleur, cô- 
meilappertes  rofes  rouges.  La  chaleur  aufsi  en¬ 
gendre  chauldes  humeurs  dedâs  le  corps, lefquel- 
les  quand  elless’efpandent  font  auoir  rouge  cou¬ 
leur  de  leur  nature .  De  rechiefla  couleurfait  a- 
uoir  aucunesfois  peu  de  couleur  non  pas  de  fana 
turermais  par  accidenté  ceftquâd  la  chaleur  œu 
ureles  pertuysdu  corps  fi  que  les  humeurs  s’en 
yffent&:  lesefperitz  fcfuanouyflcntparlefquelz 
la  couleur  cftoit  caufée  &  aufsi  parleur  abfencc 
le  corps  demeure defcouîoure  .comme  il  appert 
de  la  rofe  rouge  qui  deuienr  blanche  par  lafain- 
<5le  du  foulfre  qui  trait  hors  l’humeur  chaulde  de 
Iuy,5r  par  confequent la  chaleur  qui  eftoirdeluy 
caufée.  De  rechief  la  chaleur  quâd  eft  trop  forte 
elle  mortifie  ce  qui  eft  vif,  comme  il  appert  es 
chofes  viues  quand  clics  font  nv.fesau  feu  Si  co¬ 
rne  il  apportes  herbes  qui  feichent&  meurent 
en  aouft  pour  la  chaleur  du  remps  qui  eft  trop  ex 
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ccfsiue,  Derechief  aucunesfois  la  chaleur  don¬ 
ne  vie,  car  elle  efmculr  lccucur  Si  les  cfpentz  Si 
fait  reftaurerce  qui  eft  perdu  de  nourriftèment 
dénaturé, &  ainfi  le  corps  eft  foubflenu  en  vie* 
Orrecucillôsdonc  les  proprietez  de  la  première 
qualité  qui  eft  appelle  chaleur.  Chaleur  eft  vue 
qualitcfclemcn taire  qui  cftfouuerainement  mou 
uanr,  qui  eft  a£tiue&  trefperfant,  qui  eft  genera- 
tiue,quife  multiplie  parle  mouuement  defoy 
mefme,  qui  fe  transforme  en  lafubftâce  de  ce  en 
quoy  elle  ouure, qui  renouuelle  Sc  donnevicaux 
chofes  qui  font  deftruiéles  Sc  mortifiées  par  la 
chaleur  d’efté ,  la  chaleur  eft  vne  qualité  qui  les 
chofcsdc  çabasfait  monter  la  hault,  qui  attraiél 
lesfuperfluitez  Si  deftruir,  qui  purge  Si  nettoyé 
les  ordures  qui  en  diucrfes  maniérés  fait  œtiurcs 
moult  diuerfes  Si  differentes,  S<  pource  on  treu- 
ue  aucunesfois  q  chaleur  amolie,  Si  aucunesfois 
eft  endurcie  Si  aucunesfois  elle  eft  caufc  de  gene 
ration  &  aucimesfois  elle  eft  caufc  de  cotruptiô. 
Si  rour  ce  vient  de  la  difpofîtion  de  la  matière  en 
quoy  elle  ouure.  La  chaleur  aufsi  p>  (à  propre  ver- 
rru  mue  les  chofes  aigres  en  doulccur,  comme  ü 
appert  es  fruiétz  des  arbres  &r  desvignes  qui  font 
aigres  au  premier  Si  par  la  chaleur  îlz  font  côuer 
ris  en  doulceur.  Aucunesfois  la  chaleur  mue  les 
chofesdoulccs  en  ameres, comme  il  appert  quâd 
par  la  chaleur  excefiue  le  fiingquiefl  doulx  eft 
fortcoulouréen  colle  rouge  qui  de  fa  nature  eft 
amere  Sc  falIée.Chaleur  aufsi  eft  caufede meurir 
les  chofes  crues  &  mal  digérées,  3c  ce  appert  es 
chauldes  réglés, efquelles  Jesfruiétz  font  pluftoft 
meurs  Si  plusdoulx  qn'ilz  ne  font  es  froides  ré¬ 
gions.  La  chaleur  aufsi  parfit  vertu  fait  vne  natu¬ 
re  muer  en  l’autre,  comme  il  appert  de  l’or  Si  de 
Farge t  Si  desautres  metaulx  qui  font  faitz  de  ter 
re  par  force  de  chaleur  Sc  la  cendre  qui  par  force 
de  chaleur  eft  muée  en  voirre&  le  vin  &  la  vian 
dequiparforce  dechaleurnatutellceftmuée  en 
chair  &  en  fang,  Si  par  ce  appert  clcrement  que 
chaleur  eft  minifhe  Si  ch.imbcriere  de  nature  Sc 
d’arr,car  par  elle  moult  de  nobles  formes  font  de 
môftrécs  tant  es  chofes  naturelles  qu’es  artificiel 
les.  La  chaleur  aufsi  engédre  es  nueslespluycs  Si 
les  efclcrs ,  lesfouldres  &  les  tempeftes  Si  telles 
pafsions,  car  par /a  vertu  elle  attraiél  diucrfcsfu- 
mées  feichcs  en  diucrfes  parties  de  l’ær  &  les  af- 
femble  par  nuée  A:  adonc  la  chaleur  qui  eft  dedas 
enclofc  les  altéré  Si  tranfmue  en  diuerfes  efpeces 
&finablcment  les  tranfume  Si  enuove  en  terre 
aucunesfois  par  nuces ,  Si  aucunesfois  en  pluye, 
autresfois  en  roufée&r  ainfi  des  aurresimprefsiôs 
de  l’ær  qui  fe  font  par  chaleur.  La  chaleur  aufsi  fe 
eflicue  ou  elle  fe  mer,  cômc  il  appert  es  clemens 
ou  elle  à  feigneuric,  comme  font  I’ær&  le  feu  qui 
font  plus  hault  que  les  aurreS&  il  appel  t  aufsi  en 
l’huyle  qui  nage  fur  l’eaue  pour  lachaleurqui  eft 
en  luy.  Dcrechiefchalcurdemonftrc  la  diipofi- 
tion  de  fon  fubieét,  car  le  corps  on  elle  régné  fé¬ 
lon  ce  que  dit  Conftatin  à  moult  de  chair  Si  peu 
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de  greffe,  !a  couletir  rouge,  &  moult  de  poil  qui 
cft  noir  ou  rouge, ou  les  mains  chauldcs,bon  en- 
rendcmenr,bien  parlant  5c  moult  mouuant,har~ 
dy , preux,  amoureux,  luxuricü*,  de  grand  appé¬ 
tit  ôctoft  digérât, il  à  la  voi x groftè  5c  afpre,  il  eft 
honteux  Sc  fi  à  le  poulcc  fort  5e  haftif.Toutcs  ces 
chofes  5c  moult  d'autres  met  Conftantin  au  fei- 
ziefme  chapitre  de  fon  premier  liurc  qui  font  fi- 
gnes  de  cba  leur  au  corps  ouellesfont  trouuées; 

Et  ce  qui  eft  dit  de  la  première  qualitéqui  eft  ap¬ 
pel  Iec  chaleur  fuffife  quand  à  prefent. 

^  Dfr  propriété*,  de  U  froidure* 

CHAPITRE.  II. 

F^Roidurc  eft  vnc  qualité  qui  appartient  aux 
^elemens,  5e  eft  vnea&iuc  propriété plusfoi 
blc  en  mouuant  que  n’eft  la  chaleur.Lafroi- 
dure  de  fa  nature  à  fon  mouuemcm  de  haulc 
cnbas,  5c  pource  fault  affcmbler  les  parties  du 
corps  ou  elle  ouureÔcfait  foneffcétqucnc  fait 
la  chaleur,  car  plus  fort  eft  d’aflemblcr  qued’ef- 
longner.Et  combié  qu’elle  refroidc  de  fa  nature, 
toutesfoisellc  efchauffeaucuncsfoisparaccidét, 
comme  îlappert  es  caues  qui  fumet  aucuncsfois 
en  yuer  5c  rendent  chauldcsfumces,5e  ccft  pour 
la  froidure  qui  reftrainét  les  parties  de  l’eaue  l'v- 
ne  dedans  l’autre, fi  qu’elles  fe  preflènt  l’vne  l’au¬ 
tre  tellementôc  fi  eftroi&emét  qu’elles  s’efehauf 
fent,ôc  de  cefte  chaleurvient  la  fumée  qui  en  yft. 
De  rechief  la  froidure  fait  les  chofes  clercs  deue- 
nir  efpcfles,  corne  il  appert  de  l’eaue  qui  eft  clerc 
de  fa  nature,  ôc  quand  elle  eft  gelée  par  froidure 
elle  eft  plus  cfpeftè,la  caufc  eft, car  la  froidure  rc- 
ftraindt  le  corps  ou  elle  eft, 5c  fait  les  parties  appc 
tiflerôc  approcher  l’vne  aucc  l’autre,5c  ainfi  tout 
le  corps  deuient  plus  efpcs  que  deuât.De  rechief 
combien  que  de  fa  nature  clic  reftraigne  les  par¬ 
ties  enfemblc,  toutesfois  aucuncsfois  elle  les  ef- 
longne  l’vne  de  l’autre  par  accident,  corne  il  ap¬ 
pert  au  cerucau  qui  eft  preffe  5c  grcué  de  froidu¬ 
re  qui  iette  hors  fon  humeur  par  diuers  côduiétz 
comme  il  appert  de  cculx  qui  font  enrumez  de 
froide  caufe.Dc  rechief  elle  fait  les  chofes  fubtil- 
les  5c  dely  ées  deuenir  groftès,  pourcc  qu’elle  re- 
ftraindt  les  parties  enfemblc  5c  les  met  plus  près 
l’vne  de  l’autre.  Dercchiefclleconucrtiftle  feu 
en  l’ær,  6c  l’ær  en  eauc,  5c  l’eaue  en  terre.  De  re¬ 
chief  elle  eft  aucunesfois  caufe  de  fubtilité  ou  le- 
giereté  au  corps  la  ou  elle  eft  :  mais  ceft  par  acci- 
dentjCar  quand  elle  eftrainét  le  corps  ou  elle  eft 
il  en  yft  moult  d’humeurs,  5c  tant  plus  en  yft  de 
tant  plus  en  demeure  le  corps  plus  legier  5c  plus 
fubtil,  comme  il  appert  d’vnc  peaulauce  quand 
elle  eft  bien  torfe  5c  bien  efprainétequicft  plus 
legere  5c  plus  Tubrillc  que  deuant.Dc rechief  c5 
bien  que  froidure  foit  de  fa  nature  caufe  de  pefan 
teur,  toutesfois  elle  eft  par  accidemaucunesfois 
caufe  de  legereté,  comme  dit  eft,  car  quand  l’hu¬ 
meur  eft  hors  qui  yft  par  froidure,  le  corps  en  eft 
plus  leger.De  rechieffroidure  attrempee  eft  con 
feruation  de  vie,  car  elle  attrempe  la  chaleur  cx- 


cefsiue  qui  eft  caufe  de  mort.  De  rechieffroidu¬ 
re  garde  les  chofes  de  corruption  5c  de  puantife. 
Comme  il  appert  des  corps  mors  qui  fe  gardent 
plus  longuement  en  lieu  froit  qu’en  heu  chaulr, 

5c  ceft  pource  q  ue  la  froidure  cloft  les  pctis  per- 
ruys  du  corps,  pource  que  les  fumofiteznertyf- 
fent&la  chaleurles  ouure.De rechief lafroidurc 
par  accident  eft  aucuncsfois  caufe  de  corruption, 
corne  ilappertde  la  froidure  de  l’cftomach  qui 
empefehefort  la  digeftion  ,  parquoy  mauuaifes 
humeurs  font  engendreés  qui  font  caufc  de  cor¬ 
ruption  du  corps  quand  elles  font  en  luy  incor¬ 
porées.  De  rechief  la  froidure  de  fa  naturefait  a- 
uoir  mauuaifc  couleur,  comme  il  appert  en  yuer 
ou  la  chaleur  fenfuy  t  par  dedans,  5c  ainfi  les  par¬ 
ties  de  dehors  par  deffaultc  de  chaleur  demourec 
defcoulourcz.De  rechief  la  froidure  par  accident 
aucunesfois  donne  bonne  couleur,car  elle  rctiët 
la  froidure  5c  les  efptritz  dedans  le  corps  fi  qu’ilz 
n’en  yftènt,  ôc  par  leurprefcnce  la  couleur  eft  c5 
fortéc.  De  rechief  la  froidure  trop  fort  mortifie 
les  chofes  viues ,  car  quand  elle  cftrainél  trop  le 
cueur  les  efperitz  luy  faillcnt ,  5c  adone  le  cucur 
meurt  qui  ne  peult  viure  fans  fes  efperitz.  La  froi 
dure  aufsi  quand  elle  eft  trop  forte  eftaimft  la  cha 
leur  naturelle  qui  eft  nourriftèment  de  l’efperit 
de  vie,  5c  quand  ceft  efperit  de  vie  fault  il  conui- 
ent  la  perfonne  mourir  de  nccefsiré,  5c  combien 
que  froidure  foit  de  fa  nature  caufe  de  mort, tou¬ 
tesfois  elle  eft  par  accident  aucunesfois  caufe  de 
vie, comme  appert  en  aucune  maniéré  d’oy  féaux 
qui  croiffent;  es  arbres  en  maniéré  de  frui<ft,5e: 
n’ont  point  de  vie  tat  comme  ilz  font  en  l’arbre: 
maisquandilzchécnten  l’eaucfurquoyeft  l’ar¬ 
bre  adonc  ilz  onr  vie.  Et  ce  eft  félon  que  dit  Auer 
roys  le  cômentateur  par  la  froidure  de  l’caue  qui 
reftrainét  leurs  petis  pertüys ,  fi  que  la  fumofitc 
ne  fen  peut  y  fsir,5cque  le  fumofitc  par  fa  chaleur 
leur  donne  vie,  ôc  les  forme  en  vnc  efpccc  d'oy- 
fcaulx  lcfquelz  font  moult  différés  des  autres,  car 
ilz  ont  peu  de  chair  5c  moins  de  fang,  5c  ponrtâc 
ne  font  ilz  pas  bons  à  manger,  comme  dit  Auer- 
roys.Ccft  oyfeau  qui  bien  confidercfa  naturedo 
ne  matière  de  Dieu  louer,  car  il  fighific  cfpiritüel 
lement  ceulx  que  Dieu  régénéré  au  baptefme  de 
l’eaue  par  l’arbre  de  la  croix, efquelz  les  defirs  du 
fang  ôc  de  la  chair  ne  font  plus  grands  ne  habon- 
dans  ôc  s’effoxçent  de  voiler  au  ciel  par  defir  de 
toute  leur  force.  De  ce  nous  parlerons  vne  autre 
fois,  ccft  àfçauoircy  apres  au  premier  chapitre 
du douziefme  liurc deceft ceuure. Derechiefla 
froidure  eft  mere  de  blancheur  5c  de  paflcur,  ain 
fi  que  chaleur  eft  mere  de  netteté  ôc  derougeur. 
Et  ce  appert  par  ce  qu’es  chauldesregiôs  naiffenc 
les  iaunes  5c  de  noires  gens,ôc  comme  dit  Arifto 
te  au  liurc  du  ciel  ôc  du  mode, ou  il  afsigne  la  eau 
fe  de  ce,carlafeigneuricde  la  froidure  qui  regne 
es  froides  regiôs  difpofc  I’amarris  des  femmes  de 
ceftuy  pais  à  celle  nature  dont  les  enfans  font 
blancz  félon  le  cuy  r  5c  qui  ont  les  chcueulx  blés 
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es  molz.  Le  contraire  eft  es  chauldes  régions 
ouïes  femmes  enfantent  noirs  enfans qui  ont 
les  chcueulx  noirs, crefpes  &  peti5,corr,me  il  ap¬ 
pert  en  Moriéneou  en  Ethiope .  Froidure  donc 
le  manifefle  ou  elle  à  fcignencurie  par  ces  lignes 
car  cculx  en  qui  elle  régné  ont  la  couleut  blan¬ 
che  ,  les  cheuculx  blonds  Si  molz,ilz  font  de  dur 
engin  Si  oublieux,  ilz  ont  peu  d’apperir  &  dor¬ 
ment  voluntiersjlz  vont  pelammcnt  &  tardi- 
uemenr,ainfi  comme  dit  Conflantinaufepricf- 
me  chapitre  du  premier  liure  de  fon  ceuure,  efl  à 
Içauoir  que  routes  ces  choies  ne  font  pastouf- 
iouts  envnefroide  perfonne:  mais  les  Adeurs 
cy  onrdircecy ,  &  ont  laiftccn  efeript  pour  véri¬ 
té  en  comparant  chaleur^  froideur  l'vn  à  l’autre 
félon  la  proportion  des  régions  A:  descomple- 
xionsdes  perfonnes.Ce  qui  eft  dirdesproprietez 
delà  froidure  fi  fuffife  quand  à  prefent,car  les  au¬ 
tres  nous  peuét  apparoir  par  l’oppofite  de  ce  qui 
eft  dit  de  la  chaleur. 

Le  U  tierce  qualité  quie{i  ap- 
pcUêc  fcichcrtffe. 

CHAPITRE.  III. 

Eichercflè  eft  vne  qualitéappartcnant  aux  elc 
mens  qui  eft  pafsiue  de  fa  nature ,  laquelle  eft 
caufée  aucunesfoisparfroidureimaisphisfou 
uent  par  chaleur  eft  caufée  que  par  froidure, 
car  feichcrefle  eft  la  lune  de  chaleur .  Seicherefle 
eft  autant  à  dire  comme  fans  ius  Si  fans  humeur, 
carl’humeur&  feichcrelTe  font  oppofites.  L’œu 
ure&  l'efFed  principal  de  feicherdlè  eft  feichcur 
mais  elle  à  moult  d'effedz  fecondiers, comme  ef 
peftèr  Sc  cnafprir,retargerlc  moutiement,  dega- 
fter&  de  ftruire  Si  mortifier.  Par  feichcrefle  plu¬ 
sieurs  inconueniens  fontvenus,car  ta  terre  en  eft 
fouuétcsfois  deuenue  fterile  &  fans  porter  fruid 
en  aucunes  régions  par  aucun  temps ,  comme  il 
appert  qu’enaucuns  ücuxouil  faitfi  rrcfgrand 
ardeur  fe  chaleur  du  foleil  que  la  terre  en  deuiét 
brehaigne  Je  fans  porter  fruid, car  feicherdlè  vi 
ent  par  grand  ardeur.On  cognoiftbien  patente- 
ment  en  aucun  pais  que  la  grand  ardeur  du  foleil 
fcichc  la  terre  tellement  qu’ellena  nulle  force  ne 
Vertu  de  frudifier  ne  multiplicrimais  pluftoft  de 
meurent  les  biens  comme  di  uflez  &  fecz  fans  ve 
nir  nullement  à  perfedtion  de  meurifon,  car  fins 
moyteur  la  terre  ne  pcult  frudlifier, pareillement 
nepeultnature  humaine  frudtifier,  lacaufefieft 
pourcc  que  moyteur  eft  de  l’cletnet  de  l’cauc ,  Sc 
fans  les  quatre  elcmensnu!  ne  peu  le  viure.  Nous 
auons  quatre  beftes  lcfquelles  nepeuent  viure 
fans  les  quatre  eleniens.  Premièrement  la  Sala¬ 
mandre  ne  peult  viure  (ans  feti.L^  taulpe  ne  pcult 
viure  fans  terre.Lefpteuierne  pcult  viurcfansær 
Etleharencne  pcult  viure  fans  eaue  .Puis  donc 
que  ces  quatre  beftes  ne  peuct  viure  fins  les  qua¬ 
tre  elcmens  il  eft  impofsibleàl’hommc  de  viure 
fans  la  fubicdion  de(dit2  démens. Et  pour  mon 
flrer  comment  il  eft  expérimenté  que  l’homme 
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eft  chault,  car  quand  il  fera  froit  &  il  cheminera 
il  fe  cfchaufFera  de  fi  propre  nature .  Pour  mor- 
ftrcrqu’il  eftfubiedà  l’eaueilaperr,  car  il  mirge 
&c  crache  quin’eft  qu’humeur  aquatique  j 11  eft 
fubied  à  I’ær,  car  il  afpire  par  la  bouche,  Ftfina- 
blemenr  pourmonftrer  qu'il  eft  comme  la  terre 
il  appert  par  la  pefentcur  du  corps,  car  la  terre  eft 
pelante.  Ainfi  l'homme  àla  condition  des  quatre 
elemcns,  Si  s’iln’auoit  humeur  pouraffoiblirfa 
chaleur,  Si  pefantelir  pour  amollir  fa  legieretc  il 
nepourroir  pas  viure,  pareillement  eft  il  necef- 
faireque  la  terre  ait  humeur  pouraffoibIiriafci~ 
cherefte.  Quand  nous  auons  feicherdlè  nous  ne 
fçauonspas  dont  elle  procédé,  car  aucunesfois 
elle  procédé  par  froidure:mais  elle  viét  plusfou- 
uent  par  chaleur  que  par  froidure,  car  fcichcrcf- 
feeft  fille  de  chaleur.  Cefte  feicherdlè  efteaufe 
deplufieurs  maulx,  comme  degafter, de deftrui- 
re  &  de  mortifier  .  Elle  eft  contraire  aux  chofes 
moytes, caria  feicherefte  uü  fahlô  nuyftà  la  mer, 
comme  en  empefebant  (on  cours, parquoy  il  ap¬ 
pert  que  la  feicherdlè  nuyft&  empefehe  aufsià 
la  mer  comme  aux  fleuries  Se  aux  riuicrcs,  &  aux 
bicns&'friiitz  delà  rerrc.Cefte qualjtcqüSd  elle 
feichevne  chofeellecn  trait  les  parties  moytes 
des  lesextremitez  iufques  au  moyen,  Si  pareille¬ 
ment  elle  fe  oppofe  aux  autres  chofes  movtcs, 
pource  qu’elles  ne  rrefpaftènt  les  termes  de  leur 
nature,  corne  il  appert  au  riuagc  de  la  mer  ou  à  la 
feicherefte  du  fablôfimct  rcimcà  la  mer.,&  la  ou 
la  feicherdTe  de  la  terre  à  naturelle  feichcrçflè,  cl 
le  ne  ftuffreiamais  paftèr  la  mer  outre  fes  termes 
comme  dit  fai  nd  Grégoire  au  vingtfixidmc  cha 
pitre  fur  le  liure  de  lob .  Et  ce  mefmes  dit  (aind 
Hicrofine  fut  lefixicfme  chapitre  de  Hieremie, 
Sc  plusexpreftèmentledit  Ariftote.  Seicbereftè 
donccft  vne  qualité  qui  dorme  fin  Se  terme  aux 
chofes  moytes  qui  de  leur  nature  font  maulx  ter- 
minables,  comme  il  appert  patentemet  de  l’eauc 
&  du  vin  &  des  autres  humeurs  qui  volunticrs 
s’eftendentfc  enuis  s’arreftét  de  leur  cours  fi  leur 
cours  n’eft  cmpefchc  &  terminépetr  feicherefte, 
tant  en  fesœuures  comme  en  fi  nature,  &tou- 
tesfois  elle  eft  aucunesfois  caufe  de  moyteur  par 
accident ,  Se  en  ouurant  elle  efmeulc  les  propres 
humeurs  du  corps  &  lesfan  fuir  par  tout  le  corps 
Si  aufsi  quand  elle  à  la  feigneurie  &  domination 
fur  vn  corps  elle  eftraind  les  membres,  Sc  en  les 
eftraignanr  elle  en  fait  aflèmblcr  humeurs  en  vn 
lieu,  laquelle  efloit  départie  par  deuant  par  tout 
le  corps ,  Si  aufsi  pareillement  les  membres  par 
feicherdlè  qui  efmcultla  chaleur .  Ce  appert  es 
montaignes  qui  font  treflèichesdeleur  nature, 
Setoutcsfoisony  treuue  des  herbes  trefmoytcs 
de  leur  nature ,  ainfi  comme  on  trouue  vne  her¬ 
be  qu’on  appelle  craflule&r  moult  d’autres  qui 
fontdegrand  humeur  en  leurfubftance,&  fi  au¬ 
cunesfois  feicherefte  eft  caufe  de  moyteur  es  m  5 
taignes  ce  n’eft  pas  merueille ,  car  (eichereflc  qui 
entend  à  la  conferuation  de  la  montaigne  à  la  te- 
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niren  feicheurattraieftparfavertufon  femblable 
pour  Ton  nourriflement ,  8c  chatte  8c  boute  hors 
toute  humeur  de  !a  montaigne  ainfî  comme  fon 
contraire  8c  la  fait  vcnir,en  la  déboutant  iüfques 
aux  racines  des  herbes  qui  font  au  hault  de  la  mô 
taigne,&  les  racines  attrayenr  par  leur  vertu  tel¬ 
les  humeurs  qui  font  ainfî  déboutées  8c  en  pren¬ 
nent  nourriffement  8c  en  deuicnnent  grottes  8c 
bien  nourries  8c  pleines  de  grotte  humcur.Cettc 
caufe  afsigne  Auerroysdcs  eaues  8c  des  fontai¬ 
nes  qui  font  hault  fur  les  montaignes,car  les  mon 
taignes  font  creufes  8c  pleines  de  fofles  8c  de  ca- 
ucrncSj  8c  cbmuncment  font  plaines  de  chaleur, 
&  pource  pour  la  vuidange  8c  la  chaleur  qui  eft 
cnclofc dedans  les  montaignes  elles  font  moult 
attrayans  &  attrayent  à  elles  chaleur  ,moyteur, 
feicheur  8c  froideur, &  quand  clics  ont  traiét  tou 
tes  ces  quatre  qualitez  elles  retiennent  ce  qui  eft 
conuenable  à  leur  nature,  ceft  à  fçauoir  chaleur 
&c  feichereflè  8c  ce  qui  leur  eft  cotraire,ccftàfça- 
uoir  humeur  8c  froidure, elles  boutent  hors&  les 
font  y  fsir  par  les  chicfz  des  montaignes  en  fonrai 
nés  qui  puis  courent  aual  pour  la  perfection  des 
riuieres.  Nous  auons  donc  dit  que  feichereflè  at¬ 
trait  fon  femblable" &  foncontraire-.maisellere 
tientfon  femblable  &  iette  horsfon  contraire. 
De  rechief  fcichercflè  de  fa  nature  attenuift  &c  a- 
mcfgrift.car  elle  degafte  l'humeur  qu'elle  trcuue 
qui  efteaufe  de  greffe  8c  de  groflefle .  De  rechief 
ieicherefte  fi  endurcift  les  chofes  molles  en  dega- 
ftant  leur  humeur  ,  comme  il  appert  en  la  boue 
qui  eft  dure  quad  elle  eft  fciche.De  rcchieffeiche 
refle  eft  caufc  de  fubtilité  8c  d’aguefte ,  comme  il 
appert  au  vent  de  bife  qui  eft  plus  agu  8c  plus 
fubtil  que  les  autres  vens, pource  qu'il  eft  plus  fec 
8c  pourtant  il  fait  l'ær  fec  fort  fubtiî  8c  dely  é.De 
rechief  fechereftepar  accidentpeult  amollir  les 
chofes  dures  ,ainfi  comme  il  appert  en  vne  buf- 
chc  bien  vieille  qui  na  goûte  d’humeur  :  mais  eft 
fi  fciche  qu’elle  eft  toute  vermoulue  8c  fe  reuiét 
touteen  pouldre  molle  quand  on  la  touche .  De 
rcchcffeicherefte  de  fa  nature  eft  caufe  d’afpreté, 
car  elle  degafte  l’humeur  tant  qu’elle  peult,  8c  ce 
qu’ellene  peult  degafter  elle  endurcift  8c  cette 
humeur  endurcie  eft  afpre  à  toucher.Et  combien 
que  de  fa  nature  elle  aiteefte  propriété,  toutef- 
fois  eft  elle  aucunesfois  pat  accidét  caufe  de  doul 
ceur  8c  de  fa  fouefueté',car  feichereflè  efmeult 
chaleur.  8c  chaleur  efmeult  humeur  8c  la  fait  ef- 
pandre  partout  le  corps,  8c  humeur  eft  caufc  de 
doulccur  8c  de  fouefueté,  parquoy  il  appert  que 
par  accident  feichereflè  eft  caufe  de  fouefueté. 
De  rechief  feichereftc  eft  caufe  de  tardif  mouue- 
ment ,  car  les  parties  fubtiles  qui  font  au  corps, 
ainfî  comme  du  feu, de l’ær, 8c  de  l’eaue,font 
muées  8c  conuertiescs  parties  terreftres  quand 
feicherefte  à  la  feigneurie  8c  dominatiô  du  corps 
8c  ainfî  le  corps  eft  plus  materiel  8c  plus  pcfanr, 
8c  par  confequent  il  en  eft  de  plus  tardifmouuc- 
ment.Derechiefpareillemcnt  par  feichereflè  les 


efperirz  font  diuifez ,  8c  fi  font  vuidez  dü  corps 
par  la  grand  multitude  defquclz  efperitz  le  corps 
eftoit  meu  haftiuement.  De  rechief  elle  eft  aucu¬ 
nesfois  par  accident  caufe  de  fort  mouuemér,  car 
elle  fe  meult  en  foy  retrayant  en  fon  moyen ,  8c 
ainfî  les  parties  de  dehors  fe  reflefehiflènt  en  ma¬ 
niéré  d’vne  figure  ronde, laquelle  figure  entre  les 
autres  eft  de  plus  haftif mouuemét, pource  qu'el¬ 
le  nanulz  angletz  qui  la  puiflènt  empefeher  de 
toftmouuoir.  De  rechief  la  feichereflè  endega* 
ftant  les  humeurs  fait  les  efperitz  plusfubtilz  8C 
plus  légers,  de  tant  eft  le  corps  plus  haftiuement 
mouuable, parquoy  il  fenfuyrque  feichereflè  eft 
aucunesfois  de  haftif  mouuement.  De  rechief 
elle  eft  de  fà  nature  caufe  de  degafter  les  humeurs 
par  celle  vuydc  le  corps  de  fon  nourriflèment  8C 
le  pourrift,  8c  ainfî  il  conuicnt  de  necefsiré  qu’eî 
ledeffaille.  De  rechief  elle  eft  de  fa  nature  caufc 
de  fa  corruption  8c  de  fâdeftruâ:ion,car  en  dega- 
ftant  l’humeur  fubftantialle  qui  nourrift  le  corps 
8c  conioinét  les  parties  l’ vne  à  l’autre  elle  eft  eau 
fe  de  la  corruption  du  corps,  8c  par  efpecialelle 
eft  caufcdeladeftrucftion  des  corps  quiontame, 
car  elle  degafte  les  efperitz  naturelz  qui  font  en¬ 
gendrez  de fuméesmoy tes, 8c  quand  ces  efperitz 
font  deftruiétz  il  conuient  par  necefsité  que  k; 
coprs  meure  8c  perde  la  vie, 8c  pource  elle  eft  de 
rrcfmauuaife  qualité,  &  eft  caufe  de  mort.  Ce 
nonobftant  elle  eftaucunesfois  caufe  de  vie  par 
accidenr,car  quand  les  humeurs  reumaricques 
defeendent  fur  les  conduidzen  les  eftouppant 
ilz  font  près  de  faire  mourir  la  perfonne  foubdai 
nemcnt:mais  quand  il  furuient  vne  fciche  méde¬ 
cine  qui  corrompt  8c  degafte  ces  humeurs8c  ou- 
urelesconduidz  ,adonc  la  perfonne  qui  eftoit 
ainfî  comme  morte  eft  vitrifiée .  Combien  donc 
que  feichereflè  foit  neceflàireen  tous  corps  qui 
font  compofez  des  clemens  pour  degafter  les  hu 
meurs  fuperfloes  8c  pour  auoir  la  chaleur, 8c  rou- 
tesfois  elle  eft  vne  mortelle  qualité  8c  trefmau- 
uaife  quand  elle  trefpattedeuc  proportion  8c  en-! 
gédre  trcfmauuaifes  maladies,  ainfî  comme  font 
thifîquc,  éthique ,  8c  moult  de  telles,  aufquelles 
on  peult  àgrand  peine  fccourir  par  arr  de  méde¬ 
cine,  efquellcs  maladies  parledegaftement  de 
l'humeur  nourriflànt  le  corps  affoibüft ,  le  cuyr 
fe  rctraid  8c  fe  ride,  vieill elfe  en  vient  plus  toft. 
La  peau  en  eft  defcoulourée  8c  enlaydie.  Lafoif 
defordonnée  en  viét,  les  veines  8c  les  conduidz 
endeuiennent  durs  8c  afpres,  8c  la  voix  empefè 
chée,  les  cheueulx  en  chéent .  Les  doigtz  des  pi- 
edz  8c  des  mains  en  deuicnnent  contraidz  ôc 
bottus,ainfî  comme  il  appert  des  mefeaulx.  Et  ce 
qui  eft  dit  des  proprietez  de  la  qualité  qui  eft  ap. 
pellée  feicherefte  fuffife  quand  à  prefent. 

(fe  De  la  quarte  qualité  qu'on  ap¬ 
pelle  moyteur. 

chapitre.  Iijr, 
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Oyteur  eft  vnc  qualité  pafsiue  qui  appar 
tient  aux  eletnens, qui  obeift  aux  impi  e  f- 
iiôs  desqualitez  adiues, qui  reçoit  en  foy 
y  lesœuures  de  chaleurôc  de  froidure.Moy 

reur  nourrice  de  tous  corps ,  ôc  par  cfpecial  des 
corps  qui  ont  amc,&  fi  les  croiftôc  trouue  ce  que 
îlz  ontperduparla  chaleur  naturelle , car  parla 
chaleurôc  moyteur  toutes  chofes  font  engédrées 
ainlî  qdit  Ariftote.Et  les  chofes  engendrées  (ont 
nourries,  comme  il  appert  es  racines  5c  femen- 
cesqui  ne  peuuent  fruétifiers’ilz  ne  fontpremie 
rement  amoytics  d’eaue  ou  déroulée  de  i’ær,  ôc 
puis  efchaufFéesparla  chaleur  naturelle, 5c  adonc 
ce  qui  cft  plus  gros  &  plus  terreftre  fc  conuertiil 
en  racine  par  la  vertu  de  la  chaleur  qui  efl  en  luy. 
Celte  racine  ainfi formée  par fon  humeur  5c  par 
fa  chaleur  rraiétenelle  l’humeur  qu’elle  treuue 
en  terre  5c  leconuertift  en  fonnourriflcmenc  à 
fon  pouuoir,5e  ce  qui  luy  efi  neceffàire  elle  i’en- 
uoyecontremont,  5c  puis  au  tuyau  ôc  apres  en 
fleur  ôc  apres  en  fruitft.Et  par  ce  appert  il  q  moy¬ 
teur  efi  mereôc  nourrice  de  toutes  ces  chofes  qui 
croifiènt,  ôc  leur  dône  leur  croifiance  en  long, en 
le,  ôc  en  patfond.De  rechiefelle  reftaure  escorps 
qui  croifiènt  ce  qui  cft  perdu  dedas  eulx  du  nour- 
riflèment  de  nature  par  la  chaleur  qui  le  gafie  de¬ 
dans  ôc  dehors  ôc  pourceles  corps  periroiér  s’ilz 
n’efioient  reftaurez  par  moyteur  qui  arrempe  la 
chaleur,  ôc  pourcc  efi  il  de  neccfsuc  que  conti¬ 
nuellement  nature  attraye  moyteur  pour  reftau 
rer  ce  que  chaleur  degafie  fans  ceflèr .  De  rechief 
moyteur  efi  garde  ôc  conferuateur  de  toutes  cho 
fes  qui  font  fouz  le  ciel,  car  fi  elle  n’efioit  fi  grade 
feicherefie  feroit  fur  terre, ôc  en  l’ær  pour  la  relie 
xion  Ôc  par  le  brifement  des  rayes  du  loleil  ôc  de 
I’ær  qui  fe  fait  fans  cc  flcr  q  tout  arderoir.  Et  pour 
tant  difoitMacrobe  le  philofophe  q  Dieu  contre 
la  fontaine  de  chaleut  à  mis  la  prefence  de  moy¬ 
teur, à  fin  que  par  la  prcfencede  l’v  ne  l’autre  foit 
attrempée  ôc  refirainéteparquoy  tout  le  monde 
foitgatdéen  fon  efire  ôc  ordre,  car  autrement  il 
feroit  toutdeftruiét  par  chaleur.  Derechiefmoy 
teur  tiét  les  parties  de  la  terre  enfemble,car  la  ter 
redefoy  cft  fi  feicheque  fi  fe  n’efioit  la  moyteur 
de  l’ær  ôc  de  l'eaue  l’vne  partie  ne  fe  pourroit  te¬ 
nir  à  l’autre,  ôc  pource  nature  à  fait  lesinôtaignes 
creufesôc  plaines  decauetnes  ÔC  pertuyfées ainfi 
qu’vnc  cfponge,àfin  que  pourcaufedclcut  vui- 
dange  ilzactraycnt  grand  foifon  de  moyteur  de 
l'ær  ôc  de  l’eaue,  pour  tenir  leurs  parties  îoindcs 
enfemblc,  ôc  qu’elles  ne  fe  diuilènr  l’vne  de  l’au¬ 
tre  ôc  cftàfçauoirquemoyteurfait  cnlaterrccc 
que  le  fangfateen  courant  parlecorps  ôc  par  les 
veines, car  ellearroufe  la  feicherefie  de  la  terre  Ôc 
la  difpofe  à  fructifier.  De  rechief  moyteur  ainfi  q 
les  autres  qualitez  à  aucunes  proprietez  qui  leur 
font  naturellesôc  aucunes  qui  luy  font  accidétal- 
les,  carde  (a  nature  elle  efi  mouuant  ôc  coulât  ôc 
mal  terminable  quand  efi  de  foy.mais  elle  le  fine 
ôc  termine  par  autruy^omme  dit  Ariftote,ôc  ce 
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appert  de  la  mer  qu’en  y  fiant  de  fov  s’efiend  touf 
ioursen  auât, ôc  na  point  de  fin  ne  de  terme  quâd 
efi  defov:mais  elle  prent  fin  ôc  terme  par  feiche- 
refièdu  fablon  »  De  rechief  elle  ellde  fa  nature 
caufe  d’amollir  les  choies  dures:  mais  par  accidéc 
elle  endurci!}  comme  il  appert  des  belles  ôc  apo- 
Humes  qui  viennérdes  froides  humeurs  qui  s’en 
durciflcnt  parla  froidurequi  Jesreboute  ôc  ne 
laifiè  vfsir  hors.  De  rechief  moyteur  de  fa  nature 
purge  ôc  nettoyé, car  en  molliflànt  les  parties  par 
ou  elle  pafiè  fi  elle  y  trouue  aucune  ordure  elle 
I’emmaineauec  luy,  cômc  il  appert  de  l’eaue  qui 
en  courant  par  fi  moyteur  nettoyé  les  lieux  par 
ou  elle  pafiè.  Et  fi  l’humeur  efi  chaulde  de  fa  natu 
reelle  nettoye  mieulx ,  comme  il  appert  du  fro¬ 
ment  ôc  du  fon  ôc  de  la  racine  du  poime,  ôc  du  là 
uon  ôc  desfcbuesfralécsqui  purgent  ôc  nettoy¬ 
eur  la  face  ôc  tour  le  corps  quand  on  fen  laue  en 
eauc  chaulde. De  rechefmoyteurs’en  efrheult  en 
foy  eftendanten  large:  mais  elle  nefe  peult  mou 
uoir  en  hault  fi  ce  n’efi  par  chaleur  qui  la  face  mo 
ter.Et  quand  chalcureft  en  elle  incorporée  adôc 
cllefe  peult  mouuoir  de  toutes  pars.  Les  corps 
efquelz  chaleur  ôc  humeur  ont  la  (cigneurie  font 
natutellemét  plus  Ioing,  plus  haulx  ÔC  plus  grcl- 
les  que  ceulx  qui  ont  moult  d’humeur  ôc  peu  de 
chaleur, ôc  pource  les  colicriques  font  plus  gtâds 
ôc  plus  aptes  à  toutes  chofes  qlcs  fieumariques. 
Lacaufe  eft,carescoleriqucsleurmoiteur  obeift 
à  leur  chaleur  qui  de  fa  nature  tend  en  hault,ôc  la 
caufe  contraire  cft  es  fleumatiques.  Les  corps  ou 
il  ya  moult  de  chaleur  ôc  moyteur  proportiônez 
1  vnauec  l’autre,  telz  corps  font  haulx  pareille¬ 
ment  larges  ôc  elpes  ôc  bien  complexionncz.De 
rechcfmoy  teur  efi  caufe  de  fouefueté,  car  en  foy 
efpandant  par  le  corpjqui  eftoitalpre  deuâr  pour 
caulc  d’inégalité  deuient  fouef pour  caufe  d’éga¬ 
lité,  ôc  toutesfois  elle  cft  caufe  d’afpreté  par  acci¬ 
dent:  Aucunesfois  comme  quand  les  humeurs 
chauldcs  ôc  froides  viennent  enfemble  en  vn 
corps, adonc  les  chauldes  humeurs  s’efiieuent  ôc 
les  froides  s’abaifiènt,  ôc  ainfi  y  vient  en  ce  corps 
vne  inégalité  qui  rend  le  corps  afpreôc  dur  à  tou 
cher.'Derechief quand  moyteur  cften  vn  corps 
bien  proportionné  lelon  ce  que  nature  requiert 
elle  aydeTame  à  faire  ôc  accomplit  toutes  ces  œu 
ures  ôc  le  corps  aufsi.car  tous  les  efperirz  qui  gou 
uernent  le  corps  font  engendrez  des  humeurs  Ôc 
gardez  en  leur  eltre ,  ôc  les  vertus  des  elpeiitz  fi 
font  leurs  œuurespar  tous  les  membres  du  corps 
par  les  feruices  des  humeurs ,  corne  il  appert  par 
la  puilîànce  oylîue  qui  parmy  l’humeur  criftalli- 
ne de  l’œil  caufe  Ôc  faitla  veue, ainfi  legouft  ne 
peult  faire  fon  office  fans  humeur  de  la  faliue ,  Ôc 
ainfi  efi  il  des  autres  membres,  parquoy  ainfi  ap¬ 
pert  qu’humeur  bien  proportionnée  aydel’ame 
ôc  iecorpsàpreftcment  faire  leurs  œuurcS  :  mais 
fi  l’humeur  efi  fi  excefsiue  que  nature  ne  la  puif- 
fegouuerner,  adonc  elle  cft  commencement  ôc 
matière  de  poutricureôc  engendre  au  corps  tref- 


LIVRE  QJ/ ATRIESME 


mauuaifes  maladies,  ainfi  comme  il  appert  en  ap 
poplexic  cnUquclle  humeur  ed  fi  habondanre 
qu’elle  occupe  les  petis  ventres  du  ccrueau,fi 
qu’elle  ne  laide  paflcr  rcfpetir  de  lame  par  les 
nerfz  pour  donner  vie  Sc  mouuemcntau  corps, 
6c  ainfi  elle  cmpcfche  rame,tellcmcnt  qu’elle  ne 
peultfes  œuurcs  mettre  acifedt  Sc  ode  au  corps 
ioubdainement  fens  Sc  mouuement,&  efpecial- 
Icmencameine  la  mort,  ainfi  que  dit  Galien  fur 
les  amphoi  ifmes  en  expofât  vn  amphorifme  qui 
dit,  que  ccd  impofsible  de  guérir  forte  appoplc- 
xie,  6c  n’cd  pas  legere  chofe  de  guérir  foible  ap- 
poplexie.La  caufc  ed.car  en  cede  maladie  la  moy 
teurfleumatique  occupe  toute  la  région  du  cer- 
ueau  Sc  edoupeles  condundzdes  nerfz, fi  que  les 
elperitz  ne  peuuent  paflèr  au  cucur,  âc  il  conuiéc 
que  la  mort  fenfuyue.  Cède  moyreur  peche  au- 
cunesfoisen  quantité, aucuncsfois en  qualité,  6c 
aucunesfois  ellepechepour  caufe  de  dedâs,  6c  au 
cunesfois  aufsi  pour  caufe  de  dehors,  elle  peche 
pour  caufede  dedans  quand  h  complexion  ed 
matiuaife  ,  6c  humeur  nuyfanr  ed  enraciné  au 
corps  Sc  es  mébres,  6c  ne  peult  edre  degadé  par 
la  chaleur  naturelle,  &  telle  moyteur  ed  caufe  de 
diuerfes  enfermerez  ainfi  qu’il  appert  du  hault 
mal, qu’on  appelle  cpilentte  quâd  il  vient  des  hu¬ 
meurs  du  chief,  Se  d’y  dropifie  quâd  elle  vient  de 
mauujüecomplexion  du  foye,Derecbiefelle  pe 
che  aucunesfois  pour  caufc  de  dehors, ainfi  com¬ 
me  par  les  chofes  qGalien  appelle  les  choies  non 
naturelles,  ainfi  comme  (ont  l’ær,  dormir, boire, 
menger, veiller,  vuidangc,rep!exion,  labeur,  re¬ 
pas,  lefquelles  chofes  quand  elles  font  prinfes  fé¬ 
lon  ce  que  nature  requiert  elles  engendrer  moy¬ 
teur  bonne  8c  conuenable  8c  la  gardent  &  la  re- 
daurent  li  elle  cd  perdue,  6c  fi  elles  font  indeue- 
ment  prinfes  elles  engendrent  humeur  non  natu 
relie  6c  corrompët  celle  qui  ed  naturelle  félon  ce 
que  dit  Galien  au  comment  des  amphorifmes. 
Y pocras  en  la  tierce  partie  fur  le  lieu  ou  il  dit  que 
les  mutations  du  temps  engendrent  les  maladies 
Ce  dit  Galien  les  temps  de  l’an  ne  font  pas  cau- 
fes  des  maladies:  mais  les  mutations  des  comple- 
x ions  du  temps  en  ed  caufc,  ccdàfçauoir  quand 
la  complcx  ion  de  l’ær  qui  appartient  à  vn  temps 
ed  muée  en  lacôplexion  oppofite, comme  quâd 
la  complexion  de  Ver,  que  nous  appelions  Prin¬ 
temps,  qui  doitedre chaulr  8c  moyte,edfroit 
ainfi  comme  doitedre  Yuer,car  en  ccTrintemps 
l’ærcdfroit  Se  lec,qui  à  edé  chaud  &  moy  te  en 
Yucr.  Il ednecelsité qu’en  Ytiermouitde  gens 
fuient  malades, &  que  les  enfans  qui  font  es  ven 
très  des  meres  auortident  de  legier .  La  caufe  ed 
félon  Galien  ,  car  par  la  chaleur  6c  par  I  humeur 
de  l’yuer  paiïe  lescorps  ont  acquismouh  de  moy 
teui  6c  de  fleume,  6c  quand  Printemps  ed  froit 
&  fcc  elle  clodles  perruys  &  les  conduiétz  du 
corpsSe  n’en  laide  yfsir  les  fumées, lefquelles  na¬ 
ture  nepeub  degader  par  faulre  de  chaleur  qui 
ed  trop  foyblefi  les  enuoye  maintenant  hault 


maintenant  bas, &  laou  ilz  s’aflèmblcnrilz  font 
caufes  de  moult  de  maladies, car  quand  ilz  defeé- 
dent  au  chief  ilz  font  caufe  de  reume  Se  s’ilz  des¬ 
cendent  au  corps  ilz  font  caufe  de  flux  6c  de  ti  en 
choifons  6c  de  relies  pafsiôs  cede  taifon  ed  caufe 
de  faire  auorter  les  femmes  groflès,car  telle  moy 
teur  fen  va  en  l’amat  ris  Se  la  griefue  &  l’amollift 
6c  iafche  les  lyens  qui  tiennent  l’enfant,  ainfi^e 
leger  l’enfant  ydSe  auonid.Ainficdildesautres 
temps  que  quand  l’ vn  prent  la  côplexion  de  l’au 
trecedmauuais  figne,  ou  quâdlachaleur  de  l’ær 
à  trop  de  moy  teur  dedans  le  corps ,  ced  figne  6c 
caufe  de  grands  maladies  à  venir .  Ce  qui  cd  die 
de  Pær  froit  Sc  chault  par  comparaifon  à  moyteur 
fuffife  quand  à  prefent. 

PfaDcla  'Viande  (y  du  brmtage. 

CHAPITRE.  v. 

Ledtout  manifede  commelemenger  5c  te 
boire  cd  nect  flaire  à  la  moy  teur  du  corps ,  car 
parla  fubdradion  de  nourriflèment  conuena¬ 
ble  qui  fe  fait  par  boire  &  par  menger  deue- 
ment  ed  fubdrai&c  8c  tolue  la  moyreur,Sc  adôc 
la  chaleur  accompagnée  de  feichcreflc  ne  rreuue 
enquoy  ouurcr&fe  conuertid  en  la  moyteur 
fubdanciallc  6c  degade  Sc  deftruitd.Et  par  lecô- 
traire  fi  le  menger  6c  le  boire  cd  outre  mefure  la 
moyteur  ed  trop  grande,  6c  la  chaleur  ed  trop  pe 
tite  8c  ne  la  peult  digerer?  mais  elle  en  fait  ce  que 
elle  peult  Sc  en  degade  vne  partie  en  le  remenac 
en  grofles  fumofitez  qui  montent  au  cerueau  6c 
entrent  dedans  les  petitespeaulx  qui  y  font  Se  les 
bleflentgriefuement  Se  aucunesfois  font  venir 
la  migraine  &  autres  maladies  du  chief  trefmau- 
uaifes.  Aucunesfois  cede  fumofité  malicieufe 
touche  la  racine  des  nerfz  fenfibles ,  6c  paflè  ou¬ 
tre  iufques  au  dedans  des  nerfz  Sc  empefehe  l’ef- 
perir  de  l’ame  qui  la  ed  Se  auf$ilcblefiè,8e  ainfl 
elle  trouble  le  fens  Sc  la  raifon,  6c  fembiablemëe 
la  langue  qui  ed  interpretereflè  de  raifon ,  com¬ 
me  il  appert  par  ceulx  qui  tremblent  par  paraÜfie 
6c  n’edpasmerueilleSjCar  la  vertu  quigouucrne 
le  corps ,  laquelle  ed afsifc  es  nerfz  Sc  es  mudi- 
aulx,fe  peine  de  gouueiner  Se  rediefler les  nerfz 
Sc  les  membres  qui  fonrbIeflèz,Se  celle  fumée 
forcenée  s’esforce  de  vaincre  Sc  de  furmonter  Je 
mouuementdc  nature, Sc  veultabaiflèr  les  nerfz 
6c  les  membres, Sc  ainfi  de  cesdeux  mouuemens 
contraires,  cîefquclz  l’vn  haulçe  6c  J  autre  baiflè 
ed  engendré  la  tremblerie  des  membres  8c  fina- 
blcmét  fenfuyt  paralifieSc  puis  la  mort, Sc  pour- 
ce  cd  bon  le  conféil  du  fage  qui  dit.  Ne  t’cfpands 
pas  fur  toutes  viandes,  car  en  moult  de  viâdes  ya 
moult  de  griefues  maladies.De  rcchiefcede  mef 
me  maladie  edeaufée  par  fomme  defordonné, 
car  en  dormant  les  vertus  Sc  les  œuures  de  l’ame* 
font  appetidees  Sc  les  vertus  naturelles  font  plus 
fortes  que  pardedans  le  corps,  Sc  poureela  cha¬ 
leur  naturelle  quied  forte  attraid  àfoy  moult 
d  humeurs  qu’elle  ne  peult  digerer  ne  degader. 
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Ct  quand  celles  rtuperfluitez  ont  la  feigneurie,  SC 
'que  nature  ne  les  pcult  gouuerner  il  fenfuye  la 
mort  foubdaine, comme  il  appert  aucunesfoisdc 
'ceulx  qui  dorment  apres  ce  qu’ilz  ont  pvins  mé¬ 
decine  ou  qu’ilz  font  feignez  .  Et  ceulx  qui  veil¬ 
lent  trop  lacaufe  contraire  fi  ouure,  car  ilz  déga¬ 
gent  les  humeurs  Sc  les  efperitz,&  de  ce  fenfuy  t 
Jamort.  De  rechief  qui  trop  labeureil  degafte 
trop  fon  humeur  pour  la  chaleur  qui  croift  du  la¬ 
beur,  8c  ceulx  qui  ferepofent  font  le  contraire, 
car  ilz  ont  trop  de  moy  tcur  Sc  les  efperitz  ne  de- 
uiennent  point  fubtilz,  &  pourtant  les  humeurs 
fedifpofent  à  pourriture  &  à  corruption  .  En  ces 
maniérés  6c  moult  d'aiitreslesquahtezdes  ele- 
mensfontempefehées  en  leurs  ceuures  naturel¬ 
les,  comme  il  appert  parles  raifons  deuant  diètes 
Jefquellcsi’ay  compile  briefuement  deparolles. 
Conftanrin  en  fon  hure  qui  eftappelléPantegny 
des  parolles  de  Galien  au  comment ,  fur  les  am  - 
phorifmcs  Ypocras,  Sc  àtahtnousen  partons  Sc 
déformais  nous  parlerons  des  quatre  humeurs 
qui  font  comportez  des  quatre  quahtez  prediétes 
defquelles  humeurs  font  copofez  tous  les  corps 
qui  ont  ame  fcnfiblc  Sc  raifonnable. 

Deshumeurs  de  leurs  générations 

Cr  de  leurs  æuurcs. 

CHAPITRE.  VI. 

Vmeur  crt  vne  clete  fubftance  cngendre'c 
au  corps  de  la  befte  ou  de  la  perfonne  pat 
digeftion  .  Et  vient  certe  fubftance  par  la 
mixtion  des  clemens  pour  nourrir  les  me 
bres  Sc  pour  conforter  leurs  ceuures  naturelle¬ 
ment  combien  q  par  accident  ilz  les  empefehent 
aucuncsfois.  Humeur  eft  le  premier  Sc  le  princi¬ 
pal  commencement  materiel  des  corps  fenfibles 
qui  leur  ayde  plus  en  leurs  ceuures  pour  caüfe  du 
nourriflement  qu’il  leur  dône,  Selon  les  philofo 
phes  ilz  font  quatre  humeurs,ccft  à  fçauoir  fang, 
fteume,  colc  Sc  melencohe.  Ces  quatre  par  com 
paraifon  des  corpsou  elles  fonr,font  appeliez  G m 
pies  combien  que  par  comparaison  deselemens, 
dont  ellesfont  engendrées  elles  ne  foiét  pas  fim- 
plcs .  Ces  quatre  humeurs  quand  elles  font  bien 
proportionnées  en  qualité  6c  en  quantité  elles 
font  la  perfeétion  de  tous  corps  qui  ont  fang  Sc 
lesnourrirtent&.  les  gardent  en  eftat  &r  enfanté, 
&  par  le  contraire  quâd  elles  ne  font  bien  ordon 
nées  ou  elles  font  corrôpues  elles  font  caufes  des 
maladies&  de  la  corruption  du  corps.Ces  quatre 
humeurs  font  neceflàiresàlacompofition&  au 
gouuernement  &  àlaconferuation  du  corps,  6c 
àreftaurerce  qu’il  à  perdu, comme  dit  Galien  fur 
les  amphorifmcs,car  le  corps  eft  fubieét  à  moult 
de  pafsions  par  lefquelles  il  appert  continuelle¬ 
ment  aucune  chofe  de  foy  cômcparfueur  Sc  par 
alteration  de  froidure  en  chaleur,  &  par  corru¬ 
ption  quifcnfuytde  tel  flux, 6c  de  longue  altera¬ 
tion  .  Pourlrecouurcrdonccclleperrc ,  6c pour 
empefeher  la  corruption  du  corps  eft  la  prefence 
des  quatre  humeurs  neceflaire  à  fin  que  par  elles 
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le  corps  foit  tenu  en  fanté6c  gatdéde  cortuptiô 
6c  de  maladie.  Ces  quatre  humeurs  font  e  ngen¬ 
drées  parcefte  maniéré, car  nous  rrouuôs  en  plu 
fieurs  libres  des  anciens  que  quand  le  corps  àre- 
ceu  la  viâde  Sc  la  mifeen  la  cuy(ïne,ceft  à  fçauoir 
en  I’eftomach,la  plus  fubtillc  partie  de  celle  viâ- 
de  Sc  la  plus  clerc,  que  les  médecins  appcllct  PtiT 
maria, eft  traiâéau  foye  parmy  lesveineséc  ia  eft 
trefmuéeen  ces  quatre  humeurs  par  la  forcede 
la  chaleur  naturelle, &e  en  ce  comméce  celle  gene 
ration  au  foye:  mais  elle  ny  eft  pas  finée  ne  termi 
née,  comme  dit  le  philofophe,car  ce  qui  cfl  froir 
&  moy  te  eft  conuertv  en  matière  defleumepar 
force  de  chaleur,  &  ce  qui  eft  chault  &  moy  te  eft 
conueity  en  fang,  &  ce  qui  cil  chaule  Sc  fec  cfl 
niuécn  cole, 6c  ce  qui  eft  froit  6C  fec  feconucrtit 
en  melecolic.En  celle  generanon  nature  tient  ce 
proces,carle  Heumeelt  premièrement  engêdré 
ainfi  comme  ce  qui  eft  demy  cuyt.Secondemenr 
le  fang  comme  ceftuy  qui  eft  trefparfaiélemcnt 
cuyt.  Tierccmct  Iacolecomme  Celle  qui  eft  trop 
cuyre.Dernieremcnt  la  melencolie  cômc  la  plus 
groftèfcmeult  l’vne  6c  l’autre  par  ladroiéteor* 
drede  Icurgenerarion6c  non  pas  en  retournant. 
Car  chaleur  excefsiuefeconuettift  en  cole:  mais 
la  colc  ne  retourne  point  en  fang ,  la  cole  aufsi  fe 
retourne  en  melencolie:  mais  melcncolie  ne  re¬ 
tourne  iamai  s  en  cole.Et  eft  ainfi  de  la  gencratiô 
de  ces  quatre  humeurs  commeileftduvin  6:  du 
inouft,  ainfi  comme  dit  Conllantin  ,  quand  le 
mouft  boult  il  iette  vne  efeume  par  dcfîùs  6c  fi  à 
vne  fubftance  groftè  qui  va  au  fons  qu’on  appel¬ 
le  la  lye,  Sc  G  à  vne  fubftance  moyenne  Sc  clerc 
qui  croift  en  force  naturellement ,  ainfi  eft  il  des 
humeurs,  car  il  ya  vne  partie  qui  par  l’autre  par¬ 
tie  eftfoible  Sc  mal  cuyte ,  ainfi  quele  vin  nou- 
ueau  Sc  ceeftlefleume  Sc  l’autre  partie  eft  cbaul 
de  Sc  bien  cüyteainfi  que  le  vin  vieil,  Sc  ce  eft  le 
langqui  eftbicn  epurééc  nertoyédes  autres  hu¬ 
meurs  ,feul  fang  toutesfois  n’eft  fi  pur  qu’il  ne 
foitmeftéauec  les  autres  hümeurs,6c  par  lamef- 
lcure  desautres  il  chagefon  efpece  Sc  fa  couleur, 
car  quand  il  eft  merté  auecla  cole  il  eft  de  rourté 
couleur,  Sc  quand  il  eft  merté aucc  melencolie  il 
eft  noir ,  Sc  quand  il  eft  aucc  fieumeil  eft  plain 
d’eauc  Sc  d’efeume,  côme  dienr  aucuns  doéteurs 
Apres  ce  que  nous  auons  parlé  de  menger  Sc  de 
boire  nous  auonsparcillement  determinéfelon 
noftre  pouuoir  Sc  à  l’ayde  d’aücuns  doéleurs  fa- 
mcz  des  humeurs  Sc  de  leurs  générations  Sc  de 
leurs  æuurcs, de  rç  vous  lüffift  tant  qu’a  prefenr, 
Sc  maintenant  fenfuy  t  le  chapitre  ou  nous  parle 
rons  des  proprietez  du  fang. 

Des  proprietez  du  fang. 

CHAPITRE.  vil. 

E  fang  félon  ce  que  dit  Y fidofe  fi  à  prins  fon 
nom  en  Grec  pource  qu’il  fouftiét  Sc  donne 
vieôc  vigueur  au  corps  Sc  le  conforme  quâd 
il  eft  au  corps  il  eft  appel!  é  fang  ,  Se  quand  il 
eft  hors  eft  apellé  cruor  pource  qu’il  chet  en  cou 
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ranr.  Les  autres  di'ent  qu’il  cfl  appelle  fang  pour- 
ce  qu'il  cil  fouefaugouft  Sr au  toucher.  Le  fang 
n’elt  pur  ne  entier  fors  en  icu  nèfle,  car  félon  ce  q 
dient  lesPhiflcicns  félon  l’aage  le  fmg  s’appetifle 
de  fa  pureté.Et  pourcees  vieilles  gens  la  froidure 
cfb grande  8c  fl  tremblent  leurs  membres  par  def 
fauitede  leur  fang, lequel  à  perdu  grand  partie  de 
fa  vertu.  Le  fangefl  proprement  la  poflefsion  de 
lame,  8c  la  ou  eft  l'ame  principalkmentla  efl  le 
fing  plus  habondât  ainfl  qu’au  chef  Sr  en  la  face, 
&  de  ce  vient  que  les  femmes  en  aucuns  pais  en 
fuifltnt  le  dueil  pour  les  morsdefsirent  leurs  faces 
8c  en  font  faillir  le  fang.  De  ce  viét  aufsi  qu’en  au 
cuns  pais  on  met  drapsrouges  8c  fleurs  rouges 
fur  lescorps  mots  en  figniflat  la  hardieflè  de  leurs 
corps  8c  de  leur  courage  quand  ilz  cftoient  en 
leur  fang.Tout  ce  efl:  des  ditz  d' Yfldorc  au  fecôd 
chapitre  du  dixicfme  liure  des  Ethimologies .  Le 
fang  félon  Conflantin  entre  les  quatre  humeurs 
cft  plus  amyable  à  fa  naturel  fi  eft  plus  à  louer 
pource  qu'il  efl  mieulx  cuy  t  &  de  chaleur  plus  at 
trempé,  8c  fl  efl  plus  pure  matière  pour  le  nour- 
riflèmét  du  corps. Hz  font  deux  maniérés  de  fang 
félon  Conflantin,  l’vn  qui  cft  naturel, l’autre  qui 
efl  non  naturel.  Le  fang  naturel  efl  contenu,  vne 
partiees  veines,  8c  l’autrepartiecs  petiscôduitz 
qui  font  appellezarteres.  Le  fang  qui  eft  esarte*. 
res  eft  plus  hault  8c  auisi  plus  fubtil, plus  rouge& 
plus  cler  8c  fl  efldoulx  :  mais  il  efl  plus  agu  en  fa- 
ueur  q  n’efl  l’autre  fang ,  il  cft  plus  chault  pource 
qu’il  efl  plus  près  du  cueur  8c  des  efpcritz  ,  il  efl 
plus  fubtil  pour  la  chaleur  du  cueur  qui  le  fait  fub 
til  &  léger,  pource  qu’en  paflant  par  les  peaulx 
des  artères  qui  font  efpes  il  puift  couler  legere- 
ment  aux  autres  membres,  il  cft  plus  cler  par  la 
vertu  de  la  colle  qui  eft  en  luy,  il  efl  pl9  agu  pour 
la  chaleur  qui  croift  en  luy.  Le  fang  qui  eft  conte 
nues  veines  efl  chault  8c  moy  te,  moyen  entre 
gros  &  delyé  &  fi  efl  moult  doulx  en  faueur ,  8c 
na  nulle  mauuaife  odeur  8i  (Ifeprent  toftenfem 
ble  quand  il  eft  hors  du  corps,  &  tel  fang  môftre 
que  lefoyeeftbienattrempé.  Silelângeftlubtil 
&  plain  d’eaue.  8c  de  mauuaife  odeur  8c  non  pas 
doulx, ceft  ligne  d’autre  humeur  qui  lecorrépt, 
car  il  fc  trai'ét  ia  à  fang  non  naturel  qui  eft  atnfi  ap 
pellé,ou  pource  qu'il  efteorrompu  defigenera- 
tion,cômele  fang  des  mefeaulx,  ou  pource  qu’il 
cft:  engendré  de  mauuaife  matiere,ou  pour  autre 
humeur,  auec  laquelle  eft  meflé  vn  peu  de  colle, 
ou  d’autre  humeur  corrôpuc  mefléc  auec  le  pur 
fing  fl  le  corrompt  8c  le  traitft  à  la  fembfancc  de 
fa  qualité.  Ces  parolles  iufques  icy  font  de  Con- 
ftanrin  au  vingtquatriefme  chapitre  de  fon  Pan  - 
tegny, les  autres  proprietez  du  (angmetAriftote 
au  tiers  liuredes  belles,  ou  il  dit  que  toute  belle 
qui  à  fang  àfove  8c  cueur ..  Derechief  les  belles 
qui  n  ont  point  de  (ang  font  moindres  de  corps 
&  de  vertu  que  celles  qui  ont  fang,  quad  la  chair 
efleoupee  le  fang  en  fault,fl  la  chair  n’efl  pourrie 
ou  corrompu. De  rechief toute  belle  bien  difpo* 


fée  à  du  fang  moyennement  &  non  pas  trop, co¬ 
rne  ceulx  qui  boiuentdu  vin  &  non  pas  trop,  ou 
comme  ceulx  qui  ont  trop  chair,  car  la  fubllance 
qui  fe  dcucroit  conuertir  en  fang  le  conuertjft  çn 
greffe. De  rechief  tout  corps  fanguin  pourtill  râ- 
toft  efpecial  lement  près  des  os.  De  rechief  l’hom 
me  à  le  fang  moult  fubtil  au  regard  des  beflesqui 
font  plus  gros  8c  plus  efpes, &  par  efpecial  le  tho 
reau  8c  l’aine.  Derechief  le  fang  eft  plus  noir  8c 
plus  efpes  es  parties  baffes  qu’es  haultes .  De  re¬ 
chief  quand  le  fang  croift  trop  ceft  ligne  de  mala 
die,  car  il  fe  attenuift  &  dénient  plein  de  eauc,& 
pource  cftaucuncsfoisque  l’homme  lue  fang,car 
il  à  trop  de  clerc  humeur  fanguinc  qui  fen  y  fl  par 
la  fueur.De  rechief  quand  vn  home  dort  il  à  peu 
de  fang  au  par  dehors  8c  n’ell  pas  merueille,car 
nature  le  rappelle  par  dedans  pour  ayder  la  vertu 
naturelle  à  parfaire  fesœuurcs .  Et  pource  que  le 
fangefl  par  dedans  deuicnnentlesexrremitez  du 
corps  pâlies  &  mal  coulourées,  &  de  ce  viét  que 
fl  on  poingt  le  corps  en  dorniât  il  n’en  y  fl  point 
tant  de  fang  que  s’il  veilloir.De  rechief  fi  le  fang 
cft  bien  cuyt  on  en  fait  bien  fuif,&  ceft  pource  q 
par  cuyrela  greffe  s’aflêmble&  fe  blanchifl  8c 
conucrtift  en  fuif.De  rechief  quand  le  fang  eft  al 
ret  é  &  corrompu  par  les  cours  de  nature  fl  faille 
hors  de  l’eftomach  8c  yft  au  corps  par  les  narines 
De  rechiefquand  le  lang  pourrill  envn  membre 
s’il  n’en  efl  trait  hors  parait  ou  par  nature  il  fe 
conuertift  en  venin  ou  en  ordure.ToutceditA- 
rillote  au  ticrsliure  des  bcftes.De  rechiefil  dit  au 
douzielme  liure  que  les  veines  font  lesvaifleaulx 
du  fang.  De  rechiefil  le  fangefl  fi  amv  de  nature 
que  les  belles  qui  n'ont  point  de  fang  viuent  de 
fang  8c  en  font  nourries,  corne  il  appert  des  vers 
8c  desmoufehes  quis’affeent  fur  la  chair  8c  en 
fucccn  t  le  fang  8c  fen  nourriffenr ,  8c  de  ce  vient 
que  quand  le  nonrrifllment  du  fang  fault  à  la  per 
fonne  elle  deuiët  moult  mefgre  8c  mal  difpofée. 
Et  quand  le  fangefl  bien  nourriflantelleengref- 
eft  en  bonne  difpofitio»,& fi  lefangeftfain 
8c  cler  le  corps  en  deuient  malade .  De  rechiefle 
fang  gros  8c  terreftre  fe  prent  tatoft  par  faulcè  de 
moyteur.  De  rechief  toute  belle  qui  àle  fang  fub 
til  &  net  8c  chault  à  meilleur  fentement  beau¬ 
coup  que  les  autres,  car  tel  fang  eft  plus  conuena 
blc  à  l’entendement  q  les  autres.  De  rechief  tou- 
tesbeftesqui  n’ontpoint  defiing  fontpluspaou 
reufes  que  celles  qui  ont  du  fang ,  8{  pource  ce- 
luy  ou  celle  qui  à  le  fing  net  8c  chault  &legeril 
apeu  depaour .  Derechief  le  fang  de  thoreau  fê 
prent  plus  roft  que  de  nulle  autre  belle ,  8c  ce  cft 
pour  lagrande  chaleur  & feichereflè  dontil  efl 
plain, que  qui  le  beuroit  cru  il  en  mourroit  corne 
de  venin, comme  on  ditd’vn  philolophequiert 
beut&letua  par  ce  breuuage.  De  rechic fdi't  Ari 
flote  au  treizicfme  liure  q  le  fang  eft  plus  chault 
en  la  dextre  partie  qu'en  ]afoneftre,&  pource  dit 
A  ri  fl  ote  que  quand  le  lyon  fe  lieue  il  remue  pre 
mier  le  pied  dextre  que  le  fcncflrc ,  8c  Galien  dir 
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ftirïcsamphorifmes  que  quand  vnefemme  por¬ 
te  en  Ion  corps  vn enfant  malle  quand  elle  ellap 
pellée  foubdainemé telle  remue  premier  le  pied 
dextre ,  5c  ce  eft  pour  lelangquiell  plus  chaule 
au  malle  qu’en  la  femelle ,  Sc  fi  ouure  plus  corn- 
pleétemenr. De  rechiefen  ce  melmc  liure  dit  A- 
riftote  que  le  fang  eft  la  première  Sc  plus  princi¬ 
pale  matière  du  cueur  &  du  foye,&  pource  eft  le 
cueut  creux  5c  cane  pour  receuoir  le  fang  plus  co 
pieufement,&  fi  eft;  çfpcs  pour  le  garder  plus  di¬ 
ligemment.  Lefangn’ellen  nulz  membres  fins 
venir  fors  âu  cueur  feulement  5c  yftdu  corps  par 
les  veines  aux  autres  membres  &  le  fang  ne  viét 
point  du  cueur  d’autre  part  fors  que  de  Ibymef- 
mes,  car  il  efi  fontaine  Sc  cômencement  du  fang 
5c  ce  appert  par  anathomie  5c  par  maniéré  de  ge 
neration  du  cueur, car  la  première  génération  du 
cueur  appert  toute  fanguinc,&' pource  dit  Arifio 
te  que  le  cueur  eft  le  premier  membre  qui  reçoit 
fang,  ôepourceil  eftafsis  au  mcilleu  du  corpsi 
pourenuoyer  le  fang  à  toutes  les  parties ,  &  dit 
Arifiotc  que  le  cueur  efi  le  moyen  de  labefic,du 
quel  yft  le  fang  5c  lemouuement  5c  la  vie  de  tou 
tes  belles, &.  de  ce  viét  que  toute  befie  qui  à  fang 
à  cueur, car  le  cueur  eft  le  cômencement  du  fang 
5c  nô  pas  le  foyc.Tout  ce  dit  Ariftoteau  quator¬ 
zième  liure  des  befres.Les  liuresdes  médecines 
parlent  autrement  du  commencement  du  fang: 
mais  de  cefte  diuerfité  il  ne  nous  appartient  ries, 
car  chafcunedeces  deux  intentions  nous  fertà 
noftreoppinion.  Nous pouuonsdoncrecueillir 
es  ditz  des  auôleurs,  car  le  fang  naturel  efi  pur  5c 
çhault  5c  moifte,  fu'otil  doulx  5c  nourrifterhent 
delà  befie  ou  delà  perfonne  ,  garde  de  la  vertu 
naturelle,  fiege  de  l'ame  5c  embrafièment  d’elle, 
perfection  dcieunefiè,qui  mue  lesconferuatiôs, 
conferuateur  du  cueur  5c  desefpentz,  qui  don¬ 
ne  lyeftc,quiefmeult  amour, qui  donne  couleur 
defoy  elpendre  par  le  corps ,  qui  garde  la  fàntc 
quand  il  efibon  Sc  fam&  aufsi  quand  il  efi  mau- 
uais  5c  corrompu  il  eft  caufe  de  maladie&  de  cor 
ruption,  comme  il  appert  en  mdellerie  qui  n’eft 
autre  chofe  que  fang  corrompu  en  les  fontaines, 
5c  méfié  auec  les  autres  humeurs  mauuaifes.Ilat 
trépe  leur  malice  Sc  fi  adoulcift  Sc  guarift  le  mal 
.  des  yeu!x,car  felôcc  queditConfiantin,  le  fang 
de  l’trfic  dextre  du  coulomb  ou  de  iaronde  o.uad 
il  efi  mischaukdedanslesyeulx  fi  en  ofie  les  ca¬ 
ches,  car  il  eft  moult  ardant  &  moult  degaftant, 
ainli  comme  dit  le  commentateur  en  cclluy  lieu 
ou  traiCte  des  taches  5c  des  yculx. 

fi&Diifitngniauhaiscr  arrumpu. 
CHAPITRE.  VIII. 

E  fang  à  aucunes  autres  proprictcz  qui  font 
moins  à  louer  que  celles  dcfiufdi&es,  car  de 
'tant  comme  ce  làng  quand  il  efi  bien  difpo- 
fe  eft  plus  amy  de  nature  &  plus  profitable 
de  tant  eft  il  plus  nuyfant  quand  il  efi  corrompu 
il  engendre  plus  griefue  maladie  au  corps,  car  la 
malice  des  autres  humeurs  quâd  elles  font  mef- 
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léesaueclefangnefemanifeftentpas  fi  rofipcur 
lamytié  que  le  fang  à  à  nature,  &  pource  nature 
en  efi  plustoft  blecée, pource  quelle  s’en  doubte 
moins,  comme  il  appert  es  fleures  efquellcs  la 
colle  fe  méfie  auec  le  fang  qui  ne  fe  monftre  pas 
fi  toftànatureneau  iugement  du  phificien.cem 
me  fait  celle  qui  vient  de  colle  pure,carninfi  que 
dit  Gallicn  fur  iesamphorilînes  .De rechieffi  le 
fang  quieft  au  corps  à  fuperfluitéil  engendre  di-* 
uerlés&'  merueillcufes  maladies  s’il  n’eft  rofi  tiré 
hors  parle  bénéfice  de  nature  ou  de  médecine, 
comme  il  appert  des  Heurs  des  femmes ,  qui  par 
l’abondance  demoyteur  5c  deftaulccde  chaleur, 
fi  elles  demeurent  au  corps  plus  que  couftume 
elles  font  caufes  «Sc  occaiion  de  rrcfmauuailes 
maladies,  comme  d’ellendre  les  efperitz  d  ydro- 
pilîe  5c  defrenefie  &  desautres  manifeftes  paf- 
fiôns  fi  ce  que  ceftuy  langefi  plus  ou  moins  cor¬ 
rompu, car  félon  ce  qu’il  efi  longuement  retenu, 
ils’efpandendiucrfes  partiesdu  corps ,  félon  ce 
qui  efi  contenu  au  liure  Galien,  qui  efi  appelle  le 
pafsionnaire.Et  pource  le  fouuetain  remedecon 
trecccy  eft  procurer  que  tel  fang  corrompu  foie 
vuide ce  n’eft  pas merucillcs  fi  tel  fang  corrom¬ 
pu  fait  grand  grief  au  corps  ou  il  eft,  comme  ain- 
fi  loit  que  les  bledz  qui  en  fontrouchez  ne  ger¬ 
ment  pour  les  herbes  qui  en  meurent,  les  arbres 
en  perdent  leurs  fr uictzje  fer  en  deuict  enrouil- 
lé,l’arain  5c  les  metaulxen  noirciftènr,  Sc  fi  vn 
chien  en  mange  il  en  enrage.  Le  ciment  qui  eft  Ci 
fort  que  fer  neautre  choie  ne  peult  d'elpecer,  s’il 
efi  touché  deccfic  matière  il  eft  defpecé  Icgere- 
menr,ainfi  queditYfidore  au  fécond  chapitre  du 
dixielme  liure  des  Ethimoîogies .  Celle  vile  ma¬ 
tière  efi  engendrée  du  corps  de  la femmeparfu- 
perfluiré  d’humeur  &deffauite  de  chaleur ,  5c  à 
fin  que  nature  n’en  foit  greuce  elle  efi  recueillie 
en  lamarris .  Et  quand  elle  efi  boutée  hors  deue- 
ment  le  corps  en  demeure  trop  plus  fain  &plus 
léger  &  fi  dilpofe  lamarris  à  conceuoir,ce  dit  A  ri 
ftote  au  neuficlrne  liure.  Celle  matière  regne  es 
femmes  communément  en  la  fin  du  movs,  5c  a- 
donc  elle  eft  boutée  hors  plus  profitabiemenr. 
Et  pour  celle  caufe  dir  Ariftoteau  quinziefmc  li- 
ure  des  belles  que  côbien  que  cefte  matière  n’àvt 
point  de  temps  déterminé, totuesfois  elle  aduiéc 
communément  au  decoms  de  la  lune  &  ce  elt 
dcoir,caradonc  les  corps  font  plusfrois&  les  hu¬ 
meurs  plus  abondans,  5c  fi  adôc  elles  en  yflèntîe 
corps  en  vault  miculx,  &  fi  elles  demeurent  plus 
qne  droit  les  corps  en  font  greuez  5c  en  aduient 
plufieurs  grades  maladies. Et  ce  aduient  gencral- 
Icmét  entre  quatorze  5c  cinquante  ans, car  deuat 
quatorze  ans  les  côduiétz  font  cftrois  &  la  vertu 
eft  foible  fi  ne  peulc  yfsir  cefte  matière.  A prescin 
quante  ans  le  fangappetiftè  5c  retroideja  vertu 
delfault  la  chaleur  alfoiblift  5c  par  ces  deux  anges 
font  quitesdp  celle  matière, ccft  à  fçauoir  ieunçfi» 
fe  5c  vicillclR, celle  matière  eft  retenue  aupresde 
la  femme  quad  elleàconceu  elle  eft  en  péril  d*a- 
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uorter,car  l’enfant  fi  afFoiblifl  ou  mcurit  en  per¬ 
dant  fon  nouriifïement.  Quand  la  femme  retiét 
celle  matière  ceft  ligne  qu’elle  à  côceu  8c  ce  qui 
eft  de  celle  matière  n'ell  necelTaire  au  nourri (îè- 
ment  de  l’enfant  &  traiélaux  mammelles  &:  fe 
conuerrift  enlaidi,  carie  laiét  n’eft  autre  choie 
quefangcuytesmammelIes,commc  dit  Arifto- 
te  au  quinziefme  5c  au  dixhuy  tiefmc  liure  des  be 
lies.  Derechiefil  conuiét  que  de  fait  celle  matie 
re  foit  au  corps  de  la  femme  auant  qu’elle  concoi 
ue  ainlî  qu’il  conuient  que  l’arbre  floriftè  deuant 
qu’ilportefruiél,commedit  Ariftote  &  Con- 
ftantin.  Dercchiefcellechofeaduientàtel  ellat 
de  la  lune  comme  il  eft  conuenable  à  l’aage  de  la 
perfonne  à  qui  elle  aduient .  De  rechiefles  oyfc- 
auix  8c  les  belles  n’ont  point  de  celle  matière, 
pource  que  toutes  lesfuperfiuitez  fe  côuertilTenc 
en  plumes  ou  en  poil, comme  dit  Anflote.Dere 
chief vn  Naturien,qui  eftappellc  Roux,  dit  que 
les  femmes  qui  trop  labeurent&  fe  meuuent  fou 
uét  n’ont  gueres  de  celle  matière:  mais  celles  qui 
mangent  moult  5c  viuent  delicieulemcnt  5c  qui 
fe  repofent  en  font  moult  trauaillécs.  De  rechief 
quand  celle  matière  neyftdeuementelle  quiert 
autre  yiîue  ou  parlesnerfz  ou  par  emorroydes, 
&  fi  elle'treuue  ces  parties  clofes  elle  fefpand  par 
les  autres  membres  5c  engëdreen  nature  moult 
degriefues  pafsions, car  ainlî  quedir  Conftantin 
telles  femmes  perdent  l’appetit  8c  ontabhomina 
tion  de  bonnes  viandes, defirét  à  menger  la  poul 
dre  des  charbons  Sc  des  tuillcs  8c  femblables  cho 
fes,car  telle  matière  quand  elle  eft  retenue  fe  cô- 
uertift  en  fumée  malicieufe  Sc  poignat.Er  quad 
elle  vient  à  la  bouche  de  l’eftomach  elle  dellour- 
ne  l’appetit  naturel  Sc  engendre  vn  appétit  defna 
turel ,  8c  de  ce  vient  que  le  corps  ou  régnent  tel¬ 
les  pafsions  font  difpofez  à  grâds  maladies. Nous 
auons  veu  du  fang  mauuais  8c  corrompu  5c  Jes 
maladies  quienviennent,&r  nefçauentplufieurs 
gens  à  quov  il  tient  que  les  chofes  procedét:mais 
qui  vouldroit  lire  ce  chapitre  8c  bie  incorporer, 
il  pourra  patentement  entédre  8c  cognoiftre  les 
caufes  pourquoy  le  fangell  aucunesfoisbon  8c 
aucunesfois  mauuais  8c  corrompu  8c  les  caufes 
qui  engendrent  les  corruptions  du  fang.  Il  peult 
fuffire  quad  à  prefenr  de  ce  qui  eil  dit  du  bô  fang 
&  du  mauuais,  car  tout  à  elle  prins  apres  plufi- 
eurs  grands  doéleurs  8c  bié  renommez  lefquelz 
ont  deferipr  fufhfimment  de  cefte  matière  com 
me  il  appert  en  ce  prefent  liure. 

frfrDes  propriétés  du  fleume. 
CHAPITRE.  IX. 

E  fîeume  eftvne  humeur  demy  cuy  t  qui  par 
force  de  chaleur  imparfaite  eft  engendrée 
de  matière  froide  &  moyte  .Et pource  dit 
Ariftote  au  quinziefme  liure  des  belles  que 
fleume  eft  fuperfluitéde  la  viande  qui  n’eft  pas 
digeree,  le fang  8c  le  fleume  ont  vnemefme  ma¬ 
tière:  mais  le  fang  eft  mieul  x  cuy  t  que  le  fleume. 
Et  de  ce  vient  que  le  fleume  eft  bien  conuerty  en 


fangparlaforcede  Iachaleurqui  îecuyt  miculxj 
mais  le  fang  ne  fe  peult  conucrtiren  fleume.  Le 
fleumeeftvne  humeurfroide  Sc  movte  naturel¬ 
lement  fans  faueiir  q  nature  enuoye  parles  mem 
brespourledigerer,  Sc  quand  il  eft  digéré  &  bié 
cuy  t  le  corps  en  eft  nourry.  Il  eft  à  noter  qu’il  eft: 
vn  fleume  qui  eft  naturel  8c  vn  autre  qui  eft  non 
naturel. Le  fleume  naturel  eft  froir  8c  moyte  &  à 
la  couleur  blanche  &r  la  fubllanceclere ,  &  fi  à  la 
faueur  vn  peu  doulce,&  eftcngendréaufoycou 
eft  le  fiege  de  la  chaleur,  Sc  eft  difpofé  à  ce  qu’il 
foit  mué  5c  conuerty  en  fang.  Et  quand  il  elidu 
tout  conuerty  adôclecorpsen  eft  nourry  8c  fou 
ftenu.  Le  fleume  combien  que  defoy  il  foit  gros 
&  fans  faucur,toutesfois  par  grand  chaleur  prent 
forme  8c  faueur  de  fang  qui  eft  doulx ,  comme  il 
appertdu fleume  naturel  qoieftvnpcu  doulx, 
&  pourlaprochainetéqu'ilàau  fang  ont  touslcs 
membres  befoing  de  Iuy,  8c  pourtant  à  pourueu 
nature, & ordonne  q  le  fleume  paflèauec  le  fang 
parmv  les  veines  à  tous  les  membres, pour  la  ne- 
ccfsiré  8c  profit  de  tout  le  corps  .  Et  pourtant  dit 
Conftantin  que  quand  le  fang  fault  la  chaleur  di 
gere  le  fleume  pour  nourrir  le  corps  &  les  mem¬ 
bres  par  ou  il  paflè  8c  en  ce  cil  le  fleume  plus  no¬ 
ble  que  n’eft  la  colle  ne  la  melécoiie,  car  fes  deux 
coplexions  ne  peuuent  eftre  muées  en  fang  pour 
nourrir  en  corps  ainfi  comme  eft  le  fleume.  Le 
fleume  aufsi  ell  necefliire  aucc  le  fang  pour  attré 
per  (a  chaleur  &  pour  efclarcir  le  fang  qui  eft  eC- 
pes  de  foy ,  8c  ainfi  il  paffe  plus  legierement  aux 
membres  poiir  les  nourrir.  Le  fleume  ainfi  eft 
profitable  pour  donner  moyteur  aux  ioinéturcs 
8c  ne  foient  empefehées  de  leur  office  par  la  cha¬ 
leur  de  leur  mouuement  ou  du  fang  qui  eft  trop 
chaulr.Ilz  font  quatre  efpeces  de  fleume  non  na¬ 
turel, car  il  eft  aigre  5c  froir,&  ce  pource  qu’il  eft: 
mefléauecmelencolie.U  eftfalé  &r  chault,  SC  ce 
pource  qu'il  eft  méfié  auec  la  colle  rouge  qui  le 
corrompt.  Il  eft  doulx  pource  qu'il  participe  a- 
uec  le  fang.  Il  ell  femblable  à  voirre  quand  à  cou 
leur,  tel  fleume  eft  moult  îoing  de  chaleur  ,8c 
pourtanteftil plus  efpes  quelesautres  flcumes 
&  plus  fort  àconuerrir  en  fang .  Cefte  humeur 
quand  elle  régné  au  corps  engendre  diuerfesma- 
ladics  8c  eft  cogneue  par  diuers  fignes,  côme  die 
Conftantin, car  ceftuy  qui  eftvray  fleumatique  à 
le  corps  pefant  de  foy  mefmes.  lia  rude  engin  8c 
fa  chair  molle,  il  eft  oublieux  8c  à  couleur  perfe 
au  corps  8c  la  face  blache,  il  à  couleur  paoureux, 
il  à  moult  de  crachatz ,  il  eft  parefleux  8c  endor- 
my  ,  il  à  peu  d'appetit  8c  peu  de  foif  fi  ce  n’eft 
fiulçe  fleume .  Il  à  awfsi  les  cheueulx  molz  8c 
blondz,  il  à  le  poulce  mol, gros  8c  tardif, il  à  l’vri- 
nc  blanche, efptflè, crue  &  defcoulourée,il  eft  de 
petite  ftature  8c  gros  8c  gras,  il  à  les  extremitez 
du  corps  comme  les  bras ,  les  iambes  groflès  & 
courtes,  il  à  la  peau  plaine  8c  fouefue  5c  n’ya 
point  de  poil ,  il  fonge  bien  fouuent  de  grandes 
caues&  grades  pluy es, 8c  qu’il  nage  en  cauefroi- 
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de. Et  en  telle  complexion  chcent  forment  froi¬ 
des  maladies  ,  A  nulsi  efpeciallement  au  temps 
d’yuer.car  adonc  régnent  les  qualitez  du  fieume, 
ccft  à  fçauoir  froidure  A  moyteur ,  ainfi  que  d ic 
Conftantin,  &  aufsi  comme  on  peulttrouuer  cy 
deuar.t  esproprietez  defroidure  A  de  moyteur. 

propriété %  de  U  colle  bonne 
£7*  mauttaife. 

CHAPITRE.  X. 

A  colle  ainfi  que  dit  Yfidoreeft  ainfi  appel- 
lce  pource  que  la  chaleur  y  trefpafïè  Ion  at- 
trempance.  Il  eft  vne  colle  qui  eft  naturelle 
A  vne  qui  eft  non  naturelle,  la  colle  naturel 
le  eftde  fa  nature  chaulde  A  feiche  A  lubrifie  tn 
fubftance  A  de  rouge  A  de  clere  couleur  A  d’a 
mere  A'  ague  faueur,  Ade  tant  corne  elle  eft  plus 
chaulde,  de  tant  elle  eft  plus  rouge  en  couleur, & 
aufsi  plus  amere  en  fâueur.Cefte  colle  quand  elle 
cftengendreeau  corps, elle  fcdiuife  en  deux  par¬ 
ties.  Dontl’vn  va  aueelefang ,  A  l’autre  eft  en- 
uoyéeà  la  huche  du  fiel .  L  a  partie  qui  vaauec  1  e 
fangtrefperce  aueduy  parmy  les  membrespour 
caufe  de  necefsité  St  d’ayde  qu’ellefaitau  fang 
pour  caufe  de  necefsité,  car  ccft  chofe  necrfïairc 
que  la  colle  foirmeflée  aueelefang  pour  le  faire 
plus  fubtil  St  dt  IycpourattremperA  nourrir  les 
membres  colleriqucs ,  laquelle  chofe  il  nepour- 
roirfaire  fans  Ja  colle  rouge ,  car  il  doit  cftre  fé¬ 
lon  la  proportion  des  mébres.I  a  colle  aufsi  ayde 
le  fang  St  le  fait  plus  fubtil  &  dely  é  pour  plus  le- 
gerement  paftèr  par  dedâs  lespertuys  A  cftroitz 
conduidtz  pour  nourrir  les  membres  dedans  le 
corps .  L’autre  partie  de  la  colle  qui  defeend  au 
fiel  eft  enuovépour  caufe  de  necefsité  A  d’ayde. 
Pour  caufe  de  necefsicé,cardece  tout  le  corps  eft 
nettoyé,  A  le  fiel  en  tftnourry  ,e!le  ayde  aufsi 
l’eftomach  A  les  parties  de  dedans  en  lescfchauf' 
fant  St  en  poignant  pour  les  reietter  Sc  eulx  def- 
charger  de  leurs  fuperfiuirez  ,  A  pource  fouuen- 
tesfois  viennét  les  tranchoifons  St  la  douleur  du 
ventre, A  la  pafsion  colIerique,car  lavoye  qui  eft 
entre  le  fiel  A  lesboyaulx  efteftoupée.  La  colle 
qui  eft  non  naturelle  eft  celle  qui  yfthorsde  fa 
nature  par  aucune  eftrange  mefteure,  car  quâd  la 
colle  rouge  fe  mefle  aucc  le  fieume  plain  d’eaue 
il  en  vft  vne  colle  iaulne  A  plus  nuy  fant  que  nul 
le  autre  colle, A  ce  fieume  eft  plus  gros  A  plusef 
pes.  Item  vient  vne  autre  colle  qui  eft  appclléc 
Vitelline, A  (es  deux  efpeces  font  communes. La 
tierce  colle  eft  appellée  colle  praxine  qui  eft  ver¬ 
te  A  amere  A  ague  ainfi  qu’vn  pourceau.  Cefte 
colle.naift  en  l'effomachde  ceulxqui  continuel 
lement  vfent  d’herbes  trop  chauldes,  corne  font 
aulx, oignons  A  pourreaulx  A  autres  herbes  fem 
blàbles,  A  paraduenture  lacolleverte  prent  fa 
couleur  de  la  verdure  de  ces  herbes,  A  ainfi  le  dit 
Galien  :  mais  Auicenne  dit  que  la  colle  praxine 
eft  engendrée  de  la  colle  vitelline  quand  elle  eft 


tropardant,carcefteardeur  eft  caufede  noiné 
quand  elle  eft  méfiée  aueciaulneur  de  l’autre  col 
Je  fi  font  vne  verde  couleur .  La  quarte  efpecc  de 
la  colle  eft  appellée  erugine  ou  rouillcule,  ccfte 
cy.eft  engendrée  de  la  colle  praxine  quâd  clic  eft 
trefardant,  car  quâd  elle  eft  iî  aidant  que  route  fa 
moyteur  eft  feichée,  adonc  fa  couleur  fe  décliné 
à  blancheur, ainfi  comme  à  la  couleur  de  cendre. 
Car  chaleur  en  vn  corps  moyre  caufe  première¬ 
ment  noire  couleur,  A  apres  quâd  route  la  moy- 
leur  eft  degaftée  elle  y  caufe  vne  blancheur, com 
me  il  appert  en  vne  hufche  qui  par  la  chaleur  du 
feu  eft  conucrtie  en  charbon  qui  eft  noir,  A  puis 
en  cendre  qui  eft  blanche,  A  la  froidure  fait  l’op 
pofite,cgrelle  blanchift  premièrement  A  puis  a- 
pres  elle  noirci!}.  Ccfte  quarte  efpece  de  colle  eft 
plus  perilleufe  A  plus  venimeufe  que  les  autres, 
A  caufe  au  corps  plus  griefues  maladies,  comme 
font,  Noli  me  tangerc  A  moult d’aurcs  pafsions 
mauuaifes.  L’humeur  collericque  quand  elle  eft 
naturelle  A  ne  paftè  point  les  mettes  de  fa  natu¬ 
re  fi  donnefubrilicéaiix  autres  humeurs  A  fi  cô- 
forte  la  digeftion  ,  elle  boure  hors  les  pourritu¬ 
res, elle  caufe  hardieflè,  elle  fait  la  perfonne  mou 
liant  A  legere,elle  efmcult  àyre  A  vengeance 
Aàluxurc,elleavdeaufsi  natureà  mettre  les  or- 
durcshorsdu  corps, elle  mue  la  couleur  du  corps 
de  iaulne  en  noir,  A  pource  les  colleriqucs  font 
couransdeleur  nature, félons  A  muables,  légers 
de  courage,  foubdains,  longs  de  coi  ps  A  mef- 
gres ,  iaulnes  ou  cuyr  noir,  les  cheueulx  crefpes, 
A  œil  afpre ,  la  chair  chaulde  ,  le  poulce  fort  A 
haftif,  A  leur  vaine  eft  dely  ée  A  fubtiüe  enfub- 
ftance,  A  eft  de  couleur  rouge  A  eftinceilant  A 
clerc.  Si  cefte  colle  eft  corrôpue  en  aucunes  par¬ 
ties  du  corps  elle  engendre  trefgriefues  maladies 
lefquelles  on  pcultcognoiftre  par  les  fignesge- 
neraulx  qui  fenfuyuent,  ainfi  comme  du  Con- 
ftantin  au  fécond  chapitre  du  douzieime  Iiure  de 
fon  Pantegny.Si  la  colle  corrompue  à  feigneurie 
en  vn  corps  le  cuyr  en  eft  iaulne,  la  perfonne  à 
peu  d’appcric ,  elle  à  la  bouche  amere  ,  fi  que  les 
chofes  doulccs  luy  femblent  anrercs.  Illc  fient 
poindtures  A  ardeur  en  I  eftomach  pour  la  chaul 
de  fumée  qui  poinét  A  mord  les  nerfz  de  l’cfto- 
mach,elle  vomiftfouuenr,elle  à  foif  A  la  langue 
feiche  pout  les  fumées  chauldes  qui  fcichentlcs 
veines  A  lesarteresde  la  langue,  A  àlafaliuc  en 
tour  de  fes  nerfz  de  la  bouche,elle  à  les  yeulx  pro 
fondsA  à  le  regard  moyre  A  le  poulce  fubtil, ha¬ 
ftif  A  efpcs,l’vrine  rouge  A  ardanr,  elle  à  mal  au 
chief,  ellenepeult  dormir,  A  fi  eft  ainfi  comme 
hors  dufenSjpaifoiscHevoit  horribles  vifior.s 
en  fes  fonges,  car  elle  fonge  feu,  fouffr e,tonnor 
res  A  fouldre  A  telles  merueilles,  A  ce  vient  de 
chaulde  A  ardant  fumée  qui  vient  de  la  colle  A 
monte  au  cerucau  ,  A  fait  ccfte  mutation  en  la 
partie  ymaginatiue. 
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PfkDcld  propriété  delà  me  in  colie  . 

CH  A  PI  i  K  E.  XI. 

Elancolie  cft  vnc  humeur  efpcfll-  6c  grof 
Ce  qui  cft  engendrée  de  rroublé  fang ,  6c 
jin fi  comme  de  lye.  Mélancolie  vault  au 
tât  à  dire  comme  noire  humeur,  6c  pour 
ce  les  phificiens  l’appellent  colle  noire,  Car  fa  cou 
leur  ie  dcclme  à  noir.  Il  eft  vnc  melacolic  qui  eft 
naturelles^  eft  froide  St  feiche,3c  eft: au  fangain- 
Ci  comme  eft  la  lye  au  vin  fafubftace.Sc  eftcfpef- 
fe,cerreftre  Sc  faueur  eft  moyenne  entre  doulx  Sc 
aigre.  Ceftc  mélancolie  eft  diuiféeen  deulx  par¬ 
ties.  L’vnc  demeure  auec  lefag  St  va  auec  luy,car 
elle  le  fait  cfpes  pource  qu’ilnefen  fuyeStqu’il 
demeure  au  corps  pourayder  à  ladigeftion.  L/au 
tre  partie  eft:  enuoyéeàla  rattepourla  necefsitc 
de  neéloy  er  le  corps,  Sc  pour  gouuerner  la  ratte, 
Sc  ayder  l’eftomach  à  quérir  fon  appetitpourla 
nourriture  du  corps .  Et  cefte  mélancolie  qui  eft 
neccflàire  au  corps  fen  va  à  la  ratte,  Sc  elle  en  re¬ 
tient  tant  comme  il  en  fault  à  foy  nourrir  Sc  non 
plus  Sc  le  rcmananr  elle  boute  hors,  Sc  ainiî  que 
Ja  collcayde  à  l’eftomach  à  bouter  hors  fes  fuper- 
fluucz  pardeflbuz,ainfi  la  melancolieayde  l’ap- 
petitqui  eft  en  l’eftomach  par  deftùs. Mélancolie 
eftappellée  ordure  &  lye  du  fang  Sc  non  pas  du 
fleume  ne  de  la  colle  ne  il  n’en  yft  nulle  humeur 
Et  pourtât  eft  cefte  humeur  appel Iée  lye  du  fang 
Sc  non  pas  des  autres  deux  .  La  mélancolie  non 
naturelle  cft  ainfi  comme  fouldre  Sc  commevnc 
chofearfe,  Sc  eft  engendrée  en  cefte  matière,  car 
la  chaleur  naturelle  ouure  trop  fort  en  la  1 ubftan 
ce  du  fleume  Sc  l'ard  Sc  la  côuertift  en  colle  bruf- 
léc.  Et  quand  cefte matierefe  mefleauecla  mé¬ 
lancolie  materielle  qui  eft  l’ordure  du  fang, de  ce 
eft  caufée  la  mélancolie  no  naturelle  qui  eft  tref- 
mauuaifeSc  engendre  chofes  contrauesSc  inume 
râbles  maladies  au  corps  ou  elle regne,  comme 
chancre,  mefellerie  Sc  leurs  femblables . Cefte 
mélancolie  eft  fi  feiche  Sc  fi  arfe  q  d’elle  ne  peult 
eftre  nulle  humeur  engendrée:  mais  demeure 
comme  cendre  qui  corrompt  les  humeurs  natu¬ 
relles  auec  lefquclles  elle  fe  mefle,  comme  dit 
Conftantin  au  vingt  troifiefme  chapitre  du  pre¬ 
mier  liurc  de  fon  Pantegny.  Quâd  cefte  humeur 
à  (eigneurieenvn  corps  on  le  cognoift  par  ces  fi- 
gnes.Premierement  la  peau  deuient  noire, Scpar 
ce  la  faueur  eft  aigre  Sc  poignant  en  la  bouche  le 
patient  eft  paoureux  Sc  fans  caufe.  Et  pource  dit 
Galien  fi  lapaourcroift  Sc  fans  caufe,  ceft  ligne 
que  la  complexion  eft  melancolieufe ,  Sc  pource 
ceulx  qui  ont  cefte  complexion  font  paoureux 
Sc  triftes  &  fans  caufe,Er  pource  qui  leur  deman 
deroit  la  caufe  de  leur  paour  ou  de  leur  triftefle, 
ilz  ne  fçauroient  que  refpondre.Ccfte  paour  leur 
vient  pour  la  melâcolie  qui  leur  eftainétle  cueur 
Aucunslont  qui  cuydent  toufiours  mourir  Sc  fi 
n’ont  nul  malftes  autres  doubtentleursennemys 
donc  ilz  n’en  ont  nulz,  les  autres  ayment  la  mort 
&  la  défirent,  Sc  de  ce  dit  Galien  en  fon  pafston- 


naire.Ce  n’eft  pas  merueilles  fi  ceftüy  qui  à  Cefle 
pafsion  eft  rrifte  Sc  penfe  de  la  mort ,  car  vn  lieu 
noir  Sc  obfcur  eft  de  foy  paoureux,  Sc  pource 
quand  la  noire  fumée  de  mélancolie  monte  au 
cerueau  Sc  l’obfcurcift  ce  n’eft  pasmcrueilles  fi  le 
patient  à  paour, car  il  porte  auec  foy  la  caufe  de  (a 
paour, Sc  de  ce  vient  que  telz  gensfongent  cho¬ 
fes  terribles  Sc  tenebreufes,  Sc  qui  font  rrefmau- 
uaifes  à  la  veue  Sc  puantes  à  odorer  Sc  aigres  à  iâ- 
uourer,  Sc  de  telles  chofes  n’aift  la  mélancolique 
pafsion. De  rechicfceuîx  qui  ont  cefte  mélanco¬ 
lie  s’efiouy  fient  Sc  en  rient  de  ce  dont  on  fe  doit 
courroucer,  Sc  fe  courroucent  Sc  pleurent  de  ce 
dont  on  doit  auoirioye.  Derechiefilzfc  raifenc 
de  ce  dont  on  doit  parler,  Sc  parlée  de  ce  dont  ilz 
fedeuroient  taire.  Derechiefaucuns  cuvdcnt e- 
ftre  vn  vaifleau  de  terre  Sc  ne  veulétfouffrir  que 
on  les  touche  pource  qu’on  ne  les  brife.  Les  au¬ 
tres  font  qui  cuydent  tenir  tout  le  monde  closen 
vn  poing,  Sc  pource  ilz  n’ofent  ouurirla  main 
de  paour  q  le  monde  ne  fenfuye.  Les  autres  cuy- 
dét  qu’vn  ange  rienne  le  monde  Sc  qu’il  le  vueil- 
le  laiflercheoir  par  enuie,  Sc  pource  ilz  tendent 
les  mains  en  hault  Sc  lieuér  les  efpaulles  pour  re- 
drefle  rie  monde  qui  chet,  Sc  quand  on  les  con¬ 
traint  à  baifter  les  mains  Sc  les  efpaulles  ilz  fc 
courroucent  moult.  Derechiefileft  aduisà  au¬ 
cuns  qu’ilz  n’ont  point  de  Cefte  ,  Sc  s’ilz  l’ont  il 
leur  eft  aduis  quelle  eft  de  plomb,  ou  que  ceft 
d’vn  afneou  d’vne  autre befte  contrefaite.  De 
rechief  les  autres  font  que  quâd  ilz  oyentle  coq 
chanter  ilz  lieuent  les  bras  Sc  fe  battent  Sc  chan¬ 
tent  Sc  cuydent  eftre  coq  Sc  chantct  fi  fort  qu'ilz 
en  deuicnncnt enrouez,  Sc  aucuncsfois  muetz. 
Les  autres  font  fi  fufpetionncux  que  par  lufpe- 
tion  ilz  hayent  leursamys  Sc  les  blafmcnr,  Sc  fe 
ilz  peuuenr  les  battent  Sc  occicnt.  Les  melanco- 
lieux  enchéent  en  ces  Sc  en  moult  d'autres  paf- 
fions  merueilleufes, comme  racompre  Galien  Sc 
Alexandre  Sc  moult  d’autres  autcurs,&.  cevoy- 
ons  nouschafcun  iour  par  expérience,  comme  il 
aduint  n’a  gueres  d’vn  noble  homme  qui  cuy- 
doit  eftre  vn  chat  Sc  ne  pouuoit  repofer  fois  que 
deftbuz  les  litz  ou  les  chatz  prennent  les  fouris, 
Sc  par  aduent ure  telle  peine  luy  fur  donnée  de 
Dieu  en  pugnition  de  fes  pechez,comme  Nabu- 
chodonoforqui  cuydoir  eftre  vne  belle, qui  a- 
uoitvne  partie  de  fon  corps  en  forme  de  Ivon  & 
l’autre  partie  en  forme  d'aigle, Sc  l’autre  partie  en 
forme  de  beuf,  comme  dit  lemaiftre  deshiftoi- 
rcs,  Sc  en  ceft  eftat  demoura  fept  ans .  Ce  qui  cft 
ditdclamelencolie  Sc  des  autres  humeurs  natu¬ 
relles  Sc  non  naturelles  fuffife  tant  comme  à  ceft 
œuureappartient. 
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liure ,  auquel  eft  trai- 

(fie  du  coips  de  l’homme  Sc  de  les  parties. 


Pt*  te  premier  chapitre  parlant  du  corps  dei'homme 
de  tous  les  membres ,  &  de  leurs  proprierez,  & 
des  parties  dont  la  famcîe  eferipture  fait 
mention  corne  ilapperra  cy  apres. 

'Près  que  nous  auons  dit  despfo 
;  prierez  des  humeurs,il  relie  à  di 
re aucune  chofe  de  la  difpofitio 
des  mébres ,  qui  font  compofez 
'defditfteshumcurs.Et  première¬ 
ment  nous  dirons  de  leurs  pro¬ 
prierez  en  general ,  &  puis  en  efpccinl .  Scion  ce 
que  dit  Auicenne  les  corps  font  corps  compofez 
delà  première commixtion  des  humeurs  ou au- 
îrcmct  le  membre  eft  vne  fei  me  partie  du  corps 


de  labeftequi  eft  copoféedes  parties  femblables 
ou  non  femblables  qui  eft  député  ou  ordonné  à 
feruirau  corps  d'aucun  office  efpecial  par  ce  que 
le  membre  eft  conforme  il  eft  leparédcscfpprirz 
qui  ne  font  pas  fermes  par  ce  qu’il  eft  côpofédes 
parties  femblables  ou 'non  femblables  noirs  eft 
donnéàentendreque  les  membres  fonr  en  dou¬ 
ble  difFerence.Les  vns  fontlîmples  font  corn 
pofez  en  parties  femblables  ecme  le  fang, duquel 
les  parties fonrd’vne  nature.les  autres  four  com¬ 
pofez  ^carrilTez,  qui  font  départies  non  fembla¬ 
bles,  comme  la  main  ,1e  bras,  5c  le  pied .  Et  relz 
membres  qui  font  de  plufieurs  parties,  defquelz 
I'vnnerelIèmbleàI’autrc,cômeos,chair& ncifz 
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&  leurs  fembîables.Les  membres  Amples  font  a- 
uant  que  les  autres  j  car  ilz  font  caufe  des  autres, 
les  membres  compofez  &  artificielz  font  inftru- 
mens  de  l’ame 'par  lefquelz  elle  fait  fes  œuures, 
comme  font  les  piedz,  les  mains, les  yeulx,  8c  les 
autres  fens.  Les  membres  font  moult  différés  en¬ 
tre  eulx  pour  accomplir  les  œuures  de l’ame  qui 
aufsi  font  differentes  I’vne  del’aurre  en  quantité 
&  en  qualité  pour  retenir  aufsi  bien  les  petites 
chofcs  que  les  grandes. Comme  doncainfi  foit  q 
l’ame ayt  trois  vertus  principalles ,  cefl  à  fçauoir 
la  vertu  naturelle,  6c  la  vertu  efpirituelîc ,  6c  la 
vertu  de  l’a  me, ce  eft  droit  quelle  ayt  troismanie 
rcs  de  membres  pour  faire  les  œuuresde  ces  trois 
puiflances .  Et  pourrant  les  membres  qui  feruent 
à  la  vertu  de  l’ame  font  appeliez  les  membres  a- 
nimez, comme  font  le  cerueau,  le  nez,  les  yeulx, 
6c  les  autres  inflrumens  des  fens  naturelz.  Les 
membres  qui  feruent  à  la  vertu  efpirituelle  font 
appeliez  les  membres  efpirituelz,&  ceulx  quifer 
uent  à  là  vertu  naturelle  font  appeliez  les  mem¬ 
bres  naturelz  qui  nourriffent  6c  fouftienncnt,cô 
me  font  l’cftomach  6c  lefoye.  Les  autres  font 
quiferuentà  nature  en  génération, pour  la  multi 
plier  &  garder  qu’elle  ne  faille  en  fon  efpece,  ou 
autrement  elle  fauldroit  tâtofl  pourla  continuel 
le  corruption  qui  fe  fait  en  fesfuppoftz.Lesmcm 
bresqui  feruent  à  la  vertu  naturelle  font  degrâd 
profit, car, aucuns  font  préparatoires, aucuns  font 
purgatoires  ,  aucuns  font  deffendeurs,  6c  aucuns 
font  porteurs .  Les  premiers  font  préparatoires, 
comme  font  les  inflrumens  des  membres  natu¬ 
relz  qui  feruentau  cerueau, au cueur, &:  au  poul- 
mon,à  fefiomach  6c  au  foye.  Les  autres  fonr  por 
teurs,  comme  font  les  nerfz  qui  reçoiuent  les  ef- 
peritz  de  l’ame  ou  du  cerueau,  6c  le  porter  à  tous 
les  mébres  pour  leur  donner  fentement&r  mou- 
uemenr.Les  veinesaufsi  6c  les arteresferuentau 
cueur  &c  au  foye, car ilz  prennent  l’efperit  du 
cueur  8c  le  fang  du  foye  6c  le  portent  par  tout  le 
corpspour  luy  nourrir&  pourluy  donner poul- 
ce.  Les  autres  membres  font  purgatoire  qui  pur¬ 
gent  6c  nettoyent  les  fuperfiuitez,  comme  font 
les  narines  6c  les  conduiétz,parquoy  le  cueur  en 
uoyc  au  puulmon  lesfumées  qui  luy  nuyfent,&: 
le  fiel  &  laratte  qui  purgent  le  foye  8c  les  ordu¬ 
res  colleriques  6c  mélancoliques  6c  les  reins, pur 
gent  des  eaues  non  necefTaires,  les  autres  mébres 
font  deffendeurs, commefontlesdeux  pelettes 
du  cerueau  qui  le  deffendét  à  leur  pouuoir,  6c  les 
os  de  lapoiétrinc  qui  deffendent  le  cueur  &  les 
cofles  qui  deffendent  le  foye.  Plufîeurs  matières 
font  en  cefluy  liurelefqueflcs  font  neceffàiics& 
profitables  à  tous  corps  humains ,  car  on  y  peult 
cognoillre  les  chofes  qui  caufcnt  les  froides  hu¬ 
meurs  .  A  utresfois  par  autres  exceps  &  par  non 
cognoiflre  la  nature  des  chofes  empefehans  les 
corps  humainsde  fanté  corporelle, car  nousvoy- 
ons  fouuent  mourir  plufîeurs  gens  6c  ne  fçauons 
dont  procédé  la  caufe  :  mais  fi  nous  incorporons 
celiurenous  cognoifhons  plufîeurs  chofes  pro¬ 


fitables  au  corps  .Entre les  membres'efpiriruelz 
le  cueur  eft  le  principal,  car  il  eft  commencemëc 
de  la  vie  6c  fondement  de  chaleur  naturelle,  le 
cucuràdeux  pelettes quifont  deuancluy,  6c  le 
poulmon&  les  artères  qui  font  à  fon  ayde, car  ilz 
attrayent  par  leur  mouucment  l’ærfroirpourat- 
tremperla  chaleur  du  cueur&r  pour  ofter  les  mau 
uaifes  fumées .  Entre  les  mébres  naturelz  le  foye 
eft  le  principal  ou  le  fang  eflcuyt  6c  digéré,  du¬ 
quel  lecorps eft  nourry ,  6c  pourceau  ftruice  du 
foye  font  ordônez  les  membres  qui  font  entour 
luy,  8c  de  ce  qui  eft  dit  il  aperr  qu'ilz  font  aucuns 
membres  qui  fonr  principaulx,  &rpar  deffusles 
autres  font  officiers  qui  reçoiuent  les  influences 
des  membres  principaulx  par  Iaconferuation  de 
la  perfonne,  6c  celle  vertu  baillent  l’vn  à  l’autre. 
Les  autres  membres  font  fimples  6c  compofez 
defemblablesparties,ainfî  que  la  chair  &  le  fang 
&  la  greffe  &  telles  parties  ,defquelles  thafeune 
reçoit  le  nom  du  tout ,  comme  nous  difons  que 
chafcune  partie  du  fang  eft  fang,  6c  ainfi  de  tous 
lesautres.Nouspouuons  dôc  recueillir  de  ce  qui 
eft  dit  que  les  membres  qui  font  ordonnez  aux 
œuures  de  nature  fonr  la  perfection  du  corps  qui 
à  amc  6i  reçoiuent  linfluéee  de  la  vertu  de  l’amc* 
De  rechief  les  mébres  font  enfemble  conioinétz 
parvnemerueilleufe  proportion,  car  les  grands 
fon  couplez  aux  petitz  &  les  petitzaux  grands 
parles  nerfz  8i  autres  lyensronuenables.  De  re¬ 
chief  les  membres  feruent  l’vn  a  l’autre  6c  diul- 
fentleur  vertu  &  leur  œuure  entre  eulx ,  car  les 
plushaulx  donnent  aux  plus  bas  leur  influence, 
6c  les  plus  bas  portent  les  plus  haulx,  6c  les  moy 
eus  coupler  enfemble  les  haulx  6c  les  bas,  car  les 
yeulx  adrcflînt  es  mébres  bas  6c  les  p  iedz  6c  les 
membres  fouflicnncnt  les  faitz  des  autres,  6c  les 
mains  6c  les  bras  deffendent  ceulx  d'embas 
d’cnhault .  De  rechief  tant  comme  les  membres 
font  gouuet  nez  de  l’ame  ilz  font  fàins  pour  faire 
leurs  œuures  6c  pour  parfaire  le  corps,  6c  quand 
ilz  fontpriuezdu  gouucrnemenr  dcsefperitz,  & 
de  lame  ilz  font  nuyfibles  au  corps. De  rechief  les 
membres  qui  font  dépuré  complexion  fonr  plus 
aptes  à  obeyr  aux  œuutesde  J’nme.  Etpourcedit 
Ânflote  au  feizicfme  liure  des  befles,que  le  chief 
à  peu  de  chair  &  de  greffe  pour  auoir  meilleur 
fens  6c  meilleur  cntendemcnt,&  ce  eft  paradué- 
turepourccquerefperitfenfible  eft  empefehédei 
pafler  aux  nerfz  pourlagrofleur  de  la  chair  6c  de 
la  greffe.  De  rechief  à  fî  grand  amour  entre  les  au- 
tresmembres  quel’vn  n pitié cfe  l’autre, entant 
queccluy  qui  moins  fe  deult  à  pitié  de  celuy  qui 
plus  fedeult,&  de  ce  vient  quand  vn  membreeft 
blcfleic  fang  des  autres  membres  y  vient  tantofl 
pourluy  réconforter  comme  dit  vn  smphonfrrie 
Qqiand  vn  membre  fedcult  6c  y  vient  apres  plus 
grande  douleur,  la  première  douleur  s’appctifTè. 
Et  ceappert  aux  frenatiques  aufquelz  lî  on  lyc 
fort  les  braséc  lescuyffcs  la  douleur  du  chiefs’ap- 
petifle  6c  diminue,  car  les  cfperirz  courent  aux 
mébres  qui  font  cflrain&z  6c  les(  humeurs  aufsi. 
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&  ainfi  lechiefeneflplus  Iegier.  De  rechief  de 
tant  comme  les  membres  font  de  plus  noble  cô. 
piexion  de  tant  ont  ilz  pïusdouleur  quâd'ilz  font 
blcçez,  ainfi  qu’il  appert  de  l’œil  qui  pour  caufe 
de  (a  noblelîè  ell  plus  bleçéd’vn  peu  de  pouldre 
q  ne  feroit  la  main  ou  le  pied  d’vne  grande  playe 
De  rechief  quand  les  membres  font  formez  il  y 
aduient  aucunesfois  erreur  de  nature,  fi  qu’il  ya 
des  membres  plus  qu’il  ne  doit,  ainfi  que  dit  A  ri 
flore  au  feiziefmeliure  des belles, qu’on  aveu 
fouuentesfois  aucunes  belles  qui  auoiétvn  corps 
&  plufieurs  refies ,  ainfi  qu’on  à  veu  vn  ferpent 
qui  auoit  deux  telles ,  &  ce  ne  fait  pas  à  mcrueil- 
ler, pource  qu’il  aduient  fouuent  qu’vn  œuf  à  au¬ 
cunesfois  deux  moyeufz entre  lefquelz  il  ya  vne 
toye.  Et  ce  admet  pourcc  qu’il  ya  deux  femenccs 
qui  y  ont  elle  miles  en  deuxdiuers  temps  l’vtiea 
pr.es  l’autre.  Et  de  tel  œuf  viennent  les  membres 
non  accouilumez  ,  ainfi  que  quatre  piedz  en  vn 
poufsin, quatre  æfles  8c  vne  telle  en  vn  corps, le¬ 
quel  on  à  aucunesfois  veu  félon  ce  que  dit  Ârillo 
te.  Celle  erreur  de natureaduient" plus  fouuent 
auxbrcbis&aux  cheures,&  pareilleméraux  be¬ 
lles,  qui  ont  de  coullume  plufieurs  faons  à  vne 
fois  qu’aux  autres  bellcs.Etpource  dit  Arillote, 
qu’on  à  veu  cheure  qui  auoit  cornes  es  cuyfles. 
Celle  erreur  aduient  par  fuperfluitéde  matière, 
8c  par  deflfaulte  de  vertu  informatiue  ou  quâd  la 
vertu  ell  forte  8c  la  matière  petite,  car  adonc  ap¬ 
parent  plufieurs  membres  en  vn  feul  corpstmais 
ilz  font  imparfaitz,  pource  que  la  vertu  de  natu¬ 
re  ne  les  à  peu  parfaire  de  fi  peu  de  matiere.Et  de 
telles  œuures  de  nature  recite  fainét  Augullinau 
fouytielme  chapitre  du  feiziefme  hure  de  la  cité 
de  Dieu,qu’ilz  font  vne  manière  degés  en  Orict 
qu’on  appelle  Cephales  quiont  telles  dechiens 
&  abbayent  ainfi  que  chiens.  Lesautresfontqui 
n’ont  point  de  telles  8c  ont  lesyeulxaux  efpau- 
Jes.  Luy  melmcs  racompte  qu’en  fon  teps  lut  vn 
enfant  qui  auoit  deux  telles  8c  deux  poidlrines, 
&  quatre  mains&r  vnvétre  8c  deux  piedz. Moult 
de  telles  choies  dit  8c  racôpte  en  ce  liure  qui  ad- 
uiennent  es  membres  par  erreur  de  nature ,  non 
autrement  félon  nature.  Et  fommesignorans  le 
plus  fouuent  dot  procédé  la  caufe, Iesvns  ont  au¬ 
cunesfois  fix  doigtz  en  la  main  &'aux  piedz ,  les 
autres  ontaufsifaultede  mébres, &  leîon  aucuns 
cell  parfaultede  rrtatiere,  8c  quand  ilz  ont  mem 
bres  habondans  cell  par  la  fuperfluitéde  nature. 
Et  aucunesfois  lachofe  procédé  par  pugnition 
diuine  à  caufe  d’aucuns  pechez  occultes  ou  mani- 
fefles.Derechicfentre  les  membres  il  yagrâddif 
ference  quâd  à  ordre  &:  à  dignité, car  aucuns  font 
qui  donnent  8c  ne  prennent  riens ,  ainfi  comme 
lecueur  qui  donne  vie  &  mouuement  à  tous  les 
memhres&  fi  neprentriensdenulzd'eulxcedit 
Arillote.  Les  autresfiant  qui  donnent  &  pren- 
nentcomme  lefoye  8c  le  cerueau  qui  prennent 
leurforcedu  cueur&  donnent  vertu  aux  autres 
mébres .  Les  autres  font  qui  ne  donnent  ne  pren 
nent  8c  font  affichez  en  leur  propre  vertu  félon 


l’opinion  dcsphificièns,come  font  le  fang  8c  tous 
les  membres  qui  font  compofez  des  parties  fem- 
blables.  Les  autres  prennent  8c  ne  donnent  rien, 
ainfi  comme  font  les  yculx  &  les  inflrumens  des 
autres  fens  qui  prennent  du  cerueau  leur  mouuc 
ment  8c  leur  œuute  &  nedonnérrien  aux  autres 
car  l’œil  nepcult  dôner  fa  veuc  à  vn  autre  mem¬ 
bre,  ne  l’oreille  ne  peult  donner  fon  ouye.Et 
ainfi  ell  des  autres  fens,  &  côbien  quetelz  mem 
bres  prennent  &r  ne  donnent  riens ,  toutesfois 
font  ilz  au  corps  très  neceflàires,  car  par  leurs  offi 
ces  qui  leur  font  appropriez  le  corps  cftadreflc& 
gouucrnés’ilznefontpar  aucune  auenture  èm- 
pefehez  de  leur  office,comme  de  blellure ,  ou  de 
corruption.  De  rechief  les  mébres  ont  telle  pro¬ 
priété  qu’ilz  fe  mettent  en  péri!  pour  la  deffençe 
du  chief,  ainfi  qu’il  appert  de  la  main  qui  fe  mec 
au  deuantdu  chief  quand  on  le  veult  fe  rit.  De  re 
chief  le  membre  fainaydele  malade  à  fon  pou- 
uoir  &  le  purge  8c  nerroye  de  les  ordures  :  mais 
quand  le  membre  ell 'mort  &  corrompu  il  effc 
dommageable  à  fov  mefmes  8c  à  tout  le  corps  8c 
ne  vault  linon  a  couppcr,à  fin  qu’il  ne  corrompe 
8c  deflruife  tout  le  corps.  Ce  qui  ell  dit  en  gene¬ 
ral  des  membres  fuffife  quand  à  prelenr. 

Pfr  Des  pro priete.»  d u  chef. 
CHAPITRE.  I  T. 
Ntrelesprincipaulx  membresde  l’homme 
on  doit  commencer  au  chief.  Le  chief  cilla 
première  partie  8c  plus  principalle  du  corps 
entre  les  membres  de  dehors  8c  quand  à  fie 
ge,&  quand  à  l’office.Le  chiefeft  ainfi  appellé  cc 
dit  Ylidore  au  treziefme  chapitre  del’vnziefmc 
liure  des  Ethimologies, pource  qu’il  prent  8c  co¬ 
dent  tous  les  fens,  &  les  nerfz  y  prennent  leur 
commcncement.Toüs  les  fens  apparent  au  chief 
8c  pource  il  reprefente  aucunementlaperfonne 
de  l’atnequi  confcille  8c  gouuerne  le  corps  .  Le 
chief  donc  ell  le  fiege  &  la  naiflance  de  tous  les 
fens, le  propre  hoflel  de  la  vertu  de  I’ame  qui  en- 
uoye  8c  efpâd  fehs  8c  mouuementà  tous  les  mé¬ 
bres  qui  font  fouz  luy. Le  chiefà  fept  pertuys  qui 
font  inflrumens  des  fens  lefquelz  fept  rclpondéc 
aux  fept  cielz  des  fept  plancrtes,felon  ce  que  diét 
aucuns  maiflres .  Le  chief  donc  ell  le  plus  noble 
&  le  plus  digne  de  tous  les  mébres,  car  ilgouuer 
ne  tout  le  corps&  luy  donne  vertu  pour  parfaire 
fes  œuures  fenfibles  8c  pource  il  tientau  corps  le 
plus  hault  fiege  pour  ordonner, gouuerner  &  dif 
pofer  tout  ce  qui  efl  deflouz  luy  félon  l’ordre.  8c 
la  difpofition  de  nature. La  difpofition  de  tout  le 
chief  appert  en  trois  chofes ,  ccd  à  fçauoir  en  fa 
quantitc,cn  fa  figure  8c  en  ce  quivient  de  luy. En 
fa  quâtité  le  chef  doit  ellre  moyen  entre  petit  8c 
grand,&  doit  ellre  proportionnéaux  autres  mé¬ 
bres, car  s’il  ell  trop  petit  il  n’ell  pas  à  loucf,car  il 
lignifie  peu  de  matière  &  defïaultc  devenu  8c  de 
fens  naturel,  8c  pourçeaduient  communément 
que  lesfolz  de  nature  ont  le  chief  petit. Si  le  chief 
ell  trop  grand  il  efl  à  blafmcr,car  il  monflre  qu’il 
à  trop  de  matière  &  peu  de  vertu, cômc  dit  Haly 
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à  a  comment  fur  vn  lime  deGalien  qui  cft  appel¬ 
le  Tegny.  De  rechicfla  figure’du  chief  eft  ronde 
pouv'plus  receuoir  de  moueile  8c  de  cerueau.  Il 
eft  toutesfois  long  8c  plat  entour  les  temples, car¬ 
ia  perfection  du  bon  chief  eft  quand  il  elt  difpofé 
en  fa  rondelle  àlafemblanced'vne  morte  de  ter¬ 
re  qui  eft  eftrainCte  entre  deux  mains  qui  eft  ron 
de  &  eft  vn  peu  platie  de  chafcun  cofté .  Le  chief 
en  la  partie  de  deuant  eft  vn  peu  agu  8c  efteué,& 
ceft  pour  retenir  le  premier  ventre  du  cerueau, 
duquel  viennent  les  nerfz  des  cinq  fens.il  eft  auf 
il  vn  peu  agu  derrière  pour  receuoir  l'autre  ven¬ 
tre  du  cerueau, duquel  yft  la  moueile  qui  defeend 
en  l’efchine  du  dos  8c  les  nerfz  qui  font  caufe  du 
mouucment  voluntaire .  De  rechief ceft  (igné  de 
bon  chief  quand  ce  qui  de  luy  vient  Ôc  les  parties 
qui  luy  font  prochaines  font  de  bonne  difpofitiô 
corne  quandle  col  eftfort&r  moyennement  gros 
8c  à  les  nerfz  fors  8c  gros  8c  bien  mouuans.Sem- 
blablement  on  cognoift  le  chief  parles  cheueulx 
qui  en  viennent, car  félon  leur  qualités  quantité 
&  félon  ce  qu'ilz  croiflent  toft  ou  tard  on  peult  iu 
ger  de  la  difpofition  du  chief,  8c  de  la  complexio 
qui  cft  dedans,  car  fc  les  cheueulx  font  en  grand 
quatité  8c  efpcs&  toft  croiftàns  ceft  ligne  de  cha¬ 
leur  de  chief  8c  de  moy  teur  comme  nous  dirons 
cy  apres. Les  cheueulx  tant  qu’ilz  font  au  chiefilz 
Je  gardent  &  aornent  8c  fi  ledeffendent,  8c  quâd 
ilz  font  oftez  îlz  rendent  le  chief  laid,  comme  il 
appert  en  ceulx  qui  font  chaulues  8c  pelez.  Dere 
chief  le  chief  eft  conftitué&r  compofé  de  moult 
dos,&  ceft  pour  la  deffenfe  du  cerueau  qui  eft  té- 
dre  8c  mol,  8c  pourroit  de  legicr  eftre  bleçc  il  les 
os  ne  le  gardoiét.De  rechiefil  ya  vn  peu  de  chair 
pourattremper  la  dureté  des  o s8c  des  nerfz, à  fin 
que  parleur  duretéilz  ne  bleçent  la  tendrefte  du 
cerueau .  Le  chief  toutesfois  au  regard  des  autres 
membres  à  peu  de  chair&  de  greffe, &  ce  eft  à  fin 
que  les  fens  foient  plus  vifz  8c  que  l’entendemét 
n’en  foit  empefehé,  comme  dit;  Ariftote  au  dou- 
ziefme  liure  des  beftes.  De  rechiefcombien  que 
le  chief  l'oit  dur  au  dehors  il  eft  moult  mol  par  de 
das,car  il  n'ya  que  la  moueile  qui  eft  fi  noble  que 
tout  le  corps  en  eft  amoity  8c  arroufé.De  rechief 
le  chief  de  fa  première  compolltion  àmoulr  de 
nerfz,  &  ce  eft  de  neccfsitépour  ioindre  &  coa- 
dunerles  osenfemble  &pour  caufer  les  fens  8c 
le  mouuemct,car  parmy  les  nerfz  l’ame  meult  le 
corps, &  fins  les  nerfz  qui  defcendétdu  chiefles 
membres  ne  fe  pourroiét  coupler  l’vn  en  l’autre, 
ainçoisfila  vertu  qui  yft  du  chief  cft  empefehée 
par  le  vice  8c  corruption  des  nerfz  toute  la  ioin- 
Cture&r  I’vnité  du  corps  cftrôpuc&  deftruiCte 
fans  reftaurer.  De  rcchief  le  chiefeft  la  couuertu 
re  8c  la  cheminée  de  tout  le  corps,  8c  pource  re¬ 
çoit  il  en  foy  moult  de  fumées  qui  montent  du 
corps.  Et  pourtant  nature  à  fait  la  fubftancc  du 
chief  toute  pertuyfée  manifeftement  8c  occulte- 
ment.  Manifcftcmét  ainfi'qu’il  appert  es  pertuys 
des  veulx  8c  des  oreilles,du  nez  8c  de  la  bouche, 
par  lefquclz  pertuys  yftent  les  greflès  ordures  du 


chief, à  fin  qu’il  n’en  foit  greué  ne  corrompu  eiî 
foy.  Occultement  aufsile  chiefeft  pertuyié,  car 
il  cft  plain  de  péris  pertuys  qu’on  ne  peult  veoir 
par  lefquelz  fen  yftent  les  occuItesfumofitez.De 
rechief  ilz  font  aucunes"  proprietez  du  chief  qui 
monftrent  le  deffault  de  nature  ainfi  qu’il  appert 
du  chief  des  beftes  monftrueufes ,  defquelles  dit 
Ariftote  au  douziefme  liure  des  beftes  qu’il  ad- 
uict  aucunesfois  qu’vne  belle  à  vn  corps&  deux 
telles  ou  plus  de  membres  qu’elle  ne  doit,  8c  ce 
vient  par  erreur  de  nature ,  8c  par  fuperfluité  de 
matière,  &  par  veu  de  vertu.Er  celle  erreur  adui- 
ent  peu  fouuent  en  nature  humaine ,  fors  qu’en 
Egypte  ou  les  femmes  portent  deux  enfans  plus 
fouuent  qu’autre  part .  De  rcchief  quand  le  chief 
qui  eft  racine  de  rout  le  corpsj  cft  bien  dilpofé  8c 
bien  ordonné, tour  ce  qui  eft  dcftbuz  luy  envault 
mieulx,&  quand  il  eft  malade’tous  membres  fen 
fentér.Le  chief  eft  aucunesfois  malade  pour  cau¬ 
fe’ qui  eft  dedans  luy  ,  comme  despafsions  qui 
nuy  fent  au  cerueau ,  comme  font  frenefies,  epi- 
lencies  8c  leurs  femblables.  A ucunesfois  la  caufe 
de  fa  maladie  vient  fouuent  de  dehors,  comme 
par  la  defordonnance  de  l’ær  trop  chauk  ou  trop 
froit,ou  par  moult  de  telles  caufes.  Aucunesfois 
il  eft  malade  par  la  compagnie  des  membres  qui 
luy  font  prochains, corne  il  appert  de  l’eftomach 
plain  de  mauuaifes  humeurs  corrompues ,  dont 
les  fumées  montent  au  chief  pour  caufe  de  vôy- 
finage&r  font  caufe  au  chief  de  grand  douleur. 
Aucunesfois  il  eft  malade  par  trop  grand  vuidan 
ge  ou  abftinence ,  ainfi  qu’ilappett  en  ceulx  qui 
font  yures,aufquelzlechiefdeult  pour  la  rcple- 
Ction  du  vin  dont  la  fumée  môte  au  cerueau, & le 
point  8c  mord&  luy  fait  fouffrir  plufieursmaulx 
félon  ce  que  dit  Conftancin .  Toute  douleur  de 
chef  qui  eft  caufée  par  la  rcplcCtion  de  leftomach 
eft  allégée  quand  l’eftomach  eft  vuyde  8c  quand 
il  eft  rcmply  la  douleur  du  chief  croift  &  fe  mue 
en  mauuaifes  qualitcz  .  De  rechief  ainfi  que  dit 
Conftantin  au  douziefme  liure  des  beftes.Natu- 
rc  à  ordonné  le  fens  en  la  refte  félon  leur  digni¬ 
té^  félon  la  nccefsité  de  la  bcftc,&  pource  à  el¬ 
le  mis  les  yculx  deuant  &  en  la  plus  haulte  partie 
du  chief, car  elle  doit  veoir  deuant  foy.  Les  yeulx 
donc  font  au  plus  hault  comme  les  plus  dignes, 
les  oreilles  font  au  meilleu  duchief,qui  eft  rond, 
pource  que  le  fon  ne  viér  pas  k  l’oreille  par  droi¬ 
te  ligne:  mais  en  toutes  parties.  Lefensd’odo- 
rer  eft  au  deftouz  des  yeulx,  car  il  eft  plus  gros  8c 
fi  eft  au  deflus  de  la  langue  ,  pource  qu’il  eft  plus 
fubtil  8{  plus  dclyéquelefensdegoufter.  Apres 
eft  la  langue  du  dernier  lieu  du  chief,  pource  que 
elle  eft  inftrument  detoucherSc  degoufter  qui 
font  plus  gros  q  les  trois  autres,  8c  le  chief  quand 
il  eft  ainfi  ordonnéeftaornement  8c  perfection 
de  tout  le  corps.  Les  beftes  à  quatre  piedz  ont  au 
trement  les  fens  afsis,car  elles  ont  les  oreilles  af- 
fifes  ou  plus  hault,  fi  qu’elles  apparent  par  deflus 
la  tefte ,  8c  la  caufe  efi ,  car  telles  beftes  ne  vont 
pas  droit  ainfi  comme  fait  l’homme  :  mais  s’en-1 
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dînent  centre  refrc ,  ôc  fi  les  oreilles  pendoient 
anal  elle  empefcheroicnr  les  fens .  Nature  aufsi 
erre  6c  fault  en  aucunes  beftes, qui  ont  tout  le 
cops  humain  ,  fors  que  la  relie  qui  eft  de  chien, 
comme  dit  Solinus.Vne  autre  befte  ya  qui  ell  ap 
pellée  Lamia,qui  à  lafaced'vne  pucelle  ôcjle 
corps  d’vn  poifton, ainfi  que  dit  la  glole  fur  les  la 
mentations de  Hieremie. Celle bcltequand elle 
pcult  prendre  vn  homme  elle  luy  fait  belle  che- 
rcdclà  face,  6c  lecotrainétà  gefirauec  elle  char 
nellemenr  tant  qu’il  ne  pcult  plus, &  quand  il  ne 
peuît  p!us,ou  il  ne  vculc  faire  larisfadiô  à  fa  tref- 
mauuaife  voluntccllc  le  tue  &  le  menge» 

Der  propriété^  du  cerneau. 
CHAPITRE.  III. 

Elon  ce  que  dit  Conllantin  en  fon  pantegny 
au  feiziefme  chapitre  du  fécond  liure.Le  cer¬ 
neau  eft  de  couleur  blanche  6c  fansfang,  qui 
à  moult  d’efperit  6c  de  mouelle,  &  eftdiuifé 
en  trois  chambrettes,  ôc  fi  ell  comencement  des 
nerfz  de  tout  le  corps, ôc  fi  cil  afsis  entre  deux  pc 
tites  peaulxj dont l'vnc  ell  appellée  la  doulce  me 
re,  ôc  l’autre  à  nom  la  dure  mere,  6c  ell  afsilc  au 
plus  hault  du  chief, comme  au  plus  excellent  lieu 
du  corps.  Le  cerneau  donc  ell  blanc  de  fa  nature 
pourmieulx  6c  plus  de  léger  receuoir  toutes  cou 
leurs,  il  à  en  foy  moult d’efperirz  pour-auoir  en 
loy  grand  mouucmcr.il  à  en  foy  moult  de  moud 
le  qui  ell  movtc  pourattremper  fa  chaleur  dont 
il  eftaucunesfois  6c  bien  fouuctgreuépourcau- 
fe  de  fon  mouuement.  1 1  à  peu  de  lang,  à  fin  qu’il 
ne  loithonny  de  fa  couleur, 6c  ainfi  l’œil  iugeroic 
que  tout  ce  qu’il  verroit  feroit  rouge  pour  caufe 
desnerfz  qui  defcendenqdu  cerueau  iufques  à 
l’œil.  Il  eftdiuifé  entrois  chambrettes  ,que!es 
Phificiens  appellent  les  petisventresdu  cerueau. 
En  la  chambre  de  deuapt  eft  formée  l’ymagina- 
tion,  en  la  moyenne  cft  formée  l'entendement, 
8c  en  laderniere  eft  la  mcmoire.la’premiere  par 
tie  eft  la  plus  grande,  6c  la  dermere  cft  la  plus  pe¬ 
tite  6c  peu  de  nerfz  y  fient  de  luy.  Celle  partieeft 
froide  6c  feichc,  6c  fi  a  peu  de  mouelle  6c  defpe- 
ïit.  Elle  eft  froide  pour  mieulx  retenir  ce  qui  y 
cft’mis.Elle  à  peu  d’efperit  pour  plus  paifiblcmét 
repofer.  Elle  à  peu  de  mouelle  à  fin  qu’elle  foit 
dure  moyennement  pour  retenir  plus  longue¬ 
ment  les  formes  ôc  les  empraimftes  qui  en  luy  fe 
roient  fai&cs.La  partie  de  deuant  cft  plus  grande 
6c  plus  molle,  6c  pluschauldc,  6c  plusclere.  Elle 
cft  plus  grande  pourcc  que  les  nerfz  fenfibles  yf- 
fent  de  luy.  Elle  cft  plus  molle  à  fin  que  les  nerfz 
foient  pluslegercment  dilpofez  à  receuoir  l’offi¬ 
ce  des  lèns  ou  ilz  font .  Elle  eft  plus  chaulde  pour 
cftreplusapre  à  receuoir  les  ymaginations  qui 
luy  font  prefenrées. Elle  cft  plusclcre6c  plusmoy 
te ,  pource  que  le  nçrffenfible  qui  naift  d’elle  fe 
puifte  mouuoir  plus  légèrement.  La  moyenne 
chambrette’du  cerueau  eft  chaulde  6c  movte,  6c 
fi  à  plus  d'efperit  6c  de  mouelle  que  les  deux  au¬ 
tres. Elle  à  moult  d’efperit  pour  auoir  grand  mou 
ucmenr.Ôc  fi  à  moult  de  mouelle  peur  mieulx  ru 
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gerdeeeque  raifon  conçoit  dedans  luy  .  En  ces 
trois  châbrettesdü  cerueau  ya  trois  teuuiesprin- 
cipalles,  car  en  la  première  eft  formée  l’y  magma 
tion  ,  en  la  moyenne  le  fiege  de  radon ,  6c  en  la 
derniere  eftmis  letreforde  mémoire.  Le  cer¬ 
ueau  cft  rond,pource.qu’il  pc  ulr  conrenir6c  pt  é- 
dreplusd’efpei'irz,ôc  afin  qu’ilne  foirpas  fi  lege 
rement  bleçé  il  ya  deux  petites  peaulx.  qui  (ont 
necelîaires  à  la  deffenfion  du  cerueau, qui  font  ap 
pellées  mères  du  cerueau,  l’vne  eft  plus  greffe  6c 
eft  appellée  la  dure  mere  6c  eft  plus  loirgdu  cer- 
ueau  6c  va  entour  luy. Cefte  dure.merc  cft  necef- 
faire  au  cerueau  pour  deftendre  la  doulce  mere, 
qui  eft  plus  presdu  cerueau, qu’elle  ne  (bit  bleçéc 
du  reft  qui  eft  trop  dur ,  6c  pour  lyer  8c  tenir  cn- 
femble  les  veines  du  cerueau  6c  pour  remplirait 
befoing.  La  féconde  peau  petite  eft  appellée  la 
doulce  mere  ,  qui  eft  entre  le  cerueau  6c  la  dure 
mere, 6c  eft  plus  mole  que  l’autre.  Cefte  enuelo- 
pe  toute  lafubftâcedu  cerueau, 6c  diuife  les  trois 
chambrerres  bvnede  l’autre.  Cefte  doulce  mere 
n’eft  pas  de  fuperfluiré,  car  elle  recueille  les  vei¬ 
nes  dedans  le  cerueau  6c  garde  6c  retient  qu’il  ne 
fenfuye  pource  qu’il  eft  clei'i  6c  fi  enueloppeôc 
couure  tout  le  cerueau  Ôc  le  defFend  de  la  dure 
mere ,  8c  fi  le  nourrift  par  les  veines  qui  font  en 
luy  6c  luy  donne  vent  6c  efperit .  Le  cerueau  eft 
vn  membre  qui  meult  6c  gouuernc  tous  les  mé- 
bresdu  corps  dedans,  6c  donne  à  chafcun  d’eulx 
fens  8c  mouuemét.Qmind  le  cerueau  eft  empef- 
chc  tout  le  corps  eft  empefebé,  6c  quand  il  eft 
bien  difpofé  toutes  les  chofes  qui  font  au  corps 
cafont  mieulx  ordonnez.  Le  cetueau  à  dé  fa  pro 
pre  nature  qu’il  fuvrôc  fenr  le  cours  de  la  lune, 
car  quand  elle  croift  ilcroift  aufsi,  6c  quand  elle 
appetifle  il  deferoift  6c  fe  retrait  en  foy  mefmesôc 
n’obeyftpas  fi  bié  à  la  vertu  de  l’amc,  ainfi  qu'il 
appert  en  ceulx  qui  font  lunatiques ,  6:  en  ceulx 
qui  ebéent  du  hault  mal  qui  (ont  plus  tourmêtez 
quand  la  lune  eft  nouuclle  ou  plaine  qu’en  autre 
temps.  Et  ce  eft  ce  que  dit  Ariftoteau  tiers  thapi 
tre  du  douzicfme  liurc  des  beftes.  Le  cerueau 
quand  il  eft  trop  fcc  ou  trop  moyre  ne  pcult  bien 
üuurcr,car  le  coips  fe  refloide  6c  l’efpcrits’amoi 
lift, 6c  de  cefenfuyr  la  morr.De  rechiefies  beftes 
qui  ont  trop  grand  cerueau  dornaét  moult, Ôc  eft 
par  auéturepourla  fumée  qui  eft  grade,  dequoy 
la  fumée  eftouppc  les  condui&z  du  Cerueau ,  6c 
ainfi  vient  l’appetit  de  dormir  De  rechicf  le  cer¬ 
neau  de  foy  nefent  riens  ainfi  que  le  fens,  ôc  fi 
donne  fens  à  routes  les  parties  du  corps.  De  re- 
chief  toute  befte  qui  à  fang  à  cerueau  ,  ou  aucun 
membre  en  lieu  du  cerueau, 6c  routesfois  lafub- 
ftancedu  cerueau  napointdefiang,ainfi  comme 
dit  Ariftoce  au  tiers  liure  des  belles  ,  De  rechicf 
il  dit  au  feiziefme  liure,  que  le  cerueau  eft  froit 
ôc  moyteen  fa  fubftâce,  6c  pource  eft  iloppofi te 
àlafonraine  de  la  befte.  Ccftàfçauoirau  cueur 
pourattremper  fa  chaleur  6c  fa  feicherciïepar  les 
conduiétz  qui  viennent  du  cueur  iufquesau  ccr- 
ueau.  Cesconduiâz ,  ainfi  que  dit  Haly  le  me-, 
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decin  (ont  arrêtes  ûu  veines  fans  (âng,dcfquelles 
nature  fait  vne  rez  mcrueilleufc  en  laquelle  rez 
eft  enuelopé  le  cerueau,  ainfi  qu’vn  poifton  .  E n 
celle  rez  eft  adrefte  l’e (pet  it  de  î’ame,  8c  par  celle 
lezpaftentles  vertus  de  l'ame  iufquesaux  mem* 
bres.  Et  pourcc  dit  Ariftote  que  le  cerueau  eft  le 
premier  membre  en  la  création  de  la  befte  apres 
lecueur.Du  cerueau  dit  Galien  qu'il  doit  eftreat 
trempé  es  quatre  qualitez  :  mais  Haly  dit  que  la 
complexion  du  cerueau  eft  plus  froide  8c  moyte 
que  chaulde  ne  feiche,  8c  ce  eft  de  necefsitépour 
refroidir  la  rez  du  cerueau  8c  les  chaleurs  accidé- 
tallcs  qui  viennent  pour  caufc  de  fon  mouuemét 
continuel.Derechiefdit  Ariftote  au  quinziefme 
liure  des  beftes,  que  l’homme  entre  toutes  les  au 
très  beftes  de  fa  quantité  à  plus  grand  cerueau, 
pourcc  qu’il  à  le  cucur  trop  hault ,  Sc  pour  la  fei- 
gneutie  de  la  chaleur  8c  la  bonté  de  la  côplexion 
de  l’homme  de  meilleur  entendement  que  nulle 
autre  befte, 8c  de  ce  vient  que  les  péris  enfans  ne 
peuuent  longuement  tenir  leur  chicf  droit  pour 
le  cerueau  qui  eft  trop  grand  8c  trop  pefant,  8c  (I 
ont  peu  de  vertu  8c  de  chaleur  iufques  à  tât  qu’ci 
le  monte  du  cueur  au  cerueau  pour  l’allegcr .  La 
difpofition  du  cerueau  ou  bonneou  mauuaifc  eft 
cogneue  par  fes  œuures,  car  fi  la  fubftance  du  cer 
ueau  eft  molle,  clerc  &  reluyfante  il  reçoit  légè¬ 
rement  lesemprainétes  deschofesqui  luy  font 
prefentc-es,  &  ceulx  qui  font  de  tel  cerueau  font 
de  bon  engin  &  apprennent  legerement  8c  ou¬ 
blient  legerement.Et  quand  par  l’oppofite  le  cer 
ueau  eft  plus  dur&  troublé, il  reçoit  à  tard  les  cm 
prainétesimais  quand  il  les  à  receues  il  les  retient 
plus  longuement.  Ceulx  qui  ont  le  cerueau  hault 
font  diligens  de  couftume  8c  mouuans  8c  mua- 
bles,  hardis  8c  fe  courroucent  de  leger ,  par  l'op- 
pofite  ceulx  qui  ont  froit  cerueau  ontconditiôs 
contraires. Ceulx  qui  ont  le  cerueau  moyte  font 
parefteux,  oublieux  &  dorment  volunticrs,& 
ceulx  qui  ont  le  cerueau  fcc  veillent  moult  &  fi 
ont  mémoire  bien  retenant.  Si  le  cerueau  eft 
chaulr  8c  moyte  excefsiuement  ilfenfuy t  moult 
de  maladies  au  chief,  8c  pource  les  chofcs  chaul- 
des  &  moy  tes  nuyfent  au  cerueau, &  par  efpecial 
le  vent  de  Midy ,  8c  ccluy  de  Septentrion  luy  eft 
profitable. Celuy  qui  à  tel  cerueau  dort  volunti- 
ers  8c  ne  peult  longuement  veiller ,  8c  quand  il 
dort  il  luy  aduiét  aucunesfoisvne  pafsion,que  les 
phificiens  appellent  Sabech  ,’qui  eft  à  dire  faulx 
repos  8c  la  veue  trouble ,  8c  na  pas  les  fens  bien 
clersnebien  vifz.Si  le  cerueau  eft  chault  8c  fec 
excefsiuement  pfusmauuaifcs  maladies  fenfuy- 
uent  :  mais  que  tant  qui  n'en  vient  pas  telles  fu- 
perfiuitez.  Ceulx  qui  ont  tel  cerueau  ont  les  fens 
aftèz  elers  8c  netzj :  mais  ilz  veillent  trop  &  font 
trop  courageux  8c  font  moulrrouables,  8c  fi  de- 
uiennent  trop  chanus,  combien  qu’ilz  ayent  eu 
moult  de  cheueulx  en  leur  ieuneflè.Si  le  cerueau 
eft  froit  &  lec  excefsiuement  ceulx  ont  les  fens 
clcis  &de$  conduiétz  netftz  en  leur  ieuneftè  8c 
n  ont  nullcs  maladiesrmais  quad  ilz  viennent  en 


plus  grand  aage  ilz  font  malades  de  leger  &  dc- 
uiennent  toft  vieilz  &  chanus,  &  fe  la  leichereftè 
du  cerueau  eft  plus  forte  que  la  froidure  ceulx  de 
uicnnent  chanus,&fe  lafroidure  eft  plus  forte  ilz 
n’en  deuienneht  pas  chanus .  Quand  le  cerueau 
eft  froit  8c  moyte  excefsiuement  ceulx  dorment 
fort&  profondément,  &  fi  ont  mauuaisfcns  8c 
moult  d’ordures, &fe  le  front  croift  ceulx  chéent 
en  paralifie ,  ou  en  appoplexie ,  ou  à  la  mort .  Et 
cefte  difpofition  aduiét  à  ceulx  qui  ne  font  point 
calucs,  ainfi  comme  dit  Galien  en  fon  comment 
8c  Haly  le  dit  pareillement. 

pfc  Delà dnufion  du  chirj'p.ir  dehors* 

C  H  A  P  I  T  R  E.  I  1 1  T* 

E  chief^quand  eft  au  par  dehors  eft  diuifé  eti 
trois  parties.  La  première  eft  la  partie  du  dé¬ 
liant  qui  eft  appellce  caluaire, pourcc  que  les 
cheueulx  en  chéent  &  deuiennent  les  os  8c 
le  cuy  r  tout  chauuc  en  celle  partie  .  Et  ceft  pour¬ 
ce  quelle  eft  laplus  feiche  partie  delà  tefte-  La 
fécondé  partiedu  chief  eftappelléela  fontaine 
8c  eft  la  plus  haulte  partie  du  chief,&r  ne  pert  pas 
fitoftles  cheueulx  comme  fait  l’autre,  pourcc 
qu’elle  à  plus  d’humeurs.  La  tierce  eft  la  partie  de 
derrière  qu'on  appelle  en  François  le  Haftcreau, 
8c  en  Latin  les  Phificiens  l’appellent  Occiput, 
pource  quelle  eft  contre  le  chappondela  tefte. 
Cefte  partie  ne  pert  ia  mais  ou  à  tard  feschcuculx 
pour  caufcdcgrandhumeur  qui  eftcnluy.  Et  à 
tant  fuffife  ce  qui  eft  dit  desproprietez  du  chief 
&  du  cerueau. 

es  propriétés  desyeulx. 
CHAPITRE.  V. 

Elon  ce  q  dit  Yfidorc  au  fécond  chapitre  dit 
dixiefme  liure  des  Erhimologies  .  Lesyeulx 
font  ainfi  appeliez  /pource  qu’ilz  font  ob fi. 
curs  8c  muçez,car  ijz  font  couuers  depaupic 
res  à  fin  qu’ilz  ne  foient  point  bleçez.Ou  ilz  font 
appeliez yeulx, pource  qu’ilz  ont  vne  lumière 
qui  eft  occulte  8c  muçéedcdans  eulx.  Les  yeulx 
en  tous  les  fens  font  plus  près  voifinsde  l’hom¬ 
me, car  de  l’homme  on  peult  juger  par  les  yeulx 
ou  s’il  eft  courroucé,  ou  s’il  eftioyeulx ,  ou  s’il 
ayme,ou  s’il  hait. Les  yeulx  font  appeliez  lumie- 
respourla  caufc  qu’ilz  reçoiucnt  leur  lumière  de 
dehors  8c  la  départent  aufcruicc  du  corps  libc- 
rallement.  Les  yeulx  font  inftrumens  de  la  veue 
8c  font  deux!,  à  fin  quefil’vneftblcçéfondcf- 
fault  (oit  fupplié  par  l’autre ,  8c  pource  que  l’œil 
eft  la  guette  du  corps  nature  l’a  mis  &aufsiafsis 
en  la  plus  haulte  8c  plus  apparate  partie  du  corps 
de  la  perfonne .  Ilz  (ont  dix  chofcs  qui  côpofent 
la  fubftance  de  l’œil, ceft  à  fçauoir  les  fept  toilies 
que  les  phificiens  appellét  les  fept  cottes  &  trois 
humeurs  .La  première  humeur  eft  blanchaftre, 
l’autre  eft  comme  criftal ,  8c  la  tierce  eft  comme 
voirie, les  fept  cottes  font  fept  petites  peaulx,  ou 
fept  toilies  qui  enuironnét  &circuyentces  trois 
humeurs&  les  diuifent  l' vne  de  I’autre&  au  meil 
leu  d'eulxfc  forme  la  veue,  8c  font  ainfi  ordon¬ 
nez  de  nature,  car  quatre  de  fes  cottes  font  en 
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i’œil  en  la  partie  de  deuît,  defquelles  la  première 
eft  appeliée  coille  d’araigne,  la  fecÔdeeft  aufid  ap 
pellée  toille  de  noir  rolsin  ,  la  tierce  eft  appcllce 
toille décor,  &  la  quarte  eft  appeliée  toille  con~ 
iunéliuepourcc  qu’elle  conioinéfc  lesautres  en- 
femble.  Lesautres  trois  toiilcs  ou  cottes  font  en 
l’œilen  la  partie  derniere, defquelles  la  première 
tft  en  manière  de  rcz ,  l’autre  eft  appcllce  fecon- 
dine.de  la  tierce  eft  appel  léc  la  dure. Entre  ccsdix 
chofes  vne  toute  feule  efl:  I  inftrumétde  la  veue, 
ceft  l'humeur  criftàiline,  qui  cftainfi  diéle  pour- 
ce  qu’elle  à  cou  leur  décrirai.  Cefte  humeur  fcl  5 
Conftantin  eftb!ache,luyfàntc,c!ere  de  viucpar 
dcfflis,  de  fi  eftafsifeau  meillcu  des  autres  à  fin  q 
elle  foit  feruiedes  autres  cgallcment .  Celle  hu¬ 
meur  efl  dere  de  trefapparanc  pourfoy  rofttranf 
porter  en  couleurs  contraires^  de  pourindifFeré- 
ment  receuoir  en  foy  toutes  couleurs.Elle  ell  rô¬ 
de  en  forme  <Se  en  fubftance  à  fin  que  l'oeil  ne  foit 
pas  fi  tort  bleçé,  &  quenulles  ordures  ne  fi  puif- 
fcntaflembler  pour  luv  greuer,  de  pourceq  l’œil 
feroit  trop  mouuant  s’il  tftoir  tour  rond ,  nature 
l’aforméphin  de  vny  de  vn  peu  longuet  pour  at 
tremper  la  haftiueré  de  Ion  mouucmér, car  félon 
Conllantin  ,  vnechofe  de  tout  point  ronde  ell 
trop  mouuant  e  de  n’a  en  foy  point  de  fermeté. 
Et  que  la  veue  foit  faidc  feulement  parcelle  hu* 
meut  criftàiline  il  appert  par  ce, car  fi  aucune  cho 
fe  elloit  mile  entre  l’elperit  vifible  &  celle  hu¬ 
meur, l'œil  ne  vcrroitgour:e3pourcequeceftef- 
perit  nepourroic  venir  iufques  à  celle  humeur 
pour  l’obftadc  qui  y  ell  mis.  Celle  humeur  cri- 
ftalline  naift  des  plus  haültcs  parties  du  cerucau, 
qui  font  cleres  de  rrefparanrcs,&  cell  propremét 
la  prunelle  ou  le  point  qui  eft  au  meillcu  de  l’œil, 
de  la  cil  propremét  la  vertu  de  veoir,  auquel  lieu 
quand  nous  y  regardons  de  près  nousy  voyons 
y  mages  de  figures  ainfi  qu’en  vn  mirouer,  de  de 
ce  nous  parlcrôs  cy  apres  Celle  humeur  eft  afsife 
aumcilleudesdeuxautreSjfi  que  l’humeur  qui 
ellfembîableau  voirre  eft  par  dedas, de  l’humeur 
q  u  i  c  ft  blâcha  ft  re  eft  p  a  r  d  eh  o  rs .  La  p  re  m  i  e  t  e  e  ft 
pure  de  rrefapparanre,comme  le  voirre,  de  eft  ap 
peilée  Gelado  en  Arabic.Cefte  humeur  ayde  aou 
bit  ment  àlaveuc,  premièrement  elle  reçoit  le 
fang  dont  eft  faidc  l’humeur  criftàiline  de  nour- 
rift  de  lablanchiftde  difpofcafin  qu’elle  Coi t  colt 
de  légèrement  conuertie  en  ladide humeur  cii- 
ftalline.  Secondemét  elle  garde  cefte  humeur  cri 
llalline  qu’elle  ne  foit.  touchée  de  cottes  ou  de 
toil'es  qui  font  dures,  &  afpresau  regard  de  luy. 
L’autre  humeur  blâchaftre  qui  y  eft,  la  garde  d’e- 
llre  blcçée  par  deuant .  La  fécondé  ell  que  par  fa 
moytcurclleattrépc  la  feichereïïe  de  ladide  hu¬ 
meur  criftàiline, de  fi  aftcmble  aucunemét  l’cfpe- 
tit  vifible  de  le  conforte. Ces  crois  particsvifibles 
font  appellées  humeurs,  de  toutesfois  félon  la  ve 
rite  ce  ne  font  pas  humeurs, car  cllesne  fiucnt  pas 
ne  ne  coulent  ainfi  que  font  les  humeurs,ainçois 
font  fermes  de  cfpeflès.  Elles  font  aufsi  au  corps 
ctoi(Iàns,de  ont  chofe  en  nature  qui  n’eftpas  cho 
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fe  appartenue  aux  humeurs:  mais  elles  font  appel 
lées  humeurs  pour  la  clarté  qui  eft  en  elles  plus 
qu’en  autres  membres  de  font  plus  obediens  aux 
œuures  de  l’ame  Si  a  fa  vertu  que  ne  font  les  au¬ 
tres  fcns.Cestrois  humeurs  afin  qu’elles  ne foiéc 
mellées  enfemblefont  dmifées  au  feparéesl’vne 
de  l’autre  par  les  cotrtis  ou  par  les  roilles  qui  font 
en  l'œil  elquelles  font  ainfi  ordonnées,  cal  apres 
l’humeur  criftàiline  fans  moyen  eft  vne  eftoille 
qui  eft  Jafcée  à  maniéré  de  rez  de  defcend  des  vei 
nés  de  la  doulce  narre  du  cerueaude  apporte  auec 
foy  le  nonrrilft  ment  de  l’œil .  Apres  ccftuyfens 
moyen  viétvneroillequi  eft  appeliée  (econd.'ne, 
qui  defcend  aufsi  de  la  doulce  mere  de  nourrift  la 
première  toille,  &  ladcfïend  de  garde  quelle  ne 
foit  rompue  ne  blcçée  par  aucune  aduenture.  A- 
presfenluyt  la  tierce  toille  qui  eft  appeilée  la  dure 
de  delccnd  de  la  dure  mere  du  ccrueau  de  par  la 
durté  deffend  l'œil  des  os  au  par  dedâs  en  l'œil  Sc 
en  la  partie  de  deuant.  Apres  l’humeur  criftàiline 
fans  moyen  eft  vhe  toille, qui  eft  cômevne  toille 
d'araigne  engendrée  des  plus  fubtiles' parties  de 
la  première  toille  qui  eft  faitfte  commevne  rez  de 
fe  joignent  cnfemble  ces  deux  toilles,  de  encloy- 
ént  entre  elles  l’humeur  criftàiline  I’vnc  deuât  de 
l’autre  derrière. Celle  toille  d’arâigne  eft  alsife  en 
trc  I  humeur  criftàiline  de  l’humeur  blanchaftre, 
de  lesempefehe  d’elles  mefter  enlèmble.  Apres 
viét  vne  autre  toille  qui  eft  femblableàl’cfcorce 
d’vn  raiftn  noir  de  ce  fait  nature  fagemér,  car  tou 
tes  les  chofes  deuantdiéles  font  blâches  de  cleres, 
de  efparrent  la  veue, de  poin  tât  eft  cefte  toille  ne 
ceflàirepouraïïèmbler  en  l’œil  la  lumière  par  fa 
noireté,  car  la  couleur  noire  afïèmble  la  veue  de 
fa  nature.  Cefte  toille  eft:  plaine  de  petis  pertuys 
ainfi  qü’vtieelpongel  comme  dit  Conftantin,  de 
ce  eft  pour  nettoyer  l’humeur  criftàiline  desmoi 
teurs  fuperftues  qui  pourroiét  greuer.Ccfte  toil- 
le  qui  eft  deuant  l’œil  fe  ioimftauec  la  fecondine 
qui  eft  derrière  de  encloyent  l’humeur  blancha- 
ftre  qui  eft  en  l’œil  pour  efclarcir  l’humeur  criftal 
line.  Aptes  vient  vne  autre  toille  qui  eft  ainfi  co¬ 
rne  de  cornes  dcqtioy  on  fait  les  lanternes. Cefte 
toille  eft  clcre  de  luy  tante.  Si  pource  eft  elle  apte 
à  receuoir  les  efperirzvifibles  pour  prefenter  a  la 
prunelle  de  l’œi I,  elle  eft  forte  pour  garder  de  def 
fendre  l’œil  de  ce  qui  luy  pourroitnuyre.  Cefte 
toille  qui  eft  deuant  l’œil  Sc  celle  qui  eft  derrière 
qu’on  appelle  la  dure  te  toignenc  cnfemble  de  en 
cio  vent  entre  elles  l’humeur  de  l’œil  qui  eft  fem- 
biableau  voirre.  Apres  vient  vne  toille  qui  def 
cend  du  cerueau  de  necouure  pas  tout  l’œil'.mais 
demeurées  anglerz,de  leslyede  rcrictà  fin  qu 'Hz 
foictitafsis  de  fichez  deuerhent  de  par  mefure. 
&&D  eiœili 

CHAPITR.E.  VL 
T  quand  l’œil  eft  en  cefte  maniereforméde 
ditpofé  l’efpcrit  vifible  luy  eft  apporté  par 
celle  maniéré,  car  de  la  première  chambrer 
re  du  cerueau,  il  yft  deux  neifz  qui  font 
creux  de  fe  yiennent  ficher  en  la  fubftâce  del'hm 
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meur  criftalline.Ces  deux  ncrfz  fc  fichét  es  deux 
yeulx  de  rrauers  en  manière  d’vne  croix  8c  fc 
ioingt  cnfemble  en  vn  point.  Er  ce  à  fait  nature 
trefiagement  à  celle  fin  qticfe  vnœileft  clozdc 
empefehe  que  lTpcrit  vifiblc  fe  rranfporrc  à  l’au¬ 
tre  pour  parfaire  fon  ceuureplus  parfeélement, 
car  en  ce  la  prunelle  8c  la  veuc  en  eft  confortée 
pource  que  la  vertu  vifiblc  en  eft  plus  aftcmblée, 
comme  il  appert  des  arbaleftriers  qui  tirent  plus 
droit  quand  ilz  ontvn  œil  clos  que  quand  ilz  font 
tous  deux  ouuers .  De  rechief  ces  deux  nerfz  fc 
mettent  enfemblc  pour  enforcei  l’vn  l’autrc.De 
rechief  ces  deux  ncrfz  fe  ioingnent  enfcmble  en 
vn  point  pource  qu’vncchofe  quand  on  la  voit 
refTemblcdcux  chofes, laquelle  chofe  aduiédroit 
fi  ces  deux  ncrfz  n’eftoient  ioinétz  en  la  fin,com 
me  il  appert  en  profpe&iue.Il  appert  aufsi  quand 
on  met  fon  doigt  fur  fon  œil  il  fcmble  d’vne  ebo 
fe  qu’il  y  en  ait  deux,  8c  ce  efi:  pource  qu’vne  pru 
nelle  efi  haulte  l’autre  efi  abaiflee ,  &  ainfi  l’efpc- 
rit  vifible  efi  diuifé,  qui  parauant  eftoit vny  8c  la 
veue  des  deux  yeulx  ne  viét  pas  en  vne  manière 
fur  la  chofe  qu  ilz  voyent ,  8c  pourtant  il  fcmble 
veritablemét  qu’ilz  voyent  deux  chofes,  côbicn 
qu’ilz  n’en  voyent  qu’vne,  pource  toutesfois  ne 
fenfuytil  pasqu’vn  borgne  g.  à  les  yeulx  l’vn  bas 
&  l’autre  hault  cuydc  d’ vne  chofe  quâd  il  la  voit 
qu’il  y  en  ayt  deux.  La  caufe  efi, car  les  lignesfont 
droiétes  qui  viennét  des  yeulx  iufquesàla  chofe 
qu’on  voit,  nonobfiant  q  les  yeulx  ne  foienr  pas 
efgallemét  afsis.On  côfidere  à  l’œil  moult  decho 
fes  s’il  efi  bien  ordonné  ou  biëdifpofé.Prcmierc 
ment  quâd  à  la  première  composition  de  fespar- 
ties, desquelles  nous  auons  dit  au  cinqiefme  cha- 
pitre.Dercchiefquadàfon  fiege,carileftau  plus 
hault  pour  la  dignité  de  fa  fubtilité,&r  pour  la  grâ 
de  prochaincté  qu'il  à  à  l’ame.corame  dit  yfidorc 
8c  Arifiote.De  rechef  quad  àla  deue  proportion 
de  fa  quâtité,car  il  ne  doit  pas  cfire  trop  hault, car 
ceftfigncde  troublcment  dediferetion  ne  il  ne 
doit  pas  eftre  trop  profond,car  cefifigne  defaul 
te  de  nature  &  de  vertu ,  l’œil  donc  qui  efi  moyé 
efi  à  louer.  Ce  nonobftât  Arifiote  dit  au  dixneuf 
iefmeliuredesbeftesque  l’œil  profond  voit  de 
loingfans  foy  mouuoir,  &nefe  degafie  point; 
mais  enuoyc  fes  rays  tout  droit  iufques  à  la  chofe 
veue.  De  rechief  l’œil  efi  cogneu  quand  à  fon  di- 
uers  mouucment,  car  s’il  femeulttrop  toftceft 
fignedetrop  grand  froidure  &  decouraigemal 
eftably  &  de  penfée  muable ,  8c  s’il  fe  meult  trop 
tard,  cefi  ligne  de  trop  grade  froidure  8c  obfcure 
à  hardy  courage,  parquoy  il  fenfuy  t  que  l’œil  qui 
fe  meult  moyennement  efi  bien  difpofé  &  ligni¬ 
fié  que  lame  côprent  legeremenr,&  retient  bien 
ce  qu’elle  côprcnt.F.t  pource  dit  Arifiote  au  dix- 
neuficfme  Iiurc  des  belles  que  la  clofiure  de  l’œil 
doit  eftre  moyenne,  car  fi  l’œil  efi  de  grande  ou- 
uerture  8c  de  petite  ouuerture,ceft  ligne  de  folie 
&de  folle  hardieflc,&  fils’ouurcà  tard  cefifigne 
de  deffaulte  devertu  8c  de  matière  qui  efi  endur¬ 
cie  es  nerfz  qui  n'obeyftpasàl’œuurede  l’ame. 


comme  il  appert  en  cculx  qui  font  en  litargie.De 
rechief  l’œil  efi  bon  &  bien  difpofé  quand  il  re¬ 
garde  fon  obieét  Iegcrement  fans  eftre greué  co¬ 
rne  l’aigle  qui  regarde  la  roue  du  Soleil  fans  cli¬ 
gner  l’œil  à  aucunesfois  la  veue  ague  8c  fubtile  8C 
aucunesfois  grofte  8c  petite .  L’œil  qui  à  la  veue 
fubtile  &  ague  voit  les  chofes  qui  font  près  8c 
loing  8c  y  met  différence .  L’œil  qui  efi  de  petite 
veue  ne  voit  pas  bien  loing  de  foy,  comme  dit 
Arifiote  au  dixneufiefme  iiure  des  Bcftcs  ,  8c 
quand  il  à  moult  d’efperit  en  l'œil  8c  il  efi  gros, 
il  voit  les  chofes  qui  (ont  loing  de  luy  :  mais  non 
pas  parfaiélcm  entrmais  pour  caufe  de  fa  grofteur 
Ht  quâd  l’œil  à  peu  d’efperit  &  il  eftfubtilil  voit 
près  de  foy  parfai&cment.Et  félon  ce  que  l’œil  à 
l’efperit  vifiblc  plus  gros  8c  plus  troublé  de  tant 
à  ilia  veue  plus  foible  .  De  rechief  on  cognoifi: 
I’œilà  facouleur,  8c  félon  ce  que  dit  Arifiote  au 
dixneufiefme  Iiure  des  beftes.  Les  yeulx  font  vers 
au  commencement  de  leur  génération  depuis  fe 
muent  en  noir  8c  apres  fe  muent  en  blanc  com¬ 
me  dient  les  doéleurs  ou  en  autre  couleur ,  félon 
Iadifpofition  delà  matière, car  s’il  ya  en  l’œil 
moult  d'humeur  &pcu  d’efperit  la  couleur  fe 
mue  en  noir,  &  s’il  ya  peu  d’efperit  de  peu  d’hu¬ 
meur  la  couleur  de  l’œil  deuient  blanche ,  car  fé¬ 
lon  ce  que  dit  Arifiote  la  blancheur  des  yeulx  ar¬ 
gue  foiblciïc  de  vertu, de  fi  l’humeur  efi  moyens 
8c  I’efpcrirattrempé  la  couleur  ne  feraneblâchc 
ne  noire, ains  fera  moyenne. Les  yeulx  noirs  font 
deiour&dc  veue moulraguepour l’humeur  8c 
lumière  qui  font  aftemblez  en  l’œ’hmaisde  nuiéfc 
ilz  ont  mauuaife  veue ,  car  la  lumière  de  la  nuiéfc 
efi  foible  de  1  humeur  naturelle  efi  forte  à  mou¬ 
uoir  ce  dit  Arifiote.  L’œ:l  blanc  ou  bleu  efi  de  foi¬ 
ble  veue  de  iour,  &  de  nuyét  il  efi  de  forte,  car  la 
matieredu  blancœil  eftcleredc  luyfante,&  la  lu¬ 
mière  du  iour  efi  clerc  de  ces  deux  clartez  mifes 
enfemblc  font  caufe  d’efpartir  la  veue  8c  de  laffoi 
blir:mais  de  nuy  ét  l’efperit  vifible  efi  recueilfy  de 
dans  l’œil, & la  clarté  qui  efi  dedâs  l’humeur  efi  re 
tenue  8c  peult  parfalumiere  caufcr  la  veuecôme 
il  appert  des  yeux  des  chatz  qui  voyent  de  nuyét. 
Derecbiefon  peult  iuger  des  yeulx  par  les  parties 
qui  font  entour, comme  par  les  paupières, car  s’el 
les  font  dedans  pleines  dcchairsdc  d'humeurs  fu- 
perflues, elles  empefehent  la  veue, car  pource 
quelles  ontpetit  mouuementelles  nepeuenttre 
cher  le gros  ær  fans  laquelle  chofe  la  veuencpeut 
eftre  bonne,  Et  pource  dit  Arifiote  au  premier 
hure  desbeftes  que  le  plouroir  qui  cft  en  l’anglet 
des  yeulx, efi  de  grande  charneure ,  commeil  ap¬ 
pert  es  yeulx  des  efeoufles,  cefi  figne  de  malice 
8c  de  tricherie.  Toutesfois  es  proprietez  de  l’œil 
nous  en  auons  parléamplement  félonies  oppi- 
nions  de  plufieurs  do&eurs  anciens  lcfquelz  ont 
feeu  plufieurs  chofes  touchant  l’œil  8c  autres  me 
bres  du  corps  humain, &  pareillemët  ilz  onr  co  - 
gneu  plufieurs  expériences  parquoy  noustenôs 
leurs  oppinions,de  l’œil  viennét  plufieurs  ioyeu 
ferez,  car  vn  aueugie  quelque  bien  qu’il  ait  en  cç 
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monde  il  na  pas  la  clarté  de  l’œil, parquoy  il  à  per 
dulaioye  du  monde,  nous deuons  bien  garder 
]’œil,car  de  tout  il  n’elt  rien  plus  cher  qu’eft  l’œil 
fur  le  corps  humain,  parquoy  les  mains  le  deffen 
dent,aufsi  fait  la  peau  qui  eft  défias,  car  elle  fe  fer 
re  quâd  l'elpcrircognoift  que  quelque  chofe  luy 
eft  contraire,  comme  pouldre  ou  autre  chofe  la¬ 
quelle  bleçe  l'œil  deleger.  Qui  veultauoirles  au 
très  propnetez  desyeulx  il  les  peult  quérir  cy  de 
uanc  ou  rraiélé  des  (eus  de  la veue.Er  pourtant  ce 
qui  eft  dit  de  la  composition  de  l’œil  Sc  de  fes  œu 
ures  fuffife  quand  à  prefent. 

p^Des  propnetez  de  la  prunelle  del'œil. 
CHAPITRE.  VH. 

A  prunelle, ce  dit  Ylidore  au  fecôd  chapitre 
du  douzielmeliure  de  fes  Ethimologies,  eft 
le  point  du  meilleu  de  l’œil  ou  eft  la  vertuvi 
liue.Et  pource  qu’onvoit  en  luy  petites  ima 
ges  pourtant  eftelle  appellée  pupille,  ou  elle  eft 
appellée  prunelle  pource  qu’elle  eft  pure&  nette 
comme  vne  pucelle.  Les  phiiiciensdiét  que  trois 
îours  deuant  la  mort  nous  nations  point  de  pru- 
nelle'es  yeulx  Sc  quâd  on  ne  la  voir,ceft  fignede 
morr.La  prunelle  à  vn  cercle  ctiuiron  foy  ainft  q 
vne  couronne, lequel  cercle  pour  fa  noiretéditri- 
fc  les  blaches  parties  de  l’œil  Sc  la  prunelle.Cefte 
cour  5nc  pour  fi  rondeftè  aornele  f  egede  la  pru 
nelle  Se  en  luy  eft  la  grand  beaultéde  l’œil.  Tout 
ce  eft  ditz  d  Y fidorc,  cômc  dit  Haly.  La  prunelle 
eft  celle  en  qui  font  formées  les  ymages  des  cho- 
fes  q  nous  voyons  à  l’œd.Toutes  chofes  qui  font 
en  l'œil  aydent  &  feruent  à  la  prunelle, pource 
eftellcaftifeau  meilleu  comme  la  royne.  La  pru¬ 
nelle  eft  petite  en  quantiré-.mais  elle  eft  grade  en 
vertu  entre  tous  les  membres  du  corps.  Et  pour 
tant  comprenr  elle  aulsi  bien  les  grandes  chofes 
que  les  petites,  elle  prent  fesemprainéles  au  par 
dedans  de  i’efperit  de  vie  qui  eft  au  cerucau&r  par 
dehors  elle  les  prent  de  la  lumière ,  Si  quand  elle 
les  àreccues  elle  les  profane  à  I'ame  pour  en  iu* 
ger,commeileft contenu  cy  deflùsourraiétéde 
laveue.  La  prunelle  mer  différence  &  diftinéliô 
entre  les  couleurs  &  les  figures  des  corps  qui  luy 
font  prefemées ,  elle  fe  dele&e  en  couleurs  & r  en 
figures  moyennes  &  fi  eft  corrompue  &  greuée 
desextremitez,  commedit  Ariilote.  Derechief 
elle  voit  hors  de  foy  tout  ce  qui  luy  eftprefenté. 
Se  fi  ne  voitpointfoy  mefmcs  par  droiéle  ligne: 
mais  elle  fe  voit  bien  au  miroucr  par  les  lignes  re 
fiefehéesqui  vont  de  la  prunelle  iufques  au  mE 
rouer ,  Sc  du  miroucr  recourent  iufques  à  la  pru¬ 
nelle,  comme  dit  l’aétcur  de  profpe&iue.  Et  de 
ce  vient  par  aduenturequelaveucfe  deleéteen 
vcoir  le  miroucr,  car  parla  refiexion  des  lignes 
qui  retournée  du  miroucr  l’efperit  vifible  eft  cô- 
forté  Se  enforçé.  De  rechicf  la  prunelle  comprct 
toutes  chofes  fouz  vn  anglct,  car  les  lignes  droi¬ 
tes  ou  reflexes  qui  viennent  de  la  chofe  vifible 
iufques  à  l’œil  s’aftemblent  en  vne  pointe  laquel 
le  entre  au  meilleu  de  la  prunelle .  Et  pounât  dit 


Ariftotc  que  l’œil  voit  tout  fouzvn  ang!er,car 
quanddeux  lignes  viennentdediucrsheux  &  el 
less’entrerouchent  cllesfont  vnanglet.  Dere¬ 
chief  la  prunelle  pour  fa  noblefié  eft  plus  paisi¬ 
ble  que  nulle  autre  partie  du  corps,  Sc  pource  eft 
moult  toftbleçc'e  &  fi  eft  à  tardguerie,  &  pour¬ 
tant  nature  luy  à  dônécottes  ou  telles coüuertu- 
r  es  pour  foy  garder  Sc  deffendre  dedâs  Sc  dehors 
de  ce  qui  le  pourroit  bleçer.Dcs  pafsionsde  l’œil 
&  de  la  prunelle  on  treüueracy  apresau  fixiefme 
liure  au  traitftc  qui  de  ce  fait  mention  efpccialle. 
D  es  propnetez  des  paupières. 
CHAPITRE.  V 1 1  r. 

Es  paupières  font  qui  couurent  Sc  ’muçenc 
lesyeulx,  comme  dit  Ylidore  au  cinqielmc 
chapitre  du  douziefmc  liure  de  fes  ethimo¬ 
logies.  Les  paupieresen  leur  fubftâce  font  te 
nues  8c  plaines  de  nerfz  pour  culx  mouuoirplus 
legeremét  en  brifant  l’ær  à  fin  que  par  là  grofleur 
il  ne  nuife  à  Iceil.  Er  font  npellécs  paupières  pour 
ce  quelles  fe  naeuuent  roufiours  en  touchât  touc 
bellcmenrl’vneà  l’autre,  Sc  en  culx  ainfimou- 
uanr  elles  nourriftlnt  la  veuet,  commedit  Con- 
ftantin  &  Ylidore.  Les  paupières  font  garnies  de 
poil  pour  rebouter  ce  qui  pourroit  greuerles  y- 
eulx  quand  ilz  fonrouuers,  Sc  pour  dormir  plus 
feurement  Sc  plus  repofcmenc  quand  les  yeulx 
font  dedans  enuelopez.  Derechiefceft  pour  net 
toyciTæren  le debrifant  moyennement,  afin  q 
laveue  demeure  pure  dedâs  les  yeulx, comme  die 
Ylidore  eri  ce  chapitre. Selon  Ylidore  les  paupie 
res  otit  poil  qui  n'eft  pas  tout  droit  :  mais  eft  vn 
peu  crochu  en  la  fin,  Sc  ceàengigmé  S’ fubtdié 
nature, pource  qu’iîz  s’enclou)  fient  plus  fore ,  Sc 
s’ilz  voyenr aucun  empefehement  qu'ilz  rclïftér 
plus  fermemenr.De  rechiefics  paupières  ont  cec 
taine  mefure  Sc  quantité  de  leur  croilTmce  par 
nature.  Et  pource  leur  poil  ne  croift  pas  tant  que 
les  cheueulx  de  la  refte:  mais  ont  certaine  portio 
de  leur  grandeur.Et  pourranrditConftantin  que 
les  paupières  ne  (ont  pas  molles:  mais  font  dures 
pource  que  le  poil  y  croift  fort  dur  Sc  crochu  Sc 
ne  s’eftend  pastrop  en  croiftànt,ainfi  quel  herbe 
qui  croift  en  terre  dure  qui  eft  dure,  petite  &  mo 
le, non  pas  celle  qui  croift  en  terre  mole.Ces  pau 
pieres  ont  leur  poil,&  i’a  fait  nature  pour  aorneu 
lecorps  Sc  pour  ayder  les  yeülx,  comme  dir  Ari- 
ftoteau  douziefme  liure  des  beftes  .  De  rcchief 
dit  que  toute  befte  qui  engendre  à  poil  &  paupie 
rcs,  &  les  autres  non  .  Et  toutes  beftes  à  quatre 
piedzeloyent  foed  par  la  paupicre  de  deftus .  Les 
oyfcaulx  en  lieu  de  paupiet  e  ont  vne  couucrture 
pour  garder  l’œil,  Sc  le  cîoft  par  vne  touaille  qui 
eft  à  luy  appropriée,  Sc  pourccquc  la  nature  de 
l'œil  eft  moyte  pourtant  à  il  meftier  de  tellcgar- 
de.De  rcchief  tous  oyfcaulx  cioyenr  l’œil  par  là 
paupicre  dedeftouz .  De  rechicftoutc  belle  qui 
na  paupières  eft  defoiblc  veue, comme  il  appert 
es  poilTons  Sc  es  heures,  defquclz  parle  Ariilote 
au  quatriefmc  liure  des  beftes. 
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Des  propietez  des  fourcilz . 
CHAPITRE.  IX. 

Es  fourcilz  font  ainfi  appeliez  pource  qu’ilz 
foin  fou  z  iescilz  des  paupiercs&  ont  moult 
de  poil  pour  gjrderôc  defFcndre  les  yeulx 
des  humeurs  8c  de  la  fueur  qui  defeend  du 
chief.  La  partie  qui  efi  entre  les  deux  fourcilz  fur 
le  nez  ou  il  n’va  point  de  poil,  eflappellée  entre- 
cilz,  comme  dit  Yfidoreen  I'vnziefme  liure.  Les 
fourcilz  font  ayde  des  paupieres,comme  dit  Cô- 
llantin,  &  deffçnd  qu’aucune  chofe  nuyfante  ny 
vienne  de  par  dehors,  &  fi  rendent  la  face  lionne 
fie,  car  fans  leur  prefence  nui  n’efi:  parfait  en  fa 
beaulté.  Les  fourcilz  ont  en  eulx  vne  vertu  fecret 
te  qui  monilrclaconditiô  de  l’homme,  comme 
dit  A riftote, car  quand  les  fourcilzfont  dioiétz 
comme  vne  ligne,  cefi  figne de  léger  courage  8c 
de  malle  penlec  comme  vne  femme  ,  quifhd  ilz 
s’abaiflec  cefl  iigne  d’enuie,cedit  Arifioteau  pre 
mier  liure  desbclles.Lcs  fourcilz  efleuez 8c  efpes 
font  hgne  de  grand  courage,  8c  quâd  il  ya  peu  de 
poil  &  les  fourcilz  font  longs  cefl  ligne  de  paou- 
reux  cueur.  Si  les  fourcilzfont  efpes  8c  le  poil  en 
efb  long  fi  qu’ilz  facét  vmbre  à  la  veue,  ceil  ligne 
de  chaleur  excefsiue.  Dcrcchief  s’iJz  ont  moult 
de  chair  &  peu  de  poil ,  cefl  ligne  de  durfens  8c 
de  froidure  qui  rogne  es  mébres  principaulx.  De 
rechieffi  lesfourcilz  font  defpouillez  de  poil  cefl 
ligne  de  corruption  de  fang  pardedas,  comme  il 
appert  es  mefeaulx,  ou  ceil  ligne  q  l’humeur  na¬ 
turelle  deffaulr,  côme  en  cculv  qui  font  éthiques 
ou  cefl  ligne  que  les  conduiélz  des  humeursfont 
c (loupez,  comme  il  appert  en  ceulx  qui  font  cha 
lirez.  Les  fourcilz  croiffenr  tât  ehconrreviallcllè 
qu’ilz  empefehent  la  veue  s’ilz  nefontcouppez, 
comme  dit  Arifloteau  tiers  liure  des  belles.  De 
rechiefil  dit  en  ce  mcfme  liure  q  ceulx  qui  vfent 
trop  des  faitz  de  nature  perdent  le  poil  des  four- 
ci!?,  ou  ilz  deuiennent  blancz  ,  pource  qu’en  ce 
fait  l’humeur  efl  rropdegaflée  8c  la  vertu  y  cil  af 
foiblie,  8c  la  froidure  du  cerucau  en  croifl,car 
trop  grand  feichereflè  fa  t  iesgésdeuenirchanus, 
&  trop  grand  froidure  lesfait  venir  blâcz  8c  cha- 
nus, comme  nous  auons  dir  par  deuant. 
fi&ücs  proprierez  d<  front. 

CHAPITRE.  x. 

E  frôt  cfl  ainfi  comme  pour  les  pertuysdes 
yeulx  félon  Yhdore.  Lefrontfelon  ladifpo 
lition  monflre  l’ymaginationdel’ame,&  li 
elle  efl  loycufe  ou  courroucée.  Lefrontfe¬ 
lon  Conflâtin  efl  vn  os  qui  efl  ainfi  qu’vn  demy 
cercle  ,  &  n’efi.  pas  moult  dur  ne  fort  mol, 6c  cefl 
de  nccefsité,  car  s  il  efloir  trop  dur,  les  yeulx  qui 
luy  font  pi  es  voifitis  8c  qui  font  tendres  feroient 
bleçez  defadureté,  8c  s’il  efl  trop  mol,ilnepour 
roit  refi  fier  aux  chofes  dures.  Le  front  efl  feur  8c 
dur  moyennement  pour  foy  deffendre,  8c  pour 
continuer  lesautres  lins, 8c  pour  embellir  la  face 
8c  tout  le  chief.  Le  front,  ce  dit  Ariftotc,eft  fiege 
d  nonneur  ou  de  honte, &  toute  la  vertu  de  la  bc 


fie  efpeciallemcnt  reluifi  au  front, 8c  cefi:  pource 
q  le  front  efl  près  de  la  vertu  ymaginariue  qui  pre 
fenteen  iugement  de  raifonlcs  chofesqui  font 
triftes  ou  loyeufes  8c  le  iugcmét  deraifon  reluifi 
tantoll  au  front.  Le  front  cfl  la  tour  8c  deffençe 
de  tous  lesnerfz  qui  defeendent  du  cerueau  pour 
faire  le  fcn$,&  en  la  vuidange  du  front  defeendét 
les  nerfz  à  to9  les  fens  oui  font  fouz  luy,defquelz 
fens  raifon.  ààfaire  iugement  en  là  chambre  .Et 
pourtant  dit  fàindl  Grégoire  q  le  front  eftla  plus 
digne  partie  du  chef  par  dehors  ou  efl  emprainét 
le  figne  de  la  croix,  &  la  ou  fouloit  dire  le  gibet 
des  larrons  efi  maintenat  venu  au  front  des  roys 
8c  des  empereurs .  Si  le  front  dl  bien  dilpofé  il 
manifefic  toutes  les  chofes  de uâtdiélesi  maiss’il 
dl  mal  proportionné  il  (îgnific  autre  chofe ,  car 
félon  ce  que  du  A  riflote  au  premier  liure  des  be- 
ftes,  quand  le  front  dl  grand  cefl  figne  de  pefan- 
teur  qui  décliné  à  folie,  8c  quand  il  efl  petit  moy 
ennement  cefl  figne  de  bonne  vertu,&  quand  il 
efi  trop  efieué  8c  trop  rond, cefl  figne  de  colle  ex 
cefsiue  8c  de  forcenerie,&  ceulx  font  fort  difpo- 
fez  es  pafsions  cofleriques,  comme  à  frenefie,for 
ceneric&  leurs  fcmblables.  Le  front  entre  les  au 
ires  membres  de  la  face  à  peu  de  chair  &peu  de 
grefle, car  cefi  la caufe  fclonHaly  &r  Arifiore,car 
la  fuperfluiré  de  la  chair  8c  de  la  greffe  empefehe 
l’entendement.  L  t  pource  quand  le  front  eff  trop 
plain  de  chair  8c  le  cuyr  eff  bien  dlc-ndu  8c  reluy 
Tant, cefl  figne  de  corruption,comme  il  appert  es 
mefeaulx. De  rcchiefquâd  le  front  cfl  trop  mef- 
gre,  ridé  &  fi  one  v,  cefi  figne  de  deffaulte  de  cer¬ 
ueau,  8c  que  l’humeur  fübft.  ntialle  efi  toute  de- 
gafiée, comme  il  appert  es  vielles  gens  8c  à  ceulx 
qui  ont  dlé  longuement  malades ,  lefquelz  ont 
tout  le  front  ridé  8c  froncy. 

D  es  pro prie tez  des  temples. 
CHAPITRE.  xr. 

Es  téplesfontà  dexrre  8c  àfenefire,  8c  font 
ainfi  appelle?  pource  qu’en  leur  continuel 
mouuemenr  ilz  font  aucunes  mutations  fé¬ 
lon  l’interualle  du  téps,  comme  dit  Yfidore 
au  fécond  chapitre  de  I'vnziefme  liure  des  Ethi- 
mologies.  Les  templcs,fdon  Conflantin,font  os 
qui  font  mis  es  coflez  des  yeulx, 8c  font  ces  osvn 
peu  molz  8c  plains  denerf>,&  ce  efloit  neceflài- 
re  pour  parfaire  le  fens&  moutiement  des  yeulx, 
car  par  les  temples  I’efperit  de  l’ame  efi  porrépar 
my  lesnerfz  aux  fens  narurelz.  Et  par  les  tcples, 
félon  anathomicj’efperir  de  vieeflenuoyé  du 
cueur  au  cerueau,  8c  parles  veines  heurtas  &  les 
artères  qui  font  enfemble  lycz  estéples  font  elles 
moult  pafsibles  &  légères  à  bleçer.  Et  pource 
quandvne  belle  efi  ferue  en  la  temple  elle  meurt 
de  leger,  car  la  ferme  ou  le  coup  qui  cft  fouz  l’os 
de  U  temple  efi  mortel, félon  ce  que  dit  A  riflote 
au  divneufiefme  liure  des  bèflcs.  facaufeeft,cai* 
l'humeur  qui  elles  temples  en  y  fl  tort  pour  lesos 
qui  font  tendres.  Les  temples  chaniffent  plus  toft 
que  le  chiefpour  deffaui  ce  d’humeur  8c  grâd  f.i- 
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cherefie  qui  en  eulx  régné  6c  qui  toftfeconuer- 
tiften  froidure, De  rechief  les  temples  pardcdâs 
fontvn  peu  ainfi  comme  velues,  6c  pource  elles 
recoiucnt  les  humeurs  du  cerneau, &  fondes  y- 
eulx  auoiifommeil  6c  appétit  de  dormir, &  s’ilz 
font  bien  efprains  ilz  font  les  yeulx'plourer  par 
l’humeur  qut  eftoit  dedans. 

Des  propriété*  des  oreilles. 
CHAPITRE.  X  H. 

'Oreille  eft  le  membre  ou  l’inftrument  de 
ouyr.Et  eft  ainfi  appellée  pource  qu’elle  oit 
les  voix  comme  dit  Yfidore .  Lalouucraine 
partie  de  l'oreille  cil  en  Grec  appellée  Pre- 
mulle  qui  eft  àdireague,  pource  que  par  fon  a- 
gueftèelle  brife  le  fon  pour  cftte  plusprofitable  à 
ouyr. L’oreille  aufsieft  vnc  fubftancequi  propre 
ment  n’eft  ne  chair  n’os,mais  eft  appellée  cartilla 
gineufedes  Naturicns  Se  de  phificiens  aufsi.Ce- 
jftefubftance  eft  necdîàireau  fens,  car  elle  def- 
fend  qu’il  ne chée dedâs  chofc  qui  Iuy  puifte  nuy 
re,  ainfi  comme  les  paupières  deffendét  l’œil.  De 
rechief  elle  ayde  le  fens  d’ouy  r,car  quand  la  voix 
de  l’ær  qui  eft  efmeu  vient  à  l’oreille  elle  s’aftèm- 
blcfort  dedans  auant  qu’elle  entre  dedâs  lesper- 
tuys  qui  font  les  propres  inftrumens  du  lens  de 
ouyr.  Ces  pertuys  font  afsis  en  vn  lieu  pierreux, 
qui  eftdedans  l’oreille  ou  defeendét  les  nerfzdu 
cerueau  6c  fc  fichent  dedans  ceft  os, 6c  apportent 
fens  6c  moüucmét  aux  oreilles  .  Ces  pertuys  qui 
font  en  ceft  os  font  tortus  ainfi  cême  la  vis  d’vn 
preiïouer,pourcequelefroir  ærny  entre  pas  fi 
toft  qui  bleftèroit  les  nerfz ,  Se  les  petites  peaulx 
du  cerueau,  6c  que  riens  ne  chée  en  l’oreille  qui 
la  puifte  bleçer,  6c  qu’aucun  empefehement  ny 
aduienne,parquoy  le  fens  d’ouy  doit  empelché. 
Ce  font  lcsditzde  Confiât  in  au  quinziefme  cha 
pitre  du  quinziefme  liure  de  Pantegny. L’oreille 
eft  malade  aucuncsfois  pour  caufc  de  quelque  a- 
poftume  qui  eft  dedâs  luy,  8c  cepeult  on  cognoi 
ftre  par  l’ordure  qui  en  yft.Derechiefelle  eft  gre 
uée  aucunesfois  par  grands  ventzqui  viennent 
de  dehors  Sc  entrent  en  ladiéte  oreille  ou  d’aucu 
ncs  humeurs  pourries  qui  naiftent  dedans  ,  Se  ce 
cognoift  on  parce  que  les  oreilles  fe  demengér  * 
Se  fe  meuuent  dedans  comme  fi  elles  vouloicnt 
bouter  hors  l’ordure  qui  eft  en  elles .  De  rechief 
elle  eft  grcuée  de  chair  fuperflue^'  du  pourreau, 
quieftappellé  en  autre  pais,  Verne,  ou  les  mau- 
uaifes  humeurs s’aftèmblent  8c  griefuent  l’ouye. 
De  rechiefellc  eft  grcuée  pour  la  mauuaife  dilpo 
fitiondu  nerfqui  entreen  l’oreille,  commeilap 
pei  t  en  cculx  à.  qui  il  femblc  que  les  oreilles  leur 
cornent,  6c  appert  par  le  vent  qui  eft  enclos  de¬ 
dâs  les  petites  peaulx  ducerueau  en  la  partie  du 
nerfqui  vient  es  oreilles.  De  rechief  elle  eft  gre- 
uéc  des  groftes  humeurs  qui  en  luy  fe  meuuent, 
6c  adôc  la  perfonne  fentfon  chiefpefanr,  6c  vne 
grand  noifedcdans.Derechiefl'ouyedeffault  en 
vicilleftc  par  deffaulte  de  vertu  ou  pource  que  le 
nerfz  fenfiblc  qui  defeend  du  cerueau  en  l’oreille 
eft  retrait  6c  enrouillé,  comme  il  eft  de  couftu- 


me  es  vieilles  gens. De  rcchiefîa perfonne  eft  au¬ 
cunesfois  lourde ,  pource  que  nature  eft  negli- 
gentede  percer  les  mébres  de  louye  quand  l’en¬ 
fant  eft  formé  du  ventre  de  fa  mere,  6c  ccaduiét 
pour  infe&iôdenature,6r  parinobediencede  la 
matière.  Derechief  loreille  eft  malade  parague 
ficure  quand  les  humeurs  colleriques  qui  mon¬ 
tât  au  cerueau  empefehenr  louve. Ceulx  cy  font 
4eliurez  quand  la  colle  eft  purgée  par  digeflion, 
commeilapertes amphorifmes.  Toutcc eftdes 
ditz  de  Conftantin .  De  rechief  il  eft  dit  au  dix- 
neufiefme  liure,  que  le  membre  qui  oyt  eft  tout 
plein  de  l'efperit  naturel,  car  ainfi  côme  l’efpcrit 
fait  naturellement  es  veines  le  mouuement  du 
poulce,  aufsifaitil  en  loreille  la  vertu  qui  oyr.Ec 
pource  apprentonec  qu’on  fcayt  par  louye.  Et 
pourtat  dit  il  en  ce  mefine  lieu  que  la  création  des 
oreilles  eft  manifefte  en  nature, 6c  ce  qu’il  lacôti 
ent  eft  moult  renue6c  ceft  pour  fa  fubtiliré.De  re 
chief  le  fens  d’ouyr  eft  aftoibly  aux  gés  de  moy  te 
complexion, 6c  par  efpccial  en  ceulx  qui  fouuent 
vfent  du  fait  de  nature ,  6c  ceft  pour  le  trouble- 
ment  des  efperitz  qui  parfont  le  fens  d’ouyr.  Et 
pourtant  dit  Ariftote  6c  Haly  que  fouuent  vfer 
du  fait  de  luxure  nuyftau  cueur  6c  au  corps  6c  à 
tous  les  fens.  Derechiefdit  Ariftoteaü  dixneuf- 
iefme  liure  desbeftes ,  qu’a  l’homme  font  mifes 
naturelleméclesorcillesou  meilleu  du  chicfqui 
eft  rond,  pource  que  non  pas  par  droiéfe  ligne: 
mais  de  toutes  pars  elles  côprennent  les  diffeicn 
ces  des  voix  6c  des  fonsrmais  aux  beftes  à  quatre 
piedz  qui  ont  la  tefte  enclinéevers  terre  6c  non 
pas  le  corps  efleué  vers  le  ciel. Les  oreilles  font  en 
la  plus  haulte  partie  de  la  tefte ,  comme  il  appert 
es  beufz  esafnes,  6c  escheuaulx  6c  les  oreilles  de 
telles  beftes  font  degrad  mouuement  6c  fe  meu¬ 
uent  en  diuerfes  parties, 6c  font  grand  fon  quand 
elles  fièrent  eniemble.De  rechief  Ariftote  dit  en 
cemefme  lieu  que  nulle  befte  qui  ait  œuf  fi  n’a 
point  d’oreilles  exprcftès:mais  ilz  ont  bien  aucu¬ 
nes  voyesfecrertes  6c  mucéesparquov  ilz  oycnr. 
Les  oyfcaulxaufsi  nôt  nulles  oreilles  par  dehors: 
mais  ilz  ont  pertuis  manifeftz  6c  voyes  ouuertes 
parquov  ilz  oyent  trefcleremét-De  rechicfentre 
toutes  beftes  l’homme  aies  oreilles  moins  mou- 
uantes  6c  plus  courtes  félon  fa  quantité:  mais  il 
Oyt  moult  cler6c  ceft  pour  la  bonne  complexion 
qui  eft  en  l’hôme  Et  quand  les  oreilles  font  gran 
des  excefsiuement  en  vne  perfonne  ceft  figne  de 
folie  ôc  de  mauuais  entendement  auec  les  figneS 
concurrens,  comme  dit  Ariftote. 

Dcr  propriété^  du  nez. 
chapitre.  x  i  i  r. 

E  nez  eft  inftrument  d’odorcr  qui  eft  dit  des 
narines  félon  Yfidore. Les  narines  font  ain- 
*fi  appellées,  pource  que  par  elles  nous  odo- 
rons  les  chofes  odorablesqui  ont  ainfi  com 
me  efpirituellement  6c  par  elles  nous  mettons 
différences  entre  bonnesde  mauuaifes  odeurs. Et 
pource  que  par  elles  les  bonnes  odeurs  viennent 
à  nous  font  elles  appellées  narines. Le  nez  à  deux 
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pertuvs  qui  font  diuifez  I’vn  de  l’autre  par  vne 
fubftance  qui  eft  entre  deux  ainfi  qu’vne  paroy. 
De  ces  deux  pertuys  l'vn  tend  vers  la  foffe  du  pa¬ 
let^  l’aurrc  va  vers  les  palettes  du  cerueau  pour 
donner  ær  au  cerueau  8c  pour  attraire  l’efperit  de 
l’ame aux  narines  pour  parfaire  le fens-dodorcr. 
Le  premier  pertuys  eft  neceffaire  pour  bouter 
h  ors  les  fuperfluitez  qui  viénent  du  cerueau  .Le 
fecôd  effc  necclTaire  pour  attraire  l’efperit  fans  le¬ 
quel  ne  peult  dire  le  fens  d’odorer.  Les  propres 
inftrumens  d’odorer  font  deux  petites  mamelles 
qui  pendent  aux  narines  qui  recoiuent  l'ær  qui 
eftattraiél  parles  narines  &  puis  l’enuoyentau 
cerueau.  Les  narines  feruent  à  ces  deux  mamel- 
lettes  d’attraire  l’ær  8c  fubtilier  pour  plus  legiere- 
mentpaiïerau  fens  d’odorcr .  Le  nerf  qui  vient 
du  cerueau  entre  dedans  ces  deux  mammellettes 
leur  admimftre  l’efperit  de  lame,  comme  dit 
Conflantin  .  La  fumée  donc  qui  auec  l’ær  e(L  at- 
traiclc  par  le  nez  s’acompaigne  auec  l’efperit  qui 
trouueau  nez  8c  monte  auec  luy  dedans  le  cerue 
au  &  lafe  rcprefenteauiugemétdel’ame,  le  nez 
donc  félon  Conflantin  eft  neceffiire  pour  attrai¬ 
re  l’ær  attrempémentau  cerueau  8c  pourlepur- 
gerdes  odeurs  8c  pour  attremper  la  chaleur  qui 
eft  née  es  petis  ventres  du  cerueau  8c  pour  met¬ 
tre  différence  entre  les  odeurs  bonnes  8c  mauuai 
fes.Et  pource  die  Ariftote  au  douziefme  liure  des 
belles  que  le  fens  d’odorer  cfl  diuife  ainfi  côme 
le  fens  d’ouyr ,  8c  fe  ainfi  n’eftoit  il  ne  pourroit 
faire  fon  oeuure  qui  luy  e(L  ordonnée.  Le  nez  eft 
afsisau  mcilleu  du  chiefcn  la  partie  de  deuanr, 8c 
ce  fait  nature  pour  attraire  l’ær  aux  autres  fens, 
defquelz  il  eft  au  meilleu,  on  peult  donc  briefue- 
ment  recueillir  que  le  nez  eft  vn  membre  qui  à 
l’ofiice  d’attraire  &  rebouter  l’ær  qui  met  diffé¬ 
rence  entre  les  odeurs  qui  purgent  le  cerueau  de 
les  groftes  fuperfluitez  quifert  à  lefperit  de  l’amc 
qui  eft  au  cerueau  qui  eftend  8c  reftrainélle  poul 
mon  par  l’ær  qu'il  attrainct.  Et  pource  dit  Con- 
ftantin  que  les  narines  font  creufes  au  trauers,i 
fin  que  l’ærfroity  entre  qu’il  ne  le  bIeçe,ou  poul 
dre,  ou  autre  chofc  ne  luy  nuyfe.  Le  nczaufsi  eft 
grand  beaulté  8c  aornement  de  la  face ,  comme 
dit  Galien, car  fans  le  nez  la  face  eft  desfigurée  8c 
deshonnorée.  La  difpofition  du  nez  doit  eftre 
moyenne  &  non  pasexcefsiueau  longncau  lar¬ 
ge  ne  au  hault,  car  fi  les  narines  font  trop  tenues 
ou  trop  larges, ceft  figne  de  cruel  courage  8c  def- 
daigneux,  car  félon  la  difpofition  des  membres, 
ou  àprenoftication  désaffections del’ame, com¬ 
me  il  eft ditau commencement  de  philofomie, 
car  les  accidens  de  lame  fe  varient  aucuncsfois  fe 
Jon  les  accidens  du  corps, ainfi  côme  levin  blanc 
qui  tire  par  fcmblant  la  couleur  du  voirre  rouge 
quand  il  eft  mis  dedans,8e  pource  quand  les  m,é- 
bres  du  corps  font  bien  difpofez,ceft  figne  de  bô 
ne  difpofition  de  l’ame,  comme  ditl’aCteurde 
philofomie  au  commencement  de  fonliurc,  le 
nez  eft  crnpefchéde  fon  office,  félon  Galien  fur 
les  liures  des  prenoftiques,aucunesfois  par  force 


de  chaleur  qui  degafte  la  moyteur ,  fi  que  les  na* 
rines  en  deuiennent  agues  &  les  yeulx  profonds 
&  eft  figne  de  mort.  Les  narines  aufsi  deuiennet 
agucsaucunesfois  ce  dit  Galien  quand  la  chaleur 
naturelle  eft  fi  foible  qu’elle  ne  fe  peult  cfpandre 
aux  parties  dernières  du  corps,  8c  pource  l’efpe- 
rir  Si  le  fang  peult  venir,  8c  conuient  par  la  froi¬ 
dure  qui  mortifie  de  fa  nature  que  les  membres 
foient  eftraintz, 8c  ainfi  les  narines  fe  reftraignét 
Si  deuiennent  agues ,  8c  ce  eft  mauuais  figne  de 
ceulx  qui  font  malades  de  maladie  ague.  De  re- 
chieflenezeft  empefché,ccdir  Conflantin  au 
quinziefme  chapitre  duncufiefmcliurc,aucu- 
nesfois  par  la  mauuaife  difpofitiondu  cerueau, 
aucunesfois  pource  q  le  nerf  odorable  eft  eftoup 
pé,aucunesfois  pour  les  mauuaifcs  odeurs  puan¬ 
tes  8c  corrompues  qui  emplcnt  les  deux  mamel¬ 
les  qui  font  dedans  le  nez  aucunesfois  par  chair 
fuperflue  8c  corrompue ,  qui  fuccroift  es  pertuys 
du  nez, comme  il  appert  es  mefeaulx  8c  en  ceulx 
qui  ont  vne  maladie  au  nez  qu’on  appelle  Poli- 
pus. En  cefte  bleçeure  ne  bleçepas  tant  fculemcc 
le  fens  d’odorer  :  mais  aucunesfois  appetiffe  la 
voix.  Aucuncsfois  le  nez  eft  empefehépar  trop 
grand  Hux  d’humeurs  qui  viennent  des  petis  vô¬ 
tres  du  cerueau ,  ou  par  chaleur  qui  les  lafehe,  ou 
parfroidurequiles  reftrainét,  comme  il  appert 
en  ceulx  qui  font  cnrumez  .  Aucunesfois  il  eft 
empefehépar  trop  grand  reple&ion  de  fangagu 
qui  ouure  la  bouche  des  veines  du  nez  tant  que 
le  fang  en  faulr.Et  toutesfoislefiuxdefangefpc- 
ciallemenr  parles  narines  ertcaufe  de  fanté  en 
moult  de  maladies, 8c  eft  figne  de  guerifon,  com 
me  il  appertfouuent  esfiebures agues  qui  fouuéc 
font  guéries  par  le  flux  de  fang  qui  yft  par  le  nez. 
Et  en  la  fixiefme  partie  des  amphorifmes  ditYpo 
cras,quc  quand  les  fleurs  Paillent  8c  le  fang  court 
parle  nez,  ceft  bon  figne. 

Des  propriétés  des  ioucs. 
CHAPITRE.  xllir. 

Es  ioues  font  les  baffes  parties  des  yeulx  ou 
la  barbe  commence,  comme  dit  Yfidorc  au 
fécond  chapitre  de  l’vnziefme  hure  dcsEthi 
mologicSjCJr  Genos  en  Grec, ceft  barbe  en 
latin. Les  ioues  8c  les  macheillieresfont  vne  mef 
me  partie  de  la  face  8c  eft  ceftc  partie  haulte  def- 
fouz  les  yeulx  pour  les  garder  8c  deffen  dre  .  Les 
ioues  font  pardedas  de  nerfz  8c  d’os  compofécs, 
ce  ditConftantin, 8c  font  les  os  côioinéfz  du  cer¬ 
ueau.  Et  font  ces  os  côioin&z  de  diuerfes  petites 
pièces  à  fin  q  fi  l’vne  eft  bleçée  les  autres  n’ayent 
garde.  Les  ioucs  font  chauldes  au  dehors  8c  char 
nues  pour  attréper  la  froidure  des  os8c  des  oreil¬ 
les  8c  du  nez,  8c  pour  nourrir  leur  chaleur  de  to* 
les  fens  qui  font  entour.  Etpource  les  ioues  font 
haultes  deffouz  les  yeulx  pour  les  deffendre, elles 
font  au  meilleu  des  fens  pour  les  nourrir ,  elles 
font  chauldes  &  charnues  pour  attremper  la  froi 
deur  des  fens  qui  font  entour  elles, elles  font  b!5- 
ches  8c  rougettespouraot  nerlafaceSc  rendre  le 
vifage  plaifanr,car  la  plus  grand  beaulté  de  la  face 
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fi  eft  les ioues,& par  efpecial elles  monftrent  la 
difpofition  de  la  perfonne  cc  dir  Conftantin ,  car 
fl  clics  font  fort  rouges  &  attrempément  blan- 
ches,non  pas  trop  grades  &  moyennement  char 
nues  ceft  fignede  chaulde&  moyte  complexion 
&  bien  artrempce.Si  elles  font  blanches  fans  rou 
geur&  font  grades  &  molles  ceft  fignedefroi' 
deur&  de  moyteurexcefsiue.Si  elles  font  iaulnes 
en  leur  couleur  &  tnefgres  en  leur  fubdance  ccffc 
ligne d’excefsiue froideur  &  feicherede,  comme 
on  peult  vcoir  es  melencollieux.Et  non  pas  elles 
monftrent  feullement  la  complexion  delà  per- 
fonne:  mais  lignifient  aufii  laqualitédu  courage 
6c  des  afFe&ions,car  félon  les  affedions  de  lame 
par  ioyc  paour  foubdaine  elles  blanchident  & 
rougident  ainfi  comme  dit  Conftantin. 

pfrDesproprictez  de  la  barbe. 

CHAPITRE.  XV. 

A  barbe  fedit  Conftantined  parement  de 
la  face  de  l’homme.  La  barbe  appert  6c  cou- 
urelesioues  en  vne partie  6c  lesaorne  6c  de 
l’autre  partie  elle  les  fert  6c  les  ayde,car  elle 
garde  les  nerfz  des  ioues  de  la  froidure  de  l'ær. 
La  barbe  ceft  dgne  de  force  &  de  chaleur  natu¬ 
relle,  &  ceft  la  caufe  pourquoy  l'homme  eft  bar¬ 
bu  6c  non  pas  la  femme,  car  il  eftpluschaulr  par 
nature. Et  pourtant  es  mades  la  fumée  qui  eft  ma 
ticrc  de  poil  eft  plus  grande  qu’es  femelles.Ceftc 
fumée  que  nature  ne  peult  degafterelle  eniioÿc 
en  deux  lieux, ceft  à  fçauoir  au  chicf  6c  à  la  barbe» 
Et  aduient  aucunesfois  que  les  femmes  font  bar¬ 
bues,  car  elles  font  de  complexion  chaulde  6c 
moyte, &  au  contraire  les  mades  qui  font  decô- 
plexion  froide  &  feiche  n’ont  point  de  barbe,  6c 
s’ilz  en  ont  ceft  bien  peu ,  6c  de  ce  vient  que  les 
chaftrez  n’ont  point  de  barbe  ,  car  ilz  ont  perdu 
les  membresqui  par  leur  chaleur  engendroient  la 
fumée  chaulde  &  moyte  qui  eft  matière  de  poil 
&  de  barbe.Et  de  ce  appertque  par  efpece  de  bar 
bc  eft  fignede  chaleur&  d’humeur  &  devigucur 
naturelle  6c  fi  eft  certain  experimenr  de  la  diffé¬ 
rence  de  l’homme  6c  de  la  femme.  La  barbe  ne 
croiftpasauxenfanscôbien  qu’ilz  foicntchaulx 
6c  moyteSjCar  lafumofitéde  fuperduité  qui  eft 
matière  de  barbe  fe  côuertift  en  eulx  en  croidàn 
ce  6c  en  nourridèment.  Tout  ce  eft  des  ditz  de 
Conftâtin.  Selon  Ariftoteau  dixneufiefmeliure 
des  beftes,  le  poil  de  la  barbe  ainfi  q  lescheueulx 
en  fa  difpofition  reprefentc  la  quantité  des  hu¬ 
meurs  grades  dont  il  eft  engédréjCar  fi  l’humeur 
fumeufe  eft  chaulde  6c  feiche,  la  barbe  fera cref- 
pe ,  &  le  poil  redefehift  6c  enuelopé  en  cc ,  6c  ce 
aduient  pource  qu'il  viét  par  deux  voyes  contrai 
rcs,car  la  partie  terreftre  va  contre  val,&  la  par¬ 
tie  chaulde  va contremont,& ainfi  l'humeur  fe 
mede  &deuient  crefpe. Si  l’humeur  fumeufe  eft 
trop  moyte  le  poil  fera  leger&  lôg,car  l'humeur 
pourfa  moyteur  s’enfuyt  en  coulant  iufquesà  la 
barbe&  aux  cheueulx.  Et  pourtant  les  cheuculx 
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6c  la  barbe  de  ceulx  qui  demeurent  enTrace  font 
longs  6c  légers,  car  leur  complexion  &  leur  ær 
font  moytes.Lecontraiie  eft  en  aulx  qui  ont  le 
cerueau  fec,  &r  qui  habitent  en  chauldes  régions 
pour  la  feicherede  de  l’ær  qui  les  contient.De  re- 
chiefdit  Ariftoicencelieu  que  le  poil  de  la  bar¬ 
be  fe  mue  félon  lavariation  de  l’aage  de  la  perfon 
ne,&  pource  la  barbe  deuiet  chanue  en  vieilledè 
par  deffaulte  de  chaleur  6c.  habondance  de  froi- 
dure.Le  poil  de  la  barbe  chet  aucunesfois  par  def 
faultede  chaleur  &  d’humeur, cômc  es  chaftrez. 
Aucunesfois  par  corruption  d  humeur,  comme 
es  mefeaulx, car  félon  ce  q  dit  Anftote  en  ce  lieu, 
il  eft  ainfi  de  la  cheute  du  poil,  comme  il  eft  de  la 
cheute  des  fueillcs  des  arbres  qui  chéent  par  drf- 
faulte  d’humeur  chaulde  Sc  grade,  &  pource  ne 
chéentpointlesfueilles  desarbres  efquelz l’hu¬ 
meur  eft  grade.T out  ce  eft  des  ditz  d’Ariftote  au 
dixneufiefme  hure  des  beftes. 

De;  machoueres. 

chapitre.  XVI. 

Es  machoueres  font  diètes  de  mâcher  ou  de 
mengcr,commeditYfidoreau  feiziefmc  li- 
ure  des  machoueres, l’vne  eft  haulic  ou  font 
fichez  les  dentz  de  dtflùs,  l’autre  eft  badè  en 
laquelle  les  dentz  d'embasfont  enracinées. Nul- 
lcs  beftes  en  mangeant  ne  meuuent  les  machouc 
res  de  dedus:mais  celle  de  deffouz  feulement  ex¬ 
cepté  le  Cocodrille, qui  eft  cotre lanaruredetou 
tes  beftes,  qui  mcult  celle  de  dedus  6c  nô  celle  de 
dedouz,  comme  dit  Ariftote  au  tiers  hure  des  be 
ftes. Les  machoueres  fontdediures  os  côpofées 
&deplufieurs  nerfz,  6c  ce  eftde necefsité  pour 
continuer  leur  mouucmenr,  6c  pour  leur  clofu- 
re  &  leur  ouuerture, comme  ditf  Conftantin. Les 
machoueres  font  ainfi  qdeux  meulles  qui  meul- 
lent  la  viande  pour  nourrir  tout  le  corps,  dedouz 
elles  font  les  géciues  pleines  de  chair  6c  de  nerfz, 
qui  les  enuironnent  tout  entour,  6c  ce  eft  pour 
plus  fortcnraciner  les  dentz  au  fondement  des 
madeillieres,  6c  pour  nourrir  les  nerfz  de  dedas, 
6c  pouratrrempei  la  froidurc.Lesgenciues font 
ainfi  appcllccs,  ainfi  que  dit  Yfidore,  pource  que 
les  dentz  font  d’os  engendrées  6c  nourries,  car 
elles  font  faiétes  pourlabeaulté  des  dentz,  à  fin 
qu’on  n'euft  horreur  fi  on  les  veoit  tous  nudz 
fans  les  genciucs .  Ilz  font  aufsi  enuironnez  de  la 
peau  des  leurcs ,  6c  ce  fait  nature  pour  ay  der  les 
dentz  &  les  machoueres  par  dedans  6c  pour  les 
garder  d’eulx  bleçer  par  dehors. Les  géciues  font 
bleçées  6c  corrompues  aucunesfois  par  ncgligé- 
ce,  &  aucunesfois  par  humeurs  corrompues ,  6c 
adonc  elles  engendrent  mauuaifes  pafsions,ainfi 
comme  chancre, puantife  des  dentz  6c  telles  ma¬ 
ladies  de  la  bouche.  Et  pource  fuffifequâd  à  pre- 
fent  des  machoueres  &•  de  ce  que  nous  en  auons 
dit  en  ce  chapitre ,  car  nous  auons  tout  prins  des 
anciens  dotfteurs  expers  en  ceftc  fcicnce  tant  par 
expérience  que  par  grand  labeur  d’eftudier. 
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es  proprierez  de i  leurcu 
CHAPITRE.  xvil.1 
Es  leures,  ce  dit  Yfidore ,  font  diètes  de  lé¬ 
cher.  Celuy  qui  eft  defTus  eft  appelle  liure, 
&  celuy  qui  eft  deflouz  eft  appelle  lebre,  ic 
croy  que  de  ce  vient  qu’a  Paris  on  appelle  la 
Jeure.  Selon  Conftatin  les  leures  font  neceflàires 
pource  qu’ilz  garniflènrôc  couurét  les  dentz.  Les 
leures  font  compofées  de  diuers  nerfz  pour  eftre 
plus  aptes  à  fentirôc  àmouuoir.  A  fortber  la  voix 
il  fault  par  necefsité  ouutir  ôc  clorrc  les  leures,ÔC 
quand  elles  fontcoüppées  8c  eftouppées,  ou  par 
aucune  maniéré  empefchéesonne  peult  parfai¬ 
tement  former  fa  parolle .  De  rechiefles  leures 
font  molles  «5c  charnues,  8c  ceft  de  necefsité  pour 
attremperla  dureté  des  dentz.  Les  dentz  donc, 
qui  font  fi  ois  de  leur  nature  leurs  nerfz  aufsi,  fe- 
roient  trop  bleçcz  de  lafroidurede  l’ær  s’ilz  n’e- 
ftoiér  deffendus  par  la  couuerture  des  leures.  De 
rechiefles  leures  font  rouges  au  dehors  Ôc  ceft  ce 
que  dit  Conftantin  pour  la  fubrilitcducuyr  qui 
delegier  reçoit dufang  vne couleur  ainfi  corne 
vne  lofe ,  &  pource  la  rougeur  des  leures  eft  li¬ 
gne  de  pure  côplexion  ôc  de  bon  fang  8c  de  forre 
vertu,  ainfi  par  le  contraire  quand  les  leures  font 
perfes,  ceft  ftgne  de  deffaulte  de  vertu,8c  de  cha¬ 
leur  naturelle.De  rechiefles  leures  font  tenuesôc 
fubtillesen  leurfubftance  pour  eftre  plus  fubtilz 
à  l'ærattraire  8c  brifer,à  fin  q  par  fa  froidure  il  ne 
bleçe  la  partie  de.  dedans  le  corps  s'il  entroit  foub 
dainementfans  efehauffer  par  le  brifement  des 
leures. Et  pource  les  leures  s’expofent  à  la  froidu¬ 
re  de  l’ær  8c  l’efpurent  5c  efehauffent,  6c  ainfi  ilz 
enuoycntplus  fouefôc  plus  prouffitable dedans 
le  corps  ce  dit  Conftantin.  Semblables  proprie- 
tez  racompte  Ariftote  au  douziefme  liure  des  be 
ftes  en  la  fin,ou  Rdit.Les  leures  deshommes  font 
molles  6c  charnues  6c  fe  feparent  l’ vne  de  l’autre 
pour  le  falut  des  dentz, ôc  pour  les  garder, 5r  pour 
euixclorreà  la  fin  de  la  parolle.  Et  pource  les  le¬ 
ures  ont  double  vfage  ainfi  que  la  langue  qui  eft 
crée  pour  goufter  6c  pourparler,  commedit  A- 
riftore  en  celieu,  6c  pourtant  conuient  il  que  les 
leures  foient  moytes  ainfi  que  la  langue ,  car  fi  la 
langue  n’cftoitdetelledifpofition  6c  que  les  le¬ 
ures  ne  la  puiftènt  toucher  il  y  auroit  deffaulte  à 
former  moult  de  parollcs,  car  aucunes  fe  formét 
par  le  ferir  de  la  langue,ôc  aucunes  par  la  coniun 
ètion  des  leures,  ôc  pource  font  les  leures  necef- 
faires  à  ce  q  les  œuuresde  nature  f uflènt  tresbon- 
nes  ôc  parfaites  en  l’homme  qui  à  meilleur  fens 
d’atoucher  ôc  de  goufter  que  n’ont  les  autres  be¬ 
ftes, 8c  la  chair  plus  moleque  les  autres, ainfi  que 
dit  Ariftote  au  douziefme  liure  des  beftes.  Re¬ 
cueillons  donc  de  ce  qui  eft  dit  que  lcsleures  font 
la  couuerture  des  dentz  6c  lagarde.Ellesattrem- 
pent  la  dureté  des  détz  par  leur  molefîè, elles  for¬ 
ment  la  voix  8c  les  lettres.  Elles  rompent  6c  bri- 
fent  l’ær  froit  6c  chault,ilz  monftrét  pat  leur  cou 
leur  la  bonté  ou  la  deffaulte  de  la  complexion  na 
rurelie.  Elles  font  fignes  despafsions  del’amecô 


me  d’amour  8c  de  hayne  8c  de  dôuleur'  6c  de  tri- 
fteflc,8c  pourtâtditGalien  es  prenoftiques, qu’en 
frenefie  ôc  en  agues  maladies  quad  les  leures  tre- 
blent  ceft  figne  de  morr.Et  cecy  fuffife  des  leures 
6c  leurs  proprietez  quandàprefcnt. 

’ffeDes  proprietez  du  menton. 

CHAPITRE.  XVIIIi 
E  menton  eft  ainfi  appelié',  pource  qu’il  eft 
fondement  des  machoueres ,  6c  naiflènt  de 
luy,ce  dit  Yfidore.Le  menton  à  deux  os  qui 
fontiointzaumeilleuou  les  plus  petis  détz 
font  afsis  8c  fichez  .  Les  boutz  de  ces  os  du  men¬ 
ton  ont  deux  fourchettes,  dont  l’vne  eft  ague,& 
à  cefte  aguefte  fe  boute  vn  lieti  du  cofté  des  tem¬ 
ples, parquoy  lâbouchefecloft  8c  ouure*L’autre 
fourchette  eft  groffe  ôc  ronde,  6c  par  fa  rondelle 
le  menton  eft  mol, ce  ditConftantin.Le  menton 
eft  neceflàire  pour  la  naiflànce  des  machoueresôc 
pour  la  racine  des  dentz  de  deflouz,  Ôc  pour  la 
bouche  clorrc  ôc  ouurir  à  fa  volùnte .  Il  eft  aufsi 
neceflàire  pourl’accompliflcmcnt  de  la  face,  ôc 
pour  la  parfaiète  confiimmation  du  vilàge, 8c  s’il 
eft  bien  proportionné  félon  le  front  il  embellift 
toute  lafacc.  Aumenton  eft  la  grand  force  de  la 
belle  pour  la  durtédel’os  ôc  à  laleuredes  nerfz 
qui  la  font  8c  pour  la  forte  racine  des  dentz.  Et 
pourtant  les  beftes  ne  felaiflent  pas  de  leger  pren 
dre  ne  toucher  par  le  menton,  car  quâd  ilz  ont  le 
menton  rompu  toute  leur  force  eft  perdue,  ainfi 
qu’il  appert  au  dixfeptiefme  chapitre  du  liure  des 
rOys  ou  il  eft  dit  que  Dauid  brifa  le  menton  d’vri 
ours  Ôc  ofta  vne  brebis  de  fa  bouche. En  homme 
ceft  figne  d’amour  6c  de  fiance  quand  on  luy  tou 
che  le  menton. Et  pourtat  eft  il  efeript  au  feizief- 
me  chapitre  du  fécond  liure  des  roys  q  Ioab  princ 
Amafam  par  le  menton, ainfi  comme  pour  le  bai 
fer  6c  le  tua  rnauuaifement.  Et  pource  fuffife  tant 
qu’a  prefent  du  menton  8c  de  fes  proprietez ,  car 
nous  en  auons  fuffifamment  parlé  en  ce  chapitre 
precedent  félon  les  oppinions  des  doèteurs  an~ 
ciens,lefquelzen  ontaffez  patentement  traiètéj 
pfrDcld  bouche  ç?  de  fes  proprietez. 

CH  A  P  ITR  E.  XL  X. 

A  bouche  eft  ainfi  appellce,  pource  que  par 
luy  ainfi  comme  par  l’huys  nous  mettons  la 
viande  dedans ,  6c  boutons  hors  le  vent  ÔC 
l’efperit  de  noftre  corps  .  Et  pource  que  les 
parolles  yflent  hors  ôc  de  luy  ainfi  que  par  l’fiuys 
côme  dit  Yfidore.La  bouche  aufsi  eft  le  meflager 
de  l'ame,côme  dit  Yfidore,  car  ce  que  lame  con¬ 
çoit,  la  bouche  dit. La  bouche,  comme  dit  fainèfc 
Grégoire, eft  enuironnée  de  moult  de  gardes, 
comme  des  dentz  6c  des  leures  à  fin  qu’  vne  pa¬ 
rolle  foit  bienpefée  Ôc  examinée  auant  qu’elle 
foit  diète  de  la  bouche  ne  prononcée,  8c  que  la 
parolle  paflè  auant  par  l’aleine  6c  parla  langue. 
La  bouche,  félon  C  onftantin,  eft  vn  inftrumcnt 
neceflàire  pour  prendre  le  nourriflementde  tout 
le  corps,car  la  bouche  le  mafehe  8c  puis  l’enuoyc 
àl’eftomach  qui  en  fait  ladigeftion.  Et  pource 
nature  àfait  la  bouche  moy  te  dedans,  à  celle  fin 

que 
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que  par  fa  moyteur  la  feicherefle  de  la  viade  foit 
plus  legerement  altérée.  La  bouche  aufsi  eft  dure 
5c  cauée  &  plaine  de  nerfz  pour  mieulx  fentir  la 
faueur  de  la  viande  fi  elle  eft  bonne  ou  non  .  fille 
eft  dure  à  fin  que  l’afipreté  de  la  viande  ne  la  ble- 
çc  Scn’eft  pastropdureimaismoyenncniétàfin 
que  trop  grand  durcftèn’empefche  le  Lentement 
de  la  faueur  de  la  viande .  Elle  eft  cauée  Si  ronde 
par  dedans  à  fin  que  laviade  Le  puiftè  mieulx  mou 
uoir  legerement  à  toutes  parties  .  De  rechiefla 
bouche  eft  necefftire  pour  attraire  l’ær  &  la  veue 
car  quand  il  eft  attraiéL  par  la  bouche  il  mue  5c 
nettoye&  fubtile  dedans  elle, 5c  puis  eftenuoyé 
par  lcconduiétdu  poulmon  àrefroidirle  cueur 
qui  ferait  ars  5c  bruflé  par  trop  grâd  chaleur  fi  ce 
n’eftoitl’ærftoit  qui  vient  par  la  bouche.  De  re¬ 
chiefla  bouche  eft  neceftàire  pour  la  voix  for¬ 
mer, car  pource  efi  le  palet  creux  5c  encauépour 
la  langue  mouuoir  plus  legerement  dedans,  5c 
pour  foy  leuer  Sc  abaificr  en  formant  la  voix.  De 
rechiefla  bouche  efi  profitable  au  cerucàu  pour 
ierter  hors  les  grofiés  fuperfiuitez  qui  en  def'cen 
dent  &  de  poulmon  aufsi, &  quâd  ilz  font  iettez 
hors  de  l’huysde  la  bouche  I’efperic  devie  qui  efi 
au  cueur,  &  l’efperit  de  lame  qui  efi  au  cerueau, 
en  font  leurs  œuures  defpefchément.  De  rechief 
la  bouche  efi  profitable  pour  defeharger  tout  le 
corps  des  humeurs  fuperflues,  car  quand  l’efio- 
mach  efi  plain  deshumeurs  crues, nature  les  chaf 
fe  hors  par  l’huys  de  la  bouche,  5c  parce  tout  le 
corps  en  efi  purgé, comme  dit  Conftantin  5c  Ga 
lié  fur  les  amphorifmes  qui  dcceftc  matière  font 
mention.  La  bouche  efi  malade  aucunesfois,cô- 
me  dit  Confiant  in,  par  la  maladie  des  membres 
qui  luy  font  prochains ,  elle  à  aucunesfois  doux 
êi  petites  vcf'sies  qui  fourdent  des  humeurs  cor¬ 
rompues  qui  d’autre  lieu  viennent  à  la  bouche, 
&  s'ilz  font  rouges  &  vn  peu  noirs  &chaulx  5c 
doulans  la  matière  eft  fanguine  5c  colérique,  Si 
s’ilz  font  moult  noirs  tant  font  il  plus  mal .  Et  efi 
àdoubterque  le  chancre  ny  vienne.  Les  doux  Si 
les  boflès  viennent  aufsi  aucunesfois  en  la  bou¬ 
che  des  enfans  qui  alai<5tent,&  cefi  pour  caufe  du 
hiét  qui  efi  trop  agu  &  corrompu  .  Tout  ce  dit 
Conftantin  en  la  fécondé  partie  de  fon  liure  qu’il 
appelle  viatique. 

;  ££  Des  dente  &  de  leurs  projetez . 

CHAPITRE.  XX. 

Es  dentz  félon  lesGrecz  valent  autant  à  dire 
comme  ceulx  qufdiüifent  tout  ce  qui  efi  de 
uanteulx,ainfi  que  dit  Yfidore.Selon  Con¬ 
ftantin  les  dentz  font  vne  maniéré  de  plates 
afsifes  5r  plantées  es  osdesioues  Se  du  menton. 
Les  hommes,  félon  Conftantin,  ont  trentedeux 
dentz  feize  deftouz,  &  fei^e  d<.ftùs,&  decestren 
tedeuxles  quatre  dedeuant  fontappellez  dentz 
pareilz,& font  larges  Ôcagus,&  font  appeliez 
des  phificiens  les  dentz  ti  enchans ,  car  ilz  tren- 
chentla  viâde  laquelleon  meten  la  bouche. Il  ya 
autres  dentz  qui  font  de  cofte  ceulx  cy,qui  font 
appeliez  dentz  camus,qui  font  ogus  par  deftus  Sc 


font  afpres  à  rompre  les  dures  viandes,  Si  font  ca 
mus  pource  qu’ilz  font  femblablcs  aux  dentz  des 
chiens  dequoy  ilz  ronger  les  os,  comme  dit  Yfi- 
dore,  ceulx  cy  font  plus  fors  que  les  dentz  tren- 
chans,  5c  piusagus,  &  plus  ronds,  5c  plus  longs. 
Si  pourceaucuns  lesappcllentcol  dcpucelle,  ce 
queles premiers  nepeuuentcouperilz  baillent  à 
ceulx  cy  pour  rôpre  &  brifer,  pouree  qu’ilz  font 
plus  fois,  il  y  en  à  dix  autres  qui  font  des  deux  co 
ftez  deceulx  qui  font  nommez  pardeuat,5c  font 
ceulx  cy  gros  Si  larges ,  Si  (ont  appeliez  maciic- 
liercs ,  car  ilz  font  bons  à  mouldre  la  viande,  car 
ce  que  les  autres  ont  couppé  Si  bnTc  ilz  meullér, 
comme  dit  Yfidore.  Il  ya  donc  feize  dentz  en  la 
partie  de  défias  &  autant  deftouz.  Les  dentz  font 
diuifez  en  quatre  maniérés  quand  au  nombre  Si 
quâd  à  office, car  aucuns  font  pareilz,aucunsfont 
cômuns, aucuns  font  imcheliers.Ccs  dentz  font 
tous  enracinez  es  machoueres,  Si  ont  les  racines 
fourchées  en  diuerfes  rmnieres,car  les  quatre pa 
reilz  qui  fontdeuantont  vrte  fourchette  en  lara 
cinc,  5c  les  autres  camus  &  les  maftèlieres  ont 
trois  ou  quatre ,  ce  dit  Conftatin.Le  nombre  des 
dentz  eft  different  félon  la  qualité  des  perfonnes 
car  les  hommes  en  ont  plusque  les  femmes, ainfi 
q  dit  Conftantin  en  Yfidore. Les  dentz  aufsi  font 
difterens  félon  les  procès  de  l'aage,  car  félon  ce 
que  die  Ariftote  au  fécond  liure  des  beftes,les 
dentz  en  vieillcftcfonr  noires  &  rebouchez,  co¬ 
rne  il  appert  des  chiés,  defquelz  on  cognoift  leur 
aage  par  leurs  dentz  qui  font  blancz  5c  agus  en 
leurieuneftè ,  Si  ilz  font  noirs'en  leur  vicillcftè. 
Et  de  ccfteruille  excepte  Ariftoteles  dentz  des 
chcuaulx  qui  deuiennentdc  tant  plus  blancz  co¬ 
rne  le  chcual  qui  enuieillift  plus.  De  rechief  il  dit 
en  ce  lieu  que  lesbeftes  qui  ont  moult  de  dentz 
Si  bien  ioinétz  enfemble  font  de  longue  vie.  Et 
parle  contraire  celles  qui  ontpeu  de  détz  5c  font 
loingl'vn  de  l'autre  font  de  briefue  vie.  De  re¬ 
chief  dit  en  ce  lieu  que  toute  befte  à  quatre  piedz. 
oui  engendre  fon  femblable  à  dentz  .  De  rechief 
l’hômeiettcèn.fa  ieunefte  les  dentz  dedeuant5c 
non  pas  les  mafièillieres,  Sc  ce  aduient  par  aduen 
ture  pource  que  ceulx  de  deuanr  n’ont  point  fi 
bonnes  racines  ne  tant  que  les  autres. De  rechief 
dit  Ariftore  audouziefme  liure  desbeftes,  que 
toute  befte  qui  na  détz  en  la  machouere  par  défi- 
fouz  eft  de  matière  feiche  5c  rerreftre  Si  toute  be 
fie  qui  à  dentz  deftus  5c  deftouz  eft  femblable  à 
greftè.De  rechief  il  dirau  rreziefme  liure  que  na¬ 
ture  quand  eft  de  fôy,fait  roufiours  le  meilleurSc 
le  plus  parfait.  Et  pource  eft  il  necefTaire  que  là 
matière  de  la  parrie  terreftre  en  aucunes  bcftesfè 
décliné  aux  parties  haultes,  comme  aux  dentz  Si 
aux  cornes  .  Et  pource  les  beftesquiont  cornes 
n’ont  nullesdcntz  mafteillieresen  la  machouere 
pardcftus,carl.i  fubftâcequideuroiteftrecs  détz 
fen  va  aux  cornes .  De  rechief  il  dit  au  feiziefmc 
liure  que  les  dentz  croiiïcnr  tant  comme  la  befte 
v  it  5c  les  autres  os  non  Si  la  caufe  eft, car  pour  le 
froyer  qu’ilz  font  fouuent  enfemble  elles  fci  oiéC 
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tanrcft  vfées  n  elles  ne  croiftoient .  De  rechief  il 
dit  au  dixneuficfme  liuredcs  belles, que  lesdétz 
agues  viennent  auant  que  les  larges,  pourcc  que 
nous  auonsbefoing  des  dentz  agues  à  coupper  la 
viande, car  auant  eft  coupper  q  mouldre,ou  elles 
croiftent  plus  tort,  pource  qu’elles  font  plus  peti 
tes  5c  les  plus  pctirescbofes  croiftênc auant que 
les  plus  grandes.  De  rechief  il  dit  en  l’vnziefme 
liuredes  bcfles,  que  les  dentz  qui  croiftenr  entre 
les  géciues  ne  viennét  point  iufques  apres  vingt 
ans ,  Sc  en  aucunes  femmes  elles  croiftent  apres 
quarante  ans ,  &  telles  dentz  viennent!  grand 
douleurcDercchiefla  chaleur  du  laid:  fait  tort  ve 
nir  les  dentz  .  Etde.ce  vient  que  les  enfans  qui 
vfent  de  lai<5t chaule  ont  tort  dentz.  Dcrechief, 
félon  Ariftote  en  ccftuy  lieu, les  dentz  de  deuant 
croiftent  en  vn  os  qui  eft  tenue  Sc  foible,&  pour 
cechéent  elles  toft.  Tout  ce  eftditz  d'Atiftote 
iufques  icy.  Et  encores  dit  Conftantin  en  la  fecô 
de  partie  de  fon  viatique ,  que  les  dentz  font  au 
corps  pour  ayder  &  pour  paremét:  mais  qu’elles 
foient  fans  maladie, car  quand  elles  font  malades 
leur  ceuure  &  leur  ayde  cftcorrompue.la  mala¬ 
die  des  dentz  eft  diuerfc,&  partie  de  cefte  diuer- 
fité  eft  manifefte  à  la  veuc,car  les  dentz  font  ma 
lades  de  pourriture ,  de  puantife,  de  brifeurc,  de 
erfeure, d’humeurs,  de  lymon,&  de  leurs  fem- 
lables  .  L’autre  partie  eft  plus  occulte  Sc  moins 
apparant,  comme  quand  les  dentz  fe  deullenr  Sc 
û  apparent  fains,netz  5c  entiers.La  caufe  de  telle 
douleur  cefont  humeurs  qui  viennentduchief, 
ou  del’eflomach  parmy  lesfumées  quiviennent 
iufquesaux  dentz,  ou  il  vient  des  humeurs  agues 
qui  font  dédis  les  genciues,&  adonc  les>douleurs 
font  trop  grands ,  &  lesfent  on  en  Taillant  Si  en 
heurtant  pour  la  malice  «5c  l’agueftè  de  ces  hu¬ 
meurs.  Si  la  douleur  des  dentz  vient  du  chiefon 
fent  douleur  en  la  face  pour  la  douleur  du  fang. 
Si  delà  colle  qui  defeend  à  la  racine  des  dentz  Sc 
fi  on  à  le  chicf  pefanr.Si  la  douleurviët  de  l’efto- 
mach,  I'eftomachfedcult  Sc  les  routes  en  vien¬ 
nent  continueilemét  parmy  la  bouche.  Les  dêtz 
font  aucunesfois perçées  desvers,&  aucunesfois 
iIzdeuiennentiaulnes,ou  vers,ou  noirs,  Si  tout 
ce  vient  de  mauuaifcs  Sc  peruerfes  humeurs  cor¬ 
rompues  qui  defeendet  par  les  nerfz  iufquesaux 
lyens  des  dentz  .  Les  dentz  lochent  aucunesfois, 
ôc  ce  eft  par  les  humeurs  qui  font  es  racines .  Et 
s’ilzfontagus  ilz  font  deux  pertuys  es  dentz,  ou 
ils’engendrepourrirure  Sc  puantife,ccsvers  font 
caufe  du  mal  des  dentz ,  dont  la  douleur  eft  trop 
grande, car  en  rongeât  ilz  perfent  iufques  au  nerf 
fenfîble.  Les  dêtz  font  aucunesfois  aftecs  par  l’hu 
meur  verdou  aigre  qui  touche  les  nerfz  &lara- 
cinedes  dentz*  Lesdentzaufsifonraucuncsfois 
endormis  par  trop  grand  froidure, côme  de  nei¬ 
ge  ou  de  glace  quieftraindt  aucunesfois  par  hu- 
meur,qui  lafthe  les  lyens  des  dentz,  aucunesfois 
par  trop  grand  feicherefle,côme  il  appert  es  vieil 
les  gens  qui  pctdent  les  dentz  par  defFaultc  d’hu¬ 
meur.  Ces  maladies  Si  plufieurs  autres  des  dentz 


racompte  Conftatitr  maiscy  ceùlx  füffifcnt.  Or 
recueillons  doncdece  qui  eft  dit  que  les  dentz 
fontenracinées  es  machcueresainfî  comme  en 
lcurproprefondemér,  les  dentz  font  plus  blans 
que  les  autres  os, pour  la  froidure  qui  en  eulx  re-- 
gne,  les  dentz  ne  font  pas  bleçez  de  lcgier,car  ilz 
font  durs&  ne  font  pas  fenfîbles  quand  eft  d’eulx 
mais  ilz  fedeul  lent  Si  fi  ilz  fentent,pour  caufe  du 
nerffenfible  qui  eft  en  leur  racine,lequel  nei  feft 
fouuent  bleçé  &  grcué,  les  dentz  font  lyées  par 
dedans  les  nerfz ,  les  dentz  partent  les  nerfz  de  la 
chair, Sc  font  en  eulxenracincz,les  détz  ne  fouf- 
frent  riens  entre  eulx  ne  dedans  eulx,  lesdentz 
font  clos&  couuers  de  leures,car  ccft  layde  chofe 
de  les  veoirdefcouuers,cen’eften  riàtir.Lesdétz 
dedertus  reuiennent  à ceulx  dedefloubz  Si  le$ 
ordonnent  les  vns  aux  autres, les  dentz  de  deflùs 
aucunesfois  fe  meuuét  Si  ceulx  de  defloubz  non, 
les  dentz  font  ordonnément  compofez  Sc  font 
trefnecertâires  à  former  la  parolle  6c  rtferuent  à 
tout  le  corps. 

Délit  langue bonne  £7*  nuuuaifè. 
CHAPITRE.  XX  T. 

A  langue  ert  ainfiappellée  pource  qu'elle 
leche  la  viâde,  ou  pource  qu’elle  lyc  la  voix 
en  formant  fes  par  olles ,  car  ainrt  comme  Jâ 
penne  heurte  à  la  corde  de  la  guirterne,aufsi 
fait  la  langue  aux  dentz  pour  parler  S’  pour  for¬ 
mer  le  fon  &  la  voix.  Le  langue  ert  l’inrtrumenc 
du  gouft&  de  la  parolle  ainrt  comme  dirConftan 
tin&r  eft  comportée  d’vne  fubftance  molle  pleine 
de  nerfz  &  depetisperruys  ainrt  comme  vneef- 
pôge.  Elle  ert: pleine  de  nerfz  pour  mieulx  fenrir 
Sc  veoir,elle  eft  perruyfée  à  fin  que  la  faueur  de  la 
viande  parte  plus  de  legierau  nerfquifaitlefens 
de  goufter,  auquel  viennent  moultde  viandes 
pleines  de  fângdontla  langueeftde  rougecou* 
leur.  Et  àceluy  ayde  moult  la  peau  dont  le  palet 
&  les  ioues  font  veftues  Sc  couuet tes  par  dedans 
qui  eft  de  couleur  vermeille.On  voit  route  fa  li¬ 
gue  par  deflus  Sc  pardeftoubz,  on  la  voiriufques 
aux  leures  dont  elle  eft  lyée.  Les  racines  de  la  li¬ 
gue  &  le  nerf  fenfîble  parquoy  la  langue  reçoié 
lens  Sc  mouuement  ne  font  point  veuz .  La  lan¬ 
gue, ce  dit  Conftantin,  eft  en  aucunes  perfonnes 
fi  contraire ,  qu’elle  ne  fe  peultpas  mouuoir  de 
routes  pars  &  conuient  coupper  les  lyens  dont 
elle  eft  lyée,  pource  qu’elle  fëpuift  mouuoir  de 
toutes  les  parties. Moult  de  maladies  viennent  à 
la  langue ,  ou  en  fa  fubftance ,  ou  en  fes  nerfz.  Et 
pource  dit  Gonftanrin  en  fon  viatique  quela  Ian 
gue  pert  aucunesfois  fon  mouuemenr,&  pource 
elle  pert  l’vfagc  de  la  parolle,  la  caufe  eft,  car  elle 
à  deffaultedela  vertu  motiue  qui  vient  &  def- 
céd  du  ccrueau,ou  pource  que  le  nerf  eft  eftoup- 
pe,  parquoy  les  efperitz  partent  à  la  ligue, ou  ceft: 
parapoftumeSjOU  par  boftèsqui  viennét  à  la  lan¬ 
gue  qui  Iuy  oftent  fon  propre  mouuement.  Au¬ 
cunesfois  viennent  à  la  langue  maladies  de  la  ma 
lice  de  fa  fubftance  Sc  de  la  mauuaife  compîexio 
qui  la  defattrempent,  comme  chaleur ,  froidure. 
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rtioytcur  6c  feichereflè  cxcefsiue,  ou  apoftumes, 
ou  enfleures&  leurs  fcmblablcs  qui  viennent  en 
Ja  langue.  Si  la  langue  eft  rouge  Sc  enflée,  ceft  fi- 
gne  de  chaleur  excefsiue  ,  &  fi  elle  efl:  blîche  cefl: 
figne  de  froidure,  &  fi  elle  eft  mole  ceft  figne  de 
humeur ,  6c  fi  elle  eft  fciche  &afpreceft  figne  de 
fcichereflfl.Et  routes  celleschofes  empefehent  la 
langue  de  fon  vfage,ou  l’oftent  ou  en  tout, ou  en 
partie.  Si  la  langue  appert  faine  &  fans  nulle  ta¬ 
che,  &  elle  ne  pculr  parler,  ce  deffault  vient  du 
cerucau  ou  des  nerfz  fenfibles  qui  (ont  eftoup- 
pez.  Aucunesfois  la  parolleeftperdueen  lalan- 
gue  par  perte  de  radon  ainfi  comme  il  appert  en 
frenefie  ou  en  litargie.Tout  ce  eft  des  ditz  de  Co 
flantin  en  fon  viatique.  Autres deffaulx de  la  lan 
gue  afsignc  ceftuv  mefmes  Conftantin  en  fon 
Panregny  ,  ou  il  dit  qu'il  vient  adeunesfois  en 
la  langue ,  ou  il  fo'ürt  vefsies  larges  &  eftendueS 
fur  la  peau  au  dehors  âinfi  comme  il  aduient  aux 
enfans  quifuccent  mauuais  laiét,  &  font  aucti- 
ncsfois  telles  vefsies  noires.  Aucunesfois  vient 
fouz  la  langue  vne  apoftumequi  la  fair  deuettir 
fi  grande  qu’il  fait  yfsir  aucunesfois  hors  de.la 
bouche  6c  eft  appeilée  celte  apoftume  le  efsil  de 
la  langue.  Vne  autre  maniéré  d.’apoftume  vient 
Cn  la  langue  qui  eft  appeilée  racine  poürce  qu’el¬ 
le  naift  fouz  la  langue  comme  vne  raine  &  ofte 
l’vfage  de  langue  6c  pourtât  eft  elle  appeilée  ray- 
nc  mutte,  car  elle  ofte  la  parolle  à  la  langue.  Vri 
autre  apoftume  vient  pareillemét  à  la  langue, qui 
eft  toute  plaine  defahgdont  toute  la  langue  eft: 
malade  &  la  parolle  &  le  gouft  en  eft  empefehé. 
Quâd  la  langue  eft  plaine  de  mauuaifes  humeurs 
le  gouft  en  eft  corrôpu ,  fi  qü’il  iuge  amer  ce  qui 
eft  doulx,  6c  dculxcequi  eft  amer,  ainfi  comme 
dit  Galien.  Derechicfdit  Galien  fur  les  ampho- 
rifmes  que  Ja  langue  deuiét  begue  par  trop  d'hu¬ 
meur ,  ainfi  qu’il  appert  en  ceulxjqui  font  yures 
quibaubient  quand  le  cerucau  eftrropplain  de 
l'humeur  du  vin  .  Et  dit  Galien  en  ceftuy  lieu, 
qu’vneperfonnccftbegue  natutellement  ou  par 
tropgrand  humeur  du  cerucau  ,  ou  par  humeur 
de  la  langue,  &  par  ces  deux  chofesenfemble,& 
celle  humeur  qui  ell  la  caufe,  parquoy  aucuns  be 
gués  ne  peüuent  prononçcr  aucunes,  ainfi  com- 
mcR,  èc  aucunesâütres  lettres.  Ceappert  aufsi 
pareillement  des  enfans  qui  prononcent  leurs 
parolles  imparfai&emét  6c  en  corromnét  moult 
en  prononçant,  Ac  ce  eft  pour  la  grand  humeur 
de  leur  langue  qui  ne  feuffre  à  bien  former  leur 
parolle .  Tout  ce  dit  Galien  fur  le  cinqiefme  am- 
phorifme  d'Ypocras  dit ,  que  les  begues  ont  vo- 
luntiersle  flux  du  ventre,  car  ilz  ont  trop  luper- 
fluc  6c  trop  grâd  humeur  au  cerueau  qui  defeend 
à  l’eftomach  8c  eft  enufedeflux  de  ventre .  Et  de 
rcchicf  dit  Conftantin  en  fon  Pantcgny  ,  qu’es 
oftez  des  Iyens  de  la  langue  il  ya  aucunes  veines 
qui  adminiftrent  la  faliue  à  la  langue ,  6c  ces  vei¬ 
nes  fonr communément  appellées  des  médecins 
veines  de  lalahue  &  fi  yfïînt  du  commenccmét 
de  la  langue ,  6c  rendent  vne  trefgtand  moyteur 


fleumatique  qui  eft  appeilée  communément  fa¬ 
liue.  Le  commencement  de  la  langue,  dont  ces 
veines  viennent, ceft  vne  chair  perfe  6c  blanche 
qui  engendre  la  faliue,  qui  rend  la  langue  moyrc 
6c  attrempe  la  feicherefïedesviandes,comme  on 
diracy  apres  .  De  rechicf  dit  A  ri, flore  211  feprief- 
me  liurc  des  bcftes,que  les  brebis  qui  ont  îcsvei- 
nes  blanches  fouz  la  Ligue  ont  blancz  aigneaulx. 
E  t  celles  qui  onr  noires  veines  fouz  la  langue  ont 
noirs  aigneaulx  ,&  celles  qui  onr  les  veines  de 
pluficurs  couleurs  fouz  la  langue  ont  les  aigne¬ 
aulx  femblablcs.  Or  recueillons  d5c  de  ce  qui  eft 
dit, que  la  langue  eft  plaine  de  chair  8c  de  fang  dc 
de  pertuis  à  reçeuoit  l’influence  des  efpcrirz,t  l!e 
eftehaulde  6c  movtedefa  complexiôSe  fi  efttcn 
ue  6c  beftongue  defadifpofition  8c  en  la  partie 
dedeuant  elle  eft  femblable  à  vn  glaiue ,  elle  eft: 
de  rouge  couleur, fi  eftafsifeen  vn  lieu  qui  efl 
caué  6c  moyre  &  vnie,  elle  eft  legereà  mouuoir, 
&  patelle  la  voix  &  les  parolles  font  formées, el 
le  mer  différence  entre  les  faueurs  8c  rend  la  bou 
che  movte  par  la  chaleur  qui  yft  de  luyimais  ma- 
nifefte  les  penfées  de  l’ameSc  fi  eft  clofe  des  détz 
6c  desleures  ainfi  comme  double  mur.Eüc  eft  de 
diuerfes figures  en  diucrfesbeftes,car  elle  eft  cour 
te  groffe  en  aucunes ,  6c  es  autres  elle  eft  lon¬ 
gue  6c  grefle.  Les  belles  qui  ont  la  langue  plus 
grolîè  ont  la  voix  plus  rude.  Er  celles  qui  l’ont 
plusdelvée  ont  la  voix  plus  grefle.  Les  langues 
d’aucunes  belles  fonr  mederinables,  comme  eft: 
la  langue  d’vn  chien,  comme  dit  Cafsiodore,  6c 
aucunes  belles  font  qui  ont  la  langue  mortelle  6c 
venimeufe, comme  eft  la  langue  de  dragon  6c  de 
chien  enragé,  de  quilamorfure  eft  fouueraine- 
rrient  venmieufe,  6c  fi  àrouliours  la  langue  hors 
de  la  bouche  6c  ietre  venin  6c  corrôpt  l’eaue  ou 
ilehet  rcllementquequi  enboirSpres  ildeuient 
enragé,  comme  dit  Conflâtin  &  Galien  au  liyre 
dés  venins  6c  desbeftei  venimeufes.Les  langues 
dèsferpens,  ce  dit  Ariftote,  font  noires  ou  peti¬ 
tes,  ou  ainfi  comme  rofes  6c  plaines  de  taches  8c 
agues,  &  ont  trelleger  mouuemenr,  6c  ceft  pour 
l’humeur  forcenée  qui  fait  la  langue  par  fon  ve¬ 
nin  mouuoir  fi  fort  que  d’vne  il  (émble  qu’il  y 
en  ait  deux  ou  rto:s,&  combien  que  de  la  langue 
vn  ferpent, qU’on  appelle  Afpis,  foit  venimeufe 
tant  comme  le  lerpenr,  toutesfois  elle  ell  mede- 
cinable  quâd  elle  ell  du  corps  fepare'e,elle  chaflè 
6c  manifefte  levenin  s’il  y  en  à  en  la  prefence,car 
elle  fues’il  ya  du  venin  ou  elle  foirEt  de  tant  cel¬ 
les  langues,  comme  moule  profitables,  font  fore 
prifées  &  estrefors  des  roysrichcmenrgardées, 
combien:quepar  deuant  elles fufïent  venimeti- 
fes  6c  tedoubtécs. 

DeU  faliue  (j4  cracher. 
CHAPITRE.  XXIT.’ 

A  faliue  ellvne  humeur  fleumatique  qui  eft 
engendrée  des  naturelles  veines  de  la  lan¬ 
gue, ce  dit  Conftantin.  Saliuceft  naturelle¬ 
ment  moyte  6c  de  coleur  blanche  &  pleine 
d’efeume  pour  le  continuel  mouucmct  de  la  lan- 
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gue  Sc  des  membres efpirltuelz,&  fi  n’a  point  de 
làueuren  foy  qu’elle  ne  puift  receuoit  toutes  fa- 
ueurs,  car  fi  elle  cfloit  en  foy  d’aucune  faueur  dé¬ 
terminée,  elle  ne  pourroit  rcceuoir  autre  faueur. 
La  faliue  efl  moyenne  entrelegoufl&la  chofe 
gou fiable,  félon  Conflatin,car  le  fens de  gouflcr 
nereçoit  aucune  chofe  dequoy  Iafaueur  nefoit 
prefenrée  à  la  langue  par  la  faliue,  la  faliue  efl  ne- 
cefTiire,ce  dit  Conftantin,  pour  amoytir  la  bou¬ 
che  &  pour  I'arroufer.  De  rechief  elle  efl  profita¬ 
ble  à  la  préparation  de  la  première  digcflion,  car 
la  viande  feiche  ne feroit  pas  enuoy ée  profitable 
met  à  l’eflomach  fi  elle  n’efloit  premier  amoytie 
par  fa  faliue, &  fans  ayde  de  la  faliueviande  feiche 
n’eft  pas  de  léger  aualée.De  rechief  elle  efl  profi- 
tablepourplus  aife  vuider  les  fuperfiuitez  du  cer 
ueau  ik  du  poulmô,car  telles  ordurespar  chaleur 
ou  par  froidure  font  endurcies,  ou  font  glueufes 
&  nepourroientpasbien  yfsir  hors  pour  l’huvs 
delabouche,fi  elles  n'efloient  amoytiespar  l’hu 
meur  de  la  faliue.  De  rechief  la  faliue  de  l’hom- 
meicuneàvnecouuertcvertu  corrompant,  car 
fi  vn  homme  efl  nauré  de  nouueau  &  on  met  de 
la  faliue  d’vn  homme  ieune  dedans  la  play e  elle 
Llcç"  &  corrompt  le  fang .  Et  cefl  la  caufe  corne 
ic  croy,pourquoy  aucuns  archers&  arbalcflriers 
mouillent  le  fer  de  leurs  fiefehesde  leur  faliue, car 
elles  en  font  plus  nuy  fans  aux  corps  de  leurs  ad- 
uerfaircs.  Et  de  la  vertu  de  la  faliue  de  l’homme 
jeune  dit  Solinus,  &  Pliniusaufsi  qu’elle  tué  les 
ferpens  &  efl  venin  aux  belles  venimeufes,  com 
me  dirfainél  Ambroifeen  fon  exameron  furie 
auatriefmc  chapitre  deGencfe.  De  rechief  com¬ 
me  dit  Galié  fur  les  amphonfmes,  ceulx  qui  font 
ptifiques  coufenttoufiourspour  la  bofTe  qu’ilz 
ont  au  poulmon  &  fedefchargentdecelleordu- 
re  tant  comme  ilz  peuucnt  en  crachât,  &  quand 
ilz  ne  crachent  la  mort  les  approche,  car  en  rete¬ 
nant  la  faliueSc  bordure  du  poulmon  les  efperitz 
font  enclos  dedans,  &  ainfi  la  perfonne  meurt  tk 
efleflainéle.  De  rechief  il  ya  différence  entre  la 
faliue  &  le  crachart,  comme  dit  Galié  au  liure  de 
ptifique,car  la  faliue  efl  vne  fuperfiuité  naturelle 
qui  efl  engendrée  en  la  poiélrine ,  toute  digérée 
du  nourrifïèmcnt  naturel  :  mais  le  crachart  vient 
enlapoiétrinefelon  la  diucrfitédu  cours  natu¬ 
rel  &  non  naturel,  &  aucunesfois  fansdigeflion 
&  pourceenfieburcsagucs  &r  enapoflumefi  le 
crachart  yft  hors  doulcementSc  à  en  foy  figne  de 
digcflion  Sc  efl  fans  toufsir,ccfl  figne  que  la  ver¬ 
tu  efl  forte  &  que  fa  maladie  fault,  comme  dit 
Galien  en  fes  prenofliques .  Et  pource  dit  il ,  on 
doit  confiderer  trois  chofcs  en  la  faliue, cefl  à  fça- 
uoir  la  couleur,  Todeur  &  la  faueur ,  car  fi  elle  efl 
perfeclle  monflre  que  lecueur  efl  bleçé  &  les 
mébrcsefpirituelz  aufsi ,  &  s’il  yflfangauec  cefl 
figne  que  le  poulmon  eflplain  de  cloux&  de 
boflès .  Et  fi  l’alaine  efl  puante  de  la  faliue  &c  du 
crachart  cefl  figne  de  corruption  qui  efl  au  corps 
par  dedans. Et  fi  ellecflamere  ou  aigre  en  faucut 
cefl  figne  d  humeur  corrompue  qui  régné  en  l’e- 


flomach  ou  au  polmon ,  ou  en  la  fubflance  de  la 
langue. De  rechief  habonder  en  faliue  &  en  cra¬ 
chart  cefl  figne  de  complexion  fleumatique .  Ec 
pource  habondét  ilz  plus  es  vieulx  qu’es  jeunes, 
car  ilz  font  plusfroitz  &  plus  moytes&parcon 
fequent  plus  fleumatiques. 

propriétés  de  U  'voix. 
CHAPITRE.  XXII  T. 

A  voix  efl  vn  treflenuecoup  del'ærquicfl 
formé  le  plus  de  la  langue, corne  ditYfidore 
'&  Prifcian,la  voixàmoult  d'inflrumës  qui 
luy  font  necefTaireSjCommeditConflantin, 
comme  font  le  polmon,  les  artères, la  gorge,  l’a- 
]  uette,  la  bouche,  les  dentz ,  les  leures ,  &  la  lan^ 
gue  S:  fans  l’office  &  le  feruiccdc  ceschofes  la 
voix  n’efl  point  formée .  De  ces  chofes  aucunes 
font  qui  reçoiuent  la  voix  comme  efl  le  poulmo 
aucc  fes  conduiélz, aucunes  font  qui  ordonner  la 
voix  côme  efl  l’aluette,  laquelle, félon  Conflan- 
tin,rendla  voix  belle  &  forte  quand  elle  efl  bien 
proportionnée  félon  les  autres  inflrumcns  ,car 
elle  attrempe  l’acr  qui  entre  dedâs  &  le  reflrainéb 
qu’il n’yflè hors  trop  hafliuement,&figardela 
gorge  &  les  arteres  qu'il  ne  chéè point  de  poul- 
dre,  les  autres  font  qui  enuoy  en  tda  voix  dehors, 
commefontlesconduiélzdupoulmon  &  les  ar 
teres  qui  font  ainfi  comme  fleufles,  &  quand  el¬ 
les  font  legeres ,  nettes  &  attrempées,  ilz  font  la 
voix  doulcc  &  attrcmpée,&  quâd  ilz  font  afpres 
&  plus  larges  ou  plus  eflroiéles  qu’il  n’affiert,ou 
trop  tortues,  ilz  font  la  voix  trop  grofTe  ou  trop 
grefle  &  mal  accordée, quand  la  voix  fe  doit  for¬ 
mer  l’ær  efl  receu  en  la  peau  du  poulmon  qui  efl 
ainfi  qu’vn  fouffiet,&  par  l’ordonné  mouueméc 
des  conduiélz  il  efl  hors  enuoyépar  la  bouche  & 
du  hafltf  mouuement  de  l’ær  &  du  poulmon,  Sc 
en  eflcndant  les  inflrumens  de  la  voix  vn  fon  efl 
fait&r  caufé,qui  en  la  bouche  efl  formé  par  Je  ply 
delà  lâgue,&  prononcé  par  les  leures,  éc  ainfi  efl 
appellée  voix  par  les  fages,  côme  dit  Conflantin. 
en  fon  Pantegny  de  ce  dit  Ariflote  au  quart 
liure  des  belles ,  que  le  poulmon  efl  le  premier 
qui  reçoit  la  voix ,  &  de  ce  vient  que  labefte  qui 
n’a  point  de  poulmtm  n’a  point  de  voix,&  toute 
beflequi  n’a  la  langue  diuifée  du  palet&  deflyée 
dcflus&  deflouz-n’a  point  devoix. Les  moufchës 
n’ont  point  de  voix, &  fi  font  en  volanrvnegrâd 
noyfe  en  eftendam&  retenant  leurs  a:fles  parmy 
l’ær  qui  efl  entre  le  corps&  leurs  .Tfles,&  ainfi  lé 
font  les  Locuflcs  qu’on  appelle  les  Saultereaulx, 
&  ce  efl  bon  à  vcoir ,  car  elles  ne  font  point  ce- 
fluy  fon  en  feant:maisen  volant  elles  le  font. 
Les  Raynes  ont  voix  propres  &  appliquent,  le 
deuant  de  leurs  langues  &  leurs  bouches  quand 
elles  crient, &  ne  brav ét  fors  qu’en  l’caue.ou  près 
delà,  le  malle  quand  il  brait  au  temps  de  leurs  a- 
rnours  efl  cogneu  par  la  voix  de  la  femelle.  La 
Rayne  multiplie  favoix  quand  elle  met  en  l’eauc 
la  partie  bafle  de  fa  bouche ,  &  l’autre  hors .  La 
Rayne  chante  en  eflendant  fes  deux  machoueres 
&  les  oflent  de  fi  grand  force  que  les  yeulx  re- 
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Juyïent  comme  deux  efcharboucles  /Elle  chanre 
plus  de  nuy  t  que  de  iour,  car  adôc  elle  eft  plus  en 
amour.  Derechiefdit  Atiftote  enceftuv  liurc  q 
les  oyfeaulx  de  péris  corps  chantent  plusdc  leurs 
voix  que  lesplus  grands  Sc  parefpecialau  temps 
d’amours .  De  rechiefildit  enceftuy  lieuque  le 
coq  chante  apres  qu’il  à  eu  victoire  de  Ton  aduer 
faire.  De  rechicf  entre  les  oyfeaulx  le  marte  chan 
re  plus  que  la  femelle ,  comme  il  appert  du  coq, 
6c  du  malle  des  cailles  qui  chantent  &  les  femel¬ 
les  non.Laparolle  eft  appropriée  à  l'homme  par 
excelléce,&  cculx  qui  font  fourdsde  nature  (ont 
muetz  6c  ont  la  voix  fans  difcretion  comme  vne 
btfte,  comme  dit  Arifloteen  ce  mtfme  lieu.  De 
rechicf  il  dit  en  ce  mcfme  lieu  que  toutes  femel¬ 
les  ont  la  voix  plus  grelle  que  les  martes,  excepté 
la  vache  qui  à  plus  grortevoix  que  lebeuf.Dere- 
chiefil  dit  en  ce  mcfme  hure  quefemenceyftdu 
malle  auant  qu’il  mue  fa  voix ,  &  ce  adulent  au 
temps  de  quatorze  ans  de  commun  cours ,  &  s’il 
aduicntplus tort  en  aucuns certrtgne qu’ilz  ont 
ia  le  mouuemenr  de  luxurc.De  rechiefil  dit  en  câ 
rtuy  liurc  que  auant  quelescheuaulx  commen¬ 
cent  à  venir  en  amours  la  voix  leur  croirt  &  à  la 
femelleaufsi  :  mais  la  voix  de  la  femelle  eft  plus 
clere.De  rechief  la  voix  des  martes  fe  mue  quand 
on  leur  couppe  les  membres.  De  rechiefil  ditau 
jhuytiefmc  liuredes  bertes,quela  voix  de  toute 
befte  à  quatre  piedz  fe  mue  en  la  voix  de  ia  femel 
le  quand  on  lachaftre,au  dixneufiefrneliureildit 
que  la  voix  fe  mue  félon  lesaages,  car  la  voix  eft 
plus  ague  en  ieunefte  qu’en  vieil leflè.  De  rechief 
il  dit  que  les  femmes  &  les  enfans  ont  la  voix  pl9 
ague,pource  qu’ilz  ont  peu  de  vertu, 6c  meuuenc 
peu  de  l’ær,&  ce  qui  eft  petit  fe  meuuéc  plus  tall 
6c  eft  plusague.Et  les  martes  6c  cculx  qui  fonrvi- 
eulxfe  meuueni  moult  de  l’ær  pour  leur  voix,  & 
pourtant  eft  elle  grofte&  pcfmte.  Les  martes  onc 
aufsi  les  nerf/.  &  les  conduidz  plusgros  6c  plus 
fors  que  les  femelles,  &•  lesvieulx  quelesitunes 
&  lesnon  chaftrez  que  lesçhaftrez  .Et  pource 
ont  ceulx  cy  lavoix  plus  grortc  L  a  voix  donc  qui 
eft  egalle,c!ere,forrc  chier  ftcchible  eft  moyenne 
entre  groftè&  greffe,  celle  voix  fair  à  louer,  & 
par  le  contraire  la  voix  qui  eft  tremblant ,  afpre, 
foible,mal  accordante  trop  grofle  6c  trop  ague, 
celle  voix  fair  àreprouuer,  car  elle  empefebe  la 
doulccur  6c  la  mélodie  des  bonnes  voix.  La  voix 
quand  elle  eft  bonne  6c  bie  accordée  eft  caufede 
lyefle  mouuemét  d’amour,&  boute  hors  les  part¬ 
ions  de  lame  elle  m  ôftrc  la  vertu  &  la  force  des 
parties  efpirituelles  qui  font  dedans  le  corps, elle 
allège  le  labeur  &  fi  oftel’ennuy  ducueur.Elie 
met  différence  entre  les  aages&  les  perfonnes, 
&  fi  acquiert  honneur  6c  loucnge,  &  fi  mue  les 
affections  de  ceulx  qui  l’oyenr,  comme  il  eft  con 
tenu  es  fables  des  poètes  d’vn  qui  eftoit  nomme 
Orpheus  ,  qui  par  ladoulceur  de  (à  voix  faifoit 
courir  apres  luy  les  arbres  6c  les  pierres  6c  les  mô 
taignes.La  voix  quand  elle  eft  bonne  &  bien  or¬ 
donnée  eft  amy  e  de  naturc,car  elle  d  ône  plaifan- 


ce  non  pas  feulcmét  aux  hommes-.maisaufsi  ?ux 
beftes  mues,  comme  il  appert  es  beufz  qui  font 
plusefmeuzà  labourer  par  le  chant  de  celuy  qui 
les  gouuarne  qu’ilz  ne  font  par  l’aguillon.Les  oy 
feaulx  aufsi  fe  deleétcnt  en  ouy r  chanter ,  entant 
qu’en  enfuyuant  la  mélodie  du  chant  ilz  fe  mer- 
tenraucunesfois  au  périt 'd’eftre  prins  aux  latz, 
ou  autrement, cômc  dir  le  poete.  La  rteufte  chan 
te  doulccment  quad  l’oyfelet  au  latz  feprenr.De 
rechiefpar  droides  voix  les  malades  6c  lunati¬ 
ques  &  freneriquesfont  aücunesfois  rappeliez  à 
fanté&  à  leurs  fens.  Et  pource  dit  Conftantin  en 
fon  viaticque  qu’Orpheus  difoit.Lesroysmefe- 
monnent  au  difner  pour  prendre  leur  p  Iaifir  en 
moy:mais  ie  me  deledc  en  eulx  quâd  ic  puis  fief, 
ehir  leur  courage  de  courroux  en  débonnaireté, 
de  trifteffeen  I verte,  d’auariceen  large flè ,  depa- 
our  en  hardiefte,  6c  ce  doit  eftre  l’ordonnâce  des 
inftrumés  qui  vient  de  doulceur  de  mufique,rtoit 
en  voix,rtoit  eninftrumetqueCertoirau  profit  de 
l  ame.  Et  par  la  doulceur  de  la  voix  6c  desinftru* 
mens  font  aucunesfois  les  ennemys  boutez  hors 
des  corps,  comme  il  appert  de  Saul  le  roy  que  le 
mauuaisefperitlaiffapar  la  voix  de  1’inftrument 
de  Dauid,  comme  il  efterteriptau  feiziertme  cha¬ 
pitre  du  premier  liure  des  roys.de  toutes  ces  cho 
fes  il  appert  comme  eft  profitable  la  voix  quand 
elle  eftdeledable.Etau  côtraire  corne  elle  grief- 
ue  lame  &  le  corps  quand  elle  eft  dertordonnée. 
Et  pource  dit  Conftâcin  du  liure  deuâtdir,  qu’on 
demanda  vne  fois  à  vn  philofophepourquov  vn 
hommequi  à  la  voix  horrible  eft  plus  griefue  à 
ouyrque.n’eft  vn  gradfaix  à  porter.  U  rcrtpondit 
que  ceft  pource  que  la  voix  horrible  eft  le  faix  & 
la  charge  de  famé, qui  eft  plus  grande  que  la  char 
ge  du  corps  ■.  Ce  que  eft  dit  de  la  voix  bonne  ou 
mauuaife  fuffife  quand  à  prefenr. 

Des pro  prierez  de  U  ?orge. 
CHAPITRE.  XXlIII. 

A  gorge  eft  la  derniere  partie  des  conduidz 
du  pouimon, comme  ditConftantin,&  ferc 
‘6c  ayde  doublement  à.nature.  Le  premier&: 
r  le  plus  grand  ftruice  eft  d’attraire  l’ær&’de 
I’enuoycr  dedans  le  corps.  Le  fécond  eft  de  met¬ 
tre  parmy  luy  les  viandes  dedans  le  corps,  6c  de 
faire  la  voix.  La  fubftancc  des  côduid  z  de  la  gor¬ 
ge  n’eft  point  de  chair  ne  d’os  :  mais  eft  vne  fab- 
ftance  dure,  qui  eft  appellée  Cartilagineufe,  à 
celle  fin  que  quand  le  vent  en  yft  que  la  voix  en 
faille  belle  6c  clere,le  conduid  de  la  gorge  eft  co 
pofé  de  trois  parties  ,defquelles  la  première  qui 
eft  deuantell:  boflue  Sccreufepar  dedans .  La  lé-^ 
conde  eft  plus  grande  que  la  premiere,&  eft  afsi- 
fe  droidement  apres  la  bouche  de  l’ertomach.La 
tierce  eft  moyenne  entre  ces  deux. Et  de  ces  trois 
la  gorge  eft  compofée  pour  foy  eftédre  &.eftain- 
dre  félon  la  necefsité  de  nature.  Toute  la  fubftan 
ce  de  la  gorge  eft  veftue  6c  couucrte  d’vne  ptau 
dequoy  eft  veftue  &T couuerte  la  langue  &  lepa- 
let  du  creux  de  la  gorge  ou  l’ær  entre ,  il  yft  vn 
corps  femblable  à  vne  lâgue  qui  eft  compofé  de 
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glande  5c  de  grefle  6c  de  petites  peaulx, 6c  les  ap¬ 
pellent  les  médecins  leslanguesde  la  gorge,  com 
me  on  dit  le  premier  inftrumét  de  la  gorge  ne  la 
voix  ne  pcult  eftre  fi  la  gorge  n’eft  clofe  de  ceftc 
langue, car  fi  la  v  oy  e  de  la  gorge  n’eftoit  couuer- 
te,  ceft  impofsible  qu’il  ait  voix,pource  que  l’ær 
fen  y  fl:  petit  à  petit .  Et  pourtant  eft  moult  neccf- 
faire  cefte  languette  pour  reftraindre  vent  ôc  l’ær 
en  la  gorge. Et  pource  que  la  gorge  à  aucunesfois 
àfouffrir.par  humeurs  qui  defeendent  du  chief, 
dequoy  la  toux  5c  enroeuresfontengëdrées.Au- 
cuncsfois  pour  attraire  l’ærfec  5c  corrompu.  A  u- 
cuncsfois  par  pouldre  qui  y  chiet  pourtant  à  elle 
laluette  par  deflfus  luy  pour  empefeher  que  poul¬ 
dre  ne  autres  chofes  ny  entrent  qui  puiftèntgre- 
uerlepolmon.  Laluette  eft  aufsi  necdTairepour 
faire  la  voix  belle  &  forte  5c  defpefchée  5c  alege 
l’ær  qui  efl:  en  la  gorge5c  attrempe  la  froidure.  5c 
pource  que  laluette  efl:  neceftàire  on  la  doit  bien 
garder, car  s’ellc  n’eftoit  froide  l’ær  entreroit  iuf. 
ques  au  polmô  qui  pourroit  eftre  caufc  de  mort. 
La  gorge  donc  eft  vn  inftrument  necefiàire  pour 
la  voix  former  qui  enuoye  laviande  à  1  eftomach 
pour  en  faire  digeftion.La  gorge  eft  ronde  5c  15- 
gue  pour  plus  attraire  l’ær  pour  la  chaleur  du 
cueur  refroider,  elle  eft  large  aux  deux  boutz  5 C 
cftroi&e  au  meilleu  pour  mieulx  former  la  voix, 
nature  eft  treflàgementfourtilléc  de  donner  à  la 
gorge  deux  voyes  creufes  5c  cauées  felô  les  deux 
offices  ou  elle  fert  en  la  perfonne  6c  en  la  befte, 
elle  à  vne  voye  ou  vn  conduit  pour  attraire  l’ær 
5c  pour  parfaire  l’alaine .  Elle  à  vne  autre  voye 
pour  receuoir  la  viande,  5c  cefte  double  voye  eft 
conue  rte  d’vn  couuertoir,qui  eft  appel  lé  Epiglo 
en  medecine, qui  couure  ces  deux  parties  cfgale- 
ment.Et  quand  nature  à  appétit  de  menger,  l’au¬ 
tre  pertuys  qui  attraidt  l’ær  fe  cloft,  5c  celuy  qui 
reçoit  la  viande  s’ouurc  5c  fc  defcouure  pour  re¬ 
ceuoir  le  nourriflèmët  de  nature, 6c  au  contraire 
quàd  nature  defire  de  l’ær  nouueau  celuy  qui  eft 
ordonné  à  ce  s’ouure,  5c  l'autre  fe  cloft  5c  fecou 
ure  de  fon  couuercle.  De  rechief  la  gorge  eft  nu 
Jade  aucunesfois  par  bleçeure  ou  par  autre  caufe 
qui  vient  de  dehors. De  rcchief  elle  eft  malade  au 
cunesfois  par  boire  5c  menger  mal  fagement,car 
fi  la  viande  entre  au  conduiét  de  l’ær  la  voye  des 
efperitz  eft  tantoft  empefehée,  5c  ainfi  la  perfon 
neefteftainfle.  Aucunesfois  elle  eft  malade  par 
les  humeurs  qui  defeendent  du  chief  escôduiétz 
de  la  gorge  5c  la  font  vne  matière  5c  fi  la  matière 
eft  coller ique  5c  forcenée, elle  tue  tantoft  la  per¬ 
fonne, car  elle  reftraintft  tellement  la  gorge  5c  l’a 
laine  qu’a  peine  peult  la  perfonne  menger, com¬ 
me  dit  Conftantin .  Si  la  maladie  eft  fanguine  la 
perfonne  appert  plain  parle  corps  rouge  en  la  fa 
ce, les  veines  font  plaines,  5c  le  poulce  eft  chaule 
5c  doulx.  Si  lamatiereeftderouge  colle  la  dou* 
leur  eft  grande  au  frond,la  chaleur  5c  la  foif  tref- 
grande, 5c  fins  dormir,  5c  fieft  le  gouftamer.  Si 
la  matière  vient  de  fleume  la  douleur  n’eft  pas 
fi  grande:  mais  la  langue  s‘cnfie5c  deuient  plus 


molle.  Si  la  matière  vient  de  iàulçc  ficumeilfem 
ble  que  tout  ce  qui  eft  en  la  gorge  foit  falé ,  6c  la 
voix  du  malade  deuiët  ainfi  comme  la  voix  d’vn 
enfant  ou  d’vn  petit  chien,car  par  le  conduit  de 
faulçe  fleume  le  conduidf  par  ou  la  voix  paftèeft 
reftraindt, comme  dit  Conftantin.il  aduient  au¬ 
cunesfois  que  toute  cefte  matière  mauuailè  eft 
recueillie  dedans  vne  petitepeau,quidiuife  la 
voye  de  l’ær ,  que  les  Phificiens  appellent  artère 
traciée,  de  la  voye  par  ou  pafle  la  viande ,  qu’ilz 
appellent  Sophagus.  Et  adonc  ceftc  matière  fait 
5 C  caufe  lquinancie  qui  tue  en  vn  lour,  pource  q 
lescondunftz  font  fi  reftrainélz  que  l’ær  ny  peult 
palier,  ne  la  viande  aufsi.  Aucunesfois  partie  de 
cefte  matière  eft  recueillie  dedans  cefte  peau  ,  5c 
partie  dehors, 5c  eft  appellée  fquinancic:  mais  el¬ 
le  n’eft  pas  fi  mortelle  que  l’autre.  Aucunesfois 
toute  la  matière  eft  au  dehorsde  cefte  peau, 5c  eft 
appellée  fynance,5c  eft  encores  moult  perilleufe 
En  toutes  ces  pafsions  la  douleur  de  la  gorge  eft 
trefgrande  :  mais  par  efpecial  en  la  première ,  car 
Iavoix  y  eft  empefehée  5c  à  peine  peult  on  rauoir 
fon  alaine  5c  les  nerfz  font  fi  remplis  de  fqninan- 
cie  6c  les  machoucrcs  fi  cftrain&es  qu’a  giâd  pei 
ne  peult  on  ouurirles  conduiéfz  àvn  marteau, 
5c  la  langue  eft  fi  reftrainéle  qu’a  force  ou  iamais 
on  ne  la  peult  traire  de  la  bouche  .  En  toutes  ces 
maladies  qui  greuér  la  gorge  ccftbon  fignequad 
J’alaine  efl  haftiue,  car  ceft  ligne  que  le  conduiét 
de  l’ær  n’eft  pas  trop  reftrainéh  Et  pource  on  ne 
croit  pas  tant  que  la  perfonne  foit  eflrainfte,  car 
en  cefte  maladie  riens  n’eft  tant  à  doubter  com¬ 
me  perdre  l’ær,  fans  lequel  la  perfonne  ne  peult 
eftre  par  la  vingtiefme  partie  d’ vne  heure  fans  pe 
ril  de  mort. Ces  maladiesSc'moult  d’aurres,ce dit 
Conftantin.aduiennent  à  la  gorge,  comme  font 
clouxjboftès,  enfleures,  foif  defordonné,enrouc 
de  voix,quivient  de  trop  grand  humeur  qui  cm* 
pefche  la  voix ,  ou  par  trop  grand  fcicherdflê  qui 
vient  de  l’xr,  ou  de  corruption  de  la  viâde,ou  de 
pouldre  fi  rend  afpre  5c  fec  l’mfti  Utnét  de  la  voix 
Et  à  tant  fuffife  quand  à  prefenr. 

Des  propriété*  du  col. 

CHAPITRE.  XXV. 

E  col  eft  appellé,  pource  qu'il  eft  roide  & 
long, 5;  porte  le  chief  5c  le  fouftienr.La  par 
tie  deuârdu  col  eftappcllée  la  gueulle,  5c  la 
par  tic  derrière  eft  appellée  Ceruix  en  latin, 
quien  François  vault  autant  à  dire  comme  la  for 
ce  du  cerueau,pource  que  la  mouellc  du  cerneau 
defcéd  par  celle  partie  du  col  en  l’efchinc  du  dos 
ainfi  comme  dit  Yfidore  .  Le  col  eft  vn  membre 
rond  qui  eft  moyen  entre  le  chief  5c  le  corps ,  &c 
eftoflu  5c  côpofédeplufieurs  os,  6c  deplufieurs 
nerfz.  Hz  eft  ofiu  pour  eftre  plusfortàfouftenit 
le  chief.  Il  eft  plain  de  nerfz ,  à  fin  qu’il  foitplus 
mouuant  5c  pour  porter  les  fens  aux  parties  qui 
fontfouz  luy.  Le  col  reçoit  l’influence  de  la  ver¬ 
tu  mouuant  du  cerueau ,  5c  de  la  vertu  fenfitiue 
aufsi.  Et  quand  il  les  à  receues  il  les  enuoye  aux 
balles  parties  parmy  les  nerfz .  Le  col  doir  eftre 

propor- 


DE  L’HOMME.  Fueil.  xxxv  j; 


proportionné  feIonIechief,carfiIechiefeftde 
bonnegrandeur  &  le  col  eft  trop  gros,  ceft  ligne 
«de  legere  complexion  ,  comme  die  Conftantin. 
De  rechief  fi  le  chief  eft  périt  8c  le  col  grand,ceft 
figne  d’habondance  de  matière  fuperflue&  de 
deffaulte  devertu  formatiue.Et  tel  chief  eftfou- 
uent  malade  d’vne  maladie  que  les  phificiens  ap¬ 
pellent  Céphalique,  &  de  la  douleur  des  oreilles 
aufsijCedit  Conftantin.  Selon  ce  quedit  Arillo- 
te  au  quatorziefme  iiure  des  belles.  La  difpofitiô 
du  col  eft  diuerfe  entre  les  belles  6c  les  oyfeaulx, 
car  les  belles  à  quatre  piedz  qui  ont  le  corpsefpes 
6c  les  cuyfîès  moyennes  ont  le  col  court  &  gros, 
£c  la  force  de  telles  belles  eft  au  col  pour  la  plus 
grand  partie,  comme  il  appert  es  beufz  &  es  bu- 
gles,  &  es  ours,  &  es  loups  qui  ont  leur  force  au 
col,pource  met  on  le  iougfur  le  col  du  beuf 
quand  il  va  à  la  charrue .  Les  belles  qui  ont  gros 
6c  longues  cuylTcs  ont  le  col  long,  8c  ccft  pour  la 
necefsitc  delcur  pallure, comme  ilappertdes 
cheuaulx ,  deschameaulx ,  des  cerfz ,  Ôc  de  leurs 
femblables .  La  beaulté  du  cheual  eft  au  col ,  car 
quandilàlecol  efttué&gros&  elpcs  8c  eftédu, 
ceft  figne  qu'il  eft  fier  &  courageux.  Dercchief 
dit  Anftoreenceftuy  Iiure  que  les  oyfeaulx  qui 
ont  bec  crochu  ont  le  col  court, comrtie  il  appert 
des  aigles, des  faulcons&r  desefprcuiers,&  cculx 
qui  ont  !cbeclong&  droit  ont  Jecollong,com- 
mc  les  grues  6c  les  hérons, 8c  leurs  femblables.Et 
ceft  pource  qu’ilz  prennent  leur  viande  en  lieu 
profond .  De  rcchiefil  dit  que  tous  les  oyfeaulx 
qui  ont  les  piedz  longs  ont  le  col  gros  &  efpes, 
6c  volent  à  col  eftendu,&  s’ilz  ont  le  col  long  6c 
foibleilz  le  ployent  en  volant .  Derechicfildit 
que  tous  oyfeaulx  ont  le  col  félon  la  cuyfte,  car  fi 
elle  eft  longue  lecol  eft  long,  &  fi  elle  eft  courte 
le  col  eft  court.  De  rechief  il  dit  que  route  belle 
qui  à  lepoulmon  àcol,&  belle  qui  ne  tire  à  foy 
l'ter  n’en  à  point.  Les  bt  lies  qui  fe  trainét  à  terre, 
comme  les  couleuures  6c  les  vers  que  les  philofo 
phes  appellent  anuleufes,  pource  que  la  lubftan- 
ce  de  leurs  corps  eft  faidle  par  rouelles  &  à  ma¬ 
niéré  d’anncaulx.Tellesbcftes  n’ont  point  de  col 
diuifé  du  corps,  8c  ainfi  eft  il  des  poilfons.Et  ceft 
pource  qu’ilz  n’ont  nullescfpaules, car  le  col  n’eft 
autre  chofe  qu’vn  membre  qui  eft  entre  le  chief 
&  les efpaules, comme  dit  Anftote. 

Des  propriétés  des  efpaules. 
CHAPITRE.  XXVI. 

Es  efpaules  fontainfi  appelléesdeshommes 
à  la  différence  des  belles  mues  , qui  ont  ar¬ 
mons  &  non  elpaulcs, comme  dirConllan- 
tin.  Les  efpaules  lont  compofées  de  diuers 
os ,  entre  Ielquclz  il  en  ya  deux  principaulx  qui 
font  larges,  les  os  des  deux  efpaules  font  necellài 
res  pour  deux  caufes, comme  ditConftantin,ceft 
àfçauoir  pour deffendre  lapoiélrine  qu’elle  ne 
foit  greuée,  6c  pour  lyer  les  armons  enfemble. 
Ces  os  font  creux  pardedâs&r  boflus  par  dehors, 
ilz  font  creux  par  dedans  pour  le  profit  des  co¬ 
lles  ,  ôc  ont  telz  os  vne  maniéré  de  neuz ,  que  les 


phificiens  appellentlesyeulx  delcurs  efpauleSj 
6c  ce  nom  ilz  ont  pourcaulede  leur  office,  car 
ainfi  que  les  yculx  deffendent  le  corpspar  deuâr, 
aulsi ceulx  cy  deffendent  par  dcrricrela  poidtii- 
ne  6c  le  corps  &  le  gardent.  Ceulx  cy  font  creux 
ôc  cauez  pour  entrer  dedans  lapoidlrine  désar¬ 
mons  .  Les  elpaulcs  ont  deux  poindtes  derrière, 
dont l’vne eft  femblable  aubecd'vn  corbel,& 
par  celle  poinéle  l’efpaulecft  ioinéle  à  la  four¬ 
chette ,  afin  qu’elle  n’y  lié  parhault  defon  Jicu 
par  dclfouz. Les  fourchettes  font  nccefiairespour 
lyer  les  armons  enfemble ,  8c  pour  mettre  diffe- 
réce entre eulx  8c  lapoidtrine.  Les  os  de  ces  four 
chettesfont  ronds  par  dehors,  6c  creux  8c  cauez 
par  dedans,  8c  font  lyez  pardeuantàla  poiélrine 
8c  par  derriereau  becdu  corbcî.Dece  qui  eft  dit 
il  appert  que  les  elpaulcs  font  neceffàires  à  la  def 
fençe  des  membres  efpiriruelz.  Dercchief  pour 
la  lyeure  des  bras  8c  de  la  poidtrine  8c  des  cofies. 
De  rechiefpour  porter  les  os  du  col .  De  rechief 
pour  porter  diuers  faix  8c  diuerfes  charges,  car 
pourles  os  8c  les  nerfz qutfont  escfpaules  elles 
ont  grand  force  &  vigueur.  Dercchief  api  es  le 
chief &Iecol  lesefpaules  fontau  plushault  de 
tous  les  membres  du  corps  en  toutes  befies.  Les 
efpaules  font  malades  aucunesfoispour  caufc  qui 
vient  de  dehors,  commeparplayes.,  par  bleçeu- 
res,ou  par  trop  grand  labeur.  En  ceft  uy  ca?  elles 
fontgueries  par repofer , ou  par  oigncmcns.Et 
pource  dit  Ariftorcau  feptiefme  Iiure  des  belles 
qu’onàaccouftuméàoingdreles  ioinélures  des 
clephans  d’huyle  pour  mieulx  dormir  quand  il 
cil  greué  par  tropgrand  faix  porter.  Aucunesfois 
la  maladie  8c  Jegriefdesefpaules  vient  de  pardc 
dans ,  comme  quand  leshumeurs  viennent  aux 
nerfz  8c  aux  ioinétures  des  efpaules,  parquoy  les 
nerfz  font  greuez  8c  empefchèz  delcurs  offices. 
Aucunesfois  aufsi  les  humeurs  fuperftucs  em- 
plét  les  ioitnfturcsqui  par  leur  agudîe  bleçent  les 
nerfz  fenlibles  &  y  engendrent  grand  douleur. 

D  es  propriétés  des  bus.  . 
CHAPITRE.  xxvl  T. 

Es  bras  font  ainfi  appeliez  pour  la  force  qui 
eft  en  eulx, car  Bram  en  Grec,  ceft  force  en 
'latin, félon  Yfidore.  Le  bras, félon  Conftan 
tin ,  eft  compoféde  deux  os ,  dont  l’vn  eft 
haulc  8c  ellapellé  le  haultcofté,  6c  l’autre  eft  bas 
8c  eft  appelle  le  bas  collé,  l’os  de  bas  eft  plus  grâd 
que  l’autre, &  à  bon  droit, car  il  le  porte  8c  le  lou 
ftient ,  8c  par  confequent  il  doit  eftre  plus  fort. 
Le  bras  eft  Iyé&  cnchainéauec  l’efpaule  parbôs 
nerfz  qui  font  tresfors  parmy  lefquelzil  reçoit 
fens&r  mouuement  ,8c  puis  apres  l’enuoye  à  la 
main .  Les  bras  font  ronds  pourcftrepîus  aptes  à 
eulx  mouuoir  8c  aornen 8c  pour  eftre  moins  paf- 
fibles. Les  bras  fepliefit  en  trois  ioindlures  ,ccft 
àfçauoir  près  de  la  main  ,au  coude,  près  de  l’ef¬ 
paule  pour  accomplir  le  mouuement  8c  la  volun 
té,  8c  pour  obeyr  à  fon  commandemét.  Les  bras 
au  regard  des  autres  nembres  ont  peu  de  chair  8c 
ceft  pour  les  os  8c  autres  nerfz  dont  ilz  font  com 
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pofcz,St  pour  auoir  plus'de  force  &c  de  vertu. La 
grand  force  de  l'homme  eft  es  bras  pour  Ieuer, 

•  pour  eftraindrc  ,  pour  rebouter ,  pour  combatt  e 
Sc  aufsi  pour  ouurer.  Les  os  des  bras  font  gros  Sc 
durs  pource  qu’itz  ne  foyent  toft  rompus»  Les  os 
aufsi  font  creux  pour  eftre  moinspefans.Ilzfont 
pleins  de  moelle  pourarrouferIeurdurté&'  auf. 
fi  leur  feichereffè,&  pour  garder  les  efperitzpar- 
uiennent  aux  bras  parmy  les  nerfz.  Les  bras  font 
couuers  de  cuyr  Sc  de  mufteaulx  Sc  de  chair, à  fin 
qu’ilz  ne  foyent  pas  fi  tort  blecez  des  aduentures 
qui  y  pourroiét  venir  par  dehors.  Ilz  font  garnis 
deioinftures  &de  lyens  doulx  &  fimplesà  celle 
fin  que  les  nerfz  fenfiblcsnefoiét  bleçez  parleur 
Lentement  des  os  qui  font  trop  durs  Sc  pour  culx 
mouuoir  plus  legierement.  Derechief  les  bras 
pour  la  prochaineté  qu’ilz  ont  aucueur  reçoiuér 
les  fperitz  &  le  poulce  par  les  veines  &  par  les  c5 
duiétz,  Sc  monftrentl’eflat  du  cueur  par  les  vei¬ 
nes  heurtans  qui  en  eulx  font. De  rechiefles  bras 
pource  qu’ilz  (ont  pi  es  du  ccrueau  ontvne  grand 
amytiéauec*luy,&  rccoiuentde  luyvne  influeri- 
ce  fecrette,pourquoy  ilz  s’oppofent  (ans  delibe¬ 
ration  encontre  le  corps  qui  veulent  fertr.Dc  re¬ 
chiefles  veines  du  corps.  &  par  efpccial  du  chef, 
s’aflèmblent  es  bras,&  fi  nourrifiènt  les  mains  Sc 
les  dc^gtz  .  Quand  le  corps  efl  trop  plain  de  fang 
on  le  tire  hors  par  les  bras,  car  ainfi  les  bras  font 
naurez  pour  la  fanté  des  autres  membres.  Les  me 
decins  dicntquequi  eftnauré  envnepartie  du 
corps,  il  fe  doit  faire  feigner  de  la  partie  oppofitc 
comme  qui  à  mal  à dextre  il  le  doit  faire  feigner 
du  bras  feneftre ,  excepté  que, la  matière  ne  foie 
trop  venimeufe  ne  trop  forcené, car  en  ce  cas  on 
ne  doit  pas  tirer  le  (ang  de  la  partie  oppofite,àfin 
que  le  venin  ne  pafle  parle  cueur  ou  par  lesautres 
parties  nobles  qui  en  feroien  t  bleçéeslegercmër. 
Les  bras  donc  feiuent  l’vn  à  l’autre  pour  la  partie 
du  corps  &  ne  regardét  pointa  eftre  férus  Sc  na¬ 
urez  pour  garder  la  fanté  des  autres  membres  Sc 
ferepofentfur  ceulx  qui  les  naurent&  fièrent. 
Les  bras,  ce  dit  Galien,  ont  cefte  propriété  des 
propres  anges  que  ce  que  le  cueur  ayme  les  bras 
ayment  &  s’eftendent  de  leur  volunté  pour  luv 
cmbra(Ièr,&  s’esforçét  de  leur  pouuoir  de  le  ioin 
dreaucueur  Sc  Iemcttroiét  dedansle  cueurs’iiz 
pouuoient.  Derechiefquâd  vn  homme eft  en  la 
maladie ague,&  qu’il  dcfcouurefesbras  Sc  les  de 
icde  ceft  ligne  de  mort, ce  dit  Galien  es  prenofti 
ques.Et  à  tant  fuffife  de  la  propriété  des  bras. 
ftfaDeU  mm  cr  de fe  s  pro prierez. 
CHAPITRE.  XXVIII. 

A  main  eft  ainfi  appellée  pource  qu’elleeft 
le  don  détour  le  corps, comme  dit  Yfidore, 
car  elle  donne  la  viadeàIabouchc,parquoy 
tout  le  corps  cftfouftenu,&  fi  fait  toutes 
œuures,&  par  elle  nous  prenons  Sc  donnons. La 
main  eft  aucunesfois  appeüce  art  ou  artifice,  co¬ 
rne  nousdilons  qu’vn  elcripuain  à  bonne  main, 
quad  il  efeript  bien ,  Sc  ceft  abufion  Sc  impropre 
manière  de  parlcrfta  main  dextre  eft  diète  de  dô- 


ner,  car  félon  ce  que  dit  Yfidore,  la  main  dextre 
eft  dônée  en  gage  de  foy,&  en  tefmoing  de  plei- 
ge  Sc  d’amytié,  Sc  ce  vouloit  dire  T ulles  quand  il 
difoir.  I’ay  donné  la  foy  publique  du  commande 
ment  du  fcriat,ceft  àdirei'ay  donné  la  main  dex¬ 
tre.  Et  fainét  Paul  en  l’eferipturead  Galathas,di- 
foit.  I’ay  donné  la  main  dextre  en  ligne  defoy  Sc 
de  compagnie.  La  main  feneftre  eft  autant  à  du  e 
comme  fans  dextre,ou  comme  celle  qui  laide  fai 
re  la  dextre,  car  elle  n’ouunr  pâs  tant  que  la  dex¬ 
tre.  La  main  quand  elle  à  les  doigtz  eftendus  eft: 
appellée  paulme.  Et  quad  les  doigtz  font  clos  en 
la  main  elle  eft  appellée  poing,  pource  qu'il  eft: 
clos.  Les  deux  mains  font  aotnemes  Sc  aydes  du 
corps, Sc  font  propres  Sc  principaulxinftrumens 
du  feus  de  toucher, car  nulle  partie  du  edrps  n’eft: 
fi  fenfible  quand  à  taft  corne  eft  le  fons  de  la  paul 
me  que  lesphificiens  appellée  la  nolle  de  la  main, 
comme  dit  Conftantin.  La  main,  ce  dit  Conftan 
tin  eft  compofée  de  deux  os  petisqui  n’ont  poinc 
demouelieSc  font  fermes  Sc  fots.  La  main  à  tant 
dos  à  fin  qu’elle  foit  plus  mouuant.Ces  osfont  de 
diuetfes  figures, car  aucuns  font  rondz, les  autres 
fon  t  bofftis,  les  autres  font  cauez,  les  autres  font 
droitz,à  fin  que  quad  ilz  feroienrioinétz  enfem- 
ble  que  ce  femblaft  vn  os  tant  feulemét.  La  main 
à  trois  parties  p  1  incipallcs. Ceft  à  fçauoir  la  claye 
que  les  phificiens  appellent  le  pigne,le  fons  de  la 
paulme  qu’ilz  appellent  lanolle  Sc  les  doigtz. 
Les  os  desdoigrz  fontlyez  auec  la  claye  de  la 
main,&  la  claye  eft  ly ce  auec  le  bras,  Sc  ces  lyens 
la  font  mouuoir  deuât &  derrière  de  toutes  pars, 
Sc  tout  ce  eft  la  vertu  du  bras,Ia  claye  ou  le  pigne 
de  la  main  à  quatre  os ,  afin  que  fi  l’vn  eft  bfeçé 
lesautres  n’ayenrgarde.Et  pourtant  dit  Ariftote 
que  la  main  n’eft  pas  inftrument  :  mais  plufieurs. 
Lefons  delà  paulme  ou  la  nolle  de  la  main  eft: 
molle  Sc  charnue  pour  eftre  plus  fenfible  Sc  à  la 
clay  e  deftus  foy  Sc  les  doigtz  par  deuant  foy  .Na¬ 
ture  à  donnéà  l'homme  qui  eft  entendant  mem 
bres  qui  fontconuenables  àfes  œuures  ,  comme 
font  la  main  ou  il  ya  plufieurs  doigtz  qui  font  di 
uers  Sc  differenscnfemblepour  tenir  les  chofes 
grandes  Sc  petites  ,  Comme  dit  Ariftote  au  qua¬ 
torzième  liure  des  beftes.  La  main  eft  conuena- 
b!c  à  ouurer  chofes  diuerfes  &  oppofites, car  elle 
eft  diuilée  Sceftendue  en  plufieurs  parties,  Sc 
pculton  vfer  d’vne  partie  ou  de  deux  fans  les  au 
très,  comme  il  plaiftà  la  perfonne  ouurer  diuer- 
fement  L.a  nolle  de  la  main  à  cefte  propriété  que 
elle  ne  palîift point,  combien  que  par  deftùs  elle 
le  poil  croifte  aucunesfois,  Sc  par  efpecial  es  maf 
les,  Sc  ceft  pour  la  chaleur  qui  regneen  eulx  plus 
qu’es  femelles.  La  main  dextre  eft  de  plus  grand 
chaleur  Sc  de  plus  forte  feicheur  que  la  main  fe¬ 
neftre,  Sc  pource  eft  plus  legere  Sc  plus  apte  à  ou 
urer  la  dextre  que  la  feneftre.  Et  pource  dit  Ari-j 
ftotc  au  fécond  liure  des  beftes,  que  les  beftes  à 
quatre  piedz,  qui  engendrent,  ont  piedz  en  lieu 
de  main  par  deuant ,  Sc  le  feneftre  pied  n’eft  pas 
fi  léger  à  mouuoir  comme  eft  le  dexrc  ainfi  com 
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me  il  eft  en  l’homme  de  la  main  feneflre .  Celle 
loy  defrault  en  l’elephanr,qui  à  les  piedz  aufsi  le- 
ers  I’vn  que  l’autre ,  car  i!  ne  les  met  point  à  là 
ouche  :  mais  prenr  fa  viande  par  le  nez  ,  qui  efl 
fort  &  grand  îufques  à  la  terre, &  par  la  il  rraiét  la 
viande  à  fa  bouche,  laquelle  chofe  ne  peult  faire 
nulle  autre  belle,  comme  dit  Anflote.  Entre  les 
oyfeaulx  aucuns  en  va  qui  vfentdu  pied  comme 
de  la  main,  &  prennét  la  viande  au  pied  6c  la  pre 
fentenr  à  leur  bouche.comme  efl  le  Pellican,qui 
autrement  efb appelle  Porphire ,  &  le  Papegault 
aufsi.  La  main  feneflre  feuffre  moult  de  maladies 
car  elle  efl  aocunesfois  conrraidte,  ou  feiche,  ou 
rongneufe,ou  degretiée,ou  rongée  de  vers,ou  el 
le  fcmoingne,ou  elle  à  les  ioinétures  hors  de  fon 
lieu,  ou  elle  à  vnc  maladie  qu’on  appelle  tiragrc. 
La  main  deuienr  contraicle  aucunesfois  par  hu  - 
meurs  chauldes  &  feiches  qui  fei'chentles  nerfz 
6c  les  fonr  retraite.  Aucunesfois  il  aduientpar 
froides  &  movtes  humeurs  qui  corrompent  les 
nerfz&  empefchen'tàpaflèr  lesefperitz  tufquesà 
la  main,  comme  il  appert  aux  paralitiques  6c  aux 
imefeaulx  aufquelz  les  mains  deuiehnét  pouri  ies 
8c  corrompues  par  les  humeurs,  8c  les  mains  de- 
h:ennét  feichcspardeffaulte  denournfTcmentjCo 
me  il  appert  en  ceulx  qui  fonr  fi  vieulx  qu’ilz  re- 
rrayent  6c  apperifTcnt,  Sc  en  ceulx  qui  ont  fouf- 
ferr  longue  famine .  Aucunesfois  iladuicnt  par 
chaleur  excefsiue  qui  degafle  l'humeur  desmains 
comme  il  appert  en  ceulx  qui  font  rhifiques&r 
éthiques.  Aucunesfois  il  aduier.t  parles  nerfz  6c 
veines  qui  font  efloupées  6c  pardeflaulre  d'hu¬ 
meur  6c  defesefperitz.  La  vertu  quigouuerne  le 
corps  efl  empefehée,  fi  que  les  mains  en  feichent 
&  en  perdent  leur  fo:  ce  6c  leur  vigueur.  Il  vient 
aucunesfois  es  mains  vefsics  6c  petites  bofTettes 
&•  ceefl  par  miuuaifeshumturscorrompues  qui 
demandent  yfîue,&  quand  elles  ne  peuuent  yfsir 
elles  corrompent  la  chair  &  lafont  ainfi  enfler, 
lescreuaces  viennent  es  mains  par  chauldes  hu¬ 
meurs  &  agues  fumées  qui  font  entre  cuyr  6c 
chair,  qui  par  leur  poinélure  couppent  le  cuyr  6c 
diuifent  lachair,&  quâd  ellesviennenr  elles  font 
la  chair  demenger ,  6c  prent  on  gi  and  plaifànce  à 
les  grartertmais  il  fenfuvt  apres  la  trefgrand  dou- 
leur.Derechicfquandl  humeur  corrompue,  qui 
eft  muçée  dellôuz  le  cuyr  n’efl  boutée  hors  ou  de 
gaftéeparla  chaleur  naturelle,  elle fe  corrompt 
déplus  en  plus.  Et  de  ce  font  lespetis  vers  que 
bous  appelions  lirons  qui  peu  à  peu  rompent  la 
chair  &  le  cuyr  6c  font  les  mains  démanger .  La 
main  efl  hors  de  fon  lieu  aucunesfois  par  cheoir, 
ouparferir,oupar  trop  eflraindre,  6c  par  telle 
violence  la  main  efl  hors  de  fa  ioinélure ,  6c  à  ce 
fenfuyt  trefgrand  douleur,&  tourela  main  en  efl: 
impotente  à  ouurcr .  Ce  aduient  aucunesfois  par 
caufe  de  trop  grand  humeur  qui  vient  dedans,cô 
me  de  trop  grade  humeur  qui  refioide  les  nerfz 
delaioinélure  6c  les  fait  lafehes  Se  contrainrz,& 
par  celle  yfl  legerement  de  fa  ioinéture .  La  main 
à  aufsi  aucunesfois  vne  goutte  qiû  eft  appellée  cy 
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rarge  quand  elle  efl  es  mains.  Et  quand  elle  efl  es 
piedz  elle  efl  appellée  podagre.Cefle  maladie  vi¬ 
ent  d'humeurs  grofles  6c  crcuesqlii  s’aflcmblcnt 
es  ioinélures  dequov  les  doigez  6c  lesioinétures 
s’endurciflènc  6c  y  viennét  boflus  comme  neux. 
Celle  maladie  efl  longue  6c  envient  aucunesfois 
la  goutte  arteique,  qui  à  trefgrand  peine  peult  e- 
flrc  guarie,  comme  dit  Galien  furies  amphorif- 
mes, moult  d’autres  maladies  viennent  es  mains: 
mais  ce  qui  efl  dit  fi  fuflîfe.  Acecyonpeult  ad- 
iouflerdesditz  d’Ypocras  qui  dit  que  Iafemme 
ne  peult  ouurer  des  deux  mains  ainfi  de  l’vnc  co 
me  de  l’autre ,  comme  font  aucuns  hommes  qui 
vfenr  de  la  feneflre  comme  de  la  dextre,  6c  fur  ce 
fie  amphorifme  dit  Galien  quemoulc  demalîes 
ouurent  egallemenrdes  deux  mains:  mais  nous 
ne  le  vifmcs  bneques  faire  à  femme  ne  vifmcs 
quefemme  le  fifl  oncques,la  caufe  efl, car  l’hom¬ 
me  efl  déplus  chaulde  nature  que  n’ellla  fem¬ 
me  6c  à  les  nerfz  plus  fors  6c  les  mébres  ,  fi  n’eft 
pas  de  merueille  s'il  vfe  plus  des  deux  mains  6c 
ouure  que  la  femme  qui  pour  la  foibleflèdc  fi 
complexion  ne  peult  pas  bien  parfaitement  ou 
urer  deladextte  ne  par  plus  forte  raifon  de  Iafe- 
ncftie. 

&  De  Li  propriété  des  doigtz. 

CHAPITRE.  xxlx. 

Es  doigtz  font  ainfi  appeliez, pource  qu’ilz 
font  dix, ou  pource  qu’ilz  fontioinélz  adue 
'nammenr,car  ilz  fonr  entre  eulx  nombrc&: 
ordreconuenabIe,commedit  Ÿfîdore.  Le 
premier  eft  appelle  poülcc,  pource  qu’entteles 
autres  il  à  plus  de  force  8c  de  vertu  6c  depuiflàn- 
ce.  Le  fécond  eft:  appel  lé  le  dcmonftreur,  pource 
q  par  luy  nous  demonflrons  6c  enft  ignons  rou¬ 
tes  chofes.  Le  tiers  eft  appelle  mové.  Le  quart  eft 
appelle  l’annelier, pource  qu’on  mer  lesanne.  ulx 
par  couftumeen  ceftuy  doigt.  i.left  aufsi  appelle 
le  médecin, pource  que  de  cefluv  ies  hures  &  les 
médecins  cueillent  les  oignemens  8c  touchét  les 
playes .  Le  quint  eft  appclléorelier,  pource  que 
nous  en  nettoyons  les  oreilles,  comme  dit  Con- 
ftâtin. Selon  Yfidorc  chafcun  doigt  efl  compofé 
de  trois  os  qui  font  enchaihez  enlemble,&  qua¬ 
tre  de  ceulx  Cy  fe  joignent  es  os  de  laclayeou  du 
pignede  la  main,  8c  pareillement  le  poulce  fe 
ioiriét  auccla  lyeiiredu  bras  par  dedans  les  bas 
neux  des  doigtz  des  mains  &  font  plus  gros  8c 
plus  larges  que  ceulx  d’enhault&  à  bon  droit, 
car  îlz  portent  ceulx  d  enhaulr,  félon  Arifloteau 
tiers  li lire  des  befles  .  Les  doigtz  bien  mouuans 
font  aptes  à  prendre  6c  rerenir  ce  qu’ilz  tiennér. 
Les  doigtz  font  feparez  l’vnde  l’autre  6c  fontdif 
ferens  en  longueur  6c  font  armez  d’ongle"  au 
bout ,  6c  de  tant  comme  i!z  font  plus  droi&z  Sc 
plus  greffes  plus  ployanstât  font  ilz  plus  aptes 
à  faire  diuerfes  oeuures.  Les  doigtz  ont  peu  de 
chair  pour  eftre  plus  mouuâs  8c  mieulx  touchas, 
car  en  l’homme  n’a  nullepartie  qui  ayt  fi  bon  ac- 
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touchcmentcôme  lebout  des  doigtz,  &r  ceftpar 
aduenture  pour  les  nerfz  qui  y  font  bienvifz  8c 
aguss&aufsi  pour  la  peau  qui  y  eft  tenue  8c  de- 
lyée, comme  dit  Conftâtin.  Lesdoigrz  onteefte 
propriété  qu’ilzfont  plus  gros  deuant  menger 
qu'apres.  Etdece  vient  qu’vn  anneau  qu'on  ne 
peult  ofter  hors  deuât  difner  on  l’ode  apres  fort 
bien, comme  dit  Galien  fur  lesamphorifmes.De 
rechief  ditAriftore  au  feptieftnc  liure  des  belles, 
que  les  oyfeaulx  d’eaue.ont  entre  les  doigtz  ainfi 
comme  cueur  8c  demeurent  en  eauermais  les  oy 
fraulx  qui  ont  les  doigtz  diuifez  l’vnde  l’autre 
demeurent  hors  de  I’eaue  8c  viuent  de  ce  qui  eft 
enterre  8c  ne  viuent  pas  deproye  ,  comme  font 
ceulx  qui  ont  les  doigtz  des  ongles  crochus  qui 
mengent  les  belles  &c  les  oyfeaulx  qu'ilz  peuuét 
prendre  en  chaflèr  &  viuét  de  fang,&  toutesfois 
tdz  oyfeaulx  ne  mengent  point  l’vn  l’autre&r  ef- 
paronenr  ceulx  de  leur  efpece ,  ce  ne  font  pas  les 
poilIbns,qui  fouuent  mengent  leurs  femblables. 

{tfrDesf>roprictez.dc$  oHgîcs. 

CHAPITRE.  XXXÎ 

Es  ongles  font  la  derniere  partie  des  doigtz, 
qui  eft  afsife  en  la  partie  qui  eft  delîus  les 
doigtz, &  fonrvoilinsàla  chair  &  au  cuyr, 
comme  dit  Conftantin,la  Heure  des  ongles 
auec  la  chair  eft  en  maniéré  de  cordes  qui  fe  for¬ 
ment  de  nerfz  8c  des  veines  8c  des  autres  qui  vié 
nent  iufqucs  au  bout  des  doigtz  pour  eulx  don¬ 
ner  ayde  8c  lentement .  Ce  feroitmoult  longue 
chofe  de  racompter  la  puilîàncc  des  ongles:  mais 
tant  y  a  qu’ilz  font  proportionnez  aux  doigtz,  & 
ce  quicroift  entre  la  chair  8c  les  nerfz  ne  fent  ri- 
ens.Et  pource  ilz  fe  laident  couper  fans  douleur, 
lacroiEàncedes  ongles  eft  femblant  au  nournf- 
fement  du  poil,&:  pource  en  croisant  ilz  paflent 
le  bout  des  doigz,  ainfi  côme  le  poil  paftè  le  cuyr, 
comme  dit  Conftantin .  Les  ongles  font  engen¬ 
drez  de  fumées  qui  yffentau  cueur  8c  s’cfpâdent 
iufqucs  au  bout  des  ongles  ,  comme  il  eft  conte¬ 
nu  fur  le  liurc  des  prenoftiques ,  les  ongles  font 
faitzau  bout  pour  leur  tendrelîè  s’ilz  n’eftoient 
garnis  de  la  dureté  des  ongles.  Et  pource  les  on¬ 
gles  font  es  doigtz  pour  leur  ayde&  pourleurpa 
rement.  Les  ongles  font  plus  molzqueles  os  & 
plus  durs  que  n’eft  la  chair,&  ont  en  eulx  vne  dif 
pcxfition  femblable  à  corne,  &<  pource  ilz  ont  en 
eulx  vne  clartéparquoy  ilz  reluyfent  corne  fait 
la  corne  dequoy  on  fait  les  lanternes, 8c  en  ce  ap¬ 
pert  leur  beaulté,  en  l’ongle  appert  la  fanté&  la 
maladie,  la  vie  ou  la  mortification  du  cueur  &  à 
bon  droit,  car  ilz  viennent  desfumées  du  cueur 
côme  dit  eft,&r  pource  quand  la  chaleur  du  cueur 
fault  les  ongles  noirciftènt  8c  paliftent&:  par  leur 
reprefentation  ilz  reprefentent  &  monftrent  l’e 
ftat  du  cueur, comme  il  eft  dit  au  liure  des  preno- 
fticques.  De  rechief  il  ditau  fepriefme  hure  des 
beftes  que  les  ongles  des  aigles  empirenr&  noir- 
eiflent  quand  il  couue  fes  œufz,&  quand  il  nour¬ 


rit  fes  faons  petis  les  ailles  !uy  blanchilfent  &  de- 
uicnnent  fobles.  L’aigle  à  cefte  propriété  entre 
les  autres  que  quand  il  fe  repofe  fur  vn  arbre,  il 
regarde  fouuenresfois  fes  ongles  endoubtatque 
ilz  ne  s’endurcilTent&  deuienriét  moinsagus,car 
fes  ongles  font  fes  armes.  Et  pource  il  ne  s’afsiet 
pas  voluntiers  fur  pierres ,  pource  que  fes  ongles 
ne  foient  bleçées.St  quad  il  fe  repofe  il  retrait  fes 
ongles  &  les  cloft  pour  les  mieulx  garder, &  ain- 
fi  fait  le  Lyon  &  les  autres  beftes  qui  ont  grands 
ongles,  comme  dit  Ariftote.  De  rechief  il  ditau 
feptiefme  liure  des  beftes,  q  les  oyfeaulx  qui  ont 
les  ongles  crochus  ,  ont  aulsi  le  bec  crochu  8c  le 
col  court  &rgros  8c  ne  paillent  point:  mais  viuét 
de  proye  8c  de  rapine  8c  mengent  ce:  mais  ilz  ne 
font  nul  mal  à  ceulx  de  leur  elpcçe  quand  à  ce  co 
bien  qu’ilz  fe  combatét  bien  enfembleaucunef- 
fois  du  bec  8c  des  ongles  pour  caufe  de  leur  nid&r 
deleursfemelles  &  pour  leur  viande. Les  ongles 
fontdiuersen  diuerfes beftes, 8c  quahd  àvlâge  8c 
quand  àdifpofition,car  les  ongles  font  es  mains 
des  hommes  pour  garnifon  8c  pour  beaulté .  Ilz 
font  es  piedz  des  oyfeaux  pour  les  armer, ilz  font 
espiedz  des  beftes  pour  les  gardcr&  chauftè  r.Les 
ongles  font  ronds  8c  entiers  en  aucunes  beftes, 
commees  cheuaulx.  Es  autres  ilz  fontronds  8c 
fendus, comme  es  pourceaulx,carfelon  Ariftote 
au  quatorziefme  h  ure  des  beftes,  toute  befte  qui 
à  les  dentz  laillans  hors  de  la  bouche ,  &  le  poil 
droit, côme  le  porc,  à  l’ongle  fendu.  Nature  met 
la  force  d’aucunes  beftes  en  leurs  onales, comme 
dit  Ariftote  au  quatorziefme  liure  des  beftes,  on 
es  dentz  qui  font  ainii  comme  vne  fie  pour  coup 
per  la  viande,  &  pourtant  ces  deux  chofesceftà 
fçauoir  les  dentz  8c  les  ongles  font  données  aux 
créatures  pour  force  8c  pour  ayde. 

P&Dcs propriété z  du  cofîé  &  des  co(les* 

CHAPITRE.  XXXl. 

LEcofté  félon  ce  que  dit  Yfidorecft  tout  ce 
qui  eft  muçé  dedans  le  corps, car  ccft  la  dex- 
tre  partie  du  corps  oulafeneftre.  Lecofté 
dextre  eft  plus  mouuanr:mais  le  feneftre  eft 
plus  fort  à  porter  faix,  8c  pourtant  la  partie  fene¬ 
ftre  eft  appellée  en  larin  Leua,  pource  qu’elle  eft 
plus  apte  à  leuer  8c  à  porter  q  n’eft  la  partie  dex¬ 
tre,  félon  Yfidorc,&  pourratonporteàla  partie 
feneftre  l’efeu  ,  l’efpée ,  les  lavettes ,  &  les  autres 
chofes  pource  que  la  partie  dextre  foit  plus  depef 
chéepourbicn  ouurer,  cedit  Yfidore.  Ces  deux 
coftes  font  garnies  des  os  des  coftez  ,  8c  font  ces 
os  appeliez  coftes ,  pource  qu’ilz  gardent  les  en¬ 
trailles ,  8c  tour  ce  qui  eft  mol  dedans  le  ventre, 
comme  dit  Y fidore.  Les  coftes  font  côpofées  de 
plufieurs  os  qui  font  lyez  auxosdei’efchine  du 
dos .  Et  font  femblant  en  leur  figure  à  vn  demy 
cercle,  commedit  Conftantin,  &  quand  elles  le 
ioignent  enfemble  elles  font  ainfi  côme  vn  cer¬ 
cle  tout  entier.  Il  y  à  quatorze  coftes  en  la  befte, 
fept  à  dextre  &fept  à  feneftre,  quifont  ioincles 
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de  l’ vne  part  au  dos  8c  de  l’autre  part  à  la  fourccl- 
leparmy  feptosqui  font  moult  tendres  &  aguz 
au  boutcommegîaiues  &  mectentfurla  bouche 
de  l’eftomach  pour  la  deffençe  du  cueur.  Etdece 
dient  les  adteurs  qu’en  la  compolîtion  du  cueur 
8c  de  la  poidrine  il  ya  trenredeux  os ,  ceft  à  fça- 
uoir  quatorze  codes  8c  dix  au  dos ,  huy  t  tendres 
os  qui  les  ioingnenr  enfemble,  comme  dit  Con- 
ftantin.il  aduient  que  les  coftes  font  malades  au- 
cunesfois  par  caufe  qui  vient  de  dehors,  comme 
par  cheoir,  par  rompre,  par  heurter,  par  plourer. 
.Aucunesfois  la  maladie  vient  de  dedans, comme 
flux  d'humeurs  ou  de  lafïèmblace  des  gros  nerfz 
8c des  veines  quis'aflTemblent  ou  vnit  des  codes, 
&  la  s’engendre  vne  apodume  qui  fe  prend  aux 
coftes, laquelle  apoftumeeftappcllée  pleurefie, 
Cefte  apoftumc  edcognue  parcesfignescar  le 
pacientfent  grand  douleur  escoftez&àla  toux 
8c  la  fieurc  ague ,  &  crache  fâng  l'apoftume  eft 
caufée  par  fàng,  8c  fi  elle  eft  cauiée  de  colle  le  cra 
chartclt  iaulne,  &  s  elle  vient  de  fieumele  cra- 
charteft  blanc,  8c  s’elle  vient  de  melencoliequi 
aduient  peu  fouuent  il  eft  pers  ou  noir  comme  il 
eft  contenu  en  la  praticque  de  mededne.  Telles 
apoftumes  quand  elles  s’enracinent  au  coftéfonc 
tresgrand  douleur  &  enfleure,  &  adonc  le  mala¬ 
de  ne  peultgefir  ne  repofer  fur  le  cofté  ou  eft  l’en 
Heure.  Et  pourtant  eft  il  contenu  au  liure  des 
prenoftiquesque  quand  le  malade  de  fieure  ague 
fegiftfur  le  cofté  8c  par  efpccialfur  le  cofté  dex- 
tre  ceft  bon  fignc,  car  ceft  à  dire  que  les  coftes  ne 
font  pas  apoftumées,  8c  que  les  lyens  efpiriruelz 
qui  font  près  de  la  font  francz&  fe  peuuenr  fran¬ 
chement  cftendre ,  8c  pourcela  perfonne  peult 
mieulx  tirer  &  rebouter  fon  alaine,  car  1  eftomac 
ne  lesautres  membres  neftraingnentpas  les  më- 
bres  efpiriruelz.  Il  aduient  aufsi  aucunesfois  que 
venrofitez  s’aftemblent  en  la  vuidége  descoftcz 
ficfencloét  dedans  les  peaulx  des  codez, &  quâd 
elles  fcftendenr  vne  grand  douleur  &  poignant 
en  eft  engendrée.  Il  aduient  aufsi  aucunesfoisque 
dételles  ventofitez  les  nerfz  font  eftouppez  8c 
endurcis ,  8c  par  ce  les  coftes  s’endurciflènt  trop 
8c  elles  fe  rcrrayent,ou  ilz  s’enflent  trop,&  pour 
,cc  dit  Ypocrasen  fe  s  prenoftiques .  Si  les  nerfz 
qui  font  es  codez  font  fans  douleur ,  ceft  bon  li- 
gne&  s’ilz  deullent  ou  fe  retraient  ceft  roauuais  fi 
gne,  car  ceft  à  dire  qu’il  fenfuy  r  grand  angoifle  8c 
perte  de  fens.  Et  cecy  eft  vérité  quâd  la  heure  eft 
ague,  8c  par  efpecial  quand  le  malade  à  veuehor 
rible  8c  defordonnée ,  comme  dit  le  commenta¬ 
teur  en  ceftuy  liure.  Et  fe  la  veue  du  malade  eft 
bien  ordonnéeen  fon mouuement  il ny  àpas fi 
grand  doubte  de  perdre  le  fens ,  nonobftant  que 
la  fieure  foit  forte  8c  ague,  comme  il  eft  dit. 
tf&Dcsprvprictcz  du dos. 
CHAPITRE.  xxxrr. 

E  dos  eft  ainfi  appelle  pource  qu’il  eft  dur, 
car  ceft  la  plus  dure  partie  du  corps,  &  eft 
'fort  comme  vne  pierre  pour  porter  grand 
faix  8c  pour  durer  longuement  comme  dit 


Yfidore  II  eft  aufsi  appelle  dos  pource  que  nous 
dormons  Scgifons  enuersdeftosluy  8c  ce  peult 
faire  homme  &  femme  tant  feulement  8c  nulle 
autre  befte,  car  toute  befte  fi  gift  furie  ventre  eu 
fur  le  cofté.  Ledos  aufsi  eftditdebatre, comme 
ditYfidore  pource  qu’on  bat  &  fiertfurle  dos, Se 
non  pas  tant  feulement  des  beftes  :  mais  des  ho¬ 
mes  aufsi,  &  efpeciallemëta  ceulx  qui  font  ftrfz 
ou  prifonniers  des  farrazins,!efquelz  ilz  barét  iur 
le  dos  comme  les  beftes.  Ledosaufsi  peult  tftre 
dit  pource  qu’il  eft  rond  comme  dit  vn  dodeur 
qu’on  appelle  Remy,car  tous  les  os  du  cueur 
font  fondez  au  corps  ainfi  commeen  la  nef  tout 
eft  fondé  fur  le  ventre  de  la  nef  qui  eft  rond  .  Le 
dos,  félon  Conftantin, commence  des  la  pompe 
du  chief  8c  dureiufquesau  bout  des  rains.  Ledos 
efteompofé  dediuersos,defquelzaucuns  font 
entiers, &  aucuns  font  percez.  Et  ce  eft  de  necef- 
fité  pour  pluficurs  caufes. Premièrement, car  ceft 
le  fondement  de  tous  lesautres  du  corps, ainfi 
comme  le  ventre  de  la  nef  qui  eft  moyen  &  fon- 
dcmentde  toute  la  nef .  Secondement  le  doseft 
deffençe  8c  couucrture  de  toutesles  entrailles, 8c 
de  touteequi  eftau  corps .  Tiercement  pource 
qu’il  eft  ayde  des  netfz  qui  defeendét  du  cerucau 
en  diuerfes  parties  du  corps  en  bas  pour  y  mettre 
fentir  8c  mouuement. Quartement  pour  porter 
la  moelle  qui  defeend  du  cerueau,&  pour  la  gar¬ 
der  qu’elle  ne  foit  blecée  au  par  dedans,  le  dos  eft 
aufsi  compofé  de  pluficurs  os  à  fin  que  la  perfon¬ 
ne ,  ou  la  befte  fepuiftê  mieulx  leuer&  abaiflèr, 
8c  aufsi  pour  porter  fesfardeaulx  &  les  charges 
plus  aife.Lcs  os  du  corps  font  appeliez  fpondi lies 
en  médecine  ,  &  font  perçez  pour  couurir  la 
moelle  parmv  pluslegere, laquelle  moelle  eft  ap¬ 
pelle  mi  tha  des  Phificiens,  &  à  vne  mefme  ver¬ 
tu  &  nature  que  le  cerueau, comme  ditConftan- 
tin,&  pourtant  eft  elle  veftue&  couuerre  de 
deux  petites  peaulx  ainfi  comme  eft  le  cerueau, 
&fi  celle  moelle  eft  empefehée  par  aucune  ad- 
uenture  en  lefehine  du  dos, ou  eft  blecée  la  vertu 
de  l’ameeft  empefehée  en  fes  œiiutes, ainfi  com¬ 
me  quand  le  cerueau  eft  empefehé  ou  blcçé,  8c 
quand  celle  moelle  eft  blecée  la  perfonne ,  ou  là 
befte, en  meurt  de  leger,&  pourtant  à  nature  fait 
les  os  durs,  &  fort  gros,  8c  nerueux ,  &  agus  •  Et 
ainfi  corne  tous  plains  d’efpines  pour  plus  grand 
deffençe  de  cefte  moelle,  8c  pour  mieulx  refifter 
à  tout  ce  qui  le  vouldroit  greuer .  I  a  peau  du  dos 
eft  plus  dure  8c  plus  efpeftè  qu’en  nulle  autre  pat 
tiedu  corps, &  ceft  pour  la  caufe  deuantdide..Le 
dos  à  moult  d’autres  maladies  qui  luy  viennent 
dedehotSjCommepour  battre  8c  parefcorcheu- 
re  8c  par  autres  blcçeures,&  par  dedans  il  eft  au¬ 
cunesfois  greuépar  les  nerfz  qui  fe  retravenr  par 
trop  gi  âd  t  epledion  d’humeurs  par  les  conduirz 
qui  font  eftouppez  fi  que  les  efperitz  ny  peuuent 
pafterpar  la  poindure  8c  par  moult  d’autres  ma¬ 
niérés  de  gouttes,  8c  par  pluficurs  femblables 
maladies. 
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Pfc.  Des  propriétés  de  U  poiftrine. 
CHAPITRE.  XXXIII. 

A  poidhine  eft  partie  oflue  qui  eft  hault  en 
tre  les  mammelles,&  pourtât  eft  elle  appel- 
lée  poid!rine,car  elle  eft  prochaine  aux  par¬ 
ties  qui  apparent  entre  lasmammelles,com 
me  dit  Yfidore.  Selon  ce  que  diét  Conftantin  Si 
Yfidore  le  fondemët  de  la  poid!rine  eft  contre  le 
dos  alsis,  Si  la  à  vne  grâde  foflè  Sc  large  pour  gar¬ 
der  dedans  le  cueur,  Si  Jepoulmon,  &  lesautres 
membres  efpirituelz.  La  grandeur  de  cefte  foflè 
et!  neceflaire  Si  profitable  à  fin  que  le  poulmon 
fepuifteftendreça  &  la  pour  refroidir  la  chaulde 
partie  du  cueur .  La  poidlrinc  eftoflùe  Si  plaine 
de  nerfz  pour  auoir  plus  grâd  force.Et  aufsi  pour 
receuoir  les  efperitz  de  vie  qui  vicnnét  du  cueur 
qui  font  enuelopcz  aucc  greflè  en  petites  peaulx 
qui  font  dedans  la  poidhine  pour  nourrir  la  cha¬ 
leur  naturelle,  Si  pour  garderies  osdefroidure. 
Selon  Conftantin  il  ya  en  lapoidhinedeux  vui- 
danges  feparées  l’vnc  de  l’autre  par  vne  manière 
de  peaulx  qui  font  entredeux  .  Cefte  diuifion  eft 
moult  necelTiire,pource  que  fi  le  vent  fault  &  au 
cune  partie  de  la  poid!rinepar  aduéturc  qu'il  foit 
gardé  en  l’autre  pour  la  confirmation  de  lavie  de 
la  befte  qui  ne  peult  viure  fans  vét  &  fans  alaine. 
Derechiefle  cueur  Si  le  poulmon  font  lyez  de 
peaulx  de  la  poidhine  à  fin  qu’ilz  ne  fc  bouger  de 
leur  lieu^côme  ditConftantin.La  poidhine  donc 
eft  fondement  des  mammelles  qui  font  en  luy, 
non  pas  feulement  pour  bcaulté.mais  aulsi  pour 
necelsité,  car  elles  la  couurcntparfacharncure. 
Si  fi  attrempent  la  froidure  de  fes  os,  &  fi  la  gar¬ 
dent  &deffendétdelafroidure  qui  luy  pourroit 
venir  de  la  froidure  de  l’ær  qui  eft  au  par  dehors. 
La  poidhine  d’homme  &  de  femme  eft  vn  tref- 
noble  membre,  car  ceft  le  fiege  de  fapience  &  la 
maifon  de  chaleur  Si  de  vie  &  quâd  elle  eft  faine 
&  bien  difpofée  auec  tout  ce  qui  eft  contenu  de¬ 
dans  luy  toute  la  force  Si  les  oeuures  de  la  perfon 
ne  en  vallenc  miculx,Re  par  le  contraire  quad  elle 
eft  bleçée  toute  l'ordonnance  du  corps  en  eft  em 
pefehée.  La  poidhiue  eft  malade  aucunesfois  par 
trop  grâd  froidure  qui  reftraint  les  nerfz  fi  qu'ilz 
fonc  empefehez  de  leur  office  aucunesfois  par 
trop  grand  chaleur  Si  feichereflè  qui  degafte  leur 
humeur  Si  fa  fubftance  Si  r  eft  rainé!  les  nerfz  de 
la  poidhine,  comme  il  appert  en  ceulx  qui  fonc 
thifiquesou  éthiques.  Aucunesfoiselle eft  mala¬ 
de  par  trop  grand  moy  teur  fânguine  ou  fleumati 
quequiremphft  lesconduitzde la perfonnedôt 
il  aduientaucuncsfois  que  la  perfonne  eft  eftain- 
élefoubdainemét  ou  qu'elle  en  deuient  enrouée, 
ou  qu’elle  en  pert  la  voix  comme  ditConftantin 
Aucunesfois  elle  eft  malade  par  humeur  corrom 
pue  qui  eft  retenue  dedâs  les  peaulx  de  la  poidlri 
ne  dont  elle  deuient  appoftumée  Si  eneftlalai- 
nc  empefehée  Si  meurt  on  aucunesfois  haftiuc- 
ment.  Aucunesfois  elle  eft  malade  par  les  mem¬ 
bres  qui  font  lyez  auec  luy,car  quand  lagorge  ou 
le  polmon  ou  I’eftomach  font  bleçez  ceft  de  ne- 


cefsitéquelapoidlrine  fendueille.  Les  maladies 
de  la  poidhine  font  trop  perilleufes&  dangereu 
fes,&  par  efpecial  celles  qui  font  par  dedanspour 
le  cueur  qui  luy  eft  près  voifinauquel  eft  le  fiege 
delà  vie.  Etpource  vne  petite  poind!ure  nuyft 
plus  quand  elle  eft  dedâs  la  poidhine,  que  ne  fait 
vne  gr  âde  play  c  au  bras  ou  en  autre  membre  par 
dehors. La  poidhine  eft  d’autre  façon  eshommes 
qu’es  oyfeaulx, comme  dit  Ariftote,car  l’homme 
à  la  poidhine  large  à  dextre  &  vn  petit  efleuée  au 
meilleu,&:  cefte  haulteflè  eft  ligne  d’vn  grâd  cou 
rage  Si  de  grand  force.De  rcchiefnulle  belle  n’a 
les  mammelles  en  la  poidhine  fors  quel'homme 
feulement, &  lafemme,  &  I’elephâr,  comme  dit 
Ariftore  au  fécond  liurc  des  belles ,  caries  autres 
beftes  ont  les  mammelles  au  vétre, comme  il  ap¬ 
pert  des  porcz,des  chiés, des  biches,&  des  autres 
beftes.  De  rechiefles  beftes  qui  ont  les  mamelles 
au  ventre  ont  plus  de  faons  que  celles  qui  les  ont 
en  lapoidhine,  comme  il  appert  des  chiés  &des 
pourceaulx  qui  font  plus  de  faons  que  ne  fait  l’e- 
lephant  qui  iamais  n’en  fait  qu’vn, comme  dit  A- 
rilloteau  cinqiefme  liure  des  beftes.Les  oyfeaux 
parefpecial  ont  haulte  poidhine  &ague,&par 
efpecial  les  oyfeaux  de  proy  e  qui  on  t  le  bec  cro- 
chu,&  les  ongles  agues  Si  ont  peu  de  chair  Revo¬ 
ient  bien  hault  Sc  voyentcler  Si  voyent  leur  via 
de  de  bien  loing.Telz  oyfeauxvolét  moult  hault 
plus  que  les  autres  pour  la  caufe  deuantdic!e,cô- 
meditceftuy  Ariftoteau  fécond  liure  des  beftes. 
Telleaguenllede  poidhine  eft  ligne  de  fierté,  & 
aufsi  de  nobleflè  es  oyfeaulx, comme  dit  Yfidore 
dufaulcô  qui  fait  plus  de  lapoidhine  quedefon 
bec  en  prenât  fa  proye,  car  il  fiert  en  lær  Si  l'abat 
du  coup  qu’il  luy  donne  de  fa  poidhine. 

Pfc  Des  propriétés,  des  mammelles. 

CHAPITRE.  XXXIIII.' 

Es  mammelles  fontainfiappcllées,  pource 
quelles  font  rôdes,  car  maleon  en  Grec  ceft 
rond  en  Latin, comme  dit  Yfidore.  Le  bouc 
delà  mammellceftappellé  papille ,  pource 
que  l’enfant  la  fucce  de  fa  bouche  Si  la  manie  de 
fes  mains, les  mammelles  font  ainfi  diétespource 
qu’elles  font  plainesde  laid!  ou  de  l'humeurdonr 
vient  le  laid!,  car  apres  que  la  femme  à  eu  enfant 
fi  l’enfant  n’a  degafté  tout  le  fang  qui  eftoit  en  l’a 
marrisenluy  nourriflàntil  môte  es  mammelles 
parles  conduidtz  naturelz  Si  Iafeblanchift,par 
leur  vertu  Si  prent  qualitéde  laid!, cômedit  Yfi¬ 
dore.  Selon  Conftâtinlesmammellesfontcom 
pofées  d’vne  fubftance  molle  Si  blanche,  qui  eft 
formée  en  maniéré  de  petis  glans ,  Si  à  veines  ÔC 
arrêtes  en  la  fubftance  desmammelles  entremefi- 
lées  par  lefquelles  le  fang  vient  es  mammellesa- 
uec  l’efperit.Les  mammelles  font  afsifes  en  la  poi 
dhineàfin  qu’elles  foient  près  du  cueur  à  fin  que 
par  la  chaleur  du  cueur  la  matière  du  laid!  foit  pl9 
toftcuyte  Si  conuerrie  en  la  fubftance  Si  en  for¬ 
me  de  laid!,  car  le  fang  qui  vient  au  cueur  parvne 
veine  creufe  Sc  cauéc  monte  apres  par  la  poidhi- 
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ne  &  finalement  il  entre  es  mammelles  8c  par 
force  de  chaleur  i  1  le  conuerrit  en  laid:  en  pnflent 
par  la  chair  8c  parles  veines  de  la  mammelle  qui 
eft  creufé&r  pertuyfée  comme  vne  elponge..Les 
mammelles  onr  celle  propriété, comme il  eft  dit 
(ur  les  amphorifmes  que  les  mammelles  des  fem 
qui  doiuent  auortir  fi  deuiennér  molles  comme 
ditYpocras.Derechicfil  ditfi  vnefemmeàdeux 
enfansau  ventre  feladextremammelledeuient 
mollcceft  figneque  l’enfant  malle  auortira.  Et 
fêla  fcnellre  deuient  molle  ceft  figneque  la  fe- 
mellceften  péril. Etfe  toutesdeux  ledeuiénent 
l’vn  &  lautre  font  en  péril,  la  raifon  cil  félon  Ga 
lié,  car  grelïe  mammelle  eft  ligne  de  peu  de  laiét 
Et  quâd  l’enfant  à  peu  de  laiôfc  dont  il  eft  nourry, 
ceft  ligne  qu’il  fault  mourir  ou  auortir.  De  re- 
chief  dit  Ypocras  en  ceftuy  lieu  que  quand  le 
fang  fuperflu  leconuertift  es  mammelles  de  la 
femme  ceft  ligne  qu’elle  perdra  le  feus  s’elleen 
à  point.  La  railon  eft  félon  Galien ,  carqnandle 
fang  qui  eft  chault  8c  bouillant  fe  conuerrift  aux 
mamelles  de  la  femme,  ceft  ligne  quelle  perdra 
le  fens,  car  quand  ce  iang  qui  eft  chault  8c  bouil¬ 
lant  fc  conuertiftes  mammelles  s’il  ne  fe  peult 
muerenlaiétfc  degafte  en  fumées  mauuaifes  8c 
forcenées  qui  montent  auchief&  troublent  le 
ccrueau  &  oftent  le  fens.  De  rechief  il  dit  en  ce¬ 
ftuy  lieu  que  qui  veultreftraindre  les  fleurs  aux 
dames  ildoit  mettre  la  ventolitéfur  les  veines  de 
la  mammelle  qui  lavicnnent  delamarris  comme 
dit  Galien,  8c  parla  ventolîté  fera  trait  le  fang  fu 
perfl  u  deceluy  lieu .  De  rechief  il  dit  en  ce  lieu  fi 
vne  femme  grofle  ietre  moult  de  laiélde  fes  ma¬ 
melles,  ceft  ligne  que  l’enfant  eft  foible ,  &  fi  les 
mammelles  font  dures,ceft  ligne  que  l’enfant  eft 
fain,&filcs  mammelles  font  greflesSc  moles, 
ceft  ligne  d’auorter.  De  rechieffi  la  femme  à  con 
ceuvnfilz  la  dextre  mamelle  eft  plus  groftè  que 
la  fcnellre,  8c  fi  elle  àconceu  vne  fille  lafenellre 
eftplusgroflêqueladexrre.  Et  à  ce  doit  on  regar 
der  quand  l’enfant  fe  commence  à  mouuoir  au 
ventre,  &  non  pas  plus  toll,ce  dit  Arillorc  au  dix 
neufiefmc  liure  des  belles.  De  rechief  il  dit  q  par 
trop  grand  habondâce  de  laid  les  mammelles  en 
durcilïènt  trop,  &  fi  point  de  poil  y  croillen  ce 
temps  fenfuy t  apres  ttelgrâd  maladie,  qui  eft  ap- 

fiellée  maladie  velue ,  &  ne  ceflèra  point  la  dou- 
euriufques  a  tant  que  l’ordure  &  la  pourriture 
en  fauldra.Dc  rechief  il  dit  aucinqiefmc  liure  des 
belles, que  les  belles  qui  ont  moult  de  mammel¬ 
les  ont  moult  de  faohs  8c  onr  les  mammelles  es 
parties  baflès,  comme  il  appert  es  chiennes  8c  es 
truyes.Et  quand  la  truye à  faonné  fes  pourcelletz 
elle  baille  la  première  mammelle  au  premier  né 
&  la  fécondé  au  fécond  né,&  ainfi  iufques  au  der 
nicr.L  es  belles  qui  ont  peu  de  mamelles  ont  peu 
de  faons, comme  lafemme&:  la  femelle  de  l’ele- 
phant  qui  ont  les  mammelles  afsifes  en  la  poidti 
ne,la  mammelle  donc  eft  vn  membre  qui  eft  ne- 
ceflaire  pour  le  nourriflèmenr  de  l’enfant  qui  re¬ 
çoit  le  fang  corrompu  &  le  côuertift  en  laid  qui 
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efpurge  le  fang  nô  pur, qui  adon'cift  !a  poidi  ine 
8c  fi  deffend  le  cucur,qui  met  différence  entre  le 
mafle  8c  Iafemellc,&  entre  le  vieil  8c  le  ieune  8c 
lemoyen,qui  donne  cognoiflànce  de  conu  prié, 
qui  eftronde&  bcfloogue,qui  eft  plaine  de  chair 
8c  de  nerfz,&-  pertuyfée  8c  creufe  comme  vneef 
pôg,equi  eft  baillée  &  expoféeà  labouchedc  aux 
dentz  desenfans  pour  leur  nouu  îftemenc, 

&  Des  propriétés  du  poulmon. 
CHAPITRE.  XXXV. 

E  poulmon  eft  l’efuentouer  du  cueur,&  eft 
ainfi  appellépource  qu’il  reçoit  en  foy  1  ær 
8c  le  vent  en  le  deietrant  pour  duc  mer  le 
coeur, ou  il  eftappellépoulmô  pourcp qu'il 
s’ouureenlov  eftendant  pour  prendre  de  l’ær,  8c 
fe  reftraind  en  le  mettat  hors,  8c  ainfi  il  eft  touf- 
iours  en  mouucment  conrinuel  en  foy  eftendant 
8c  reftraignàt, comme  dit  Yfidore.  Le  poulmon 
eft  formé  de  chaît  mole  8c  d'ær,  8c  eft  femblable 
à  efeume  aftèmblée  &  prinfe  enfemble,  comme 
dit  Conftâtin  Le  poulmon  ayde  lecueuren  l’en 
üironnant  tour  entour  8c  en  luy  donnant  vent  8c 
ærfroir  pour  la  chaleur  atrrempée  .  Lepoulmon 
cftaufsi  inftrumentde  l’efperit  Sc  de  la  voix,  le 
poulmô  eft  neceftàire  au  cueur  pour  bouter  hors 
les  mauuaifes  fumées  par  le  vér  qu’il  enuoye  en 
foy  reftraignant,  &  pourtant  eft  il  afsis  entre  la 
gorge  8c  le  cueur, pource  que  l’ær  paflè  parmy  le 
poulmon  en  foy  attrempant  deuant  qu’il  vienne 
au  cueur, car  autrement  la  froidure  de  l’ær  pout- 
roit  foudainement  bleçer  le  cueur,  lepoulmon 
dôc  eft  ainfi  qu'vne  chambre  qui  garde  l’ær  fi  oit 
pouratrremperla chaleur  ducueur,  lepoulmon 
eft  neceftàire  à  la  voix ,  car  fans  luy  elle  ne  peulc 
eftre formée  ne l’alaine  aufsi,cedit  Ariftoteau 
treziefme  liure  des  belles .  Pour  la  caufe  deuant- 
dide  la  chair  du  poulmon  eft  mole  8c  foucfuc& 
creufe  pour  plus  toft  muer  l’ær  en  fa  nature  à  fin 
q  l’efperir  pafle  plus  toft  aupecitventt  edu  cueur 
à  fin  de  garder  la  vie  de  la  befte  ou  de  la  perfonne 
Ceft  chofe  gcncralle ,  ce  die  A riftotc ,  que  toute 
beftequi  àaiaincàpoulmon,&  qui  âpoulmon  à 
alaine.Etaucunspoiflbnsonralaine  8c  poulmô, 
côme  eft  le  daulphin.  De  rechieftoute  befte  qui 
engëdre  à  le  poulmô  noir,  &  fi  ya  inoult  de  fang 
pourlachaleurde  nature.  Les  belles  8c  les  oylc- 
aülx  qui  ont  œuf  ont  petit  poulmon  8c  fec ,  8c  le 
peulc  bien  enfler, ce  dit  Ariftore.De  rechief aucu 
nés  belles  Si  poiflons  fontqüi  n’ont  point  de 
poulmommais  ilz  ont  branches  en  lieu  de  poul¬ 
mô, ce  dit  Ariftoteau  huytielme  liure  des  belles. 
De  rechief  il  dit  au  feiziefmeliure  des  belles, que 
les  belles  qui  ont  poulmon  ont  plus  de  fang  que 
celles  qui  n’en  ont  point .  Le  poulmon  à  moult 
de  maladies,  il  eft  aucunesfois  mal  difpofé  par  hu 
meurs  fleumatiques  qui  defeendet  aux  conduira 
du  poulmon  ,  8c  adonc  y  font  engendrées  diuer- 
fes  maladies  félon  ce  que  les  humenrs'couurent 
endiuerslicuxdu  poulmon  ,  8c  de  ce  ell  engen- 
dréfquinancie,thifique,!a  roux,enrcueuie,afprc 
tede  voix&  leurs  femblabcs*  Aucunesfois  les 
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humeurs  s’afTemblent  es  peines  du  poulmon  S c 
de  cela  eft  caufée  thifique  Sc  moult  de  griefues 
maladies,  comme  dit  Conftantin .  De  rcchicf  il 
eft  malade  aucunesfoisdecloux  Sc  deboftèsqui 
viennent  en  fa  propre  fubftance  &ceft  quand 
i’humeur  qui  defcend  du  poulmon  eft  trop  ague. 
Et  telle  pafsi o  n’eft  pas  guerie  de  Iegier,  car  quad 
la  fubftance  du  poulmon  eft  entaméeellc  ne  fi 
reioinét  pas  de  Iegier  pource  qu’il  n’eft  iamais  en 
repos:  mais  le  meule  continuellement,  Sc  quand 
ileftainft  bleçé  le  vent  &l’ærqui  entrepaftènt 
par  dedans  les  pertuys  Sc  fe  efuanouyftènt,&  ne 
iiiffifent  point  pour  refroider  le  cueur  &  pource 
le  cueur  feiche  Sc  ard  par  deftaultedefroit  &  de 
ær.De  rechiefdit  Ariftote  au  douziefmeliure  des 
belles  que  quand  la  perfonne  mange  s’il  cher  au 
cunc  chofe  delà  viande  dedans  le  conduidt  du 
poulmon  la  toux  envient,  &  aucunesfois  la  per 
fonneefteftranglee ,  car  quand  la  toux  nepeult 
bouter  hors  ce  qui  nuiftaux  efperitz  il  conuient 
la  perfonne  mourir  Sc  eftrangler.  On  peult  donc 
recueillir  dece  qui  eft  dit  que  poulmon  eft  pro¬ 
pre  inftrument  du  cueur  qui  le  refroide ,  qui  at- 
t rai 61  l’ær  &  l'attrempe  par  fubtilité de  fa  fubftan 
ce,qui  forme  la  voix, qui  n’eft  iamais  fans  mouue 
m  ent,qui  garde  dedans  foy  l  ær  pour  refroidir  le 
cueur.  Et  pource  la  perfonne  peult  viure  fouz 
l'eaue  tant  comme  dure  l’ær  du  poulmon  &  non 
plus.  Le  poulmon  par  fon  mouuement  ofte  le 
mauuaisærdu  cueur,  &  fi  donne  nourriftement 
à  l'cfperit  de  vie  ,  Sc  fi  fepare  le  cueur  des  autres 
membres  fenfibles .  Le  poulmon  engendre  vne 
humeur  plaine  d’efcume&  fi  eft  de  cofte  le  cueur 
Sc  quâd  il  eft  bleçé  par  aucune  aduenrure  la  more 
fe  hafte  de  venir, car l’œuure  devie  eft  empefehée 
au  cueur,  comme  dit  Confondu. 

D  es  propriété *  du  cueur. 
CHAPITRE.  xxxv  I. 
Ecueur,felon  Yfidore,eftainfi  appellépour 
la  cure  qu’il  à,  car  au  cueur  eft  toute  la  cure 
Sc  lafolicitude  delà  fcience  de  l’ame&  le 
gouuerncmentdu  corps.  Le  cueur  eftafsis 
près  du  poulmon  pource  que  quâd  il  eft  efehauf- 
fé  par  yre  qu’il  foit  attrempé  par  la  moy  teur  Sc  la 
froidure  du  poulmon.  Le  cueur  eft  afsis  au  meil- 
leu  de  labefte,  pour  donner  vie  Sc  aufsi  mouue¬ 
ment  à  tous  les  membreSjComme  dirYfidore.  Le 
cueur, félon  Conftantin,  eft  vne  fubftance  char¬ 
nue, creufe, moyennement  dure, ronde  &vn  peu 
longue  Le  cueur  eft:  creux  Sc  vn  peu  caué  par  de¬ 
dans  pour  mieulx  tenir  fa  chaleur  qui  eft  fondc- 
mét  de  tout  le  corps.  Il  eft  d’vne  chair  qui  s’eftéd 
&  fi  fe  reftraindt ,  cômefi  ceftoit  pour  mieulx  a- 
uoir  fon  mouuement.  U  eft  dur  afin  qu’il  ne  foit 
bleçé  fi  toft.il  eft  rond  pour  plus  receuoir  d'ær  Sc 
d’efpcrit,ileftvn  peu  rond  ainfi  qu’vne  poire 
pour  eftreplus  mouuant  vers  là  chaleur.II  eft  en¬ 
tre  les  deux  folles  de  la  poiétrine  au  meilleu  de  la 
befte,  pource  que  la  vie  yft  de  luy ,  comme  d’vn 
cétre  Sc  eft  portée  par  toutes  lesparties  du  corps. 


Le  chief  du  cueur  qui  eft  a  gu  eft  vers  la  feneftre 
partie  du  corps  qui  eft  moy  te,  Sc  pource  que  la 
chaleur  du  cueur  eft  plus  forte  en  celle  partiea- 
gue  qu’autre  part,de  ce  vient  q  lepoulce  eft  plus 
fort  au  feneftre  brasqu’il  n’eftau  dextre.Le  cueur 
d’homme  &  de  femme  fe  tourne  à  la  partie  lene- 
ftre  pour  efehauffer  par  fa  chaleur  la  froidure  de 
celle  partie  qui  eft  plus  grande  que  la  dextre ,  le 
cueuràdeuxcaues  àdextre  Sc  à  feneftre  ,Sc font 
appellées  les  petis  ventres  du  cueur,  Sc  entre  ces 
deuxpetisventresil  ya  vn  pertuys  qu’aucuns  ap¬ 
pellent  la  veine  ou  la  voy  e  cauée.  Ce  pertuys  eft 
large  contre  la  dextre  partie  Sc  eftroit  cotre  la  fe¬ 
neftre  .  Et  ce  eft  neceflàire  pour  faire  le  fing  plus 
fubtil&  plus  delyéquand  il  vient  de  dextre  àfe- 
neftre  Sc  que  l’efperit  dévie  foit  plus  legeremenc 
engendréau  feneftre  vétre  du  cueur  félon  ce  que 
dit  fainét  Auguftin  au  liure  de  la  diffcréce  de  l’ef¬ 
perit  de  l’ame.  Il  à  plus  de  fang  au  dextre  ventre 
du  cueur  qu’il  n’yad,efperir,&  par  Iecontraire  il 
ya  moins  de  fang  Sc  plus  d’elperitau  feneftreven 
tre  du  cueur, car  l’efperit  de  vie  y  eft  engendré  Sc 
puis  eft  enuoyé  par  les  veines  Sc  artères  par  tout 
le  corps  pour  luy  dôner  vie.  La  feneftre  partie  du 
cueur  à  double  nourriftement ,  l’vn  eft  entre  les 
arteres  Sc  les  veines  qui  portent  le  fang  du  cueur 
au  poulmon  .  L’autreeft  vn  pertuys  dontyft  le 
grand  artere  qui  eft  formé  de  toutes  les  autres  ac 
teres  du  corps  par  laquelle  le  poulpe  eft  engédré, 
Sc  par  efpecial  en  la  feneftre  partie  pour  la  caufe 
deflufdiétc.La  partie  dextre  du  cueur  à  deux  per¬ 
tuys  femb!ablement,l'vn  eft  dedas  laveine  cauée 
qui  apporte  le  fang  du  foye  iufques  au  dextre  vé¬ 
tre  du  cueur.  De  l'autre  partie  yft  la  veine  qui 
nourrift  le  poulmon.  Ces  pertuysdu  cueur  font 
couuers  de  deux  petitespeaulx  qui  s’ouurét  quâd 
le  fang  ou  l’efperit  yft  horsdu  cueur, &  puis  fe  rc- 
cloyent  à  fin  qu’ilz  ne  puiffent  arriéré  retourner 
dedans  le  cueur.En  chafcun  des  deux  ventres  du 
cueur  ilyavne  petite  piece  qui  refiembleà  vne 
oreille  Sc  pourtât  font  elles  appellées  les  oreilles 
du  cueur  Sc  la  font  les  veines.&  les  arteres  enraci 
nées  Sc  affermées,  le  cueur  a  à  fà  Jargeflè  vne  ma¬ 
niéré  de  tendi  es  os  qui  font  appeliez  le  fiege  du 
cueur.  Le  cueur  eft  enclos  &  enuironné  d’vne 
peau  qui  eft  appellée  la  huchette  du  cueur  Sc  eft 
affermée  auec  lespeaulx  de  la  poiéhine.Ccfte  pel 
lette  n’eft  pas  trop  ioinéle  au  cueur, à  fin  que  fon 
mouuement  n’en  foit  empefehé,  lequel  mouue¬ 
ment  eft  neceftaire  au  cueur  comme  fondement 
de  chaleur  naturelle  dequoy  la  befte  eft  engen¬ 
drée.  Iufques  îcy  font  les  ditz  de  Conftantin  au 
vingt  Sc  vniefme  chapitre  du  fepticfme  liure  de 
fon  Pâtegny.  Ariftote  au  premier  liure  des  beftes 
dit  qu’il  ny  à  membre  au  corps  ou  le  fang  foit  fi 
fiché  qu’il  eft  au  cueur.  De  rechief  le  cueur  eft  af- 
fisou  meilleu  de  toutes  beftes  excepté  en  l’hom¬ 
me  Sc  en  la  femme  qui  ont  le  cueurvers  la  partie 
feneftre.  Lapartie  ague  du  cueur  décliné  au  dedas 
de  la  poiétnne  de  routes  beftes,  excepté  des  paf- 
fions,efquelz  la  partie  ague  du  coeur  eft  vers  la  te- 


DE  L’HOMME. 


fie, au  lieu  ou  les  branches  ou  les  pennes  des  poif 
fons  feconioigncnt.  De  rechiefil  dit  en  ce  liure 
que  route  belle  qui  à  Lang  àfoye  &:  cueur.  De  re- 
cbicfilditaudouziefme  liure  qu’au  cueur  ell  le 
commencement  des  veines  8c  la  première  vertu 
quicréelelang,iVelllefangducucurcIer  &  net 
&hault  &r  de  plus  grand  lentement  &  elt  bien 
conuenable  à  l’entendement.  De  rechiefil  dit  en 
ce  mefme  lieu  que  lecommencement  de  la  belle 
effc  au  cueur.  De  rechiefil  dit  au  quatorzième  Ii- 
ure  que  lecueur  ell  en  la  poiétrine  en  la  partie  de 
deuant  &c  au  meilleu  de  la  belle  pource  qu'il  elt 
commencement  de  vie  8c  de  mouuemétdctous 
lesfens  delabeflcfentir  &rmoiuioir  ne  font  au 
cueur  fors  en  la  partie  de  deuant.  Et  pource  elt  il 
diuiféau  commcncemct  8c  moyen  &  la  Un,  &  à 
l’alaine  vapremieremêt  dedans  le  cueur. La  natu 
re  du  cueur  cil  crée  des  veines.  Le  lïege  du  cueur 
cil  conucnablc,car  ileltafsis  hault  en  la  partie  de 
uant  &  à bô  droit, car  le  plus  noble  membre  doit 
ellre  afsis  au  plus  noble  lieu ,  nul  n’cll  lî  noble  ne 
necelïàire  que  le  cueur,  8c  quâd  il  ell  bleçé  la  per 
fonne  ou  la  belle  ne  pcult  viure,  car  toute  la  vie 
vient  de  luy,le(angcilau  cueur  fans  veines,  8c  ce 
n’efliamais  trouué  en  autre  membre,  car  le  fang 
yftdu  cueur  8c  va  aux  aurres  membres  parmy  les 
veines  ,8c  le  fang  ne  vient  au  cueur  que  de  foy 
mcfmes,  car  il  ell  fontaine  8c  commcncemct  du 
lang,  8c  le  premier  membre  qui  à  fang, comme  il 
ell  contenuen  anathomie ,  car  le  cômencement 
du  cueur  ell  premièrement  fanguin  8c  cftlecom 
menccment  des  mouuemcns  dcleélables  8c  cou 
uoitables.Et  àgenerallemcntparlerde  luyvient 
toutmouuementlenfirif<3e  en  luy  retourner,  car 
la  vertu  s’ellcnd  à  tous  fesmébres.On  trouue  vn 
os  au  cueur  d’aucunesbefl  es, côme  au  cueur  d’vn 
cheual  8c  d’vn  ceif.&  telles  belles  qui  onr  grand 
cueur, &  cell  os  g.  y  ell,cllIefoullenailducueur, 
ainlî  comme  les  os  foullicnnent  les  autres  mem¬ 
bres.  1 1  ya  trois  petis  venrres  au  cueur  des  belles, 
qui  ont  grand  cueur,  &  es  autres  il  n’en  y  a  que 
deux,&  cesdeux  petis  verres  y  fonrpour  lefang 
reccuoir,  qui  ell  pur  8c  net  &  attrempé  en  quan¬ 
tité  8c  en  qualité,  8c  ell chault  ÔC  moyte ,  car  le 
cueur  ell  vn  mébre  ou  cil  la  première  vertu,  lul- 
quesicy  font  les  ditz  g*  A  ri  Ilote  au  premier  liure 
des  belles ,  ou  il  dit  moult  de  chofes  de  celle  ma¬ 
tière.  De  rechief  il  dit  au  feiziefme  liure  que  le 
cueur  ell  le  premier  ci  ce  pource  qu’il  ell  la  parfe 
élion  &  l’acomplillèment  de  la  belle.  De  rechief 
nature  amis  vn  mébre  froit  à  l’oppolîte  du  cueur 
cell  àfçauoir  Iecerueau  pourattréperla  chaleur; 
Et  pourtant  le  chiefell  crée  tâtoll  apres  le  cueur, 
le  cueur  eft  malade  aucunesfois  pour  caufe  des 
mébres  qui  luy  lonc  prochains, comme  die  Con- 
llantin.  Aucunesfois  il  ell  grand  par  defattrépan- 
ccjcarli  chaleur  excefsiue  régné  au  cueur  le  fang 
boult  &  fe  deiette  &  parce  l’efperit  de  vie  ell  ble 
çé,lî  trop  grand  froidure  ell  au  cueur  il  en  re- 
ftrainél  &  engelle  le  fang  dedas  luy, dont  la  mort 
fenfuyr.  Aucunesfois  il  eft  malade  pap  apollume 
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qui  en  ell  engendrécen  la  peau  qui  ell  entour  le 
cueur, &  adonc  la  perfonne  ou  la  belle  ne  vit  pas 
longuement.  Dcrechiefiladuient  aucunesfois  q 
le  cueur  tremble,  &  ce  vicntde  moyteur  plaine 
d’eaue  qui  viét  au  cueur  par  les  petites  peauix  du 
cueur  qui  ne  le  IailTenrefp3ndre&  reftraindrc,& 
pource  cil  il  aduisau  malade  que  fon  cueur  le  re¬ 
mue  d’vn  lieu  en  l’autre.De  rechef  le  cueur  fault 
aucunesfois  par  foiblt  lîe  d’tfperit  8c  de  venu  tf- 
pirituellequi  cil  degaflee,  8c  ce  aduient  ou  par 
trop  grand  repleélion,  ou  par  trop  grand  vuidan 
ge, comme  il  appert  en  cculxqui  ont  trop  iciiiné, 
ou  cculx  qui  ont  trop  li  é ,  ou  qui  lent  trop  vui- 
dez  par  medecine  trop  ague.  De  rechief  le  cueur 
ell  greuéaucunesfoisparfumolïtez  qui  font  cor 
rompues  8c  enuironiiées  oui  viennent  au  cueur 
8c  en  corrompent  les  conduiétzdequoy  la  mort 
fenfuytlans  ntl]  delay  .  De  rechiefil  ell  aucunef- 
fois  malade  parla  veine  cauéequiefl  elloupéc, 
parquoy  l’elperit  devie nepeultpalTeriulques  au 
fang  8c  au  cueur  pour  culx  donner  vie.En  ces  ma 
nicres  8c  en  moult  d’autres  le  cueur  cfl  grcué,  cô 
médit  Conllanrin au quatotziefme  chapitre  du 
neufiefmehure  de  lonPâtegny. Outre  dit  Galien 
que  lacomplexion  du  cueur  ell  monllrée  par  ces 
lignes  qui  lenfuyuenr.cell  à  fçauoirparle  poulce 
quand  il  ell  fort  8c  gtâd&  haflif,parhaftiucment 
ouurer,paryre,pai  hardiclTc,  par  fierté  &  par  lar¬ 
ge  8c  velue  poiéhine.Toutes  ceschofes  lignifiée 
que  chaleur  à  du  cueui  la  fcigneurie,&  les  (ignes 
contraires  montrent  du  cueur  laftoidure.Sur  ce 
pasdit  Haly  le  médecin  que  le  cueur  clten  1  ho¬ 
me  ainlî  que  la  racine  ell  en  l’arbre, &  le  lang  qui 
va  au  feneltrc  collé  du  cueur  ell  ainlî  que  le  troc 
de  l’arbre,  &  de  ce  tronc  ylTentdeux  branches, 
defquciles  l’vne  s’cllend  Contremonr,&  fe  four¬ 
che  en  plufieurs  fourchettes  qui  monrët  iufqucs 
aux  racines  des  cheueulx  8c  quad  le  cueur  s’ellâd 
toutes  ces  blanches, cell  àdirc  fesveines  &  fes  ar 
reres  s’ellandent  8c  quand  ilfe  relhainél  elles  fe 
rellraignent.Ses  veines  8c  fes  artères  quand  elles 
fc  reflraignencclles  attrayenr  lefroit  xr  8c  l’en- 
uoyent  iufques  au  dedans  du  cueur  pour  l’efuen- 
ter  de  fa  chaleur.  Et  quand  elles  fe  rcflraignent  el 
les  boutent  hors  les  viles  8c  ordes  fumées  qui 
font  engendrées  au  cueur  8c  en  elles  melrncs.De 
rechief  dit  Haly  quela  vertu  mouuante  qui  ell 
fichée  au  cueur  court  en  chafcunc  partie  du  corps 
en  leur  portant  leur  vie  8c  leur  propre  vertu  .  La 
poiélrinc  fertau  cueur  en  foy  ouuranr&  en  at¬ 
trayant  le  frôit  ær&  en  foy  clovant  en  déboutant 
les  matiuaifcs  fumées  qui  vflenr  du  cueur  .  Et 
pource  quand  la  poiélrine  &  lesautres  membres; 
ou  cilla  vie  font  en  bon  point ,  les  vertus  obeif- 
lent  à  leurs  amures  &  fi  elies  font  mal  difpolées 
elles  ny  obeilfenr  point .  Et  pource  r? nt  lelon  la 
difpolîtion  ou  bonne  ou  mauuaife  des  membres 
font  les  œuurcs  du  cueur,  car  quand  le  cueur  ell 
moult  fort  &  les  membres  luy  obeilïêntbicn  en 
ellcndant  &  rcllraignât, adonc  l’alaine  ell  moult 
forte  &  le  poulce  fort ,  &  toutes  les  ceuures  du 
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coeur  aufsi.t'r  quand  la  vertu  eft  petite  elle  ne 
peult  eftendre  les  veines  parquoy  il  fault  que  l’a- 
laine  foit  foible&  le  poulcc  petir.De  rechief  que 
fi  le  cueur  eft  trop  froit  &  trop  moy  te,  le  poulce 
fera  mol  8c  lent  8c  eft  la  pertonne  priuée  de  for¬ 
ce  8c  de  hardiefle  &  fi  eft  paoureufe,  Sc  par  péfée 
8c  H  n’a  point  de  poil  en  la  poi<5hine,&fi  Iecueur 
eft  trop  fec  &  froit  le  poulce  eft  afpre  8c  dur&  pe 
rir,&  l’alaine  petite  8c  eftroicle.  Iufques  icy  font 
les  parolles  deHaly  fur  vn  liure  de  Galien, lequel 
liure  eft  appelle  Tegny.  Et  à  tant  fuffife  du  cueur 
Ôc  defesproprietez. 

^.D e l’alaine  £7*  defesproprietez 

CHAPITRE.  XXXVIf. 

’Alaine  eft  le  mouuement  du  cueur, &du 
poulmô  qui  le  fait  pour  attrairc  l’ær  froit  8c 
la  chaleur  du  cueur  refroidir,  &  pour  bou¬ 
ter  dehors  les  fumées  du  cueur.  Le  cueur  ne 
peulceftrc  nullemêt  fansattrairc  ærnouueau.car 
s'il  eftoit  vn  peu  d’efpace  fans  attrairc  ær  il  feroir 
bleçé  ou  il  mourroit  du  tout,l  alaine  à  contraires 
mouuemens,car  en  eftendât  le  poulmon  elle  at¬ 
trait  l’ær  en  le  reftraignât  elle  le  boute  hors. L’a¬ 
laine  donc  attrëpe  la  chaleur  du  cueur  par  la  froi 
deur  de  l’ær  qu’elle  attraiét ,  8c  fi  purge  le  cueur 
par  les  fumées  qu'elle  boutehors,  8c  fi  nourrift 
l’elperit  de  vie  qui  vient  du  cueur  8c  l’efperit  de 
l’ame  qui  eft  au  cerneau.  De  rechief elle  monftre 
l’eftar  &ladifpofitiondesefperitz  félon  la  force 
&  félon  la  foibleflè  ainfi  qu’il  eft  dit  du  poulmon 
cy  deuât  8c  defesproprietez.  De  rechief  en  tirât 
fon  alaine  on  tire  plus  de  vent  &  d’ær  qu’on 'ne 
met  dehors  quand  on  reboute  fon  alaine, car  vnc 
grand  partie  en  paffe  au  nournflement  del’cfpc- 
rit  de  vie. De  rechieffi’alaine  receue  dedâsle  poal 
mon,  8c  de  tant  comme  elle  eft  dure  la  perfonne 
n’a  garde  d’eftreeftainéte  ne  de  mourir .  De  re¬ 
chief  quand  les  inftrumës  de  l’alaine  font  bleçez 
les  cfperitzfe  corrompent  8c  fe  muent  félon  la 
qualité  du  membre  qui  eft  bleçé, ce  dit  Conftan- 
tin.  L’alaineeftgreuéeaucunesfoispar  deffaultc 
de  vertu  qui  meult  8c  gouucrne  lesnerfz.  Aucu- 
nesfois  parla  reftrainéte  desefperitz  quife  fait 
par  groflès  humeurs  ouvenrofitez  qui  eftoupenc 
la  voye  par  ou  doit  palier  l’alaine.Etaucunesfois 
clleeft  greue'c  parapoftume,qui  eft  au  poulmon 
qui  greueles  petites  peaulx  qui  font  entour  le 
cueur.  Aucunesfois  elle  eft  bleçée  par  trop  grand 
chaleur  qui  à  la  feigneurie  en  fubftance  du  cueur 
&  du  poulmon .  Déboutés  ces  chofes  l’alainc  eft 
greuée,&  en  deuient  foible  &  courte.  Si  l’alaine 
eft  courte  8c  haftiue,ceft  ligne  de  chaleur  eftran- 
gequilaveult  vaincre  8c  fuimontcr.  Etparefpe 
cial  fi  la  perfonne  eft  chauldc  8c  à  foif.  Si  la  bou¬ 
che  eft  feiche  8c  l’alaine  eft  courte  8c  froide ,  ceft 
fignedemort  defiebure  ague,  car  ce  qu’elle  eft 
petite  fignifie  delFaulte  de  vertu,  8c  ce  qu’elle  eft 
froide, ceft  figue  que  la  chaleur  naturelle  eft  près 
d  cftaindre  8c  que  le  cueur&  les  elperitz  ont  peu 
de  vertu  en  leur  fubftance .  De  rechief  l’alaine  fc 
mue  8c  fe  change  par  la  corruption  des  membres 


dedans  le  corps,  comme  il  appert  des  mefeaul* 
qui  ont  toute  l’alainc  puante  8c  corrompent  l'ær 
qui  eft  entour  eulx  8c  ceulxaufsi  qui  auec  ciilx 
conuerfent,  car  quâd  l’ær  eft  corrompu  par  leur 
alaine,  ceulx  qui  font  en  ceftuy  ær  corrompu  ne 
font  pas  fans  corruption  de  leur  alaine.  Et  en  ce 
font  les  mefeaulx  femblables  au  bafelicque ,  qui 
par  fon  alaine  corrompt  l’ær,  tellement  que  les 
oyfeaulx  qui  volent  par  deflîis  la  folle  chécnt 
mors  à  terre  fans  nu!  remede. 

Des  propriciex.de  l'eflomach. 

CHAPITRE.  XXXVII  T. 
’Eftomach  en  Grec  eft  adiré  bouche  en  La¬ 
tin. Et  ainfi  eft  appellépo  urce  q  ceft  la  bou¬ 
che  ou  l’huys  du  ventre  par  ou  lavlande  en¬ 
tre  8c  eft  enuoyée  aux  parties  dedâs  le  corps 
comme  dit  Yfidore.  L’cftomach  félon  Conftan- 
tin  eft  rond  &eftvnpeu  beflong  8c  creux  par 
dedans  8c  afpre  au  fons  8c  chanu,  &  fi  à  deux  pet 
tuys,  l’vn  hault  8c  l’autre  bas .  L’eftomach  eft  af¬ 
pre  pour mieulx  retenir  la  viande  quand  il  la  te-- 
ccue.car  s’il  eftoit  doulx  8c  fouef  8c  coulât  lavil- 
de  en  y  fleroic  fans  digeftion.  L’eftomach  eft  char 
nu  au  fons  pour  conforter  la  digeftiô,  car  la  chair 
eft  chaulde  8c  moy  te .  Et  en  ces  deux  qualitez  ré¬ 
gné  la  digeftion  principallemét .  Il  eft  rond  pour 
mieulx receuoir  la  viande,  &  pource  aufsi  qu’il  fe 
puift  mieulx  nettoyer, car  s’il  eftoit  quarré  ou 
d’autre  figure  ronde, l’ordure  demoureroit  esan- 
gletz  8c  le  difpoferoit  à  pourriture .  Il  eft  vn  peu 
long  pource  que  s’il  eftoit  du  tout  rond  ilgreue- 
roit  les  membres  efpirituelz  pour  fa  rondelle ,  fi 
fe  ioinét  mieulx  bas  8c  hault  pourccqu’il  eft  vn 
peu  long  qu’il  ne  feroit  s’il  eftoit  tout  rond -De 
rechief  l’eftomach,  8c  par  elpecial  d’homme&  de 
femme  eft  eftroit  par  hault  8c  large  par  bas,&  ce 
eft  chofe  moult  neceflàire,car  l’homme  entre  les 
autres  belles  eft  le  plus  droit,&  pourtant  la  Vian 
de  defeend  toufiours  aual ,  fi  eft  de  necefsité  que 
I'eftomach  qui  la  reçoit  foit  pl9  large  par  bas  que 
par  hault.De  rechief  I’eftomach  eft  plain  denerfz 
à  fin  qu’il  foir  plus  fenfible  &  plus  fort,&  qu’il 
ayt  meilleur  appétit .  De  rechief  il  eft  enuironné 
du  foye  pour  auoir  plus  grand  chaleur  à  cuyrc  8c 
àdigererfes  viandes  .  Le  foye  à  cinq  petites  piè¬ 
ces  qui enuitonnent  l’eftomach  &luy  donnent 
chaleur  par  les  veines  que  les  phificiens  appelléc 
meflàques ,  &  celle  chaleur  cuyft  les  viandes'  8c 
conuertift  en  fangles  humeurs  8c  leuis  de  l’efto¬ 
mach  à  fon  pouuoir .  De  rechief  dit  Conftantin> 
quefi  l’eftomach  eft  dechaulde  fubftanccil  dige 
re  bien  les  groflès  viandes:  mais  il  degafte  les  dé¬ 
liées.  Et  ceft  cftomach  à  plus  de  digeftion  qd’ap 
petit, &  defirc  moult  les  chauldes  viandes  qui  luy 
reflèmblent  8c  ne  peult  fouffrir  fain.  Le  froit  efto 
mach  ne  fait  pas  bône  digeftion  de  groflès  vtades 
&  fi  enefttoftgreué,&  lescôuertiften  humeurs 
chauldes  8c  corrôpues.Lefeceftomach  fait  auoir 
foif,&  peu  de  boire  ne  luy  fuffit,&:  quâd  on  boit 
trop  il  tonne  dans  le  vëtre.  L’eftomach  fcc  quiert 
&  defire  chofes  feichcs,l’eftomac  moite  na  point 
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de  foif  defire  moytes  viandes:  mais  il  fait  peu 
de  digeftion. Tour  ce  eft  desditzdeCôftanrin  au 
quatorziefmc  chapitre  du  premier  liure  dePan- 
tegny.  Moult  de  pafsions  diuerfes  aduiennent  à 
l’eftomach,  corne  dir  Conftantin  au  vingtfixief- 
,me  chapitre  du  neufiefmeliure,comme  mauuai- 
fesdigeftions,fumofitez,  flux,vomir,fangIoutir, 
enfleure  &  rompeure. Toutes  celles  maladies  ad 
uiennent  de  diuerfes  caufes,car  elles  aduiennent 
aucunesfois  de  mauuaife  côplexion,aucunesfois 
pat  trop  grand  vuidangede  l’eftomach, aucunef- 
fois  par  trop  grand  rcplcxion,aucunesfois  par  les 
humeursqui  font  trop  agues,  aucunesfois  par  la 
pourriture  du  cueur,  aucunesfois  par  la  deffaulte 
de  la  vertu  retétiue,  aucunesfois  par  la  qualité  de 
la  viande  qui  efl  trop  poignât  Si  contraint  l'efto- 
mach  à  la  tetter  hors.  Ht  celle  viande  eft  trop  glu- 
cufe&  troplimonneufc,e!lecoulc&  fuythorsde 
l’eftomach.  Aucunesfois  il  aduiët  par  la  foiblc  fTe 
delà  vertu  expulfiuequi  ne  peult  faire  fon  office 
en  l'eftomach .  L’eftomach  n’eft  pas  greué  feule¬ 
ment  par  foy  :  mais  eft  aucunesfois  malade  pour 
caufe  des  autres  mébres  qui  font  près  de  luy ,  car 
ileftlcgouucrncurdetoutlecorps  &  nourrifle- 
menc  de  tous  les  mébres,  comme  dit  Conftâtin. 
‘ï^Dufcye  &  d‘*  iufier. 

CHAPITRE.  XXXlX. 

E  foye  &  le  iufier  font  ainfi  appeliez,  pour- 
cc  que  le  feu  Si  la  chaleur  naturelle  à  fon  fie 
geau  foye  &  fenvole  iufquesau  cerueau,5c 
puis  aux  yeulx,  Si  ainfi  fenfuyt  par  tous  les 
membres.  Le  foye  par  la  chaleur  attrait  à  foy  les 
humeurs  Si  les  conuertift  en  fang  5c  les  enuoye 
aux  mébres  pour  paiftre  Si  nourrir  tout  le  corps, 
&  pourtant  il  eft  appelle  foye ,  car  il  paift  tou  t  le 
corps  &  les  membres.  Le  fiege  dedcli<ft&  de  cou 
uoitife  eft  au  iufier, duquel  boux  folk  appeliez  fie 
bres  ,  carilz  font  ainfi  comme  petites  languettes 
qui  apparét  par  dehors, &  embrafent  l’eftomach 
&  luy  donnent  chaleur  pour  faire  fa  digeftion. 
Ces  parties  du  iufier  font  appeilées  fibres,  pour- 
ce  qu’anciennement  les  payensles  portoient  à 
l’autel  de  Phœbus,&  la  les  ofFroient  &  lesardoi- 
ent,  Sc  puis  ilz  auoient  refponçes  de  leurs  deman 
des,commedirConftantin.  Le  foye  félon  Con- 
ftantin  eft  vn  membre  chault  5c  creux  dedans  Sc 
ghftant,qui  eft  afsis  l  ur  le  dextre  coft  éde  la  befte 
ou  de  la  perfonne.  Le  foye  eft  mis  fur  l’eftomach 
pour  aider  à  la  première  digeftiô.  Le  foye  eft  fan- 
guin  Si  de  rouge  couleur,  car  l'humeur  de  luy  eft: 
conuertieen  fang  rouge  par  fa  grand  chaleur.  Le 
foye  eft  vn  peu  dur  afin  qu’il  ne  foit  fi  toft  bleçé. 
Le  foye  eft  autre  en  vue  perfonne  qu’en  vn  autre 
en  quantité  &  en  nombre  de  parties,  car  le  foy  e 
eft  plus  grand  en  homme  qu’en  autres  beftes  de 
fa  grandcur.Le  foye  en  aucunesperfonnes  à  trois 
pièces  ou  trois  parties, es  autres  il  en  à  quatre  Si 
en  autre  il  à  cinq ,  Sc  ccft  le  plus  qu’il  en  puiflè  a- 
uoir.  Derechiefde  la  large  vuidange  du  foye  il 
vft  vne  veine  que  les  medecinsappellét  la  porte, 
&  celle  cy  auant  qu’elle  y  lie  dehors  Ce  deuifeen 


cinq  petitesveines  qui  entrent  dedâs  les  cinq  par 
tiesdu  foye.  Lel&ye  attiait  par  dedâs  foy  pai  mv 
les  veines  1  humeur  &r  le  ius  de  la  première  dige¬ 
ftion  .  Et  quand  la  fécondé  digeftion  eft  faiéte  5c 
celebréeparla  forceau  bouillon  delà  chaleur  na 
turel!e,adonc  le  foye  conuertift  ce  qu’il  attraiéfc 
en  matière  de  fang  Si  de  colle  &r  de  fieume  Si  de 
mélancolie,  car  ce  qui  eft  chault  &  moyte  pâlie 
ennaturedcfangquieftreceu  es  veines  comme 
en  fon  propre  lieu.  Ce  qui  eft  chault  &  fec  pafle 
en  matière  de  colle, Si  eft  receu  en  lahuchcttedu 
fiel .  Ce  qui  eft  froit  Si  fec  pafte  en  nature  de  me- 
lâcolie  &  eft  receu  en  la  ratte,  Si  ce  qui  cil  cler  Sc 
plein  d’eaue  fe  côuertift  en  fieume  &  eft  receu  au 
poulmon  côme  en  fon  propre  ho(lel,par  ce  il  ap¬ 
pert  q  le  loye  eft  le  premier  fondement  de  la  ver 
tu  naturelle, &  faitgrandayde  à  la  première  dige 
ftion  de  l’eftomach  &  fi  parfaiét  à  la  fecôde  dige¬ 
ftion  ou  creux  ou  lavuidange  de  fa  l  ubftace.  11  fe- 
pare  ce  qui  eft  pur  de  ce  qui  n’eft  pas  pur,  Si  fi  en 
noyé  lenoumflèmétàchalcunmébredu  corps. 
Si  fi  eft  caufe  mouuant  d’amoui  luxurieufe ,  Si  fi 
reçoit  moult  de  diuerfes  pafsions,  car  il  eft  greué 
aucunesfois  par  chaleur  excefsiue  qui  ouurcles 
pertuys  parquoy  la  chaleur  fen  yft.  Si  la  vertu  en 
affoiblift.  Aucunesfois  il  eft  greué  par  trop  grand 
froidure  qui  ne  luy  laiftè  conuertir  en  làngles  hu 
meurs  qu’il  à  artraiéles  de  l'eftomach. Et  de  ce  eft 
fouucnt  caufée  ydropifie,car  félon  Arillote ydro 
pifie  n’eft  autre  chofe,  fors  qu’erreurs  de  la  vertu 
digeftiuedela  vuidangedu  foye,carquandcefte 
vertu  erre  en  fon  œuure  il  eft  de  necelsité  que  le 
fang  foit  corrôpu  Si  que  le  corps  qui  eftnoutry 
s'enfle  Si  s’eftend,&  de  ce  eft  engendrée  ydropt- 
fie.  De  rechief  le  foye  eft  greué  aucunesfois  par 
lesveines  qui  font  eftoupées  desgroflès  humeur; 
qui  s'aflèmblenc  Si  n’en  pculc  yfsir  le  fang  qui  la 
eft  enclos  .  De  rechiefeft  greué  par  la  manifefle 
compîexion  de  fa  fubftance,&  ceaduientpar  la 
defattrépancedes  quatre  humeurs  qui  en  luy  re- 
gnent.Dcrechiefil  eft  greuépar  trop  grand  cha¬ 
leur  qui  feiche  l’humeur  fanguine  &  qui  attraiél 
lafubftâce  des  veines  du  foye  parquoy  le  fiingne 
peult  pas  franchement  courir  parmyles  autres 
membres  pour  les  nourrir. Celle  mefmepafsion 
peult  aduenir  par  trop  grand  froidure  qui  engele 
les  humeurs  Si  reftrainél  les  côduidz  du  foye  Sc 
empefehe  le  fangde  courires  membres  pour  les 
nourrir.  De  rechief  ce  aduient  aucunesfois  par  a- 
poftume  qui  griefue  la  fubftace  du  foye  &  qui  en 
gendre  pourriture.  De  rechief  ce  aduiët  aucunef 
fois  par  vétofitez  qui  font  enclofes  es  petites  pc- 
aulx  du  foye  Sc  les  cftendent,&  y  font  grâd  dou¬ 
leur  venir.De  rechief  le  foye  eft  fouucnt  malade 
par  trop  grand  flux  de  fang  qui  aduiët  par  ce  que 
les  veines  du  foye  s’ouurcnt  pource  q  le  fang  eft 
tropagu,ou  pource  q  lavertu  eft  fi  foibie  qu'elle 
ne  peult  retenir,  ou  par  trop  grand  labeur,  côme 
dit  Conftantin.  Encoresdit  Galien  en  fon  Haute 
gny,  que  quand  les  veines  qui  ne  heurtent  point 
font  larges ,  ceft  figne  que  le  foye  eft  chault .  Et 


LIVRE  CINQJESME 


fur  ce  pas  dit  Haly  que  quand  la  chaleur  eft  trop 
grande  au  foye,  adonciladuienr  plus  grand, &  la 
grande  veine  quieftaufoyes’eftend,  8c  quand 
elle  croift  les  aun  es  veines  qui  ne  heurtent  croif- 
fentaufsipar  tous  les  membres,  &  ficfchauffele 
fang  8c  fi  engendre  aufsi  aucuncsfois  vne  iaulne 
colle ,  laquelle  par  le  procès  du  temps  eft  arfe  par 
chaleur  8c  eft  conuertic  en  colle  noire,  de  laquel 
le  viennent  moult  de  maladies.  Aucuncsfois  la 
froidure  du  cueurrefifle  àlachaleur  du  foye,  car 
le  cueur  qui  eft  plus  chault  &  plus  noble  attrem- 
pe  le  foye  en  fes  œuures.Et  ce  dit  Anfiote  au 
trezietme  liure  des  belles ,  ou  il  metle  cueur  de- 
uant  le  foye  tant  comme  ceftuy  qui  legouuerne. 
Derechiefdit  Galien  que  la  froidure  du  foye  eft 
atrrempée  par  la  chaleur  du  cueur,  &  Je  ligne  de 
la  froidure  &  delà  feichcreftè  du  foye  eft  quand 
les  veines  font  eftroièles  8c  à  peu  de  fang ,  com¬ 
me  le  ligne  de  la  moyteur  du  foye  eft  quand  les 
veines  font  plaines  &  moles-Derechiefdit  Haly 
que  le  foye  eft  la  fontaine  de  la  moyteurde  tout 
le  coi  ps,&  pource  quad  le  foye  eft  fec  il  ne  peult 
côuertirles  moindreshumeurs  en  moyteur  pour 
refifter  à  fa  feicherelïè .  La  feichereiïè  8c  la  moy¬ 
teur  du  foye  croift  &  appculTe  félon  ladifpofitiô 
du  cueur. Le  foye  donc  eft  vn  noble  membre  qui 
par  fa  mutatiô  fait  le  cueur  muer, & qui  nourrift 
tous  les  membres  d’embas  fans  nul  moyen  &  les 
membres  d’enhault  il  nourrift  moyen  le  cueur, 
félon  le  iugement  de  Galien,combicn  qu’ Arifto 
te  au  treziefme  liure  des  belles  dit  tout  le  contrai 
re,ceft  à  fçauoir  que  le  cueur  fait  toutes  chofcs  de 
uâtdiétes  moyen  le  foyeimais  laquelle  eft  la  plus 
vrave  difputation  ne  fait  pas  à  difpucer  quand  à 
prefent .  Et  ce  qui  eft  dit  des  proprietez  du  foye 
fuffife  quand  à  prefent. 

D  es  propriété %  du  fiel. 
CHAPITRE.  XL. 

E  fiel  eft  ainfi  appelle,  pource  qu’il  eftainfi 
corne  vn  fueiller  plain  d'humeur  trefamere 
pourla  colle  rouge  qui  en  luy  règne ,  com¬ 
me  dit  Y fidore .  La  huchette  du  fiel  eft  vne 
peau  ainfi  comme  vne  boureequi  eft  afsifefurla 
bofte  du  foye  &  ya  deux  fueilles,«5c  par  luy  la  col¬ 
le  rouge  eft  portée  aux  parties  de  dedans  la  vertu 
cxpulfiue  a  celle  fin  que  mieulx  8c  plus  legere- 
ment  elle  boute  hors  les  ordurespar  l’autre  colle 
elle  eft  portée  à  l’eftomach  pouraydcràla  d'ge- 
ftion  par  fa  chaleur.  Le  fiel  donc  eft  vn  membre 
chault  8c  fec  afsisfur  la  bofte  du  foye  qui  reçoit 
la  colle  rouge  Se  qui  ayde  le  fang  à  foy  nettoyer 
&  purger  de  la  colle  rouge, car  le  fang  fcroit  tout 
ars  par  l'abfence  de  la  colle,  8c  celle  n’eftoit  re¬ 
cueillie  en  la  huchette  du  fiel .  Le  fiel  aufsi  ayde  à 
cuyre  les  viandes  en  fcftomach  par  fa  chaleur  8c 
parfafubtilité  8c  fonagueftè,ilpoin<ft,  mord,& 
trefperçe  8c  ronge  les  boyaulx,  8c  fi  efmeult  l’e¬ 
ftomach  à  ietter  hors  les  fupcrfluitez  8c  lespuan- 
tifes  qui  en  luy  font .  Le  fiel  aufsi  efttrefamer  &r 
par  la  trefgrand  chaleur  de  luy,  8c  quîd  il  eft  mef 
leaueclefangilluy  ofte  oumuefadouleur.luf- 


ques  icy  font  les  morz  de  Conftantin  .  Selon  ce 
que  dit  Ariftote  le  Daulphin  n’a  point  de  fiel,  & 
tousoyfeaulx,&  tous  autres  poiflons.&  toute  be 
fte  qui  à  ceufà  fiehmais  les  vnes  plus  &  les  autres 
moins,  &  eft  par  aduentureafsife  esvoyesfubtil- 
les  qui  font  eltédues  entre  lefoye&  les  boyaulx, 
ces  voyes  font  puantes  8c  ameres  aucunesfois,& 
ceft  par  aduenture  par  le  fiel  qui  eft  muçédedans 
les  boyaulx  ou  au  commcncemcnt,ou  à  la  fin, ou 
au  moyen .  Aucuns  oyfeaulx  ont  le  fiel  muçé  es 
boyaulx,  comme  le  coulomb,  la  caille  &  l’arôde. 
Les  autres  ont  le  fiel  grand  au  foye ,  au  ventre  8c 
esboyaulx,comme  lefaulcon  &  l’efeouffle.  De 
rechiefdit  Ariftote  au  quatorziefme  liure  des  be 
ftes  qu’aucunes  belles  n’ont  point  de  fiel  diftin- 
<fte  des  entrailles,  8c  ont  petites  veines  efquelles 
eft  leur  fiel, comme  font  l’elephat,le  charnel, l’af-r 
ne,le  mulet  8c  le  cheual.De  rechiefaucuns  hom¬ 
mes  ont  le  fiel  grâd  au  foye  8c  les  autres  non .  Le 
fiel  eft  vne  fupcrftuité  aftcmblée  en  vne  peau, 
ainfi  comme  l’ordure  de  tout  le  corps  eft  aflèm- 
bléeau  ventre,  8c  celle  fupcrftuité  qu’on  appelle 
Je  fiel  nature  vfe  en  foy  ayderàplufieurs  chofes. 
Ceulx  qui  ontla  naturedu foyefaine 8c  lefang 
doulx  naturellement, ceulx  n’ont  point  de  fiel,& 
s’ilz  en  ont  il  eft  moult  petit, &  eft  es  grofles  vei¬ 
nes^  pource  le  foy  e  de  ceulx  qui  n’ontpoint  de 
fiel  eft  de  bonne  couleur  &  le  fang  moult  doulx. 
Quand  vne  belle  à  gros  fiel  ce  qui  eft  deftouz  eft 
moult  doulx,  car  le  fiel  retrait  à  foy  toute  l’amer¬ 
tume  d'entour  foy,  8c  pource  les  autres  parties 
prochaines  demeurent  doulces .  Le  fiel  aufsi  par 
fafubtilité  eft  fi  agu  qu'il  couppe  &  debrife  les 
groftès  humeurs  &'lexdegarte,&  pource  on  mec 
du  fiel  dedans  lesoignemens  qu’on  fait  à  efclarcir 
la  veue  pour  ofter l’empefchemët  de l’efperit  de 
vie, par  efpecia!  le  fiel  du  faulcon&  des  autres  oy 
feaulx  qui  viuentdeproye  eft  bon  à  la  veue, corn 
médit  Con  (latin  en  fon  viatique.  Le  fang  eft  cor 
rompu  par  la  grand  chaleur  8c  par  le  bouillon  du 
fiel  qui  retourne  au  foy  e,&  quand  le  fangeft  cor 
rompu  8c  ileftenuoyéaux  mébrespour  les  nour 
rir,il  les  corrôpt  8c  faitla  peau  deuenir  iaulne, ou 
verde  ou  noire .  Quand  le  fiel  eft  greué  on  le  co- 
gnoift  par  ces  chofcs .  Lecorps  en  eft  tout  infeéfc 
8c  corrompu, la  Coif  eft  grande, la  bouche  eft  ame 
re,le  front  en  deult,les  oreilles  en  cornet,  l’vrine 
en  eft  iaulne&  I’efcume  par  deffiis  aufsi, &  ce  que 
l’eftomachvomift  eft  de  iaulne  couleur.il  aduiét 
aucunesfoisquelespetispertuys  de  la  huche  du 
fiel  font  eftoupez,  &  adôc  là  colle  rouge  corrôpt 
le  foye,  8c  pource  aduiennent  les  maladies  deuat 
diètes. ht  de  ce  ditConftâtin  au  viatique  q  quand 
la  huche  du  fiel  eft  malade  qui  fou  loi  t  tirer  par  la 
vertu  la  colle  rouge  hors  du  foye, adôc  ileonuiée 
que  le  fang  foit  bleçeôc  corrompu  de  la  colle  qui 
demeure  au  foye  auec  luy.Ce  aduient  quand  vne 
apoftume  viét  es  veines  par  lefquellespalTe  la  col 
le  au  fiel,  8c  quand  elle  retourne  au  foye  elle  s’efi- 
pàd  auec  le,fang  par  tout  le  corps,car  fi  le  pertu vs 
d’embas  eft  eftonpé  elle  monte  à  ccluv  d’enhaulc 
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Sc  vient  à  l’efiomach, &  de  ce  vient  la  face  ianlne 
8c  la  bouche  feiche  &  amere,&  l’efiomach  aidât 
L’vrine  blanche  Sc  l’autre  matierequi  vient  du 
corps, aufsi pour  l’efiongnement  delà  collc&  du 
foye  8c  des  rains  ou  l’vrine  à  accouftuméde  pré- 
dre  fa  couleur  ( 1  le  pertuys  dedeftïis  eft  cftouppé 
la  colle  taindi  les  pairies  dembas  &•  apparent  fi- 
gnes  contraires  à  cculx  qui  font  deuanrditz,  com 
me  dit  Conftantrn  en  certuy  liuve,&  à  tantfuffi- 
fece  qui  eft  dit  du  fiel  Sc  de  (es  proprierez. 

Des propricierde  la  rate. 
CHAPITRE.  X  L  r. 

LA  rarre  c(l  ainfi  appellée,pource  qu’elle  fup 
plie  &  accomplit  ce  qu’il  fault  à  la  partie  fe- 
ncfirc.ee  dit  Y (idore.Et  nous  fiçauons  par  le 
cueur,&  fentons  parle cerueau,&  fi  aymôs 
par  leiufier,  Servons  par  la  ratte.  Et  quand  ces 
chofes  font  (aines  la  befte  ou  laperfonneeft  fai¬ 
ne  Sc enticre,cedieYlîdore.Selon  Conftantin  la 
latte  eft  afsife  à  la  fenefire  partie, 5c  efi  de  fa  natu 
le  vne  figure  longue  5c  cfi  vn  peu  câuce  deuers 
l’efiomach, &  efi  vn  peu  boftue  par  deuers  les  co 
fies,  5c  en  ces  deux  lieux  ellecft  lyce  de  deux  pe- 
titespeaulx .  Et  dit  on  que  la  ratteà  deux  veines, 
defquellesl’vnetraictà  (oy  la  colle  noire  du  (àng 
qui  efi  au  foye  Sc  par  l’autre  elle  enuoye  à  i’cfto- 
mach  tant  comme  il  luy  en  fault  pour  (on  appé¬ 
tit  conforter .  La  ratte  donc  fi  ayde  à  la  fenefire 
partie  en  acomplifianr  ce  qui  y  faulc’&  fi  refpond 
au  rufierà  l'oppofite  pour  la  garde  de  l'efiomach 
5c  fi  nettoyé  le  fang  du  foye  en  attr'ayat  à  foy  tou 
tes  les  ordures  pour  les  enuoyer  à  l’efiomach  en 
confortât  fon  appétit.  La  fuhftancedelararteefl: 
tenue  5c  pertuyféecômc  vne  efpongepour  plus 
Jegcrement  traire  lesordes  humeurs. Elle  efi  noi 
re  pour  lafubfiâce  de  la  colle  noire  ou  de  la  mêlé 
colie  qu’elle  reçoit ,  elle  efi  entre  la  partie  (ene- 
flre  afsife  entre  les  codes  Sc  l’efiomach  pour  at¬ 
traper  5c  refroider  la  fenefire  partie, &  pour  gar¬ 
der  la  chaleur  de  l'efiomach  à  qui  clic  ioinét.  Elle 
efi  vn  peu  dure,  afin  qu’elle  ne  foit  pas  fi  tofit  ble 
çéedes  mauuaifes  humeurs  qu'elic  reçoit.  La  rat 
te  eft  malade  aucu  ncsfois  par  le  deffault  défia  puif 
fance  Scvertu  qui  efi  fi  foible  qu’elle  ne  peult  trai 
re  à  foy  les  humeurs ,  ou  fi  elle  lesattraidt  elle  de 
fa  vertu  ne  les  peult  enuoyer  aux  autres  lieux. 
De  rechiefelle  eft  malade  aucuncsfois  pource 
qu’elle  eft  eftouppée  de  grofiès  Sc  glueufes  hu¬ 
meurs  qui  viennent  es  veines  5c  es  conduictz  ds 
1a  ratte,parquoy  elle  eft  empefehée  de  fies  euures. 
De  rechief  elle  eft  aucunesfois  grcuée  par  hu¬ 
meurs  dont  elle  eft  trop  plaine  Ancien  vuyde 
pasfufrifamment,&  pource  ilz  (endurcifiènt  de¬ 
dans  le  creux  delà  ratte,  tellement  qu’il  fcmble 
que  lafubftance  de  la  ratte  encroiftè  5c  en  foit 
plusgrandc.Selon  Ypocrasfi  la  ratte  efi  grade  le 
corpsamefgrift&  fe  la  ratte  amefgnft  le  corpscn 
grefle,  Sc  pource  quand  la  ratte  cfi  moyenne  5c 
plusapperifle  queagrandift,  cefifignede  bonne 
complexiu,  comme  dit  Conftantin  au  dixfeptief 
me  chapitre  du  neufiefroe  lime  de  fon  Pantegny. 


Fueil.  xîij. 


(ï&D es pro prêtez  des  entrailles 
des  boyaulx. 

CHAPITRE.  xlll. 


LEs  entrailles,  fclon  Yfidore,  font  au  plus 
bas  du  corps  au  defiouz  des  membres  ou  cfi 
la  vie.  Et  font  appel  I  ccs  les  enrraiiles,pource 
qu’elles  (ont  dedans  le  corps, 8c  pawne  ma¬ 
nière  de  familière  reuerêce.Elles  font  aufsi  com¬ 
me  leur  coûte  furquoy  gifent  les  plushaulx  me- 
bres,^c ainfi cofntïie  leurs infirumens  qui  leur 
font  neceftaires  elles  font  appellées  entrailles, 
pource  qu’elles  font  près  du  cueur  Sc  des  autres 
lieux  ou  elles  font  engendrées, comme  dit  Yfido 
fe  Selon  Conftantin  font  aucuns  boyaulx  dedâs 
qui  fe  tiennent  l’vn  à  l’autre  ,  5c  font  longs  8c 
creux  qui  (ont  afsis  en  long  5c  en  large  du  vétre, 
5c  font  en  fubftance&  en  copofition  femblablcs 
à  l’efiomach  .  Hz  font  fix  boyaulx  principaulx, 
defquelz  il  y  en  à  trois  delvez  quifonrpar  de  (liis, 
5c  trois  gros  qui  regardent  par  deflouz .  Le  pre¬ 
mier  des  trois  delyez  efi  appelle  douziefme ,  car 
en  fa  longueur  il  à  douze  poulccs  fclon  la  rnefu- 
re  d'vn  homme .  Et  ce  boyau  s’adreflè  félon  le 
dos  tout  droit  5c  ne  fe  retourne  point  en  autre 
partie.  Le  fécond  efi  appelle ieune,  pource  qu’il 
efi  toufiours  vuvde  de  viande,& diét  les  (aecs  ex 
péri menteurs  que  quand  la  befie  efi  morte  ce 
boyau  efi:  toufiours rrouué;tout  vuyde.  Aucuns 
dientqueccft  pource  que  rantoft  qu’il  àrrccu  au 
cunechofe  il  le  reierte  tantofi  5c  n’en  retient  ri¬ 
ens  pour  fon  nourrifiemenr.Le  tiers  boyau  eftap 
pelle  fubril,  &  cfi  trcfièmblablc  au  fécond  :  mais 
il  n’eft  iamais  trouué  fans  viande.  Entre  les  gros 
boyaulx  le  premi er  efi  appelle  Oiebon ,  qui  à  au 
grefiebout  vn  pertuys,  &  eft  appelle  Oiebon 
pource  qu'il  n'a  qu’vn  pertuys ,  &  les  autres  c 
ont  deux,  &  efi  ainfi  qu’vn  fac  qui  reçoit  moult 
dechofes  &  en  mer  peu  hors.  Le  (econd  des  gros 
boyaulx  cftafsis  defiouz  le  fac,  va  ledit  boyau 
de  dextre  à  fenefire,  cV  rfi  appelle  Ylcon  pource 
q  de  luy  efi:  engendrée  vne  trefmnuuaife  pafsion 
qui  efi  apeÜeeyliique.Le  tiers  gros  boyau  cfi  en 
Grec  appeliécollon  ,  pource  q  par  luy  eft  engen 
drée  la  coliique  pafsion  ,  ou  pource  qu’il  cfi  trop 
eflroitpar  humeurs  groflès  5c  froides  qui  en  luy 
s’afièmblent  &  luy  eftoupét  les  conduit, com- 
me  dit  Conftantin  5c  Galien  aufsi  fur  lesnmpho 
rifmes.  Ce  boyau  eftcôioinétauec  le  dernier  per 
tuvs  du  corps  par  defiouz  par  ou  les  gt  oflesordu 
res  yfiènt,&  eft  en  François  appelle  le  boyau  cu- 
licr.il  appert  doncàquoy  les  boyaulx  font  nccef 
(aires, car  ilz  cuy(entla  viandc&  lareçoiuent  de¬ 
dans  eulx  5c  en  defehargent  nature. Il  efi  bien  de 
necefs:  té  que  les  encrai  lies  foient  rondes  5c  boft- 
fues  Sc  legierement  tournant,  ce  dit  Conftantin, 
pource  que  la  viande  qui  eftennovée  de  l’efio¬ 
mach  s’arreftaft  vnpeuen  leur  bofîè ,  A:  puis  en 
boutafi  hors  ce  qui  (croit  de  fupei  fiuiré  5c  retint 
ce  qui  eft  de  neccfsité.  I(z  font  rôds  afin  qu’il  ne 
demourafi  nul  anglec  ou  il  demourafi  aucune  or- 
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dure, qui  nulIemëtlesdifpofallàpourrirure.Les 
boyauix  font  enueloppe?  de  deux  peaulx  tout  au 
moins, pource  que  fi  l'vne  edoit  bleçée  que  l’au¬ 
tre  gardad.  La  nature  des  boyauix  Si  leur  fubdan 
ce  ell  vn  peu  fi!lcufc,&  en  font  les  filletz  edédus 
de  large  Si  non  pas  de  long,&  ceft  pour  plus  c5- 
uenablement  bourer  horsles  ordures  Si  retenir, 
ce  qui  ell  neceflàne  au  nourriflement  du  corps* 
Les  boyauix  aufsi  font  enuelopezenfemblepour 
ayder  l’vn  à  l’autre  es  œuures  de  nature.  Aridote 
dit  au  fecôd  liure  des  bedes,que  les  boyauix  font 
au  ventre  félon  la  difpofition  des  dentz  en  tabou 
che ,  car  les  boyauix  des  belles  qui  ont  dentz  en 
deux  maeboueres  font  plus  petis  que  les  belles, 
qui  ont  dentz  en  vne  machouere  tant  feulement 
&  nulle  belle  n’a  le  boyau  droit  s’il  n’a  dentz  es 
inachoueres.  Derechicf  il  dit  que  le  ventre  du 
ferpent  e(l  edroicl ,  &  elt  femblablc  àvn  large 
boyau, &  s'il  ell  petit  il  à  le  fiel  dedâs  les  boyauix 
&  s’il  ell  grâd  il  à  le  fiel  délias  le  foye.De  rechief 
il  dit  au  treiziefme  liure,  que  toute  belle  qui  n’a 
le  boyau  large  &r  droit  ell  trop  gloute  ,  pource  q 
parla  lavgede  des  boyauix  ta  viande  fen  y  U  lege- 
rement  Sc  fans  grande  digellion  ,  Si  pource  elle 
à  <rrand  appétit  Si  quiert  toufiours  à  metrger.Les 
entrailles  &  les  boyauix  font  malades  en  moult 
de  maniérés, félon  Conllantinau  vingtfixiefmc 
chapitre  du  neufiefmc  liuredefon  Pantcgny,car 
ilz  font  aucunesfois  greuez  par  humeur  coléri¬ 
que  ou  mélancolique  qui  ronge  ta  fubllance  des 
bovaulx.  Si  ycaufe  vn  flux  de  ventre,  qui  ell  ap¬ 
pelle  difsintetequi  ell  vne  tiefmauuaife  maladie 
&  mortelle  fouuentesfois,  comme  dient  les  am- 
phorifmes.  Le  flux  de  ventre  ell  mortel  quand  ta 
colle  noire  en  y(l  aucunesfois. De  rechief  îlz  font 
greuez  aucunesfois  parplayeou  pourriture  qui 
cft  dedans  eulx,  &  ceaduient  parapoftume  qui 
par  fa  pourriture  les  point  &  les  perce ,  ou  ce  ad- 
uient  par  coup  par  dehors.  De  rechiefilz  font  ma 
Jades  aucunesfois  par  oingture  qui  ell  enclofe  de 
dans  eulx  qui edend  leur  peau  &  leursnerfz ,  ôc 
de  ce  vient  vne  douleur  fi  grande  qu’il  femble 
qu’on  perçc  les  boyauix  tout  outre .  De  rechief 
ilz  font  greuez  de  groflè  humeur  fleumatique  q 
elloupe  les  parties  d’embas&  empelchec  la  grol- 
fe  matière  à  y  fsit  hors ,  Si  de  ce  vient  ta  maladie 
ylliaque  &  polliquequifont  maladies  Sc  pelli- 
lences  mortelles,  qui  à  peine  peuuent  eflte  gué¬ 
ries,  Si  fouuentesfois  tuent  le  fécond ,  ou  le  tiers 
iour  fi  on  ny  met  plus  tort  remede.  Les  autres  ma 
ladies  des  entrailles  &  des  boyauix  feront  miles 
cy  apres  au  chapitre  de  la  collique  pafsiô,&  pour 
ce  ce  fuffife  quand  àprefent. 

2&D  es  propriété x  des  teignons  &  des  tains. 

CHAPITRE.  XLIIT.  ’ 

Es  proprietez  des  roignon?,cc  die  Y fidore, 
font  ainfi  appeliez,  pource  quelcs  laydes  Sc 
groflès humeurs  naiflent  d’eulx  ainfi  com¬ 
me  de  petis  ruylTeaulx,  car  les  veines  &  les 
mouelles  fuccent  vne  odeur  delyée  Si  tenue ,  la¬ 
quelle  humeur  vient  aux  roignons  qui  lefehauf. 


fcntpatla  chaleur  de  luxure,  &  puis  fen  va  aux 
membres  genitoires,commc  dit  Yfidorc,Le  lieu 
Sc  fiegedes  roignons  ell  appelle  les  rainsou  les 
lumbes,  &font  au  corps  aux  deux  codez  de  icf- 
chinedu  dos,  Sc  font  ainfi  appeliez  félon  Yfidorô 
pour  1a  ioliuetéde  luxure  qui  en  eulx  régné,  car 
quand  aux  hommes  ta  caule  de  luxurieux  plaifit 
vient  desrains  Si  du  lieu  ou  font  les  roignons 
muçez.  Condanrin  dit  que  les  tains  furentfaitz 
pour  fuccerhots  dufoye  le  fangplaind’eaue  Sc 
l’efpirer  Si  pourenuoyer  l’eauequiell  appellée 
vrineàla  vefsiepar  les  conduitz  &par  les  voyes 
qui  à  ce  font  ordonnées .  Et  à  ce  propos  dit  Haly 
fur  leliure  qui edappelléPanregny  qucDieu  qui 
ed  fouueraincreatcütà  ordonnédeux roignons 
pour  tirer  l’eaue  du  fang  quiellau  foye  Sc  l’en- 
uoventàla  vefsiepourla  bouter  hors  du  corps; 
Et  Aridotedit  au  treziefme  liure  des  belles  q  les 
rains furent  faitz  pour  la  vefsie  afin  que fon  ceu- 
Urefud meilleure  Si  plus  parfaiéte  parles  rainé 
pour  couler  ta  fuperfluitéde  1  humeur  qui  va  à  ta 
vefsie.  Derechiefilditquclc  roignon  dcxireeft 
pluschault  que  lefenedre  en  toures  bedes  qui 
ont  roignô,  Sc  ced  pouteeque  lachaieured  plus 
grande  a  1a  dextre  partie  qu'a  ta  fenellre.  De  re¬ 
chief  les  rains  font  des  derniers  membres  par  def 
fouz,&  pource  ontilz  medierdegrandchaleur. 
En  recueillant  donc  il  appert  q  les  roignons  font 
chaulx  Sc  garde  de  chaleur  naturelle ,  ilz  attiern- 
pentla  froidure  du  dos  ôc  des  os  de  l’clchine ,  ilz 
attrayenr  l’eaue  du  foye,ilz  coulent  le  fang  Sc  cô 
fortenr  1a  vertu  naturelle.  Si  fi  engendrent  lafe- 
mence  de  génération.  Ilz  fonr  cbanus  &pertuy- 
fez  pour  plus  legeremët  attraire  leaue  à  1a  vefsie, 
ilz  lonr  ronds  à  fin  qu’ilz  ne  cueillent  point  d’hu 
meurqui  les  difpofe  à  pourriture,  ilz  fontgarnis 
degrcfleàfin  que  la  froidure  des  os  du  dos  ne  les 
griefue.  Les  roignons  recoiuent  en  eulx  aucunes 
veinesdel'ellomach  qui  ydent  dufoye,  pat  les¬ 
quelles  veines  l’humeur  fuperflucdcla  féconde 
digedionedapportéc  aux  roignons,  &  pource 
quandles  veines fontedoupées,  lesroignonséc 
le  foyc  en  ont  à  fouffrir  .  Il  aduient  aux  .rains  di- 
uetfes  maladies, comme  dit  Condantin  au  vingt 
Si  troifiefmechapitre  du  fécond  liure  de  fon  Pâ- 
regny  ,car  fi  les  veines  du  foye  fonr  clofes  les  roi¬ 
gnons  perdent  leur  nourriflement  Si  deuiennét 
petis  Si  chctifz,&  fi  lesconduictz  dcddTus  font 
redraindz  par  chaleurou  parfroiduteilz  ne  fc 
peuuent  eftendrepour  laprefeiiccde  l'humeur 
iuperfluequi  ed  en  leurfubdance,  parquoy  fen- 
fuyt  corruption  &  pourriturc&  fe  conuertifïène 
en  pierre.  Ilz  font  greuez  par  moult  d’autres  ma 
meres, comme  par  apodume,  par  ventofircz,par 
trop  grand  froit,ou  par  trop  grand  chaleur. 

Des  propreté *  delà  "Vc^ie. 
chapitre.  x  l  ii  i  r. 

A  vefsie, félon  Yfidore  ,edainfi  appellée, 
pource  qu’elle  prent  Sc  contient  le  vent, car 
par  le  vér  qu’elle  attraid  elle  s’ouure  Sc  s’e- 
dend,&  par  l’oppofitc  quand  elle  met  levée 

dehors 


DE  L’HOMME. 


dehors  de  foyellefi  clofl  &r  fi  reftraind.il  y  à  en 
la  gorgedes  oyfeaulx  vne  peau  qui  pendainfi  cô 
me  eftvnebourfeouilzreçoiuentla  viande, qui 
eft  appellée  la  petite  vefsie  à  la  différence  de  la 
grande  vefsie.Cefte  grande  vefsie  félon  Confta- 
tin  eft  yne  peau  ronde  vuyde  par  dedans  comme 
vn  fac  qui  eft  clos  de  toutes  pars,  exceptépar  en- 
hault.La  vefsie  eft  dure  afin  qu’elle  ne  foit  bleçéc 
parl’anguefte  de  l’vrine  qui  en  luy  cfi  receue. El¬ 
le  eft  elofe  de  toutes  pars  par  deflouz  à  fin  que  l’v 
rine  ne  s’en  yftè  malgré  que  la  perfonneen  ait, 
8c  pource  elle  entre  &  y  fi  tout  par  vn  pertuys.  El 
le  eft  ronde  pour  fov  mieulx  eftendre  en  receuât 
l'vrinequi  n’eft  que  la  couleur  du  fang.  Arifiote 
dit  au  treziefme  bure  des  beftes ,  que  toute  befte 
qui  à  poulmon  a  grand  foif,&r  pourtant  luy  eft  la 
viande  moyre  plus  ncceflàire  q  la  feiche,&  pour¬ 
tant  luy  eft  neceftàire  la  vefsie  pour  lafupcrfiuiré 
de  ces  humeurs .  De  rechicfil  eft  dit  en  ce  liure  q 
nulle  beftequiayt  pIumes,ou  efcaille,ou  efcorce 
na  point  de  vefsie  excepté  la  tortue  d'eaue  ou  de 
boys, car  la  fuperfluité  de  telles  beftes  fe  conuer- 
tift  en  plumes  de  en  efcailles&en  telles  chofes. 
Dercchicfditau  tiersliurcdes  beftes,  que  toute 
befte  qui  engendre  à  vefsie,&  les  beftes  qui  font 
ceuf n’en  ont  point,excepté  la  lefarde.De rechief 
de  la  vefsie  du  corps  mort  il  n’en  yft  point  d’hu¬ 
meur.  De rechiefaucunes  fuperfluitez  feiches  fe 
aflemblent  à  la  vefsie,  8c  de  ce  eft  caufée  la  grauel 
le  8c  la  pierre .  De  rechief  en  toute  befte  qui  n’a 
vefsie  yavne  voye  qui  ouure  l’vflue  à  la  greffe  ma 
tiere  8c  aux  humeurs  fuperflues, comme  dit  Ari- 
ftote  au  dixiefme  liure  des  beftes. 

Dcr  propriété^  de  lvrine. 

CHAPITRE.  XL  V. 

Vrine, félon  ce  que  ditYfaac  le  phificien,eft 
Iacouleur  du  fang  &  des  autres  humeurs  en 
gendrée  parl’ceuure  de,  nature ,  l’vrinc  eft: 
commencée  au  foye  :  mais  elle  prêt  es  rains 
fa  fubftance  &  fa  couleur,carla  fubftance  du  fang 
qui  eft  plaine  d’eaue  paftè  par  les  veines  fubtilles 
îufques  aux  rains,  8c  la  elle  eft  coulée  &  efpurée 
&  prent  fa  couleur  &  fi  taindureparlaforcede 
la  chaleur  du  foye  8c  desrains,d:  en  pourfuyuant 
elle  entre  par  les  parties  de  la  vefsie, de  la  s’afiem- 
blc dedans.  Cefte  fubftâce  moyte  8c  clere  qui  eft 
aftèmbléccn  la  vefsie  eft  appcllée  vrine,  pource 
qu’elle  ard  de  mord  ce  quelle  touchc,comme  dit 
Gilles  le  médecin,  car  elle  feichc  de  fa  nature ,  de 
pourtant  elle  vault  contre  la  roigne  de  vefsies  de 
doux  de  bofles  quand  on  en  laue  la  maladie.  Elle 
eft  bonne  contre  la  maladie  de  la  ratte  de  quand 
onlaboitelleguerift  les  playes  pourriesqui  font 
aucorps.  L’vrine  quâd  elle  eft  mefléeauee  le  fiel 
de  faulcon  eft  bonne  aux  yeulx ,  car  quand  îlz  en 
font  oingtzfagemét  elle  ronge  la  toille  des  yeux, 
deenofteles  taches,  comme  dit  Conftantin  de 
Galien  aufsi ,  pource  ne  doit  on  pas  auoir  l’vrine 
.  en  defpit,  car  elle  vault  à  moult  de  chofes.  L’vri¬ 
ne  en  Grec  eft  appcllée  dcmonftratiue  en  Latin, 


Fueil.  xlüj: 

car  elle  demonftre  l’eftat  du  corps  au  par  dedans, 
carparfà  fubftance&  par  fa  couleur  eft  monflrée 
la  vertu  naturelle  du  foye  8c  les  autre-  membres 
de  bas.  Et  par  efpecia!  par  la  refidence  de  lvrine 
que  les  phificiens  appellent  ypoftafys,  nous  foin 
mcsacertenezdc  noftreeftat  bô  ou  mauuais,  car 
fi  la  rcfidance  qui  eft  au  fons  de  l’vrine  eft  blâche 
8c  bien  nflèmblée  fans  diuifion,ceft  (inné  de  for- 
te  vertu,  8c  que  l’ceuurede  chaleur  naturelle  eft 
accomplie  dedans  les  membres.  Parla  mn;  enne 
légion  de  l’vrine  nous  jugeons  de  la  moyenne  re 
gion  du  corps, comc  du  cueur  8c  aufsi  des  parties 
qui  font  entour,  car  11  i’vrine  eft  au  mcillcu  bien 
difpofée  en  fubftance  8c  en  couleur,  &  qu’elle  ne 
foit  pasperfene  aufsi  plaine  dénués  obfcures, 
ceft  figne  que  les  membresefpirituelz  font  fains; 
Parla  haulte  partie  de  l’vrine  nous  cognofibns 
laforcedc  Iavcrtu  du  chiefdt  du  cerueau,car  fi  le 
cercle  qui  eft  deftiis  l  vrine  n’eft  pas  trop  gros  ne 
n’eft  pas  rouge  ne  pers  ne  verd  ne  plain  depetis 
grains:  maiseftattrempée  en  fubftance  8i  en  cou 
leur. ceft  figne  quelecerueau  de  tous  les  mem¬ 
bres  qui  feruentàla  vertu  de  l’ame  f'ontfeurs& 
en  bonpoint.Et  filesfignescôtrairesfonten  l'v- 
rine,ceft  figne  de  contraires  difpofirions  au  chicf 
8c  au  cerucau  On  iuge  de  l’vrine  efpeciallement 
par  falubftance,  8c  par  Iacouleur,  car  quand  elle 
eft  tenue  en  fa  fubftance,  ceft  figne  qu’en  régné 
vne  feiche  humeur,  de  s’elle  eft  efpc  fie  ceft  figne 
que  l’humeur  eft  movtequi  en  luy  feigneuric. 
Q_uand  la  fubftâce  de  l’vrine  eft  moyenne  qu’el¬ 
le  n’eft  ne  trop  tenue  ne  trop  efpefïè,ceft  figne 
de  bonne  attrépance.  L’vrine  aufsi  eft  iugée  par 
les  couleurs,  dontily  en  à  vingt,  cedit  Yfaacle 
médecin  &  Gilles  aufsi. De  ces  humeurs  aucunes 
figmfient  trop  grand  chaleur  ou  partrop  grand 
froidure .  Les  autres  fignifient  peu  de  chaleur  de 
peu  de  froidure,  les  autres  fignifient  le  moyen. 
L’vtine  blanche  eft  figne  de  froidure, la  rouge  eft 
figne  de  chaleuidc  la  rouiïe  ou  iaulne  eft  figne  de 
bonne  attrempance .  La  noire  aufsi  la  verde,  eft 
figne  de  grand  mortification  de  vertu, de  la  perfe 
aufsi.  La  blâche  trouble  comme  laid, fignifie  peu 
de  digeftion-La  pâlie  eft  figne  de  digeftion  com¬ 
mencée  8c  nô  pas  du  tour  parfaide.  La  iaulne  eft 
figne  de  digeftion  parfaide.La  rouge  eft  ligne  de 
excefsiue  chaleur  8c  d’arfure  •  La  noire  vrine  eft 
caufée aucunesfois  par  froidure  quieftaind  du 
tout  la  chaleur  naturelle.  Déterminer  descaufes 
8c  de  particulières  circonftances  de  ces  cou  leurs 
d’vrine  ce  n’eft  pas  appartenant  à  cefte  oeuuret 
mais  qui  les  vouldra  fçauoirlifc  le  liure  d'\faac 
8c  Théophile  8c  Gilles  8c  Conftantin  8c  des  au¬ 
tres  maiftres  de  médecine.  Et  ce  qui  eft  dit  fuffife 
quand  àprefent. 

Des  propriétés  du  ventre, 
CHAPITRE.  XL  VI. 

E  ventre  en  latin  eft  nommé  par  trois  noms 
combié  qu’en  François  il  n’ayt  qu’vn  nom, 
il  eft  appellé  ventre  quand  à  la  partie  qui  re¬ 
çoit  &digcre  les  viandes  &  appert  par  de- 


LIVRE  CINQJESME 


das.  Il  cft  appelle  Aluns  quand  à  la  partie  de  de¬ 
dans  parquoy  la  viâde  fi  fen  y  fl  &  purge  lecorps 
Il  cft  appelle  Vter  quand  à  la  partie  ou  l’enfant 
cft  conceu, 6c  cefte  partie  eft  es  femmes  tant  feu- 
lement.Toutcecy  dit  Yfidore.Le  vôtre  donc  cft 
celuy  qui  reçoit  le  nourriftèmét  de  tout  le  corps, 
le  fiege  des  membres  noumfïibles,  le  fondemét 
de  la  première  ôc  de  la  fécondé  digeftion,  la  fub- 
ftance  du  ventre  eft  charnue ,  chaulde  ôc  moy  te, 
ôcceftpour  necefsitéde  digeftion  Le  ventre  eft 
enuelopé  de  plufieurs  peaulx  pour  garder  les  par 
des  de  dedans, le  ventre  eft  rond  pour  plus  fran¬ 
chement  receuoir  les  viandes  5c  pour  mieulxaf- 
feoir  en  foy  les  membres  nourriftàbles, le  ventre 
eft  vn  peu  long  pour  mieulx  fe  joindre  en  haulr 
Ôc  en  bas, il  eft  afsis  au  meilleu  du  corps  pour dô- 
ner  nourriture  Ôc  bas  &  haulr.  Le  ventre  eft  le 
plus  mol  ôc  le  plus  foible  du  corps, &  fi  eft  la  plus 
foible  partie  qui  y  foit,  car  ainfi  comme  le  nour- 
riiïèur  du  corps  prent  6c  reçoit  ôc  cuyft  la  viande 
par  tout  les  membres ,  ôc  leur  enuoye  6c  départ 
chafcun  en  fa  quantité ,  il  reçoit  en  foy  moult  de 
fuperfluitez  pour  nourrir  les  autres  membres  lef 
quelz  il  ne  peult  fouftenir  longuement  :  mais  les 
jette  Ôc  boute  hors  par  foy.  Le  ventre  par  la  mau 
uaife  difpofition  des  membres  ôc  du  noutrifle- 
ment  qu’il  reçoit  encourt  plufieurs  maladies,  lef 
quelles  font  de  rantyfius  perilleufcs  comme  elles 
font  plus  prochaines  du  cueur  ôc  des  mébres  ou 
la  vie  eft  principallcment ,  le  ventre  eft  fouuent 
greué  par  trop  grand  repleélion ,  &  de  ce  il  n’eft 
point  guery  fors  que  par  le  vuyder,  ôc  quâd  il  eft 
vuyde  on  le  doit  remplir  à  fuffifance, corne  dient 
les  amphorifmes  5c  Ypocras .  De  rechiefles  œu - 
ures  du  ventre  fe  varient  félon  la  variation  du 
remps.car  en  y  uer  la  chaleur  naturelle  qui  eft  en- 
clofe  auventre  ouure  plusfort.Et  pource  en  yuer 
appert  il  plus  grand  ôc  plus  agu ,  5c  la  digeftion 
meilleure  qu’en  efté.Et  pource  dit  vn  amphorif- 
mc  qu’en  yuer  6c  en  printemps  les  ventres  font 
trefehaulx  par  nature,  5c  le  dormir  eft  trefiong, 
5c  pourtant  il  leur  fault  plus  de  viande  qu’il  ne 
fait  en  autre  temps, 

Dk  nombril. 

CHAPITRE.  XL  vu. 

E  nombril  cft  le  moyen  beu  du  corps,  5c  cft 
ainfi  apellé  pource  qu’il  ioinét  5c  vnift  deux 
chofes  enfemble ,  ccft  à  fçauoir  lamerc  5c 
l’enfant, car  l’ehfantau  ventre  pend  au  nom 
brilde  fa  mere  5c  parla  il  eft  nourry ,  comme  dit 
Yfidore.Le  nombril,fe!on  Conftantin,eft  com- 
pofédenerfz  ôc  d’arteres  ôc  moyen  le  nombril 
fucce  ôc  attrait  le  delyé  fang  de  la  mere  Sc  reçoit 
l’cfpcrit  par  les  arteres.  Quand  l’enfant  yfthors 
le  nombril  eft  rompu  ou  couppé  de  l’amarris ,  ôc 
yftauec  l’enfant,  ôcluylyent  les  ventrieres  à  la 
leure  de  quatre  doigtz, 5c  de  cefte  lyeure  fe  fait  la 
ronde  boflè  qui  eft  dehors  du  nombril .  Iufques 
cy  font  les  parollesde  Conftantin.Sainél  Hierof 
me  fur  le  feiziefme  chapitre  d'Ezcchiel  le  prophe 


te,  dit  ainfi.  Ceftchôfe  naturelle  decoupper  le 
nombril  aux  enfansquad  ilzfont  nouueaulx  nez 
5c  de  les  feicher  au  foleil  ou  au  feu ,  ôc  puis  enuc- 
loper  ou  eftraindre  en  drapeaulx  leurs  corps  qui 
font  tédres  à  fin  que  les  membres  s’affermiftenr. 
Et  fur  ce  lieu  dit  la  glofc  fainét  Grégoire  que  par 
le  nombril  l’enfant  eft  nourry  au  ventre  de  fa  me 
rc,  ainfi  côme  l’arbre  par  la  racine  eft  nourry  de 
l’humeur  qui  eft  muçéeen  terre.  Lesgenitoires 
de  la  femme  fontmuçécsenfon  nombril,  ainfi 
comme  ceulx  des  hommes  fontesrains  enraci¬ 
nez, ôc  pource  par  le  nombril  eft  entendue  luxu¬ 
re  en  l’eferipture, comme  il  appert  en  I’vnziefme 
chapitre  de  lob ,  auquel  il  eft  efcripr  que  la  vertu 
du  dyable  qui  temptede  luxure  eft  en  fes  rains  ôc 
en  fon  nombril.  Du  nombril  dit  Ariftotc  au  tre- 
ziefme  liure  des  belles, que  toute  belle  qui  engé- 
dre  ôc  qui  à  œuf  à  nombril  au  téps  d’auoir  faons: 
mais  es  oyfeaulx  quand  ilz  croiftent  lors  leur  nô- 
bril  femuçeôcfi  n’appert  point,  car  il  feioindt 
aux  boyaulx  6c  la  fe  retraiél  parmy  Icsveines.De 
rechiefildit  au  dixfeptiefme  liure  que  le  nom¬ 
bril  eft  vne  efcorce  qui  contiét  les  veines,  5c  qui 
fe  continue  auec  la  matière  ou  l’enfant  eft  formé 
5c  eft  contre  le  fang  de  l’amarris  par  lesveines  du 
nombril ,  ainfi  commepar  vn  conduidt  pour  le 
nourrilîcment  de  l’enfant ,  l’enfant  donc  quand 
il  cft  conceu  croift  par  I’eftre  du  nombril , com¬ 
me  dit  Ariftotc  en  ce  mefme  lieu. 

D  es  membres  genitoires. 

CHAPITRE.  XLVIII. 

Es  membres  genitoiresfont  les  patries  du 
corps  qui ,  félon  ce  que  leur  nom  emporte, 
ont  receu  force  Ôc  puiiïànce  d’engendrer  li¬ 
gnée,  comme  dit  Y fidore.  Ces  mébres  font 
appeliez  les  parties  honteufes,  ôc  pourtant  font 
elles  toufiourscouuertes  pour  leur  laidureôc  n5 
paslabeaulcédes  autres  membres  qui  font  afsis 
en  la  veue  des  yeulx, 5c  pourtant  font  ilz  reputez 
à  eftredeshonneftcs.  Entre  ces  membres  il  enya 
vn  qui  eft  appelle  la  verge,  5c  eft  ainfi  nommé, 
pource  qu’il  eft  en  home  tant  feulement, Ôc  pour 
ce  que  ccft  vn  membre  vcrgongneux,ou  pource 
qu’il  en  yft  venin, comme  dit  Yfidorc.Lcs  autres 
membres  qui  feruent  à  génération  font  les  deux 
genitoires  fans  Iefquelz  n’eft  nul  homme  parfait 
ne  n’eft  apte  à  engendrer  fon  femblant,car  en  luy 
eft  gardée  la  chaleur  qui  eft  neccftaire  pour  engé 
drcr.  Quand  ces  membres  font  oftez  à  l’homme 
il  pert  fa  force  ôc  fa  vigueur  5c  deuient  côme  vne 
femme  foible  ôc  fans  hardieftè.Et  pource  dit  Ari 
ftote  au  tiers  liure  des  belles, quâd  vn  homme  eft 
chaftréauantquc  là  femenceyfte  de  luy  en  dor¬ 
mant  il  ne croiftra iamaispoilen  fon corpsÆt  s’il 
cftchaftré  aprescetout  le  poil  luy  chet,  fors  du 
chiefôc  de  la  poidtrine  5c  perdra  fa  force.Derc- 
chief  il  dit  au  huytiefme  liure  que  les  hommes 
muent  leur  voix  quand  ilz  font  chaftrez ,  5c  ont 
la  voix  ainfi  commevne  femme.  De  rechief  fi  les 
belles  font  chaftrées  en  leur  ieunellè,ellcs  en  de- 
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uiennentplusieunes:  mais  fi  elles  font  chaftrées 
apres  leur  perfection  elles  necroiflènt  poinr.De 
rechieffi  lecerfeftchaftrédeuant  que  lescornes 
luy  viennent  il  n’en  aura  jamais  nulles,  &  s’il  eft 
chaftréapres  elles  ne  croiflront  jamais,  8c  ne  les 
remeura  ou  renouuellera  point  ainfi  comme  les 
autres  font.  De  rechieffi  les  veaulx  ne  font  cha 
ftrez  tantoft  apres  qu’iîz  ont  vn  an  ilz  deuiennét 
toufiours  petis .  Et  quand  on  les  chaftre  on  leur 
ofte  la  racine  des  nerfz  de  leurs  genitoires, &  s’il 
vient  vneapoftume  enlaplayeonardles  geni- 
toires  qui  fontcouppées  &  met  on  de  la  cendre 
deffùs  pour  les  guérir. Ilz  font  aucunes  belles 
qu’on  chaflre  pour  auoir  fculcmët  leurs  genitoi- 
res, comme  font  les  caftors,  &  pource  quand  on 
les  chaflè  ilz  couppent  leurs  genitoires  aux  détz, 
&  les  laifTent  en  la  voye,&  pource  on  les  laiflè  en 
paix.  Derechieflesafnes  fauuages  chaflrét  leurs 
faons  quand  ilz  les  peuuent  trouuer,&  leur  coup 
pent  aux  dentz  leurs  geniroires,&'  pource  les  me 
reslesmuçent  àfinque  les  peres  ncles  puiflènt 
trouuer.  Derechief  lesgeniroires  des  oyfeaulx 
apres  le  temps  d’amours  deuiénent  fi  petis,qu’ilz 
n’apparent  point  ,  &  quand  !e  temps  de  leurs  a- 
mours  reuient ,  ilz  croiflènt  fort .  Les  genitoires 
donc  font  commencement  de  génération  com¬ 
me  dit  Conftantin. Moult  d’autres  chofes  dit  l’a- 
éteurdc  cdluy  Iiure  en  ccfte  matière  lefquelles 
ne  font  pas  de  necefsiré  de  dire,  ne  deferipre,  ne 
fçauoir  finonaux  phificiens  pour  les  maulx  qui 
en  peuuent  aduenir:  mais  tant  peult  chafcun  fça¬ 
uoir  que  des  mébres  aptes  à  génération,  on  peult 
vfer  bien  8c  mal  .Et  qui  bien  en  vfe félon  la  loy 
de  Dieu  ordônéc  le  fait  de  génération  peult  élire 
méritoire,  8c  qui  en  abufe  il  pert  par  ceftegene- 
rationla  compagniede  Dieu  lepeie,&  des  îulles 
comme  dit  fainCt  Ambroife. 

ftfc-Desprcprietez  icî’d'itt'rris. 

CHAPITRE.  X  L I X. 

’Amarriseften  la  femme  vn  membre  fih- 
gulier ,  qui  eft  formé  en  la  forme  d’vnc  vef- 
fie  &  eft  ordonné  à  reCcuôir  la  ferriéce  pour 
conccuoir ,  8c  à  ce  lieu  courent  les  humeurs 
qu’on  appelleles  fleurs  qui  aduiennent  commu- 
nemétfelon  lescoursdela  lune,  commedit  Yli- 
dore,car  fleurs  font  es  femmes  naturellement  & 
durent  feulement  tant  comme  elles  ont  vertu  de 
conceuoir  8c  non  plus.  Celle  matière  eft  de  telle 
nature  que  les  bledz  qui  en  font  touchez  ne  pro¬ 
fitent  point,  les  herbes  en  feichét,  &  les  arbres  en 
perdent  leur  fruiét  ainfi  comme  il  efl  contenu  au 
tiers  Iiure de  celle  ceuure au  traiélédes  humeurs* 
Celle  matière  n’efl  pas  à  mefprifer,  car  elle  eft  cô 
mcncemcnt  d’humaine  génération, &  nourri  tu- 
fe  des  nobles&  des  non  nobles, &  de  ce  elt  arrou 
fé  le  champ  denoflre  natiuité  tant  cômc  l’enfant 
cil  en  l’amarns.Cefte  marris  à  deux  chambrettes 
la dextre  enquoy  le  filz  cil  conceu ,  Si  la  fenellre 
enquoy  lafillecftconceue,  8c  fi  vn  enfant  eft  cô 
ccu  entre  ces  deux  chambrettes  il  à  nature  d’hô- 
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me  &  de  femme.  Le  Iiure  d’anathomie  dit  qu’il 
ya  trois  chambretres  en  l’amarris  pour  les  filz,  8c 
trois  pour  les  filles  8c  vneau  meil!eu,ouce  qui 
efl  côceu  à  la  nature  de  filz  &  defille&  cftappel- 
lédes  philofophes  hermofrodire,  en  ccflamarris 
efl;  I  enfant  conceu  Si  affublé  d'vne  peau  qu’en 
appelle  (ccondine  Sc  y  fl  horsauec  l’enfant  &  fii 
par  aucune  aduenture  elle  demeure  dedansapres 
ce  que  l’enfant  eft  néellcdcmoure  en  péril  fi  elle 
n’eft  boutée  hors  par  les  remedes  des  médecins 
ou  par  nature  .  L’amarris  efl  fubieét  à  moult  de 
maladies ,  car  il  elt  greué  aucuneffoispar  retenir 
trop  d’humeur, &  ce  vient  pource  qùc  la  bouche 
des  veines  eft  elloupée  ou  par  trop  grand  froidu¬ 
re  qui  ladeftrainCt,  oudefeichercfTc  qui  la  dega- 
fte,  &:cesdiuerfitez  fontcogneues  par  leurs  li¬ 
gnes.  De  rechief  elle  eft  aucunesfois  greuée  par 
yfsir  trop  d’humeurs  d’elle  .  Et  ce  vi.nt  pource 
qu’il  en  ya  tant  que  la  nature  ne  les  peult  retenir, 
ou  pource  qu’elles  font  fi  agues  Si  fi  poignantes 
qu’elles  font  violéce  à  l’amarris.  Et  celte  maladie 
efl:  à  tard  guerie  fi  elle  efl:  vieille,  car  puis  que  les 
entrées  des  veines  ohr  efté  Quuertes  par  long 
téps  cefl  trop  fort  de  les  reclorre.De  rechief  elle 
eft  greuée  par  ce  qu’elle  efl  trop  eftraincfte,  8c  ce 
Vient  par  les  humeurs  qui  font  dedâs  elle  en  trop 
grand  habondace  qui  l’enflent  &  qui  reftraignéc 
8c  ainfi  elle  reflramét  les  autres  mébres  parquoy 
il  eftaduis  à  la  femme  qu’elle  doiuc  eflaindre.De 
rechief  aufsi  ellechet  defon  lieu  aucunesfois  à 
dextre  8c  aucunesfois  à  feneflrc.  Erceftpar  hu¬ 
meurs  qui  lafehent  les  nerfz  qui  la  foufliennenr. 
De  rechief  elle  efl  aucunesfois  greuée  parapoflu 
me  quilapoingt  par  dedans  ,&  luy  fait  fouffrir 
grand  douleur  8c  grand  ardeurc .  De  rechief  elle 
efl:  greuéeapres  ce  qu’elle  à  conceu, pour  le  mou 
uement  de  l’cnfanr,&:  par  cfpecial  quad  il  eft  près 
de  naiflre,car adonc il  fcremueplusfott,&  dece 
l’amarris  efl  plus  bleçée,  &  quand  elle  fe  veulr 
defeharger  de  l’enfant ,  elle  ne  peult  par  aucune 
aduenture,adonc  elle  r  fl  plus  greuée, Sc  ce  aduié  t 
ou  pource  que  la  vove  efl  trop  efh  oicle,ou  pour 
ce  que  la  femme  eft  trop  gvaflè,  ou  pource  q  l’en 
fartteft  mort  8c  ne  s’ayde  point  à  vlsir.  Etaduiét 
aucunesfois  que  la  femme  cuide  eftregrolT.-  d’vn 
enfant,  8c  cefl  vne  petite  picce  de  chair  qu’elle  à 
en  fa  marris ,  comme  dit  Ariftote  au  dixfeptief- 
mc  Iiure  des  belles .  Il  adüient  auisi  vne  maladie 
aux  femmes  apres  qu’elles  font  groflès ,  laquelle 
maladie  eft  appellée  mole,  cai  vne  femme  cuy- 
doiteflregroflèd’vn  enfant  8c  luy  enfloit  le  ven 
tre,&  apparoifloienr  en  elle  lignes  de  femme 
grofle- Et  quand  elle  vint  au  terme  de  neufmoys 
elle  ne  defenfloit  point  :  mais  demoura  en  cefl  e- 
ftar  par  trois  ans,  8c  en  la  fin  ellemift  hors  vne 
piece  de  chair  fi  dure  qu’a  peine  la  peult  on  coup 
peràvnehachedefer,  8c  ceftepiecede  chair  elt 
appellée  la  molle.  Ce  aduient,  ce  dit  Ariftote, 
quand  vne  femme  retient  ce  qu’elle  conçoit  en 
peur  &  de  femence  mal  digerée,&  pour  celle  fin 
s’cndurciflenlamaniciedeuandiéte.  En  cesma- 
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nicres  8c  en  pluficurs autres  eft  grcuée  l'aman is, 
cjui  eft  noftre  mere. 

fr&Des  proprietczdes  ndthes. 

CHAPITRE.  U 

Es  nathes,qui  font  les  feiïès,font  ainfî  appel 
lées  pource  qu’on  s’affiche  deflîis  quand  on 
fefiet,commeditYfidore.La  chair  eft  affem 
blée  es  naches  afin  q  à  la pefanteur  du  corps 
les  osnefoient  bleçez  quand  nous  nous  feons. 
Tout  le  rronc  du  corps  eft  petit  fur  les  nathcs,fe- 
Ion  Conftantin.  Les  nathes  font  plaines  de  net fz 
.pour  lyer  les  cuyfiès  auec  le  corps,  elles  font  chat- 
nues  pour  attremper  la  fenfibleté  des  nerfz  félon 
Conftantin  au  huytiefme  chapitredu  tiers  liure 
dePantegny. 

D es  hanches  (y  des  cuyfjê;. 

CHAPITRE.  II. 

Eshaches&  les  cuyfiès  fontainfi  appelles, 
pource  que  parcequieft  en  celle  partie  du 
corps  les  hommes  font  diffcrens  des  belles, 
félon  ce  que  dit  Y  fidore.Cefie  partie  s’eftéd 
de  leyne  iufquesau  genoil ,  8c  fe  meult  la  hanche 
dedans  la  cuy fie,  &ya  entre  la  hanche  &  huche 
vn  creux  qu’on  appelle  le  tournement  de  la  han¬ 
che  ou  la  veruelle.  La  cuyfie  eft  ainfi  apellée  pour 
ce  qu'elle  eft  conioin<5te  à  la  hanche  -  La  hanche 
fe  ployé  par  dedans  8c  non  pas  par  dehors  Sc  par 
deflbuz  8c  non  pas  par  defliis ,  ainfi  que  font  les 
bras, comme  ditYfidore.Les  hanches  8c  les  cuyf- 
fes  font  de  grands  os  8c  fors, comme  dit  Conftan 
tin  au  huytiefme  chapitre  du  tiers  liure  de  fon  pâ 
tegny,&  font  ces  os  creux  par  defius&  boflus  par 
deuant  8c  fontagusen  deux  lieux.  Ces  os  font 
grands  pource  qu’ilz  portent  les  faix  du  corps,& 
font  le  fondement  de  tous  les  os,  8c  pource  aufsi 
qu’ilz  ont  plus  grands  ioimflutes  &  plus  grands 
nerfz  pour  auoir  les  iâbes  &  les  piedz  que  n’ont 
les  autresos.Ces  os  font  fors  par  dehors  pour  gar 
der  les  nerfz  de  bleçer,  ilz  font  vn  peu  ronds  par 
dehors  8c  droitz,car  autrement  rout  le  corps  fe- 
roir  tortu  &  non  pas  droit.Ilz  font  aufsi  cauez  de 
dans  8c  boflus  dedans  pour  dire  plus  fors  en  leur 
mouucment .  Hz  font  aufsi  garnis  de  chair  8c  de 
mufteaulx  à  fin  qu’ilz  ne  foient  pas  fi  tofi  bleçez 
8c  pour  attréper  leur  froidure.  Ilz  font  aufsi  gros 
pardeflùs  «Scgieiles  par  deflbuz  pour  efire  mi- 
eulx  proportiônez  aux  parties  d’enhault  qui  font 
groflès ,  8c  à  celles  d’embas  qui  fontgrefles ,  8c 
pource  retiennent  ilz  le  moyen. 

Des  propriété*,  des  genoulx. 

CH  APITRE.  LII. 

Elon  Yfidore  les  genoulx  font  ceulx  qui  joi¬ 
gnent  les  cuyfiès  8c  les  iambes  enfemble ,  8c 
fi  font  ainfi  appeliez  pource  qu’au  ventre  de 
la  mere  quand  l'enfant  y  eft  il  aies  genoulx 
contre  les  ioues&  font  nommez  les  genoulx,car 
quand  l’enfant  fe  forme  au  ventre  il  à  les  y  eu  Ix  8c 
les  ioues  contre  les  genoulx. Et  de  la  rondeffe  des 


genoulx  eft  fondée  la  rodefle  de  la  foflè  des  yeulx 
8c  pource  cftvray  le  dit  d’Ariftore  qui  dit  les  ge¬ 
noulx  font  ertraintz  pour  la  haulteflèdes  ioues. 
De  rechiefil  ditquequandvneperfonnefcmet 
à  genoulx  il  pleure  plus  legerement  qu’en  autre 
eftat,  la  caufe  eft, car  nature  luy  raraetoit  en  quel 
eftatileftoit  au  ventre  de  fa  mere  ou  ileftoit  en 
tenebres  &  fans  lumière  ou  il  auoitles  genoulx 
contre  les  yeulx,  félon  Conftantin  au  huytiefme 
chapitre  du  fécond  liure  de  fon  pantegny.  Les  ge 
noitlxfont  os  ronds  &  creux  &  plains  de  nerfz. 
Ilz  font  ronds  «Sc  creux  pourmieulx  ioindreles 
iambes  auec  les  cuyfiès,  ilz  font  plains  de  nerfz 
pour  lyer  plus  fort  les  parties  baflès  auec  celles 
d’enhault  8c  pour  efire  plus  mouuas,&  pour  en- 
uoycr  les  efperitz  aux  iambes  8c  aux  piedz  .  Les 
genoulx  font  paum  es  de  chair  &  de  greffe  pour 
culx  mouuoir  continuellement, car  s’ilzauoient 
trop  de  chair  ilz  ne  feroient  pas  bien  fenfibles 
pour  la  groflèur  de  la  chair.Et  pource  que  les  ge¬ 
noulx  ont  peu  de  chair&  mou  It  de  nerfz  font  ilz 
bien  fenfibles&  bien  paifibles  8c de  leger  bleçez 
quand  les  nerfz  fenfibles  font  greuez  dedâs  eulx 
ou  dehors,  comme  dit  Conftantin. 

&&D  es  propriété*  des  iamhes. 

CHAPITRE.  LIII.  „  ^  .. 

Es  iambes  font  diètes  de  courir  pource  que 
nous  courons  parles  iambes.Et  font  les  iam 
bes  ainfi  appellées  pource  quelles  font  lon¬ 
gues  à  la  façon  d'vne  trompe, côme  dit  Yfi¬ 
dore  .  Selon  Conftantin  les  iambes  font  moyen¬ 
nes  entre  le  pied  8c  la  cuy  ffe  8c  font  lyées  8c  aufsi 
enchainées  de  nerfzauec  les  parties d’enhault,&: 
parcelemouueme'nt  8c  legouuernement  de  la 
vertu  qui  fait  aller  vient  iufques  aux  piedz  .  Les 
iambes  font  d’os  qui  font  tresfors  qui  font  ainfi 
comme coulônes aptes pourporter  lapefantcur 
du  corps.  Les  os  des  iambes  par  hault  font  veftus 
8c  couuers  par  derrière  de  chair  8c  de  mufteaulx, 
pource  que  quand  elles  fe  ployent  cotre  lescuy  f- 
fes  qu  elles  ne  foient  bleçces  aufsi ,  8c  pource  la 
chair  eft  afsifc  es  iambes  de  derrière  comme  vne 
mollecoute  pour  plus  aife  porter  &  fouftenir  la 
pefanteur  &  la  charge  de  tout  le  corps.  Les  iâbes 
aufsi  ont  moult  de  nerfz  pour  eftre  déplus  leger 
8c  de  plusfouple  mouucment, Les  os  des  iambes 
font  plains  de  mouelle  pour  mieulx  garder  lesef- 
perirz  8c  les  vertus  qiri  viennent  aux  iambes  par 
les  nerfz  &  par  les  arteres&  pour  arroufer  lafei- 
chcreflè  des  os, comme  dit  Conftantin. 

De  i  propriété *  des  pied *. 
CHAPITRE.  LIIII. 

Elon  Yfidore  le  pied  eft  appelle  Podos  en 
Grec,  &  eft  vn  nom  qui nefedeclincpoinr, 
8c  eft  figneque  le  pied  ne  fe  meult  point  par 
foy:  îfcais  il  fe  meult  par  le  mouuement  d’au- 
ttuy,ceft  à  fçauoir  de  la  iambe  en  quoy  il  eft  afsis 
8c  fiché.  Le  pied  eft  la  dernière  partie  du  corpsqui 
fouftient  8c  porte  tout  le  faix  de  1  homme  félon 
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Conftantin.  Les  piedz  font  compofez  de  quaran 
te  quatre  os  dont  il  en  ya  deux  es  ralons8c  trente 
es  doigtz  8c  douze  au  remanât  despiedz.Le  pied 
cft  charnu  deffoubz  8c  plat  au  bour  8c  vn  peu 
creux  au  meillieu.  Il  efl:  charnu  pource  que  par  la 
dureflèdes  os  les  nerfz  8c  les  arteres  ne  fuirent 
bleçcz.llcftplain  8c  platauxboutzpourmiculx 
attaindre  ccquiferoit  deflbubzluy.il  efl  creux 
au  meillieu  pource  quefivne  chofeague  alloit 
defloubz  le  pied  ,  il  allait  en  celte  folle  à  fin  qu’il 
ne  fuit  bleçé,  les  os  des  piedz  font  liez  8c  ioindtz 
enfemblcde  diuers  liens  &  par  moult  de  nerfz, 

8c  elt  de  necefsité  pour  eltre  plus  fermes  à  fou- 
flenirtout  lecorps&  pourauoir plus legier  mou 
uemenr.  Les  piedz  font  diuers  en  diuerfes  belles, 
car  felô  Ariltotc  au  quatorziefme  liure  des  belles 
aucunes  belles  ont  le  pied  deuant  8c  derrière  & 
aucunes  les  ont  es  coltez.De  rechiefnature  à  mis 
les  piedz  deuât  en  lieu  de  mains  es  belles  qui  ont 
quatre  piedz  &  ceulx  de  derrière  font  pour  por¬ 
ter  les  faix  du  corps  .  Les  belles  ont  commune- 
Inent  quatre  piedz  pource  que  tout  leur  corps  efl 
encline  8c  eltendu  vers  terre  8c  rout  leur  appétit 
y  pend,  fi  clt  de  necefsité  qu’elles  foient  foulte- 
hucsparles  quatre  piçdz  pour  mieulx  fouftenir 
leur  pefanteur  8c  pour  elles  mouuoir  plus  Iegere 
ment .  Les  piedz  de  derrière  fonr  ncceflàires  à  la 
bédé  aux  quatre  piedz  pource  dir  Ariflotc,la  par 
tie  de  derrière  efl  plus  pefante  que  celle  de  deuât, 
8c  pourtant  Ieurfaultil  piedz  pour  eulx  fouliez 
nir  derrière  comme  deuât .  Tout  le  contraire  efl: 
es  enfans,  car  ilz  font  plus  pefans  deuant  qne  der 
liere8c  pourrat  ilz  vont  fur  leurs  mains  en  lieu  de 
piedz  pour  fisuflenir  la  partie  de  haultqui  poife 
plus  que  celle  d’embas ,  8c  quand  l’enfant  croilt 
la  partie  d’embas  deuiét  pefante  8c  celle  de  hault 
deuient  legere&  pource  il  fe  lieue  8c  fe  dreflè  pe¬ 
tit  à  petit  les  deux  piedz.Tour  l’oppofite  efl  trou 
ué  es  beftes  à  quatre  piedz, car  au  commencemët 
de  la  partie  de  deffemz  ou  de  derrière  efl  plus 
grofle:  maisapres  la  partie  de  deuant  croifl  plus 
que  fi  s’eflieue ,  comme  il  appert  es  cheuaulx  qui 
ont  la  telle  8c  la  partie  de  deuant  plus  haulte  que 
celle  de  derrière,  &  pource  dit  Ariflote  qu'vn 
poulain  met  bien  fon  pied  à  fa  telle  :  mais  quand 
ileflentréen  aage  il  ne  luy  peult  mettre.  De  re- 
chief  il  dit  au  fécond  liure  des  belles ,  que  le  pied 
feneflre  delà  partie  de  deuant  n’eftpasfi  leger, 
ne  de  legier  mouuemcnrqu’eft  le  dextre  exee- 
ptéde l'elephant.  De  rechief  il  dit  que  l’elephant 
en  (eantplye  fespiedz  :  mais  il  ne  lés  peult  plyer 
tous  quatre  pour  la  pefanteur  de  fon  corps  ,  8c 
pourtant  il  plyeles  piedz  de  derrière  ainfi  qu’vn 
homme.  De  rechief  il  dit  que  le  pied  dextre  cil  de 
plus  léger  mouuementgcnerallement  es  belles 
que  le  feneflre,  A:  pource  aucunes  belles  meuuét 
premier  le  pied  dextre  que  le  feneftre,comme  le 
lyon  8c  le  chameau  8c  le  dromadaire,  8c  aucunes 
belles  font  qui  meuuent  premièrement  le  pied 
feneflre, comme  le  regnard  8c  le  loup, qui  ont  les 
piedz  8c  les  iambes  de  la  feneflre  partie  plus  lon¬ 


gues  que  la  dextre.  Et  pource’iîz  couchent  roufi. 
iours  à  dextre  en  eulx  abaiflànt  à  dextre,  &  en 
eulx  efleuât  à  feneflre.  Le  pied  dextre  donc  efl  de 
plus  grand  chaleur  &  de  plus  leger  mouucment 
que  le  feneflre ,  8c  de  ce  vient  ainfi  que  dit  Galié 
fur  les  amphorifmes  qu’vne  femme  groflè  qui  fe 
fiet  les  piedz  ioinétz  quand  on  l’appelle  foubdai- 
nement  fi  ellemeult  premieremenr  le  pied  dex¬ 
tre  elle  porte  vn  filz ,  8c  fi  clic  remue  premiere- 
naét  le  pied  feneflre  elle  porte  vne  fille.Tous  oy- 
feaulx  ployent  les  piedz  derrière  en  volant ,  8c  fi 
neployentpas  leurs  æfles  par  deuant,  lefquelles 
telles  ilz  ont  en  lieu  de  mains.  De  rechiefdit  Ari- 
ftoteau  fécond  8c  tiers  liure  des  belles, que  route 
belle  qui  à  moult  de  doigtz  es  piedz  à  moult  de 
faons,  8c  toute  belle  qui  a  peu  de  doigtz  à  peu  de 
faons.Derechiefilditau  fécond  liure  q  les  piedz 
des  belles  8c  des  oyfeaulx  font  d’os  ou  de  nerfz 
8c  .à  peu  de  chair  :  mais  l’homme  à  moult  de  chair 
deflbuz  le  pied, 8c  ceft  pour  deffendre  les  os  8c  les 
nerfz  du  pied  qu’ilz  ne  foient  bleçez. De  rechief 
ilz  font  aucunes  belles  quivfent  du  pied, comme 
delà  main  ,  comme  le  finge  8c  aucuns  oyfeaulx, 
comme  le  Pellican  8c  le  Papegaulr,qui  autremët 
cil  appelle  Porphire,  qui  prennent  la  viande  au 
pied&  la  portent  au  becainfi  comme  de  la  main. 
De  rechief  il  dit  au  treziefme  hure  que  nulle  be¬ 
lle  qui  àle  pied  fendu  en  plufieurslieux  n’a  nulles 
cornes  8c  toute  beftequi  aies  dentzfaillanshors 
de  la  bouche  à  l'ongle  du  pied  fendu  ,  comme  le 
Porcfanglier .  De  rechief  il  dit  au  quatorziefme 
liure  que  les  mouches  onrles  piedz  de  derrière 
plus  longs  que  ceulx  de  deuât  ou  du  collé, 8c  cefl 
pour  mieulx  aller  8c  plus  tort  Icuer  de  terre  quâd 
elles  veulent  voler.  De  rechief  il  dir  que  toute  be 
lie  qui  à  le  pied  fendu  en  pUificurs  lieux,  comme 
le  iyon,  le  chieh,  le  loup  ,  8c  le  regnard  ont  leurs 
faonsaueugles  quand  ilz  font  nez.Ordifons  dôc 
en  recueillâc  que  le  pied  Sc  le  derrière  de  la  belle 
pour  fa  perleétiô  il  ell  longSc  plat  8c  creux, pour 
foy  mieulx  errtpraindre  par  les  lieux  ou  il  paflè  à 
lesdoigtz  ieparez  l’vn  de  l‘aurre,pour  foy  plus  fet 
mement  tenir  il  efl  d’os  8c  de  nerfz, pour  plus  lô- 
guemét  durer  il  efl  neceflàireaux  befles  pour  les 
efleuer  dererre  &  pour  efmouuoir ,  8c  pour  les 
deffendre.  Il  ell  des  oyfeaulx  qui  ont  le  pied  fen¬ 
du  8c  les  onglcsclospourlcur  vie  acquérir.  Il  efl 
des  oyfeaulx  qui  ont  le  pied  clos  8c  non  diuifé 
poureulxgouuerneres  eaues,8c  à  tantfuffife  deS 
proprietez  du  pied  quand  à  prefenr. 

Delà  plante  du  pied. 

CHAPITRE.  IV. 

A  plante  du  pied  efl  la  derniere  partie  de  la 
belle  8c  efl  ainfi  appellée  pource  qu’elle  efl 
plate8c  cefl  de  necefsité  à  la  befle  quelle  foie 
plate  pour  foy  mieulx8c  plus  fort  emprain- 
dre  en  terre  corne  dit  Yfidorc  de  la  peau,  la  plan¬ 
te  efl  plus  dure  que  nulle  autre  partie  du  corps  à 
fin  qu’elle  ne  foit  bleçée  des  efpines8c  autres  cho 
fes  dures ,  8c  ceft  la  caufe  pourquoy  les  piedz  des 
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belles  font  garnies  des  ongles  comme  dit  Y fido  - 
re.Les  plantes  aufsi  font  chargées  de  route  la  pe- 
fimteur  du  corps,8c  pource  ont  elles  befoing  d’e- 
ftre  chauffées,  à  fin  qu’elles  ne  foient  bleçées ,  ce 
dit  Yfidore. 

talion. 

CHAPITRE.  LVL 

E  talion  c(l  la  derniere  partie  du  pied  dcrric 
te .  Et  eft  ainfi  appelle  pource  qu’il.  foulle  la 
terre  8c  y  laide  la  trace  en  la  foullât,  comme 
dit  Yfidore.  Le  talion  eft  rond  ,  6c  vn  peu 
long, ce  dit  Conftantin, afin  qu’ilne  foitpas  fi 
toft  bleçé  8c  pour  foy  plus  fort  afficher  en  terre. 

Il  eft  ly  é  de  moles  lyeuresauec  la  chenille  du  pied 
pour  foy  plus  legerement  mouuoir  hault  5c  bas. 
Les  playes  du  tallô  font  plus  fortes  à  guérir  pout 
ce  qu’il  va  peu  de  chair,  &  pource  qu’il  fe  meult 
fouuent,  comme  dit  Conftantin  au  dixiefme  cha 
pitre  du  fécond  liure  de  Panregny. 

^  D  es  propriété %  des  os. 

CHAPITRE.  LVIÎ. 

T  apres  ce  que  nous  auons  dit  des  membres 
principaulx  6c  de  leurs  proprietez ,  il  affierr 
que  nousfacions  mention  des  membres  qui 
font  côpofez  des  parties  femblables ,  8c  pre¬ 
mièrement  des  os.  Les  os  font  la  fermeté  de  tout 
le  corps, comme  dit  Yfidore, car  les  os  eft  la  force 
de  la  belle.  Les  os  font  ainfi  appeliez  pource  que 
les  anciensles  fouloient  ardoir  8c  bruder,ou  felô 
ce  que  dient  les  autres  os  font  dénommez  de  la 
bouche  ou  les  os  apparent,  car  par  tout  le  corps 
les  os  font  couuers  de  cuyr  &  de  chair  fors  qü’en 
la  bouche,  ou  les  os ,  ceft  à  fçauoir  les  dentz  font 
veuz  defcouuers.  Les  os  du  chief  font  appeliez 
Vne  iointfture ,  pource  que  par  les  neifz  ilz  font 
tellement  ioin&z  enfemble  comme s’ilz  fulîent 
gluez  ou  collez  enfemble ,  comme  il  appert  que 
il  ny  ait  qu’vn  os,  les  boutz  de  ces  os  font  appel¬ 
iez  vertuellcs,  pource  que  par  eulx  les  parties,  8c 
lesmembres  fi  tournent  l'vnc  vers  rautrccom- 
medit  Yfidore.  Selon  Conftantin  au  fécond  li- 
urc  dePantegny  les  os  font  la  plus  dure  8c  la  plus 
feiche  partie  de  tout  le  corpe,  8c  necefsitc  pour¬ 
ce  que  ccftlefondement  furquoy  eft  afsis  tout  le 
fondement  du  corps. &  pource  conuient  il  qu’ilz 
deffendent  les  parties  de  dedans  les  chofcs  de  de¬ 
hors  qui  leur  pourroient  nuyre.Ilya  au  corps 
moult  d’os  qui  font  de  diuerfe  efpece,8c  ceft  à  fin 
que  le  corps  en  foir  plus  fort,ou  qu’il  en  foit  plus 
mouuant, 8c  à  fin  qu’il  n’en  foit  pas  fi  pafsible,car 
il  ya  fi  grad  lyen  d’amour  entre  les  membres  que 
quand  il  en  ya  vn  malade  tous  les  autres  s’en  fen 
tét.  Et  pource  nature  à  doubléainfi  comme  tous 
les  membres,  à  celle  fin  que  fi  I’vn  eft  bleçé  l’au¬ 
tre  peuft  feruirau  corps.  Les  os  aufsi  font  de  di¬ 
uerfe  quantité,  car  ilz  font  grands  es  grands  me- 
bres,  6c  font  petis  es  petis  membres .  De  rechief 
ilz  font  diuers  en  qualité,  car  aucuns  font  longs 
6c  aucuns  font  ronds  .  Les  vns  font  pleins  6c  les 
autres  font  vuydes,!es  vns  font  fermes  pour  don 
ncr  au  corps  plus  grâd  force,les  autres  font  cauez 


pour  anoir  plus  fegier  mouucment ,  aucuns  font 
plains  de  mouel  le  à  fin  qu’ilz  ne  foient  pas  brifez 
pour  leur  vuydenge,carvne  chofcpleinc  n’cft 
pas  fi  toft  brilee  comme  vne  vuyde.  La  mouelle 
eft  aüfsi  es  os  pour  les  nourrir  6c  pour  adoulcir  la 
chair  d’entre  les  os.  Les  os  fortr  ioinélz  ôc  ly  ez  en 
femblc  parmy  les  nerfz  pource  que  par  leur  mou 
uement  ilz  ne  fe  départent  nullemét  l’vn  de  l’au¬ 
tre  pour  miculx  ouurer  l’vn  auec  Iautre .  Il  ya  en 
la  ioinélure  des  os  vne  moy  teur  glueufe  pour  les 
faire  plus  legerement  mouuoir .  Les  os  font  ten¬ 
dres  au  bout  à  fin  qu’ilz  ne  fe  bleçent  en  trop  fou 
tient  froter  l’vn  à  l’aurrc .Tout  ce  eft  des ditz  de 
Conftantin  au  fécond  chapitre  du  fccôd  liure  de 
fon  Pantcgny. Selon  Ariftote  au  fécond  liure  des 
beftes ,  les  os  furent  créez  pour  le  falut  du  corps 
qui  eft  mol ,  car  les  os  font  diuers  pour  fouftenir 
la  chair  qui  eft  mole.  Les  beftes  qui  n’ont  nulz  os 
ont  autres  membres  en  lieu  d’os  qui  fupphét  leur 
deffault,comme  font  lesareftes  de  poiflons,  ainfi 
que  Iecueur  6c  le  foyefont  commencement  de 
toutes  les  veines ,  ainfi  i’efchinc  du  dos  eft  com- 
mencemét  furquoy  tous  les  os  font  fondez  &  en 
racinez,  car  l’efehine  eft  ainfi  que  le  ventre  de  la 
nef, furquoy  toute  la  nef  eft  fondée, la  nature  des 
os  du  corps  eft  conioimfte  aux  os  du  dos  comme 
à  ceülx  qui  ont  la  garde  des  osqui  font  neccflâitcs 
au  corps  de  la  beftei  Les  os  qui  font  près  du  ven¬ 
tre  font  petis  à  fin  qu’ilz  n’empefehent  le  ventre 
à  foy  enfler  quand  il  reçoit  la  viande  à  nourrir  le 
corps.  De  rechief  il  dit  que  les  os  des  malles  font 
plus  fors  6c  plus  durs  que  des  femelles,  6c  paref- 
pecial  les  os  du  lyon  qui  font  fi  durs  que  quâd  on 
les  fiert enfemble  lefeuen  faultainfi comme  de 
deux  cailloux. Les  os  des  poiflons  Ôc  des  oyfeaulx 
font  plus  foibles  q  les  autres .  De  rechiefil  dit  au 
tiers  liure  des  beftes,  que  les  os  quand  ilz  font 
couppez  ne  croiflcnt  point  non  plus  q  fait  le  dur 
des  oreillesôc  du  nez  qui  font  ainfi  comme  d’vne 
nature.  Les  cornes  ôc  les  ongles  des  beftes  ,6c  le 
bec  desovfeaulx  fe  peuuentamollicr  au  feuimais 
les  os  non.  De  rechiefil  ditau  douziefmc  liure, 
que  les  poiflons  qui  onfefpines  ou  areftes  en  lieu 
des  os  ont  peu  de  fang.  De  rechef  toute  belle  qui 
àdentzdeflus  6c  deflouz  à  les  os  à  mouelle,  ôc  eft 
leur  mouelle  femblable  à  greflè.  Aucuns  os  font 
gros  ôccfpes,,  6c  pource  ilz  femblent  cftre  fans 
mouelle ,  comme  font  les  os  du  lyon  6c  de  l'ele- 
phant,  cfquelz  la  mouelle  eft  muçée  ôc  retraiélc 
es  petis  pertuy  s  des  os ,  Nous  pouuons  donc  re¬ 
cueillir  de  ce  qui  eft  dit  que  les  os  font  le  fonde¬ 
ment  de  tout  le  corps  &  font  froidz,durs  6c  fecz, 
6c  pource  q  froidure  à  cneulxlafeigneurie  font 
ilz  blancs  communemér.Les  plus  fors 6c  les  plus 
fermes  os  font  creux  6c  vnis  par  dedans  6c  plains 
de  mouelle  8c  ioinélz  enfemble  parmy  les  nerfz, 
6c  fi  fupportent  l’vn  l’autre, car  les  gradsfont  cn- 
femble  enracinez ,  6c  les  petis  par  l’art  de  nature 
font  lycz  merueilleufcmcnr  auec  les  grands .  Les 
os  font  vertus  de  chair  6c  de  cuyr,  car  ilz  foufticn 
nent  la  chair  6c  le  cuyr  fans  flefehir.  Les  os  font 
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attrempcz  de  leur  froidure  par  la  ioincfcure  des 
nerfz  &  par  la  chaleurde  la  chair  8c  du  fang.  Les 
os  ne  fenrenr  riens  quâd  eftd'eulx  :  mais  ilz  font 
fentir  grand  douleur  au  corps  quâd  on  les  heurte 
6c  quâd  itz  font  brifez  ,  «Scceft  pource  qu'ilz  font 
près  des  nerfz  qui  les  joignent  6c  lyent  1  ’vn  à  l’au 
tre.  Les  os  font  greuez  aucunesfois  par  caufe  qui 
vient  de  dehors, comme  par  brifer,  par  coupper, 
par  heurter ,  6c  par  y  fsir  dehors  de  leurs  ioinélu- 
res.  Aucunesfois ilzfontgrcuez par  dedans*  par 
matière  Forcenée  qui  les  l  onge, comme  il  appert 
d’vne  maladie  qu’on  appelle  feu  faindt-  Aucune!' 
fois  ilz  font  greuez  par  la  mouelle  qui  eft  corrom 
puededanseulx ,  commeiladuienr  es  rnefeaulx. 
Aucunesfois  ilz  font  greuez  pardeffaultedeleur 
mouellc  qui  cfl  toute  degaftée ,  comme  il  appert 
en  ceulx  qui  font  éthiques .  La  douleur  des  oseft 
de  tant  plus  grade  6c  plus  griefue  comme  elle  eft 
plus  profonde  enracinéededans  les  os .  Et  puur- 
ce  quand  les  os  font  poïïVris  5c  corrompus  ilz 
corrompent  petit  à  petit  la  chair  qui  eftpres  de 
culx  &lapourriflènr. 

Delà  mouelle. 

CHAPITRE.  IVflI. 

A  mouelleeftainfiappeIlée,cedit  Yfldore* 
pource  qu’elle  mouille  &  arroufe  les  os  5c 
iesconforte  en  atrrempant  leur  froidure.  La 
mouelle, félon  Conftantin,  eft  vnefubftâcc 
chauldc&  moytequieft  engendréededâs  les  os 
des  plus  pures  5c  plus  croiftantes  parties  de  l'hu¬ 
meur  qui  nourtift  lecorps.  Et  pource  par  fa  cha¬ 
leur  elle  attrépe  la  froidure  des  os,&  par  fa  moy- 
teur  elle  arroufe  leur  feichcreftè,&  par  la  proprie 
te  de  fa  fubftâce  elle  nourri  ft  &  garde  la  vertu  de 
l'ameen  labefteouen  laperfonne.  La  mouelle 
hettoye  l’influence  des  efperitz  par  le  cerueau,  5c 

{>ar  efpecial  la  mouelle  qui  eft  en  l’efehine  du  dos 
aquelle  mouelle  eft  appellée  Micha  des  méde¬ 
cins,  &  donne  fubflancc&  mouuement  partny 
lesnerfz  aux  membres  qui  font  deflouzle  col,- 
comme  dit  Conftantin  audixiefme  chapitre  du 
fécond  liüre de  Pantegny.La  mouelle,cedit  Yii- 
dore,  par  fa  fubtilité  &  par  (aclcre  grcflèyft  par 
les  os  par  maniéré  d’vne  fueur  5c  d  vnetenue  li- 
queur,Iaquelle  fe  fond  aucunesfois  par  la  chaleur 
de  luxure  5c  vient  es  tains, &  la  elle  allume  le  feu 
d’amour  8c  de  deliéf  charnel,  comme  i  I  eft  conte 
nu  cvdeuant  au  cinquante  deuxiefme  chapitre 
des  rainsy&  pource  les  beftes  qui  ont  les  osplains 
de  mouelle  font  de  leur  nature  enclins  à  luxure, 
comme  dit  Varrojes  beftes  qui  ont  les  os  fermes 
5c  vnis  de  mouelle  font  plus  à  tard  efmeuz  à  !u- 
xure,comme  il  appert  de  l’elcphanr.La  mouelle, 
ce  dit  Varro,cnfuy  t  la  nature  de  1  ame,  car  quand 
lalunecroift  cIIecroi.ft,&  quand  la  luneappeti!- 
feclledefcroift.  Ce  appert  es  beftes  &  es  arbres 
de  qui  l’humeur  &  la  mouelle  eft  grande  en  plai¬ 
ne  lune,  5c  pctitequatid  la  lune  eft  nouuelle,  ou 
en  deffault ,  5c  pource  ne  fait  il  pas  bon  enter  ar¬ 
bres  en  plaine  lune, car  lefruvt  derelz  arbres  do 
iiicnt  veneux  &  pournft  de  léger,  5c  la  caufc  eft, 
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pource  que  l’enre  prent  trop  d’humeur  qui  habo 
de  au  tronc  en  celuy  temps  laquelle  humeur  na- 
rurenepeulrgouuernernedigcrcr,  &  pource  le 
fruidt  en  eft  verreux  Sc  pournft  de  leger .  De  re- 
chiefdir  Ariftoteau  douziefme liuredes  beftes^ 
que  les  beftes  qui  ont  dentz  es  deux  machoueres 
ont  la  mouelle  femblableà  grelTè,&  aucunes  be¬ 
ftes  font  qui  onr  peu  de  mouelle,  comme  lelyon 
car  aucuns  dient  qui’ln’en  à  point,  la  mouellc 
eft  moult  medecinable,  comme  dit  Diafcondes, 
8c  par  efpecial  la  mouelle  des  oyfeauix  8c  des  be 
ftes  fauuages,  car  elle  guerift  les  cfcorcheures  des 
leures  8c  reioindtlescreuacesdela  bouche  .  Elle 
adoulcift  la  douleur  des  oreilles,  8c  fi  amolift  les 
glandes  quand  elles  font  trop  dures  k  Elleguerift 
les  vefsiesdcspicdz  «Scartrempe  la  douleur  de  la 
gorge  &des  oreilles ,  elle  eft  rcmede  fingulier 
contre  thiflque  8c  éthique ,  car  elle  reftaUrc  l’hu¬ 
meur  qui  eftperdue  es  membres. 

Des  tendrons  qui  fontappelles  CdrtilU- 
ges  des  phificiens. 

CHAPITRE.  l  i  x. 

Arnliage  eft  plus  dure  que  la  chair  8c  plus 
mole  que  les  os,&  ne  fe  deult  point  quand 
on  la  fiert  légèrement,  comme  il  appert  es 
oreilles  8c  au  nez  8c  aux  boutz  des  coftes. 
Corne  ditYftdorc  Nature  à  fait  telz  lyens  de  telle 
matière  àhnqu’ilz  nefuiïènt  rompus  &  quand 
on  les  ployé,  comme  dit  Conftantin  au  neufief- 
me  chapitre  du  fécond  liure  dePantegny.Ces  té- 
drons,  qui  font  appeliez  Cartillages ,  veftent  & 
eouurent  le  bout  des  os  pource  qu’ilzncfe  ble- 
çent  en  leurs  ioindluresparleurdureté,  &rpour 
plus  légèrement  joindre  les  os  8c  la  chair  enfem- 
ble.  Anftotc  dit  au  treziefme  liure  des  beftes  que 
quâd cetcndron  efteouppéil  nccroiftpoinr,car 
il  eft  femblable  à  l’os .  De  rechicfil  nefent  poinc 
quand  eft  de  foy  :  mais  pour  les  nerfz  oui  enluy 
font  il  à  fon  mouuemét,  comme  dit  Conftantin, 
au  meilleu  du  cueur  de  la  befte  i!  ya  vn  os  tendre 
qui  eft  afsis  au  large  du  cucur,&  eft  celles  appel¬ 
le  le  fiegè  du  cueur, côme  ditConilan  tin  au  tren- 
tiefme  chapitre  du  tiers  liure  de  fon  Pantcgny. 

De;  propriétés  des  nerfs* 
CHAPITRE;  LX. 

Es  nerfz  font  parties  du  corps, que  lcsGrecz 
appellent  Ncures,  pource  q  la  coniundliori 
des  membres  fefait  6c  fe  tient  parmy  les 
nerfz.  Ceft  certain  que  lés  nerfz  onr  grand 
vertu  ,  8c  de  tantcomme  îlzfontplus  efpes  ,de 
tant  croiftènt  ilz  plus  là  force  8c  la  fermeté  du 
corps  ou  du  membre  la  ou  ilz  font  ,  comme  die 
Yfldore.  Selon  Conftantin  les  nerfz  font  neccf- 
fairespourpotter  6c  fentir  le  mouuemét  aux  me 
bres,  Sc  par  efpecial  aux  os  6c  tendrons,  lefqueiz 
d’culx  n’ont  ne  fens  ne  mouuement,  Lecerüeau 
eft  le  principal  fondement  de  tous  les  nerfz',  car 
il  eft  commencement  du  mouuement  volontai¬ 
re  6c  derouslesfens.Tous  les  nerfz  viennent  du 
cerueau  6c  de  ce  qui  vient  du  cerueau,  comme  la 
mouellc  de  l’cfchinc  du  dos  qui  defeend  du  cct- 
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ucau.  Cefuflde  nccefsitcde  trouuer  rel  moyen, 
car  tous  les  nerfz  viendraient  du  cerueau  fans 
moyen  ou  ilz  fe  pourraient  rompre  ou  bleçer  ou 
pourlavoyequi  cfl  trop  longue  ilz  nauroient  pas 
tant  devenu  corne  ilz  ont  quand  ilz  viendroient 
au  lieu  ou  ilz  doiuét  ouurer  pource  qu’ilz  feroiét 
troploingdeleut  commencement. Les  nerfz  qui 
viennét  du  cerueau  font  plus  molz  ,  &  ceulx  oui 
viennent  dé  la  moitié  de  le’fchine  font  plus  durs, 
&  ceulx  qui  viennent  de  la  partie  du  cerueau  de 
uant  font  trefmo!z,car  ilz  portent  le  fens  aux  au  •• 
très,  &  ceulx  qui  viennent  de  la  partie  derrière 
du  cerueau  font  vn  peu  plus  durs  pour  rnieulx 
fentir  le  mouuement ,  car  autrement  ilz  feroient 
tâtoll  rompus.  1 1  y  a  fix  paires  de  nerfz  qui  y  (Te  nr 
du  cerueau.  La  première  paire  s’en  va  aux  yeulx 
&  aux  inflrumens  des  autres  fens  pour  enlx  por- 
terfens  &  mouuemët.Ces  nerfz  font  plus  creux 
^  plus  cauez  quenefonr  lesaurres  nerfz  pour 
donner  &  pour  apporter  plus  defperitaux  fens 
ou  ilz  vont.  Ilz  font  aufsi  plus  grands  que  les  au- 
rres,à  fin  qu’ilz  ne  fe  rompent  pource  qu’ilz  font 
trop  cauez. Ilz  fontaufsi  plus  molz  que  lesautres 
quand  ilz  yflcntdu  cerueaurmais  de  tant  comme 
ilzs’eflongnentplusdu  cerueau detant  deuien- 
nent  ilz  plus  durs. La  fécondé  partie  de  nerfz  qui 
y  fl  du  cerueau  cômécc  à  la  partie  de  derrière  des 
premiers  nerfz  &yflènt  parvn  pertuysqui  efl 
près  de  la  fofîèdes  yeulx  &  donne  mouuement 
aux  yeux.  La  tierce  paire  côméce  encore  plus  der¬ 
rière  que  la  fécondé, &  en  yfiTen  t  de  la  pompe,par 
my  le  iîegedu  chier,  il  fediuife  en  quatre  nerfz 
particuliers  &  fefpâten  diuers  lieux  par  maniéré 
d’vnerethzà  pefeher.  La  quarte  paire  des  nerfz 
fc  conioinét  à  la  première  pairermais apres  il  s’en 
départ  8c  fefpant  premier  parmy  la  peau  du  cer¬ 
ueau  qui  efl  appellée  la  doulce  mere  pour  y  pren 
dre  le  iens  d’aroucher.  La  quinte  paire  quâd  il  y  (l 
du  cerueau  fi  fe  départ  des  deux  nerfz,  defquelz 
l'vn  entre  es  deux  pertuys  des  oreilles  &c-n  foy 
la  feflendent,il  leur  donne  le  fens  d’ouyr.  L’autre 
en  foy  eftendant  parmy  les  temples  iufques  aux 
ioues&c  ayde  à  faire  les  œuuresdes  parties  tout 
enuiron.La  fixiefme  paire  yfl  de  la  pompe  du  cer 
ueau  qui  efl  en  la  partie  du  chief  derrière.  Et  de 
chafcun  de  ces  deux  nerfz  il  en  yfl  trois  qui  fefpa 
dent  egalement  par  hault& par  bas  pour  parfaire 
le  fens  &  le  mouuement,  oultre  ceulx  cy  il  yfl  en 
cores  de  la  pompe  du  cerueau  vne  paire  de  nerfz, 
&  de  ceulx  cy  viét  lamouellede  l’efchinedudos 
laquelle  cfl  appellée  mitha.  Ces  nerfz  aufsi  s’efpa 
dent  par  la  ioinélurede  la  gorge  8c  de  la  langue 
8c  leur  donnent  fens  &entcndemér.  Oultre  ces 
nerfz  qui  font  nommez  tous  les  autres  nerfz  vie 
nent  du  cerueau  8c  Cm  s  moyen .  En  general  il  ya 
au  corps  deux  maniérés  de  nerfz, l’vn  vicnr  de  la 
moelle  du  cerueau  8c  les  autres  viennent  de  la 
mouelledei’efchine  du  dos,  &  ceulx  cy  fc  diui- 
fenc  en  trente  &  vn,qui  fediuifent  &  s’efpandêt 
8c  fe  lafcét  l’vn  à  l’autre  par  le  corps  en  moult  de 
maniérés  par  1  air,  8c  par  lafubtilité  de  nature. 


Tout  cecfldesditz  de  Conflantin  au  dixiefme 
chapitre  du  fécond  liure  defon  Panteguv.  Selon 
Anflote  au  tiers  liure  des  belles  au  lieu  ou  les  os 
font  il  ya  moult  de  nerfz  8c  naturellemétle  nerf 
s’eflend  du  long  non  pas  du  large  8c  efl  de  moule 
grande  eflendue.  De  rechief en  tout  le  nerfilya 
vnemoyteur  tenant  &glueufe  quil'ayde  8c  le 
conforte. De  rcchief  toute  belle  qui  à  fang  à  nerf 
De  rcchief  quand  lcnerfefl  couppé,  il  ne  fe  re- 
ioinél  point  ne  ne  croifl  plus ,  &  ainfi  efl  il  de  la 
veine  quâd  elle  efl  coupée  de  trauers.  De  rechief 
il  dit  que  la  grand  force  des  belles  dl  es  nerfz,  & 
par  efpecialau  thoreau  qui  de  tant  comme  il  efl 
plus  vieil, de  tac  à  il  les  nerfz  plus  durs&  plus  fors 
&  les  peulr  on  eflendre  comme  vne  corde. Or  re 
cueillons  doc  de  ce  qui  efl  dit  que  les  nerfz  pren 
nent  commencement  du  cerueau,  8c  prennéf  de 
luy  fens  &  mou  uemét  pour  les  diftribuer  par  to9 
les  membres.  Les  nerfz  conioignët  enfcmble  les 
parriesdu  corps  qui  font  diuifées ,  les  nerfz  font 
molz  en  leuryfTiie:  mais  apres  ilz  s’endurciflenr. 
Le  nerf  dedans  eulx  reçoiuent  l’efperit  8c  le  gar¬ 
dent  8c  le  portent  par  tout  le  corps,  les  nerfz  par 
leur  fimplefle  font  les  os  ployer  qui  de  leur  natu¬ 
re  ne  fepeuuent  ployer.  Les  nerfz  reçoiuent  en 
eulx  plufieurs  maladies  &  diuerfes, comme  dit 
Confiâtinau  huyt  8c  vnziefme  chapitre  du  neuf 
iefme  liure  de  fon  Pantegny,carles  nerfz  font  au 
cunesfois  couppez,  ou  rompus, ou  pourris, ou  re 
traitz  par  froidure. 

D  es  propriétés  des  Peines. 

chapitre.  Lxr. 

Es  veines  font  ainfi  appellées,  pource  qu’el¬ 
les  font  veinesdu  fang  8c  ruyifeaulx  efpars 
par  tont  le  corps, parquoy  tous  Iesmembres 
font  arroufez  8c  nourris, corne  dit  Yfidore. 
Les  veines  félon  Conflantin  cômencent  au  foye 
&  les  arteres  au  cueur,&  lesnerfzau  cerueau. Les 
veines  font  neceflàires  au  corps,  car  ce  font  les 
vaiflèaulx  du  fang  pour  le  porter  du  foye  iufques 
aux  tnébres  pour  les  nourrir.  Lesveines  font  plus 
moles  8c  deplustédre  nature  que  lesnerfz  pour 
miculx  muer  le  fan"  qui  vict  en  elles  du  foye  du¬ 
quel  elles  font  voifines  quâdânature.Touresles 
veines  font  faiélesd’vne  cotte  8c  nô  pas  de  deux, 
ainfi  que  les  arteres  qui  reçoiuent  l’efperit  8c  le 
gardent.  Les  veines  donc  en  y  fiant  du  foye  fuccét 
de  luy  le  nourrifiement  du  fang,  ainfi  comme  de 
la  mere  8c  le  diflribucnt  àchafeun  des  membres 
félon  la  necefsitc  8c  s’efpandenr  par  tout  le  corps 
8c  fei  uent  l’vn  à  l'autre  par  l’engin  &  fubtiliréde 
nature.Entrc  les  autres  il  en  ya  vne  qui  cil  appel¬ 
lée  arrere  qui  efl  neccffaire  à  nature' pour  porter 
chaleur  naturelle  du  corps  à  tous  les  mëbres  ,  les 
arteres  fontdeux  cottesou  deux  petites  peaulx 
qui  font  toutes  femblables  quâd  à  figure,  8c  non 
pas  quand  à  fubflance,  les  autres  font  de  plus  du¬ 
re  fubflance  esdoigtz  qu’en  nulle  autre  partie 
dedehors  8c  de plusgros, il efldenccefsité  que 
elles  foient  dures  pource  qu’elles  fe  meuuent  c5 
tinuelle  ment  en  eflendant  pour  attraire  l’efperit 
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du  cueur  aux  membres, &  pour  ofler  les  mauuai 
fes  fumées  du  cueur  par  les  petites  peaulx  qui  re¬ 
tiennent  l’efperit  qui  eft  traiift  du  cueur, &  pour- 
tantfont  elles  plus  dures  que  lesautresàfin  que 
elles  ne  fuflent  pas  rompues  par  fi  forr  mouue- 
ment.  Ces  veines  cômencenc  en  la  feneftre  par¬ 
tie  du  cueur  dont  il  en  fort  deux,defquelles  l’vne 
des  deux  cft  qui  à  vtle  mollepeau  6c  eftappellée 
la  veine  heurtant,  6c  eft  cecy  neceflàire  pour  por 
tet  grand  quantité  de  fang&  d’efperitaupoulmô 
&  pour  receuoirl’ftr  pour  méfier  auecle  fang 
pour  refroider  fa  chaleur .  Ccfte  veine  entreau 
poulmon  Ôclaellcfedeuifeen  moult  de  pairies* 
l’autre  artere  eft  plus  grade  que  lapremieie,ceftc 
cy  en  montant  du  cueur  fe  diuife  en  deux  parties, 
1  Vne  va  hault&  porte  le  fang&  lefperit  de  vie  au 
cerueau  ,  afin  que  de  cela  foi t  engendré  l’efperit 
dcl’ame  5c  nourfy  en  garde, l’autre  partie  dcfcéd 
en  bas  àdextre  5c  à  feneftre  deuant  6c  derriere& 
fe  diuife  en  moult  de  maniérés.  Tout  ce  eft  des 
ditz  Conftantin  au  douziefme  chapitre  du  fecôd 
liurc  de  fon  pantegny.Or  recueillons  donc  en  di- 
fanr  que  la  veine  cft  celle  qui  garde  le  fang  &  qui 
garde  la  vie  de  la  belle  qui  côtient  enfoy  les  qua 
tre  humeurs  ianguinesefpuréesdefquel'es  tou¬ 
tes  les  parties  du  corps  font  nourries .  De  rechief 
la  veine  qui  eft  crcufè  pour  rcceuoir  le  fang  plus 
legerement  &  pour  amener  lefangd’vne  veine 
à  l’autre  félon  ce  qu’il  eft  befoing  à  nature,la  vei¬ 
ne  eft  meftage  de  fantéoude  maladie,  car  par  le 
heurtement  des  artères  5c  par  la  difpoftion  des 
veines  lephificienpeultiuger  de  la  foibleile  ou 
de  la  force  du  cueur.  La  veine  quand  elle  eft  plai¬ 
ne  de  fang  corrompu  elle  cort  ôpt  tout  le  corps, 
comme  il  appert  es  mefeaulx  qui  ont  le  fang  des 
veines  corrompu. La  veine  eft  férue  5c  bleçée  au 
bras  pour  la  fanté  de  tout  le  corps  Les  veines  qui 
font  trop  eftroiétes  ou  qui  font  trop  chargées  de 
chair  5c  de  grciïè  ont  moins  de  fang  q  les  autres, 
5c  pourcc  la  chaleur  naturelle  deffault  en  leur  fub 
ftance,  parquoy  laperfonneen  vie  moins  ,cômc 
dit  Conftantin  au  dixfepticfme  chapitre  de  l’vn- 
ziefme  liurc  de  foti  Pantegny .  Ariftotc  dit  au  fé¬ 
cond  liurc  des  beftes,  que  fi  la  veine  eft  couppée 
elle  fereioiriét,  laquelle  chofe  ne  fait  pas  le  nerf. 
Derechiefilditau  fixiefmeiiureque  lesfaonsde 
la  befte  font  de  telle  couleur  comme  font  lesvci- 
nes  qu’elle  à  fouz  la  lague, 6c  pourcc  dit  il  que  les 
brebis  qui  ont  la  veine  blanche  fouz  la  lâgue  ont 
lesaigneaulxblancz,5c  ainfi  desautres  couleurs, 
comme  il  eft  contenu  cy  dciïbuz  au  chapitre  des 
proprietez  de  la  langue.Et  pource  fuffife  quand  à 
prefenrdela  propriété  des  veines,5c  de  ce  qui  en 
eft  dit  en  ce  prefent  chapitre. 

^  Dr/a  propriété  de  U  char. 

chapitre.  lxit. 

A  chair  cft  dénommée  de  pourriture,  com¬ 
me  dit  Remy,  car  félon  fainél  Grégoire  la 
chair  eft  moult  tranfmuable,  5c  par  confis¬ 
quent  legiere  à  corropre  5c  encline  à  pour¬ 


riture.Tl  eft  de  moult  de  manières  de  chairscom- 
me  de  beftes,  d’oyfeaulx,de  poiftbns,  de  ferpensj 
5c  fur  toute  la  chair  humaine  emporte  Iaft  igneu 
rie,  comme  dit  faind  Grégoire ,  car  elfe  cft  îon- 
<ftc  à  vne  trefnoble  perfection  ,  ceft  à  fçauoir  à 
l’amerâifonnable,  5c  qui  eft  plus  grand  merueil- 
le5c  fur  route  chofe  fait  à  nicrueiller  en  ce  der¬ 
nier  temps  .  La  chair  de  l’hôme  cftfaiétela  chair 
de  Dieuquandlaparollcde  Dieu  cft  faiéte  chair 
5c  habite  en  nous  o,uand  la  chair  qui  de-fa  condi- 
tiÔ  eftoit  la  plus  baffe  fut  faidte  la  plus  haulte  par 
ce  que  la  parollede  Dieu  la  pnnr, corne  dit  faindt 
Grégoire.  La  chair  félon  Conftantin  eft  de  fa  na¬ 
ture  chauldcSc  moyte  pour  nourrir  la  chaleur  na 
tutelle ,  5:  la  chair  cft  la  couUerture  des  os  5c  des 
nevfz  5c  des  ioinétures  5c  leur  deffcnçe,5c  l’attrë 
pâcc  de  leur  froidure.  La  chair  eft  diuifée  en  trois 
manieres,l’Vnecft  mole  denerfz5cdemufteaulx 
5c  eft  la  chair  qui  eft  entour  les  iointtures  princi 
palles,l’autre  partie  eft  moyéne  entre  mol  5c  dur 
comme  font  les  rendrons  des  os  qui  joignent  la 
chair  5c  les  os  enfemble.  La  tierce  pai  rie  de  la 
chair  eft  aftèmblée  5c  amoncclléc  enfemble  ainfi 
commeglans  6c  eftappellée  chairglâduleufe.  Là 
chair  feule  fans  mixtion  eft  au  dos  5c  esgenciues 
des  dentz .  La  chair  qui  eft  es  cuyftes  par  derrière 
cft  ainfi  qu’vne  coutrepour  repofer  les  gros  os 
qui  enluy  font  5c  pour  les  garnir  5c  garder,  la 
chair  qui  eft  au  dos  dehors  5c  dedans  eft  neceftài- 
re  pour  deux  caufes ,  car  elle  efehauffe  la  moelle 
qui  eft  dedans  les  os  du  dos,  5c  fi  remplift  la  vui- 
dance  qui  eft  entre  les  os, 5c  fi  garde  les  nerfz  que 
ilz  rie  fc  rompenr  en  monrant  5c  dclcendant  par 
la  voyc  qui  eft  longue  du  lieu  dont  ilz  viennent 
iufques  à  la  fin  ou  ilz  terminent ,  la  chair  aulsi  cft: 
vne dcfîençe  du  doscontre la  defattrempance  de 
l’ær  5c  contre  la  bleçeure  qui  vient  de  dehors.  La 
chair  qui  eft  entre  les  dentz  garde  leurs  racincsôC 
lesnourriftà  fin  qu’elles  foiet  fermes  eftablcs.  La 
chair  glanduleufe  eft  rriple,l'vnc  amoytift,  com¬ 
me  la  chair  des  mamelles,  5c  les  glandes  qui  font 
fouz  la  langue  qui  engendrent  la  faliue,  pource  q 
la  bouche  5c  la  langue  5c  les  mammelles  ne  ioiéc 
trop  feiches  5c  q  par  leur  feichereftl*  ilz  ne  foienc 
rctargez  de  leur  mouucment  par  dedans.  L’autre 
partie  de  la  chair  glanduleufe  remplift  les  lieux 
vuydes  5c  fi  nourriftlcs  lieux  des  veines  5c  des 
nerfz  5c  reçoit  lesfupcrfiuitez  q  enyftènr  en  ma 
niere  de  fucur .  La  tierce  partie  enuironne  l’efto- 
mach  5c  les  boyaulx  6c  fe  meftét  auec  luy  vne  ma 
niere  de  petites  retz  entrelafcées  de  nerfz  5c  d’ar 
teres  qui  portét  le  lentir,  5c  le  mouuemér  des  au 
très  parties  de  dedans  le  corps  ne  la  voye  desvei¬ 
nes  ne  fuft  pas  feure  fi  cefte  chair  glanduleufe  ne 
fuftdeftbuz  poureulx  repoferSc  pource  aufsi  que 

fi  aueunechofedurevenoitaudeuatdes  nerfz& 
artères  ilz  euiïcnt  vn  mol  lieu  5c  foucfpout  leur 
refuge.Tour  ce  cft  des  ditz  de  Couftantin  au  qua 
torziefme  chapitre  du  fecôd  liure  de  parcgny.L a 
chair  moyenne  entre  mefgte  5c  graftè  eft  à  louer, 
car  elle  eft  faine  en  efpe cial  quand  elle  n’eft  entré 
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meflée  auec  fang  corrompu  ou  engédré  de  mau- 
uais  fang,  car  telle  chair  eft  commencement  de 
corruprion,comme  dit  Ariftote  au  douziefme  li- 
ure  des  belles, que  trop  de  chair  empefehe  les  œu 
ures  de  l’efperit  &r  pource  il  ny  à  pas  moult  de 
chair  au  chief  à  fin  qu’il  foir  de  meilleur  fens&r  de 
plus  parfait  entendemét.De  rechiefil  dit  au  pre¬ 
mier  li  ure  que  quand  il  ya  moult  de  chair  entre 
deux  yeulxceftfigne  de  grand  malice  Si  de  mau- 
uaife  acouftumance  Si  de  deffault  de  la  vertu  for 
matiue,  car  s’il  ya  moult  de  chair  Sc  peu  de  vertu 
il  fenfuyt  au  corps  moult  de  deffaultes&de  lai¬ 
des  pafsions, comme  il  met  en  cxêple  d’ vne  fem¬ 
me  qui  cuy  doit  auoir  conceu  vn  enfant,  &  elle 
mift  horsvne laide  Si  horrible  piece  de  chair,que 
les  phificiens  appellent  la  molle, comme  dit  Ari- 
ftoteau  vingtfixiefme  liure  des  belles,  la  partie 
du  corps  qui  efl charnue  eft  tendre  &  mole,&T 
pource  elle  ne  pcult  foufFrir  grâd  labeur.Et  pour 
tant  dit  Ariftote  au  feiz  iefme  liure  des  belles, que 
le  charnel  à  moult  de  chair  es  piedz,ainfi  comme 
l’ours,  Sc  poiirce  on  leur  fait  fouliers  de  fort  cuyr 
quand  ilz  doiuét  labourer  pour  les  garder  de  dou 
leur.  De  rechiefil  dit  au  feiziefme  liure,  que  la 
chair  n’eft  pas  le  premier  inftrument  de  fentir: 
mais  cefl  le  nerf  qui  eft  dedans  la  chair  Si  pource 
la  chair  morte  ou  couppée  ne  fent  riens ,  car  de 
foy  elle  n’a  point  de  fentement:mais  elle  la  par  le 
nerf,  car  quand  le  nerfeft  corrompu  ou  eftoupé 
la  chair  demeure  infenfible,  comme  il  appert  es 
membres  qui  font  paralitiques .  De  rechicf  tous 
oyfeaulx  qui  ont  le  bec  crochu  Sc  les  ongles  a- 
gues  mengent  chair  Si  aufsi  font  moult  de  belles 
fauuages  qui  ont  la  chair  dure  Sc  ferme ,  comme 
dit  Ariftote  au  quatorziefme  hure  des  beftes.Dc 
rechef  lesoy  feaulx  de  proye  qui  ont  peu  de  chair 
Si  volent  peu  font  de  grand  courage  Sc  volent 
bien,  Si  ont  bonne  veue  .  Les  oyfeaulx  qui  ont 
moult  dechair  volent  pefamment,  Si  font  plus 
gras  en  yuer  qu'en  efté,  pource  qu’adonc  les  hu¬ 
meurs  fcconucrtiflènr  en  grede  &  en  chair.  Et 
pource  ainfi  qu’ilz  ne  voilent  tant  en  yuer  qu’en 
efté, comme  dit  Yfaac  au  liure  de  fes  diettes. 

P&DesproprietezdcUgrcJJe. 

CHAPITRE.  LXIir. 

LA  greffe  eft  vne  chofemoyte  qui  eft  afsife 
futiles  peaulx  &  fur  les  boutz  ouïes  nerfz 
font,  comme  dit  Conftantin,  lefangfubtil 
Si  gras  n’eft  point  tourné  en  grefle  tant  cô- 
meileftenlieuchaulnmaisquâdil  vient  en  lieu 
froit  de  fa  nature, adonc  il  fe  met  Sc  conucrtift  en 
greflè, &  ce  fait  nature  par  grand  necefsité  pour¬ 
ce  que  les  nerfz  Si  les  peaulx  qui  font  de  nature 
feiches  foientartrempées  par  la  moyteur  de  la 
grefle, &  que  fi  aucun  cas  aduenoit  qu’ilz  en  fuf- 
ient  plus  fors  à  rompre,&  pour  garder  les  entrail 
les  de  la  froidure  de  l’ær  par  dehors,  comme  dit 
Conftantin  au  quatorziefme  chapitre  du  fécond 
liure  dePantegny  .Ariftote dit  au  fécond  liure 


des  belles  que  la  grelTe  eft  engendrée  au  corps  du 
fang  non  digéré, Sc  par  efpecial  par  petit  mouue- 
ment,  Si  tant  comme  la  greffe  croift  plus  de  tant 
appetilfe  plus  le  fang.Et  pource  les  hommestrop 
gras  ont  peu  de  fang.  De  rechiefil  dit  au  trezief- 
me liure  que  le  labeur  &lemouuement  olle  la 
greffe  Si  la  chaleur  aufsi, Si  de  ce  vient  qu’en  tou 
tesbeftesle  roignon  dextre  à  moins  degreftè  & 
eft  plus  hault  afsisque  le  feneftre  pource  que  la 
chaleur  eft  plus  forte&  le  mouuemcnt  plus  grâd 
à  dextre  qu’a  feneftre.  Selon  Conftatin  les  corps 
gras  &  plains  de  greffe  font  trefmauuais,&  difpo 
fez  à  trefmauuaifes  maladies,  car  la  chaleur  natu¬ 
relle  eft  en  eulx  eftainéle  fouuétesfois  Si  la  voye 
des  efperitz  eft  eftoupée  de  la  greffe, &  ne  peuuét 
pafTer  les  influences  des  efperitz  pour  gouuerner 
les  nerfz  &  les  arteres.De  rechiefil  dit  q  les  corps 
gras  encourent  plus  longues  maladies  &  plus  for 
tes  à  guérir  pour  la  grand  habondance  des  hu¬ 
meurs,  laquelle  eft  en  eulx  aflèmblee ,  Sc  pou  1  ce 
aufsi  que  nature  eft  fi  chargée  de  la  pefanteur  de 
greffe  qu’elle  ne  fepeult  mouuoirpour  croiftrc 
la  chaleur  naturelle  fi  conuiér  qu’elle  foit  du  tout 
eftainéle ,  &  que  la  perfonne  meure  foubdaine- 
ment ,  comme  il  dit  au  dixfeptiefme  chapitre  de 
l’vnziefme  liure  de  Pantegny.Or  difons  donc  en 
recucillat quela greflè par fon oingture  nouttift 
le  feu  Si  fi  trefperçe  les  chofes  dures  par  fa  légè¬ 
reté.  Elle adouldfi  les  nerfz  &  lesioinélures,  Sc 
lesdeffend  Si  affouphft,elleamollift  les  peaulx& 
les  cuyrs  Si  fi  eftoupe  les  pertuys  de  bas, elle  dega 
fte  la  chaleur  naturel  le  &  fi  remplift  la  vuidange 
du  corps,  elle  eftend  les  fronces  de  la  peau,  &  fi 
empefehe  les  veines  du  corps  &  les  arteres  ,  elle 
empefehe  lesœuures de  l’ame,ceftà fçauoir  du 
fens  Si  de  la  raifon  Si  fi  retarde  l’accompliffemêt 
de  la  génération  des  belles.  Il  eft  contenu  es  am- 
phorifmes  qu’vne  femme  trop  gralfe  ne  conçoit 
point  fi  elle  n’amefgnft,&  ce  n’cfl  pas  merueillcs 
car  vne  petite  peau  plaine  de  greffe ,  laquelle  eft 
appelléeorbus  empefehe  la  voyede  I’amarrisou 
l’enfant  doit  eftre  conceu  par  voye  de  nature,  ce 
dit  Galien. De  rechief  la  greffe  amoy  tift&  ne  fei- 
che  pas  de  leger.  Et  pourtant  dit  Ariftote  au  tiers 
liure  des  belles, que  le  brouet  de  la  chair  de  la  be¬ 
lle  grade  ne  fe  prent  point  enfçmble .  De  rechief 
toute  befte  qui  à  grede  q.  n’eft  feparéc  de  la  chair 
à  peu  de  grefle  au  verre, &  quand  lesventres  font 
petis  la  chair  eft  moult  grade.  De  rechief  ce  qui 
eftprins  de  la  prunelle  del’ceil  en  toutes  bcfles 
eft  de  grâd  greffe,  combien  que  l’œil  foit  dur-De 
rechief  toute  befte  de  grand  grede  eft  de  peu  de 
femence  foit  made  ou  femelle .  De  rechief  befte 
qui  à  détz  deffus  Si  deffoiiz  es  machoucres  àpeu 
defuifau  ventre.  La  greffe  qui  eft  dedâs  le  corps, 
&  qui  couure  Si  garde  les  pertuys  dedans,eflap- 
ptllée  adeps  en  l’efcripture.  La  peau  ou  celle  gref 
fe  fe  tient  eft  appellée  Orbus  :  mais  la  grefle  qui 
fetient  audit  cuyr  de  la  befte  eft  appellée  aruine 
ce  dit  Yd  dore,&  toutes  ces  chofes  font  appellécs 
greflè  fans  digeftion. 


DE  L’HOMME.  Fuci!.  xlviij. 


F&-  Dff  p  rometcs  de  U  petu. 

CHAPITRE.  Ixllir. 

A  peau  ell  la  première  partie  qui  ell  par  def- 
fus  le  corps  de  la  belle,  8c  ainfi  ell  appel lée, 
ce  dit  Yfidore ,  pource  qu’elle  reboute  hors 
du  corps  les  violéces  8c  les  molefics  qui  luy 
viennent  par  dehors,  comme  vent,  pluve,  froir, 
thault  3c  leurs  femblables,!a  peau  quand  elle  ell 
tirée horsdela  belle  ell  apellée  cuyr.  Lecuyrpar 
diminution  ell  dénommé  de  la  chair, pource  que 
la  chair  cil  couuerte  de  cuyr,  comme  dit  Yfido¬ 
re  .Lapeaudoncou  le cuyrell  la  dernière  partie 
du  corps  qui  enuironne  la  chair  3c  les  os ,  8c  qui 
garnill  &  couure  tout  ce  qui  ell  dedans  le  corps, 
&  qui  fe  retrait  3c  s’efiend  félon  la  necefsirédes 
mébres,  la  peau  aufsi  s’expofe  à  diuerfes  pafsions 
dcl’ær  3c  delà  pluye  pour  defFendre  le  dedans,  la 
peaucll  tendre  8c  delyéedefa  nature, ce  dit  Cô- 
llanrin,  &r  ce  ell  à  fin  qu’elle  n’occupe  pas  trop  le 
corps, elle  ell  ferme  pour  mieulx  contenir  ce  qui 
ell  dedâsluy, 8c  pour  mieulx  refiller  aux  bleccu- 
resqui  viennent  par  dehors.  La  peau  ellplusmo 
le  en  homme  qu’en  femme, ne  qu’en  belle,  8c  ce 
cil  pourauoir  meilleur lens pour  atoucher,car 
s’ilauoit  la  peau  dure  8c  efpefie  comme  la  peau 
d’vne  mouleil  ncfen:iroitriens,IapeaueflpIus 
delyéedelTus  lamain  qu’en  nulleautrepartic  du 
corps,  pour  plulloll  l'entir  qu'autre  part.  La  peau 
ell  toute  plaine  de  petis  pertuys ,  3c  par  cfpecial 
la  peau  ou  le  cuyr  de  la  telle  pour  bouter  horsles 
fumées  non  neceflàires ,  caries  pertuys  font  ou- 
uers  par  la  chaleur,  3c  les  fumées  qui  font  entre 
cuyr  3c  chair  fen  y  lient  par  vapeurs  Sc  fueurs.  La 
peau  d  homme  n’efl  pas  egalle  en  tous  fesmem- 
bres,car  elle  cil  plus  tenuede  plusdelyée  en  la  fa¬ 
ce  qu’en  autre  partie,  3c  cell  pour  la  perfeétiô  du 
fens  3c  pour  monflrer  la  beaulté  de  la  perfonne, 
car  fi  la  peau  delà  faceelloit  trop  grofiè  clic  ne 
pourroitprédre  la  rougeur  ne  la  couleur  du  fang, 
3c  fi  elle  efioic  trop  efpefie  elle  ne  feroir  pas  con- 
uenable  àl’cruure  des  fensqui  joignent  en  la  face; 
La  peau  ell  tellement  ioinéle  a  celte  qui  ell  def- 
fouz  qu’on  ne  la  peulr  pasde  léger  traire  nlefcor 
cher ,ôc  par  efpecial  es  aves  des  mains  3c  es  plan¬ 
tes  des  piedz  poür  lesnerfz  qui  fi  adherdët, com¬ 
me  dit  Conllantin.  Arifloteditautiers  hure  des 
belles,que  félon  la  couleur  du  cuyr  ell  la  couleur 
des  ongles  3c  du  poil ,  car  fi  le  cuyr  ell  blanc,  les 
ongles  font  blancz,  3c  ainfi  des  autres  couleurs. 
Derechef  toute  bcltequi  àfangàcuyr, 3c  lecuyr 
ne  lent  riens  quand  il  ell  feparé  de  la  belle.  Le 
cuyr  à  celle  propriété  que  quand  il  ell  en  vn  lieu 
fans  chair  fi  on  lecouppeiltie  croilt  point  ne  ne 
fercioinél  point, comme  il  appert  en  la  partie  ou 
onfaitlacirconfition  desnerfz&des  boutz  3c 
des  paupières  aufsi  quand  on  les  couppe.  De  re- 
chiefil  dit  au  rrentiefme  liure  des  belles  ,  que  la 
peau  ell  moult  déliée  en  aucunes  belles  3c  moult 
cfpelle  es  autres,  3c  ce  aduienr  par  humeur  gtof- 
fc  3c  dely  ée  qui  régné  en  la  peau,  3c  pourtant  le 


poil  gros  vient  en  la  grofiè  peau,  3c  ledcîyécnla 
delyée.  Derechieflapeauendurcifien  vieille  lie 
3cfi  ret  raidi  &  fefroncill, 3c  ccefi:  par  deffaultc 
dechaleur,3c degallement d’humeur  naturelle. 
La  peab  aufsi  eflgreuée  comme  les  autres  mem- 
bresdu  corps,  aucunesfois  parcaufè  qui  vient  de 
dehors,  corn  rrte  des  playesparferirdc  chaleurdu 
foleî!  qui  la  fait  deuenir  noire  ou  d’autre  couleur 
elle  ell  aucunesfois  par  caulèquidient  par  de¬ 
dans,  comme  par  degallement  de  l’humeur  lub- 
fiantialle  qui  fait  froncer  3c  rider  la  peau  ,  elle  la 
corrompt  3c  la  fait  deuenir  rongneufe  3c  plaine 
dotdure  3c  clcorchée,  &  moult  de  telles  mala¬ 
dies,  lespeaulxdes  belles  font  données  à  l’hom- 
fnepour  moult  de  chofes  à  fon  viage, comme 
pour  vellir ,  pour  armer,  pour  chauffer,  pour  ef- 
cripre,Se  pour  moult  d’autresvfagesqui  feroient 
trop  longsà  racompter , car  àpeine  trouue  on 
belle  de  qui  la  peau  ne  foit  bonne  à  aucun  ferui- 
ce  d'homme.  Et  à  tant  fufnfe  despropnetez  de  la 
peau  quand  à  prefent. 

pfr  D  es  propriétés  du  poih 
CHAPITRE.  X  L  Vk 

E  poil  ell  ainfi  appellépourcc  qu’il  yfl  de  la 
peau,commedit  Yfidore,  le  poil  naill  defu 
'mée  chaulde  3c  fciche, comme  dit  Conllan 
tin,  car  quand  la  fubtilité  de  fumée  y  11  hors 
par  les  petis  pertuys  elle  fe  fciche  par  l’ær  de  de¬ 
hors  3c  leconuertill  en  nature  de  poil.  Le  poil  ell 
ayde  3c  aornement  du  corps,  ce  dit  Conllantin 
au  dernier  chapitrcdui  fécond  liuredc  fon  Pan- 
tegny.  Arillotcdirau  (ccond  liurcdesbelles,que 
le  poil  ne  croilt  fors  es  corps  des  belles  qui  en¬ 
gendrent.  De  rechiefle  poil  fe  mue  félon  la  cou¬ 
leur  de  la  belle  ou  elle  croilt,  comme  il  dit  au  dix 
neuficfmehure  des  belles ,  car  les  belles  qui  ont 
grofic  peau  ont  gros  poil, 8c  cell  pour  leur  matiè¬ 
re  qui  eltgrofiè  8c  rcrreltrc,  8c  les  pertuys  qui 
font  larges, 8c  ou  ilz  pafiènt  quâd  la  peau  ell  bien 
continuée, lequel  poil  ell  moultdelyé  par  les  per 
tuysqui  en  font  extraitz  quand  les  fumées  de  la 
peaufcfcichentdeleger  le  poil  qui  en  vient  ne 
fera  ia  long,  8c  quâd  la  fumée  ell  grofiè  3c  grafiè, 
le  poil  qui  en  vient  ell  grand  8c  long  .  Et  ceft  la 
caufe  pourqüoy  les  Cheueulx  du  chief  croiflène 
plus1  que  l’autre  poil  du  corps,  car  l’humeur  du 
chief  ell  grafiè  8c  ne  feichc  pas  de  léger,  3c  pour- 
cc  les  cheueulx  qui  en  ct  oificnr  ont  bon  nourrif- 
fement,8c  ceaduientqueceulx  qui  habitent  en 
moyte  région, 3c  ont  moyte  complexion  ont  les 
cheueulx  molz  8c  legcrs,comme ceulx  qui  habi¬ 
tent  en  chaulde  région  3c  lourde  chaulde  côplc- 
xionontlescheuculxcrefpesjcommeildit  en  ce  ^ 
lieu .  De  rechief  quand  la  belle  en  uicilii  H  le  pojF 
cndurcifl  ainfi  comme  les  plumes  d’vn  oyfdfu; 
qui  de  tant  plus  font  dures  comme  l’oyleau  cil 
plusvieil, 8c  cell  par  deffaulte  d'humeur3c  de  c ha 
leur  es  mébres  principaulx .  De  rechief  le  poil  fc 
mue  aucunesfois  par  caufe  qu’il  vient  par  dehors; 
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car  comme  dit  Ariflote  au  dixncufiefrne  lime  des 
belles l’eauechaulde  fait  le  poilblanc,  8c  l’eaue 
froide  le  fait  noir,  la  caufe  efl, car  il  ya  plus  de  ver 
tu  8c  d’efpent  en  l’eaue  chaulde  qu’en  l’eaue  froi 
de,  &  pource  quand  l’æreft  efchauffépar  l’eaue 
chaulde  il  efl  caufe  de  blâcheur,  comme  il  appert 
del’efcumcqui  partellemaniereefl  caufée.  Ce¬ 
lle  mutation  vient  au  poil  du  corps  ain  fi  comme 
es  cheueulx’.  mais  nô  pas  toufiours  par  mutation 
d’eaue  chaulde  8c  froide. 

[P&Des  cheueulx. 

CHAPITRE.  IXvr. 

Es  cheueulx  font  ainfi  appeliez,  pource  que 
ilz  font  du  poil  du  chief,  comme  dit  Yfido- 
re,  les  cheueulx  font  faitz  pour  la  beaulté  de 
la  perfonne  ,  &  pour  garnir  8c  deffendre  le 
cerucau  du  froir.  Les  cheueulx  d’homme  font  en 
aucuns  lieux  appeliez  ronfarie ,  pource  qu’on  les 
couppeen  homme  &  non  pas  en  femme, leschc 
ueulx  qui  ne  font  pas  couppez  font  appeliez  la 
cofme,  les  cheueulx  des  femmes  font  appeliez 
creins,  félon  Yfidore  .  Celle  différence  n’a  point 
de  lieu  en  François, car  les  poilz  de  la  telle  foient 
en  homme  ou  en  femme  font  appeliez  cheueulx 
fans  en  faire  diftinétion.  Selon  Conflantin  les 
cheueulx  naiffent  de  groflès  8c  chauldes  fumées 
qui  viennent  de  chauldesSe  aidantes  humeurs  8C 
fen  y  fient  par  les  petis  pertuys  de  la  telle,  8c  font 
feichez  par  l’ær  de  dehors,Ies  cheueulx  prennent 
leur  qualité  8c  leurcouleur  félon  la  qualité  de  ce 
{le  fumée,  car  fi  elle  efl  noire  les  cheueulx  font 
noirs, &  fi  elle  effc  efpefle  il  ya  moult  de  cheueulx 
&  fi  elle  efl  petite  il  y  aura  peu  de  cheueulx ,  8c  fi 
cefle  fumée  faulr  du  tout  les  cheueulx  chéent  & 
efl  la  perfonne  chaulue  quand  celle  fumée  efl  em 
pefehée  ou  corrompue  par  autre  humeur,  la  per¬ 
fonne  ne  deuienr  pas  proprement  chaulue:  mais 
luy  vient  vne  maladie  efpecialle,qui  efl  appellée 
alopifie  ,  par  laquelle  maladie  ilehet  vne  partie 
des  cheueulx  par  deuant ,  par  leur  nourrifièment 
Corrompu ,  &  ainfi  le  chief  demeure  defnué  de 
cheueulx  plus  laydement  appareillé  ques’iln'e- 
floit  du  tout  point  chaulue .  Telle  perfonne  pert 
fes  cheueulx  à  la  guife  du  Rcgnard  ,  qui  pert  fon 
poil  par  chaleur  defordonnée,  &  ainfi  efl  cefle 
maladie  appellée  alopifie,  qui  vault  autant  adiré 
comme  regnardie,  car  alloppes  en  Grec,cefl  Ré¬ 
gnard  en  François.Les  autres  caufesdes maladies 
de  cheueulx  font  mifescy  apres  autraidléde  la 
maladie  8c  des  vices  des  cheueulx ,  8c  qui  veulr 


fçauoir  pourquoyles  cheueulx  font  chanus  il  le 
peult  fçauoir  8c  veoir  cy  dcflîis  ou  la  caufe  en  efl 
rendue  félon  Galien,  8c  Haly  &  Ypocras.  Tou- 
tesfois  il  efl  à  noter  en  cefle  matière  félon  Con¬ 
flantin,  8c  les  autres  auéteurs  que  ces  cheueulx 
dcuiennenr  chanus  par  froidure  de  l’humeur  qui 
nourrifl  les  cheueulx  ,  &'pourtant  le  fleume  qui 
efl  froit  8c  moyte  efl  caufe  de  chanir,car  de  la  fu- 
mée  froide  &  blanche  font  engendrez  le  poil  8c 
les  cheueulx  blancz.Les cheueulx  des  téples  font 
plus  tofl  chanus  que  les  autres  félon  Ariflote,  & 
cefl  pour  peu  d’humeur  8c  pour  la  froidure  qui  y 
régné,  les  os  des  téples  fontfignedemeureté  de 
vie  &d’aage  &  que  les  ardeurs  de  luxure  8c  les 
vices  de  icuneffe  font  eflaintz  8c  amortis.  La  per 
fonne  pert  les  cheueulx,  &  deuient  chauue  au 
chief  de  la  partie  de  deuant  par  deffaulte  de  moy 
te  fumée  ainfi  comme  dit  Conflantin.  Aucunef» 
fois  iladuient  parabflinence  de  viande,  8c  paf 
deffaulte  de  moyteur  qui  efl  la  matière  des  che¬ 
ueulx,  comme  dit  Ariflote  au  fécond  liure,  &  au 
tiers  liure  des  befles .  Les  cheueulx  chcent  par 
trop  vfer  de  luxure.De  rechiefles  cheueulx  ché¬ 
ent  en  ieuneffe,  ilz  croifient  en  arriéré:  mais  s’ilz 
chéent  apres  ilz  nereuiennent  point.  Les  che¬ 
ueulx  chéent  aucunesfois  du  chief  par  deuanr,:& 
adonc  la  perfonne  efl  chauue,  8c  ce  adulent  ou 
pource  que  le  cuyr  efl  trop  dcly  é,  ou  par  deffaul- 
re  de  moyteur:  mais  ilz  ne  chéent  point  en  la  par 
tie  de  derrière,  qu’on  appelle  Occiput,  &  cefl 
pour  le  cuyr  qui  y  efl  trop  efpcs,  8c  l’humeur  qui 
y  efl  plus  habondant,de  laquelle  les  cheueulx 
croiflent,  comme  dit  Galié  fur  les  amphorifmes, 
ou  il  efl  contenu  que  les  enfans  &  les  femmes  ne 
font  point  chauues  pour  l’humeur  qui  habonde 
en  leur  chief.  Les  chaftrez  aufsi  ne  font  point 
chauues  pour  la  mutatiô  de  leur  complexion  qui 
leur  refroide  le  chief,  fi  que  les  pertuys  en  font  fi 
reflraiélz  que  lescheueulx  ne  peuuenr  chcoir.Et 
pource  aufsi  que  lafubflance  qui  deueroir  efire 
en  la  barbe  fe  multiplie  es  cheueulx.  L’autre  poil 
du  corps  chet  bien  es  chaftrez  &  es  femmes, com 
médit  Ariflote  au  dixneufiefme  liure  des  belles. 
Les  cheueulx  donc  gardent  le  chef  8c  fi  l’aornent 
8c  Je  rendent  honnefle&  le  deffcndent,&  fi  vn 
homme  en  à  deffault  il  n’en  efl  pas  réputé  fi  hon- 
nefte,  au  iugemen  t  de  moult  de  gens  ,  le  deffault 
de  cheueulx  aduient  communément  entre  ieu- 
nefîè&  vicilleffc  pour  lescaufesdeffufdiéles»Et 
à  tant  finifl  le  cinqiefme  hure. 

Fin  du  cinqiefme  liure. 


Fucil.  xlix* 


Le  fixiefme  liure ,  auquel  eft 

traidedes  Aages. 


encoresfcs  dentz  bien  ordonnées  n 'affermées^ 
comme  dit  Yfidore  &  Confîantin.  Apres  enfan¬ 
ce  vient  le  fécond  ange ,  qui  en  François  na  point 
de  nom  différend  du  premier:  mais  en  latin  on 
lappelle pueriria,5c  eff  ainfi  appciléepouvceque 
en  ceff  aage  il  eff  encoresainfî  comme  eff  la  pru¬ 
nelle  en  lœil, comme  dit  Yfidore,  &:  dure  ceff 
aage  iufques  à  quatorze  ans.  Apres  fenfuy  t  le  tiers 
aage  qu'on  appelle  adolefcéce  qui  fane  félon  Cô- 
flantinenfon  viatiqueau  vingt&  vniefme  an: 
maisfelô  Yfidore  il  dureiufquesà  vingt  huyrans 
&  félon  les  phificicns  il  s’effend  iufques  à  trente 
tk  trentccinq  ans. Ceff  aage  eff  appelle  adolefcé¬ 
ce,  pource  que  la  perfonne  y  eff  grande  pour  en 
gendrer,ceditYfidore.En  cefl  aage  les  membres 
font  molz  &c  aptes  à  croiftre&:  rcceuoir  force  de 
vigueur  pour  la  chaleur  naturelle.  Et  pource  la 
perfonne  croiflen  cefl  aage  tant  qu’elle  à  gran¬ 
deur  quiluyeff  deuepar  nature. Apres  fenfuyt 
ieunefie  qui  tiét  le  moyen  entre  les  aages,&  pour 
tant  la  perfonne  y  eften  (a  plus  grâd  force, &  du¬ 
re  ceft  aage  iufques  à  quarantecinq  ans, félon  Yfi- 
dore.ou  iufques  à  cinquante  ans  félon  les  autres. 
Ceff  aage  eff  appelle  îeuneffè  pour  la  force  qui  en 
luy  eff  pourayder  foy  &  autruy ,  ce  dit  Ariffote. 
Apres  fcnfuyrfenedé,feJonyfidore,qui  eff  moy 
en  entre  ieunefTe&  vieillcflè,&  h'ppelIeYfidorc 
pefanteur  pource  que  la  perfonne  en  ccff  aage  eff 
pefanteen  meurs  &  en  maniéré,  &  en  ccff  aage 
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fâ>Del'homme  en  general  en  efpecial. 

CHAPITRE.  I. 

Visquenousauons  ditdespro- 
prietezde  l’homme  en  efpecial, 
il  reff  e  à  dire  de  fes  proprietez  en 
general  &r  en  efpecial, félon  la 
variation  del’aage&r  la  diffindi- 
on  du  fexe ,  ceff  à  dire  de  l’hom¬ 
me  &  de  la  femme  Se  de  la  diuerfité  des  chofes 
qui  font  naturelles  &  contre  nature,  car  de  rou¬ 
tes  ces  chofes  onpeult  confidererôc  entendre 
diuetfes&  contraires  proprietez  d’hôme&rde 
femme.  L’aagc  de  l’homme  félon  Remy  n’eff  au 
rre  chofe  fors  que  la  teneur  des  vertus  naturelles 
félon  contraires  mouuemens  ou  félon  le  repos 
qui  eff  entre  deux  confîderé ,  car  félon  ces  deux 
chofes  vn  homme  palTe  fon  aage  &  va  à  la  mort 
&c  n’eft  iamais  en  vn  effar  .Selon  Yfidore  aage 
eff  l’efpacede  la  vie  de  la  perfonne,  qui  commen 
ce  des  fa  conception, &  fault  apres  fa  vieillcflè  &• 
à  la  morr.  Ilz  font  plusieurs  &  diuers  aages  félon 
Conffantin  &  Yfîdore.Le  premier  aage  ceff  en- 
fanccqui  plante  les  denrz ,  &  commence  ceffc 
aage  quand  l’enfant  eff  né&  dure  iufques  à  fept 
ans,&  en  ccff  aage  cequi  eff  néeff  appellécnfât, 
qui  vault  autantàdirecommenon  parlant,  pour 
ce  qu’en  ceff  aageii  ncpeultpas  bien  parler  ne 
parfaidement  former  fes  patolles,  carilna  pas 
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la  perfonne  n’ed  pas  vieille:  mais  elle  à  pa de  ieu- 
nedè, comme  dit  yfidore.  Apres  ced  aage  fenfuyt 
vieilledè, qui  dure, félon  aucuns, iufques  à  feptan- 
te  ans ,  Sc  félon  les  autres  elle  n’a  point  de  terme 
fors  que  la  morr.Vieillede,(èlon  yfidore,ed  ainfi 
appel!ée,pource  que  les  fens  y  appetident,car  les 
vieilles  gens  n’ont  pas  fi  bon  fenscomme  îlz  ont 
eu  Sc  radotent  en  leur  vieillcfTe,car  les  naturiens 
racomptent,comme  dit  Andote,  queceulx  qui 
ont  le  fang  froit  font  folz,  &ceülx  en  qui  ré¬ 
gné  lefangehaultfont  fages  &  de  grand  pruden¬ 
ce  de  leur  nature, félon  Condantin  Sc  Galien,  Sc 
pource  les  vieilles  gés  en  qui  le  fang  cd  i a  refroi- 
dy ,  &  les  enfans  en  qui  le  fang  n’ed  pas  encores 
efehauffe  nefontpas  fi  figes  que  les  autres .  Les 
vieilles  gens  radotent  par  trop  grand  vicilleiTe  SC 
les  enfans  ne  fçauent  qu'ilzfont  par  trop  grand 
ieunede,  comme  dityfidore.  Laderniere  partie 
de  vicillede  edappellée  Senies  en  Latin  ,Sc  en 
François  elle  n’a  pas  d’autre  nom  que  vieilledc. 
Ccd  aage  apporte  aucc  luy  moult  de  profit  Sc 
moult  de  dommage, moult  de  biens  &  moult  de 
maulx,comme  dit  yfidore, car  elle  ode  la  perfon¬ 
ne  &  ladeliurede  la  puifiincc  des  tirans,  ellecd 
fin  de  deliéfczde  la  chair  Sc  brife  les  adàulx  de  lu¬ 
xure,  fapience  y  régné  quand  à  aucuns&  les  bons 
confeilz  y  font  donnez, elle  ed  fin  decede  mifere 
Sc  commencement  de  bicneureté.elle  ed  depar- 
tementdepcril  &approchemét  denodre  loyer, 
elle  ed  accroidèment  de  nodre  meriteôc  difpofi- 
tionde  perfection .  D’autre  part  elle  fait  moult 
demaulx,car  en  cede  aage  il  ya  moult  de  miferes 
Sc  de  foibledès  Sc  dennuy  Sc  de  maladies  Sc  de 
rridcdès,&  pource  dit  yfidore  que  deux  ebofes 
font  qui  appetident  la  force  du  corps ,  ced  à  fça- 
uoir  maladie  Sc  vieilledc.  La  chaleur  naturelle  ed 
edainéte  en  vieilledè, la  vertu  y  deffault,  l’hu¬ 
meur  y  ed  degadée  Sc  la  chair  aufsi  Jes  nevfz  y  re 
trayenr,  &  la  peau  y  fronce, Sc  le  corps  y  deuient 
courbé  Sc  tout  boüù  Sc  toute  la  beaultédu  corps 
y  ed  perdue  Sc  anéantie .  Le  vieillarc  ed  plein  de 
toux,  Sc  de  crachat  s  Sc  d’ordure ,  iufques  à  tant 
qu’il  retourne  en  cendre  Sc  en  pouldredontil  à 
edé  prins.En  ces  aages&  en  ces  efpaces  de  temps 
ont  les  phificiens  defeript  la  vie  humaine,  félon 
lefquelz  aages  elle  fe  mue  &  court  continuelle¬ 
ment  au  terme  de  la  mort,  ce  dit  Yfidore. 

ffaD eh  mort. 

CHAPITRE.  I  r] 

A  mort  ed  ainfi  appellée,  pource  qu’elle 
mord  ainerement.  Il  cd  trois  maniérés  de 
,mort  félon  ledit  Yfidore .  L’vneaigre,  l’au¬ 
tre  verde  qui  n’ed  pas  meure, &  la  tierce  ed 
meure.  La  première  cd  des  enfans.  La  fecôde  des 
ieunesgens,&  la  tierce  des»  vieilles  gês. Toute  per 
fonne  morte  ed  appellée  corps  ou  charôgne.Ellc 
cd  appellée  corps  pour  les  cordes  enuelopees  des 
cordes  de  cyre  qu’on  fouloit  ardoir  anciennemét 
deuant  les  pauures  gens  quand  on  les  portoit  en 
terre. Elle  cd  appellée  charongne  pource  qu'elle 


chet  Sc  trebufdhe  au  fepuîchre  .  Elle  ed  appellée 
deffunét,  pource  que  l'office  de  luy  cdenluy  fi¬ 
nie,  Sc  ed  apres  diète  SC  appellée  enfepuelv,pour 
ce  qu’i  1  ed  mis  dedouz  les  autres  quâd  i!  ed  bou¬ 
té  deflbuz  la  terre.  Tour  ce  ed  dit  d’Yfidore  au  fe 
cond  chapitre  du  feiziefme  liure  de  fesEthimoIo- 
gies.  Les  autres  proprietezde  la  mort  font  cy  a- 
pres  en  la  fin  du  traiéle  des  maladies .  Apres  ce  il 
affiert  à  parler  des  proprietez  de  l’homme  quand 
à  l’aage  de  fon  enfance, premièrement  de  fon  en- 
gendremét',  qui  ed  plus  noble  que  nulle  autre  de 
tant  qu’vn  homme  ed  plus  excellent  qu’vne  be- 
de  Sc  non  pas  feulement  rat  qu’a  l’ame:  mais  auf- 
fi  félon  la  complexion  du  corps. Et  pource  dit  A- 
ridote  au  fécond  liure  des  bedes,qu’autant  com¬ 
me  vne  piece  d’or  ou  d’argét  vault  mieulx  qu’vn 
petit  denier  ,detanrvault  mieulx  la  difpofition 
de  l’homme  que  des  autres  bedes ,  car  l’homme 
ed  trefdigne  des  créatures. Et  pource  à  fubtilé  na¬ 
ture  de  luy  donner  trefnobles  membres  côuena- 
bles  àfes  trefnobles  œuures.  Et  pourtant  il  fault 
dire  briefuement  aucune  chofc  de  fa  création  fé¬ 
lon  le  corps. 

(fa  bêla  création  de  l’enfant. 

chapitre.  nr. 

R  à  la  creatiô  de  l’enfant  y  ed  requife  mâ 
tiere  conuenable.lieu  fuffifant  Sc  le ferui- 
ce  de  nature.  La  caufc  efficiente  ced  la  cha 
Ieur,&  l’efperit  qui  donne  vertu  au  corps. 
La  matière  de  l’enfant  ccd  l’humeur  de  la  femen- 
ce  mife  hors  de  toutes  les  parties  du  pere&  de  la 
mere  par  le  fait  de  génération.  La  matière  quand 
elle  eit  efpanduc  au  lieu  ordonné  de  nature ,  elle 
ed  retenue  eschâbrettesde  l’amarris,  par  la  ver¬ 
tu  de  nature  qui  la  traiét ,  Sc  fe medent  enfemble 
les  femences  par  force  de  la. chaleur  qui  y  ouure, 
car  fi  la  mixtion  des  feméccs  du  pere  Sc  de  la  me¬ 
re  n’edoit ,  la  création  de  l’enfant  ne  fe  pourroit 
faire,  car  la  femëcc  du  pere  ed  fi  elpedè  quelle  ne 
le  pourroit  edendre  n’elpandre,&  ainfi  la  matiè¬ 
re  de  l’enfant  feroit  dedruiète  fi  ce  n’edoit  la  ma 
tiere  de  la  mere  qui  ed  clere  &  froide  qui  I’attre- 
pe  .  Q^uand  cede  matière  s’adèmblc  à  la  dextre 
partie  de  l’amarriselle  retourne  à  la  nature  du 
malle,  Sc  quâd  elle  va  à  la  partie  fenedre  ced  vne 
fille,  Sc  cedpourla  chaleur  qui  edplus  forte  à  la 
dextre  partie  qu’a  la  fenedre, comme  dientCon- 
dantin  Sc  Galien. EtpourceditAridoteauquin- 
ziefme  liure  des  bedes, que  fi  la  femence  du  maf- 
le  edplus  vertueufe  que  celle  de  la  femelle  l’en¬ 
fant  redcmblera  au  pere,  Sc  fi  la  mere  vainc  l’en¬ 
fant  luy  redemblera,  &  fi  la  marine  cd  egallc  au 
pere  &  à  la  mere  l’enfant  redemblera  à  to9  deux. 
Quand  cede  matière  edeuytepar  la  force  de  la 
chaleur  naturelle  adoncelle  ed  veduc  Sc  enuirô- 
née  de  deux  trefdelyées  petites  peaulx  dedans  la¬ 
quelle  fe  prent  enfemble  ainfi  comme  laiél .  Ce¬ 
de  petite  peau  ed  manteau  Sc  couuerrure  de  l’cn 
fanrau  ventre  de  fa  mere  &croidauec  l’enfant 
Sc  yd  horsauec  luy  quâd  il  naid,&  fi  par  aduëtu- 
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re  elle  demouroit  au  corps  de  la  mere  apres  quâd 
l’enfant  en  feroic  hors,  la  merc  en  feroit  en  grand 
péril  quâd  celle  manere  eft  allèmblée  ôc  retenue 
adonc  nature  y  enuoye  lefang  corrompu  qu’on 
appelle  les  fleurs  pour  les  nourrir  par  fa  chaleur 
ôc  par  fa  moyteur.  E  t  de  cell  nourriiïèment  ell  re 
peu  l’enfant  au  ventre  de  la  mere  iufques  à  l’heu- 
re  defanatiuité.  Celle  mariereainfl  prinfe&r  af. 
fembléequi  cfl  pleine  defpent  ôc  de  chaleur  felô 
Conflantin  &  Galien  attraiél  à  foy  fon  nourrif. 
fiement  par  aucunes  veines  qui  naiflènt  de  la  fub- 
flancc  de  la  fcmence,8c  fi  joignent  au  fang  deuât 
dit  qui  la  eft  rerenuôc  aufsi  aflemblépour  la  nour 
riture  de  l’enfant.  La  chaleur  naturelle  qui  ell  en 
clofe  auec  celle  matiereôc  celle  humeur  fcsforce 
de  former  les  membres  de  l’enfant  &  forme  le 
cerucau  de  la  nature  de  la  fcmcnce ,  ôc  les  os  ôc. 
les  tendrons  ôc  les  petites  peaülx  ôc  les  nerfz 
ôc  les  veines  ôc  les  arteres.  Apres  du  fang  con  6- 
pu  qui  la  ell  nature  forme  le  foye  ôc  tous  les  mé- 
bres  charnus  defquelz  la  création  fefair  de  fang. 
Nature  donc  forme  premier  les  membres  prin- 
cipaulx  ,  comme  le  cerueau ,  le  cueur  ôc  le  foye 
qui  font  fondement  des  aurres ,  Toutes  ces  cho- 
fesati  commencement  font  toutes  enfembleen 
vne  malle  de  fang-  mais  elles  font  apres  diuifées 
ôc  feparées  1*  vne  de  l’autrc.De  ces  trois  membres 
principaulx  viennent  trois  aurres,  car  du  ccrue- 
auviennent  lesnerlz  A:  la  mouellcdu  dos,  ôc  du 
cueur  y  lient  les  arteres,  ôc  du  foye  y  fient  les  vei¬ 
nes.  Ces  choies  faiétes  qui  font  ainfi  comme  le 
fondement, adonc  nature  forme  les  os  qui  les  gar 
dent,  comme  la  telle  qui  garde  le  cerueau,  &  les 
osdelapoidb  me  qui  gardent  le  cueur, ôc  lesco- 
ïles  qui  gardent  le  foye.  ^  près  font  fondez  lesau 
rres  membres  qui  ne  font  pas  fi  principaulx  com 
me  les  piedzôc  les  mains,  &  les  autres  fembla- 
bles.  T ous  ces  membres  font  formez  non  pas  en 
femblc:  mais  petit  àperitl’vn  apres  l'autre  L/en- 
fant  tant  comme  il  cil  au  ventre  ell  en  quatrede 
grez.Lc  premier  cil  tant  corne  il  ell  au  corps  près 
du  laiél.  Le  fécond  ellquâd  le  laiél  ou  lafemence 
cfl  meflee  auec  l’enfant ,  car  adonc  le  cueur  (Scie 
foveôc  le  cerueau  nefontparlaidlement  formez: 
mais  font  ainfi  corne  vne  niotteen  vne  malle  de 
fang.  Le  tiers  degré  ell  quand  apres  la  formation 
du  cueur  du  foye  Ôc  du  cerueau  les  autres  mébres 
fontformezrmaisi!  n’ya  encores  point  de  diflin- 
élion  entre  eulx.Le  dernier  degré  ell  quand  tous 
les  membres  font  formez  ôc  leparez  l’vn  de  l’au¬ 
tre.  Et  adonc  celé  vn  enfant, félon  Ypocras,car  il 
ell  fuffifammctdilpoléà  receuoir  l’ame  ôc  la  vie 
&  fe  commence  ia  à  mouuoir,  5c  à  heurter  des 
piedz  ôc  des  mains,  ôc  fi  cell  vn  filz  on  le  fétu  pl9 
mouuoir  au  dextre  codé  qu’au  fenellrc,&  fi  cell 
vne  fille  on  la  lent  plus  mouuoir  au  lenellre,  cô- 
meditGalien,I’cnfanrdcmeureau  degrédu  laiél 
parfept  jours, &  au  degrédu  fang  par  neuf  jours, 
ôc  au  degré  de  celle  motte  de  fang  par  douze 
jours, (5c  au  quart  degré  anant  qu’il  foit  parfaite¬ 
ment  formé,il  demeure  dixhuyt  iours.il  y  a  donc 
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qu a i  arc fix  jours  de  la  conccprion  de  l’enfant  iuf¬ 
ques  à  tant  qu’il  à  vie  tk  qu’il  loir  parfaitement 
forméquandaufait  de  génération  de  nature,  Ôc 
par  celle  maniéré  compte  faint  Augufljn  l’édi¬ 
fication  du  temple  de  Hierufalem,  qui  fut  fait  en 
quarantelix  ans, lequel  temple  il  accom parage  au 
corpsdc  lcfuchii.fi  en  fon  hurequ'il  fill  fur  l’euâ- 
gile  faint  Iean,  &  au  feptiefme  chapitre  du  huyt 
icl’me  liurede  la  Trinité,  ou  il  montlre  qu’ainli 
que  le  temple  fur  édifié  en  quarantelix  ans ,  ainfi 
le  corps  humain  ell  fait  &  formé  en  quarantelix 
jours decommun  cours, exceprclecorps de  Iefci 
chrill  qui  fut  fait  par  l’œuuredu  faindl  cfpcrit  fait 
&  formé  parfaitement  en  fa  conception  :  mais 
ce  nombre  de  quarantelix  futautremencaccom- 
ply  en  Iefuchrill,car  il  fut  au  ventre  de  fa  glorieu 
fe  mere  par  l’efpacededeux  censfoixante  &  lix 
iours,  lequel  nornbiecontiérquarantefixfois  le 
nombre  de  fix.Er  ainfi  le  nombre  de  quarantelix 
fa  c  accomply  au  temple  de  fon  corps  félon  la  fub 
ri!ité(Se  ymagination  de  faint  Augullin.  Confia 
tin  dit  au  trétequmiefme  chapitre  du  tiers  iiurc, 
que  l’enfant  malle  qui  naill  au  huytiefmc  moys 
ell  formé  en  trente  iours ,  ÔC  celluy  qui  naill  au 
ncufielme  movs  cil  formé  en  quarante  iours,  & 
celluy  qui  naill  au  dixiefmcmoys  cil  formé  cri 
quarantelix  iours  Apres  en  ce  mcfme  lieu  il  dit  q 
la  femelleefi  formée  plus  tard  à  double  que  n’clè 
le  malle  :  mais  de  ce  ie  me  pafle  quand  à  prefent: 
mais  ranr  ya  que  le  filz  cil  plus  toll  formé,  pour- 
ce  qu’i l  efb  de  plus  chauîde  Ôc  de  plus  forte  (c  mé- 
ce  ôc  en  plus  chault  lieu  afsis  que  n’ell  la  fiile.cô- 
rnedic  Conflânn  ôc  Galien  fut  lesamphorifmes. 
Ypocras  dit  qu’au  huy  tiefme  rhoys  l’enfant  à  par 
fait  mouuemenr  &  defire  à  yfsir,  ôc  s’il  dl  fi  fort 
qu’il  yfie  il  vit ,  ôc  s’il  ne  y  fl  fi  fe  greueil  Ôc  affbi- 
blill ,  fi  que  s’il  y  11  au  huytiefme  moys  il  ne  vit 
point:  mais  si!  attend  à  naiflre  iufques  au  neulicf 
me  moysau  commcnceméc  du  dixiefme ,  adonc 
s’esforce  Sc  s’en  yll  fans  péril,  &  vit  longuement 
félon  ceque  ditConflatitin  au  trente qüatriefme 
chapitre  du  ticis  Iiurc  de  fonPantegny; 

ffc-Deïenfant. 

chapitre.  nrr. 

'Enfant  donc  ell  engendré  defemences  qui 
ont  contraires  quahtez, 6c  s’il  ell  malle  il  ell 
mis  au  dextr?  codé, 6c  fi  elle  ell  femelle,  elle 
ell  mifcaucollé  fcnellre,ôc  la  elt  nourry 
l’enfant  du  fang  duquel  nous  auons  par  deuât  fait 
mcntion,car  ce  cilla  nourriture  de  toutehumai- 
ne  créature.  La  fe  forment  les  mébres  5c  s’cfpan- 
dencpar  l’œuure  de  nature  qui  ell  aydéede  la  cha 
leur  naturelle  petit  à  petit, 6c  non  pas  foubdainc- 
ment,  car  le  corps  de  lefuchrifl:  rout  feul  fur  for¬ 
mé  tout  enfemble  des  le  premier  in  liant  de  fa  co 
ception,fclon  faindl  Augullin.  Quand  lame  en¬ 
tre  au  corps  de  l’enfant  il  à  vie  ôc  fang  par  nature, 
car  il  ellenuironné  d  vne  peau,  Ôc  fe  meulr  pour 
la  rompre ,  6c  par  tel  mouuement  de  l’enfant  le 
corps  ôcle  ventre  de  l’enfant  ellgreuc.  Quand 

l  2 


LIVRE  SIXIESME 


Rruurede  nature  eft  accomplie  quand  à  la  for¬ 
mation  de  l’enfant  adonc  s’il  cft  fain  il  s’esforce 
d’yfsir  au  huytiefme  ôc  ncufiefme  rrtovs.Et  quâd 
il  eft  affublé  d’ vne  peau  qui  eft  appellée  fecondi- 
ne,  à  fon  yfliie  il  donne  moult  de  peine  5c  de  tra- 
uailau  corps  8c  au  verre  de  la  mere.  Quand  il  elt 
ne  &  il  fenc  l’ær  trop  froit  ou  trop  chaule  il  com¬ 
mence  à  plourer  pour  les  miferes  la  ou  il  entrei 
I_a  chair  de  l'enfant  nouueaunéeft  rriouirtédre 
5c  moult  coulant,  &  pource  à  il  bien  meftier  de 
remede,commeditConftantinau  vingtdeuxief- 
me  chapitre  du  tiers  liure  de  Pantcgny  ,  ou  il  dit. 
que  les  enfans  à  l’yftue  du  ventre  doiuét  eflre  en- 
uelopezenrofespillcesauccfelpour  les mébres 
conforter  8c  pour  ofter  l’humeur  glueufe  qui  eft 
en  eulx.  Apres  on  leur  doit  tout  bellement  frot¬ 
ter  le  palet  au  doigt  8c  les  genciues  de  miel  pour 
nettoyer  la  bouche  par  dedans  5c  pourluy  dôner 
appétit  par  doulceur  5c  l’aguefte  du  miel .  A  près 
on  le  doit  fouuét  baigner  5c  puis  oingdre  d'huy- 
le  rofit  5c  frotter  par  tous  les  membres,  5c  par  cf 
pccial  des  mafies  de  qui  les  mébres  doiuent  eftre 
plus  durs  que  des  femelles  pour  le  labeur.  Apres 
on  le  doit  mettre  en  vn  lieu  obfcur  pour  dormir 
5c  pourmiculx  retenir  fa  veue,  car  quand  le  lieu 
cft  tropcleril  pert  la  veue  5c  bleçc  les  yeulx  qui 
font  trop  tendres  5c  les  fait  deuenir  borgnes.  A- 
pres doit  on  fouuerainemenr  garder  que  l’enfant 
ne  foit  nourry  de  laid  corrôpu,car  il  en  acquiert 
trefmauuaifes  maladies, comme  vefsies  en  la  bon 
cbe, vomir, fiebureSjfoy  pafmer,flux  deventre  5c 
leurs  femblables.  Apres  on  ne  doit  donner  àl’efi 
fant  nulle  médecine  quand  il  eft  malade:  mais  la 
nourrice  en  doit  prendre  pour  l’enfant  ou  tenir 
diccte  s’il  en  eft  meftier,commedit  Conftantin, 
quand  le  laïc!  eft  de  bonne  difpofition  l'enfant 
cft  en  b5  eftat,  5c  fi  le  laitt  de  la  nourrice  eft  mau 
liais  5c  corrompu  le  corps  de  l’enfant  en  eft  bleçc 
pource  qu’il  eft  mol  Si  tédre  5c  de  legier  le  nour 
riflemenr  qu’on  luy  baille  foit  bon  (oit  mauuais. 
Lesmcmbres  de  l’enfant  font  moult  tendres  5c 
prennent  de  legierdiuerfes  figures.  Etpource  le 
doit  onlyerde  pîufieurs  lyensàfin  qu’ilz  nefe 
tordent, commeileft  contenu  aucinqiefmc  li- 
urc  au  chapitre  du  nombril. De  rechief  les  enfans 
prennent  moult  de  nourrifIcrnent,5c  poürce  >lz 
ontbefoing  de  moult  dormir  pour  rappellerla 
chaleur  naturelle  dedans  le  corps  ôcceftlacaufe 
pourquoy  on  berce  l’enfant,  à  celle  fin  que  la  cha 
leur  efmeuue  l’enfant  à  dormir  par  les  fumées 
qui  montent  au  cerueaU.  Les  nourrices  aufsi  doi¬ 
uent  aucunesfois  chanter  auprès  de  l’cnfint  pour 
dôner  plaifance  5c  deliéfau  fens  de  l’enfant  pour 
la  doulceur  de  la  Voix.  De  rechief  Ariftote  dit  au 
fecôd  liure  des  beftes  que  l’enfant  à  moult  de  ccr- 
ueau  5c  quieftmoult  grandfelonla  quamitéde 
fon  corps,  &  pource  il  à  la  partie  d’enhault  plus 
grofte  5c  plus  pefanre  que  celle  d’embas  5c  de  ce 
vient  que  quand  il  commence  à  foy  mouuoiril 
vafurlespiedz  5c  fur  les  mains  5c  apres  il  dreffe 
fon  corps  peu  à  pcu,car  la  partie  de  hault  deuient 


plus  delyée  8c  par  confequenr  plus  legicre,  &  la 
partie  d’embas  vient  plus  grofie  8c  plus  pelante. 
L’aage  d’enfant  commence  à  fept  ans  6c  la  com¬ 
mence  le  fécond  aage  que  nousappellons  enfans 
en  François:  mais  en  latin  on  l’appelle  pueriria. 
Et  de  ce  appert  il  qu’il  ya  plus  grand  deffaulte  de 
langage  enFrançois  qu’en  Latin,  car  en  Latin  il 
ya  lept  aages  nomméespar  aiuers  noms,defquelz 
il  n’en  va  que  trois  en  François,  ceft  à  fçauoir  en¬ 
fance,  ieunefïè  ôc  vieille fïc  .  Etpource  on  peult 
penfer  qu’elle  peine  ceft  de  proprement  tranfla- 
ter  Latin  en  François. 

D:î  fécond  ddç>e. 

CHAPITRE.  V. 

E  fécond  aage  cft  appelle  enfance  en  Fran¬ 
çois,  5c  en  Latin  elle  cft  appellée  pueritia,5c 
pource  qu’en  ceft  aage  l'enfant  eft  pur  corn-» 
me  laiét, comme  dit  Yfidore, ceft  aage  5c  ce- 
ftuy  nom  conuienncnt  à  l’enfant  proprement 
quand  il  eft  hors  du  laid  5c  qu’il  commence  à  en 
tendre  malice  5c  qu’il  peult  prédre  aucune  chofe 
5c  eftre  en  paour  delTouz  Iaverge,  Ceft  enfant  eft 
de  complexionchaulde  8c  moy  te  8c  n’ont  pas  en 
cores  les  mouuemens  de  la  chair,  pource  que  les 
conduiétz  font  trop  eftroictz,  ôc  pourrit  font  ilz 
ainfi  nommez  pour  la  pureté  d’rnnbcëce  qui  eft 
en  eulx ,  ainfi  que  dit  Yfidore.  Lesenfansont  la 
chair  molcôc  le  corps  moult  pefantôc  apte  à  mou 
uoir  5c  leger.  Hz  apprennent  de  leger ,  ôc  fi  font 
fans  cure  5c  fans  penfée  5c  meinent  vne  trefliine 
vie,cari!z  ne  prifent  liés  fors  queieux  5c  esbatc- 
mens.  Hz  ne  doubtét  nulz  perilz  tant  comme  ilz 
font  le  coup  de  la  verge, ilz  ay  menfplus  chervnc 
pomme  qu'ilz  n’ayment  vn  efeu  d’or ,  5c  fi  n’ont 
point  paour  en  ceftuy  tempsdedefcouurirlcsfe- 
cretz  de  nature.  Hz  ne  tiennent  compte  fi  on  les 
bfafme,iiz  fè  courroucent  de  leger  5c  s’appaiferit 
aufsi  pource  qu’ilz  font  chaulx  5c  moytes  5c  font 
trop  mouuans.llz  fonttoft  bleçez  5c  toftgrcuez 
de  peu  de  labeur  pour  la  foiblcflè  5c  tendreur  de 
leurs  corps.Ilz  font  muables  5c  mal  cftablcspour 
le  mouuement  de  chaleur  qui  en  eulx  régné ,  ilz 
ont  grand  appétit  de  menger  pour  la  grand  cha¬ 
leur  qui  eft  en  eulx, de  ce  vient  qu’ilz  font  fouuét 
malades  par  trop  fort  méger.  Quand  ilz  font  en- 
gédrez  de  per es  corrompus, comme  il  appert  des 
enfans  des  mefeaulx  ôc  des  gouteux ,  ilz  ont  les 
maladies  de  s  peres  cômunemenr.  Les  enfansfonc 
cogncuz  à  la  voix  5c  auvifage  entre  les  autres, car 
félon  Ariftoreau  premier  liure  des  beftes, les  en¬ 
fans  ne  muent  point  leur  voix  iufquesà  tat  qu’ilz 
fentent  les  mouuemens  de  la  chair.  Et  quand  ilz 
mucntlcurs  voix  ,ceft  fignequ’ilz  font  puiilàns 
d’engendrer.De  rechiefles  enfans  font  mal  mori 
ginez  aucunesfois ,  car  il  ne  leur  chault  q  du  téps 
prefent, 5c  ne  penfent  point  de  ceftuy  qui  eft  à  Vc 
nir.  Ilzayment  lesieux  5c  les  vanitez  5c  fi  n’onc 
cure  de  gaignerôc  de  profiter.Ilz  reputent  moult 
ce  qui  cft  peu  de  labeur  5c  défirent  ce  qui  leur  eft 
contraire  5c  nuyfant,  5c  aufsi  ilz  prifent  plus  l’y- 
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miged’vn  enfant  que  dVn  homme.  Hz  plaignët 
plus  la  perte  d’vne  pomme  que  de  leur  héritage. 
Il  ne  leur  fouuienr  des  bénéfices  qu’on  leur  fait, 
Sc  (i  délirent  tout  ce  qu’ilz  voyenr.  Ilzayment  la 
compagnie  Sc  leconfeildes  enfans,  &  hayent  la 
compagniedesbonnesgens.llz  necclenr  nulz 
fecretz  :  maisreuelent  tout  ce  qu’ilz  voyent  Sc 
oyent .  Hz  pleurent  Sc  rient  foubdainement,  Sc 
parlent  moult,  fi  qu’a  peine  fe  taifent  ilz  en  dor¬ 
mant  .  Quand  ilz  font  Jauez  ou  nettoyez  ilz  s’en 
ordifient  arriéré.  Quand  on  les  laue  ou  nettoye 
ilz  crient  &  regibenr  à  leur  pouuoir,&  ne  pen- 
fentquedu  ventre, &  nefçauét  la  mefure  deleur 
proprevoIunté,car  des  qu’ftz  le  lieuent  du  hc5t  ilz 
veulent  boire  ou  menger. 

pu  celle. 

CHAPITRE.  Vf.' 

A  pucelle  eft  ainfi  appellée,  pource  qu’elle 
eft  pure  comme  eft  la  prunelle,  comme  dit 
Ylidore.  Sur  toutes  les  chofes  qui  font  à 
louer  en  la  pucelle  ceft  pureté  Sc  netteté  de 
corps  Sc  de  cueur.  La  pucelle  eft  de  complexion 
chauldetSe  moyte  félon  la  difpofitiondu  corps, 
elle  eft  tédie  &  grefte,  foupp'e  Ar  belle  de  vifage. 
Selon  les  affrétions  de  1  aine  elle  eft  honteufe  Sc 
paoureufe.  lye  &r  ioyeufe,  Sc  quand  à  la  difipofi- 
rion  du  corps&  des  meurs  pai  dehors  elle  eft  (im 
pie  Sc  peu  parlant  Sc  de  belle  contenance  Sc  de- 
îicieule  en  (es  veftemens.  Et  pourtant  dit  Scneç- 
que  que  honnefteté  de  vertement  eft  appartenue 
àhôneftetédeCorps.Pucellc.eft  vn  nomdenou- 
uelaage&de  corps  entier  &  de  haultefte,  côme 
dit  Ylidore, &  pourtant  nous  appelions  les  vier¬ 
ges  pucelles  par  commun  vfage.  V  ierge  eft  ain’î 
appellée  pource  qu'elletftenla  verdeur  de  fon 
aage,  ou  pource  qu’elle  eft  entière  comme  vne 
vierge, ou  pource  qu’elle  eft  encores  ignorâte  de 
la  pafsion  des  femmes, comme  dit  Yfidore  au 
fécond  chapitre  de  l’vnzieffne  liure  des  ethimo- 
logies.  Toutes  femmes ,  ce  dit  Ariftote,  ont  les 
cheueulx  plus  foupplcs  Sc  plus  molz  que  n’ont 
les  hommes,  Si  le  col  plus  !ôg,&  la  couleur  plus 
blanche,  Sc  la  face  plus  Iyc  &  plus  riant .  Elle  à  le 
corps  plus  eftroiéf  &  plus  courtdesefpaulcsiüf- 
quesau  nombril  que  n’ont  les  hommes. Elles  ont 
les  mains  &  lespiedz  foupples  Sc  plus  delyez,  Sc 
la  voix  plus  grefte,  la  paroilc  tournant  Sc  legete, 
la  lettre  briefue,  Sc  le  pas  petit  Sc  court,  elle  à  le 
courage  muabîe  Sc  enclin  à(by  courroucer,  Sc 
qui  longuement  luy  tient  haine,  elle  eft  enuieufe 
&  ne  peult  fouffrir  labeur,  legere  en  Longer,  Sc 
p'us  maiieieufe  Se  plus  mole,&  ont  plusgrâd  di  - 
jigence  à  nourrir  leursfaons  que  n’ont  les  maftes, 
Sc  la  femme  pource  qu’elle  crt  plus  piteufe  pleu¬ 
re  plus  toft,  Sc  fi  eft  plus  enuieufe, Sc  fi  aymeplus 
fort,&  la  malice  eft  plusgrâde  en  la  femme  qu’en 
l’homme .  La  femme  eft  de  plusfoible  efperance 
Sc  plus  mentereftèSc  déplus  rardifmouucment 
que  n’eft  l’homme,  comme  dit  Ariftote  au  com¬ 
mencement  du  huyuelme  hure  des  beftes. 


AGES.  Fucil.  lh 

&&D  cUmere. 

chapitre.  vrr. 

A  mere  eft  ainfi  appellée  pource  qu’elle  bail 
le  la  mam  nielle  pour  nourrir  l’enfant  côme 
dit  Yfidore .  La  mere  eft  moult  diligente  de 
fon  enfant , car  quand  il  eft  ati  ventre  il  eft: 
nourry  du  fangdc  la  mere,  &  quâd  il  eft  né  natu¬ 
re  enuoye  le  langdequoy  il  eftoit  nourry  es  ma¬ 
melles,  Sc  la  eft  conuerty  en  laiét  pourla  nourri¬ 
ture  de  1  enfant,&  pource  eft  il  mieulx  nourry  du 
laiét  de  fa  propre  mere  que  de  nulle  autre.  La  me 
re  conçoit  en  grand  dehél  Sc  enfante  à  grad  dou 
leur, elle  ay me  tendrement  fes  enfans, Sc  lesbaife 
Sc  accolle  Sc  les  nourrift  par  grand  diligence.  De 
rechiefla  mere  puis  qu’elle  àconceu  n’a  nullcs 
fleurs, car  l’enfât  en  eft  nourry.  La  mere  eft  moins 
grcuée  du  malle  que  de  la  femelle,  &  eft  de  plus 
belle  couleur  Sc  porte  plus  legeremét  lefilz  que 
lafille,commedit  Ariftote  Sc  Conftantin.  De 
rechief  de  rât  comme  le  temps  d’enfanter  appro¬ 
che  plus ,  de  tant  eft  la  mere  plus  grcuée  &  plus 
ladre  du  mouuement  de  l’enfanr.Seîon  Ariftote 
Sc  Gaiien,cert  ligne  qu’vne  femme  à  côceu  quâd 
elledefire  diuerfes chofes,  quand  clla  mue  cou¬ 
leur  &  deuienr  perfe  dcftbuz  les  yeuk,&  les  ma¬ 
melles  luy  enflent ,  quand  elle  vormft  fouuct  par¬ 
la  grandeur  del'cnfanr  qui  eftend  l’amarris, telle¬ 
ment  que  le  cueur  fen  dcult  quand  elle  deuiët  pe 
fante  qu’elle  ne  peult  riens  labourer.  Quad  la  me 
te  enfante  elle  eft  conrrainéfe  de  crier  pour  la 
grâd  douleur  qu’elle  fenc,  elle  perift  de  léger,  par 
efpec.ial  (I  elleeft  ieunc,pourcequ’eIle  aies  mon 
bres  petirz  Sc  Dsconduitz  eftroiélz.De  tâtcom- 
me  la  mere  fouffve  plus  de  douleur  de  tant  l’a  yme 
elle  plus  Sc  le  nourrift  plus  diligemment. Les  em- 
pefehemens  parquoy  vne  femme  ne  peult  conce 
uoir  (onraisignez  au  cinqiefme  hure,  ou  il  fait 
mention  de  l’amarris  Sc  delà  mimmeiie ,  Sc  au 
dernier  chapirre  de  ce  trâiété  ou  il  rraicte  des  eau 
fes  parquoy  vne  femme  auortift. 

e  U  file. 

chapitre.  vrrr. 

A  filleeftainfi  appellée  commele  filz,pour 
ce  que  la  mere  la  en  foy  nourrie,  &  luv  à  laïf 
fée  nature  pour  nourrir  lesautres,cai  la  natu 
re  deconceuoir  que  la  mere  reçoit  de  fespa 
rens  elle  la  dône  à  fa  fille  de  la  génération  de  la  fe- 
mcnce.Üe  tant  eft  la  fille  mieulx  aymée  de  la  me 
re  côme  elle  luy  reflèmble  plus  de  fexe  &  de  natu 
re. Toutes  les  proprictez  de  la  pucelle  appartien¬ 
nent  à  la  fille ,  defquellesproprictez  nous  auons 
parlé  deftiis  au  fi xicfme  chapitre  de  ccft  ceuure. 

cU  nourrice. 

CHAPITRE.  IX. 

T  eft  ainfi  appellée  la  nourrice, pource  qu’elle 
nourrift  l’enfant  en  lieu  de  la  mere.  La  nour¬ 
rice,  felô  Yfidore, en  nourriflànt  l’enfant  née 
le  lieu  de  la  mere,  car  ainfi  comme  fi  elle  fuft 
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merc  elle  s’efiouyt  quand  l’enfant  eft  en  ioye,  8c 
à  pitié  de  l’enfant  quand  il  cfh  malade,  elle  le  relie 
ue  quand  il  chet,  elle  l’alaiéte  quand  il  pleure,  &C 
fi  le  baife  quand  il  (e  taift,  elle  le  lycquand  il  fere 
tnue,&  fi  le  laue  8c  nertoy e  quand  il  eft  ord.  Elle 
paift  l’enfant  &  Iuy  apprêt  à  parler,  elle  fainét  les 
parolles  ainfi  que  fi  elle  fuit  beguepour  mieulx 
8c  plus  tofb  apprendre  à  parler,elle  vfe  de  méde¬ 
cine  pour  la  fanré  de  l’enfant ,  8c  fi  le  porte  en  fes 
mains  ,puis  furlesefpaules,puisfurlesgenoulx 
pour  l'esbatre  quand  il  crie, elle  mafehe  laviande 
pour  l’enfant  quand  il  n’a  nulles  dentzpourluy 
faire  aualler  fans  péril  8c  profitablemenr ,  elle  ef- 
bat  ledit  enfant  par  fon  chant  pour  le  faire  dor¬ 
mir,  8c  fi  luy  ly  e  les  membres  pour  les  tenir  tous 
droitz  à  fin  qu’il  ny  ait  au  corps  de  l’enfan  t  nulle 
laidure,  8c  iile  baigne  8c  l’oingt  pour  nourrir  fa 
chair  chaftemenr. 

frfaDcU  yentriefe  ou  fige  femme. 
CHAPITRE.  X. 

R  laventrierc  eft  vne  femme  qui  à  l'art 
d’ayder  à  la  femme  quâd  elle  enfante, à  fin 
qu’elle  ayt  l’enfant  Iegeremét,  &  que  l’en 
fant  ne  foit  en  péril,  Celle  vétnere  oingt 
le  ventre  delà  femme  qui  enfante  d’aucuns  oi- 
gnemens  pour  faire  yfsir  l’enfant  plus  tofl  &  à 
moins  dedouleur.  Quand  l’enfant  naifl  elle  le 
reçoit  8c  luy  couppe  le  nombril  du  lôgde  quatre 
doigrz  8c  le  noue ,  8c  puis  elle  laue  l’enfant  pour 
en  ofler  le  fang,5c  apres  elle  le  frotte  de  fel  8c  de 
miel  pour  feichcr  8c  conforter  les  mëbres  8c  l’en 
ueloppe  en  blancz  drappeaulx,  comme  il  cft  con 
tenu  au  cinqiefme  liure  au  chapitre  du  nombril. 

Delà  chambcriere. 
CHAPITRE.  XJ. 

A  chambcriere  efi  vne  feruante  députée  au 
feruice  del’hofiel  &  du  feigneur  8c  de  la  da 
me, elle  efi  en  I’hoftel  pour  fairedes  plus  vilz 
8c  les  plus  labourieux  feruices  qui  y  font,ci- 
Je  efi  nourrie  des  plus  grofles  viâdes  8c  efi  vefiue 
de  plus  vilz  draps,  8c  efichargéedu  faixdéfer- 
uitude.fi  elleàenfans  îlzfont  ferfzdu  feigneut 
&rde  la  mere, fila  chamberiereefi  lerueellene 
fepeultmarieràfa  volunté,  8c  cefiuy  qui  la  prêt 
femeten  feruitude,  8c  le  peult  le  feigneur  ven¬ 
dre  comme  vne  bc  fte.La  chamberierequi  efi  af¬ 
franchie  peult  eftre rappellera  feruitude  parle 
vice  d’ingratitude,  ainfi  comme  le  ferf  La  cham- 
berierc  efi  fouuent  batue&  injuriée  8c  laidengée 
&  trauaille'e,&  entrefcsdouleursàpeinela  laifie 
on  rire  ne  chanter, 8c  pource  entre  toutes  les  mi- 
feres  qui  font  au  monde  la  plus  griefue  efi  la  con 
dition  de  feruitude ,  comme  dit  Rabane  fur  le  li- 
ure  de  Hieremie  le  prophète.  La  chambcriere  ce 
dit, Rabane  à  et  fie  propriété  de  foy  rebeller  con¬ 
tre  fon  feigneur  &  fa  dame ,  8c  de  foy  efieueren 
orgueil  fi  pource  nela  reftraint,  commeil  appert 
d’ Agar  la  chamberiered’ Abraham  qui  eut  fa  da¬ 
me  en  dcfpic  pource  qu'elle  eftoirgroflè  de  fon 


maifire,  corne  il  appert  au  vingt  8c  vniefme  châ^ 
pirredu  liure  de  Genefe.  Cefie  châberiere  efioit 
fi  mauuaife  qu’elle  ne  fe  rcpentoit  point  iufques 
à  tant  que  la  dame  la  bouta  hors  de  fon  hoftel,car 
les  perfonnes  de  ferue  côdirion  ne  font  humiliez 
finon  par  paour ,  8c  quand  leur  feigneur  ou  leur 
dame  leur  monftrent  amour  &  familiarité, ilz 
s’en  efiieuét  par  orgueil  8c  fi  les  ont  en  defpit.  Et 
pource  dit  Salomon  es  prouerbes  que  qui  delici- 
eufement  nourrififeruant il  letrouuera  contu¬ 
mace  8c  rebellant, comme  il  efi  contenu  cy  apres 
au  chapitre  du  mauuais  feruanr. 

u  ma  [le. 

chapitre.  xi  r. 

N  toutes  maniérés  des  belles  le  malle  tient 
la  (ëigneurie&r  dignité  au  regard  de  la  femel 
le ,  comme  dit  Yiîdore  .  Le  malle  efi  plus 
grand  que  la  femelle  quand  à  complexion 
&quandà  œuureôc  quand  ànature  8c  quandà 
pui(Iànce&-  à  feigneurie  II  efi  plus  grand  quand  à 
complexion,  car  il  efi  chaulr  8cfec,ôc  la  femelle 
efi  moy  te  &  froide,  au  malle  font  les  vertus  aéli- 
ues,  8c  en  la  femelle  font  les  vertus  pafsiues.  De 
rechief  le  malle  efi  plus  grand  quand  à  œuure,car 
il  ya  plus  de  force  naturelle  au  malle  qu’en  la  fe¬ 
melle  ,  8c  par  efpecial  en  homme  qu’en  femme* 
Et  pource  ditYfidore,qu’homme  efi  ainfi  appel- 
lé  pour  la  force  qui  efi  en  luy  plus  qu’en  la  fiern- 
me,  car  il  à  plus  fors  nerfz  &  plus  fors  membres 
que  n’a  la  femme,  &  pourtant  efi  il  plus  fort  8c 
plus  apte  à  ouurer  vertueufemér,les  malles  aufsi 
ontlescueurs  plus  grâds  8c  plus  larges  que  n’ont 
les  femelles, félon  Confianrin,  8c  reçoiuentplus 
de  fang  8c  d’efperit,  8c  pour  la  chaleur  du  fangilz 
font  plus  hardis  que  les  femelles,  &  par  efpecial 
l’homme  qui  efi  chault  8c  fcc  efi  plus  fort  8c  plus 
hardy  que  n’eft  la  femme  qui  eft  fro idcSc  moyre, 
8c  de  ce  vient  que  nul  homme  n’a  lesfleurs  com¬ 
me  ont  les  femmes,  car  toutes  les  humeurs  fuper 
Hues  qui  font  en  homme  font  degafiez  par  fa  cha 
leur  ou  par  fa  feicherefle,  ou  elles  s’en  y  fient  par 
défias  ou  elles  feconuertiflent  en  poil, ou  elles  fe 
gafient  par  trauail  ou  par  labeur .  De  rechief  le 
mâfie  efi  plus  grand  que  la  femelle  quand  à  per- 
feétion  de  nature, car  en  toutes  befiesle  mnfle  cft 
le  plus  adui(é&  le  plus  fiigede  foy  garder  de  ce 
qui  luy  peult  nuyre, comme  dit  Ariftoteaucinq- 
iefme  liure  des  beftes.Et  pource  dit  fainél  Augu- 
fiin,que  l’homme  va  deuant  la  femme  par  bon  8c 
vif  entendement  8c  par  prudence.  Et  fainél  Paul 
dit, qu’il  va  deuant  la  femme  quâd  à  la  dignité  de 
l’y  mage  de  Dieu,  8c  pour  cefie  dignité  homme  à 
auélonte&  puiffànce  plus  que  les  femmes, car  les 
homes  ont  auélorité  d’enfeigner  8c  de  prefeher, 
8c  les  femmes  non, comme  dit  fainétPaul  aufix- 
icimc  chapitre  de  fa  première  epiftre  aux  Corin- 
thiés,ou  il  enfeignecjue  nulle  femme  nes’enrre- 
mette  d’enfeigner  ne  de  prefeher,  &  fi  cft  efeript 
au  tiers  chapitre  de  Genefc,que  la  femme  eft  défi- 
fouz  la  puillàncc  de  1  homme,  &  il  à  feigneurie 


/ 

4 


DES  A  A  G E S. 


tfelle  parî’ordonnace  de  Dieu.  Les  homes  donc 
fonrplushaulx  qlesfemmes  Si  plusfecz  Sc  plus 
fors&  de  plus  grand  engin  Si  plus  courageux  Sc 

fdus  ellables  &  plains  d’amour  &  de  grand  ialou 
ie,car  les  hommes  &  les  belles  le  côbatent  pour 
leurs  femelles, comme  dit  Ariflote.  Hz  fontaufsi 
plus  durs  &  plus  afpres  Sc  Ci  ont  lavoix  plus  gref¬ 
fe  A:  le  regard  plus  hcr  en  routes  maniérés  de  be¬ 
lles, excepté  la  vache  qui  à  la  voix  plus  groffe  que 
le  bcuf,ct  médit  Ariflote  au  tiers  luire  des  belles. 
De  rechief  les  rmllcsen  toutes  belles  ont  piusde 
denez  que  les  femelles,  Sc  ont  befoingde  piusde 
viande  pour  ia  chaleur  qui  en  eulx  régné  qui  de- 
gaffe  legerement  la  moyteur  de  leur  viande, com 
médit  Ariflote  au  tiers  hure  des  belles. 

P&Dcl'hommc. 

CHAPITRE.  XIII. 

N  latin  l’homme  e(l  appelle  Vir  pour  la  ver¬ 
tu  Sc  force  qui  eften  luv,  comme  dit  Yfid’o- 
re,car  homme  efl  de  plus  grand  force  q  n’eft 
la  femme.  L'homme  efl  le  chef  de  la  femme, 
ce  dit  fainéf  Pau!,&  pourtant  efl  il  tenu  à  la  gou- 
uerner  ainlîque  Iechief  efl  tenu  de  gouuerner 
les  membres.  L’homme  efl  appelle  mary  de  là 
femme,  quivault  autant  à  dire  comme  ceftuy  qui 
deffend  ou  garde  la  mere,car  il  doit  garder  Sc  def 
fe n dre  i a  fe m m e, q u  i  cil  m e re  des  e n fa n s.  L’h o m  - 
meeflaufsi  appclléefpoux  pour  la  promeilè  &: 
obligation  qu’il  fait  en  mariage ,  Sc  donne  fa  foy 
de  viurrauec  fa  femme  fans  départir  &  de  luy 
payer  fa  dotte  àfonpouuoir  &:  luy  tenir  foy  Sc 
ioyaulté  quand  au  Iiéldc  mariage. L’amour  entre 
homme  Sc  femme  eil  h  grande  en  mariage  qu’il 
n’eil  péril  ou  homme  nefe  mette  pour  fa  femme 
L’amour  de  la  femmeva  deuât  l'amour  de  fa  mc- 
re,  Si  laiflc pere  &  merepour  demourerauee  fa 
femme, comme  Dieu  dit  au  fccôd  chapitre  du  li¬ 
me  de  Gencfe  .  Quand  vn  homme  tend  àauoir 
vne  femme  par  mariage  il  s’esforce  d  auoir  fou 
confcnttmcnt  pardons  Si  par  promdles, par  let¬ 
tres  Sc  par  meilàges,&  luy  fait  fçauoir  fon  inten¬ 
tion.  Il  fait  moult  de  prefens,  &  promet  encorcs 
plus  pour  plus  luy  plaire. Il  va  aux  îeux  8c  aux  fc- 
fles,  Si  fuyt  les  iourtes  Sc  les  toinnoys,  &■'  fe  pare 
de  pluneurs  robbes,  Sc  tout  ce  qu'il  fait  &  donne 
pour  l'amour  d'elle  ne  luy  nuyft  riens, il  ne  reffu- 
Tcchofe  qu’on  luy  demande  au  nom  d’elle, i!  par¬ 
le  à  elle  moult  doulcemenr,&r  la  regarde  face  à  fa 
ce  moult  ardammét,&  finalement  il  luy  dit  fon 
intention  deuantfes  païens  &  par  cxprcrtes  pa- 
rolles,  &  s’il  leur  plaid  ilia  prent  àfemme  Sc  ktC 
poufe,&  pour  ratifher  Sc  affermer  la  befongne  il 
luv  donne  douaire  félon  Ion  crtar,  Sc  luy  en  fait 
lettre  ou  char tre  félon  l’accotiftumance  du  pais- 
Apres  il  fait  lesnopcesfolemnellcmét  ou  il  don¬ 
ne  robbes  &  ioyaulx ,  Sc  y  fait  venir  inftrumcns 
de  mufique  pour  faite  bonne  chere  à  fesamys. 
Quand  ces  choies  fontaccomplies  il  la  maine  en 
fa  maifon ,  8<  la  fait  compagne  à  fa  table  &  à  tous 
fc>  biens,  Sc  dame  de  la  famille,  Si  prent  la  cure 


«Fueü.  fj  j, 

d’elle  autant  comme  de  foy  mefmes1.  Ilia  chartie 
par  amour, &  luy  baille  compagnie  pour  la  leurc 
ment  garder.  Il  conlîdere  &  regarde  fes  contincn 
ces  Sc  les  parolles  Sc  fes  regards,  il  elpie  fes  allées 
Si  fes  venues ,  Si  quand  l’homme  à  vne  bonne 
femme  il  n’eft  plus  heureux  que  luy  .  Et  quand  il 
à  vne  femme  tencerclîè,hault  parlant,  y  uron- 
gne,  luxurieufe ,  vague,  de  grands  defpens ,  curi  •• 
eufe,  enuieufe,  parelîèufe, angoiïTcufe,  aigre, fuf- 
peéhonneufe,  &  hayneule.  Tel  homme  ert  plus 
mallicureux  que  nul  autre  homme,  toutes  ces  pa 
lolles,  Sc  c cllesqui  fonrdiétes  pardeuant,  font 
deFuIgcnce  en  vn  fermon  qu’il  fitfurl’cuangile, 
qui  parle  des  nopces  oulefuchriftfirtmuer  l’eaue 
en  vin  ,ouilaccomparage  Icfuchrirt  àl’efpoux, 
&  nortremcrc  fàinélecglilèàla  bonne  efpoufe, 
Sc  la  fynagogue  à  la  mauuaife.  En  la  femme  doi« 
nent  ertre  (es  conditions,  car  elle  doit  trtre  fer- 
uenrcà  deuotion  quand  à  Dieu  noftre  créateur 
Sc  en  fon  1er uice  humble  &  fubicéie,  à  fon  mary 
doulce  Sc  débonnaire,  à  faferuante  large  &  libe¬ 
ral  le  ,  &  au x  ertranges  plaine  de  mifericorde.  Et 
quand  aux  panures  débonnaire  &pailîble,  Si  à 
fes  voi lins  aufsi,  fage  Sc  aduifée  en  ce  dont  il  fe 
fault  garder, forte  Sc  pacienteàloufteniraduerfi- 
té,  prerteôc  diligente  en  ce  quelle  doit  faire,  at- 
tvempée  en  fon  habit,  fobre  en  aller,  diferetre  en 
parler, charte  en  regarder,  fimple  en  contenance, 
meure  en  compagnie,  honteufe  deuant  les  gens, 
ioyeufeaueefon  mary ,Si  celée  en  fon  feerct.  Tel 
le  femme  efl  digne  de  louégequi  met  fon  cftudie 
à  plaire  phis’par  bonnes  meurs  que  par  fes  traces 
Si  par  fes  vertus  que  par  fes  robbes, &  qui  fe  ma¬ 
rie  pluspourcaufe  de  lignée  que  de  luxure, &qui 
fedele&e  plus  auoir  enfans  degraceenfon  ma¬ 
riage  que  de  nature.  Et  à  tant  fuffife  quand  à  pre- 
fent  de  ce  qui  ert  dit  de  la  bonne  femme  qui  -eft 
mariée. 

P&Duper:. 

CHAPITRE.  Xllir. 

E  pere  ert:  commencement  d’engendrer, car 
naturellement  il  defireà  multiplier  fon  elpe 
(ce  en  fes  enfans,  comme  dit  Conrtanrin,  Sc 
pûutce  en  engendrant  fes  enfans  il  diuife  la 
fub fiance  par  l’office  de  génération  Sc  Ci  n’enap- 
petiHè  point  là  nature.  Le  pere  engendre  le  filz, 
qui  efl  femblable  à  luy  en  fa  nature  &  par  efpecial 
quand  là  femence  à  la  viéloire  fur  la  lèmence  de 
la  mere, comme  dit  Arirtote  au  fixiefmc  hure  ces 
beftes.Erpource  le  pere  à  grand  cure&  grand  di¬ 
ligence  de  fes  enfans  &  lesayme  narureilement 
enrant  qu’aucunesfois  il  oftela  viande  de  fa  bou¬ 
che  pour  ladonner  à  fon  enfant.  Si  ce  ert  vérité 
generallemenr  en  toutes  beftes  peu  exceptées, 
efquelles  nature  foi  ligne,  qui  n’onr  pas  grand 
foingnecure  de  leurs  faons  :  mais  les  boutent  en 
fuz  d’eulx,  comme  l’aigle  qui  ictte  hors  fes  faons 
de  fon  nid,  au  bec,  aux  telles, Sc  aux  ongles:  mais 
l'homme  par  nature ayme  fes  faons  &  tes  nour¬ 
ri/!:, &  quand  il  ert  feuré  Sc  hors  du  laiél  il  le  met 
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à  fi  table  Si  l'àprent  à  parler,  &  le  bat  pour  le 
chaftier,ou  il  baille  à  autre  pour  le  garder. Le  pere 
aagéne  rnonfre  point  figne  àfes  en  fans  pour  les 
tenir  en  cvemcui  &en  doubte.  Il  avme  mieulx 
o  ftuv  qui  luy  re(Tembie&  le  voit  plus  voluntiers 
Il  donne  robes  à  les  enfans  &  leur  diuife  leur  vi¬ 
ande  félon  leur  quanti  té.  Il  ne  celTe  d’acquérir 
héritages  à  fes  enfans,  &  quand  il  les  a  acquis  il 
les  fait  labourer  diligemment  pour  les  lailîèràfes 
enfans  en  meilleur  elîat.Lepere  qui  paill  les  en- 
fans  en  leur  ieuneftè  eft  peu  d’eulx  en  favieillellè, 
comme  il  appert  des  corheaulx,defquelz  dit  Ari- 
ftore,queIes  jeunes  paillent  les  viculx  quand  ilz 
ne  peuuét  acquérir  leur  vie  par  vieillefie,&  pour 
tant  longue  vie  eft.  promife  de  Dieu  à  ceulx  qui 
honorent  leurs  parens ,  comme  il  eft  efeript  au 
vingtieftne  chapitre  du  liure  d'Exode,ou  Dieu 
commandehonore  ton  pere  Si  ta  mere  a  fin  que 
ru  fois  de  longue  vie  fur  terre.Et  au  tiers  chapitre 
du  liure  Ecclefiaftc  dit  Salomon  qu’honorer  pe¬ 
re  eft  le  premier  commandement  à  qui  Dieu  pro 
met  loyer,  &  par  confequenr  il  eft  de  trefgrand 
merire,  Si  qui  le  trefpafle  il  eft  digne  de  rrefgrad 
pugnition,  Si  pource  voit  on  que  la  malediéiion 
du  pere  nuy  ft  aux  enfans  ainfi  qu’il  appert  des  en 
fans  de  Cavn,qui  pour  la  maledi&ion  &  offençe 
de  leur  pere  furent  ramenez  à  feruirude,  comme 
il  eft  efeript  au  neufiefme  chapitre  de  Genefe.  Le 
pere  donc  doit  eftre  de  fes  enfans  honoré, dépor¬ 
té,  deffendu  Si  efieué,efiouv  &  loué, comme  dit 
la  glofe  fur  ceftuy  pas,  ou  lefuchrift  dit  aux  iuifz, 
fi  vouseftes  filz  d’ Abraham  faibles  les  œuutesde 
Abraham.Et  l’enfant  traie!  fa  naiftànce  de  fes  pa¬ 
rens  Si  fon  nouvrifT  ment  aufsi,&  ainfi  fins  leur 
ayde  il  ne  vit  ne  profite,  tât  comme  le  pere  avme 
plus  l’enfant, de  tant  l’enfeigne  i!  plus  diligément 
Si  lebarp!uslouucnr,&  legarde  plus  défît  oiefte- 
ment&neluy  monftrc  pas  (bn  amour  :  mais  fe 
monHre  plus  dur  à  luy  en  faidz  &  enparolles  à 
fin  qu’il  ne  prenne  en  luy  trop  grâd  hardieftè  De 
tant  eft  l'enfmr miculxay  médupere ,  commeil 
iuy  reftemble  mieulx  .  Le  pere  à  grand  honte 
quand  il  oyt  dire  aucune  laidure  de  fon  enfant, & 
quand  il  voit  fon  filz  rebelle  il  eft  moult  greué  en 
fon  cueur.  Le  pere  met  grand  cure  &  grand  dili¬ 
gence  à  nourrir  fes  enfans,  &  à  la  fin  il  leur  laifte 
fon  héritage .  Le  filz  eft  aucunesfois  déshérité 
pour  le  peche  du  pere  félon  lesloix.  Il  n’eft  nulle 
îî  grande  ingratitude  comme  des  mauuais  enfans 
quand  ilzne  recognoiffnt  point  les  bénéfices 
qu'ont  rcceuzde  leur  pere,  &  neleuraydenr  au 
temps  de  leurs  necef.ircz.Les  enfans  font  hono¬ 
rez  de  Dieu  &  du  monde  pour  l’honneur  qu’ilz 
font  à  pere  Si  à  mere.  Le  filz  ailné  doit  auoir  plus 
g’  and  part  à  l’heritage  du  pere  que  les  autres  en- 
fans  par  droit  &  par  coullume  :  mais  il  en  eft  au- 
cunesfois  priué  pour  I’imure  &•  lavilennie  qu’il  à 
faicte  à  fon  pere  &  en  eft  fon  droidt  donné  à  au- 
tr-  qui  en  eft  plus  digne ,  comme  dit  famé!  Hie- 
rofme  en  la  glofe  fur  le  quaranreneuficfme  cha- 
pi tiede  Genefe,  ou  il  met  vn  exemple  de  Ruben 


l’aifnéfilz  deTacob,  qui  pour  la  caufedela  vifen- 
nie qu’il  fiftà fon  pere  en cognoiftànr  charnelle¬ 
ment  vne  de  fes  concubines  il  fut  ofté  du  royau¬ 
me  &  de  la  dignité  qui  Iuv  cftoit  deue,  Si  fut  or¬ 
donné  à  I udas  fon  frère  par  l’ordonnâce  de  Dieu 
Si  de  Iacol  leur  pere.  Les  enfans  donc  qui  par  na 
turc  doiuenr  eftre  nobles,  riches  &  franez ,  ainfi 
comme  furent  leurs  pères  ,  deuiennent  parleur 
coulpepauurcs  Si  chetifz  &  ferfzd’autruy. 

PfrDufcrf. 

CHAPITRE.  XV. 

SE  Ion  Yfidore,!  homme  eft  appelle  ferf, pour¬ 
ce  qu’il  eft  garde  de  l’hoftej  de  fon  feigneur, 
car  iadisceulx  qui  effoient  prinspar  guerre 
eftoient  ferfz  gardez  ou  pour  eftre  décapitez, 
ou  pour  eftre  vendus  ou  racheptez.  Le  ferfaufsi 
eft  ainfi  appelle,  pource  qti’il  ferr  de  vilz  feruices 
qui  n  affiert  point  à  faire  au  feigneur  n’a  fes  en¬ 
fans.  Hz  font  trois  maniérés  de  féruans, corne  dit 
Yfidore  .  Les  vns  font  ferfz  par  nature,  qui  font 
nez  de  pere  Si  de  mere  ferfz ,  ceulx  cv ,  félon  les 
lois  ,  ne  peuuent  vendre  ne  aliéner  chofe  qu’ilz 
avent,ne  leur  marier,  ne  prendre  office  ne  digni¬ 
té,  ne  porter  tefmoignagefans  la  volunté  delcuc 
feigneur, &  ainfi  fans  infameté  qu’en  eulx  foir  îlz 
font  pugnis  côme  infâmes  .  Les  autres  font  ferfz 
racheptez  qui  font  racheptez  ou  ramenez  à  ferui 
rude.  Les  autres  font  ferfz  à  loyer,qui  feruent  de 
violence, &  non  pas  pat  necefsité  :  mais  pour  ef- 
perance  de  gaigner,  Si  ceulx  cy  font  appeliez  var 
letz  ou  feruans  pour  les  ftruices  qu’ilz  font,  com 
médit  Yfidore.  Les  mauuaisferfz  ontmoult  de 
mauuaifes  <X  de  viles  conditions  dcfquclles  nous 
auons  parlé  cy  deuant  au  fécond  chapitre  de  la 
chambenere. 

«  MdtiUdisfëridnt. 
chapitre.  XVI, 

L  eft  bô  de  cy  adioufteraucune  chofe  du  mau- 
tiais  feruant,  qui  fait  moult  de  maulx  à  foy  Si  à 
autruy.  Le  mauuais  feruant  eft  communément 
yuiongne,  &  eft  négligent  desbefongnes  de 
fon  feigneur, &  luy  emble  &  foubftraitft  fes  biés* 
&  de  ceulx  cy  dit  Salomon  au  trétiefme  chapitre 
des  prouerbes,  que  feruant  qui  eft  yurongne  ne 
fera  La  riche .  De  rechief  il  eft  voluntiers  oyfeux 
au  téps  qu’il  doit  befongner, ainfi  comme  cftoiet 
ceulx  à  qui  dit  le  feigneur  de  la  vigne.  Pourquoy 
eftes  vo  rout  le  iour  oyfeux?  allez  ouurer  en  ma 
vigne,  comme  il  eft  efeript  en  l’euangile  faindfc 
Marhieu.Et  pourtant  dit  le  fàgeau  trente  troifief 
me chapirrc  d  [  ccIefiaftc.Enuoye  ton  feruâr  ou- 
uter,cV  garde  qu’il  ne  foit  oyfeux, cai  ccft  ce  qu’il 
luy  affierr.  De  rechiefi!  difsipe  Si  defpcnd  les  bi- 
ensdefon  feigneur  en  mauuais  vfages,ccmmeil 
appert  au  di  xhuyricfme  chapitre  de  l’euangile  de 
faindt  Mathieu ,  ou  nous  liions  de  ceftuy  qui  fut 
diffamé,  de  ce  qu’il  auoir  difsipé  les  biens  de  fon 
feigneur.  De  rechief  il  eft  parefTcux  Si  endormv. 
Si  pource  laiflè  les  befongnes  de  fon  feigneur, 
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&  les  met  en  négligée?,  comme  i!  eft  contenu  au 
dixne  ufiefmc  chapitre  de  l’euâgile  fainéb  Luc.  De 
ceftuy  feru.îc  qui  princduroyvn  befânr  d'or  pour 
le  furegaigner  en  marchandife Sc  l’ehfouycfouz 
rerre&t  ne  le  multiplia  point.  De  rechiefil  eft  fier 
6c  defpireux  6c  s'eflicue  par  orgueil  contre  fon 
feigneur, 2c  pourceditSalomon.I’ayveu  Jes  prin 
ces  aller  à  pied  ainfi  comme  garfons,  Se  les  ferfz 
aller  à  cheual, ainfi  qu’il  eft  efcnpr  au  liurcdel’ec 
clefiaflique  au  dixiefme  chapitre  De  rechiefil  eft 
couuoiteux  de  gaigner, Sc  Icsbiésdcfon  feigneur 
conucrtift  en  fon  propre  vfâge,  comme  nous  li¬ 
ions  deGiezi  leferuant  d’Hclizée  le  prophète, 
qui  fouz  le  nom  de  fon  feigneur  demanda  robes 
Sc  argent  à  Naaman  cheualier  du  roy  de  Syrie, & 
quand  ileutreceuil  lesmuflà  Sc  n’endift  riens  à 
Helizée  leprophete, comme  il  eft  efeript  au  cinq 
iefme  chapitre  du  quart  liure  des  roys.  De  rechi.er 
par  orgueil  6c  pardefpitil  à  en  defpit  lescommâ- 
demensde  fon  feigneur.comme  il  appert  de  Mi- 
phibofeth,quidifoitau  rov  Dauid  enfoy  com- 
plaignar.tde  Sibafon  feiuant.  Sire  mon  feruanr 
m’a  dcfprifé  Sc  n’a  voulu  appareiller  mon  triullet 
pour  venir  à  toy,  côme  il  eft  efcnpt  au  (eiz  iefme 
chapitredu  fécond  luire  des  Roys .  De  rechiefil 
veulr  qfon  feigneur  lu  y  face  grâce,  ëc  n’en  veult 
point  faire  aux  autres,  côme  il  eft  efeript  du  mau 
uns  feruant  à  qui  lerôy  quitta  cent  mille  befans, 
Sc  il  ne  voulut  pas  quitter  cent  deniers  à  fon  fer¬ 
uant,  comme  nous  liions  au  vingtiefme  chapitre 
de  l’euangile  faind  Mathieu. De  rechiefil  ne  pê- 
fe  point  qu’il  doiue  rendre  raifon  à  Ion  feigneur, 
tomme  il  appert  de ceftuy  qui  penfoit  que  fon 
feigneur  ne  reuien droit  point ,  Sc  battoit  fes  1er- 
Uans,  6c  defpendoitle  lien  mauuaifement,  com¬ 
me  il  appert  de  ceftuv  ou  il  eft  efeript  au  doüzief- 
me  chapitre  de  l’euangilc  faind  Luc.  De  rechief 
il  dit  mai  de  chafcun ,  Se  par  efpecial  de  Ton  fei¬ 
gnent’,  comme  il  appert  de  Siba  qui  mefdifoit  de 
Miphibofeth  fon  feigneur,  par  deuers  le  roy  Da¬ 
uid, côme  il  eft  efeript  au  quinziefme  chapitre  du 
fécond  liure desRoys. De  rechiefquand  il  eft  dc- 
licieulemenr  nourry  il  regibe  cotre  fon  feigneur, 
Sc  pource  il  eït  efcrij.it  au  vingtneufiefmc  chapi¬ 
tre  des  prouerbes  de  Sa!omdn,qiie  delices  n’affie 
ienr  pasaux  feruâs.De  rechef  il  rrâir  fon  feigneur 
&  le  met  à  mort  aucunfesfois, comme  il  appert  du 
roy  d  Ifrael,quefesfcruireursparrrahi(on  occi- 
rcnt,comirienoüs!ifonsau  quart  liure  desRoys. 
De  rechief  il  laiife  fon  feigncur,ôc  fe  iointft  à  fort 
aduerfaire  pour  luy  greuer  ,côtne  il  eft  efci ipt  au 
fécond  chapitre  du  tiers  hure  des  Roys, des  1er  ui- 
teurs  de  Semeysqui  s’enfuvrent  de  luy  6c  fen  aile 
rent  au  roy  de  Geth .  De  rechief  il  eft  fi  mauuais 
qu’il  ne  fe  chaftie  point  par  parolles,  côme  noiis 
trouuons  par  eferiptau  trente  quatriefme  chapi¬ 
tre  du  liure  Ecclefiafte.  De  rechiefil  eft  ingrat, 
6c  fi  ne  recognoill  point  les  biens  qu’on  luy  fait, 
mais  dit  touuours  qu’on  luy  fait  tort,  ce  me  il  eft 
eferiptau  vmgrquatrielme chapitre d’Ecdefiafte 
qui  dit.  Lafche  les  mains  à  ton  feruant  6c  il  quer» 


ra  fa  deliurartce.De  rechief qu  îd  il  fait  aucun  rn  il 
à  peine  en  peuitfon  feigneur  rirer  laverirépai  pa 
rolles  ou  rour:nens,côme  il  eft  efeript  au  qua-atc 
dcuxiefme  chapitredu  hure  Eçclefiaftique.De  re 
chiefquâd  on  1  appelle  pour  labometau  matin  ft 
le  labeur  luy  defplaiftilfainét  qu’il  dorr,  comme 
dit  Salomon  au  xxix. chapitre  de  (es  prouerbes. 

P&  Bubon  ft rrun  n  t. 

CHAPITRE.  X  V  I  r. 

Ebon  feruant  à  en  luy  moule  de  bennes  con 
dirions, car  il  eft  de  bon  engin  &c  de  bon  en- 
tcndcmét.Er  pource  dit  Salomon  au  dixfcj  t 
iefme  chapitre  de  fes  prouerbes,  que  le  fage 
feruant  aura  la  feigneurie  lut  les  folz  enfans  »  De 
rechief  dit  Dauid  au  pfaultier.Sirc  ie  fuis  ton  fer¬ 
uant  &  le-filz  de  tachamberiere.  Erde  Icfuchrift 
il  eft  clcripr  qu’il  s’humilia  en  prenantla  forme 
d’vnferuâr.DerechiefiIfairfon  feruice  ioyeulè- 
ment,  6c  pource  eft  il  efeript  au  qùaranrecinqief- 
me  chapitre  de  Genefe,  que  le  peuple  di (oit  à  Io- 
feph.  Donne  nous  du  bled  à  menger  ôc  nous  fer- 
uirons  le  rov  ioyeulement .  De  rechiefil  eft  gra¬ 
cieux  en  parler,  6c  pource  eft  il  efeript  de  Dauid, 
qui  eftoit  feruâtau  roy  Saul,  qu’il  eftoitgracieux 
en  fon  feruice, 2c  plaifant  à  tous  cculx  de  fon  ho- 
ftel,  cômeil  appert  au  dixhuytielmechapitredu 
premier  liure  des  roys,  ou  nous  hfons  que  Dauid 
dit  au  roy  Saul  qu’il  fecombateroir  pour  luy  con 
tre  Golias  le  Philiftié.De  rechiefil  eft  loyal  en  ce 
que  fon  feigneur  luy  commect, comme  il  appert 
au  dixneufiefme  chapitre  de  l’euâgile  fainét  Luc, 
du  feruant  à  qui  fon  feigneur  bailla  cinq  maicz 
d’or  pour  marchander,  Sc  qlaahdil  luv  en  rendit 
compte  il  luy  eh  bailla,  cinq  aucresqu’i!  auoirgai- 
gnsz  .  De  rechiefil  eft  moult  diligent  de  rendtc 
compte  de  ce  qu’il  à  receu  de  fon  feigneur,  com¬ 
me  il  appert  en  ce  mefme  chapitre .  De  rechief  il 
eft  plus  diligent  de  feruir  à  fon  feigneur  qu’afoy 
mefme ,  6c  pource  eft  moult  loué  Vrie,  qui  ne  fe 
voulutpasallcr  coucher  en  fon  lift ,  pource  que 
Ioab  6c  aufsi  les  (bruiteurs  du  roy  Dauid  eftoient 
aux  champs  au  fiege  deuant  vne  cité,  comme 
nous  liions  au  fécond  liure  des  Roysau  douzief- 
mechnpitre.Dc  rechiefil  veille  en  attendant  fon 
feigneur,  Sc  pource  dit  leluchrift  audouzicfme 
chapitre  de  l’euangfle  fainét  Luc,  que  benoift  eft 
leferuant  que  fon  feigneur  treüue  veillan'.Deré 
chiefil  veille  quand  les  autres  dorment  pour  gai: 
der  fon  feigneur, &  pourtant  rcprent  Dauid  Ab- 
ner  ôclcs  aucresferuitcurs  du  roy  Saul,  qui  dor- 
moicnc  quand  il  aîlaiufques  en  fon  lie!  par  nuibt 
Scl’euftcué  s’il  euft  voulu  ,  comme  il  eft  efeript 
au  vingtdxiefrnc  chapitredu  premier  liure  des 
Roys.  De  rechiefil  à  toufîours  les  yeulx  ouuers 
en  regardant  fon  feigneur  pour  fçauôir  s  il  luy 
faille  chofequil  puifïè  Sc  doiue  faire  à  fon  fei¬ 
gneur, 2c  pource  dit  Dauid  en  fon  pGultier,  tout 
ainfi  comme  les  yeulx  des  feruans  regaidcnt  les 
mains  de  leur  feigneur,  ainfi  faifonsnousà  Dieu 
je  créateur  iufqucs  à  tant  qu’il  ait  mercy  de  nous. 


LIVRE  SIXIESME 


De  rechicfil  n'eft  jamais  oyfeux  qu’il  ne  face  au¬ 
cune  choie  au  prouffit  de  fon  feigneur, &  pource 
eft  il  efcriptaü.  douziefme  chapitre  de  lob  que 
ainfi  comme  leccrf defirelumbre,  ainfi  defirc  le 
bon  feruant  le  prouffit  de  fon  maiftre.De  rechief 
il  ne  griefue  point  fon  feigneur  de  vefturenede 
mangenmais  eft  content  de  fesvieilles  robbcs,& 
de  fes  remanans.  De  rechief  il  eft  par  fon  fens 
cher  tenu  8c  aymédefon  maiftre,&  pource  eft  il 
efcript  au  feptielme  chapitre  du  liurc  Ecclcfiafti- 
que.  Si  tu  as  vn  bon  feruant  ayme  le  comme  ton 
ame.  De  rechief  il  ne  refpond  point  par  impatien 
ce  contre  fon  feigneur  quand  il  le  chaftie,&  pour 
ce  eft  il  efcript  au  neufiefme  chapitre  des  prouer- 
bes  de  Salomon  .  Argue  &  chaftie  le  fagc ,  &  il 
t’aymera. 

Vu  Ion  feigneur. 

CHAMTRE.  Xvlir. 

Out  ainfi  que  le  ferf eft  nom  de  fubie&i  ô, 
ainfi  eft  le  feigneur  vnnom  de  puiffancc 
ÿc  de  prelation.car  iuflefeigneurie  eft  or¬ 
donnée  &eftabliede  Dieu  de  qui  vient 
route  puiflànce  8c  feigneurie,lc  bien  publique  ne 
pourroit  eftre  paifible ,  ne  humaine  compagnie 
entretenue  ne  endurée  fans  feigneurie,  car  fi  la 
puiflànce  des  iuftes  feigneuvs  eftoit  oftée,  malice 
courroit  franchement,  innocence  n’auroit  point 
de  feureté, corne  dit  Yfidore.Iufte  feigneur  donc 
n’opprefle  pas  fesfubie&z  par  tirannic:mais  il  les 
reprét  -St  reboute  fes  aduerfaires  par  fa  puiflànce. 
La  puiflànce  des  feigneurs  ne  Iaiflepasfes  fub- 
ie6tz:mais  s’oppofe  contre  la  puiflàncc  de  fes  ad¬ 
uerfaires  pour  les  deffendre, corne  dit  fain&Grc- 
goire .  Et  pource  appert  il  que  le  feigneurcfl  vn 
nô  de  puiflànce  8c  d’equité .  Et  pource  di  t  Dauid 
au  pfaultier,  que  le  bô  feigneur  eft  iufte  8c  ay  me 
iuftice  8c  voit  equitédeuant  fa  face. Et  pourtât  le 
feigneur  qui  eft  iufte  détermine  parvoye  de  droit 
lacaufe  de  fes  fubieétz  &  tire  l’efpée  contre  mali 
ce,&  pour  deffendre  iuftice  il  lieue  lefeu  de  puif¬ 
fance  contre  fes  ennemy  s ,  il  deli ure  les  pupilles 
&  les  veufues  8c  les  orphelinsde  la  main  de  cculx 
qui  les  oppreflent ,  il  perfccute  les  pillars ,  &  les 
malfaiteurs  8c  les  larrons,  il  ordonne  fa  feigneu 
rie  félon  ce  que  les  droitz  commandent,  &  non 
pas  félon  favolunrc,parquoy  il  eft  eler  q  feigneur 
eft  vn  nom  de  iuftice  &c  d’equité.  De  rechief  ceft 
vn  nom  de  Iargefle  8c  de  libéralité, car  les  barons 
feigneurs  font  larges  8c  piteux ,  comme  il  eft  ef¬ 
cript  au  quatorziefme  chapitre  du  liure  de  hefter, 
du  grâd  roy  Artaxerfes,qui  difoit.  Combien  que 
i’aye  mis  tout  le  mode  en  ma  domination  ie  n’ay 
pas  voulu  abufer  de  la  grandeur  de  ma  puiftâncet 
mais  ay  par  débonnaireté  &  par  doulceur  gouucr 
né  mes  fubietz,  8c  pource  le  bon  feigneur  fe  réd 
liberal  à  tous  fors  qu’aux  mauuais.il  à  plus  cher  à 
eftre  aymé  que  doubté,car  il  lçait  bien  qu’il  à  fei¬ 
gneurie  fur  les  belles, &  non  pas  fur  les  hommes, 
ceft  à  dire  fur  ceulx  qui  viuent  beftiallement,  & 
non  pas  fur  ceulx  qui  viuent  raifonnablement. 


comme  dit  fainét  Grégoire  au  dixiefme  chapitre 
de  Gcnefe,ou  DieuditàNoé&  àfesenfans.Vo- 
ftre  pouuoir  (oit  fur  routes  lesbeftes  de  tcrre.Sur 
cefte  parollc  dit  faincft  G regoire,qu 'homme  à fei 
gneurie  fur  les  créatures  non  raifonnablespourcc 
qü’il  foit  doublé  des  beftes,  &  non  pas  des  hom¬ 
mes, car  nature  à  fait  tous  les  homes  egaulx:mais 
pour  les  diuers  mérités  des  créatures  la  iufte  dif- 
penfation  du  créateur  à  mis  les  vnsdeflus  les  au¬ 
tres,  à  fin  que  par  paour  humaine  ceulx  laiflent  à 
pecher  qui  ne  doubtent  point  la  diuine  iufiiee. 
De  ce  les  feigneurs  ne  fe  doiuét  point  enorgueil¬ 
lir  ne  quérir  leur  gloire:  mais  celle  de  Dieu  &  la 
iuftice  de  leurs  fubiedtz ,  car  leur  iuftice  n’eft  pas 
fur  les  hommes  quiviuent  iuftemenr:mais  eft  fur 
ceulx  qui  viuent  beftiallement.  De  rechief  fei¬ 
gneur  eft  vn  nom  de  nobltfle, comme  il  eft  con¬ 
tenu  au  premier  chapitre  du  liureDeuteronome, 
ou  Dieu  dit.I’ay  prins  de  voz  lignées  des  homes 
fages  &  nobles,  &  les  ay  faitz  feigneurs  &  prin¬ 
ces  par  deflus  vous, les  feigneurs  doiuét  eftre  no¬ 
bles  de  cueur&  de  corps,  car  félon  faind  Am- 
broife ,  nature  fait  entre  les  beftes  les  plus  fors  8c 
les  plus  nobles  roys  entre  les  autres, comme  il  ap 
pertes  moufehes  à  miel,  es  beftes  8c  es  oyfcaulx, 
qui  font  leur  roy  du  plus  noble  &  qui  à  plus  no¬ 
ble  condition,  fi  doit  l’homme  apprendre  à  gou- 
uerner  noblement  par  grâce  8c  parraifon  quand 
il  voit  que  nature  fegouuerne  parnobleflè.  De 
rechieffeigneur  eft  vn  nom  d’home  &  de  digni¬ 
té,  comme  dit  fiund  Paulau  fixiefme  chapitre  de 
l’epiftreaux  Ephefiens .  Seruans  obeiflezà  voz 
feigneurs  charnelz  en  paour&  cremeur,car  le  fei 
gueur  reçoit  iuftement  honneur  8c  reucrence de 
fes  fubieétz  8c  pour  le  mérité  de  fon  office  il  fait 
fes  fubie&z  dignes  d’hôneur,  car  par  vn  bon  roy 
tout  le  royaume  eft  honoré  8c  doubté.Dc  rechef 
feigneur  eft  vn  nô  de  paix  8c  de  feureté,  car  le  iu¬ 
fte  feigneur  appaife  les  guerresSc  met  accord  en¬ 
tre  les  parties, 8c  pource  les  laboureurs  font  feurs 
fouz  vn  iufte  &  bon  feigneur, car  nul  n’ofeaflàil- 
lir  fa  terre,ne  troubler  le  peuple  de  fon  pais. 

î^Dm  m muais feigneur. 
CHAPITRE.  XI X. 

T  tout  ainfi  comme  il  ne  foit  liens  plus  pro 
fitable  au  bien  commun  comme  bon  fei¬ 
gneur  ,  aufsi  n’eft  il  riens'qui  tant  luy  nuyfc 
comme  mauuais  feigneur,  car  le  mauuais 
feigneur  defpouille  &  griefue  fesfubieétz  qu’il 
deueroit  ayder,  il  corrompt  iuftice  par  argent, 
8c  ne  tient  compte  de  la  caufe  du  pauure,&  à  telz 
feigneurs  dit  Dieu  au  troifiefme  chapitre  de  Mi¬ 
ellée  le  prophète .  Efcoutez  entre  vous  iugesqui 
fai&es  voz  îugemens abhominables  8c  deftour- 
nez  leschofcsiuftcs.De  rechief  il  ne  deffed  point 
le  peuple  de  qui  il  prent  les  rentes  8c  les  truages, 
comme  il  eft  efcript  au  dixneufiefme  chapitre  de 
Ezcchiel  le  prophète.  De  rechicfil  tourmente 
cruellement  ceulx  qui  ne  fe  veulent  point  con- 
fentir  à  fes  malices, &  de  ce  dit  Efaye  au  dixneuf¬ 
iefme 
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îefmc  chapitre  de  fa  prophétie .  Te  mettray  Egv- 
ptefouz  cruelzfeigneurs  quile  tourmenteront 
fans  cefter. De  rechiefil  réputé  fien  propre  ce  qui 
cftàautruy,commedifoitSamuel  au  peuple  d’if. 
rael,  qui  demandoit  vn  roy,  au  huytiefme  chapi¬ 
tre  du  premier  luire  des  roys,  ou  il  dir.Voftre  roy 
quand  vous  l’aurez  il  prédra  voz  filz  8c  voz  filles 
8c  Jes  mettra  à  Ton  ferutee ,  8c  voz  autres  biens  il 
prédra  comme  les  Tiens .  De  rechiefil  defire  plus 
eftredoubtéqu’a  efire  ay  me,  comme  dit  Baruth 
le  prophète  au  fixiefme  chapitre  de  fa  prophétie. 
Derechiefil  delïrequ’on  luy  face  honneur  &  re 
uerance.  corne  il  appert  au  tiers  chapitre  du  liurc 
dcDaniel.Nousdifonsdu  royNabuchodonofor 
qui  contraignoit  les  gens  d'adorer  vn  grand  yma 
ged'or  qu’il  auoitfait  faire  pour  luy,  8c  qui  ne  le 
vouloit  adorer  il  mouroit. De  rechiefil  dcftruiét 
les  loix  8c  les  efiatusdes  anciens  &  fift  nouuelles 
ordonnances, comme  dit  Efaye  au  dixiefme  cha¬ 
pitre  de  fon  liure.De  rechiefil  couure  8c  pâlie  (a 
malice  &  fa  cruaulté  fouz  couleur  de  iufiice.com 
meil  eft  eferiptau  quarante  deuxiefmechapure 
du  liure  d’Efaye.  De  rechiefil ayme  méteurs, da¬ 
teurs  &  fegouuerneparleurconfcil.Etdecefiuy 
dit  Salomon  en  fes  prouerbes  que  prince  qui  oy  t 
voluntiers  méfonges,  à  par  raifon  diuerfes  celles 
mefmes.De  rechiefil  taille  le  peuple  de  tailles  8e 
exactions  noauelles  fouuenresfois  fans  profit, cô 
me  il  appert  au  tiers  chapitre  d’Efaye,  &  au  neuf 
8c  dixiefmechapitres  de  Daniel.  De  rechiefil  de 
fire  trouueroccafiôde  rauir  8c  defpouiller  le  peu 
pie, corne  dit  Efaye  au  cinquante  &vmefmecha- 
pitredefon  liure.De  rechiefil  neticntnefoy  ne 
lovaulréà  nullesgés,  comme  il  appert  au  feizief- 
me  chapitre  du  premier  luire  des  Machabées.Dc 
techiefil  defire  &  procure  délices  &.  riche  (Tes  de 
d’autrüy  labeur, comme  dit  Dauid  an  pfauluer,dc 
comme  il  appert  au  cinqiefme  chapitre  du  liure 
de  Daniel,  leroy  Balthazar  qui beuuoit  &  men- 
geoit  esvaifièaulx  d’or  <Sc  d’argét  qu'il  auoir  prins 
au  temple  de  Dieu  quand  il  vit  vne  main  quief- 
cripüoit  enla  paroy  contre  luy  que  la  fin  de  fon 
royaume  8c  de  luy  eftoitvenue.De  rechefil  paye 
plus  mal  ceulxqui  l’ont loyaulment  feruy  qu’il 
ne  fait  les  autres,  comme  nous  liions  de  Naban 
au  liure  de  Gcncfe  ,  qui  ne  vouloic  l  iens  donner 
à  Iacob  fon  nepueu  qui  1  auoit  bien  Si  loyaulmét 
feruy  par  long  temps. De  rechief  il  ne  prêt  en  gré 
feruice  qu’on  luy  face, comme  il  cftefcriptd’Ho- 
lofernesau  tiers  chapitre  du  liure  de  Iudich  .  De 
rechiefquand  les  autres  labourent  il  entend  à  fes 
délices  &  à  boire  &■  à  menger,<Sc  pource  efi  il  ef¬ 
eriptau  dixiefme  chapitre  de  l’ecclefiaftique,que 
laterreeftmauldiétedequi  le  roy  eft  enfant  •>  8e 
de  qüilespnnces  mengentmatin .  Cequiefidit 
des  propricrez  de  1  homme  en  general  8/  en  efpe 
cial  fuffife  quâd  à  pre(enr,&  relie  à  dire  d'aucuns 
accidcns  qui  aduiennenr  à  l’homme  félon  fa  na¬ 
ture,  defquelz  nous  dirons  aucune  chofe  à  l’âyde 
de  DieiijComme  de  la  viande  8c  du  bi  euuagc,  du 
veiller  8e  du  dormir  8c  du  labeur  de  l’homme» 
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&  Delà  'viande. 

CHAPITRE.  XX. 

T  apres  que  nous  auôs  dit  des  propr ferez  de 
l’homme  efi;  quand  à  ce  dont  il  eft  conftitué» 
Il  refteàdite  des  proprietez  deschofes  qui 
legardent  en  fon  efire  naturel , comme  eft 
l’acr,  lemenger,  le  boire,  le  dormir ,  le  veiller ,  le 
repos,  8c  aufsi  le  labeur, car  fans  ces  chofes  le 
corps  humain  ne  peulteftie  gardé  en  fon  efire,  (i 
dirons  dechafcune  de  ces  chofes,  ôc  première¬ 
ment  de  la  viande,  félon  Conftanti'n.  La  viande 
eft  vne  fubftance  ccueitible  en  eftènee  du  corps, 
par  laquelle  viande  le  corps  eft  nourry,  8c  par  la¬ 
quelle  il  prentfacroi(ünce,fa  vertu  8c  fafubftan 
ce ,  car  la  chaleur  des  membres  de  dehors  8c  de 
par  dedans  efi  fi  force  8c  fi  grande  qu’elle  fe  dega- 
fte  continuellement  Et  pource  efi  la  viande  ne- 
cellairepourreftaurercequi  eft  perdu  de  la  cha¬ 
leur  naturelle.  La  viande  quand  elle  eft  prinfe  el¬ 
le  fe  conucrtift  en  la  nature  du  corps  qui  la  reçoit 
roaisauantquellefoitconuerrie  il  y  fault  moult 
de  chofes,  car  il  fault  qu’elle  foie  premier  appa¬ 
reillée,  fccondement  mafthée,  tietccment  qu'el¬ 
le  foitrcceue  en  l’eftomach,  quartement  qu’elle 
foie  cuyte  &  digerée,quintcmét  qu’elle  (oit  trai¬ 
tée  8c  diftribuée  par  tous  les  mêbres,  fixtement 
qu’elledeuiennefetnblableàla  matière  du  mena 
bre  ou  elle  eft  dernièrement  8c  apres  toutes  cho 
fes  elle  eft  incorporée  8c  conuertieen  la  nature 
du  corps, car  ce  qui  eftehault  &  movte  feconuec 
tift  en  chair  8c  en  fang,  &  ce  qui  efi  froit  &  fcc  fe 
couertift  en  nerfs  &en  os,  8c  ainfi  lesaurres  qua 
lirez  de  la  viande  feconuertiftent  en  diuerfes  par 
tiesducorps.  La  viande  donc  quand  elleeftre- 
ceue  en  vn  icunc  corps  elle  luy  donne  nourrifte- 
ment  &  croiftance.fi t  quand  elle  eft  receue  envn 
vieil  corps  elleactrempc  la  chaleur  naturelle,  8e 
reftaure  ce  qui  efi  perdu,  8c  fi  garde  le  corps  qu’il 
ne  pende ,  les  viandes  ont  diuerfes  conditions, 
car  aucunes  fe  côuertifTent  rofi  en  (àng  par  la  cha 
leur  naturelle  &  par  leur  moyteur,  les  autres  fc 
conuertifTent  plusrard  pource  qu’elles  font  froi¬ 
des  8c  feiches.  Aucunes  viandes  font  de  grand 
nourtiflement pôutce  qu’elles  engendrét  moult 
de  (ang ,  les  autres  font  de  peu  de  nourriture ,  8e 
font  de  grand  charge,  8c  toucesfois  elles  fouftieil 
nent  vn  peu  nature .  Generallement  à  dire  tou¬ 
te  viande  delyée,  qui  engendre  aftéz  de  fang ,  eft 
moultàlouer,  8c  efi  plus  conuenable  au  gouuer- 
nemenc  defanté  :  mais  la  grofle  viande  qui  en¬ 
gendre  le  fang  gros  efi  plus  conuenable  aux  la¬ 
boureurs.  De  rechief  toute  viande  qui  ergen- 
dre  moult  de  fang  à  bien  peu  defuperftuité,  &  la 
viande  qui  fait  peu  de  fang  à  trop  de  fuperldui- 
tez,&  félon  ladiuerfité  des  viandes  fe  varie  la 
difpofirion  des  corps&des  membres ,  félon  ce 
que  die  Conftanrin.On  doit  en  la  viande  coniîdc 
rcr  la  fubftance,  la  qualité ,  la  quantité ,  la  neccf- 
fitéde  la  prendre, 8c  l’opportunité  de  la  prendre, 
car  il  conuient  que  le  phificièn  cognoiflc  la  qua- 
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lire  Sc  la  quantité  des  viandes  pourlegouuerne- 
menr  des  corps  humains,  comme  dit  Galien  fur 
les  amphorifmes,  car  ilz  font  viandes  qui  de  leur 
fubftance  font  purement  nourriflans,  &  fi  con- 
uertifïèntdelegier  en  la  nature  du  corps,  ÔC  telle 
viandeeft  bonnepourgarder  nature.De  rechief 
aucunesviandesfont  moyennes  qui  fcconucrtif 
fentde  legier&  aydent  à  nature.  Aucunes  vian¬ 
des  (ont  trefmauuaifes  qui  corrompent  nature 
comme  viandevenimeufe  qui  de  toute  fa  fubftâ- 
ce  corrompt  le  corps  Sc  le  deftruiét  .Et  pource 
faille  il  cognoiftre  la  fubftance  &  la  qualité  de  la 
viande, afin  qu’on  ne  prenne  viande  venimeufe, 
ce  dit  Conftîtin.  La  qualité  de  la  viâde  doit  eftre 
confiderée  félon  la  qualité  des  elemes  quienluy 
mefme régnent, Sc  parce  elle  doit  eftre  iugée  ou 
chaulde,  ou  froide ,  ou  moy  te ,  félon  le  degré  de 
ceftuy  élément  qui  cft  à  la  feigneurie  à  la  viande. 
De  rechief,  félon  Conftantin ,  ilz  font  aucunes 
viandes  qui  fontfubtilles  &  delyées  félon  leur 
fubftance  &  leur  qualité  &  font  de Iegere dige- 
ftion,&  grad  quantité  de  celle  viande  donne  peu 
de  nourriture,  car  félon  Auicenne  decelle  viâde 
eft  engendré  le  fang  fubtil  Sc  delyé,  qui  de  léger 
fi  deftourneaux  membres,  &  pource  il  les  nour- 
rift  peu  .  De  rechief  ilz  font  aucunes  viandes  at- 
trempées  en  fubftâce  &  en  qualité, Sc  celles  font 
à  louer  par  deftiis  routes  les  autres.  Les  herbes 
crues  &lesfruiélz  trop  nouueaulx  ne  font  pas 
bonnes  viandes ,  pource  qu’il  yatrop  d’humeur, 
car  ilz  remplent  le  fang  d’eaue ,  &  ledifpofentà 
corruptiô,&  pource  on  les  doit  plusprëdrc  pour 
medecine  que  pour  viande.  De  rechief  la  viande 
doiteftred’vnenature  Sc  nedoit  on  pointmet- 
tre  à  vne  table  viâde  de  diuerfes  nourritures,  car 
félon  Auicenne  quâd  l’vne  fe  digéré  5c  l’autre fe 
corrompt,  l’cftomach  s’en  eftend  trop  fort .  De 
rechief  on  doit  confiderer  la  quantité  de  la  vian¬ 
de  qu'il  n’en  y  ait  ou  trop  ou  peu, car  trop  de  viâ¬ 
de  griefue  nature  &  fi  enfle  l’eftomach  Sc  engen 
dre  les  trenchoifons,  Sc  fi  croift  les  mauuaifes  hu 
meurs,&  eft  caufe  devomir  &  eftainét  la  chaleur 
naturelle  comme  l’huyle  quand  il  y  en  à  trop  en 
vne  lampe  elle  cftainét  le  feu  &  fi  fai  t  la  perfon- 
ne  pafmer,  Sc  les  nerfz  retraite  Sc  fait  venir  la  ro 
gne  Sc  les  doux  Sc  lesapoftumes  &  fiauâce  vieil 
lefte  Sc  la.  mort  de  laquelle  onfc  cuyde  garder 
par  moult  de  viâdes.  De  rechiefquand  il  yatrop 
peu  de  viâdenatureenaffoiblift,la  veue  &  tous 
leslensendurciflèntjlescheueulxen  chéent  du 
chief,la  perfonne  en  deuient  thifique  ou  éthique 
6c  le  corps  s’amefgrift  Sc  fi  engendre  plus  grades 
maladies  6c  plus  mauuaifes  que  ne  fait  trop  gran 
de  repleétion  ,  6c  pource  dient  les  amphorifmes 
qu’en  trois  fortes  dietres  deffaillent  lesmaladies. 
De  rechief  la  viande  moyenne  entre  trop  ôc  peu 
eft  à  louer ,  car  elle  reftrainét  au  corps  ce  qu’il  à 
perdu ,  6c  garde  la  vertu ,  Sc  fi  accroift  le  fang  Sc 
attrempe  lachaleur. Elleaguife l’engin  6c  multi¬ 
plie  Sc  garde  la  fantédu  corps  Sc  fait  fouefuemét 
dormir  par  le  degaftement  de  chaleur  naturelle 


adonc  croift  le  corps ,  comme  il  appert  es  ietincs 
gensrmais  fi  le  degaftement  eft  plus  grand  que  la 
reflauration  qui  fie  fait  par  la  viâde  adonc  le  corps 
appetiflè  Sc  deffaulr,  corne  il  appert  en  vieilleftè, 
6c  quand  la  reftauration  Si  la  digeftion  font  égal 
les  l’vne  à  l’autre  adonc  le  corps  eft  en  bon  eftat. 
De  rechief  on  doitconfidercrla  viande  félon  l’e- 
ftat  de  celuy  qui  la  reçoit, car  autre  viande  affiert 
au  fain  qu’au  malade,  &  autre  au  ieune  qu’auvicil 
6c  autre  au  laboureur  qu’a  celuy  qui  fc  repofe.  Et 
moult  dechofes  font  faines  en  fanté,qui  font 
mortelles  en  maladie,  &  en  fanté  moult  de  cho- 
fesfontbônes  àl’vn  qui  font  mauuaifes  à  l’autre 
comme  l’ail  ou  le  poiure  qui  eft  bon  aux  fleunia- 
riques,qui  eft  venin  aux  colleriques,&  la  feméce 
de  Iufquian,  qui  eft  en  Frâce  appellée  Hanebane 
qui  eft  la  mort  à  vn  homme  s’il  en  mengeoit ,  ÔC 
fieftvne  trefgracieufe  viande  à  vnmoiflôn  ou  à 
vne  caille, comme  dit  Galien.  De  rechiefon  doit 
donnerdiuerfesviandes  en  diuerfes  maladies, car 
vneviande  eft  faine  en  fleure  quartaine  qui  feroit 
mortelle  en  fleure  ague ,  6c  vne  viande  eft  faine 
au  commencement  d’vnc  maladie  qui  eft  péril- 
leufe  quand  elle  eft  au  plus  hault ,  car  adonc  on 
doit  donner  Iegere  viâde ,  comme  dit  ypocras  Sc 
Galien  pource  que  nature  eft  fi  entendue  à  la  di¬ 
geftion  de  la  maladie  qu’elle  ne  pourroit  enten¬ 
dre  à  digerer  groflè  viande  qui  la  Iuy  donneroit; 
De  rechiefon  doit  donner  autre  viande  en  mala¬ 
die  grande  Scafpre  afin  que  nature  ne  deffaille 
qu’en  courte  6c  continue  maladie, à  fin  qu’elle  ne 
fcnforce.La  viande  donc  doit  eftre  donnée  félon 
la  diuerfitéde  la  maladie, &  félon  lavertu  du  ma¬ 
lade,^  félon  la  fubftance  ôc  la  qualité  de  la  vian- 
de.De  rechiefd-’autreviande  doit  vfer  vieil  hom¬ 
me  ôcd'autre  leieune,caràfaireabftinence  eft: 
moult  Iegere  chofc  aux  vieilles  gés:  mais  aux  ieu 
nesceft  chofe  forte , comme  dit  ypocras, car  es 
vieilles  gens  la  chaleur  naturelle  eft  petite ,  &  es 
ieunes  gés  elle  eft  moult  forte, fi  leur  fault  moult 
de  viande  pour  paiftre  leur  chaleur  à  fin  qu’elle 
ne  aide  Sc  corrompe  fon  propre  fubieél ,  6c  ceft 
la  raifon  pourquoy  il  fault  plus  de  viande  à  ceulx 
qui  labourét  qu’a  ceulx  qui  fe  repofent,  car  la  cha 
leur  eft  plus  forte  aux  labouras  qu’aux  repofanSi 
De  rechief  on  doit  receuoir  Iaviande  félon  la  na¬ 
ture  du  temps, car  nature  requiert  plus  de  viâdes 
&  plus  groflès  en  yuer  qu’en  efté,  corne  dit  ypo¬ 
cras  ,  car  les  ventres  font  plus  chaulx  ôc  de  plus 
forte  digeftio  en  yuer  qu’en  efté,  fi  onr  plus  grâd 
meftier  de  viande  adonc  qu’en  autre  temps  pour 
la  chaleur  de  dedans  qui  adôc  régné  6c  qui  aguy- 
fc  l’appetit,  corne  il  appert  es  enfans  qui  ont  touf 
iours  appétit  de  menger,  pour  la  grand  chaleur 
quieftenculx.  La  viande  donc  cft  neceftaire  à 
toutes  belles,  6c  par  efpecial  elle  eft  profitable  & 
conuenable  quand  elle  eft  d’vne  nature, &  qu’el¬ 
le  eft  moyenne  entre  peu  ôc  trop,  car  trop  grand 
repleélion  de  viande  eft  la  mort  de  l’amc  Sc  du 
corps, &  par  efpecial  replcéliô  cft  trop  perilîeufc 
apres  famine, comme  dit  Auicenne,  car  adôc  na¬ 
ture 
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turc  defirepîus  de  viande  que  nature  ne  peulr  di¬ 
gérer.  5c  pource  on  doit  prendre  moins  que  l'ap- 
petir  ne  requiert  pour  garder  Je  corps  en  bonne 
fan  ré. 

2*  Dm  br nuage. 

chapitre.  xxr. 

E  bruuage  cd  vne  fubdance  qui  eft  neccflai 
re  pour  la  pourriture  de  la  befte&  de  la  per- 
fonne  félon  Condantin  au  vingrfepriefme 
chapitre  de  fon  liurc  de  Pantcgny.  Le  boire 
cdnccc  flaire  par  moult  de  caufes,  car  il  ai  roulé, 
&  fi  amoytift  le  corps  qui  eft  fec  &r  fiamollift  5c 
rcftauve  ce  qui  eft  dur  dedans  le  Corps  &  porte  la 
viandeaux  parties  qui  en  font  loing  &  la  ou  elle 
ne  pourrait  pafïèr  pource  qu’elle  eft  trop  grofiè 
&  les  conduitz  font  trop  edroitz.  Hz  font  trois 
maniérés  de  bruuages,  félon  Condantin  &  Aui- 
ccnne,car  il  ed  vn  bruuage  qui  mouille  tant  feu¬ 
lement  5c  nenourrift  point  le  corps,  comme  en 
eaue.il  cd  vn  autre  bruuage  qui  efl  boire&  man¬ 
ger, comme  le  vin, lequel  felonConftamin  porte 
la  viande  par  tout  le  corps  en  le  nourriflant  5c  ef- 
chauffc  1  efperir&  le  lang  Sc  en  confortât  la  cha¬ 
leur  naturelle.il  ed  vn  autre  maniéré  de  bruuage 
qui  n'ed  point  baillé  par  maniéré  de  bruuage’- 
mais, félon  les  loix, lequel  ell  medecinable, com¬ 
me  vnlîrop&  les  autres  potions  medecinables. 
L’caueed  necedâireen  medecine ,  &  pource  eft 
il  neciflaiteque  lephilicien  ne  fait  pasnegligent 
de  cognoidre  la  nature  Sc  les  condiriôs  des  eaues 
pour  bailler  celles  qui  font  àlouer,&  pareille¬ 
ment  pour  efeheuer  celles  qui  font  à  reprouuer, 
commedit  Condantin .  Dcseauesaucunes  font 
fauoureules  aucunes  font  fansfàueur.  Celle  qui 
ed  fauoureufe&  de  fi  clere  fubdâcede  qui  la  fon 
raine  vient  deuers  Orient, qui  ed  iegere,qui  rod 
s’efehauffe  5c  rropfe  reftoide,  celle  eaueelt  don 
née  pour  garder  la  famé, ce  dit  Con  dan  tin, par  ce 
qu’ejle  elï  clerc  il  appert  quelle  edfins  ordure, 
par  cequ’clleed  legere îlappcrr  qu’elie.cd  tod  di 
gerce ,  S :  par  cc  qu’elle  ed  todfroide  ou  chaulde 
il  appert  qu’elle  cd  fubtile  8c  delvée.Et  qui  veult 
fçauoir  des  deux  eaues  laquelle  ed  la  meilleure  à 
boire  il  doit  prédre  deux  netz  drapeau!  x  de  lin  5c 
les  lauer  en  ces  deux  eaues  l’vn  en  l’vne,  5c  l’autre 
en  l'autre  5c  le  drapeau  qui  fera  plus  tod  fec  à  edé 
lauéen  la  meilleureeaue.Aprescedeeauelameil 
leure  ed  celle  dont  la  fontaine  fourt  vers  Septen 
ttion  qui  edafsife  entre  Orient  5c  Aquilon  ,  car 
par  les  vens  qui  h  boutent  elle  ed  plus  delyce  Sc 
plus  legere  &  fi  ed  froide  en  edé  5c  chaulde  en 
yuer,  5c  en  edé  il  ed  tout  le  contraire, car  lacha- 
leur  de  l’arr  reboute  la  froideur  dedans  la  fontai¬ 
ne  &  laftoideur  qui  ed  afîèmblée  refroide  l’eaue 
dedans  la  fontaine, comme  dit  Maci  obe  Sc  Con- 
ftantin.  De  rechicfl’eaue  qui  defeend  des  m crai¬ 
gnes  qui  chier  fur  les  pierres  &  fur  le  fablon,  Sc 
qui  cd  clere  ainfi  comme  l’eaue  d’vncgrâd  riuic- 
re  telle  eaue  ed  bonne  5c  faine  au  fecôd  degré  de 
fante,  comme  dit  Condantin.  L'eauc  de  la  pluy  c 
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ed  la  meilleure  8c  la  pIusfàüoureufé&  la  plus  le¬ 
gere  5c  la  plus  nette  de  toutes  les  au  très,  comme 
dit  Condantin,  car  lapluve  edrraiéfe  parla  cha¬ 
leur  du  foleil  qui  netraiéfque  fubtiles&  nettes 
chofes.  Et  pource  ed  elle  plus  fubtile  &  de  meil¬ 
leure  digediiô  que  nulle  autre  eaue,  5c  routesfois 
par  fa  legereré  elle  fe  corrompt  de  leger,  comme 
dit  Ypocras  5c  Condantin, Sc  quand  elle  cd  cor¬ 
rompue  elle  bleçe  5c  griefuela  perlonne&  le  faic 
encoreen  la  gorge  5c  engendre  les  fiebures:  mais 
quand  elle  n’ed  pas  corrompue  ellced  tresbon- 
ne,  pource_qui  en  veult  vfer  ilia  fault  garder  de 
corruption. De  rechiefdit  Condantin, que  l'eaue 
cueillie  delà  delyée  pluyeed  meilleure  que  de  la 
grode.  E  t  a  p  rcs  ce  de  cy  ed  mei  1  le  u  re  celle  q  u  i  def 
cend  quand  il  tonne  bien  fort  par  le  mouuemenc 
dutonnoirre  qui  la  fait  devenir  plus  fubtile  A: 
plus  delyée. De  rechiefdit  Condantin  q  qui  boit 
louuenr  eaues  froides  ne  pcult  efehapper  à  froi¬ 
des  maladies ,  5c  par  efpecial  en  vieille  fTc.  De  re¬ 
chiefdit  Condantin  que  l’eaue  chaulde  prinfe  à 
ieun  laue  l’edomach  Sc  purge  de  viandes  5c  net¬ 
toyé  le  Heume  A:  toute  pourriture  5c  nett^e  le 
ventre  &  amolid  Sc  le  conforte:  mais  qui  en  vfe 
trop  fouuét  elle  nuyd,car  elle  amolid  l’eftomach 
5c  fi  enapefehe  la  digedion  Sc  fait  courir  Sc  yfsir 
lefanghors  du  corps.  De  rechitf l’eaue  chaulde 
ed  meilleure  au  matin  à  ieun  que  la  froide, &  par 
efpecial  à  ceulx  qui  ont  trop  beu  Scmégéau  foie 
pardeuant ,  5c  pource  dit  Auicenne  que  les  fages 
anciés  ont  tefmoigné  que  l’eaue  cuy  te  c  d  moins 
efehauffant  5c  plus  trefperçanc  que  n’ed  la  froi¬ 
de  ,5c  dirapres  qu’aucuns  phificiens  5c  rudes  pa 
redeux  ontcuyde  que  quand  l’eaue  cuy  d  que  les 
parties  fubtiles  le  degadent,  5c  que  les  grades  de 
meurent. mais  ce  n’ed  pas  vray  ,  car  rouie  la  fub 
dance  de  l’eaue  edeompofée  départies  qui  Ion:: 
femblables  l’vne  à  l’autre .  Bien  ed  vray  que  on 
pourroit  bien  tant  cuyrc  qu'il  ny  demourroic 
fors  que  lye  5c  ordure, comme  il  appert  de  l’eaue 
dequoy  on  fait  le  fel  par  force  de  leu  .  L’eaue  de 
neige  Sc  degredefont  les  plus  mauuaifes,  excep¬ 
té  l’eaue  des  cdâgs  5c  de.spallus,&  de  telles  caucs 
fe  doit  on  garder,  car  elles  font  croidrela  ratte, 
confondét  le  foye&  I’cdomach,&  fi  font  lecuyr 
horrible,  5c  fi  engendrcnrla  pierre  5c  lagrauelle, 
&  fi  on  ne  les  pcult  efeheuer  on  les  doit  bouillir 
félon  ledit  Auicenne.  Derechief  Aridotedit  en 
fon  Iiure  des  Metheores  que  l’eaue  fondue  delà 
neige  A:  delà  glace  ne  retourne  jamais  à  fa  pre¬ 
mière  fubrilité.  De  rechiefilz  font  quatre  maniè¬ 
res  d’eaues  afpres&fans  faueur,  l’vnc  eft  (allée, 
l’aurreedde  foudre,  5 c  l’autreed d’alun ,  l’au.re 
pade  par  fec  Ac  par  metail.L’eauefaüée  amolid  le 
ventre  &  ledegade:  mais  fi  on  en  boit  fouuenc 
fait  fuer  5c  degade  les  humeurs ,  5c  parce  elle  rc- 
drainéi:  le  ventre  5c  feiche  le  corps,elle  guerid  la 
rongne  &T  vaulr  cor  re  ydropifie  qui  fe  baigne  ou 
qui  la  boit.  L’eaue  de  foulfre  guerid  de  plufieurs 
maladies,  &  fi  efehauffe  lesntrfz  &  degadelcs 
humeurs  qui  font  entre  cuyr  5c  chair ,  comme  il 
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appert  cy  apres  plus  plainement  quand  on  fera 
mention  de  la  propriecédu  foulfre.  L’eaue  plaine 
d’alun  ec  de  cimet  refroide  et  feiche  et  reftrainét 
le  flux  de  fang, et  fi  gueriftles  emorroides  qui 
font  au  fondemét.  L'caue  de  merail  enfuy  t  la  na¬ 
ture  du  metail  la  ou  elle  paflè,  car  celle  qui  paflè 
les  veines  de  fer  reftrainc):  le  ventre  et  conforte 
les  membres  et  deftoupe  la  race ,  et  fi  guerift  des 
apoftumes .  L’eaue  qui  paflè  par  arain  eft  bonne 
à  ceulx  qui  font  trop  moy  tes.  L’eaue  qui  paflè  par 
argent  refroide  et  feiche.Les  eaues  ne  font  pas  en 
vfage  de  boire:mais  elles  font  profitables  en  me- 
decine.Ilcfl:  vn  autre  bruuage  qu’on  appelle  vin, 
et  ceftuy  cy  eften  moult  de  manières, car  ilz  font 
aucuns  vins  gros  et  rudes  et  de  grand  nourrifle- 
menr.  Les  autres  font  plus  delyez  et  de  plus  péri* 
te  nourriture  qui  yflènt  tantort  del’eftomach  et 
font  moult  d’vrincet  ofletit  la  douleur  du  chief. 
Les  autres  font  vins  moyens  qui  font  atrrcmpcz 
en  leurs  œuurcs.  Apres  la  confideration  du  vin 
félon  fa  fubftance  on  le  peult  confiderer  en  qua¬ 
tre  maniérés, félon  Conflantin  ,  ceft  à  fçauoir 
quand  au  temps  ,  quand  à  l’odeur,  quand  à  la  ü- 
ueurget  quand  à  la  couleur.  Le  vin  félon  le  temps 
fe  mue,  car  quand  il  vient  au  preflouer  il  paflè  le 
premier  degré  de  chaleur ,  car  comme  dit  Galien 
au  liure  de  (impie  medecine,  le  vin  efi  compofc 
de  quatre  fubftances,ccfl  à  fçauoir  d’eaued’efeu- 
me  ou  de  I’ær,  de  feu  et  de  terre  .  La  partie  d’eauc 
fe  degafle  par  longue  demeure,er  le  vin  s’esforce 
toufiours,  etpource  les  vins  plus  vieilzfont  les 
plus  chaulx .  Les  vins  aufsi  font  diuers  félon  leur 
odeur’,  caraucunesfois  vins  font  de  nourriture 
bonne  et  de  bonne  odeur,  les  autres  font  d’hor¬ 
rible  odeur, et  ceulx  engendrent  le  mauuais  fang 
St  la  douleur  du  chief  les  vins  font  aufsi  diuers 
en  faueur,car  aucuns  font  doulx  8c  plus  nourrif- 
fans  que  les  autres  &  font  le  ventre  moy  te.  Les 
autres  font  poignans  qui  confortent  l’eftomach 
&  font  le  ventre  dur&  nuyfentàla  poiéhine  8c 
à  fesappartenances,Ies  autres  font  aigres  St  durs 
lesautres  font  amers  qui  font  moins  chaulx  que 
les  autres.  Les  vins  aufsi  font  diuersen  couleur, 
car  aucuns  font  blans  qui  ont  moins  de  chaleur 
que  les  autres.  Lesautres  fonr  iaulnesqui  font 
plus  chaulx. Et  ceftuy  cy  félon  conflantin  trefpcr 
ce  tous  les  membres  &  engendre  le  fang  coîeri. 
que  St  cfmeult  la  douleur  du  chief.  L’autre  vin 
eftnoir  Steftplus  nourriflint  que  lesautres,  St 
toutesfois  pource  qu’il  eft  plus  terreftre  que  le 
blanc  St  leiaulne  iln’eflpasfi  trefpercant  ne  fi 
malfaifanr.Le  vin  qui  tient  le  moyen  entre  ceulx 
cy  efl  à  louer,  caril  conforte  lachalcurnaturelie 
par  tous  les  membres, il  repaift  l’am eSr  engendre 
ioye  St  hardieflè  &  fi  donne  vertus  au  corps, il 
vuyde  la  colle  rouge  par  fucur  8<  par  vrine  St  at- 
trempela  couleur  noire.  Il  repare  les  membres 
fecz  par  defFaulrc  d’humeurs  &  rend  la  force  per 
duc  St  engreflè  le  corps  8c  fi  degafle  l’enfleurc 
qui  cft  dedans  le  venrre,il  aguifelappetit  8c  la  di- 
geftion  &  fi  aguife  l’entendement  8c  deflouppe 


les  conduitz  de  la  rate  &  dufoye.ïldeflruit&dc 
gafte  les  groflès'  fupcrfiuitez  du  corps,  &  fiofle 
les  ordures  Sc  les  chafsies  des  yeulx,il  fait  vn  ho¬ 
me  bien  pat  IerSt  fi  defpccelesrainsSt  en  fait  yf- 
fir  la  grauelle,  il  efl  côuenable  à  guérir  les  playes 
8c  fi  efl  profitable  à  tous:  mais  qu’il  foit  deueméc 
prins, «Sc  s’il  efl  excefsiuement  prins  en  qualité  8c 
en  quantité  ceft  la  mort  à  ceftuy  qui  le  prent  8C 
venin  à  ceftuy  qui  en  abufe ,  comme  nous  dirons 
cy  apres  quand  nous  parlerons  d’yureflè.  La  tier¬ 
ce  maniéré  de  bruuage  ceft  medecine,  comme  le 
firop  8c  telles  chofes  qu’on  boit  pour  fantcatioir 
&  pour  digerer  les  mauuaifes  humeurs  8c  lafehe 
aucunesfois,  8c  aucunesfois  reftrainâ:,aucunef«> 
fois  efchaufFe,St  aucunesfois  refroide:mais  quad 
à  prefenr  nous  Iatrronsaux  phifictemladifteren- 
ce  des  bruuages. 

?>&Dn  difncr. 

CHAPITRE.  XXII. 

A  viande  Sc  les  bruuages  dequoy  nousauu9 
parlé  font  ordonnez  pour  le  difner  Sc  le  fou 
per.On  appareille  donc  lesviandes  pour  dif¬ 
ner  ,  St  appelle  on  la  compagnie  qui  y  doit 
cftre.  On  dreflè  les  fieges  8c  les  râbles  Sc  les  dref- 
foirs,  Sc  les  pare  on  dedans  la  falle ,  comme  il  ap¬ 
partient.  Apres  on  afsict  les  hoftes  au  chief  de  la 
table  auecques  lefire  del  hoftel ,  8c  ne  s’afsient 
point  iufqucs  à  tant  qu’ilz  ayenr  laué  leursmains. 
Apres  on  afsiet  la  dame  &  les  filles  &  lesfamilles 
félon  fon  eflar ,  on  mec  les  falieres  8c  les  coufle" 
aulx  8c  les  cuilhers  premiers  fur  la  table  8c  puis  le 
pain  8c  le  vin  .  Apres  les  viandes  de  diuerfes  ma¬ 
niérés  font  apportées,  8c  l'eruét  les  feruans  à  grad 
diligence ,  8c  ceulx  qui  font  à  table  parlent  l’vn  à 
l'autre  en  eulx  efforçant ioyeufemenrSc puisvic 
nent  les  meneftriersà  tour  les  inftrumens  pour 
refiouyr  la  compagnie ,  St  adonc  on  renouuelle 
vins  S:  viandes, &  à  la  fin  on  apporte  le  fruiift.Et 
quand  le  difner  eftacomply  on  ofte  les  nappes  8c 
les  reliefz, Sc  abbat  on  les  tables  quand  on  à  laué, 
&  puis  rend  on  grâces  à  Dieu  St  à  fon  hofte.  Er 
quand  on  à  beu  apres  difner  chafcun  va  repofer, 
ou  ilz  retournent  à  leurs  hoftelz. 

u  fouper. 

CHAPITRE.  XXII  T. 

E  fouper,ceft  à  dire  Cenom  en  Grec,  qui  en 
Lann  cft  à  dire  communité,  car  ancienne- 
ment'on  foupoir  en  lieu  commun  St  public-1 
que  pour  efeheuer  lesoccafions  de  luxure, 
qui  peuuenceftxc  faitz  en  lieux  priuez:  mais  au 
temps  prefenr  fouper  peult  eftre  dit  Ccnos  en 
Grec, qui  efl  à  dire  vmbre  en  Latin, pource  qu'on 
foupe  par  couflume  en  lieux  vm'orageux  St  obf- 
curs,  comme  dit  Papias,  St  tout  ce  qui  efl  dit  du 
difncr  peult  eftre  dir  du  fouper  qui  luy  vcult  ap¬ 
pliquer  :mais  par  cfpccial  moult  de  chofcs  font 
qui  cmbelliflent  vn  fouper,  lefqurlles  chofèsfu- 
rent  au  foupper  8c  au  menger  que  fift  le  roy  A fluc 
ruSjCommeileftefcriptau  premier  chapitre  du 
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liure  de  Hefter.La  première  chofe  eft  q  le  fouper 
foit  fait  en  heu  côuenable ,  qu’il  ne  foit  trop  tort 
ne  trop  tard, apres  il  doit  eftre  fait  en  lieu  dele&a 
ble. Et  pource  il  cftefcriprque  leroy Aiïucrus fift 
fa  fefte  en  vn  iardin  délicieux .  A  pi  es  il  doit  dire 
donné  lyement.car  fi  l’hofte  ne  fait  bonne  cliere 
tour  ne  vault  riens.  Et  pource  en  la  fefte  du  Roy 
Afllierus  quand  ilfut  efchaufFéde  vin  il  enuoya 
quérir  la  Royne  pourfaire  bonnechereà  ceulx 
qui  la  eftoient,  &r  pour  leur  monftrer  fà  grand 
bcaulté, comme  il  eft  contenu  au  fécond  chapitre 
du  liure  deHefter .  Apresildoitauoirmoult  de 
diuerfes  viandes  afin  que  quineveult  de  l’vne 
qu’on  prennede  l’autre .  A  près  tl  y  doitauoirdi- 
uerfe  maniérés  de  vins  .  Apresily  doit  auoir  fer- 
uans  courtois  Si  amyablcs ,  comme  à  la  fefte  du 
roy  Aftuerus, ou  les  grands  princes  defon pais 
fieruoienr.  Apresceulx  qui  font  afsisau  fouperilz 
doiuent  tous  eftre  amys  Si  non  pas  ennemys  du 
feigneur  de  la  fefte.  Et  pource  il  eft  efeript  au  pre 
mierchapitredudit  liure  de  Hefterque  Aftuerus 
fift  fefte  à  tous  fes  princes  Si  à  fes  amys.  Apres  il 
doit  auoir  inftrumens  de  mufique  pour  refiouyr 
la  compagnie.Et  pource  lifons  nous  au  quinzief- 
me  chapitre  de  l'euangllefainél  Luc  que  quand 
le  pere  qui  auoit  deux  filz  eut  rctrouué  celuy 
qu’ilauoit  longuemét  perdu  il  en  fift  grand  fefte 
Si  fift  venirdesinftrumens  aumingerpourplus 
grand  fefte.  Apres  il  doit  auoir  au  fouper  grands 
lumières  de  cyre  &  de  torches  félon  l'eftatdufei 
gneur  Si  de  la  compagnie.  Apres  lesviandes  doi¬ 
uent  eftre  moult  delicieufes ,  car  on  ne  doit  pas 
feruirau  fouper  degroftes  viandes  ain fi  comme 
au  difner:mais  de  viandes  delicieufes  Sc  legeres  à 
digerer.  Apres  le  fouper  doit  eftre  long,  car ceft 
péril  de  menger  contre  lanuyt  haftiuemétpour 
le  repos  qui  fenfuyt .  Apres  le  fouper  doit  eftre 
donné  libcrallementSc  fans  efeot  payer .  Apres 
fouper  s’enfuyt  le  repos  de  la  nuid,&  pource  à  la 
fefte  du  roy  Aftuerus  eftoient  par  tout  dreftez  les 
lîârz  d’yuoire,d’or  Si  dargent  fur  le  pauement  du 
palais,  comme  eft  efcnpt  au  premier  chapitre  du 
liure  de  Hcftcr. 

£}£►  De  dormit* 

CHAPITRE.  XIII  T. 

LE  dormir.felon  Ariftotc,eft  le  repos  des  Ver 
tus&  de  I’ame  qui  régnent  au  cerueau, &  eft 
enforcement  des  vertus  naturelles  qui  ré¬ 
gnent  au  cueur  Si  au  fove,car  en  dormât  les 
vertus  &  les  fens  font  pareillement  lyez:  mais  les 
vertus  &  les  digeftiôs  naturelles  font  plus  fortes 
en  dovmantqu’en  veillant, félon  fain<St  Auguftin 
au  liure  de  la  quâtitéde  l’ame.  Le  fomme  de  dor¬ 
mir  eft  vnc  infenfibilite  nature  5 c  vne  pafsion  cô 
rnune  à  lame  Si  au  corps,  carainfi  comme  le  fen 
tir  eft  cômun  à  l’ame  Si  au  corps, aufsi  eft  le  fom¬ 
me  Si  le  dormir.  Derechief  le  dormir  félon  au¬ 
cuns  eft  vne  pafsion doulce  qui  eftouppe les con 
duiétz  du  cerueau  Si  les  voyesdes  (cns&quicô- 
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forte  lavertu  naturelle, &r  quiYappelle  la  chaleur 
au  par  dedans  pourayder  la  digeftionen  dormât 
les  parties  de  dedans  s’efchauftcnr&  celles  de  de¬ 
hors  refroident,  &  quand  la  chaleur  eft  bien  for- 
te,adonceft  lyé  &  eftouppé  le  (ens  commun  qui 
eft  le  centre  &  le  moyen  de  tous  les  fens  particu¬ 
liers.  Et  quand  le  fi. ns  commun  eft  eftouppe  les 
fens  particuliers  ne  fe  peuuent  eftendre  ne  venir 
iufques  à  leurs  membres  ,8c  cefait  nature  pour 
les  faire  repofer  de  leur  mouuemcnt  voluntaire, 
lequel  îlz  ne  peuuent  longuement  fouffrir  fans 
repofer.De  rechiefil  eft  vn  fomme  naturel  Si  vn 
autre  non  naturel ,  comme  dit  Conftantin  .  Le 
fomme  ou  le  dormir  naturel  viétdu  cerueau  qui 
eftattrempéde  moyteur  Si  fumée  rooyte  Si  cie- 
requi  monte  de  tout  le  corps  iufques  au  cerueau. 
Cefte  fumée  engrofsift  les  os  petis&  remplift  les 
nerfz,&  ainfi  ellelyelcs  fens. En  dormant  la  ver¬ 
tu  de  l’ame  fe  repofe  Si  lavertu  efpiri  ruelle  qui 
eftau  cueur, &  la  vertu  naturelle  qui  eft  au  foye 
ne  fe  repofe  point ,  Si  ce  appert  par  le  poulce  Sc 
parla  digeftiô  qui  font  plus  fors  en  dormât  qu’en 
veillant:  mais  les  fens  de  la  vertu  de  l’ame  qui  en 
viennent,  laquelle  vertu  eft  au  cerueau,  n’ont 
point  de  force  en  dormanr.  De  rechief  Auiccnne 
dit  que  le  dormir  n’eft  que  la  retournée  des  eipe- 
ritzqui  viennent  des  membres  des  cinq  fens  Sc 
retournent  au  lieu  dont  îlz  font  partis:  ceft  à  fça- 
uoirau  cerueau  poureulx  repofer  &  nourrir.  Ce 
appert  en  ceulx  qui  labourent  qui  dorment  plus 
fort  q  les  autres  pour  recouurer  lesefperitz  qu'ilz 
ont  perdu  en  labourat.il  appert  aufsi  en  ceulx  qui 
font  vuydez  par  medecine  laxatiue  qui  dorment 
apres  moult  fort  pour  recouurer  les  efperitz  qui 
font  y  (lus  auec  la  matière  que  la  medecine  à  bon 
té  hors.  De  rechief  die  Arifioteau  tiers  liure  des 
belles,  que  le  dormir  eft  côuenable  à  toute  belle 
qui  à  fanté,  côbien  qu’il  foir  petit  Sc  leger  en  plu- 
fieurs  belles.  Il  appert  donc  que  la  caule  marcriel 
le  du  dormir  eft  lafuméequi  montedu  corps  au 
cerueau  par  force  de  digeftion.  Cefte  fumée  viéc 
au  chiefmonte  iufques  au  fens  commun  Sc  iuf¬ 
ques  à  la  naiftancc  des  nerfz,  Si  les  eftoupe  Si  les 
lye,&  fait  la  belle  Si  laperfonne  dormir&:  repo¬ 
fer  fes  membres.  La  vertu  du  dorrnir  eft  variée  fé¬ 
lon  la  quârité  du  fomme,  car  fi  le  fomme  eft  grâd 
Sc  long  la  vertu  du  corps  appetice  Si  amoytift  & 
refroide  le  corps,  caries  humeurs  s’elpartent  Sc 
eftaignët  la  chaleur, le  fleume  en  croift,fi  le  lom- 
me  eft  trop  petit  la  digeftion  eft  empefehée  &  le 
corps  en  amefgrift.Quand  le  fomme  eft  bien  at- 
trempé  la  digeftion  eft  bonneje corps  en  engref 
fe,l’amc  en  eft  confortée,!a  chaleur  narurelle  en 
croilt,  l'humeur  en  eft  attrempée,&  la  penféeen 
eft  plus  clerc.  De  rechief  la  vertu  du  fomme  eft 
variée  felô  la  matière  qu’il  trouue  dedâs  le  corps, 
car  s’il  va  moult  de  matière  Si  peu  de  chaleur,  a- 
donc  en  dormant  les  humeurs  s’efpandentqui  e- 
ftraignét  la  chaleur  naturelle  qui  eft  dedans  elle, 
Sc  pource  eft  le  dormir  deffendu  à  ceulx  qui  font 
empoifonnez,&  à  ceulx  qui  font  feignez  pouicc 
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que  les  humeurs  ne  s’eftneuuent  en  dormant  en 
telle  maniéré  que  nature  ne  la  puift  gouuerner  fi 
la  matiere'eft  attrempée  Sc  les  humeurs  aufsi ,  a- 
donc  la  chaleur  qui  en  dormant  eft  recueillie  par 
dedans  digéré  la  viande  Sc  attrempe  les  humeurs 
&  engrefîe  le  corps  Sc  le  rend  moyte  8c  bien  dif- 
poféJDrdifons  donc  en  recueillant  ce  qui  efl:  dit 
que  le  dormir  rappelle  la  chaleur  naturelle  dedâs 
le  corps  &  fi  le  refroide  par  dehors  8c  fi  le  fait  paf 
le  8c  fi  efchauffe  8c  nourrift, Sc  fi  conforte  les  par¬ 
ties  de  par  dedans.il  cuyft  aufsi  les  chofes  crues& 
fait  repofer  le  mouuement  des  belles ,  Se  donne 
récréation  aux  fens&aux  mëbres,  Se  le  dormir 
efl  attrempe  en  qualité  Se  en  quantité  il  allégé 
la  maladie Sceft  meflaiger  de  la termination  delà 
maladie  8c  fi  le  fommen’eftattrempé en  maladie 
il  efl  doubteux  8c  fufpeétionneux,  comme  dit 
Conftantin. 

Des  propriété*,  du  dormir. 

chapitre.  XXV. 

N  doit  confiderer  ou  dormir  la  volunté 
du  dormant,  car  il  va  dormir  de  fa  volun- 
té,  8c  pource  dit  Auicenne  que  dormir 
n’eft  autre  chofequ’appetit de  repos  qui 
efl  en  la  partie  fenfitiue.  De  rechief  on  doit  confi 
derer  labriefueré  du  dormir,  car  quand  vn  hom¬ 
me  va  dormir  il  confidere  à  foy  leuer  allez  brief- 
uement.De  rechief  on  doit  confiderer  comme  la 
vertu  natureliequi  en  dormant  efl  efpanduepar 
tout  le  corps  s’aflèmble  Se  s’vnift  en  dormant, cô 
me  dit  Auicenne .  De  rechief  le  dormant  ne  fenc 
riens  tant  comme  il  dort.  De  rechief on  doit  con 
fiderer  la  doulceur  du  dormir,  qui  efl  fi  grande 
qu’ellefaitoublierles labeurs  qu’onà  portez  en 
veillant.  De  rechief  on  doit  confiderer  la  feure- 
tédu  dormir,  qui  efl  telle  q  le  dormant  ne  doub- 
te  riens,  car  fi  fon  ennemy  mortel  efl  deuant  luy 
il  n’en  à  point  de  paour.  De  rechief  on  doit  confi¬ 
derer  la  muableté  de  figure  du  donnât,  car  il  fem 
ble  mort  par  dehors  &  vif  par  dedans,  pafle  de¬ 
hors,  8c  rouge  dedans.Froit  par  dehors, &  chault 
par  dedâs.  De  rechief  aucuns  dorment  aux  yeulx 
clos,  8c  ceulx  cy  ont  la  veue  plus  feure  que  n’ont 
ceulx  qui  dorment  aux  yeulx  ouuers, comme  dit 
Ariftote.  Et  de  ce  vient  que  les  poiiïbns  ont  foi- 
ble  vcue,car  ilz  ne  cloyent  point  les  yeulx  en  dor 
manr ,  8c  comme  dit  Ariftote  au  quart  liure  des 
beftcs,les  poiflons  fe  repofent  en  dormant:  mais 
ceft  peu,  car  ilz  s’efupillent  foubdainemët  8c  s’en 
fuyent.Dc  rechief  on  doit  confiderer  ladiuerfité 
desfonges  Sc  des  fantafies  qui  viennent  en  dor¬ 
mant,  car adoncraifon  8c  fantafiefont  mcllez  en 
femble.  Et  pource  moultdefantafics  viennët  au 
deuant  de  l’ame,  lcfquelles  lame  reçoit  par  y  ma- 
gtnation  ••  mais  elle  n’en  iuge  pas  plainement .  Et 
pource  ne  luy  fouuient  il  pas  bien  fouuent  de  fes 
fonges.  Derechiefon  doit  bien  fouuent  8c  paref 
pecial  confiderer  le  profit  que  fait  le  dormir,  car 
quand  il  efl  attrempe  &  naturel ,  il  fait  moule  de 
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biens  au  corps, Comme  il  appert  cy  deuant  par  les 
parolles  Auicenne  Sc  Conftantin,  car  en  donnât 
fefait  la  digeftion,  Sc  fepare  nature  ce  qui  efl  pur 
de  cequin’eft  pas  pur.  Du  dormir  non  naturel 
nous  ne  dirons  riens  iufques  au  fepticfme  liure 
au  chapitre  dclitargie,ou  nous  en  parlerons, fl 
Dieuplaift. 

fifc-De  y  ciller. 

CHAPITRE.  xxvr. 

Eiller efl  vne  difpofitiô  de  la perfonne  ou 
delabeftequi  aduient  quand  les  efperitz 
s’efpandent  par  les  membres,  qui  font  in- 
ftrumens  de  fentir  Sc  de  mouuoir  pour  en 
vfer. Quand  la  perfonne  veille  les  efperitz  s’efpa- 
dent  franchement  par  les  membres,  Sc  leur  don-' 
ne  fentir  Sc  mouuoir  pour  faire  les  œuures  de  l’a- 
me .  Il  ya  différence  entre  veiller  naturellement 
Sc  non  pouuoir  dormir ,  car  aucuns  font  à  qui  la 
vertu  de  l  ame  efl  ainfi  comme  yflùe  hors  de  na¬ 
ture  qui  n’efl  fommeil  qui  leur  puift  venir .  Et  ce 
aduient  aucunesfoisparfeiche  Sc  chaulde  com- 
plexion  ,  aucunesfois  par  les  efperitz  du  ceruean 
qui  font  trop  ardâs,  Sc  qui  fe  meuuét  par  dehors. 
Et  pource  la  perfonne  ne  peult  repofer.  Aucunes 
fois  ceft  par  mauuaife  nature  q  bleçe  le  cerueau, 
comme  U  aduient  à  ceulx  qui  font  difpofez  àfre- 
nefie.  Aucunesfoisceftpar  humeurdu  ccrueau, 
qui  eft  tropglueufe ,  côme  il  appert  en  ceulx  qui 
font  fi  vieulx  qu’ilz  rapetiftent,  lefquelz  ne  peu- 
uent  dormir  pour  ceftecaufe .  Aucunesfois  ceft 
par  douleur  corporelle  Sc  efpi  rituelle  qui  ne  laif- 
fe dormir  ne  repofer  la  perfonne.  Aucunesfois 
ceft  par  peu  de  digeftion  Sc  par  trop  grand  reple- 
élion ,  qui  eftrainét  Sc  eftanche  la  vertu  de  lame 
Sc  ne  la  laide  repofer,  comme  il  appert  en  ceulx 
qui  ont  trop  beu  de  vin,aufquelz  la  fumée  du  vin 
monte  en  la  tefte  Sc  bleçe  Sc  poingt  les  nerfz  fen 
fibles  qui  font  au  cerueau ,  Sc  ne  laiffè  point  dor¬ 
mir  la  perfonne, Sc  le  fait  fouuent  difpofer  à  mou 
rir  ou  à  perdre  le  feus  fi  elle  n’eft  tâtoft  aydée  par 
art  ou  par  nature.  Le  veiller  quand  il  eft  naturel 
refroide  le  corps  par  dedans, car  la  chaleur  fe  trait 
par  dehors  Sc  feiche  Sc  efchauffe  le  corps  par  de¬ 
hors.  Le  trop  veiller  croift  la  chaleur  Sc  amefgrift 
le  corps  Scie  feiche.  Il  griefue  trop  les  yeulx  8C 
les  paupières  Sc  fi  cndurcift  la  veuc.  Il  engendre 
la  douleur  du  chief  Sc  affoiblift  tout  le  corps .  Le 
veiller  attrempément  efchauffe  le  corps  par  de- 
horsSc  le  rend  moyte,Sc  le  veiller  trop  efchauffe 
le  corps  dedans  Scdehorsparlemouuemcnt  des 
efperitz  qui  eft  trop  fort  Sc  dcftruiâ:  nature, corn 
médit  Conftantin.  Le  veiller  attrempément  eft 
bôSc  profitable  aux  laboureurspourgaignerleur 
loyer,  à  ceulx  qui  guettent  pour  mieulx  garder, à 
ceux  qui  entendent  honneftcmentreceuoir  leur 
feigneur,àceulx  qui  prennent  médecine,  à  ce 
qu’ilz  ne  foient  greuez  aux  maladies,  Sc  efpecial- 
lemëtàceulx  qui  fontenlitargte  pour  eftre plus 
toft guéris.  A  ceulx  qui  vôt  en  chemin  à  fin  qu’ilz 
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ne  perdét  Ieuriournée,aux  payeurs  pourmieulx 
garder  leurs  tcftes  des  loups  5c  des  larrons .  A 
ceulx  qui  font  en  oraifon,  pourcequ’ilz  ne  per 
dent  la  couronne,  qui eftpromifê  aux  veillant 
jpeifèueiammenr.  , 

es  forges. 

CHAPITRE.  xx  VU. 

E  fonge  eflvne  difp.ofition  des  dormanqpar 
laquelle  moult  de  fcmblans  de  diuerfcscho 
Tes  font  empraindtes  cnlapenfce  de  ceulx 
qui  dormét  par  leur  ymaginations.Les  fon* 
ges  fontfaitz  pour  moult  de  caufes ,  comme  dit 
ïainâ;  Grégoire  5c  Macrobe  au  hure  qu’il  fift  de 
Scipion,  car  par  la  grand  affinité  qui  efl  entre  l’a¬ 
ine  &  ie  corps  il  aduientaucunesfois  que  les  dif- 
pofirions  5c  Jes  paGions  du  corps  redondent  en 
l  ame  par  l’application  de  la  chair  à  i’ame, 5c  pour 
ce  I’ame  quand  le  corps  dort  regarde  en  (ongeât 
lesymages  5c  les  femblables  des  chofes  donc  elle 
à  eu  en  veillant  expérience  parmy  lecorps.  Les 
belles  fongent ,  ce  dit  Ariftoteau  tiers  hure  des 
belles, comme  les  chiens  qui  abbavcnt,5c  les  che 
uaulx  qui  hannilfent  en  dormâc.  Telz  fonges  vië 
nent  aucunesfois  par  le  cerucau  qui  effc  vuyde,  & 
aucunesfoisilz  viennent  par  ymagination  qu’on 
à  eue  par  deuanr  .,Et  pource  dit  fainit  Auguflin 
au  douzielme  liuredc  Genefe,  qu’ainfi  qla  chair 
qui  du  tout  fertàrefperitefi:  appellce  efpirituel- 
Ie,ainfi  1  ’efpcri c  que  fert  à  la  chair  eft  appellce  car 
neau  5c  befh'al ,  fi  n’eflpas  merueille  (î  l’efperic 
qui  en  veillant  entéd  à  la  chair  reprefente  en  foy 
Longeant  les  ymages  5c  les  fembfancesdeschofes 
charnelles.  Les  fonges  font  aucunesfois  vrays,au 
cuncsfois  faulx,  aucunesfois  clers,  aucunesfois 
troubles.  Ceulx  qui  font  vrays  font  aucunesfois 
veuz  clercment,  aucunesfois  ôbfcurement  (ouz 
figure, comme  il  appert  du  fonge  de  Pharaon  roy 
d ’tgypte.Telz  fonges  viennent  aucunesfois  par 
infpiration  de  Dieu  ou  par  aminiflration  desan¬ 
ges,  corne  ilappert  de  Jacob  qui  veit  en  fon  fon- 
geant  lesverges  qui  efloient  de  diuerfes  couleurs 
5c  lange  qui  luy  clill  qu’il  les  miftdeuant  lesbe- 
fles  pour  conceuoir  belles  de  diuerfes  couleurs, 
comme  il  eflefcriptau  trenriefme  chapitre  du  li- 
tire  de  Genefe.  A  ucunesfois  les  fonges  font  cau- 
fez  par  les  mauuais  cfperitz  qui  le  vcullcnt  moc- 
quer  de  la  perfonne,  comme  il  appert  des  faulx 
prophetes5r'  de  ceulx  qui  fontprinsdel  ennerriy 
comme  ditfainëlAugullin  audouziefme  liurede 
Genefe  quand  le  bon  efperit  reueleen  fonge  au 
cunechofe  à  l’efperit  humain  ,  il  n’eflpas  doublé 
qu’on  luy  monfirc  ymages  5c  figures  des  chofes 
cpnfont  profitables  à  cogoniflre,  5c  cefl  don  de 
Dieu. Semblables  ymages  monflre  Sathanas  qui 
fe  forme  en  ange  de  lumière, 5c  ce  fait  il  à  fin  que 
ainfi  qu’on  le  ci  oit  en  ce  qui  c  fl  bon,  qu’on  le 
croye  en  ce  qui  efl  mauuais  5c  deceuable,  cefont 
par  reuelation .  Le  fobre  5c  diferer  entendement 
cnpeultiugerparlagracedeDieu  qui  luy  ayde. 
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on  ne  doit  pas  croire  en  tous  fonges,  néon  ne  les 
doit  pas  tous  condamner  ,  car  par  les  fonges  on  à 
aucunesfoiscertains lignes deschofes  a  aduenir, 
les  chofes  qui  font  indifférentes  font  caufées  au¬ 
cunesfois  par  la  complcxion,car  les  fanguins  fon 
gent  ioyeufes  chofes ,  5c  les  melancolieux  triflcs 
chofes,5c  les  colleriques  fongent  feu,  5c  les  fieu- 
matiques  fongent  pluve ,  neige  5c  eaue ,  5c  telles 
chofes  félon  qu’ilaffiertàlacôplexion  5c  à  la  na¬ 
ture  ôcài’aage  delà  perfonne  ,  comme  dit  Con- 
fiantin.  Aucunesfois  telz  fongesviennent  de  j’af- 
fedion  5c  de  l’appetit  q  la  perfonne  a  à  vne  cho- 
fe,  comme  vne  perfonne  qui  àfain  fonge  qu’il 
menge,5cquandil  àfoifil  fonge  qu’il  boit ,  5c 
quand  ilz  s'efueillent  ilz  ont  plus  grâd  foifoe  plus 
grand  fainque  pardeuant.  Aucunesfois  telz  fon¬ 
ges  viennent  de  la  forte  penfée  qu’on  à  eu  en  veil 
lantà  aucune  chofe,  comme  l’auaricieux  fonge 
l’or  5c  l’argent  pour  la  penfée  qu’il  va .  Aucuncf- 
fois  il  vienrde  laturbation  du  cerueau, comme  il 
appert  de  ceulx  qui  font  difpofez  à  frenefie  5c  à 
perdre  le  fens  qui  fongent  chofes  merueiüeufes, 
6c  qui  oneques  ne  furent  ouyes,  car  les  fonges  fe 
varient  félon  la  variation  des  fumées  qui  entrent 
en  la  chambrette  de  fa  fantafie.  Aucunesfois  telz 
fonges  viennentde  corruption  de  fang,  car  qui  à 
le  fang  corrompu  il  fonge  qu'il  va  par  iieux  ords 
6c  puansSc  plains  de  corruption.  Aucunesfois  ilz 
viennent  par  la  mutation  de  l’ær,  car  quand  l'ær 
fe  mue  i!  mue  le  corps, &  la  muratiô  du  corps  fait 
nouuellcs  imprefsionsau  cerueau  qui  font  caufe 
de  telz  fonges  diuers  5c  non  femblables  l’vn  à 
l’autre.  Derechiefreiz  fonges  viennent  aucunef- 
fois  félon  la  mutation, des  anges, car  les  enfans  ne 
fongent  riens,  5c  pouree  dit  Arifeote  au  quart  li- 
ure  des  beftes,  qu’homme  fonge  plus  que  nulle 
autre  bofte,  car  l'enfant  ne  fonge  point  iufques  à 
cinq  ans.  Et  en  ancien  temps  aucuns  hommes  5c 
aucunes  femmes  ne  fongeoient  point:  &  aucuns 
fongeoicnt  en  leur  vieillefle:  mais  quâd  ilz  com¬ 
mencement  à  fooger  maladiesleur  vendent,  Sc 
puismouroient  tantofl  apres. 

Du  labeur. 

CHAPITRE.  xxVlir. 

E  labeur  ert  ncccfTiire  pour  la  conferuation 
de  nature,  comme  dit  Conftanrin  en  fon 
Panregny.il  efl  double  labeur,  fvn  de  l  ame 
5c  l’autre  du  corps ,  le  labeur  de  l’ame  eflc- 
ftude,  veille,  yrc,  trifîefïè,folicitude  5c  leurs  fem¬ 
blables.  Ces  labeurs  quand  ilz  font  bien  propor¬ 
tionnez  à  nature  ilz  font  bien  à  la  faute  de  i’ame 
5c  du  corps,  comme  nous  dirôs  cy  apres  en  la  fin 
du  feptiefmeliure.  Le  labeur  corporel  cfi  double, 
I’vn  efl  proportionné  à  la  nature  du  labouranr, 

5c  l'autre  efl  non  proportiôné.  I  c  labein  propor 
tionnéeff  moyen  entre  fort  5c  fotble,entre  grâd 
5c  petit, entre  rardif  5c  hafiif labeur,  5c  cefluv  la¬ 
beur  ne  donc  ne  trop  grand  chaleur  ne  trop  grâd 
froideur  au  laboureur.  Le  labeur  non  propordô- 
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lié  cft  ccîuy  qui  rrefpnfie  cefte  attrempance,&  fci 
chs  8c  efchauffe  la  nature  du  labouranr ,  &  fi  tel 
labeur  eft  continué  la  perfonne  en  deuient  feichc 
8c  ïoide  pour  la  vertu  &c  les  efperitz  qui  Te  déga¬ 
gent  en  tel  labeur  .  Conflantin  dit  que  le  labeur 
eft  profitable  à  trois  chofes,  car  il  cfmeult  lacha- 
leurde  nature, &  fi  degafte  les  fuperfluirez  du 
corps  &endurcift  les  membres  &  les  afferme. 
Le  labeur  non  proportionné  eft  double,  l’vneft 
general  &  vniuerfel,  8c  l’autre  eft  particulier.  Le 
labeur  general  eft  celuyenquoy  tous  les  mem¬ 
bres  du  corps  fe  meuuent,  comme fuyr  8c  aller, 
&  leurs (emblables.  Lelabeurparticuliereftce- 
Iuy  enquoy  aucuns  membres  fe  meuuent  &  les 
autres  fe  repofent, comme  eft  efcripre,couldre  & 
leurs  femblables.Ces  labeurs  varient  le  corps  fé¬ 
lon  lesdiuers  offices  qu’ilz  ont, car  aucuns  ef- 
chauifent  8c  feichent ,  comme  le  labeur  des  feb- 
ures.carl’ærqui  vient  de  lafournaife  les  feichc 
efchauffe.  Le  labeur  desboulengers  fait  tout  le 
contraire,  car  il  les  rend  froids  &  moyres.De  re- 
chief  le  labeur  particulier  cft  triple ,  I’vn  eft  forr, 
l'autre  eft  foible,&  l’autre  eft  moyen,  pource  on 
doit  confiderer  la  quantité, la  qualité, le  Iicu,&  le 
temps  du  labeur.  On  doit  confiderer  la  quantité 
quelle  ne  foit  ne  trop  grande  ne  trop  petite, &  la 
qualité  qu’elle  ne  foit  ne  trop  haftiue  ne  trop  tar 
diue ,  &  le  temps ,  car  le  labeur  deuant  difner  eft 
moult  profitable  pour  vuider  lesfuperfluitez  de 
nature  afin  que  parles  fuperfluirez  de  nature  la 
viande  nefoit  corrompue.  Le  labeur  d'apres  dif¬ 
ner  aydela  digeftion  à  cuyre  lesviâdes:mais  qu’il 
foit  attrempé,  car  trop  grand  labeur  apres  difner 
n’eft  pas  bon  pource  qu’il  efchauffe  trop  le  corps 
dedans  ôc  dehors.  On  doit  aufsi  côfiderer  le  lieu, 
car  il  cft  aucuncsfois  froit  8c  fec ,  comme  le  lieu 
oulespefcheursfont  leur  labeur,  il  c-ft  aucunes- 
foisfec  &chau!t,commeeftIelieuoules  chaf- 
feurs  font  leur  labeur,  &ainfi  des  autres  lieux  qui 
ont  de  diuerfes  complexions, félon  les  diuers  la¬ 
beurs  qu’on  y  fait.  On  demada  vne  fois  à  vn  fage 
homme  à  quoy  eftoit  bon  le  labeur.  Et  il  relpon- 
dit  ces  paroles.  Lelabeur  honnefteeft  la  loyalle 
aarde  de  vie  humaine,  laguillon  de  nature  endor 
mye,  la  lune  de  chaleuramoindrie ,  degaftement 
de  fuperfiuité,fuyte  despechez,  la  mort  aux  ma¬ 
ladies  ,  la medecine  des  langueurs,  le  gaing  du 
temps,  la  debte  de  ieunefle  8c  layde  de  vieilleiïè, 
la  vie  defalut  8c  la  mortelle  ennemye  d’oyfiueté 
qui  eft  nourrice  de  tous  meulx.  Ceftuy  donc  tout 
feulfedoitfoubftrairede  labeur  qui  veult  faillir 
à  ioye  8c  à  toutes  bieneuretez.  Ces  parolles  font 
contenues  en  vn  fermon  de  fulgence  qu’il  fift  cô 
tre  les  oy feux,&  toutesfois  en  la  fin  de  celuy  fer¬ 
mon  il  met  loyfiuetéde  contemplation  deuat  le 
labeur  cy  difant  que  MarieMagdaleinc  pour  loy- 


fiuetéde  contemplation  doit  eftremifenonPas 
entre  les  femmes  oyfeufes  :  mais  par  deuant  tou- 
tes.car  elle  ne  mëgea  pas  fon  oy  feufeté  qui  eftoit 
pleine  de  pain  de  vie  8c  le  brifoit  aux  autres  par 
oraifon  par  exemple  8c  par  parolle  de  fainéte  pre 
di  cation. 

repos. 

CHAPITRE.  XXIX. 

E  repos  n’eft  autre  chofe  fors  queceflèr  de 
labeur  ainfi  comme  le  labeur  eft  neceflàire 
pour  conferuation  de  nature  aufsi  eft  le  re¬ 
pos,  car  il  eft  fin  &  conferuation  de  labeur 
8c  fans  repos  riens  n’eft  durable ,  finalement  8c 
pource  toute  chofe  qui  à  en  foy  mouueméttend 
à  fon  repos ,  comme  le  ciel ,  le  folcil ,  la  lune ,  les 
eftoilles  8c  l’ær.Toutes chofes  muables  quierent 
leur  repos  par  leur  mouuement .  Et  pource  die 
fainét  Augùftin  que  le  repos  à  naturelle  inclina¬ 
tion  au  cétre  Sc  au  mcilleu  8c  au  moyen, &  pour¬ 
ce  eft  caufe  d’aftembler  les  parties  en  leur  propre 
lieu  ,  8c  de  ce  vient  que  toutes  chofes  qui  de  leur 
nature  font  ordônées  à  repos  font  iiigées  plus  no 
blés  8c  plus  parfaites  quad  elles  fc  repofent  que 
quand  elles  ouurent ,  car  la  fin  eft  plus  noble  que 
ce  qui  tient  à  la  fin,  8c  ce  eft  certain  que  repos  eft: 
la  fin  de  labeur.  Le  repos  entant  qu’il  eft  contrai¬ 
re  à  labeur  peult  eftre  confideré  en  tant  de  manie 
les  comme  le  labeur, car  il  eft  vn  repos  efpirituel 
8c  t'autre  corporel,  &  l’vn  8c  l’autre  font  profita¬ 
bles  à  garder  lafanré  de  lame  8c  du  corps  s’ilz 
font  attrempez  8c  deuement  proportionnez  à  na 
turc,  &  finon  ilzcorrompétle  corps  quand àfes 
œuures,fi  le  repos  eft  trop  grand  il  engendre 
mauuaifes  humeurs  8c  les  noürrift  8c  les  multi¬ 
plie  ,  8c  eft  caufe  de  corruption ,  8c  ce  appert  de 
l’eaue  qui  eft  nette  de  fa  nature  :  mais  quand  elle 
ferepofe  trop  elle  pourrift  &  corrompt.  Le  fer 
aufsi  8c  les  autres  metaulx  s’enrouillent  quâd  ilz 
fe  repofent  trop  longuemét .  De  rechief  le  repos 
eft  aucunesfois  trop  petit  &  ceftuy  ne  gouuernc 
pas  nature  8c  ne  reftaure  pas  la  perte  de  nature  & 
n’enforce  point  la  perfonne.  Le  repos  moyen  eft 
à  louer,  car  il  conforte  la  chaleur  de  nature  8c  re¬ 
crée  les  fens  8c  les  amende ,  8c  fi  purge  le  corps 
moyennement .  De  rechiefil  eft  vn  repos  qui  eft 
vray  &  eft  ceftuy  cy  à  louer:  mais  qu’il  ne  foie 
trop  long  .  Et  fi  cft  vn  repos  qui  n’eft  pas  vray, 
comme  le  repos  de  fieure,  8c  eft  ceftuy  cy  à  louer 
moins  comme  nous  dirons  cy  apres  au  feptiefme 
liure,  fi  Dieu  plaift .  Et  à  tant  finift  le  fixiefme  Ii- 
ure. 

Fin  du  fixiefme  liure* 


Fueil,  l’vij'j. 


Le  lepticfme  liure, auquel  efl  traite 


des  maladies,  8c  de  leurs  caufès,  douleurs  8c  lignes 


Delà  douleur  du  chief. 

CHAPITRE,  ï. 

Vis  qu’a  l’ayde  de  Dieu  noftre 
createurnousauonsaccomply  le 
rraidlé  des  propnetez ,  qui  font 
enl’homme  felôla  nature  8c  qüi 
le  gardent,  il  relie  à  dire  &  raeô- 
pter  des  chofesqui  luy  aduiennét 
Courre  fa  nature  &  qui  le  dellruyfenr  8c  corrom  - 
pent.Ilz  fortt  trois  choies  lcfquelles  bleçent  Pho¬ 
nie  8c  fa  nature,  celt  à  fç.iuoir  la  caüfe  de  la  mala¬ 
die,  8c  la  maladie,  &auf>ilesaccidensquienfu  V- 
uetlt  la  maladie,  La  caufe  de  la  maladie  eil  ce  donc 
viéc  la  mauuaifedifpolitibn  du  corps,  comme  effc 
muiuaifecomplexiôn  ,  trop  grande  repleëtion, 
trop  grande  vuidange,deffaulte  de  vertus  8c  mu¬ 
tation  de  qualitez  ,  toutes  ces  chofes  fontcaules 
des  maladies.  La  maladie  femblablementeft  vne 
chofedont  il  vient  mal  au  corps, comme  cft  fieb- 
ure  8c  apollumc  &:  leurs  femblables .  L’accident 
qui  fenfuyt  ellla  foiblefte  qui  demeure  apres  la 
nialadie,commedela  douleur  du  chief  &  fes  fem 
blables.  Labonnedifpolîtiondu  corps  eftappel- 
leefantc, pour  laquelle  lecorpsde  la  perfonneeft 
de  tellecomplexion  qu’j  1  fait  franchetnét  toutes 
les  œuures  de  la  nature, Ar  fi  nature  elloit  hors  de 
Celle  attrempance  elle  cher  de  neccfsitéen  mala¬ 
die, car  par  la  defartrempance  8c  inequalité  d’hu¬ 
meurs  vienuét  les  maladies  que  les  phificiens  ap¬ 
pellent  maladies  femblables,  comme  fieburcs  8c 
ydropifie  8c  leurs  femblables.De  la  mauuaife  dif 


pofition  des  membres  vientiét  les  maladies  non 
femblables, comme  le  mal  des  yeulx  &  la  goutte 
es  rains,  8c  de  la  mauuaife  difpofition  de  la  vertu 
naturelle  viennët  les  maladiesvniuerfclles  &  ge- 
neralles, comme  cfl  mefellerie  &c  telles  maladits 
qui  corrompent  toute  la  nature  delà  perfonne. 
Generallemétdoncà  parlerrotite  maladie  cfl  ou 
femblable  qui  corrompt  les  humeurs. comme  cfl 
•  lâfit  bure  ou  elle  efl  officialle  qui  emptfche  les 
membres  officiers, ou  elle  efl  vniuerfeile  qui  cor 
rompt  8c  deflruidt .  Nous  dirons  donc  aucune 
chofedcs  proprietez  des  maladies  8c  de  leurs  eau 
fes  &  de  leurs  fignes  &  des  remedes  8c  ne  dirons 
pis  de  toutesmiais  feulement  de  celles  dot  la  fairi 
été  efetiprure  fait  mention.  Et  pource  on  ne  doit 
pas  mettre  grand  cure  à  tenir  fubtil  ordre  de  pro¬ 
céder  en  celle  matière .  On  doit  donc  cornrrtëcer 
au  mal  du  chief,  auquel  il  eftefcnptau  prefnier 
chapitre  du  liure  d’Efaye  le  prophète  q  toutchief 
efl  langoureux. La douleurdu  chief,  félon  Con- 
ftantin, vient  en  deux  maniérés.  Aucunesfois  par 
dehors, comme  par  bature,ou  par  trop  chault  ou 
par  trop  froit.  Aucunesfois  elle  vient  de  par  de¬ 
dans  ou  elle  efl  prochaine,  ou  elle  efl  loingraine. 
La  caufe  prochaine  vient  du  chief  mefmcs.  La 
caufe  loingraine  vient  de  l’eftorriach,ou  de  corrn 
ption  d’humeurs  qui  font  dedâ^.Si  la  douleur  du 
chiefeftattrëpée&r  qu’elle  ceflè  fouuent  8c  fou- 
uent  reuient  ceft  figne  qu’elle  viét  de  l’eflbmach, 
8c  pource  dit  Galien ,  que  fi  le  chief  fe  dcult  fans 
caufe  qui  vienne  par  dehor  s  ceft  figne  que  les  hu 
meurs agues  gtiefüent  l’cflomach .  Si  ladoulcus 
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du  chiefdure  continuellement  fans  ceflèrcefl  fi¬ 
gue  qu'elle  vient  d’humeur  corrompue  Si  fi  elle 
vient  de  fang  le  front  eft  chaulr  pour  le  fang  qui 
y  eft.  Les  y  eulxfont  rouges  Si  les  veines  Si  la  face 
font  pleines&  en  fiées. Si  elle  vient  d'humeur  col 
lcnque  on  fent  grand  chaleur  dedans  les  narines, 
Sc  à  la  langue  feiche&  fi  à  le  pacient  grand  foif  Si 
ne  peult  dormir  Si  fent  plus  grand  douleur  en  la 
dex  tre  partie  qu’en  la  fenefire,car  la  efi:  le  fiege  de 
la  colle  les  yeulx  Scia  facedeuiennent  iaunesde 
la  bouche amere  ,  fi  la  douleur  vient  d’humeur 
mélancolique  on  la  fent  plus  en  la  feneftre  partie 
qu’en  la  dextre  Si  efi  laperfonne  pelante  Si  froi¬ 
de  &  ne  peult  dormir  &  fi  à  la  face  perfe  Si  les 
yeulx  enfoncez ,  la  bouche  aigre  Si  mauuaife  fa- 
ueur.  Siladouleurvientde  ficume,il  fenfuyt  vne 
grand  douleur  Si  yft  moulcd’ordure  parlabou- 
•che  Si  par  le  nez,&  aucunesfois  parles  yeulx ,  la 
face  efi  pafie,&  fe  retrayens  les  efperitz,lcsyeulx 
font  chafsieux  Si  la  bouche  efi  fans  faueur,la  dou 
leur  efi  plus  grande  en  la  partie  de  derrière  ,que 
autre  part  pource  qu’elle  efi  le  fiege  de  fleume.Et 
pource  dit  Galien  au  liure  des  inftitutions,que  le 
chief  efidiuiféen  quatre  parties  .car  le  fang  re- 
gneaufront  Si  lacolle  àdextre  Si  la  mélancolie 
àfenefire.  Si  le  fleume  en  la  partie  de  derrière. 
En  ces  maniérés  Si  en  plufieurs  autres  vient  la 
douleur  du  chief,comme  de  vin  fort&  agu,dont 
Jafuméepoinâ:  les  petites  peaulx,  Si  latoyedu 
cerueaiijéc  font  venir  au  chieftrefgrand  douleur, 
comme  dit  Conftantin. 

P&Des  remedes  de  la  douleur  du  chief. 

CHAPITRE.  II. 

Echief  àdcdâsfov  vnedoulcurquelesphi- 
ficicns  appellent  migraine,  Si  celle  douleur 
,cft  moult  griefue  ,  comme  dit  Conftantin, 
car  il  eftaduisau  pacient  qu’on  fiere  Si  heur 
te  toufiours  dedans  fon  chief, Si  ne  peult  fouffrir 
fon  ne  cloches  ne  voixn’autrechofe,  Si  ne  peult 
regarder  la  lumière. Cefte  douleur  viétdechaul- 
desfuméescoleriques  plaines  de  ventofitez  ,  Si 
pource  le  malade  fent  en  la  telle  poindiures  Si  ar 
feures  ,&  vnenoifeainfi  comme  de  petites  clo¬ 
chettes,  De  rechief  le  chief  à  aucunesfois  au  cuyr 
dehors  petites  bubettes&  rongnes  dont  il  en  yft 
vne  orde  humeur  femblable  à  miel,  Si  cefte  or¬ 
dure  cft  vne  humeur  glueufe  qui  vient  de  dedans 
lechicfiufqucsaucuyrpar dehors  Si  pafiè parles 
pertuys  de  la  rongne  qui  la  efi  .  De  rechiefil  cft 
vne  autre  maladie  du  chief  qui  s’appelle  teigne, 
pource  qu’elle  ronge  Si  menge  le  cuyr  de  la  telle 
ainfi  comme  le  ver  qu’on  appelle  teigne,  qui  më 
ge  la  robe,  ou  elle  eft  appellée  teigne  pource  que 
elle  tient  au  cuyr  fans  ceflèr. Cefte  maladie  adui- 
ent  fouuent  aux  enfans  pource  qu’ilz  ont  grand 
habondance  de  fang ,  Si.  fi  ont  le  cuyr  mol  Si  fi 
pren  nent  quantité  deviande  que  nature  ne  peult 
digérer  qui  les  veult  guérir  on  leur  doitoftet  Si 
fubftraire  la  viande,  félon  Conftantin ,  Si  quand 


on  leur  ofte  l’humeur  qui  cft  près  du  cuyr  on  y 
doit  mettre  oignemens  &  autres  remedes  conu  e 
nables,  Si  félon  ceque  dit  Conftantin  le  fouue- 
rain  remede  qu’on  peult  donner  aux  enfans  qui 
alaiélent  contre  la  teigne,  eft  qu’on  le  feigne  des 
veines  qui  font  fur  les  oreilles  Si  qu’on  mette  le 
fang  tout  chauît  fur  la  teigne  ainfi  comme  oigne 
ment,  car  le  fang  par  fa  fubtiliré,&  par  fa  chaleur 
ouure  les  petis  pertuys  du  chief  &  entre  dedans 
Si  deftruiét  Si  deiette  la  matière  de  la  teigne  .  Ec 
pource  que  cefte  ordure  fe  prentàla  racine  des 
cheuçulx  elle  n’eft  pas  de  Iegier  guerie  fi  elle  n’cft 
oftéeiufques  à  la  racir.e,&  fi  on  Ialaifleenuieillir 
on  ne  la  peult  tellement  guérir  q  les  places8c  les 
enfeignes  ny  demeurent.  De  rechief  la  tefte  eft 
dommagée  par  dehors  de  fa  beaultéquadleschc 
ueulx  en  chéent,  comme  nous  auons  ditcy  de- 
uant  au  cinqiefme  liure  au  chapitre  des  cheueulx. 
De  rechiefil  vient  aucunesfois  es  cheueulx  du 
chief  près  de  la  racine  beaucoup  de  lentes  qui  les 
rongnent,  Si  ce  vient  par  le  vice  du  cerueau ,  ou 
de  la  fumée  qui  yft  du  chief  pourla  nourriture 
des  cheueulx  ,  cefte  ordure  eft  nettoyée  Si  bou¬ 
tée  hors  du  chief  par  lauer  &pigner  ainfi  com¬ 
me  on  en  ofte  les  vers  Si  les  autres  ordures  qui 
viennent  au  chief,  félon  Conftantin .  Quand  le 
chief  fe  deult  pourcaufe  d’humeur  ou  de  mau- 
uais  fang  on  doit  traire  le  fang  parle  gras  de  la  vei 
ne  du  chief, &  nettoyer  le  corps  par  bonnes  mé¬ 
decines  à  ce  conuenables .  Lt  fi  la  caufe  vient  de 
l’eftomach  on  doit  procurer  à  vomir  ou  tirer  de¬ 
hors  la  matière  par  medecine ,  Si  quand  le  corps 
eft  bié  purgé  on  doit  lauer  le  chief  fort  &  profon 
dement  Sc  fes  piedz&fes  mains  en  eaue  tiede 
pour  ouurir  les  petis  pertuys, afin  que  lesfumées 
fcnyiïènt.Si  Iadouleurdu  chief  eft  en  la  partie 
de  derrière  on  doit  ouurir  la  largeveine  qui  eft  au 
front  Si  en  tirer  du  fang,&  il  profite, ce  dit  Con- 
ftanrin  ou  on  fait  la  feignée  au  bas  des  iâbes  pour 
tenir  bas  les  douleurs, &  les  fumées  qui  font  cau- 
fc  de  la  grand  peine  Si  douleur  du  chief.St  la  dou 
leur  eft  en  la  partie  de  deuant ,  on  doit  procurer 
le  flux  de  fang  par  les  narines ,  Si  fi  l’humeur  cft 
chauldeSe  colleriqueon  ladoitgreuer  par  froide 
medecine  en  oignant  les  temples  &  les  narines 
Si  les  veines  heurtans  d’eauerofe.  Si  de  lauft  de 
femtne  qui  nourriftvn  fi(z,&r  ledoit  onfairedor 
mir,&fila  matière  eft  froide,  &  glueufe  en  la 
bouche  de  l’eftomach  on  doit  digérer  Si  puis  dô 
ner  vne  couleur  pour  faire  vomir  Si  mettre  hors 
celle  matière ,  &  fi  elle  cft  au  fons  de  l’eftomach 
on  le  doit  traire  par  médecines  conueuables  ,& 
par  oigneméschaulx  moyennement  Si  par  dicte 
moyennement  chaulde.  Et  ainfi  on  doit  vne  ma 
ladie  guérir  par  fon  contraire.  Si  la  douleur  du 
chief  cft  fans  vice  d’humcuis  :  mais  vient  d'cxces 
d’aucune  qualité,  comme  par  trop  chault,ou 
par  trop froit,  adonc  le  pacient  na  meftier  de  pur 
gation  :  mais  luy  doit  on  ayder  par  qualitez  con¬ 
traires.  Si  la  douleur  du  chief  vient  de  trop  grand 
repledion, corne  quand  on  à  tant  beu  de  vin  que 
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la  telle  en  fait  mal ,  ceft  tresbon  remede  de  boire 
vne  quantité  d’eaue  chaulde.Etpuicapresprocu- 
rcrà  vomir, 5c  qui pourle  mal  du  cbiefveultvfer 
de  plus  foi  tes  médecines  il  doit  recourir  à  Con- 
(lantin  en  fon  viatique  :  mais  à  vn  homme  fage 
doit  fuffire  ce  qui  eft  dit. 

&  De  reurne  du  chief. 

CHAPITRE.  III. 

Reftefcriptaucinqiefme  chapitre  du  I i- 
ure  de  Iudich,q  le  chaule  vint  fur  le  chief 
deManaiïès  &  en  mourut.  La caufe  qui 
hafta  cefte  mort  ce  fur  reume  qui  vint  par 
chaleur  excefsiue  qui  luy  fift  defeendre  les  hu¬ 
meurs  du  cerueau  fur  le  cueur  5c  le  tuerenr,  com 
me  dirBedefur  celluy  pas. Les  médecins  appelléc 
cefte  maladie  tutaire,  Sc  fi  eftcauféeen  moult  de 
maniérés  dedans  le  chief. El  le  eft  aucunesfois  eau 
fée  par  la  chaleur  de  l’ær  qui  fait  fonder  &:  met¬ 
tre  les  humeurs  hors  du  cerueau  aucuncsfois  par 
la  froidure  qui  les  reftrainél.  Aucunesfois  par  ha 
bondance  des  humeurs  qui  viennent  au  chiefpar 
Eaireexces,  aucunesfoisparhumeurclere  &cou 
lanr, aucunesfois  pardeffaulte  delavertu  du  chief 
qui  eft  fi  aftbiblie  qu’elle  ne  peultfes  humeurs 
retenir. Quand  le  reume  vient  de  trop  grand  ha- 
bondance  d’humeurs  on  le  cognoiftpar  ce  figne, 
le  corps  eft  plain,  &  la  face  vn  peu  cfieuée ,  Sc  les 
yeulx  gros  5c  hors  de  la  telle,  il  yfl  grand  habon- 
dance  d’ordure  pat  le  nez  5c  par  la  bouche ,  5c  eft 
le  corps  tout  pelant.  Quand  le  reume  vient  par 
chaleur  îlelt  cogneupar  ces  lignes.  La  face  cil 
chaulde  5c  rouge  &  les  veines  aufsi ,  5c  par  efpe- 
cial  pres  des  yeulx  ,  les  larmes  qui  enyftent  lont 
chauldes,&:  poignantesau  cuvr  qui  eft  enrour  les 
yeulx,  5i  fent  ôn  la  chaleur  bien  à  profond. Si  el¬ 
le  vient  de  reumeclere  Sc  coulant  on  lecognoift 
par  ces  lignes, car  de  la  bouche  5c  du  nez  il  en  y  fi: 
moult  d’ordure  clerc  &  coulant  qui  nefe  tient 
point  enfemble.Si  telle  reume  vient  deluperfiui 
te  on  la  doit  guérir  en  tirant  hors  la  matiete  par 
medecine,  5c.  en  refiraignant  l’humeur  qui  Hue 
5c  parefpccialfi  le  flux  va  vers  les  membres  efpi- 
rituelz.Si  le  reume cftfroit  5c  moyte  chofes  qui 
lont  feiches  y  font  profitables  pour  reftraindre 
5c  degafier  les  humeurs,  comme  encens,  feorax, 
libane,  5c  cafiore,  5c  leurs  fcmblables.  Si  le  reu¬ 
me  eil  chault  on  le  doit  reftraindre  par  chofes 
froides,  corne  par  fumée  de  rôles  cuy  tes  en  eaue 
de  pluye,  5c  puis  mettre  lesrofesau  pertuys  du 
nez  .  De  rechiefon  doit  entendre  que  tant  que 
le  reume  foitenfa  forceon  ny  doit  faire  nulle 
medecine  pource  que  tant  plus  s’elmouueroient 
les  humeurs, comme  dit  Conftantin.  De  rechief 
eaue  nulle  ne  doit  toucher  le  chief  enreuméfors 
qu’eaueRofe,&de  Sauxfi  la  maladie  vient  de 
chaulde  caufc. 

D e  frenefie  5?  defes  Cdlifcs  (7  dcfcsfi- 
f gnes.gr  defes  rem?  de  s. 

CHAPITRE. 


Fueil.  f/y; 

I  eft  contenu  au  dixhu  vtiefme  chapitre  du  li- 
ure  Deutéronome, que  Dieu  bat  S.'  fiert  aucu 
nesperfonnesdeforccncrie,  Sc  de  folie  Sc  de 
esbahiflèmenr.Forcenene  en  cemefmepro- 
poseftappelléefrenefie,  de  laquelle  dit  Conllan 
tin.quefrenelieeftvneapoftumequi  eft  entrelcs 
peaulx  du  cerueau  &  qui  fait  Iaperfonne  veiller 
5c  vfsir  hors  du  fens.Et  eft  appellée  trenefie  pour 
les  peaulx  du  cerueau  qu’on  appelleFrenes,ce  die 
Conftantin.  Cefte  maladie  aduienr  en  deux  ma¬ 
niérés.  Aucunesfois  de  colle  rouge  qui  efehauffe 
de  la  nature ,  5c  fi  eftefebauffee  &  allégée  par  la 
chaleur  de  la  fiebure  Sc  par  fa  chaleur  5c  legereté, 
ellefe  lieue  hault  parles  nerfe  Sc  parles  veines 
iufques  au  cerueau  ,  Sc  la  fe  caufe  apoftume  donc 
naiftfrenefie, aucunesfois  elle  vient  de  fumées 
qui  du  corps  montenrau  cerueauSc  le  troublenr, 
Sc  de  ce  vient  parafrenefie  qui  n’eftpas  vrayefre 
nefie:  mais  peu  s’en  fault.  Lesfrenefiens  foufFrét 
moult  d’accidcns,com me  trop  grand  foif,la  lan¬ 
gue  feiche&:  noire  &  alpre  &  trefgrand  angoif- 
fe,deffaulte  d’efperitz  &  mutation  de  chaleur  na 
turelle,  qui  femueen  chaleur  non  naturelle  Si  le 
fang  fait  celle  pafsion  il  eft  rouge.  Si  la  colle  le 
fait  il  eft  iaulne .  Cefte  pafsion  aduienten  ellé  à 
ceulx  qui  font  de  complexion  feiche,  &  chaulde, 
car  la  colle  eft  adonc  en  fa  vertu  .Parafrenefie  eft 
engendrée  par  autre  maniéré,  comme  par  l'apo- 
llume  de  l’ellomach  ou  de  l’amarris.Et  quand  ces 
membres  retournent  en  leur  premier  eftac ,  a- 
donc  Iecerueau  eft  en  tresbon  point  5c  guerill  ce 
lie  maladie.  Qjaand  l’apoftume  eft  en  la  fubltan- 
ce  du  cerueau,  adonc  eft  la  frenefie  trefmauuaife 
de  perillcufe.  Les  lignes  de  frenefie,  fonr  vrine 
mal  coulourée  durant  la  ficburc,foIIemér  parler, 
veiller  continuellement, auoir  les  veulx  mouuâs 
Sc  grandement  ouuers ,  ietrer  les  mains  dilïolue- 
ment  mouuoir  le  chief&  eftraindre  les  détz,  fov 
foutienr  leuer  du  hét  maintenant  rire  5c  tanroll 
plourer,  vouloir  mordre  ceulx  qui  le  gardent,  Sc 
qui  le  gueriftent,  moult  parler  Sc  crier.  Ceulx  cy 
font  cruellement  malades, &c  fin’enfcauent  ries. 
On  les  doit  tantoft  fecourirqu’ilz  ne  pcriffnc  5c 
leur  donner  diere  très  eftroi  île,  comme  la  mye 
de  pain  la u ce  treftbuuent  en  Tenue.  La  medecine 
qu’on  leur  doit  faire  eil  qu’aucunemenr  on  leur 
rée  le  chef  &  lauer  de  vin  aigre  tiede  8c  qu'il  (oie 
bien  tenu  en  lieu  obfcur  5c  qu'il  n’ayt  nulîes  di- 
uerfes  painélures  ou  figures, car  fa  frenefie  en 
croill.  Apres  que  ceulx  qui  font  enrour  luy  par¬ 
lent  peu  Sc  nerefpondét  point  à  fes  folies.  Apres 
qu'il  foit  feigné  de  la  veine  qui  eft  au  mcilleu  du 
front  Sc  qu'on  riredu  fang  plain  l’efcaille  d'vn 
œuf  &  fi  la  vertu  5c  I’aage  du  malade  ne  le  peult 
fouffrir  quedeuanr  route chofe qu’il  foit  feigné 
d?  la  veine  du  chief,  la  matière  doit  tftre  digerée 
par  medecine  Sc  la  colle  eftainéte.  Et  doit  on  fai¬ 
re  fur  toutes  chofes  que  le  malade  dorme,  Sc  fi 
doit  on  fouuéc  mettre  fur  fon  chief  le  poulmô  de 
porc  ou  de  brebis  5c  oingdreles  têples  5c  le  front 
deius  dclaiélues  5c  depauot  ,5c  quad  ces  chofes 
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feront  faiéles  àluy  s’il  perfeuere  encoresenfre- 
nefie  par  trois  iour;  fans  dormir,  &  quefes  vri- 
nes  loycnt  defcoulourées,  on  ne  doit  point  auoir 
cfperancedefanté:  mais  fi  l’vrineprent  couleur, 
Si  les  mauuais  fens  appctiflènt  on  doit  auoir  ef- 
pe  rance. 

D’Vue  efpece  de  folliequi 
ejl  appeüéeamencc. 

CHAPITRE.  V. 

IL  efl:  vne  efpece  de  follie  que  les  phificiens  ap 
pellentamence,&  Iesautres l’appellent  manie 
.maisceft  tout vofelonce  queditlePlareaire. 
Celle  maladie  efl:  vne  infeéliô  de  la  chambrer 
te  du  chef  pardeuât  quioftc  l’imagination ,  ainfi 
comme  mélancolie  cil  infeétion  de  la  moyenne 
chambrette  du  cerucau  &  ofle  la  raifon,  comme 
dit  Conllantin  au  liure  de  la-meIancolie,ou  il  dit 
q  mélancolie  efl  vne  fufpeélion  qui  à  la  feigneu- 
rie de l'ame  quieftamenée  parpaour&par  tri- 
ftelîe,ces  deux  pafsionfont  differentes  l’vne  à 
l’autre, car  amence  ou  manie  qui  efl:  routvn  bleçe 
l’imagination,  &  mélancolie  bleçe  la  raifon  ,  ces 
maladies  font  engendrées  aucunesfois  de  viandes 
melancolieulès,  &  aucunesfois  par  bon  Sc  fort 
vin  qui  ard  les  humeurs  &  la  fait  venir  ainfi  com 
me  cendre ,  aucunesfois  elles  aduiennent  par  les 
pafsions  de  l’ame  corne  par  trop  grand  folieitudc 
par  trifteflè,par  eftudier&r  par  paour,aucunesfois 
elles  aduiennent  par  morfure  de  chien  enragé  ou 
autre  befte  venimeufe.  Aucunesfois  par  la  corru- 
priô  de  l’ær,  aucunesfois  par  l’humeur  qui  à  la  fei 
gneuric  du  corps  qui  efl:  difpoféàcelle  maladie, 
ilz  font  diuers  Agnes  de  celle  maladie  félon  qu’el 
le  vient  de  diuerfes  caufes,car  aucuns  font  qui 
crient  toufiours&  fe  faluent  l’vn  l’autre,  &  lî 
bâtent  5c  naurét  les  autres  Sc  muçët  en  tenebres 
5c  en  lieux  obfcurs,côme  nous  auons  dit  au  cinq 
iefme  bureau  chapitre  des  pafsions  du  ceruean. 
La  medecine  ell  qu’ilz  foient  ly  ez  pour  ollcr  tou 
te  doubte  qu’ilz  nebleçent  eulx  &  les  autres  &c 
faire  chanter  &  fonner  d’inflrumens  de  mulîque 
pour  les  refiouyr,  Si  pour  oller  leur  paour&  tri- 
fteflè,&  les  doit  on  faire  trauaillermoyenneméf. 
Et  finablement  fi  les  purgations  &  eleéluairesny 
fuffifent  on  les  guerift  par  art  de  cyrurgie. 

D ’eshdhffcment  CT  de  liturgie. 

CHAPITRE.  VI. 

Lellefcriptau  vingthuytiefme  chapitre  du  li¬ 
ure  Deuteronome,que  Dieu  fiert  aucunesfois 
la  perfonne  d’aueuglerie  5c  cil  en  ce  pas  aueu- 
glerie  appellécvn  esbahiflèment  de  penfée,le- 
quel  n’ell qu’vn  aueuglement de penfée, ce  dit 
Conllantin. Et  ell  ainli  comme  vn  fonge  àyeulx 
clos  fans  dormir  quand  l’ame  ne  iuge  point  de.ee 
qu  elle  voit  pour  la  deffaulte  des  efperitz.Par  ce¬ 
lle  maniéré  furent  férus  ceulx  de  Sodome  quand 
ilz  ne  pouuoiét  trouucr  la  porte  de  la  mailon  de 


Loth, comme  dit  la  gîofe  fur  le  trehtiefme  chapi¬ 
tre  du  hure  de  Genefe ,  &  fur  le  dernier  chapitre 
du  liure  de  fapience .  Celle  maladie ,  félon  Con¬ 
llantin,  aduiét  en  deux  maniérés.  L’vne  ell  quâd 
la  raifon  ell  troublée, &  li  n’aduertill  pas  à  ce  que 
la  perfonne  voir.  L’autre  efl  par  fuperfluitez  d’hu 
meurs  qui  eftouppent  les  veines  des  efperitz ,  lî 
qu’ilz  ne  peuuent  monter  iufques  au  cerueau, 
côme  il  appert  en  ceulx  qui  font  yures.  Ou  il  ad- 
uient  aucunesfois  par  trop  grand  froidure  de  l’ær 
qui  reftrainétles  nerfzfenlîbles,commeilappert 
en  ceulx  qui  font  engelez  en  la  glace,  ou  en  la  nei 
ge ,  ou  il  aduient  par  la  complexiou  du  cerueau, 
comme  il  appert  en  ceulx  qui  font  malades  d’ap- 
poplilie  ou  de  litargie .  Aucunesfois  aufsi  on  dit 
que  les  membres  font  esbahis  quand  ilz  font  roi- 
des  &:  endormis  par  trop  grand  froit  qui  les  re- 
ftrainét.  Aucunesfois  esbahiflèment  ell  appelle 
vnemerueille  d’vnechofe  nouuelle  quand  elle 
aduienr,  comme  dit  Damafcene .  Esbahiflèment 
ell  vne  trefgrande  difpofition  de  maladie ,  Sc  par 
cfpecial  de  Iitargie,qui  efl:  vne  apoftume,  laquel¬ 
le  efl  engendrée  en  la  derniere  chambrette  du 
cerueau. Et  vault  litargie  autât  à  dire  comme  ou¬ 
bliante  ,  car  en  litargie  on  oublie  foy  &  autruy. 
Litargie  aduient  fouuent  par  fleumes  es  vieilles 
gens  en  y  uer,&  celle  maladie  ne  vient  jamais  par 
foy:  mais  vient  toufiours  d’aucune  maladie  pre¬ 
cedente  ,  car  on  trouue  en  aucunes  maladies  que 
le  fleumeefehauffe  parla  chaleur  de  fiebure,  & 
en  bouillant  il  monte  au  cerueau, &  efl:  recueilly 
en  la  derniere  chambrette  du  chief,&  la  fe  forme 
l’apoftume,  laquelle  efl  cogneuepar  ces  Agnes, 
car  la  perfonne  qui  l’a  cft  en  fiebure  continue, 
fon  vrinè  cft efpeflè, troublée  &  defcoulourée, 
les  yeulx  ferrez,  vn  faulx  fomme,&r  quâd  on  l’ap 
pelle  à  peine  refpond  elle ,  Sc  fi  elle  refpond  elle 
parle  follement,elle  gift  enuers  fur  le  dos,&  A  au 
cunesfois  elle  fe  retourne  furie  codé,  elle  ny  de- 
meure  qu’vn  peu:  mais  fe  renuerfe  tantoft  dcflùs 
fon  dos .  Elle  à  les  piedz  &  les  mains  &  le  bout 
dunez  moultfroit.  Leremedceftquele malade 
foit  mis  en  vn  lieu  bien  cler,  &  qu’on  parle  hault 
entourluy,&  qu’on  le  rire  parles  cheueulx  & 
par  la  barbe  bien  fort  &  qu’on  luyiette  fouuent 
del’eauefroidedeflusfit  face  5c  qu’on  luy  frotte 
fouuent  la  plante  des  piedz ,  Si  qu’on  luy  mette 
fouuent  au  nez  plufieurs  chofes  moult  puantes. 
Comme  de  cornes  de  cheures  arfes  Sc  de  fembla 
blés  chofes.  Apres  on  luy  doit  donner  cliflere, 
&  le  faire  cfternuer,&  luy  rere  le  chief,&!uy 
frotter  d’afpres  chofes  qui  ouurent  les  pertuys 
du  chief ,  comme  efl  Seneue ,  &  fes  femblables. 
Si  par  celle  cure  le  malade  efternue'  ceft  tresbon 
Agne ,  &  fi  le  dormir  fe  continue ,  Si  le  malade 
tremble  en  mouuant  les  bras  Si  en  cftraignlt  les 
dentz,ceft  fignede  morr.Et  efl  cy  à  noter  que  de 
frenefie  cheoircn  litargie ceflla  mort: mais  de 
litargie  venir  en  frenefic,ceft  bon  Agne.  Tout  ce 
ell  des  ditz  de  Plateatre.  _  - 
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CHAPITRE.  vrr. 

Sayc  ie  prophète  dit  au  neufiefme  chapirrc 
de  Ton  hure, que  Dieu  mefleaucunesfois  i'ef 
périt  d’aucun  auec  leconfeil  des  princes  8c 
desfeigneurs.  Auertin  félon  le  liurc  ce  Con 
ftantin,  elt  vne  dcffaulte  de  la  veue,  &  vne  cor¬ 
ruption  del’efperit  fenfibîe  ,parquov  il  femblc 
foubdainement  que  toütfoit  enrcnebres >  &  re¬ 
tourne  ce  dellus  deflouz  .  La  caule  de  celîcmala- 
die  eft  trop  grand  Iiabondance  d'humeurs  qui 
font  mefléesauecvetoficez,car  ces  humeurs  fonc 
cfmeues  du  chief  par  les  ventofîtez  qui  y  montée 
du  corps.Si  celle  pafsion  ell  fculemét  au  cerueau 
lepatiét  fentfon  chief  pefant,  les  oreilles  !uv  cor 
nent,&  fault  vne  grand  corruption  par  le  nez. Et 
tel  auertin  n’clt  pas  léger  à guerir.S’il  vient  de  l’e 
ftomach  le  malade  fent  vne  abhomination  de  la 
bouche  de  fon  cftomach  8c  grand  douleur  :  mais 
tel  auertin  celte  fouuent, car  quad  la  fumée  mon¬ 
ceau  cerueau  adonc  vient  celte  pafsion,&  quand 
la  fumée  ne  monte  plus, adonc  celte  l’auertin.  Le 
remede  cd  par  medecine  purgatiue  &  par  ces  li¬ 
gnes  s’il  n’ya  autre  cmpefchemcnt.On  doit  met¬ 
tre  les  piedz  du  malade  en  eaue&  doit  faire  absti¬ 
nence  de  vin  &  de  viandes  qui  enflent,  &  le  doit 
cn  faire  vomir  Icgereraent,  car  ce  luy  cd  grand 
profit. 

&&D  éveiller. 

chapitre.  vrrr. 

Rop  veiller  cdvne  pafsion  du  cerueau  qui 
edainfi  comme  oppofitc  à lirargie , cedc 
pafsion  vient  de  trop  grand  mouucmcnt 
du  cerueau  &  defcichercdè  &c  dedefattré 
péc  chaleur  de  la  colle  rouge  ou  noire,  &  des  hu¬ 
meurs  qui  font  trop  falées,&  dece  vient  les  veil¬ 
lées  defordonnées  defquelles  fcnfuyuent  angoif- 
fes,  mutations  de  couleur ,  penfées  ,foIicitudes, 
perte  de  fcns.fufpenfion  fans  caufe,feicherc(Te  du 
corps,  empefehement  de  digcltion,  mutation  de 
toute  la  nature  de  la  pcrfonne,&  les  paupieres#&: 
la  face  en  enflent ,  &  trcfmauuaifes  maladies  en 
font  engendréesau  corps  A  ceulx  cy  on  doittod 
fccourir  par  medecine  qu’ilz  ne  perilfét.  On  leur 
doit  mettre  aux  temples  &  furlafacechofes  qui 
facent  dormir  8c  arroufer  de  laiét  de  femme,  6c 
nourrir  de  bonnes  viandes. 

D«  hault  md  qu'on  appelle  epilence. 

CHAPITRE.  IX. 

.Euâgiteracompte  quelcfuchrid  gucrid  vn 
homme,  qui  à  l'heure  de  fa  maladie  cheoit  à 
terre, &  efeumoit  par  labouche. Celte mala 
die  elt  en  commun  appellée  le  hault  ma!,  8c 
les  phificiens  l’appellent  epilence  ,  8c  ancienne¬ 
ment  on  l’appelloit  yrede  Dieu.  Celte  maladie, 
félon  Conltantin,elt  vne  humeur  moyte  par  la¬ 
quelle  les  petis  vétres  du  cerueau  font  eflouppez 
&  non  pas  parfaitement,  8c  empefehe  l’efpcrit 


de  lame  à  faire  8c  à  déclarer  fes  œmires,  iufques  à 
tant  q  narurcair  deltouppéles  voyes  du  cerueau 
de  celle  humeur.  Celte  maladie  fit  appellée  d'au 
cunsla  pafsion  facrce  pource  qu’elle  occupe  le 
chefqui  elt  la  plus  facréc  partie  du  corps.  Elle  eft 
aufsi  appellée  cades,car  elle  elt  forte  comme  Her 
cules .  On  l’appelle  aufsi  le  mal  dequoy  on  cher, 
pource  q  quand  elle  tient  la  perlbnne  elle  eltcu- 
pe  les  nerfz  du  cerueau. tellement  quelesmébres 
qui  font  inftrumcns  des  fens  nepcuuét  eltregcu 
uernez  par  la  force  des  efperitz,  8c  pource  il  fault 
q  le  corps  chée  à  terre,  celte  maladie  elt  près  d’ap 
poplifie,  car  elles  font  engendre'es  toutes  en  vn 
lieu  8c  d’vne  matière  qui  elt  froide  8c  gluenfe: 
mais  il  ya  differéce  en  ce  qu’appophfle  cltouppe 
les  petisventres  du  cerueau, &  olte  l’entendeméc 
&appetifle  lefens  8c  lemouuementde  la  perfon 
ne:maisepilencieou  le  hault  mal  neles  cftouppe 
pastous:mais  les  principaulx  mébresdu  cerueau. 
Epilencie  vault  autant  à  dire  comme  ce  qui  bleçe 
les  haultes  parties.  On  l’appelle  aufsi  la  maladie 
des  enfans  po  iree qu’elle  aduient  fouuéraux  en- 
fans.  La  perfon  ne  q.  à  celte  maladie  chet  foubdai- 
nemét  &  luy  tort  la  bouche  &  la  face  8c  élirai  nét 
Jesdentz  &  luy  tremble  le  col  8c  tout  le  corps  8c 
iette  ordures&  autres  efeumes  par my  la  bouche. 
Les  phfiîciensappellét  celte  maladie  la  petite  ap- 
popliue  qui  eftcaufée  de  trois  choles,comme  dit 
Conffanrin,cc!tifçauoirou  d’humeurs  fleuma- 
tiquesou  d’humeurs  mélancoliques  qui  font  cn 
leurs  propres  chambrcttes  du  cerueau  &  froides 
8c  grofles  vencofitez ,  qui  régnent  au  cerueau  on 
en  l’eltomachjCar  les  fumées  des  humeurs  de  l’e- 
ftomach,  ôc  des  autres  membres  montent  au  cet 
ueau  8c  par  leur  groltcur  &  froidure  îlz  eftoup- 
pent  (a  voye  des  efperitz  8c  du  cerueau  .  Et  de  ce 
vient  le  mal  dont  on  chct, qu’on  appelle  epiiecie. 
Celte  maladie, félon  Conftamin,eft  à  temps  dé¬ 
terminée  de  venir, &  pource  ditGalien  qu’epilé- 
cie  qui  vient  quand  la  lune  croilt  monltrc  qu’elle 
elt  de  nature  moyte, car  toute  chofe  moyte  croilt 
auec  la  lune.  Epilencie  qui  vient  au  decours  de  la 
lune  monltre  qu’elle  elt  tresfroide<Sc  peu  moyre. 
1  lz  font  trois  cfpeces  d’epilencie,  félon  les  trois 
lieux  ou  elle  elt.  L’vne  eft  appellée  epilencie  ,  8c 
l’autre  analencie/Sc  l’autre  cachaJencie.Epiiencie 
elt  au  chief  de  la  matière  qui  elt  au  cerueau.  Ann- 
lencie  elt  de  la  matière  qui  elt  en  l’eflomach  non 
pas  dedasrmais  es  nerfz  8c  es  arteres,  parquoy  les 
fumées  de  celte  matière  montenriufquesau  cer¬ 
ueau  .  Cathalencie  vient  de  la  matière  qui  elt  es 
cxtremitcz  du  corps ,  corne  es  piedz  8c  es  mains. 
Et  ces  trois  cfpeces  font  cogncucs  par  leurs  pro¬ 
pres  lignes, car  cculx  qui  ontcathalencie  fentenE 
le  mal  venir  deuanr  qu’ilz  ebéent,  car  ilz  fenrent 
le  m  il  monter  ainfi  comme  vne  formis  ou  com¬ 
me  vn  peu  de  léger  vent  :  ceulx  cy  font  fouuenc 
gardez  de  cheoit  par  leurbié  eftraindre  les  piedz 
8c  les  mains.  Ceulx  cy  ont  bien  forment  les  fieb- 
ures,  car  làns  chaleur  forte  8c  bouillant  la  matiè¬ 
re  ne  pourroic  de  fi  loing  monter  au  cerueau, cô- 
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médit  Galien.  Ceulx  cy  qui  ont  analencie' qui 
vient  de  la  replexion  de  ledomach  8c  de  mauuai- 
fe  digedion  des  viâdes  (entent  le  mal  auant  qu’ilz 
chéent:  maisiiz  ont  continuellement  le  chief  pe 
Tant. Ces  maladies  viennent  de  fang  aucunesfois: 
mais  plus  fouuent  defleume,  8c  trelfouuent  de 
mélancolie.  Toutes  ces  caules  on  cognoid  par 
leurs  (ignés  8c  par  la  difpofition  du  corps  s’il  ed 
fanguin  ou  fleumatiqueou  mélancolique  il  à  la 
face  rouge  ou  pafle.  On  le  cognoid  aufsi  parl’aa- 
ge,  par  la  région,  8c  par  les  Viandes  du  patienr.Si 
celle  maladie  vient  de  mélancolie  elle  aduient 
plus  au  deffault  de  la  lune  qu’autre  fois, &fi  elle 
aduient  de  lang  ou  de  fleumeelle  aduiérplusen 
plaine  l’vne .  Ces  pafsions  tiennent  moult  fort  à 
la  perfonne  ou  elles  Ce  prennét .  Et  à  grand  peine 
lespeult  on  guérir,  8c  toutesfois  ilz  lont  aydez 
par  medecine  &  diette ,  deuant  toutes  choies  ilz 
le  doiuent  garder  de  viades  nuilîbles  8c  du  fait  de 
luxure ,  8c  de  trop  habiter  en  ia  compagnie  des 
gens,  car  leur  mal  lesprent  piustoll  que  quand 
ilz  font  tousfeulz.Ilz  doiuét  vferde  bonnesvian 
des'&  delyées  8c  les  prendre  attrempémen  r,  ccd 
àlçauoirplusau  matin  &  peu  ou  néant  au  loir,& 
boire  peu  vin  8c  non  pas  fort ,  8i  li  doiuent  eflre 
purgez  par  medecine  des  humeurs  qui  font  caufc 
de  celle  maladie. Selon  Plateatre  vn  experiment 
de  celle  maladie  efl  trairetrois  goures  de  fangde 
l’cfpaulc  du  patient  &  luy  donner  vn  œuf  de  cor 
beau  tantoll  qu’il  à  eu  fon  mal. Il  dit  aufsi  que  les 
œufz  de  corbeau  valet  moult  encontre  celte  ma¬ 
ladie  ,  il  dit  aufsi  que  la  pioyne  vault  quand  on  la 
portée  8c  quand  on  la  boit,  &  ce  conferment 
Galien ,  Conllantin,  8c  Diafcorides .  De  rechief 
il  dit  quelecaiilet  du  Heure  quand  on  le  boit  eft 
profitable, car  il  empefehe  la  départie  des  hu¬ 
meurs  qui  troublent  Iccerueau  quand  elles  y  mo 
tent.  Hz  dient  aufsi  que  le  foye  de  l’afne  rolly 
vault  à  celle  pafsion  quand  on  la  menge  :  mais  le 
foye  de  cheure  griefue  cefle  maladie, moult  d’au¬ 
tres  experimens  ditConllantin  en  celle  matière, 
defquelz  ie  me  palfe  quand  à  prefenr. 

iï&Deleftammcnt. 

CHAPITRE.  X. 

Elon  Conllantin  cdernumentell  vneviolë- 
tecommotion  du  cerueau  pour  bouter  hors 
lesfumcufesfuperfluitcz  du  cerueau. L’eder- 
nuer  vientde  plulîeurscaufes,carhommeà 
le  cerueau  plus  moy  te  que  nulle  autre  belle,  8c  Ci 
alTemblenr  moult  d’humeurs  qui  font  caufe  de  di 
uerfes  maladies, &  pource  nature  s’en  veultdeli- 
urer  8c  les  veult  bouter  hors  par  eflernuer .  Au¬ 
cunesfois  on  eflernue  par  force  de  maladies  que 
nature  veult  bouter  hors  àfon  pouuoir.  Aucunef 
fois  il  aduient  par  pouldre  ou  parfroirqui  padè 
par  les  narines  qui  font  tortues  8c  va  iufqucs  au 
cerueau  qui  cil  près  du  nez .  Et  pource  que  telles 
chofes  luy  nuyfent  nature  les  débouté  par  eder- 
nuer .  Si  le  malade  de  fieburc  ague  ellernue  fans 


reumecedbon  ligne,  car  il  mondreque  nature 
ed  forte  pour  rebourer  ce  qui  luy  nuy  d:mais  fi  le 
malade  de  fiebure  edernue ,  l’edernuer  ed  mau- 
uais  ligne, car  il  appert  que  la  matière  ed  trop  ha 
bondante,  comme  il  appert  en  ceulx  qui  ont  apo 
dûmes  dedâs  les  codes, laquelle  ed  appellce  pieu 
relie.L’edernuer  dôcefmeult  lecerueau  &  ledef 

charge.il  efcoult  8c  allégé  tout  le  corps, il  faitvne 
grand  noyfe  en  fon  y  dite  par  le  conduit  des  nari¬ 
nes  pour  la  commotiô  de  l’ær  qui  fe  fait  par  v  io- 
lence  Si  l’edernuer  dure  apres  que  les  mauuaifes 
fumées  font  hors  il  griefue  8c  bleçe,car  il  degade 
trop  d'humeurs  8c  engendre  aucunesfotsmoult 
de  gviefues  maladies  fi  le  doit  on  redraindre  pat- 
fumées  qui  rcdraignent&  degadent  les  efperitz, 
8c  degadent  les  fuperfluitez,  comme  camamille, 
mente,  rofe,  turgelle,&  leursfemblables. 

tremblement  du  chef. 

CHAPITRE.  xrl 

’Efcripturc  dit  q  nodre  feigneur  Iefuchrid 
mill  vn  ligne  en  Cayn  quâd  il  eut  occis  fon 
frere,&  ce  ligne  fut  que  fon  chiefluy  trem- 
bloit,  corne  dit  la  glolè  qui  dit  en  la  perfon¬ 
ne  de  Cayn, tout  homme  qui  me  trouuera  me  co 
gnoidra  par  le  tremblement  de  mon  chief, 8c  par 
laforcennerie  de  mapenfée,  &  fçaura  que  ie  fuis 
digne  de  mort. Celle  maladie  vient  par  deffaulte 
8c  foiblcüe  de  la  vertu  des  nerfz  du  col ,  lefquelz: 
ont  à  gouuerner  le  mounemét  du  chief.  En  cede 
maladie  il  y  à  deux  mouuemenscontraircs,donc 
l’vn  ed  hault  8c  ceduy  cy  ed  de  nature ,  8c  l’autre 
tend  bas,  8c  ce  cd  de  la  maladie,  &  de  ce  vient  le 
tremblement  du  chief 8c  des  membres,car  le  mal 
les  veult  abaidèr .  Et  nature  qui  ne  les  à  pas  mis 
encores  hors  de  fon  gouuernement  les  veult  le- 
uer  8c  tenir  en  leur  propre  lieu.  Et  ainlî  par  cede 
contrariété  ilz  n’ontpasleurpropre  mouucmét: 
mais  femouuent  hault  et  bas  en  tremblant.  Le 
commencement  de  code  maladie  cd  deffaulte  de 
vertu  qui  meult  les  bras  et  les  ioinélures,  com¬ 
me  dit  Condatin.  Cedev^rtu  deffault  aucunef. 
fois  parfaultede  mauuaifc  complexion ,  aucu¬ 
nesfois  par  deffault  des  efperitz  qui  laidènt  les 
membres  ets’enfuyent  au  cucur ,  et  telle  mala~ 
die  cd  difpofition  à  paralyfie ,  et  par  efpecial  fi  la 
perfonne  dort  fouuent  en  tremblant,duquel  tré- 
blement  froidure  ed  caufe,  qui  edouppe  et  c- 
drainél  la  fubdance  des  nerfz,  fi  que  la  vertu  fen 
fible  ne  les  peult  trelperçer  .Toute paralyfie  qui 
ed  auec  tre  mblement  ed  pluslegere  à  guérir  que 
n’ed  celle  fans  trembler ,  car  en  la  première  le 
membre  n’ed  pas  du  tout  delailïe  de  nature  ainlî 
comme  il  ed  en  la  fecôde.Ccde  maladie  ed  gué¬ 
rie  par  médecines  chauldes  et  conforratiues  et  de 
gadans.  Les  baigner  en  herbes  chauldes  et  attray 
ans  ed  bon  pour  ouurir  lespetis  pertuysqui  font 
clos,  et  pour  les  humeurs  degadet ,  et  pour  ef- 
ueiller  les  efperitz  et  conforter  les  nerfz. 
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2£d’v  nepripion  des  nerfi 
appellée  fpafme. 

CHAPITRE.  XII. 

Pafme  eft  vne  pafsion  qui  fait  les  nerfz  con¬ 
trains  par  violence  &  ofte  8c  retarde  le  mou 
ucment  voluntaire.  Cefte  pafsion  vient  aucu 
nesfois  de  tropgrand  repleôtion, aucunesfois 
detrop  grâd  vuidange,aucunesfois par  trop grâd 
froidure,commc  il  appert  quandvn  hommeà  les 
mains  froides  qu’il  ne  peult  ployer  les  doigtz,tel 
retrayement  de  nerfz  qui  vient  de  froidure  cft 
guery  par  chaleur, 8<  il  ne  luy  fault  autre  médeci¬ 
ne:  mais  bien  fe  garde  le  patient  qu'il  ne  fe  met¬ 
te  à  trop  forte  chaleur  foubdainemenr,car  il  fen- 
tiroit  trop  grand  douleur  pour  la  retournée  de  la 
froidure  qui  fe  feroit  contre  les  nerfz  par  la  force 
de  la  chaleur  qui  la  rebouteroit  dedas.  Qjaand  les 
nerfz  font  contraitz  A:  rctraitz  par  trop  grâd  vui 
dangeon  lecognoifl  par  ces  lignes, car  il  viët  dé¬ 
liant  aucunesfois  vn  trop  grâd  flux  de  ventre  ou 
de  fang  par  tropgrand  labeur ,  ou  par  abfiinence 
qui  cft  ouître  le  pouuoir  de  nature.  Aucunesfois 
il  vient  vne  chaleur  mal  attrempée  ainli  comme 
fiebure  ague,  aucunesfois  vne  profonde  douleur 
d’vncplaye  ou  d'vne  forte  medecine  qu’on  à  re- 
ceue  pour  vuyder  nature,  en  routes  ces  chofes  ad 
uient  que  les  nerfz  fe  froiiïent  8c  fe  retrayenr  par 
trop  grand  feicherefle  8c  par  degaftemenc  des  hu 
meurs,parquoy  les  nerfz  fe  froiflent  &  fe  retray¬ 
enr  ,  ainfi  comme  vn  parchemin  qui  efl  mis  au¬ 
près  du  feu  8c  laeftempefchée  la  voyedes  efpe- 
ritz  qui  ne  peuuent  paflèr  par  les  nerfz, &r  la  ver* 
tu  qui  gouuerne  la  vie  nepeultouurer,  patquoy 
la  mort  fenfuyt  fi  cefte  maladie  dure  longuemër, 
comme  il  eft  contenu  esamphorifmes.  Au  com¬ 
mencement  de  cefte  maladie  le  lai<5t  de  la  femme 
eft  profitable  à  mettre  fur  la  chair  desioues  8c 
fur  le  col  8c  l’efchine  du  dos ,  8c  par  toutes  les  ra¬ 
cines  des  nerfz.  A  ce  vaulteaue  8c  huylleenfem- 
blcauec  l’eaueeferue  &mifè  chaulde  defliis  les 
nerfz. Si  cefte  maladicvient  de  repledion  qui  ad- 
uietitaux  gioiïesgens  8c  plains  de  chair  elle  eft 
plus  toft  guérie  par  oignemens,  que  par  baigner, 
efternuer,&:  par  gargarifme, comme  dit  Confta- 
tin .  Si  l’enfleure  y  furuient  en  cefte  maladie  ceft 
fouuerain  remede,  comme  dit  amphorifme.  Ce¬ 
fte  maladie  à  trois  efpeces,l’vtie  eft  quad  lesnerfz 
de  derrière  fe  rctrayent,  l’autre  eft  quâd  les  nerfz 
de  deuant  fe  rctrayent  pardeuers  terre, &  la  tier¬ 
ce  cft  quand  les  nerfz  de  douant  fe  retrayenr  par 
enhault .  En  toutes  ces  trois  efpeces  il  n’ya  point 
de  parfaide  cure  quand  ilz  viennent  de  trop  grâd 
vuidange,  comme  il  eft  dit  pat  deuant. 

p&Vepduhfîe  &  de  ces  remede  s. 
CHAPITRE.  XIII. 

Aralific  eft  vne  bleçeurc  d’vne  partie  du 
corps  humain  lequel  appetice  ou  ofte  tout 
le  mouuement  8c  le  fens  de  celle  partie.Ce 
ftc  maladie  vient  aucunesfois  de  humeur. 
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aucunesfois  de  chaleur.nucunesfois  par  playe  qui 
couppe  8c  diuife  les  nerfz, &  par  ces  caufes&  par 
autres  cft  empefehée  lavoyc  des  efperirz  fi  qu’ilz 
ne  peuuent  paftèr  iufques  aux  membres  qui  fbnc 
inftrument  de  ientir  &  de  mouuoir,&  quand  les 
nerfz  fenlîbles  &  mouuâs  font  du  tout  cftoupez 
ou  couppez  le  mébre  demeure  fans  fen tir  &  fans 
mouuoir .  Et  fi  la  voye  n’eli  du  tour  cftoupée  a- 
donc  les  membres  font  trcmblans  par  deffaulte 
de  la  vertu  qui  ne  peult  gouuerner  la  matière, co¬ 
rne  cft  dit  cy  deuât. Parahfie  vient  communcmét 
de  fuperfluitez  de  viandes,&  par  cfpecial  de  boi¬ 
re,  dequov  ^'engendrée  moult  d'humeurs ,  &  par 
ce  les  nerfz  font  eftoupez.  De  rechief elle  vient 
de  froidure  qui  rcftramét  les  nerfz.  Aucuuesfois 
elle  vient  d’autre  maladie  precedente  côme  ouid 
le  hault  mal  fe  tourne  en  parahfie.  Il  cft  deux  nu 
nieres  depara!ifie,l’vne  vniucrfelle  &  l’autre  par 
riculiere.  Vniuerfelle  paralifie  eft  celle  qui  eftou- 
pe  la  moytié  du  corps  delà  perfonne  .  Parahfie 
particulière  eft  celle  qui  occupe  vn  membte  tant 
feulement,  comme  cft  la  main,  ou  le  pied  ,  ou  la 
langue.  De  rechief  la  matière  de  la  paralifie  cft  au 
eu  nesfois  à  la  racine  des  nerfz, &  aucunesfois  elle 
cft  au  mébre  qui  eft  paralitique .  Si  la  matière  cft 
en  la  racine  des  nerfz  la  paralifie  eft  en  la  matiè¬ 
re  près  de  luy, comme  en  la  face  8c  au  commence 
ment  du  dos,  8c  fi  elle  eft  au  membre  qui  eft  para 
litique  la  douleur  &.  le  mal  y  eft  tant  feulement, 
8c  non  pas  plus  hault ,  côme  dit  Galien  qu'il  ofta 
I’emplaftre  qu'vn  mauuaisphificien  auoit  mis  fur 
le  mal  &  le  nnft  fur  le  col. Et  par  ceapperr  que  la 
medecine  doit  eftre  variéefelonla  variationdes 
lieux  de  la  maladie.  Paralifie  qui  vient  des  nerfz 
couppez  eft  du  rout  incurable  &  aufsi  eft  lapaia- 
lifie  vniuerlellc,  &■  par  efpecial  en  vieilles  gens 
elle  eft  forte  à  guérir:  mais  medecine  ouure  plus 
de  legeres  ieunes  gens.On  doit  premiereméten 
parahfie  donner  chofes  qui  émollient  8c  lafehent 
8c  puis  apres  chofes  qui  feîchent  8c  reftraignent, 
car  qui  donneroir  premier  les  chofes  léiches  il  de 
gafteroir  premier  la  moyreur,&  adonc  ce  qui  de 
mourroit  deuiendroit  plus  cfpcs,  &  ainfi  il  feroit 
plus  inobedient  à  mede  cine,&  plus  fort  à  guérir, 
&  pouvee  on  doit  plus  fagement  procéder  par  la 
maniéré  deuanrdiôte.  On  doit  dont  amollier  les 
membres  par  conuenables  medecinespar  dedans 
8c  par  oignemens  par  dehors, &  luy  doit  on  faire 
vfer  de  (auge  &  de  caftore  tout  en  vin.  Et  qui 
vcultauoir  autres  médecines  contre  parahfie  il 
les  peult  rrouuerau  Piateaire,  8c  au  viatique  de 
Conftantin. 

Delà  maleidie  desyeulx,  &  premier 
de  leur  douleur, 

CHAPITRE.  xnrr. 

A  douleur  vient  es  yeulx  aucunesfois  par 
playe  ou  par  coup  qui  lesbieçe.  Aucunesfois 
par  pouldre  qui  trouble  leurfubftance  qui 
eft  trop  tendre.  Aucunesfois  par  fumée,  au¬ 
cunesfois  par  fioit  vent,  aucunesfois  par  chaule 
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2tr,aucunesfois  par  trop  grand  clarté  du  foleil  ou 
d'autre  chofe  clerc  ,aucunesfois  par  trop  grand 
obfcur  té,aucunesfois  par  trop  vfer  de  Iuxure,au- 
cunesfois  par  les  humeurs  de  par  dedans  qui  font 
trop  cbauldes,ou  trop  froides, ou  trop  feiches,ou 
trop  moytes.  La  première  &  la  plus  grand  dou¬ 
leur  des  y  eulx  eft  caufée  par  dedans,  ceft  àfçauoir 
d’vne  apoflume  qui  vient  fur  le  blanc  des  yeulx 
qui  eft  caufée  deshumeurs  qui  viennent  à  la  pru¬ 
nelle,  8c  ceaduientpar  la  foibleffe  de  l'oeil  &  par 
l’abondance  de  l’humeur  qui  defcéd  du  cerueau, 
&  par  celle apoflume  l'ceil  enfle  8c  rougift,&: 
lent  douleur  8c  poinéture  &  chaleur  &  arïute.Et 
parefpecial  quand  lacolere  en  eft  caufe,  caradôc 
eft  aduisau  malade  qu’on  luy  perce  l’ceil  d’aguil- 
les.Si  froide  humeur  eft  caufe  de  la  douleur  l'œil 
efl:  moult  greué, &  parefpecial  de novt,&  enyf- 
fent  moule  d’humeurs  qui  font  tenantes  8c  glueu 
fes. Si  l’humeur  Fleumatique  efl  caufe  de  la  dou¬ 
leur  adonc  elle  efl:  plus  grande  que  les  aurres,  H 
le  fàng  en  efl:  caufe  les  vculx  dcmangcnt&  en  yf- 
fent  larmes  qui  donnent  fouuent  grand  chaleur 
en  leur  y  (Lie ,  la  pointure  e  fl:  legerc  8c  la  douleur 
efl  plusgrandeau  front ,  efpeciallcmentà  heure 
du  fang, fi  le  mal  des  yeulx  vient  de  dehors  le  pa 
tient  fe  doit  repofer  ,  tellement  qu.’il  ayt  lechief 
chaultpour  le  fluxdes  larmes.  Il  doit  fuyrlalu- 
miere  afin  que  les  humeurs  ne  s'efmeuuenr  plus 
fort.  Il  ne  doit  point  parler  ne  chanter  fort  pour- 
ce  oue  le  cerueau  fen  efmeult.  1 1  doit  menger  vi- 
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andelegere  5c  froide  à  digerer, afin  que  le  flux  de 
reume  n’en  croifle.  Il  doit  boire  eaue  clerc  8c 
chaulde , pource  quede  fa  natureelledegafle  les 
fumées  8c  conforte  les  nevfz  ,  8c  fi  adoulcift  les 
poinétures  8c  lesarfures .  Il  doit  vfer  de  baingde 
cauc  doulce attrempément  chaulde,  &  ce  fait  il 
n’a  mefiier  d'autre  médecine .  Si  la  doulenr  des 
yeulx  vient  des  humeurs  de  par  dedanson  doit 
purger  l'humeur  qui  en  efl  caufe,  ou  parollei  du 
Lang  ou  par  médecine  à  ce  conuenable ,  ou  luy 
donner  oigne  mens  pouradoulcir  8c  pour  guérir 
8c  pour  mettre  dedans,  commeeaue  Lofe  auec 
laiél  de  femme,  comme  dit  Conftanrin.  On  doit 
les  larmes  reflraindre  en  y  mettant  au  commen- 
ceme  nt  de  la  maladie  chofes  qui  adoulciflent  8c 
qui  reboutent  les  humeurs  au  meilleu.  On  y  doit 
mettre  chofes  qui  font  efclarcir  8c  remettre  les 
humeurs  moyennement ,  &c  à  la  fin  on  y  doit 
mettre  chofes  qui  degaflér  les  humeurs.  F.trouf- 
ioui  sauce  ces  chofes  on  y  doit  mettre  chofes  con 
forratiues.Qjuad  à  l’apoflume  de  l’œil  on  ny  doit 
jamais  mettre  chofe  pour  la  nourrir,  car  la  fub- 
flancede  1  œil  qui  eft  rendre  en  feroitfort,on 
nydoit  pas  met.re  chofe  qui  la  reboute  moult 
foi  r, car  elle  pourroit  eftve  boutée  iufquesau  nerf 
ou  la  veue  eft  caufée, &  le  pourroit  on  tellement 
eflouper  que  l’œil  en  feroit  aueuglé  pour  toufi. 
iours.  La  chafsic  efl  vne  ordure  tenant  8c  glucu- 
fe  qui  efl  es  yeulx  8c  fcticnraux  paupières  8c  vi¬ 
ent  des  humeursflcumariques  8c  mélancoliques 
8c  commence  cesanglctz  des  yeulx  8c  engrofsift 


ainfi  comme  chair  crue.  Es  yeulx  chafsiculx  les 
prunelles  font  famestmais  les  paupières  font  grof 
fes  pour  l’humeur  qui  y  vient  continuellement, 
laguefïe  des  prunelles  en  eft  blcçée,  &  ce  l  gnifie 
ce'ulx  qui  ont  bonne  8c  dere  cognoiflànce  de  vé¬ 
rité  :  mais  les  œuures  de.  la  chair  les  obfcurcilTehC 
&  empefehenr, 

PfcDeL  tetche  eu  ce  U  vieille  en  l’ceil. 
CHAPITRE.  xi  r. 

L  efl  vne  autre  maladie  es  yeulx  que  nous  ap¬ 
pelions  la  tache  ou  la  maille  que  Conftanrm 
.appelle  la  toyeou  Iaroille,  8c  efl  engédrée par 
cefte  maniéré.  Premièrement  il  vient  vn  flux 
de  reume  auxyeulx  de  qui  vient  vne  douleur  8c 
vne  apoflume, quand  elle  efl  mal  guerie  il  en  de¬ 
meure  vne  legiere  tache  en  l’œil ,  laquelle  par 
long  procès  de  temps  croift  8c  deuient  vfie  toye 
8c  deuient  plus  efpcfle  8c  occupeplusgrand  lieu, 
crfl  à  fçauoir  toure  la  prunelle.Ccfte  toye  croift  a 
près 8c  deuient  vne  toille qui  efl  plusefpeflèquc 
la  toye  8c  occupe  plus  grand  lieu,  ceft  àfçauoir 
tout  le  noir  de  l’ceil, &  à  la  fin  elle  deuiemvn  on¬ 
gle  qui  efl  plus  efpes  8c  plus  dur.  Chafcun  de 
eeulx  cv  eft  non  curable  s'il  efl  enueilly,  &  rou- 
tesfois  il  yaoifferencc  félon  leslieux  ouilz  font 
afsis ,  cars’il  efl  au  parfond  del’œil  près  de  l’hu¬ 
meur  criftaline  il  peult  eftre  à  peine  guery  au  cô- 
mcnccment  ;  mais  s’il  y  demeure  demyan  il  ne 
peult  jamais  eftreguery.  Si  cefle  matière s'afTcm- 
ble  deflbuz  ou  deflus  la  prunelle  on  le  peult  gué¬ 
rir  iufques  àdixans .  Quand  cefte  tache  eft  nuir- 
uel!e&  petite  le  iusde pauot  rouge fuffifl parme 
decine  ,  ce  dit  Conftanrin ,  carie  pauot  roux  ou* 
rouge  efl  chault  au  premier  degré  &  fec  au  fecôd 
degié.&  pource  à  il  la  vertu  dedegafter  &  de  fei- 
cher.Lesphilofophcs  aufsi  dient, comme  racoro- 
pte  Conftanrin,  que  le  fangdu  bourdel'æfledex 
tredu  Coulomb,  oudel'Arondc,  eu  de  la  Hupc 
quand  on  lemethaultfur  la  rage  de  l'œil  Iague- 
rift  fi  elleeftnouuelle,carlefangdeccs  oyfeaulx 
eft  moult  ardant  8c  moult  degaftant  par  lanatu* 
re  des  oyfeaulx  dont  il  eft  venu. 

jSftk  d  h  ptug  qui  Vient  à  l'œil. 

chapitre.  xvr. 

Ne  autre  maladie  &laidure  vient  à  l’œil 
du  fang  corrompu  qui  s’affemble ,  lequel 
Conftanrin  appelle  la  croftc  du  fàng, car  le 
fang  qui  vient  es  yeulx  fefeiche  comme 
vne  crofte  ,  tel  fang  vient  es  yeulx  ainfi  comme 
vnefueur  qui  viétdesvcincs  &  desartcrcs  8c  des 
autres  petites  veines  qui  fe  rompent  &  fecreuér, 

8c  tel  fang  s’aflunble  en  l’œil  ôc  legriefucen  fub 
fiance  8c  en  beaultc  8c  en  bonté  Celle  laidure 
eft  guerie  par  le  fang  de  la  tourterelle  ou  du  cou¬ 
lomb,  ce  dit  Conftanrin ,  ou  par  laidlde  femme 
auec  encens,  ou  par  fromage  frairz  fans  fel  méfié 
auec  miel  &  misdefius ,  moulrd'autre.s  experi- 
mens  valent  à  ce,  comme  dit  Conftanrin. 


DES  MALADIES. 


££•  De;  Urnes  fuyffen  t  dcsyeulx  fins  U 
yo'untc  de  la  perfonne. 

chapitre.  xvrr. 

E  flux  des  larmes  qui  viennét  fans  lavolun- 
té  de  la  perfonne  aduiét  aucunesfois  par  de¬ 
hors,  côme  par  fer ir  l’oeil ,  ou  par  la  chaleur 
Sc  froidure  deI’a?r,ou  par  fumée,  ou  par 
pouldre,ou  parlodeur  des  aulx  &  des  oignons. 
Aucunesfois  relies  larmes  viennent  par  dedans, 
comme  par  humeurs  froides&r  chauldes,  ou  trop 
grand  habondâce  d’humeurs  que  la  vertu  du  cer- 
ueau  ne  peult  retenir  pour  fafoibleflè.Sichaulde 
humeur  en  eft  caufe  les  yeulx  en  rougiflènt  &  les 
larmes  qui  en  vflènt  efehauffent  laface&  labruf- 
Jcnt.  Les  chofes  froides  y  font  profitables,  Se  les 
chofes  chauldes  y  font  dommageables.  Si  les  hu¬ 
meurs  froides  en  font  caufe,  les  yeulx  font  blancs 
ou  pers  Sc  les  larmes  refroident  la  face,  &  la  poi- 
gnent,  les  chofes  froidesy  nuyfent ,  Sc  les  chaul¬ 
des  y  profitent. Si  les  larmes  viennent  de  fenr 
l’oeil  ou  dautte  caufe  par  dehors  la  principalle  cu¬ 
re  cft  cire  pure  auec  pouldre  de  commin  efehauf- 
fée&r  mife  deffusainfi  comme  vne  emplaftre,car 
elle  ofte  la  douleur  &les  larmes  &  larfute.  Se  il 
ya  playe  on  la  doit  guérir  par  art  de  cirurge .  Aux 
dlirres  caufes  qui  viennent  par  dehors  il  fuffift  les 
yeulx  lauer  deaue  tiede  qui  foitplusfroide  que 
chaulde.Si  les  larmes  viennent  d’habondance  de 
humeurs  on  les  doitpurger&  donneraupacienc 
diaclibanun  en  vin  ou  en  caue  cuy  t  auec  encens, 
&  ceft  le  principal  remede  en  cefte  caufe.  Apres 
on  luy  doit  mettre  emplaftrcs  eftraignans aux  té- 
ples  Sc  au  front.Et  toutes  ces  chofesvalent  con» 
rre  les  lames  qui  viennent  de  ftoide  &  de  chaul- 
de  humeur. 

DM  deff.su.lt  de  U  "Voue. 

GHAPITRE.  XVII I. 

E  deffault  de  la  veue  aduient  aux  yeulx  par 
moult  de  caufes.  Aucunesfois  par  mauuaife 
complexion,  aucunesfois  parcotruptiô  des 
fumées  quidc  l'eitomach  montent  aux  y- 
culx .  Aucunesfois  par  le  nerf  de  la  veuequi  efl: 
efiouppé,  aucunesfois  par  la  tove  Sc  par  la  maille 
qui  efl  en  l’œil,  aucunesfois  par  dietre  defordon- 
née,ou  par  longue  maladie ,  ou  par  vieilleffè ,  ou 
ar  luxure, ou  par  piufieurs  autres  caufes  fembla- 
les  qu’on  doitcognoiflre  par  leurs  propres  li¬ 
gnes, car  fi  le  deffault  de  la  veue  v  ient  de  la  fum  ée 
de  l’cftomach,  le  deffault  n’eft  pas  côtinuel;  mais 
ceffcpuisreuient,& croift&  appetiffe  félon  la 
variation  des  viandes  qu’on  prent.  Si  la  caufe  vi¬ 
ent  du  cerucau  le  deffault  efl  continuel  deuât  diC- 
ner  Sc  apres,  fi  la  caufe  viét  du  nerfqui  efl  eftoup 
pé  la  fubftance  de  l’œil  efl  pute  Sc  luyfante  Sc 
moult  clere  :  mais  il  n'yapointde  veue.  Les  au¬ 
tres  fignesfont  tous  clers  de  leur  narute.Pour 
pffer  ce  deffault  s’il  viét  par  humeur  on  doit  net¬ 
toyer  l’eftomach  &  tout  le  corps ,  Sc  le  çhief  "par 
efpecial,&  puis  mettre  les  remedes  furie  lieu. 


Fueil.lxi). 

comme  il  efl  contenu  au  viatique  de  Conffantin 
&  es  autres  atfleurs. 

£§>-D  'aueuglerie. 

CHAPITRE.  XIX. 

R  aueuglerie  efl  priuation  de  la  veue.  Vn 
homme  efl  priué  de  la  veue  aucunesfois 
par  deffault  de  l’œil  Sc  de  la  prunelle  qui 
n’eft  pas  proportionnée  à  l’efperitvifible, 
laquelle  proportion  efl  neceflàire  à  laveue,cômc 
ileflconrenu  au  tiers Iiure  decefte  œuure.  Aucu 
nesfois  on  efl  aueuglépour  l'eftoupemér  du  nerf 
quiporte l’efperit  vifiblcàla  prunellede  l’œil, & 
quand  il  cft  effoupé  au  commencement  ou  au 
meilleu  par  humeur  glueufe ,  ou  par  chair  qui  y 
furcrotft,adonc  l’efperit  vifible  ne  peuîr  palier  ne 
venir  iufques  à  la  prunelle  de  l’œil,  Sc  pource  la 
perfonne  demeure  aueuglê.  Aucunesfois  il  adui¬ 
ent  par  le  degafternent  des  humeurs  Sc  des  efpe- 
ritz.  Aucunesfois  il  aduient  par  dehors, côme  par 
ferirou  naurerlesyeulx.il  aduient  aufsi  par  trop 
plouret-jou  par  le  degaftement  de  la  fubftance  de 
l’œil, ou  par  les  coftes  de  l’œil  qui  font  trop  efpef 
fes,ouparles  humeurs  des  yeulx  qui  font  trop 
dures  Sc  trop  affèmblées,  parquoy  la  prunelle  ne 
peult  receuoir  la  veue.  A  ucunesfois  il  aduiét  par 
humeur  de  la  veue  qui  fe  feiche  aucunesfois  foub 
dainement  en  la  prunelle ,  comme  il  aduient  en 
aucuns  bruuages  &  en  aucunes  feignéesou  on 
traitft  trop  de  fang,  parquoy  la  perfonne  efl  en  pe 
ni  d’aueugler,  aucunesfois  il  aduient  par  l’efperit 
vifible  qfe  départ  par  la  feichereffè  de  l’humeur 
fubftantialle  de  l’œil, côme  il  appert  de  l’ours  qui 
aueugîe  par  regarder  dedans  vn  bactn  ardanr,  car 
la  chaleur  luy  feiche  l’humeur  criftallinc  ou  U 
veue  efl  retenue, &  quand  elle  efl  feichée  elle  de¬ 
meure  aueugle  pour  toufiours .  Entre  toutes  les 
fenfibles  pafsiôs  aueuglerie  efl  la  plus  miferable, 
car  ceft  la  chartre  à  l’aueuglc.Cefte  pafsiô  déçoit 
la  vertu  ymaginatiue,car  du  blanc  il  aduient  qu’il 
foit  noir.  Il  déçoit  la  vertu  deliberatiue,car  il  dc- 
libered'aller  vers  Orient  Sc  il  va  aucunesfois  de- 
uersOccidét.Elle  peruettift  eIe<ftion,car  de  deux 
deniers  il  prent  aucunesfois  ccftuy  qui  cft  de  cuy 
ure  &  delaiflè  ceftuy  qui  cft  d’argét.  La  rnifere  de 
l'aueugle  efl  fi  grade  qu’il  fe  fubmet  à  mener  non 
pas  tant  feulement  àvn  garfonou  àvn  enfant: 
mais  aucunesfois  à  vn  chié.  Il  cft  mené  à  telle  ne 
cefsité  qu’a  palier  aucunesfois  vn  mauuais  pont, 
ou  mauuais  pas  il  cft  contraint  de  plus  croire  en 
fon  chien  qu’en  foy  mcfmes.  De  rechief  il  aduiét 
fouuent  qu'il  n’a  point  paour  en  lieu  perilleuxou 
les  autres  font  en  grand  doubte, &  ouiln’yanul 
péril ,  il  fe  doubte  aucunesfois .  De  rechicf  il  tre- 
bufehe  fouuenr  en  plainevoye,&  la  ou  il  deuroic 
haulçer  le  pied  illebaiffe,&  la  ou  il  le  deuroic 
bailler  il  lehaulçe .  Il  lieue  le  pied  en  taftant  tout 
entour  foy  Sc  quiert  la  voye  à  la  main ,  ou  au  ba- 
fton,  Sc  eft  tou fiours  en  paour  Sc  en  doubte .  De 
rechief  quand  il  eft  nud  il  fe  repute  eftre  couuerr, 
quadil  eft  couuert  il  eft  fe  repute  nud. De  rechief 
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il  lieue  les  yeulx  contre  le  foleil:  mais  il  n*en  voit 
point  la  clarté  combien  qu’elle  luy  fottprefeméc 
Detcchiefilbataucunesfoisrenfant  qui  lemai- 
nezmaisi!  en  faitapreslapenitence,  car  quand  il 
vient  en  vn  mauuais  pas  l’enfant  le  laide  8c  Pen- 
fuyr&  l’aueugle  fenfuyt  toutefperdu  .  L’aueu- 
gle  ed  moult  mefchant ,  car  en  Ton  hodelil  n’ofe 
riens  faire  feuremét  8c  ou  chemin  il  à  gt'âd  paour 
d'edre  laide  de  fon  compaignon  ,  &  toutesfois  la 
condition  d’aucuns  qui  ont  yeulx  ed  plus  mau- 
uaifequedes  aueugles,  pource  que  leurs  cueurs 
font  ennemysSc  pillars  de  cueur  humain,  8c  quad 
nous  fuyons  leurs  couuoitifes  nous  nous  mettos 
en  fubieilion  de  cruelz  ennemys,comme  dit  l’ex 
politeurfur  les  lamentations  de  Hieremie  lepro 
phete,&  pourtant  vaulr  ilmieulxà  perdre  les 
yeulx  8c  edre aueugle  qu’auoir  yeulx  &  edrede- 
ceu  par  leur  couuoitife, comme  dit  faintd  Gregoi 
l’e  fur  ledixiefme  chapitre  de  l’euangile  de  faintt 
Mathieu  ou  Iefuchrid  dit  qu’il  te  vault  mieulx 
edreaueugleau  royaulme  pardurable  qu’a  deux 
yeulx  entrer  au  feu  d’enfer. 

Delà  [ônrdefjc  des  oreilles 
CHAPITRE.  xx. 

SOurdedè  ed  priuation  ou  emoefehement  de 
ouyr,  lequel  félon  Condantined  la  porte  de 
lame  8c  de  la  penféc.  ïl  aduient  que  l’ouy e  ed 
aucunesfois  du  tout  empefchée,&  adoncla 
perfonne  ed  proprement  fourde,  8c  ce  vient  des 
humeurs  qui  cdouppét  les  nerfz  ou  l’ouye  ed  re¬ 
tenue,  8c  qui  emplient  lesoreillcs,tellementque 
le  fon  ny  peult  entrer, aucunesfoisl’ouy r  n’ed  pas 
du  tout  ode.  mais  elle  ed  appetid ée,&  adonc  la 
perfonne  n’ed  pas  fourde:  mais  elle  oyt  dur.  Au¬ 
cunesfois  il  aduient  que  les  oreilles  cornent  fou- 
uent  ,  8c  femble  à  la  perfonne  qu’il  foit  près  d’vn 
moulin  ou  d’vnes  orgues, &  ce  vient  de  ventofi- 
tez  qui  font  enclofes  es  oreilles.  Cede  pafsion  ed 
aucunesfois  continuel!e,&  adonc  il  vient  la  cau- 
fe  prochaine,  &  aucunesfois  elle  ed  entrepofée, 
adonc  elle  vient  decaufe  plus  Ioingtaine.il  ad¬ 
uient  aucunesfois  qu’on  n’ovt  riens  par  dehors 
pour  l’ouye  qui  ed  edouppée ,  &  par  dedans  on 
oyt  vn  fon,&  cuyde  le  patiét  que  les  autres  l’oy  et 
comme  luy  8c  q  lefon  qui  vientpar  dedansvien- 
nc  de  dehors,&  pource  ed  il  deceu  quand  au  fens 
d’ouyr,&r  en  moult  d’autres  manières  ed  empef- 
chéle  fensd'ouyr,en  la  perfonne.  Il  vient  aucu¬ 
nesfois  douleur  en  l’oreille  fans  apodume,  8c  ce 
cd  par  chaleur  ou  par  froidure  qui  ed  entrée  iuf- 
quesaux  nerfz  dedans  les  oreilles  .Si  ladoulcur 
edaguc  8c  l'oreille  rouge,  &  à  ce  les  chofes  froi¬ 
des  font  profitables,  8c  les  chauldes  y  nuyfent ,  fi 
ced  de  froidure  la  douleur  ed  pefante  8c  greua- 
blc,  8c  1  oreille  edpade. Les  chofes  froides  y  nuy 
fënt ,  8c  les  chauldes  y  profitenr .  Aucunesfois  la 
douleur  viét  d’apoflume  chaulde,  8c  adôc  la  ficb 
ure  cd  moult  forte,  car  l’apodume  des  oreilles 
n'ed  ïamais  fans  fieburcs  ;  mais  quand  elle  cd  de 


froide  caufela  fiebure  Scies  douleurs  font  plus 
foibles  8c  plus  petites .  Aucunesfois  la  playe  de¬ 
meure  en  l’oreille  apres  l’apodume, &  ce  co- 
gnoid  on  par  la  douleur  8c  l’ordure  qui  en  yd. 
Aucunesfois  il  vient  des  verses  oreilles  des  hu¬ 
meurs  chauldes,  glueufes  8>c  tenans  qui  y  font,  8c 
les  voit  on  aucunesfois  quad  on  met  l'oreille  en¬ 
contre  le  foleil,  la  douleur  de  l’oreille  vient  aucu 
nesfois  par  dehors  ,commed’eaueoude  petites 
pierres  qui  y  entrent.  Aucunesfois  il  viétd’heur- 
ter,&  ce  cognoid  on  parle  fang  qui  en  yd.  Tou- 
tesfoisyd  lefang  derorcilleaucunesfois  par  trop 
grand  habondance.  Et  quand  nature  ne  le  peult 
retenir,  8c  ce  dit  Condantin  que  le  fangyd  fans 
douleur  &foubdainemétdes  oreilles  (ans  caufe 
manifede,  ced  figne  qu’il  à  aucune  chofe  au  chef 
q  nature  laboure  abouter  hors.  Ilconuienrdonc 
au  commencement  n’ettoyer  les  oreilles.  Qyii 
veult  fçauoir  les  autres  pafsions  des  oreilles, il  les 
peult  quérir  cy  dedus  au  tiers  liure  au  chapitre  de 
l’ouye, &  au  cinqiefme  liure  au  chapitre  des  orcil 
les,ou  il  ya  moult  de  cede  matière .  Si  la  douleur 
des  orcil  lesviét  de  chaleur  fans  apodume  on  doit 
vferde  chofes  froides  8c  alteratiucs,  car  on  doit 
oingdre  le  lieu  oued  la  douleur  d’huylerofat  & 
violât,^  doit  on  ces  huyles tiedes  ietter  es  oreil¬ 
les,  8c  non  pas  froides  ne  chauldes.  Si  la  douleur 
vient  de  froidure  fans  apodume  on  doit  vfer  de 
chauldes  chofeSjCOmmed'huylede  l’aurier&  de 
rue  8c  pluficurs  autres  leurs  femblablcs.  Si  la  dou 
leur  edauec  chaulde  apodume  on  doit  premier 
vferde  chofes  froides  pour  la  meurir,  8c  apres 
d'autres  chofes  pour  la  purger.Et  fi  la  douleur  ou 
l’apodume  vient  decaufe  contraire  on  doit  vfer 
de  contraires  médecines  .  Quand  l’apodume  ed 
creuée  laquelle  chofe  on  cognoid  par  l’ordure  ^ 
en  yd,  adonc  on  doit  premier  nettoyer  la  playe, 
8c  puis  la  redorre  on  la  doit  nettoyer  de  vin  &:  de 
miel  méfié enfemblc,  Sc  la  doit  on  reelorre  par 
pouldre  d’encens,&  de  mudic,  s’il  ya  vers  en  l’o¬ 
reille  on  y  doit  mettre  leius  de  chofcsjameres, 
comme  de  noyaulx,  de  pefehes,  d’aluyne ,  &  de 
pourceaulx&  apres  on  doit  ictrer  huylc  amere 
dedans  l’oreille, comme  huy  le  d’amédesameres, 
car  telles  chofes  tuent  les  vers ,  8c  quand  ilz  (ont 
pourris  ilz  fen  y  fient  auec  l’ordure .  Si  vne  pierre 
ed  entrée  dedans  l’oreille  on  la  doit  traire  hors  fa 
gemét  fi  on  ne  la  peult  traire,on  doit  faire  la  per¬ 
fonne  edernuer  ou  l’accufcr&  traire  hors  par  la 
ventofe.  A  oder  ou  appetiiïer  fourdefiè  valent 
moult  de  choleSjComme  dit  Condantinrmais  fur 
tout  y  profite  le  bafme  degoudé  es  oreilles ,  fi  la 
perfonne  ed  fourde  de  fa  nature,  on  ne  la  peult 
guérir,  8c  celle  qui  durcpartroisanspeultipei- 
nc  ïamais  guérir .  Si  les  oreilles  cornent  par  ven- 
tofitez  qui  y  foiet  enclofes,  on  les  doit  guérir  par 
degader  les  ventofitez,  comme  par  anis,  &par 
fes  femblables,  par  la  fumée  dcfquellcs  chofes  cé¬ 
dé  maladie  cftdegadée&’  guerie.  Et  à  tant  fuffi- 
fe  de  ce  qui  ed  dit  de  la  pafsion  des  oreilles  &  de 
leurs  remedes, 
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D c  U prfsioii  ( lu  nez  eju'on  appelle  polipus, 

Ü~  de  U  puantife  du  nez. 

CHAPITRE,  X  ..  I. 

POlipus  efl  vnc  chair  qi;/  iiiicrpifl  dedans  le 
nez, &  eft  engendrée  d’i.  .imeuiTnperHue,?c 
croiflceflechairdedasies  narines, tâc  qu’on 
ne  peulttirer  ne  bouter  Ton  alaine  parmy  le 
nez.ceflepafsion  eft  toufioursaccôpagnéed’vne 
rreshorriblc  pnantife ,  8c  toutesfois  le  malade  ne 
la  fent  point,  car  il  à  les  nerfz  odorablcsii  efloup 
pez  qu’il  ne  peulr  mettre  différence  entre  les  o- 
deurs  8c  les  puanti'les.  Ces  maladies  8c  puantifes 
font  engendrées  par  celle  maniéré, car  lesgroflès 
humeur$&’  glueufesdefeendét  en  la  chair  qui  efl 
dedans  les  narines,laquel le  chair  efl  ainfi  comme 
deux  petites  mammellcs  vuides  8c  la  demeurent 
ces  humeurs  longuement  8c  demeurent  cfpes  cô 
me  chairpar  la  chaleur  qui  la  elt ,  &  quand  celle 
matière  cflcorrompuc  par  longue  demeure  elle 
put  horriblemér,  8c  cellepafsion  eft  appel lée  po 
îipus.  Derechief  quand  la  moyteurdu  cerueau 
defeend  aux  narines, &  cllefcmblafldedâs  la  fub- 
ftance  du  nez  qui  eft  pertuyfée  corne  vne  elpon- 
ge.  Celle  matière  fe  pourri  ft  8c  fe  corrompt  &r 
engendre  grand  puantife.De  rechiefles  chauldes 
humeurs  font  aucunesfois  leuer  petites  boccttes 
dedans  le  nez,  8c  de  ce  viennent  efcorcheures  8c 
rongnes qui  fe  pourriftent  dedans  les  narines,  8c 
de  ce  vient  grand  pnantife.  Le  premier  rcmede 
côtie  cellepafsion  eft  de  purger  le  chief  par  forte 
&  conuenable  medecine ,  &  puis  de  reftraindre 
le  flux  qui  defeend  du  cerueau  au  nez, apres  le  pa 
tient  doit  traire  8c  fuccereauecbauldepar  les  na 
rines  pour  degafter  les  humeurs  dures  qui  la  font 
&  pour  les  tirer  hors. Pour  purger  les  narines  fôt 
bonnes  pillules  de  diacaftone  deftrempées  de  lus 
de  rue  8c  de  vin  tiede  8c  les  doit  on  ieder  dedans 
les  narines  pour  reftraindre  le  flux  duquel  vient 
ceftepafsion  ,8c  y  vallent  merueilleufement  les 
grains  d’encens  blanc  fi  on  les  prent  fouuent .  Si 
ceftc  maladie  qu’on  appelle  polipus  eft  confor¬ 
mée,  on  les  doit  ofter  par  les  purgations  deuant 
didlesparpouldres  qui  de  leur  nature  eftouppét 
Icsconduiclz  8c  par  médecines  corrofiucs  8c  par 
couper  commeiî  efl  plus  pleinemét  contenu  en 
l’art  de  cyrurgie. 

fb&Despafsions  des  narines- 

CHAPITRE.  XXII. 

Es  narines  ont  fouuent  flux  de  fàng,  8c  ce 
es  hommes, de  trois  caufes  feulement,  car  il 
vient  aucunesfois  du  cerueau  ,  8c  vient  en 
exténuant, &  fentlcpaciét  douleurs  8c  poin 
étures  au  front ,  aucunesfois  il  vient  du  fove,  8c 
adonc  on  fent  la  douteur  au  coftedcxtre  8c  yft  le 
fans;  parla  narine  dextre,  &  aucunesfois  il  vient 
de  la  ratte,  8c  adôc  on  lent  la  douleur  au  feneftre 
cofté  &'  yft  le  fang  par  la  feneftre  narine,  ou  s’il 
viét  es  femmes  cell  de  l’amams,&  adonc  la  dou¬ 
leur  eft  près  du  nombril .  Ce  flux  eft  aucunesfois 
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profitable, &  aucunesfois  non,  car  en  fieburcs  8c 
en  maladies  allies  8c  enfrenefici!  vicrvolunticrs 
parle  mouucrr,  de  nature  le  iour  que  le  mal 
doit  terminer, Icq  -tç\ eft  appellé  iour  cel  tique, & 
adonc  ceft  bon  fig.tje,cr-  nature  fi  fe  defcharge,& 
ouurcles  veines  pour  ofter  ledit  fang  qui  eft  trop 
agu  &  aufsitrop  bouillant .  Si  le  fiux  de  fiing  par¬ 
le  nez  vient  deuant  le  iour  cel  tique  on  ne  le  doit 
point  reftraindre,  à  cellcfin  que  la  reiminaifon 
du  ma!  n'en  foit  ernpefchée,  8c  que  plus  grâd  mal 
n’en  vienne  :  mais  s’il  croiflbit  trop  8c  le  malade 
eftoit  a  fie  z  fort  adonc  on  le  doit  feigner  de  la  par¬ 
tie  dontvient  le  fang,&  luy  lyer  les  ïambes, 8c  les 
bras&r  fotrcflraindre,Ar  mettre emplaftre relirai 
gnant  au  front  &  aux  temples  8c  luy  ieélcreaue 
ëc  vin  aigre  au  vifage.  Si  le  fang  vient  du  foye  on 
doit  mettre  la  venroftédeflus  lefoye  8<  s’il  vient 
de  la  ratte  ,  on  le  doit  mettre  fur  la  ratte ,  8c  s’il 
vient  de  lamarris,on  le  doit  mettre  fur  l’amarris 
ou  fur  les  mammelles. 

P&De  U  puantife  de  la  bouche. 

CH  A  PI  TRE.  XXIII. 

A  puantife  de  la  bouche  eft  cauféeaucunef- 
fois  de  la  puantife  desdentz  8c  des  genciueî 
aucunesfois  des  petites  buberres  8c  rongnes 
qui  viennent  au  palais, &  en  la  bouche  aucu 
nesfoisce  vient  de  mauuaife  difpofirion  de  la  po 
élrinc,  aucunesfoisce  vientde  fa  puantifedes  hu 
meurs  qui  viennétde  l’eftomach,  aucunesfoisce 
vient  de  la  corruption  qui  vient  de  tout  le  corps, 
côme  il  appert  es  mefeaulx  qui  ont  l’alainc  puan¬ 
te  pour  le  corps  qui  efl  tour  corrompu  ,  aucunef- 
fois  il  aduienr  pat  mégerchofes  puantescomme 
aulx,  oignons  8c  chofesfemblab!es,quand  la  pua 
tifeviér  de  la  corruption  des  humeurs  on  la  peult 
bien  couutir  8c  palier:  mais  on  ne  la  peulrgucrir, 
car  elle  eft  côtinuelle  fins  l'interpaulation.  Celle 
qui  vient  de  l’eftomach  efl:  froide  &  entrepofée, 
car  elle  cil  grande  deuant  difner,  8c  apres  eft  peti 
te  ou  nulle,  8c  cefte  peut  guérir  par  chofesaroma 
tiques  8c  conforratiues  .On  doit  donc  premier 
digerer  la  matière  en  l’eftomichqui  efteaufe  de 
la  puanteur  8c  le  doit  ondiuifer&:  bouter  hors& 
vomir  fouucnr  aprcsdifner  pour  nettoyer  l’efto¬ 
mach  de  viandes  qui  y  font  pourries, apres  i!  doit 
vfer  devin  &de  chofes qui ayent  bonne  odeur 
pour  conforter.  Si  la  puantife  vient  des  genciues 
ou  desdentz  on  doit  ofter  les  dentz  qui  en  font 
eaufe  8c  doit  onfroterlesgéciucsdcrofcscu  vtes 
en  vin,&  envin  aigre  tiede  &  en  lauer  la  bouche 
8c  les  dentz  8c  le;  genciues  auec  pouldre  de  blac 
encés&  de  maflic  8c  frotter  8c  nettoyer  rresbien. 

£r£-  De  la  douleur  des  dentz. 
CHAPITRE.  XXlIir. 

A  douleur  desdentz  vient  aucunesfois  du 
vice  de  l'eftomach,  8c  aucunesfois  du  vice 
du  cerueau  quand  les  humeurs  froides  8c 
chauldes  deuiennent  reumatiques  elles  cor¬ 
rompent  les  détz  &  y  font  grand  douleut.  Qnâd 
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le  mal  des  dentzviét  de  I’eftomach  il  Fait  de  chaul 
des  humeurs  qui  font  en  l’eltomach  donc  la  tu- 
mée  vient  îufqus  aux  nerfz  des  dentz  en  les  mor¬ 
dant  6c  poignant  6c  y  fait  grand  puantifè.  Si  le 
mal  des  dentz  vient  des  humeurs  chauldes  ba¬ 
gues  la  douleur  eftague,  6c  poingnant  &  la  face 
rouge,  6c  la  gorge  afpre  6c  feiche,  8c  à  le  pacicnc 
grand  foif ,  6c  bouche  amere  Si  le  mal  vient  des 
humeurs  froides  la  douleur  eft  moindre,  le  chief 
eftgteué,la  face  vn  peu  enflée  &  pafle,&  les  rôt¬ 
ies  qui  viennent  de  l’eftomachfont  aigres,  &  la 
bouche  eft  fans  faueur.  Le  mal  des  dentz  qui  viét 
du  cerneau  dure  longuement  &  fans  ccfler  com¬ 
me  par  dix  heures  &  plus  rmaisceftuy  qui  vient 
del’eftomach  dure  par  trois  ou  quatre  heures  & 
puis  fe  repofe.  Les  caufesdu  mal  des  dentz, félon 
Constantin,  font  pourritures,  puantifes,  rotreu- 
res,pertuys,  6c  lymons,  lesdentz  percez  aucunes 
fois  6c  rompus,  &r  font  aucunesfois  muez  en  cou 
leur  iaulneou  verde  ou  noire, 6c  tout  ce  vient  de 
moyteur  pourrie  qui  mote  d  :  1  eftomach  iufques 
à  la  leure  des  dentz .  Les  dentz  fe  Iafchcnt  6c  lo- 
chenr  aucuncsfois  pour  celle  mefmecaufe,car  les 
humeurs aguesperçentlesdentzen  laracine,  6c 
par  ce  ilz  lalchent  &  lochent,  6c  quâd  les  racines 
faillentou  font  pourries  les  détz  chcent.  Il  va  des 
vers  es  dentz  machelieres  quand  ilz  (ont  creuez 
6c  les  humeurs  pourri  (lent  dedans,  6c  ce  cognoift 
on  quand  les  dentz  continuellement  demengent 
&  heurtent  en  perçant  la  dent  &  en  y  fl:  puantife. 
De  celle  matière  nousauons  parlécy  deuant  au 
cinqiefme  bureau  traiétédes  détz.  Si  ces  pafsiôs 
des  dentz  viennét  des  humeursdu  cerueau  ou  de 
l’eflomach  on  les  doit  purgerdeuement  6c  fou- 
uent  nettoyer  par  médecines  àce  conuenables, 
defquellcs  Conftantin  traide  fufflfamment .  Les 
vers  des  dentz  (ont  tuez  par  myerre  6c  pat  ache. 

fi*  De  perdre  U  parolle. 

CHAPITRE.  XXV. 

A  langue  à  moult  de  maladies,carelleeftau 
cunesfoispara!itique,&aJoncelle  pert  fon 
mouuement  6c  l’vfage  delà  parolle ,  ce  dit 
Conftantin  ,  6c  cefl  le  deffault  de  la  vertu 
mouuante  qui  eft  efmeue  es  elperitz  qui  viennét 
du  cerueau.  fl  aduiétaufsiaucunesfob  par  le  nerf 
qm  porte  lavertude  l’ame  à  la  langue  lequel  netf 
efl:  eflouppéd'humeur  ou  d’apoflume  ou  il  adui- 
entdu  propre  vice  de  la  langue,  comme  de  mau- 
uaife  complexion  de  la  langue  6c  d,  fattrépée  froi 
dure  en  chaleur ,  ou  en  moyteur  ,  ou  feicherellè, 
aucunesfoisiladuienr  par  vne  cltre  humeur  qui 
lafehe  5c  amollift  la  langue  6c  Tes  nerfz,  fl  qu’elle 
ne  peult  former  fes  parolles,iladuiét  auctinesfois 
par  humeur  chaulde  6c  fcichc  qui  retraid  la  lan¬ 
gue,  iVadonc  la  parolle  efl  du  tout  empefehée,  il 
aduient  aucune.sfoispar  boflès  6c  doux  qui  vien¬ 
nent  en  la  langue, &:  adonc  elle  eft  empefehée  en 
parler  &  en  gonfter.Si  la  langue  eft  faine  6c  entie 
re  6c  elle  pert  la  parolle  la  caufe  vient  du  cerueau 
ou  du  nerf  qui  eft  tftouppé,  aucunesfois  on  pert 


la  parolle  par  perte  de  raifon, comme  de  frenefie, 
ou  homme  n’vfê  point  de  raifon,ne  de  mémoire, 
ne  d’vmagination,&  pource  neft  ce  pas  merueil- 
les  s’il  pert  la  parolle  qui  efl  infiniment  de  raifon, 
au  cinqiefme  h  tire  deflus  nous  auons  dit  de  la  lan 
gue  faine  6c  mauuaife  ou  malade. 

dV/i  roueure. 

chapitre.  x  x  v  r. 

Nroueure  vient  de  moult  decaufès,  comme 
par  feicherellè , par  moyteur,  6c  par  faulre 
l’efperitz  6c  de  vertus, elle  viét  de  (eicheref- 
fe  doublement, car  feicherefle  fait  les  arreres 
afpres  par  la  ou  la  voix  paflè ,  6c  de  celle  afpretc 
vient  l’enroueure.  De  rechieffeicherefïè  efti'ainc 
les  côduidz  du  poulmon,  6c  àce fenfuyt  afprete 
de  voix,  ou  enroueure .  De rechiefclle eft  caufec 
de  moyteur  en  deux  maniérés  ,  car  cefl  l’humeur 
qui  efl  contenue  au  fang,ou  cefl  de  l’humeur  fleu 
nntique  qui  defeend  d'enhault,  quand  le  fangeft 
trop  habondlnt  il  defeend  des  veines  6c  defeend 
par  les  collez  des  veines ,  6c  de  ce  efl  la  voix  em¬ 
pefehée.  Semblablement  fait  le  fleume  en  defeen 
dant  par  les  a;  teres  6c  par  les  conduiélz  du  poul¬ 
mon  par  ou  la  voix  doit  palïèr.De  rechief  la  voix 
eft  empefehée  par  le  deffault  des  efperitz  &  de 
vertu ,  ce  appert ,  car  la  force  de  la  voi  x  vient  du 
vêt  &  de  l’efperit  6c  de  vertu.  Si  I'enroueure  viéc 
de  feichertflè  on  le  cognoift  par  la  toux  qui  eft  fei 
che,qui  bleçe  les  efperitz  dedans  les  artères  ou  la 
voix  paflè .  De  rechiefon  cognoift  l  enroucurc  à 
la  poinîlure  qu’on  fentes  membres  efpirituelz 
ainfl  comme  fe  fuflent  efpices,cn  cefte  palsion  le 
coleftgre(le,&’  tour  le  corps  eft  mefgre.  De  re¬ 
chief  le  (ang  eft  caufe  de  I'enroueure,  on  le  co¬ 
gnoift  par  la  toux  qui  eft  vn  peu  moyte  6c  la  face 
rou^e  6c  lesveincs  plaines&  enflées  6c  la  bouche 
doulce .  Si  le  fleume  en  eft  caufe  on  le  cognoift 
par  la  roux  qui  eft  moyre&  la  bouche  fans  faueur 
6c  beaucoup  de  fahue  de  crachar.  Si  le  deffault 
de  l’efperir  6c  de  vertu  en  eft  caufe  on  le  cognoift 
par  tout  le  corps  par  la  fiebure  precedente  &  par 
trop  leufner  6c  par  tout  ce  qui  afFoibîift  le  corps. 
Si  cefte  enrouere  viét  de  chaulde  caufe  &  feiche, 
le  patient  fe  doit  garder  de  chofes  fallées  6c  chaul 
des  &  feiches,&  frites  6c  roftiesdoir  on  vferat- 
tremoément  de  chofes  froides,  moytes  6c  chaul¬ 
des  moyennement  fi  cefte  pafsion  vient  de  fang 
on  doit  faire  feigner  fl  elle  viét  de  fleume  on  doit 
donner  les  purgations  &Iesrcmedes  qui  font  à 
donner  en  froides  caufcs.Si  elle  vient  de  deffaul- 
te  des  efperitz  Sr  des  vertus ,  on  y  doit  fecourir 
par  remedes  confortanfz.Ceft  tout  vne  cure  en¬ 
roueure  6c  delatoux,commeon peult  veoirau 
Placeairc  6c  en  Conflantjn. 

Defquindntic. 

CHAPITRE.  XXVII. 
’Efquinantie  eft  vn  cftranglement  de  la  gor 
ge,  parquoy  la  perfonneefl  en  péril  d’eftain 
dre  foubdaincment.  C efte  maladie  vient  de 
l’apoftume  de  la  gorge, &  font  trois  manie- 
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l'es  defquinancie.En  la  première  toute  la  matière 
eft  recuillie  par  dedans  entre  l’artere  qui  eft  appel 
Je  trace  &  le  conduiét  de  la  gorge  en  vn  fueillet 
qui  la  eft,&  cefte  cy  eft  cogneue  par  la  grand  dou 
Jeur  qu’elle  fait  fans  enfler  pardehoas,  St  quand 
Ja  bouche  efl:  ouuerte,on  ne  voit  point  l’en  fleure 
par  dedans, le  patient  à  fieburestrefiigues  St  voix 
empefchée,&  fl  ne  peult  riens  aualler,cefte  efpe- 
ce  d’efquinantie  ne  peult  eftre  guerie,car  elle  tue 
Ja  perfonnecn  vniour.Lalecôde  efpece  eft  quâd 
Ja  moindre  partie  de  la  matière  efl  retenue  ou  re¬ 
cueillie  dedans  la  gorge  &  la  plus  grand  partie  de 
dehors  efl  recueillie ,  St  cefte  cy  à  tous  les  Agnes 
de  la  première:  mais  non  pas  de  fi  fors,  &  cefte  ef 
pece  efl  àpeinegucrie.La  tierce  efpece  efl  quand 
route  lamatiere  eftrecueillie  par  dehors.  Cefte 
cy  efl:  cogneue  par  ce  qu’elle  fait  vnc  groflè  boce 
pardehors.  La  fiebure  efl  l’ente  St  ladouleurpe- 
tite  &  fi  à  fon  alaine  fans  difficulté  le  patient,  ce¬ 
fte  efpece  defquinantie  ne  tuepointfi  la  boflene 
fe  retrait  par  dedans .  Cefte  maladie  vient  prin- 
cipallement  de  fangSc  apres  de  fleume  St  mélan¬ 
colie  ,  &  ne  vient  iamais  de  colere .  Et  chafcune 
efl  cogneue  partes  fignes.  La  première  cure  efl 
detraire  du  fang  en  grand  quantité  &r  ouurir  les 
veines  dcflbuz  la  langue  &  de  mettre  les  vento- 
fes  fur  le  col.  Apres  on  y  doit  mettre  chofes  pour 
adoulcir  St  pour  nettoyer.  Etqui  veultpl9  veoir 
de  cefte  maladie,regarde  le  cinqiefmehuredece 
ile  œuure  au  chapitre  delà  gorge. 

Dr  la  difficulté  d'auoirfon  alaine. 
chapitre.  xxviir. 

A  difficulté'd’auoir  fon  alaine  efl  vnepaf- 
fion,qui  en  Latin  efl  appellée  Afma,ou 
Dipfma,5c  vient  de  double  caufe,ceftà  fça- 
uoir  de  leichereflefqui  tient  le  poulmon  en 
tel  eftac  qu’il  ne  le  peult  eflendre  n'cflramdre  St 
dont  cefte  difficulté  d’alaine  efl  appellée  Afma  au 
trementlemouuemcntdu  poulmon  eftempef- 
chépar  l’humeur  qui  habonde  par  dehors  lur  le 
poulmon  &  le  charge  fi  qu’il  ne  fe  peult  franche¬ 
ment  eflendre,  &  cefte  pafsion  efl  appellée  San- 
fue,pource  qua  grand  violence  le  patient  attraid: 
l'ær  pour  refroider  le  cueur  ainfi  côme  la  Sanfue 
attraiddefang.  Aucunesfoisl’hutneur  habonde 
dedans  le  poulmon,  &  poutceil  nefcpeultmou 
uoir  félon  fa  nature ,  &  adonc  le  patient  laboure 
moult  en  reboutant  fon  alaine.  Aucunesfois  l'hu 
meur  efl  habondant  dedas  St  dehors  le  poulmon 
fi  qu’il  ne  fe  peult  eflendre  ne  reftraindre,  &  a- 
donc  cefte  pafsion  eft  appellée  ortonne  qui  vault 
autant  à  dire  comme  efperir  dedroiélure  ,  car  le 
patient  labeure  autant  droi&ement  en  rirant  cô¬ 
me  en  reboutant  fon  alaine, St  ainfi  ces  trois  ma¬ 
niérés  de  certe  maladie  font  félon  trois  difpofiti- 
ons  des  humeurs  du  poulmon. Si  elle  vient  de  fei 
chereflè  St  de  chaleur  on  le  doit  guérir  par  oigne 
ment  St  elcduaires&r  firopsfrois  St  moytes  St  fi 
elle  viétd’humeursfroides  on  les  doit  guérir  par 
contraire, comme  dit  Plateaire. 


Fucil.Ixiiij, 

D#  cra  cha  r  me  fie  auechoue  &  auec  fan?. 

CHAPITRE.  X  X  I  x. 

IL  aduientaufsiaucunes pafsionsen  Iafaliue& 
au  crachat,  comme  il  appert  en  ceulx  qui  font 
.éthiques  qui  ont  le  cracbar  méfié  auec  bouc  5c 
venin.  Et  ceulx  qui  ont  apoftumeau  codé  qui 
crachent  fang.  Celle  pafsion  aduiét  par  reume  Sc 
parapoftumequieftau  collé  déxtreou  au  fene- 
ftre  en  l’eftomach  ,  en  la  poiéltine  ou  poulmon. 
Celle  pafsion  vient  d’humeurs  qui  degouftctde 
hault  furie  poulmon  St  le  percent,  &  aupertuys 
s’engêdre  vn  clou  ou  vneapoftume,parquoy  na¬ 
ture  par  fi  force  boute  hors  l’ordure  St  la  bouc&r 
fen  yft  auec  lecrachar.  Touresfois  pource  tous 
ceulx  qui  cracher  telle  ordure  ne  font  point  ethi 
ques:mais  ceulx  tant  feulement  de  qui  celle  boue 
vient  du  poulmon.  Et  cepeult  on  cognoiftre  par 
ces  Agnes, car  ilz  ont  le  crachat1  plain  d’ordure,  le 
corps  mefgre,le  col  grefle ,  St  la  face  vn  peu  en¬ 
flée, les  yeulx  leur  deulenr,  St  fi  ont  fort  la  toux, 
St  ont  à  grand  peine  leur  alaine ,  ceulx  qui  ont  a- 
poftume  au  collé  dextre  ont  lecrachar  plain  de 
fang,  St  ce  auient  par  l’apoftume,  dequoy  le  fang 
vient  hors  par  le  crachar,ou  par  aucune  veine  rô- 
pue  ou  par  la  fumée  de  trop  grand  habondance 
d’humeurs,  ou  par  excefsiue  chaleur  qui  ouurc 
les  petis  pertuys,  St  en  traiél  le  fang  par  maniéré 
de  fueur  St  le  met  hors  par  la  bouche  auec  le  cra- 
char  fans  douleur  du  patient  fouuent  yft  le  fang 
des  autres  membres  par  la  bouche,  côme  du  cer- 
Ueau,&  adonc  le  patient  à  la  face  rouge  &  les  vei 
nés  des  yeulx,aufsi  aucunesfois  il  vient  du  poul¬ 
mon,  adonc lefangqui yft  parlabouchc  efî plai¬ 
ne  d’efeume  St  le  patient  à  la  roux  St  grand  dou¬ 
leur  en  ladextrcmammelle,&  ainfi  eilildesau- 
tres  membres ,  efquelz  le  fang  colérique  quand  il 
cft  efmeu  fc  purge  par  la  force  de  nature,  ou  par 
la  bouche, ou  parlenez.Quâd  le  crachar  efl  plain 
de  boue  on  le  doirguerir  par  medecine  qui  mo- 
lie  St  netroye  l’apoftume  dont  cevient  St  te  gar¬ 
de  bien  que  ce  ne  fe  conuertiflè  en  tbifique  ,  car 
cefte  pafsion  quand  elle  efl  longuement  apres  l’a 
poftume,  qu’on  appelle  pleurefie,  fe  côucrtift  en 
thifique,commedit  Ypocras,  dedans  quarante 
iours  quand  le  crachar  efl  plain  de  fang  on  doit 
donner  medecine  qui  nettoye  St  reftraigne,com 
me  il  eft  plus  plainement  contenu  au  viatique  de 
Conftantin  St  au  Plateaire. 

(fcDethifiqae. 

CHAPITRE.  XX. 

Hifiquecft  le  degaftcmétde  l’humeur  na 
turelle  de  tout  le  corps  qui  vient  de  doux 
&  des  boces  du  poulmon .  Cefte  maladie 
viét  aucunesfois  de  reume  qui  du  chiefde 
goufte  furie  poulmon  Sr  le  cauc  ainfi  que  l’eaue 
en  cheantcauela  pierre, &  quand  le  poulmon  cft: 
caué  les  humeurs  fi  aiïemblent&  fe  conucrtiflc  nt 
en  doux  St  en  boces,  Thifique  aufsi  vicr  de  trop 
grâdfeicherefledu  poulmon  parquoy  il  eftdefpe 
çé  de  léger  ainfi  que  les  fueilles  desvignes  quand 
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elles  font  feiches  chéent  par  vn  peu  de  vent .  De 
rechief  thifique  vient aucuncsfois  de  (ang  quand 
aucune  veine  eft  rompue  au  poulmon  lefang  fe 
corrompt  &  fi  conuernft  en  boue  6c  en  ordure, 
comme  dirYpocras,&  quad  le  poulmon  eft  ainti 
grcué  tout  le  corps  fe  degafte,  car  le  poulmon  at¬ 
trait  l’ærde  par  tout  le  corps  pour  refroidir  le 
cueur  de  fa  chaleur  Sc  quad  il  eft  bleçc,il  reftraint 
le  mouuement  Sc  nes’eftend  pas  félon  fa  narure, 
parquoy  la  chaleur  croi fi:  pat  deffaulte  defroit  ær 
qu’il  n’atttaiélpasainfi  qu'il  fouloit,  Sc  par  cefte 
chaleur  le  corps  eft  degafté.  De  rechief  la  fiebure 
éthique efi  toufioursauec  rhifique, cartoute  per 
fonne  éthique  eft  thifique, combien  qu’vne  per- 
fonne  foit  bié  éthique  fans  eftre  thifique,  Sc  cefte 
fiebure-ethique  degafte  l'humeur  fubftantiaile  de 
la  perfonne ,  parquoy  il  fenfuyt  que  thifiquede- 
ftruitft  tout  le  corps  de  la  perfonne, cefte  maladie 
n’eftpas  Iegerc  à  curer,  puis  qu’elle  eft  enforcée, 
&  de  ce  afsigneConftâtin  la  raifon.car  vne  plave 
ne  peulc  eftre  bié  gucrie  fi  elle  n’cft  bié  nettoyée 
ne  vne  bofleaufsi  la  boftedu  poulmô  ne  peult 
eftre  bien  nettoyée  par  toufsir,&  la  toux  ne  la.ftè 
pas  reclorre  la  plave  de  la  boflè  :  mais  l’eftcnd  5c 
ouure,  6c  pource  il  fenfuyt  qu’elle  eft  forte  à  guc 
rir.  Et  pource  celuy  qui  proprement  veult  guérir 
l’apoftumedu  poulmon  dequi  viérlerhifique  il 
doit  bien  guérir  auat  qu’elle  foit  pourrie  5c  meu¬ 
re.  Les  fignes  de  thifique  côfermez  font  ceulx  cy. 
Le  patiët  à  vne  chaleur  lente,  laquelle  chaleur  luy 
tientcontinuellemétespaulmesdcs  mains  5c  es 
plantes  des  piedz,  il  à  rouge  couleur  5c  ague  6c  fi 
à  les  ioues  eft ro: êtes, il  à  toufiours  foi f  5c  àlalan- 
1  gueafpre&  le  col  greflj& tout  le  corps  mefgre 
6<  vféjesouglesreftrains  6c  les  yeulx  profons  6c 
fi  àgrand  douleur  en  lafeneftreefpaule,  les  che- 
ueulx  luy  chéent, &  ceft  ligne  que  la  mort  luy  eft 
prochaine, le  crachat  luy  eft  puant  5c  plaind’ordu 
rc  5c  fi  l’alaine  eft  plus  puante  qu’elle  ne  fouloit, 
ceftiigne  que  toute  la  puiftànce  du  poulmon  eft 
corrôpue  .  Tel  malade  doit  eftre  nourry  dediete 
qui  refroide  &  afferme  Sc  reftaure  la  fubftace  du 
poulmon, on  luy  doitdônerchofesfroidesmoy- 
ennementpour  luv  endurcir  la  chaleur  de  la  fieb 
ureou  pouramolirle  ventreattrépément  6c  non 
pas  trop,  car  fi  le  flux  y  vient  la  mort  y  entre  5c  la 
vie  en  yft,c5meditGillcs  chofes  moytes  luy  font 
bônespourreftaurer  les  humeursqu’il  à  perdues. 
Du  tremblement  du  cueur. 
CHAPITRE.  XXXI. 

R  le  tréblement  du  cueur  eft  vne  pafsion 
]ue les  phificiens  appellentcardiaque,  6c 
vient  de  deffaulte  du  cueur  fouuentesfois 
Cefte  pafsion  eft  double,  &  eft  appellée 
diaforetique,  6c  cefte  cy  ouure  les  petispertuys, 
l'autre  eft  appellée  tremb!anr,car  on  fent  le  cueur 
mouuoir  en  tréblant.La  première  vient  de  chaul 
de  caufe,  5c  de  chaleur  defattrâpéc  qui  eft  entour 
Jes  membresefpirituelz, parquoy  les  petispertuis 
font  ouuers,  Sc  les  fumées  fe  degaftent  6c  fe  re¬ 
muent  en  fueur  par  laquelle  eft  fouuent  engédrée 


ydropifie  ou  éthique ,  Bc  ceulx  qui  ont  cefte  paf- 
fion  s’efuanouyflent  fouuent  par  deffaulte  de  ver 
tu.  Lacardiaquctremblant  vient  aucuncsfois  de 
froide  caufe, &  aucunesfois  de  mélancolie  8c  au- 
cunestoisde  fleume, cartel  humeur habôdantau 
poulmô  eftraindt  aucunesfoisle  cueur  fi  que  fon 
deu  mouuement  en  eft  empefehé  Scies  veines  en 
font  eftouppées  par  lefquelles  va  l’efperit  de  vie, 
6c  telles  perfonnes  fonuemesfois  meurent  foub- 
dainement .  Cefte  pafsion  eft  appellée  tremblant 
pource  que  quand  on  met  la  main  deflùs  le  cueur 
on  le  fent  mouuoir  non  pas  à  la  maniéré  acouftu- 
mée-.mais  foiblemenr  en  tremblât.  Cefte  pafsion 
eft  aucunesfois  auec  fiebure  lente,  &  aucunesfois 
auec  la  fiebure  forte  5c  adôc  elle  eft  plus  perilleu- 
fe,&  aucunesfoiselle  eft  fans  fiebure, aucunesfois 
mélancolie  eft  en  caufe  de  çefte  pafsion, 6c  adonc 
eft  il  aduis  au  patient  quand  il  eft  couché  qu’il  ay  t 
fur  fon  cueur  vn  homme  couché, aucunesfois  ce- 
ftcjpafsion  viérdu  vicedufoye  qui  n’enuoyepas 
au  cueur  fufflfammcnt  nourriture,  Sc  pource  le 
cueur  deffault  Sc  affoiblift,felon  Conftantin,ati- 
cunesfois  elle  vient  de  la  mauuaife  difpofitiô  des 
membres  qui  font  pi  es  du  cueur ,  par  lefquelz  le 
cueur  a  à  fouffrir,commè  quâ  J  les  humeurs  &  fu 
mées  mauuaifes  viennent  du  cerueau  6c  de  l’efto 
mach  dequoy  le  cueur  eft  bleçé  6c  greué, le  cueur 
tremble  à  ceulx  cy  par  l’agueftède  la  fumée  qui 
point  Sc  mord  la  fubftance  du  cueur, ceulx  cy  ont 
foif  pour  le  cueur  qui  eft  trop  eftramt,  5c  poui  la 
chaleur  qui  eft  trop  forte,  jlz  font  fecz  &  foufpi- 
rent  hautement  &  de  grâd  a!aine,car  le  cueur  la¬ 
boure  en  attrayant  l’aer  pource  qu’il  ne  fe  peulr  e- 
ftendre.  De  rechief  le  cueur  tremble  aucunesfois 
par  fumée  melâcolicufe  5c  feiche  qui  trouble  i’ef 
périr.  De  rechief  par  la  deffaulte  du  cueur,  Sc  par 
la  foiblefte  devertu  aduient  aucunesfois  q  la  per¬ 
fonne  fc  pafme  Sc  ce  aduiét  aucunesfois  par  lesac 
cidens  de  l'ame,  corne  de  paour  qui  trop  eft  raine 
le  cueur,  ou  de  trop  grâd  ioye  qui  trop  eftraint  le 
cueur  parquoy  les  efperitz  s’en  yfïènt ,  aucunef- 
fois  il  aduient  par  les  accidens  du  corps ,  comme 
de  mauuaife  complexion  ou  par  trop  grand  repie 
cfion  ou  par  trop  grand  vuidange,ou  par  les  vei¬ 
nes' qui  font  eftouppées  ,  ou  par  les  cfperitzqui 
font  trop  oppreflez ,  ou  par  fueur  fans  nccefsité. 
De  cefte  pafmoifon  aucuns  meurent  foubdaine- 
ment  quand  la  veine  cauée  eft  cftouppée  par  la¬ 
quelle  le  fang&  l’efperit  paflentau  cueur  ou  quat 
lé  conduiét  eft  eftouppé  parquoy  le  poulmon  at- 
rraiéft  à  foy  le  froit  art Sc  parquoy  il  ofte  de  foy  les 
mauuaifes  fumées,  aucunesfois  aufsi  iladuiér  pat 
trop  grade  repleétion  de  l’eftomach  ou  de  l'amar 
ris. En  tous  ces  perilz  fi  humeur  en  eft  caufe  on  le 
doit  purger  deuement  5c  puis  dônerchofespour 
conforter  le  cueur  6c  pour  reftaurer  les  efperirz, 
fi  ceft  par  trop  grâd  flux  ou  par  trop  grand  fueut 
on'doir  reftraindre  le  flux  Sc  rebourer  la  fueur.  Il 
ceft  par  trop  grand  rëpleétion  on  la  doit  vuider 
de  l’ertotmch.  Contre  le  tremblement  du  cueur 
on  doit  vfer  de  médecines  confortatiues, comme 
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diamargatiron  ou  ele&uaires  &  le  Ftift  d’aloes, 
car  toutes  ccs  chofes valent  contre  pafsion  &  co¬ 
tre  pafmoifon,&  cotre  les  aurres  femblables  ma¬ 
ladies  du  cueur,&  par  cfpccia!  quand  ilz  font  fans 
fiebure.  Et  quand  la  fiebure  eft  auec, on  ne  Iuy 
doit  donner  nulles  chofes  chauldes. 

De  fiebure. 

CHAPITRE.  XXXI. 

A  fieburevientdedefittrempanceducueur 
car  comme  dnConftanrin  la  fiebure  eft  vnc 
.chaleur  non  naturelle  laquelle  yftducueur 
&  va  à  tous  les  membres  du  corps  Se  empef- 
che, aufsi  dit  que  la  fiebure  cft  vne  chaleur  qui  yft 
hors  du  cours  de  nature,  Si  qui  nuyft  àfes  ceuures 
Et  Auicenne  aufsi  dit  que  la  fiebure  eft  vnc  cftrâ- 
gc  chaleur  laquelle  eft  allumée  aucueur,  Si  yft  de 
Iuy  parmy  les  efperitz  &les  veines dôt  le fang eft 
tout  embrafé  de  celle  chaleur  qui  nuyftauxœu- 
ures  naturelles'.  De  rechiefdit  Ypocras  q  la  fieb- 
ureeft  vneflamequiyft  de  lapoitftrtne  partout 
le  corps. Les  fiebures  font  diuifées  de  trois  manie 
res  félon  ce  q  le  corps  humain  eft  côpoféde  trois 
chofes,cefi  à  fçauoir  des  dperitz,des  humeurs  Sc 
des  membres  formez.  La  première  efpece  de  ficb 
ure  eft  quand  les  efperitz  font  defartrempez  en 
chaleur  &  eftappelléeaffimere.La  fécondé  eft  es 
humeurs  Si  eft  appellée  fiebure  pourrie.  La  tierce 
eft  es  mébres  fermez  Si  eft  appellée  fiebure  éthi¬ 
que.  De  ces  fiebures  dit  Conftantin  &  Galien, 
qu’elles  font  accomparées  à  aucunes  chofes  natu 
relies,  car  la  fiebure affimere  eft  femblable  au  vêt 
qui  eft  chault, lequel  efehauffe  ce  ou  il  entre, aufsi 
fait  l'efperir,caril  efehauffe  le  cueur&  tout  le 
corps.  La  fiebure  pourrie  eft  femblable  à  I’eaue 
chauldequi  efehauffe  le  vaifîL-au  ou  elle  eft  com¬ 
bien  qu'il  foitfroit par  deuant,  aufsi  quand  leurs 
humeursfontefchauffées,ilz  cfchauffentlrcorps 
Si  les  mcmbres.La  fiebure  éthique  eft  femblable 
au  vaiffèau  chault  qui  eft  plain  de  froide  eaue,  le¬ 
quel  vaiffeau  fa  chaleur  efehauffe  l’eaue  froide. 
Aufsi  la  fiebure  éthique  qui  eft  enracinée  es  mé¬ 
bres  efehauffe  par  fa  chaleur  le  cucur&  les  hu¬ 
meurs  Si  les  met  en  defordonnance. 

c  L  fiebure. if fimere 
CHAPITRE.  XXXIII. 

A  fiebure  qui  eft  appellée  affimere,  eft  ainfi 
appellée  félon  Conftantin  Si  Galien,  pour 
ce  qu’elle  eft  en  fubtillc  fubftance  des  efpe¬ 
ritz  car  effimeron  vault  autant  à  dire  com¬ 
me  fimpIe,oufelonYfaacau  liuredes  fiebures.cl- 
leeft  ainfi  appellée  à  la  femblance  d’vn  poiffon 
de  mer  qui  eftnommcaffimcron,  lequel  poifton 
meurt  le  iour  qu’il  naiffou  félon  les  maiftres  il  eft 
dit  affimere  ainfi  comme  la  ferueur  d’vn  iour, car 
Meron  en  Grec  ceft  iour  en  Frâçois,&  la  chaleur 
de  celle  fiebure  dure  peu  fouuent  plus  d'vn  iour, 
car  elle  fault  apres  vn  ou  elle  fe  conucrrift  en  fieb 
ure  pourrie  ,  ou  en  fiebure  éthique,  comme  dit 
Yfaac  &c  Conftanrin.Cefte  fiebure  viétaucunef- 
fois  de  dehors,  ôc  aucunesfois  de  dedans'  Elle  c  ft 
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caufée  par  dehors,  comme  par  froidure,  ou  pat 
chaleur  de  l’ær,car  quand  la  chaleur  de  l’ær  prent 
foubdainemétvneperfonne,el!e  luycloft  lespe- 
tis  perruys  du  corps,  &  les  chauldes  fumées  font 
enclofes  dedans ,  Si  fe  reftraignent  Si  multipliée 
fi  fort  que  la  chaleur  en  croift  entant  que  la  defat 
trempance  du  cueur  en  eft  engédrée, aucunesfois 
clic  vient  de  chaleur  de  l’ær,  ou  du  foleil  qui  eft  ft 
defordonnée  que  les  efperitz  ch  foht  grc  nez  Sc 
toute  laperfonne  .  De  rcchief  cefte  affimere  eft 
caufée  aucunesfois  de  par  dedans,  quand  la  com- 
plexion  de  la  perforine  eft  muée  foubdainement 
par  la  chaleur  des  efperitz  Si  des  humeurs  par  au¬ 
cune  aduenture,comme  par  trop  grâd  labeur,  ou 
par  trop  v  fer  de  chauldes  chofes, comme  vin  blac 
&ail  Si  poiure ,  qui  font  croiftre  la  chaleur  Sc 
leurs  femblables  Si  engendrer  fouuent  fa  fiebure 
affimere,  cefte  fiebure  entre  les  autres  eft  fiebure 
toft  acquife  Si  toft  guerieimaiselle  eft  moult  pe- 
rilleufc  quand  elle  fecôuertift  en  fiebure  pourrie 
ou  cthiquc.Cefte  fieburevient  par  efpecial  par  a- 
poftumes  qui  aduiennéten  l’aine  Si  fbuz  leseftcl 
lesjlefqucllesapoftumes  font  appellécs  bubons, 
desphificiens,  comme  il  appert  par  Ypocras,  qui 
dites  amphorifmesque  toutes  les  fiebures  font 
mauuaifcs&r  bubons  fors  affimeres.  Les  fignesde 
cefte  fiebure  font  vrine  qui  n'eft  pas  moult  diffe¬ 
rente  del’vrine  faine-mais  qu’elle  eft  vn  peu  plus 
ardant  Si  vn  peu  fubtile.  Le  poulce  eft  dur  Si  ha- 
ftif  Si  n’eft  pas  moult  defatîrempé.Les  autres  ver 
tus  du  patient,  comme  l'appetit  &  lemouueméc 
ne  fe  charger  pas  moult,  cefte  fiebure  eft  de  leger 
guerie:  mais  que  le  patient  tienne  bône  diette  ÔC 
fegardc  de  chofes  qui  Iuy  peuuenc  nuyre. 

D  e  U  fiebure  éthique. 

CHAPITRE.  XXXiriI. 

A  fiebure  éthique  eft  celle  qui  bteçe  les  mé¬ 
bres  formez.F.r  eft  appellée  éthique,  pource 
qu’elle  eft  haftiuc  &  enracinée  es  membres. 
La  fiebure  éthique  eft  aucunesfois  malade 
parfoy,& aucunesfois  par  autre  maladie. Quand 
elle  eft  par  fov  malade  ellevient  des  viandes  trop 
chauldes  Si  de  bruuages  trop  chaulx, aucunesfois 
elle  vient  par  trop  labourer,come  par  trop  eftu- 
dict,  par  trop  veiller ,  Sc  leurs  femblables ,  par- 
quoy  Icsefpemz  s’efehauffent  Si  fi  appetiflène 
l’humeur  naturelle  &  y  entre  la  fiebure  éthique. 
Elle  vient  aucunesfois  des  autres  maladies,  corn- 
mcd’cffimere,ou  de  fiebure  pourrie  ague  ou  en- 
ttepofécou  parchauldeapoftume.  Il  aduienrau- 
cunesfois  que  la  fiebure  effimere  paflè  le  tiers 
iour,  Si  adonc  elle  fe  côuerrift  en  éthique.  Si  par 
efpecial  ceaduient  quand  la  fiebure  affimere  eft 
caufée  d’angoiflè  &  de  trifteflè,  d  ite,  d’eftude&: 
de  veiller,  &  telz  labeursde  l’amcft  lie  vient  auf- 
fi  de  la  chaleur  non  naturelle,  car  la  chaleur  en- 
trepofée  efehauffe  Si  feiche  les  membres.ElIe  vi¬ 
ent  de  la  fiebure  ague,  car  elle  efehauffe  le  fang  Sc 
degafte  l'humeur  fubftantialle  ,  Si  quand  clic  eft 
toute  degaftée  les  membres  n’ont  pas  fuffifant 
nourrifïèment ,  dequoy  fenfuyt  la  deftruélion 
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du  corps.car  ainlî  que  l’arbre  feiche  par  la  chaleur 
&  la  fcicherelîè  de  l’ær  en  elle, ou  par  dclfaulte  de 
nourriture, côme  en  yuer  quâd  les  fueilleschéent 
ou  par  mauuais  nourriflêment  eft  corrompu,  cô¬ 
me  quand  il  efl  planté  entre  foulfre  &  fel&  leurs 
femblables,  ainlî  adulent  il  du  corps  humain,  car 
on  luy  ofteaucunesfois  fon  nourriflement  pour 
nonauoirpuiflincede  digerer&de  reftaurerla 
granr  perte  de  nature, comme  il  appert  es  vieilles 
gens,aucunesfois  vnechaleur  eftrange  à  domina 
tion  fur  le  corps  &  le  deftruid  &  fucce  l’humeur 
fubflantialle  des  membres  de  tout  le  corps,  cô 
me  il  appert  en  la  fiebure  éthique,  qui  vient  de 
fiebure  ague,ou  desaccidés  de  l’ame  quâd  le  fang 
qui  doit  nourrir  les  membres  mue  de  fa  douleur 
&  de  fa  faueur,  comme  il  aduient  par  apollumes 
qui  durent  Ionguemér,quilontaucunesfoiscau- 
féesde  fiebure  éthique, adonc  le  corps  s’efehauffe 
&  fe  degafte  .  fin  general  les  lignes  de  cefte  fieb- 
urefontceulxcy ,  chaleur  nuylîble  qui  eft  égale 
en  chafcunepartie  du  corps  .  Le  fécond  figne  eft 
que  celle  chaleur  eft  legere  &.  non  poignant  en¬ 
tant  que  le  malade  ne  cuydc  point  auoir  de  fieb¬ 
ure.  Le  tiers  ligne  eft  fi  la  couleur  du  malade  ou 
du  panent  eftiauine  ou  perfeainfi  côme  de  plôb. 
Le  quart  figne  efi:  que  le  corpsdu  malade  efi  afpre 
&  les  yeulx  enfoncez  qui  ietrentvne  feiche  chaf- 
fie  quand  ilz  ont  perdu  leur  humeur  nourrilîânr. 
Les  lignes  de  celle  maladie  font  diuers  en  particu 
lier  félon  ce  quelle  à  diuers  efpeces,car  félon  A  ui 
cène  ilz  font  quatre  moyteurs  en  corps  humain, 
La  pi  emiere  efi  aux  boutzdes  petites  veincs,qui 
entrent  en  la  fubfiance  des  membres,  quâd  celle 
moyteur  efiefehauffée  elle  engendre  la  fiebure 
pourrie,  &  non  pas  éthique  :  mais  de  leger  elle  fe 
conuertift  en  éthique.  La  fecôde  moyteur  efi  de¬ 
dans  les  petispertuysdes  membres  ainlî  comme 
roufée,  &  pource  les  adeurs  de  medecinp  l’ap¬ 
pellent  roufée,  quand  elle  efi  efehauffée  elle  en- 
gédre  lapremfere  efpece  dethique.  La  tierce  moy 
tetir  efi  celle  qui  efi  côuertie  par  l’ceuure  de  natu 
ie&.  de  !a  complexiô  du  corps  8c  aufsi  de  tous  les 
membies,  &  cil  celle  moyteur  es  mébres  en  lieu 
de  celle  qui  efi  perdue  &  degalléepar  la  chaleur 
naturelle, &  quâdelle  ell  trop  efehauffée  elle  en. 
gendre  la  féconde  elpece  d’ethique.  La  quarte 
moyteur  eft  cole  qui  lye  &  continue  tous  lesmë- 
btes  enlemble,cefte  vient  de  la  moyteur  de  la  lê- 
mencedegeneration,&r  tll  appelléelaglus  des 
parties  du  corps ,  &  quand  elle  efi  gafiée  elle  ne 
peult  ellre  reftaurée.  Celle  moyteur  engendre  la 
tierce  cfpece  d’ethique  qui  efi  incurable, car  fi  ce¬ 
lle  moyteur  pouuoit  dire  reflaurée  on  pourroit 
retourner  de  vieillefle  en  ieuneflè,comme  dit  A- 
uicennc.  La  première  elpece  d’ethique  efi  legere 
à  guérir,  commedit  Yfaacau  liure  des  fieburcs: 
mais  elle  ell  forte  à  cognoifire,  &  fi  la  chaleur 
ctoifi  &  la  moyteur  feiche  en  la  perfonnequi  à 
celte  ethique,adonc  elle  fe  conuertifi  en  la  fecô¬ 
de  elpece  qui  efi  plus  legere  à  cognoifire  &  plus 
rurte  a  guérir,  quand  la  chaleur  croifl  tantqu’elle 


feiche  la  moyteurqui  lye  les  membres, adonc  efl: 
la  tierce  efpece  d’ethique  qui  ell  legere  à  cognoi^ 
lire  &  impofsible  à  guerir.En  la  première  efpece 
outre  les  lignes  generaulx  qui  font  mis  cy  deflus 
la  chaleur  croifl:  deuanr  difner .  En  la  fécondé  ef¬ 
pece  on  le  fent  plus  apres  difner:mais  en  la  tierce 
on  le  fent  tresfort  apres  difner ,  &  de  ce  afsignc 
Yfaac  au  liure  des  fiebures, car  ainlî  comme  il  dit 
de  la  moyteur  delà  viande  efi  contraire  à  la  cha¬ 
leur  naturelle.  Etpourceelle  rcftraind  du  tout 
aucuuesfoiSjCÔme  en  la  première  cfpece  de  celle 
maladie  qui  efi  forte, &r  pource  efi  la  chaleur  plus 
forte  deuât  difner  qu’elle  n’ell  apres  difner,  pour 
ce  qu’elle  efi  eftaindc  par  la  moyteur  de  la  viâdc 
quand  la  moyteur  de  la  viande  ne  fuffifi  pour  e- 
flaindre  la  chaleur, adonc  la  chaleur  qui  eftoit  vn 
peu  endormie  dedâs  le  corps  s'efmeult  pour  l’hu 
raeur  de  la  viande  qui  luy  efi  contraire  &  en  fuy¬ 
ant  fon  aduerfaire  elles’efpand  par  les  membres 
de  dehots  ainlî  que  quand  on  iette  de  l’eaue  froi¬ 
de  fur  la  chauxviue.  La  tierce  efpece  efi  moult  le¬ 
gere  à  cognoifire, car  on  l’apperçoit  à  la  veue,  cô 
me  dit  Y faac,  car  le  patient  à  la  face  perfe  pour  la 
fubtile  humeur  qui  en  ell  feiche, 8c  pour  deffault 
de  vertu  il  à  les  narines  delyées  8c  agues,  &  les 
y  eulx  profons,  &  les  temples  afpres  pour  les  os 
qui  y  apparét  par  deffaulte  d'humeur, il  meult  pe- 
famment  les  paupieres&  les  fourcilz  pourlafeiJ 
cherdle  des  yeulx  ,  &  cloyenr  fouucnt  les  yeulx 
fans  volume  de  dormir  par  deffaulte  de  vertu.  Il 
efi  froit&  fec  en  taflerrmais  la  chaleur  croifl  touf 
iours,quâd  il  efi  defcouuert  il  femble  qu’il  ny  ayt 
riens  dedans  le  ventre ,  &  quand  on  le  touche  il 
femble  qu’on  touche  vne  table, &  quand  on  luy 
lieue  la  peau  elle  ne  defcéd  pas  fi  tort  par  deffauL 
te  de  moy  teur,il  à  le  poulce  foible  &  efpes  8c  dur 
fon  vrin  e  reflèmble  à  huy  le  en  liqueur,  8c  quand 
on  la  iette  fur  vne  pierre  elle  fonne  ainlî  comme 
huyle. Cefte  maladie  doit  ellre  târoftgucrie  quâd 
elle  efi  en  la  première  efpece,à  fin  qu’elle  ne  chée 
en  la  féconde  qui  efi  forte  à  gueur. Celle  maladie 
efi guerie  par  diette moyenne  &  par  médecines 
qui  reboutent  la  chaleur  8c  confortét  la  moyteur 
qui  efi  au  corps  &qui  reftaure  celle  qui  efi  per¬ 
due.  A  cevault  principallemét  foy  baigner  en  rô¬ 
les  8c  en  violettes  8c  mauues  &  autres  choies  qui 
amoytiffènt  &  confortent  lecorps.  Le baing  ne 
doit  pas  ellre  trop  chault  :  mais  ainlî  comme  tie- 
de, pource  que  les  humeurs  ne  s’efmeuuent  trop, 
&ny  doit  on  pas  demourer  longuemét,  ÔC  apres 
on  doit  oingdre  le  malade  d’oignemens  froitz  & 
moy  tes, comme  d'huy  le  de  violette  auec  miel  & 
laid  de  femme  qui  nourrifl  vnfilz.  Le  Plateaire 
dit  que  le  laid  de  chaire  vault  moult  à  cculx  qui 
font  thifiques  &  éthiques:  mais  qu’on  efiaignç 
dedans  des  pierres  de  la  riuiere  qui  font  mifes  au 
feu  8c  que  le  malade  le  prenne  à  ieun  cueur  quâd 
l’eflomach  efi  vuide. 

PfrD  e  la  fiebure  tierce  ine,  de fes  figne  s 
O"  de  fa  cure. 

chapitre.  xxxvrrr; 
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LA  fiebure  tierceine  vient  de  la  colle  rouge 
pourrie  hors  des  veines  &quin’eftpas  re¬ 
cueillie  en  apoftume.il  eft  aucune  tierceine 
qui  vient  de  colle  naturelle, l’aurre  vient  de 
colle  non  naturelle ,  comme  eft  la  cole  iaulne  ou 
vireiline.La  tierceine  quivientde  la  colc  non  na¬ 
turelle  eft  cogneue  par  ccs  lignes, car  elle  prent  le 
malade  du  tiers  iour  au  tiers  lour,  Si  par  efpecial 
à  la  tierce  heure.  Le  patienta  premièrement  Proie 
Si  puis  chault,  il  à  grand  douleur  au  front,  la  bou 
che  amere  Si  grand  foif,  les  oreilles  !uy  cornenr, 
&ne  peulrdoumir,  ilàl'vrine  rouge  &  fubrile. 
Celle  fiebure  tiét  le  malade  par  vingtquatre  hcü 
res  au  plus ,  <V  par  vingtquatre  heures  les  lignes 
de  celle  fiebure  fe  varient  (clon  ce  que  la  matière 
cftafsi(een  diuers  lieux, car  s’elle  eft  en  la  bouche 
del’eftomachja  douleur  du  chiefeft  plus  grande 
Si  la  foifaufsi,  la  gorge  eft  afpre  &  la  bouche,  ÔC 
fi  à  le  malade  grand  voluntéde  vomir,  &  l’vrine 
trop  coulourée.  Si  la  matière  eft  es  boyaulx  les 
Lignes  deuantditz  ne  font  pas  fi  forsmiais  la  dou¬ 
leur  eft  au  nombril  &  IVrine  efl  plusardant,  fi  la 
matière  eft  au  fov  cou  en  lahuchettedu  fiel,!’vri 
neeft  pluscoulouree  &  àefeume  iaulne  pardef- 
fus.Si  lafiebure  tierceine  vient  de  cole  iaulne  ou 
vitelline  les  lignes  (e  varienten  partic,car  la  ma¬ 
ladie  apres  la  froidure  à  vne  lente  chaleur  qui  s'ef 
meulr  entre  la  cole  Si  le  Heumc,fon  vrineeft  iaul 
ne  A'  (ubtile  moyennement.  Ctftefiebtive  s'ef- 
meult  à  heures  non  certaines  &  vnefois  plus  toft 
Si  autresfois  plus  tard ,  elleprcnt  le  patient  auec 
la  douleur  du  front.  Si  les  autres  lignes  deuanr- 
ditz  ne  font  pas  fi  fors .  La  fiebure  tierceine  auec 
la  quotidiane  eft  aucunesfois  fimple, 8c  aucunef 
foiscompolée.  La  (impie  eft  celle  qui  eft  aucu¬ 
nesfois  engendrée  d'vne  petite  matière,  qui  eft 
pourrie  en  vn  feul  lieu,cel!e  eft  compoféc  qui  eft 
engendrée  dediuerfes  coles  pourries  en  diuers 
lieux.  Lesfignesde  la  tierceine  font  qu’elle  tient 
chafcun  iour  le  malade  par  froir  &  par  chault: 
mais  au  tiers  iourlacces  tft  plus  fort.  En  celle 
double  tterceine  l’viine  eft  moyenne  en  fubftan 
ce,  Si  la  couleur  eft  fur  rouge  ge  rouftè.  Si  eft  vn 
peu  plusvmbragée  par  deflus.Quad  on  cognoift 
lacaufedela  fimple  tierceine  on  doit  première¬ 
ment  ordonner  la  diertc  félon  lange, le  temps,  Sc 
qualité  de  la  matière,  &  apres  fedoit  enfuyuir  la 
médecine,  premièrement  la  matière  doit  cftre  di 
gerée  par  vn  firop  aigre, Si  puis  doit  eftre  purgée 
par  medecine  laxatiue,  &  fi  la  matière  eft  en  la 
bouche  de  l’cftomach  on  doit  procurer  levomir: 
mais  que  la  matière  (oit  deuât  digerée  Si  non  au- 
tremet,  comme  dit  Ypocras  esamphonfmes,on 
peulr  cognoiftre  ladigeftton  delà  matière  par  ce 
que  les  accès  prennent  plus  tofi  qu’ilz  nefouloi- 
ent,Sc  par  lafroidurequi  eft  plusfsoide  Si  la  cha 
leur  plus  fcrte&  1  accès  plus  long  qu’il  ne  fouloit 
Si  I’vrincpIusefpdlè.Quand  te!z  lignes  dedige 
ftion  apparéc  on  doit  purger  la  matière  de  la  fitb- 
ure  foit  fimple  ou  double  :  mais  le  phificien  à  ce¬ 
lle  eoftfideration  Si  celle  cautclle  que  la  medeci- 


Liure.îxvJ. 

ne  aufsifoit  fimple, &  fi  la  matière  eft  double  que 
la  medecine  lefoir. 

Delà  qmrtaine  &  defesfgnes  & 
defesremeies. 

GHAP/TRE.  xxxlx. 

A  fiebure  quartainevient  de  mélancolie  qui 
eft  pourrie  hors  de  veines  ,&  n’efl  pas  re¬ 
cueillie  en  apoftume,cefie fiebure  eft  aucu¬ 
nesfois  engendrée  de  mélancolie  naturelle. 
Si  aucunesfois  non  naturelle. La  fiebure  quarte  à 
ces  lignes,  car  au  quart  iour  elle  prent  Je  patient. 
Si  quand  elle  vient  le  poil  feherice  Si  y  vient  le 
froit  Si  puis  le  chault  lenr,&  tiét  l'accès  par  vingt 
quatre  heures, &  le  repofe  par quarantehuyr  heu 
res.  Celle  fiebure  tourmente  plus  fort  le  malade 
es  heures  ou  la  mélancolie  régné,  côme  il  dcnoii 
cecv  delTus,  Si  garde  temps  certain  &  détermine 
de  fonaccefsion  fi  elle  eft  vraye  quartaine&  fans 
autres  fiebures  .L’vrine  apres  l’accès  eft  iaulne: 
mais  es  ioursentrepofez  elle  eft  crue,pafle,&r  de- 
ly ce.  Si  la  matière  eft  en  l’eftomach  le  malade  à  la 
bouche  aigre,  &  fi  à  l'auertin  au  chicf,  Si  autres 
mauuais  lignes  &  rrefordonnez, comme  triftelîe, 
paour,angoifTe  Si  auLtespafsids  de  lame  trefgrief 
lies.  Et  quad  au  corps  il  eftenfic  &pefanr&  enfle 
la  poidtri ne,il  à  mauuai(edigefti6,&:  fi  aies  cuyf- 
fes  Si  les  iambes  pelantes ,  il  veille  trop  Si  ne  fie 
peulr  repofer  &  fi  àpaour  en  fongeât.II  à  les  on¬ 
gles  pers  Si  les  lentes ,  Si  par  efpecial  à  l’heure  de 
l’accès.  Il  àgrand  douleur  es  rains  Si  au  collé  fe-' 
neftre,  Si  à  Fa  ratteenflée  Si  fortappetit ,  carpar 
l’humeur  mélancolique  qui  eft  grefue  Si  pelante 
la  viâdedefcend  au  Ions  de  1  eftomacb,&  à  la  bou 
che  de  l’eftomach  qui  eft  vuidc  fi  cfmcult  lappe- 
tit.  Les  autres  efpeces  dequartaine  qui  viennent 
auec  les  autres  humeurs  ont  autres  lignes  félon 
lesqualitez  des  humeurs  quife  méfient  auec  la 
mélancolie  :  mais  déclarer  les  différences  de  ces 
efpeces  n’eft  pas  de  necefsité  quand  à  prefent. 
Quand  donc  on  cognoift  U  propre  tarife  de  la 
quartaine  on  doit  des  le  commencement  dôner 
choies  qui  digérer  fort  pource  que  la  tnatiere  eft 
pefante  &  efpcftè,  quad  la  matière  eft  digerce  on 
la  doit  purger  par  medecine  q  luy  eft  appropriée, 
comme  par  herbes  chauldes  qui  ouurcnt  tV  net¬ 
toyeur,  cfquelles  le  malade  Ce  doit  baigner  Si  Ia- 
tier,  &  fedoit  garder  de  viandes  melancolieufes 
Si  doit  vlcr  de  viâdcs  Si  d  eleétuaires  &  de  poul-r 
dres  chauldes  Si  conforrariues  pour  degafter  les 
humeurs  melancolieufes  &  qui  donnent  lyciïè, 
comme  diafiène, bourraches  &  leurs  fcmblables, 
&  fe  doit  oingdre  de  chaulx  oignemens. 

^  D  c  Ufieheure  confinée. 
CHAPITRE.  XL. 

A  fiebure  continue  vient  d’humeur  qui  eft 
pourrie  dedâs  les  veines  dequoy  les  fumées 
.bleçent  le  cueur,&  caüfent  au  corps  la  fieb- 
ureconrinue,  celle  humeur  eft  aucunesfois 
fimple  &  aucunesfois  compofée .  Elle  eft  (impie 
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quand  le  fang  fe  pcurrift  es  veines,  Si  de  ce  vient 
vne continue  quelesphificiens  appellent  fino- 
chus  quand  le  fang  ne  fe  pourrift  pas  :  mais  s’ef- 
chauffe  par  trop  grande  quantité  dequoy  les  fu¬ 
mées  defattrempent  les  efperitz,  adôc  eft  caufée 
vne  continue  que  les  phificicns  appellent  Sino- 
cha.ÇKiand  la  colle  fe  pourrift  es  trefl'ubrilles  vei 
nés  de  la  bouche ,  de  l’eftomach ,  du  foye ,  Si  du 
cucur,&  du  poulmon,adonc  vient  vne  continue 
qui  eft  appellée  caufon  ,  qui  ard  &  brufle  les  më- 
bres  efpirituelz.  A  ucunesfois  aufsi  la  cole  fe  pour 
rift  es  veines, &  adonc  elle  efl:  appellée  triple  con 
tinue,aucunesfois  la  cole  Sc  le  fang  fe  pourrillènt 
cnfemble  es  veines,  Si  li  la  plus  grand  partie  du 
fang  fe  pourrift  y  vient  vne  continue,  qui  efl  ap¬ 
pellée  Synochides,  Si  fi  la  plus  grand  partie  de  la 
cole  efl  pourrie ,  la  continue  qui  en  vient  cft  ap¬ 
pellée  caufonides.Les  lignes  decescôtinucs  font 
variez  félon  la  variation  descaufesdont  elles vié- 
nent.  Les  lignes  de  la  continue, quieft  appellée 
Snochus  font  ceulx  cy.  La  fiebure  &  côtinue  dou 
leur  du  frôt  Si  des  temples  efttrefigue,  la  foifeft 
forte  ,  la  bouche  doulce  ,  l'vrine  efl  rouge  Si  efl 
elpclïè  Sc  vn  peu  perfe.Ces  lignes  font  aufsi  tous 
en  la  continue  qui  eftappellée  Sinocha  ,  excepté 
que  l’vrine  n’efl  point  perfe ,  Si  li  à  le  malade  les 
yculx  hors  de  la  telle ,  &  les  veines  plaines ,  &  la 
face  rouee,  Si  tout  lecorps  pefant.  En  la  côtinue 
qui  efl  appellée  caufon  ,  Sc  es  autres  l'vrine  efl 
rouge  Si  fubtile,  Si  vn  peu  noire,  la  douleur  du 
front  Si  des  templeseft  li  grande  qu’il  femblc  au 
patict qu’on luy  perfeles  yeulx  &  lestcmplesde 
doux, la  couleur  du  corpseft  ainli  comme  iaulne, 
la  foif  nefault  point,  la  langue  eflafpre,^  le  ven 
tre  dur,&  ne  pcult  le  malade  dormir, li  la  cole  pc 
che  en  qualité,  &  li  elle  pcche  en  quantité  le  ma¬ 
lade  à  le  flux  de  ventre  &  fi  vomift  fouuent  ma¬ 
tière  colIerique.Quâd  la  continue  vient  de  fang 
on  doit  traire  du  fang  des  deux  bras  fi  la  force  Sc 
l’aage  du  malade  le  peult  fouffrir ,  la  diete  doit  e- 
flrefiortCjCÔmemyede  painlauéeeneaue  Si  pru 
nescuytes,  la  medecinedoircftrepouraltererlc 
fang  Si  le  reftraindre,  côme  efl  firop  aigre  &  vio 
lette  &  leurs  lemblables.  A  pies  on  doit  peler  des 
accidensquien  viennent ,  comme  de  veiller, de 
ladouleurdufronr,  Sc  desautres.  Cescontinues 
font  aucuncsfois  gueries  par  fueur  &  terminées, 
ou  par  flux  de  fang  qui  vient  par  le  nez. 

pfr  Des  fiebure  s  dgues. 

CHAPITRE.  xLT. 

E  fleume  fe  pourrift  aucunesfois  dedans  les 
veines  Si  les  artères,  Si  engendre  la  fiebure 
quotidiane  continue  parces  fignes,carle 
malade àchaleur  continuelle:  maiselle  efl 
plus  grade  de  iour  que  de  nuyt,ilàle  chief  pefant 
la  bouche  fans  faueur ,  l’vrine  vn  peu  coulourée 
Si  elpcflè.  Cefte  fiebure  tient  le  malade  par  dix- 
huyt  heures  treftàgemér.  Si  efl  par  fix  heures  en 
faulx  repos,  aucunesfois  aufsi  mélancolie  fe  pour 
rift  es  veines  Si  engendre  la  quartaine  Si  conti¬ 


nue  qu’on  cognoift  par  ces  lignes,  le  patict  à  cha 
leur  continuelle  :  mais  elle  efl  plus  forte  le  quart 
iour.il  à  le  chief  pefant, la  chaleur  lente  Si  nom- 
pas  moult  ardant,  Si  ce  s  deux  efpeces  de  fieburcs 
ne  font  pas  de  leger  cogneues  par  l’vrine  quand  à 
leur  différence.  Uaduiétaucunesfois  que  la  cole 
fe  poutrift  dedans  les  veines,  Si  le  fleume  par  de 
hors,ôc  adoncvnc  fiebure  cft  engendrée  qui  à  les 
lignes  de  la  continue  quotidiane  fors  que  le  ma¬ 
lade  à  froir  au  foir,&  par  efpecialaqx  piedz&  aux 
mains,il  à  le  chief  pefant  Si  les  paupières  greuées. 
Si  fi  à  vn  faulx  fomme. Cefte  fiebure  tient  le  ma¬ 
lade  pardixhuyt  heures  en  grand  labeur,  &  fix 
heures  en  labeur  qui  n’eft  pas  fi  fort  :  mais  il  eft 
aufsi  fort  que  le  plus  grâdqui  foit  en  la  quotidia¬ 
ne  continue.  Aucuncsfois  il  aduient  que  fleume 
fe  pourrift  dedans  les  veines  Si  la  cole  dehors, Sc 
adonc  eft  caufée  vne  fiebure  qui  cft  griefue,à  ces 
lignes  la  chaleur  eft  continuelle  &r  plus  griefuc 
le  tiers  iour  &  va  la  froidure  deuât  la  douleur  du 
chief.  Cefte  fiebure  tient  le  malade  par  trentefix 
heures  en  trefgrand  labeur ,  &  par  fix  heures  en 
faulx  repos,  l’vrine  cft  rouge  &  moyennement 
efpelfe.  Aduient  aucunesfois  que  mélancolie  fe 
pourrift  dehors  les  veines  Si  la  cole  dedans ,  Sc 
adoneques  eft  engendrée  vne  fiebure, laquelle 
à  plus  grand  chaleur  Si  plus  mauuais  accidens 
que  les  autres.  L’vrine  eft  vne  fois  verde,  l’autre 
fois  noire, 'ou  perfe,  ou  defcoulouréc  ,'Si  tout  ce 
eft  ligne  de  mort.  Cefte  fiebure  ticncle  malade 
par  quarante  heures  en  grâd  labeur, Si  par  douze 
heures  en  labeur  Sc  n’eft  pas  fi  fort .  Le  phificien 
bien  experr  peult  à  grand  peine  mettre  differëce 
entre  les  efpeces  de  cesrrois  maniérés  de  fieb- 
ures  qui  font  compofées  de  piufieurs  maniérés 
d'humeurs  pourries  en  diuers  lieux  ainli  que  dit 
cft, car  ainfi  quedir  Ypocras  es  amphorifmes. 
Les  prononciations  maladies  agues  ne  font  pas 
toufiours  certaines  ne  quandàla famé  ,  Si  aufsi 
quand  à  la  mort ,  ainli  comme  dit  Galien  ,  car  le 
phificien  combien  qu’il  foit  bien  expert  en  telles 
maladies  pour  le  mouuemcntde  nature,  ou  de 
maladiequili  mculthaftiuement,ou  pourlafor- 
blefle  ou  la  force  du  malade,  laquelle  il  ne  fcet,ôc 
pource  nous  ferons  fin  de  ces  fiebures ,  Sc  ce  que 
nous  en  allons  cy  mis  nous  lauons  prins  es  liures 
d'Yfaac,de  Conftantin  ,  Si  d’Alexandre,  Si  de 
Galien, qui  en  onrdôné  trefeertaine  cognoiflàn- 
cc.  De  ces  fiebures  fault  il  feauoir  que  fa  premiè¬ 
re  efpece  eft  mauuaifc  à  guérir,  la  fécondé  efpece 
eftaucunesfoisguetie  :  maisetftpeu  fouuent,  la 
tierce  n’eft  jamais  guerie  fi  ce  n’eft  par  la  main  de 
Dieu, corne  tefmoignent  Conftantin  &  Galien. 

De  l'horreur  du  poil. 
CHAPITRE.  X  L 1 1. 

L  eft  vne  pafsion,  qui  eft  appellée  horreur  de 
poil,«Sc  eft  cefte  pafsion  vne  petite  Si  mauuai¬ 
fc  difpofitiô  qui  fe  lieue  du  corpsde  la  matière 
de  la  fiebure,  Si  eft  ainfi  q  le  meflàge  qui  vient 
deuantpour  annoncer  lacces  de  la  fiebure  vien¬ 
dra 
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dratantod.  Celle  pafsion  vient  d'vne  froide  fu 
méequi  edengendréede  froide  mitiere  fleuma- 
tique  ou  melancolliquequi  en  fov  efpandant  par¬ 
les  mébres  du  corps  touche  les  nerfz  8c  les  mufle 
aulx,  8c  edrain  fl  le  cuyr  par  fa  froidure, &  quand 
cede  froide  fumée  touche  la  racine  du  poil  elle 
l’edraincl  8c  lefair  drcdlr  8c  enroidir  &  leucrcô 
tremonr  pour  l’horreur  qu'il  à  de  cede  froide  fu¬ 
mée  qui  vient  deuant  la  fiebure.  Cede  pafsion 
aufsi  aucunesfois  pour  caufe  de  paour  comme  dit 
Y fidore,  car  quand  la  perfonne  à  paour  foubdai- 
nementles  poilz  felieuent  8c  fe  hericent,car  par 
paour  le  fang  &  la  chaleur  feredramgnenc  par  de 
dans  8c  demeurent  les  parties  dehors  routes  froi- 
des,&  pource  elles  fe  rerrayent  &  fe  redraignenr, 
~Sc  en  les  redraignant  elles  fonr  drefTer  8c  hericer 
le  poil  qui  en  eulx  edfans  la  volonté  de  la  perfon 
ne.  Ced  donc  toute  vne  caufe  en  ceulx  qui  font 
en  fiebure,  poorquoy  ilzont  froit  6c  pourquoy 
ilz  ont  le  poil  dreflê,  8c  pourquoy  iiz  tremblent 
deuant  la  chaleur , car  tout  vienrde  celle  froide 
fumée,  comme  dit  Conllantin. 

De  Centtemy  des  viandes. 
CHAPITRE.  XLIIL 

Tuerfes  pafsions  aduiennent  enuiron  les 
membres  qui  nournflent  les  perfonnes, 
comme  à  l'edomach  îladuient  ennuy  & 
defplaifance  des  viandes, ou  crop  grand  ap 
périr  ouvomiflemeat  de  moult  de  reMesp  ifsions, 
ennuy  8>c  delplaifancede  l'edomach  commcdic 
Condantin  ed  vrievoluntadeabhomination  des 
viandes  qui  ed  moult  nuyfànt  à  la  vertu  nourrif- 
fanr.  Cede  pafsion  vient  de  trois  caufesaucunef- 
foisdedeffaultedefperitz,  aucunebfoisdes  nerfz 
fenfibles  qui  font  edoupez,  aucunesfois  par  rro  o 
grand  repleélion  d’hum  mrs  froides  8c  chauldes. 

Il  aduient  dont  aucunesfois  par  deffaulte  d’cfpe- 
ritz  qui  font  indrumensde  vertus  naturelles  8c 
qui  lesefmeuuent  à  faire  leurs  œuures,&  pource 
quand  lesefperitz  fnllent  il  côuient  que  l’œuurc 
de  l’appeti t foit  empefehée.  Il  aduiét  aucunesfois 
par  les  nerfz  fenfibles  qui  font  edouppez,car  l'ap 
petit  de  l’edomach  ed  caufe  de  deux  chofcs  ,  ced 
àfçauoir  de  la  naturelle  vertu  appenüant  ,  &  de 
l’influence  fenfitiue,  8c  quand  les  nerfz  fenf  blés 
font  edouppez  l’efperirne  peult  defeendreà  la 
bouche  de  l’edomach  pour  parfaire  l’apperit.  Au 
cunesfois  ced  ennuy  deviandes  viët  de  trop  grâd 
replcélion  d’humeurs,  car  quand  l’edomach  cd 
vuide  il  à  grand  appétit, &  parle  contraire  quand 
iledtrop  plain  il  n’en  à  point. Quad  cede  pafsion 
vient  par  deffaulte  desefperitz  on  le  cognoid  par 
ces  (Ignés, rout  le  corps  deuient  mefgre  de  la  ficb 
ure  de  douât  8c  de  trop  veiller, &  de  rrop  ieufner, 
8c  de  flux  de  ventre.  Quand  elle  aduient  par  apo 
ftume  ou  par  l  edouppement  des  nerfz, on  leco- 
gnoid  par  ce  que  le  patient  n'a  nulle  deleétarion 
n’en  boire  n’en  menger:  mais  à  l’edomach  grand 
indignation  ,&  quand  la  viande  pad'e  en  l'edo¬ 
mach  elle  refroide, pource  que  l'edomach  cd  re- 
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froidy  pour  l’abfence  desefperirz  qui  nepcuuent 
venir  à  l’edomach  pour  les  nerfz  qui  (ont  edoup 
pez.  Quâd  celle  pafiion  viét  de  froides  humeurs 
on  le  cognoid  par  les  rortes  qui  fonr  aigres  8c 
puantes  par  lamauuaife  digedion  8c  parla  pcfm 
teur  de  l'edomach  Quâd  la  deffaulte  desefpei  itz 
ed  caule  de  cede  pafsion  on  doit  outirer  par  me- 
decinecontre  ce  qui  ed  caufe  de  la  deffaulte  des 
efperitz  ,  car  fi  la  deffaulte  vient  de  la  fiebure  on 
doit  ouurer  contre  la  fiebure ,  &  fi  elle  vient  de 
trop  ieufner  on  doit  recouurer  la  fubdance  du 
corps  qui  ed  perdue  par  viandes,  8c  par  elecluai- 
res  confortatifz,on  luy  doufaire  faulces  pour  re- 
daurer  les  efperitz  8c  pour  conforrer  l'edomach, 
comme  de  vin  aigre  8c  de  mente  8c  de  choies  aro 
matiques  8c  luv  mettrefouuétau  nez.  Si  l’edoup 
pemêt  des  nerfz  ed  caufe  de  cede  defplaifance  de 
viandes  8c  il  n’ya  aurreempefehemét  on  doit  fai¬ 
re  (cigner le  parient  de  la  movennevcinedu  bras 
dextre  8c  puis  luy  donner  chofes  chauldes  pour 
ouurer  &  conforter  les  nerfz  fi  trop  grand  cha¬ 
leur  n  ed  caufe  de  I’eflouppemenr,  car  en  ce  cas 
on  lu  v  doit  donner  vn  firop  aigre  8c  doit  on  vui- 
der  la  mitiere  par  médecine  conuenable, fi  les  hu 
meurs  chauldes  font  caufe  de  cede  pafsion, on 
doit  purger  l’edomach  par  vne  herbe  qu’on  ap¬ 
pelle  benoide,  8c  par  autre  médecine  à  ce  conue¬ 
nable,  &  pour  conforter  la  chaleur  on  doit  offrir 
au  parient  diuerfes  viandes ,  nonobdanc  qu’elles 
luyfoienrvn  peu  contraires  s’il  les  defireon  ne 
luy  doir  pas  tefufer  pour  efueiller  fon  efpcrir  qui 
edoitendormv, comme  dit  Ypocrasque  la  vian¬ 
de  qui  ed  plusdele  ilable  au  m  tlade  luy  doit  edre 
donnée,  fuppofé  qu’elle  luy  foitcôrraire  8c  qu’el 
le  luy  foit  vn  peu  plus  mauuaife  que  celle  qui  ne 
luy  ed  pas  fi  deleéiable. 

3*  Del'appetitqnt  ed  trop  grand  qui 
ejl  .tppelléebohfne 

chapitre.  xLtirr. 

L  ed  vne  autre  pafsion  de  l’edomach,  laquelle 
eddes  Phiiîcien .appelles  Bolifme ,  qui  tau  la 
perfonne  auoir  vntrop  defordonné  appétit, 
aitifi  comme  vn  chien  .  Cede  pafsion  vient  de 
froidure  qui  régné  en  la  bouche  de  l'edomach, 
ou  qui  edauec  i’numeur  de  l’eftomach.car  lafioi 
dure  boute  la  viande  de  l'edomach  &  la  fait  del- 
ccndre  au  fons,  8c  quand  il  ed  vuide  par  enhault 
il  à  appétit  &  defir  d’auoir  des  viandes  pour  loy 
réplir. L’edomach  ed  refroidy  par  moult  de  cau- 
fes, comme  par  trop  froides  viâdes  &  autres  cho¬ 
fes  froides  quad  elles  luy  font  appliquées  Galien 
dit  que  cede  pafsion  vient  de  trop  grand  chaleur 
des  membres  defquelz  les  veines  trayét  du  foye, 

8c  le  foye  traiél  de  l’edomach,  8c  par  ce  traidl  efl 
l'edomach  vuide  foubdainemér,&  luy  vient  fon 
appétit  defordonné  &  continuel ,  8c  ce  cognoid 
on  par l’vrine  qui  ell  multipliée  8c  vient  tod  8c 
fouuent.  Ceulx  cy  doiuent  vfer  de  froides  méde¬ 
cines  8c  de  grodes  viâdes.  Les  lignes  de  celte  paf- 
fion font telz, car  lapctfonnemenge  plus  quelle 
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ne  doit,  8e  de  chofe  qu’elle  prenne  le  corps  n’a¬ 
mende  pointrmais  en  amefgrift,ilàfouuent  flux 
de  ventre,  il  aduient  aucuncsfois  que  l’apperit  fe 
mue  tellement  que  la  perfonne  defire  fon  côtrai 
re,côme  charbons, terre  8c  fel,  5c  ce  vient  de  ma¬ 
tière  melacolique  ou  colérique  qui  eft  en  la bou 
chcde  I'eftotnach  ainfi  comme  laine  delyée,  8e 
pour  caufede  cefte  humeur  corrompue  l’efto- 
mach  defire  telles  choies ,  comme  il  appert  des 
femmes  groflès  8c  de  ceulx  qui  ont  les  emorroi- 
des,  lcfquelz  ont  appétit  des  chofes  mauuaifes  & 
defordônéespourlafuméedumauuaisfangcor- 
rompu  qui  eft  retenu  dedans  leur  corps,  laquelle 
fumée  bleçe  les  netfz  fenfibles  de  l’eftomaeh, 8c 
fait  muer  l’appetit.  Cotre  cefte  pafsion  qui  eft  ap 
pellée  bolifmeou  appétit  defordôné  on  doit  don 
ner  chofes  chauldes  qui  confortent  l’eftomach. 
On  doitaufsi  donner  groflès  viandes  pour  faire 
nouer  la  grefle  fur  la  bouche  del’eftomach  pour 
faire  engendrer  ennuy  8c  defplaifance  des  viades, 
Sihumeurfroide&  fleumatiqueen  efleaufe,  la¬ 
quelle  chofe  aduient  le  plusfouuenron  doit  pur¬ 
ger  l'eftomach, 8c  puis  de  chaulx  eleétuaires  le  cô 
forter  par  dedans  5c  de  chaulx  oi’gncmens  par  de 
hors, 5c  parfemb'able  maniéré  on  doitguerir  l’a- 
petit  qui  defire  chofes  5c.  viandes  defordonnées. 

Du  fviglout. 

CHAPITRE.  XLV. 

E  fanglout  eft  vne  violente  commotion  de 
l’eftomach  quivient  de  la  difpofition  qui  efl; 
es  nerfz  de  cefluy  mefme  eftomach.  Le  fan¬ 
glout  vient  de  deux  caufes,ccftà  fçauoir  ou 
de  trop  grande  repleéfion,  ou  de  trop  grand  vui- 
dange  de  I  eftomach,  8c  aucuncsfois  de  froidure: 
mais  ceft peu  fouuent .  Par  cescaufes  les  netfz  de 
l'eftomach  font  lia u  1 1  leuez,  8c  la  vertu  qui  gou- 
ucrne8c  ordonne  les  mem  bres  s’esforçe  de  le  ra- 
mener  à  fa  naturelle  difpofition, 8c  de  telle  mon¬ 
tée  &defcendue  eftcaufélefon,qui  eft  appellé 
fanglout,  comme  diét  aucuns:  mais  il  m’eft  aduis 
quand  lefonsde  l’eftomach  fe  lieue  en  haulr  il  cô 
ment  que  l’æ r  qui  cft  dedans  s’en  ylTe,8c  en  yflènt 
il  paflè  par  eftroitz  conduiétz  ou  il  rencontre  l’ær 
de  dehors  qui  veulr  entrer  en  l’eftomach ,  5c  de 
tel  rencontre  viét  le  fon  qui  eft  appellé  langlour. 
Q^uand  il  vient  de  repleftion  îlvient  8c  yft  aucu¬ 
ne  chofe  de  l’humeur  des  viades  de  l’eftomach  a- 
uec  lottes  de  diuerfesfaueurs  félon  l’habondance 
des  humeursSe  leur  diuetfité. Quand  le  fanglout 
vient  parla  vuidâge  de  l’eftomach  on  le  cogno'ft 
par  la  fiebure  ou  par  le  flux  devétre  ou  par  le  fang 
ou  par  les  autres  chofes  qui  amelgriflent  le  corps. 
Quadil  viétdefroit  on  lecognoiftpar  l’ærfroit 
qui  vient  de  1  eftomach, ou parfroides  viandes 
qu  on  à  mégees.Contre  le  fanglout  quivient  par 
îepleétion  on  doitvomir  8c  vuider  l’eftomach 8c 

vler  de  chofes  chauldes  8c  feiches.  Contre  le  fan- 
gi  outqui  vient  de  vuidangefansfiebureson  doit 
vlcr  de  chofes  moytes  8c  reftauranues ,  8c  s’il  eft 
aucc  fiebure  il  cft  plus  périlleux,  s’il  vient  de  froi 


dure  on  doit  vfer  deebofes  chauldes  8c  doit  on 
procurer  à  efternuer.  La  paour  aufsi  y  eft  bône  fi 
elle  vient  foubdainement,  ou  fi  on  dit  ou  fairau- 
cune  honte  foubdainement  à  la  perfonne  qui  fan 

<ftoutift,car  la  chaleur  qui  eft  reboutée  dedâsl’c- 

ftomach  par  la  honte  ou  par  la  paour  degafte  la  fu 
mée  qui  eft  matière  de  fanglour. 

&§*  Du  ymiffement. 

CHAPITRE.  xL\'r. 

Evomifïèment  eftreietter  par  violence  les 
humeurs  &c  la  viâde  de  l’eftomach, 8c  aduiéc 
ou  par  force  de  nature,  ou  par  force  d’aucun 
accident  de  maladie,  caraucunesfois  habon 
dent  froides  humeurs  8c  aucunesfois  chauldes.  Et 

pource  aucunesfois  par  la  chaleur  qui  fait  les  hu¬ 
meurs  boui!lir,naturelereiettepar  vomir,  car  cô 
me  la  froidure  quand  elle  eft  en  la  bouche  de  l’e¬ 
ftomach  fait  la  viande  defeendre  au  fons  &  aller 
hors  par  dciïouz ,  aufsi  la  chaleur  le  fait  aucunef- 
fois  monter  8c  y fsh  hors  pardeflusau  vomiflc- 
menr.  Aucunesfois  le  vomir  vient  par  trop  men- 
gct  8c  boire  quenature  reietteparcequ’elle  ne 
peulc  digérer,  aucunesfois  iladuiér  pour  la  quali¬ 
té  de  la  viade  ou  du  vin  qui  par  fon  aguc  fie  mord 
8c  point  les  nerfz  de  l’eftomach  8c  l’elineulr  à  vo 
mir,aucunesfois  il  aduiét par  la  foibleflè  de  la  ver 
ru  qui  ne  peulc  retenir  ce  qu’elle  prenr,  fi  conuiéc 
qu’elle  ie  mettehors.  Iladuicntaufsiaucunesfois 
quand  les  balles  parties  du  ventte  font  fortes  ou 
trop  dures,  8c  reboutent  leurs  fuperfiuitez  par 
haultjefquelles  nature  ne  veulc  rctenirimais  à  en 
abhominatiô, 8c  pource  elle  les  iette hors  parvo- 
mir.  Aucunesfois  il  aduient  pource  q  l’eftomach 
eft  trop  efleué,  ou  trop  emprefté  des  autres  mem 
b  tes  qui  font  entour  luy,aucunesfoisil  aduiét  par 

maladie  de  membres  qui  font  prochains, comme 

pour  la  maladie  de  l’amarris8c  desautres,8c  de  ce 
aduient  que  les  femmes  de  nouueau  groflès  vo- 
miftenr  fouuent,comme  dit  Galien.  Le  vomir  cft: 
bon  8c  cft  à  louer  quand  il  eft  fair  par  la  force  ou 
par  l’œuurc  de  nature, ou  quand  il  eft  faircomme 
il  af  fiert  par  œuure  de  médecine ,  8c  quand  il  ad¬ 
uient  au  iour  de  la  terminaifon  delà  maladie .  Le 
vomir  quand  il  eft  fait  deuemetil  nettoye  l’efto¬ 
mach  8c  1ère  a  la  vertu  digeftiue  8c  defeharge  tou 
te  nature  de  maladie  8c  fi  allégé  tout  le  corps ,  5c 
s’il  cft  non  naturel  il  fait  tout  le  contraire ,  auant 
que  le  malade  vomifte  les  leures  luy  tremblentSc 
a  grand  angoiftè  es  membres  cfpirituelz8c  abho1- 
mination  du cucur  elle  ouure  la  bouche  8c  eftéd 
les  netfz  5i  la  langue  8c  les  veines ,  les  yeulx  luy 
pleurét,  8c  le  corps  luy  fue,8c  la  gorge  luy  deuiec 
amere, 8c  la  lâgue  8.'  le  palet,  8c  fi  le  vomir  eft  ne- 
ccfTaire  on  le  doit  procurer,  8c  s’il  eft  nuyfibleon 
le  doit  reftraindre.  Contre  le  vomir  qui  vient  de 
fi  oide  caufe  on  doit  vfer  de  chofes  chauldes  5c 
conforrans  foient  d’eleftuaires  ou  d'oignemens» 
Contre  levotnir  qui  vient  de  chauldc  caufe  valet 
chofes  froid es8c  feichesqui  reftraignér,côme  fuc 
cre  rofat,  dyarodon  8c  tufandali  8c  femblables. 


DES  MALADIES. 


££  Delà  douleur  du  y  entre  ou  derejlomach. 

CHAPITRE.  XLVII. 

LA  douleur  de  l’eftomach  aduient  par  moult 
decaufes, comme  par  chaleur,  par  froidure, 
par  ventolitez,  par  apofl urne,  par  humeur 
chaulde  Si  froide  .  Quand  chaleur  eft  caufe 
de  douleur  Si  poignant  les  rottes  font  chauldes, 
J’vrine  pafle,  les  grolTes  viandes  fe  digèrent  bien, 
les  delyces  ardent  la  bouche  amere, la  grofle  ma¬ 
tière  qui  yft  hors  par  deftouz  eft  colérique,  Quâd 
froidure  en  eft  caufée  auec  humeur  la  douleur  eft 
moult griefue, les  viandesgriefueslont  mal  digc 
rées,  Si  les delyécs  le  font  mieulx,&  ce  que  le  pa 
tient  vomift  il  eft  fleumatique  Si  il  à  le  verre  dur 
Si  les  rottes  font  aigres  qui  luy  viennent  à  la  bou 
che,  fi  la  vemofiré  en  eft  caufe  on  le  cognoift  par 
les  rottes  fans  faueurque  le  pacient  mer  hors  en 
faifant  grand  fon  Si  grand  noife,  Si  parce  faifant 
il  eft  moult  allégé.  S'il  àapoflumeen  l’eflomach 
on  le  cognoift  parla  fieburequi  l’acopaigne par 
poindfurc,  par  ardeur,  par  mauuaifc  digeftion  Si 
par  la  bouche  de  l’eitomach  qui  fefted  oultre  me- 
fure.  Si  chaleur  auec  humeur  eft  caufe  de  la  dou¬ 
leur  de  l’eftomach  on  doitdigererSi  purger  l'hu¬ 
meur  par  propre  médecine  Si  les  mettre  hors  de 
l'eftomach  par  fortes  medecmes, comme  par  ele- 
ctuairesfroisSi  fesfemblables,Si  file  doit  on  co 
forter  pardehors  par  frois  oignemens.Si  froidu¬ 
re  auec  humeur  en  eft  caufe  on  le  doit  guérir  tout 
aucontraire  deeequi  eft  dit.  Si  ventoficéen eft 
caufe  on  le  doit  guérir  par  ce  qui  ofte  Si  appetiçe 
les  ventofitez,commefenoil  Si  commin  Si  leurs 
fcmblables,  car  félon  ce  que  dit  Conftantin  il  af- 
fcmble  dedans  le  corpsmoulcde  ventoluezqii 
engendrent  moult  de  maladies,  Si  par  cfpecal 
elles  font  caufcde  trenchaifons.quâd  elles  h  mef 
lent  auec  les  humeursSi  pourcc  il  les  fault  bouter 
hors  par  médecines, ou  par  vent, ou  le  mettre  def 
foubzle  nombril  fans  ouurir  la  chair  pour  traire 
les  ventolitez  hors  du  corps, comme  dit  Conitâ 
tin  plus  nuyfent  les  ventolitez  queue  font  les 
humeurs  en  moult  de  cas,  comme  il  appert  des 
ydropicques.  Qrii  venir  donc  continuellement 
garder  la  fantédelon  corps, il  doit  garder  fon  efto 
mach  qu’il  ne  preigne  trop  de  viande, car  abftiné 
ce  eft  lafouueraine,Si  la  parfaiéfe  medecine,  co¬ 
rne  dit  Conftantin  au  ri  ers  liure  de  fon  pautegny 
au  chapitre  de  l’abhomination  des  viandes. 

D  u  flux  dey  entre  qui  e[}  appelle  charrie. 
CHAPITRE.  XL  VIII. 

L  aduient  aucunesfois  que  le  ventre  fouffre 
grand  douleur,  comme  dit  Conftantin, par  les 
humeurs  qui  font  enclofes  dedansles  boyaulx 
comme  eft  la  pafsion  colérique  Sc  illiaque,  Si 
moult  de  leurs  femblablcs  defquellcs  nous  parle 
ronscy  apres.  Les  maladies  aduiennentaucunef- 
fois  de  ventolitez  qui  font  enclofes  dedans  les 
boyaulx, aucunesfois  ellesviennenc  des  humeurs 
qui  gritfuent  la  fubftance  des  entrailles, aucunef- 
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fois  elles  viennent  des  apoftumes  qui  bleçent  les 
boyaulx  ,  aucunesfois  elles  viennent  par  les  vers 
qui  rongent  les  boyaulx ,  aucunesfois  elles  vien- 
nét  parles  maladies  des  autres  membres  qui  font 
près  des  cnrrailles, aucunesfois  ellesviennenr  des 
humeurs  qui  font  tropagues  8c  pource  elles  mor 
dent  &  peignent  les  boyaulx  de  par  dedans.  Tou 
tes  ces  pafsionsonr  propres  caufès  &  propres  li¬ 
gnes  parquoy  on  Iescognoift.il  aduient  dôc que 
vne  grofle  8c  crue  vcntofitéyftdes  humeurs  du 
corps  &  entre  dedans  les  boyaulx  auec  l’ordure 
qui  y  eft,  8c  la  engendre  moult  de  douleurs  &  de 
trenchoilons.  Cefte  ventofité  vicntaucuncsfois 
de  fleume, aucunesfois  de  mélancolie,  &  félon  ce 
elleàdiuers  noms  en  medecine.  Cefte  pafsion  eft 
guerie  par  médecines  qui  degaftéc  8c  deftruifent 
celles  ventofi  tez,  8c  cefte  pafsion  emple  les  gros 
boyaulx,  elle  fait  trefgiand  douleur  ,  adonc  les 
boyaulx  font  Ivez  8c  eftouppez  d’vnefuperftuité 
glueufe  dequoy  nature  ne  fe  peult  defcharger,de 
quoy  il  fenfuyt  trenchoifons  dedans  le  corps ,  8c 
les  parties  de  deflouz  font  fi  preftées  qu’il  n'en 
peult  riens  yfsir,&  fenfuy t  forment  la  mort,  corn 
me  il  appert  en  la  pafsio  illiaque  8c  colérique,  t  n 
telle  pafsion  on  doit  dôncrchofes  medecinables 
pour  amolir  &  amoyrir  la  matière  qui  eft  en  dur¬ 
cie. Etpuisdôner  vne  purgation  pourdefeharger 
nature, 8c  lapremiere  a  fon  premier  eftar. Quand 
vne  apoftume  occupe  l’eftomach  ou  lesboyaulx, 
on  fent  grad  ma!  au  lieu  ou  elle  eft  pour  la  malice 
del’apoftume  8c  félon  la  qualité  de  la  matière  de 
l’apoftume  croift  ou  appetifte  la  douleur  plus  gra 
de  corne  l’apoftume  eft  au  plus  grelîe  ou  au  plus 
delyé  boyau  ,  car  de  tant  fe  peult  elle  moins  vui- 
der’Scefuenter, contre  cefte  pafsion  vault  mede¬ 
cine  moyennement  refroidant  8c  qui  adoulcift 
pour  oftcrli  douleur  8c  qui  meurift  l’apoftume 
&  qui  la  nettoye  8c  la  recloftà  fin  que  le  heu  ne 
demeure  ouuerr,  toutes  ces  chofes  8c  moult  d’au 
très  font  eferiptes  au  viatique  de  Conftantin  ,  8c 
au  liure  de  Galien  .  Quand  ces  vers  font  caufe  de 
cefte  pafsion ,  adonc  la  douleur  eft  trop  plus  an^ 
goiflèure.  Ces  vers  font  de  diuerfes  maniérés, car 
aucunsfont  engendrez  dedansles  boyaulx  des 
humeurs  crues  8c  glueufes ,  8c  font  ces  vers  agus 
deuant  8c  ronds  8c  longs ,  8c  pourcc  fonr  ilz  ap¬ 
peliez  lubriques, comme  dit  Conftantin, &  pour 
ce  aufsiqu’ilz  font  engendrez  es  plus  longs  8c  es 
plusgreflesbovaulx. Autres  versfont  engendrez 
8c  nourris  es  plus  bas  8c  es  gros  boyaulx  &  font 
longs  8c  larges  Les  autres  font  cours  &  ronds, 8c 
les  autres  font  cours  &  larges  ainfi  comme  la  fe- 
menced’ vne  courge. La  diuerfe  figure  decesvers 
vient  de  ladiuerlïtédes  humeurs  d ô r  ilz  fonr  en¬ 
gendrez,  car  ceulx  qui  font  engendrez  defaulçe 
fleume  fonr  longs  8c  ronds&:  agus, ceulx  qui  font 
engendrez  de  fleume  doulx  font  longs  8c  larges, 
ceulx  qui  viennent  de  fleume  aigre  font  longs  8c 
ronds,  &  ceulx  qui  viennent  de  fleume  naturel 
font  cours  8c  larges  ,8c  font  appeliez  Aftarides. 
Ces  vers  quand  ilz  font  cours  font  trefgiand  an- 
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goiflè,  car  le  patient  à  les  fieburcs,1e  nez  îuy  me- 
ge,  lesdentz  luy  eftraigncnt ,  Si  toutes  viandes 
luy  font  defplaifantes ,  il  eft  ainfi  comme  hors  du 
fens,  il  crie  en  fongeant ,  lecorps  luy  tremble,  il 
trait  la  Iague  Si  mafehe  toujours,  combien  qu’il 
n’ayt  riens  entre  les  détz,  &  ce  vient  pour  la  iy  eu 
requiert  entre  les  boyaulx&  lesinftrumensdcs 
fens  naturelz.  Iladuient  donc/elon  Conftantin, 
bouter  hors  ces  vers  tantoft  ouilz  deftruiroient 
îe  corps  &  fi  ne  les  peult  on  bouter  horss'ilz  ne 
font  mors ,  car  tant  comme  ilz  font  vifz  îlz  font 
fi  gluez  auec  les  boyaul  x  qu’ilz  n’en  y  fient  point 
de  leger  :  mais  quand  ilz  font  mors  nature  en  à 
horreur  Sc  les  boute  hors,  &  aucunesfois  ilz  font 
boutez  hors  vifz&  ilz  meurent  tantoft  &  ne  peu 
uent  viure.C  es  vers  font  tuez  par  chofes  ameres 
comme  par aloine , comme  dit  Conftantin.  Et 
telles  chofes  ameres  doiuét  eftrc  prinfes  aucc  au¬ 
cunes  doulceurs,cômc  miel  ou  laidt,  car  les  vers 
ayment  chofes  doulces.  Et  quand  ilz  reçoiuent 
l’amertume  elle  les  met  à  mort ,  quand  l'amarris 
ou  la  vefsieeft  greuée  les  boyaulx  fen  fentenr, 
pource  qu'ilz  font  près  l’vn  de  l'autre ,  car  quand 
îecoldclavefsieeftlyé  Si  l’vrine  eft  retenue  la 
vcfsie  feftend  Si  foulle  le  boyau  qui  eft  plus  pics 
de  luy, fi  que  l’ordure  qui  eftdedâs  n’en  peultyf- 
ftr,&  fi  engendre  la  dedans  lapafsion  colérique 
pour  la  venrofite  qui  y  eft  enclofe ,  ceftc  pafsion 
coleriqueeft  engendrée  en  vn  boyau, qui  eft  ap¬ 
pelle  Colon,  comme  dit  Conftantin,  eft  en  la 
dextre  partie  du  ventre  d’embas&  vaainfi  com¬ 
me  vne  petite  ceinélure  delà  dextre  partie  iuf- 
ques  à  la  feneftre.Cefte  colérique  pafsion  qui  eft 
trefperilleufeàfeptcaufes,  comme  dit  Conftan¬ 
tin.  Lapremierceft  vnechaleur  aidante  &  coleri 
que  meflée auec fiebure  qui  feiche la  moy tcur  de 
l’ordure  qui  eft  en  ceftuy  boyau  Si  l’endurcift  Si 
nelaiftèyfsir.  La  fécondé  caufe  eft  la  grofteur  des 
feiches  viandes  qui  empefchentl’ordure  d’yfsir 
hors.  La  tierce  eft  le  fleume  qui  eft  trop  glueux, 
fi  qu’il  eftouppe  les  veines  ou  l’ordure  doit  y  fan 
La  quarte  eft  vne  groffè  vétofité  qui  s’endort  de 
dans  ceboyau  auec  les  humeurs  qui  la  font.  La 
cinqiefme  caufe  eft  vne  apoftume  qui  vient  de¬ 
dans  ce  boyau  qui  ne  laide  paftèr  l’ordure  hors.  La 
fixiefme  caufe  font  les  vers  qui  font  mors  dedans 
ceboyau  en  grand  quantité  qui  tiennent  fi  fort 
qu’ilz  ne  peuuent  yfsir.  La  (eptiefme  caufe  eft  ce, 
que  ce  boyau  aucunesfois  ne  fent  riens,  Si  pour¬ 
ce  il  ne  boute  pas  l’ordure  qui  eft  dedâs  luy  Si  qui 
luy  nuyrt.  Cefte  pafsion  de  quelque  part  qu’elle 
vienne  tait  au  corps  grand  tourment;  dont  il  viét 
accidens  generaulx  ôc  efpcciaulx  ,car  le  malade 
vomift  fouuent  &  fi  à  abhomination  de  cesvian- 
des  Si  fouffre  douleur  trefgrand  Si  trenchoifon 
en  celle  partie  il  à  leventredur  &  ferré  &  femble 
au  malade  qu’il  ayt  le  ventre  plain  d’anguilles  fi  la 
maladie  vient  de  chauldecaufele  malade  meurt 
tantoft s’ilyaremede, fi  elle  vient  deftoidecaufe 
adonc  le  malade  fent  trop  grand  pefanreur  :  mais 
la  douleur  n’eft  pas  fi  grande  en  lieu ,  fi  elle  vient 


de  vérofitez  la  douleur  eft  grande  Si  fe  mue  d’vn 
lie  u  en  autfe  en  brouillant  comme  vn  ronnoirre* 
fi  elle  vient  d’apoftume  le  malade  fent  trefgrand 
chaleur  Si  douleur  auec  la  fiebure  il  à  foif,  &  à  la 
langue  afpre’,  &  fi  elle  vient  de  vers  le  patient  a 
les  trenchoifons  Si  grand  douleur  Si  abbominà.» 
tiondu  cueur  Si  lesiette  aucunesfois  parrny  la 
bouche  &  eft  vne  mortelle  patience ,  qui  toft  tue 
fi  elle  n’eft  brieffecourue.On  doit  donc  premier 
adoulcir  Si  degafter  &  deftruire  lescaufes  de  la 
maladie  par  baigner  pour  amolir  la  matière  Sc 
paroignemens  à  ce  propices,  &  fi  la  douleur  ne 
cciïè  à  tant  on  doit  procéder  par  plus  fortes  mede 
cines  purgatiues  comme  il  eft  contenu  au  viati¬ 
que  de  Conftantin.  A  celle  colérique  pafsion  eft 
vne  autre  conioinéte  qu’on  appelle  y  liatique ,  St 
eftainlî  appellée  pourvn  boyau  ouelIeeft,qut 
eft  appelle  ylion  qui  eft  grefie  &  long,  Sc  enuelo 

pelesautresboyaulxtoutentour  Si  eft  toutdef- 

couuert  de  chair  pourqUoy  il  eft  moult  fcnfible. 
Si  pource  ditGalien  que  cefte  pafsiô  eft  trefague, 
car  elle  tue  envn  iour  ou  en  deux,&  celle  eft  plus 
perilleufe  que  la  pafsion  colérique ,  &  toutesfois 
ellesfont  gueriesainfi  l’vne  comme  l’autre  ,  car 
elles  font  engendrées  defemblables  caufes:  mais 
la  pafsion  yliaque  eft  caufe  principallement  d’a¬ 
poftume, comme  dit  Conftantin. 

dm  du  ventre  qui  cfl  dp~ 
pelle  difsinrere. 

CHAPITRE.  XLIX. 

Eventrc  eft  malade  de  plufieurs  flux  qui  luy 
viennent  par  agueftè  de  viandes  Si  des  hu¬ 
meurs,  comme  font  difsinrere,  lientere,  Sc 
diarrie.  Ces  trois  flux  font  difFerens  l’vn  de 
l’autre.commc  dit  Conftantin  Si  le  plateaire,  car 
difsinrere  eft  vn  flux  de  ventre  qui  efcorche  les 
boy  aulx.  Si  qui  eft  méfié  auec  fiing,  il  eft  appelle 
difsinrere,  pource  qu’il  couppe&  detrenche  les 
boyaulx, &  vient  de  la  cole  naturelle  qui  vient  Sc 
efcorche  les  en  trailles, aucunesfois  il  viét  de  faul- 
çe  fleume,  &  aucunesforsdemelancolie  bruflée 
&  du  vice  du  foye,  Sc  aucunesfois  il  vient  de  foi- 
bldlède  vertu  naturelle  qui  ne  peult  retenir  les 
humeurs  Si  la  viande  dedas  le  corps, aucunesfois 
il  aduient  par  trop  grande  Si  excefsiue  habondâ- 
ce  de  fang ,  comme  il  appert  en  ceulx  qui  ont  eu 
couppéaucun  membre  qui  mettent  le  fang  hors 
par  defTouz,  car  le  fang  qui  fouloit  nourrir  le  mé- 
brefenvaau  foye,  Si  quand  lefoyene  lepcultre- 
tenir  il  fen  yft  auec  la  matière  par  deflouz  .  Il  ad  -J 
uient  aufsi  fouuent  parle  vice  des  boyaulx ,  Sc  a-* 
donc  ceftuy  flux  eft  diuifé  entrois  efpeccs.  En  U 
première  yft  hors  la  greflè  des  boyaulx  &  ce  qui 
yft  hors  du  corps  eft  ainfi  comme  la  laueürc  de  la 
chairgraiïè.Et  la  fécondé  vient  delà  racleuredes 
boyaulx  Si  femble  que  ce  foitraclcure  de  parche 
min. En  la  tierce  efpece  les  boyaulx  fen  yfTent  par 
petites  piécettes  &  les  voir  on  en  la  maniéré  qui 
yft  du  corps  ainfi  comme  pieeettes  de  chair  Sc  de 

nerfz 
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nerfz  &  d’arreres.  La  première  efpeee  eft  bié  gue- 
rie,Ia  féconde  à  peine, la  tierce  n’eft  jamais  guerie. 
Lesfigriesde  difsintere  font  quand  on  met  hors 
lefang  pardeffouz  auec  iamatiere  vncdouleur 
poignant  8c  vn  rongemenc  de  ventre  .  Les  boy* 
aulx  font  efcorchez  aucunesfois  par  hault ,  aucu. 
nesfois  par  bas,  8c  aucunesfois  au  mcilleu  Et  felô 
ce  la  douleur  fe  varie  maintenât  au  ventre, main¬ 
tenant  au  nombril, 5c  autresfois  deffouz.Selon  la 
diuerfité  de  la  caufe  la  médecine  doit  eftre  diuer- 
fc,on  doit  donc  premieremét  nettoyer  l'humeur 
qui  empefcheôc  apres  reftraindrelefiux  parfi- 
rops  ôc  par  cleduaires  8c  par  cmplaftresôc  par 
medecine  reftraignant.  La  médecine  dedans ayde 
mieulx  quand  la  matière  eft  au  hault  des  boyaulx: 
mais  quâd  elle  eft  au  bas  plus  y  ayde  la  medecine 
par  dehors.  La  medecine  de  ccfte  maladie  eft  diec 
te ,  &  doit  eftre  reftraignant ,  foit  dedans  ou  de¬ 
hors. 

Du  flux  de  Venlre  qui  efl  appelle  hentere ; 

CHAPITRE.  I. 

Ientéreeftvn  flux  de  ventre  qu’on  met  hors 
pardeffouz  ce  qu’on  à  prins  fans  faire  dige- 
ftion:  mais  on  le  met  hors  tel  comme  il  y  en 
tre,  ce  vient  aucunesfois  par  l’eftomach  qui 
eft  fi  ferré  par  dedans  qu'il  ne  peult  riens  retenir. 
Aucunesfois  il  aduiét  par  humeurs  fleumatiques 
qui  font  dedans  les  peaulx  de  l’eftomach  qui  fait 
couler  la  viande  hors  du  corps,  aucunesfois  ad- 
uient  par  apoftume  par  laquelle  l’eftomach  eft 
plus  greué  de  laviandequi  ayde,5c  pource  l’efto- 
mach  eft  efmeu  à  bouter  hors  laviande  par  le  fens 
de  nature  auant  quelle  foit  digerée .  Ccfte  mala  ¬ 
die  eft  guerie  ainfi  comme  celle  de  deuant  qui  eft 
appellée  difsintere. 

Dédiante. 

CHAPITRE.  U. 

Iarrieeftvnfluxde  ventretout  fimple,par 
quoy  s’en  va  la  viâde  toute  digerée  par  def 
fouzfans  point  de  fang.  Ce  flux  vient  au¬ 
cunesfois  de  trop  de  viandes  qui  font  cle- 
res  8c  agues  aucunesfois  il  vient  de  colle  qui  pef- 
che  plus  en  quantité, qu’en  qualité,car  fi  elle  pcf- 
che  en  qualité  elle  feroit  caufe  de  difsintere  8c  no 
pas  de  diarrie,  aucunesfois  vient  de  l'humeur  qui 
defeend  du  chief  8c  des  boyaulx  8c  les  fait  legie- 
rement  couler,  8c  adoncle  pacient  ie&ehorsef- 
cumeôc  bouillons  auec  le  flux  comme  dit  Ypo- 
cras  es  amphorifmcs  ou  il  dit  que  qui  à  efeume  en 
fon  flux ,  ceft  figue  que  le  reume  luy  delcend  du 
chief.  Ce  flux  eftgueryde  tenir  grand  dietre  s’il 
vient  par  trop  de  viande, s’il  vient  par  agueflèdes 
viandes  il  eft  guery,  par  chofes  froides  8c  moytes 
s’il  vient  des  humeurs  qui  defcendétdu  chief  on 
doitreftraindrele  reume. 


D ’y  dropifie. 

Chapitre.  lu. 

Dropifie  eft  vne  erreur  delà  digeftion  8c 
tumeur  du  foyc ,  8c  des  mébres  generatifz 
auec  enflcure,car  quâd  la  digeftion  eft  em 
pefehée  au  foye, moult  de  fuperfluirez  font 
au  corps  engendrées  qui  enflent  les  membres  ou 
elles  vont  quand  nature  lesboutehors  du  foyc. 
Ydropifie  eft  cauféeen  troismanieresen  general 
ceftàfçauoin  par  retenir  outre  nature  les  fuper- 
fluitez,  ou  du  fl  uxdes  humeurs  qui  eft  plus  grand 
que  nature  ne  le  requiert,ou  delà  pvincipallc  def- 
attrempancedes  quahtez  du  foye,  car  quand  les 
fuperfluirez  qui  font  outre  nature  font  retenues 
dedans  le  corps,  les  vertus  en  fontgreuées,  8c  ne 
les  peuent  digerer.&r  fe  côuertiffènt  en  humeurs, 
qui  enflent  les  membres  par  ou  elles  viennét.De 
rechiefquand  les  humeurs  courent  outre  nature 
les  efperitz  fe  degaftér  &  les  vertus  s’affoibliffènt 
8c  les  fuperfluirez  qui  furuiennet  de  la  digeftion 
font  les  membres  enfier.De  rechief  la  vertu  dige 
ftiue  err  e&  faulr  au  foye  en  quatre  manierespour 
la  defattrempance  des  qualirez  du  foye  félon  ce  q 
lefdides  quahtez  font  conioindes  en  quatre  ma¬ 
niérés,  8c  félon  les  exces  de  ce*  quatre  qualitezilz 
font  efpeccs  d’ydropifie.La  première  cfpece  viét 
de  defattrempance ,  de  moy  teur ,  8c  de  froidure, 
8c  eft  appellée  lenroflume,  qui  vault  autât  à  dire 
comme  blanc  fleume.  La  féconde  efpeee  vient  de 
defattrempance,  de  froidure  8c  de  feicherc fle,  8c 
eft  appellée  hypofarca,ou  autrement  anarfaca.  La 
tierce  efpeee  vient  de  defattrempance,  de  chaleur 
&  de  moy  teur ,  8c  eft  appellée  achices.  La  quarte 
efpeee  vient  de  defattrempance  de  chaleur,  8c  de 
feichcrefle,  8c  eft  appellée  cympanitcs.  Ces  qua¬ 
tre  cfpeces  d’ydropifiefont  faides&cauléesen 
cefte  manicre,car  aucunesfois  moy  teur  8c  froidu 
rc  fe  defattrempent  au  foye,parquoy  la  digeftion 
s’en  affoiblift ,  8c  pource  les  f  upeifluicez  s'en  en¬ 
gendrent  qui  viennent  iufqucs  aux  membres,  6c 
lesfonrenflerpar  leur  mauuaifc  complexion.De 
rechief  quand  froidure  8c  feichcrefle  font  defat- 
trempées  au  foye  la  vertu  eff  empefehée  G  que  na 
turc  ne  peult  bouter  hors  les  fuperfluitez  :  mais 
les  retient  fouz  la  chair, qui  enflent  par  leur  mau- 
uaift ie,5c  pource  eft  caufée  la  fécondé  efpeee  d’y- 
dropifie.  Derechicf  quand  chaleur  8c  moyteur 
font  defattrépées  au  foye  les  efperitz  fon  t  foibtcs 
8c  peult  naturemoins  quedeuantôc  faultqueles 
fuperfluitez  qui  ne  fc  pcuuent  digérer  demeurée 
erttour  le  ventre,  Ôc  de  ce  vient  la  quarte  cfpece 
d’ydropifie  qui  eft  appellée  tympamtes ,  pource 
qu’elle  faitfonnerlc  ventre  ainfi  qu’vn  tabour 
quand  on  fiert  deffùs .  En  la  première  efpeee  tout 
le  corps  eft  enflé, &  eft  molôc  blanc, ôc  quand  on 
med  le  doigt  fur  la  chair  on  y  fait  vne  foflè  qui  fe 
relieue  apres  peu  à  peu,  l’vrine  de  la  perfonne  eft 
defcoulourée  ôc  efpeflè  ôc  blanche.En  la  fécondé 
efpeee  le  malade  n’eft  pas  fi  enflé:  mais  fa  chair 
put,ôc  fon  vrine  eft  defcouIourée.En  la  tierce  e£ 
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pccele  ventre efl enfle  8c  {onnecomme vne cru 
cbe  quand  on  fierr  deflus ,  8c  efl  l’vrine  rouge  8c 
efpefle.En  la  quarte  efpece  le  ventre  s'eftend  fort 
&  fonne  comme  vn  tabour .  L’vrine  efl  defeou- 
lourée ,  le  col  ,  les  bras  &  les  ïambes  font  grefles, 
&  les  narines  agues,  8c  les  yeulx  ronds  8c  pro¬ 
fonds.  Les  deux  premières  efpeces  font  gueriftà- 
bles  auant  qu’elles  foient  confermées  8c  non  a- 
pres.  L’ydropique  à  le  col  enflé  &  mol  &  pefânr. 
11  à  rouflours  foif,  8c  de  tant  comme  il  boir  plus, 
de  tant  à  il  plus  grad  foif,  8c  deffault  petit  à  petit. 
A  telz  malades  on  doit  donner  diuerfes  médeci¬ 
nes,  8c  par  efpecial  moult  leur  fault  à  tous  méde¬ 
cine  qui  ofte  &  appetiffc  les  vencofîtez,&  qui  de 
gafle  les  humeurs  qui  font  entre  chair  &  cuyr  8c 
qui  conforte  ladigeftion  du  foye.  Et  dit  tout  ce 
traiéle  Conflantin  en  fon  viatique. 

DeUUulniJfe. 

CHAPITRE.  UH. 

A  iaulmfle  efl  vne  Iaidure  de  cuyr  fans  ine- 
qualné  de  la  peau .  Cefte  Iaidure  de  cuyr  efl 
en  trois  maniérés  l’vne  efl  iaulne  qui  vient 
de  la  colle  naturelle, l’autre  efl  verdequi  vi¬ 
ent  de  la  cole  verde,  8c  l’autre  efl  noire  qui  vient 
delà  cole  noire.Cefle  couleur  vientfle  la  peau  de 
la  ferueur  du  bouillon  du  fang  qui  par  chaleur  paf 
fe  en  nature  de  la  cole,  laquelle  paire  auec  le  fang 
iufquesau  cuyr  8c  luy  donnetellecouleur.  Il  ad¬ 
met  aucunesfoispar  ce  que  les  pertuysd’enhault 
ou  d’embasdela  huchette  du  fiel  (ont  eftouppez, 
parquoy  lacoleredondefurlefo.ye,&  honnifl& 
infeéte  le  fang  qui  depuis  vient  îufques  au  cuyr. 
Il aduientaucunesfois  parapoflume ou parfieb- 
urccôtinuequi  muelefang  8c  le  ard.  Derechief 
il  aduient  aucunesfois  par  corruption  de \'xr  ou 
de  menger  ou  de  boire  chofes  corrompues, ou  de 
la  morfure d’aucune  beflc  venimcufe,parces  ma 
nieres  le  fang  efl  corrompu. Et  quâdil  eflenuoyé 
aux  membres  pour  les  nourrir  il  les  corrompt,& 
lesfaicdcuenirde  facouleur.  La  iaulnifle  quand 
elle  vient  de  chaujde  caufe  aces  fignes.  Tout  le 
corps  efl  iaulne,la  dextre  partie  du  corps  efl  chaul 
de,  le  patient  à  foif  8c  la  bouche  amerc ,  le  front 
luy  deult,les  oreilles  luy  corner, fon  vrine  efl  def 
coulourée,  &  l’efcumc  qui  efl  deffus  efl  iaulne  ou 
verde  ou  noire, &  tout  ce  qui  y  fl  de  fon  corpseft 
de  telle  couleur .  Quand  cefle  maladie  efl  caufée 
par  ce  que  le  pertuys  d’enhault  de  la  huchette  ou 
par  fiel  efl  eflouppéon  le  cognoifl  parce  que  les 
parties d’embas  fonc  plus  iaulnes  quecellcs  d’en 
hault ,  8c  par  le  contraire  quand  le  pertuys  d’em¬ 
bas  efl  cfèouppéadonc  les  parties  d’enhault  font 
plus  iaulnesque  celles  d’embas. Quand  celle  cou 
leur  vient  par  fiebure&  par  force  de  nature  apres 
le  feptiefme  iour  &r  la  fieburc  s’appenflc,&  le  ma 
Inde  deuient  plus  leger,ceflbon  figne,  car  cefle 
cou  leur  monflre  q  la  matière  de  la  fiebure  fe  pur¬ 
ge  :  mais  fi  elle  vient  le  feptiefme  iour  par  force 
d'aucun  mauuais  accident, cefl  niauuaisfigne,car 
ceft  figne  que  la  matière  monte  haulr,  ou  pource 


qu’il  ya  trop  ou  peu, ou  pource  qu’elle  efl  trop  for 
cenée  8c  trop  ague, comme ditGalien  fur  lesam- 
phorifmes  .  Telle  maladie  par  couftume  efl  gué¬ 
rie  par  feigner  8c  par  mettre  hors  chofes  froides 
fur  le  foye, car  ce  honni  file  fang,  par  efpecial  co¬ 
rne  en  fa  fontaine.  On  doit  donner  au  malade  en 
médecines  8c  en  viandes  chofes  qui  luy  refroidéc 
8c  netroyent  le  fang  8c  qui  oflét  la  mauuaife  dif- 
pofition  8c  fi  elle  vient  de  ce  que  la  huchette  du 
fiel  efl  efrouppéeonluy  doit  donner  chofes  qui 
ouurentles  conduitz:  mais  qu’elles  ne  foient  pas 
trop  chauldes, comme  dit  Conflantin. 

D  es  emorroides, 

CHAPITRE.  Lllfr. 

Es  emorroides  font  veines  qui  yflènt  du  pet 
tuysdedeftbuzr,ainfi  cômedecinq  broches, 
defquelles  il  vient  moulr  de  mal  au  corps 
quâd  elles  font  retenues  contre  leur  nature, 
car  aucunesfois  les  fuperfluitez  font  enuoy  ces  en 
icelles  parties  par  force  de  nature ,  qui  rompt  les 
veines  qui  la  font,&  boute  hors  moult  d’ordures 
par cefluy  lieu,  parquoy  lecorps  eflnertoyé  de 
moult  de  maladies, &  quand  le  flux  des  emotroi- 
des  ell  trop  grand  il  engendre  moult  de  pafsions 
8c  quand  on  les  rerienr  à  force  contre  leur  cou¬ 
ftume, il  en  vient  moulr  de  maulx, comme  ydro- 
pifie,  thifique,  melancolie,forcennerie,  &  leurs 
femblables.Ces  emorroides  s'enflét  par  cefte  nu 
nicre,car  les  ordes  8c  efpeftès  fuperfluirez  qui  def 
cendent  en  la  bouche  de  ces  veines,  aucunesfois 
quand  elles  courent  trop  on  les  ard&  brufle,&  a- 
donc  elles  font  fi  clofes  que  iarnais  ne  feront  ou-' 
net  tes  fi  ce  n’eft  àgrand  peine.  A  ucunesfois  elles 
font  eftrainélespar  le  fang  qui  efl  trop  gros  qui 
eflouppe  les  veines.fi  que  la  matière  ne  peult  ve¬ 
nir  iufques  la. Quand  onretiértroples  emorroi¬ 
des  laperfonne  à  lechicfpefanr&  la  face  parte  ou 
perfe,(es  rains  ou  les  cuyflès  pelantes, 8c  fi  eft  dif- 
pofée  à  ydropifie  ou  à  éthique. Quand  le  flux  des 
emorroides  eft  trop  grand  la  chaleur  en  appetiftè, 
la  douleur  en  eft  plus  griefue  en  la  baflè  partie  du 
corps, 8c  fi  le  flux  efl  continué  outre  mefure  il  en 
aduient  moult  de  diuerfes  maladies,quand  le  flux 
eft  trop  grand  on  le  doit  purger  en  eilraignant  la 
bouche  des  veines  par  médecines  reftraignâs  pe¬ 
tit  à  petit, par  efpecial  fi  la  maladie  eft  vieille ,  car 
en  ce  cas  qui  reilraindroit  le  fang  foubdainemét, 
il  fe  toutneroit  vers  aucun  mébre  dont  plus  grâd 
mal  fen  enfuyuroit ,  &  pource  die  Ypocras  que 
ceft  péril  de  guérir  viles  emorroides  fi  on  ne  laif- 
fe  voye  pour  y  fsir  la  matière.  Quand  les  maladies 
font  trop  clofes  on  les  doit  ouurir  par  médecines 
àceconuenables. 

&fr*Dela  douleur  des  rain  u 

CHAPITRE.  L  V. 

A  douleur  des  rains  efl  en  GrecappelléeFn 
frefis,ccftc  douleur  efl  affinité  à  la  pafsiô  co 
lerique:  mais  il  ya  différence  en  ce  que  la  co 
lerique  pafsiô  fe  mue  de  lieu  en  autre,  com- 
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ftied’vncofie  à  l’autre:  mais  la  douleur  des  rains 
nechange  point  de  lieu.  Les  rainsfonc  malades 
aucunesfois  par  enfleures,  aucunesfois  parapo- 
ftumes, aucunesfois  par  repleétion  d'humeurs  au 
cunesfoispar  ventofitez,  aucunesfois  parla  pier 
re.  Toutes  ces  chofes  font  de  grands  douleurs  es 
rains, &  par  efpecia!  quand  elles  viennent  de  cha- 
Ieur&  ce  cognoift  on  par  lut  ine  qui  efl:  ardanr,&r 
par  la  douleur  qui  efl:  ague&  poignanr.  Quand 
froidure  en  efl  caufe  I’vrine  efl  crue,&  la  douleur 
efl  lente.  La  pierre  &  la  gt  auelle  fi  s'engendrent 
fouuenc  es  rains,&  ceaduiét  par  efpccialde  boire 
eaue  lymonneufe  Sc  de  tnenger  groflès  viandes, 
car  ces  chofes  eftouppent  les  rains  &  la  vefsie ,  Sc 
aucunesfois  par  chalcurfe  conuertiflcnt  en  pier¬ 
res , ou  en  grâuelle .  Ceulx  qui  ont  la  pierre  ont 
moult  de  maulx ,  comme  efl  la  difficulté  de  faire 
vrine  &  la  colérique  pafsion  ,  Sc  moult  d’autres, 
car  le  pierre  eflouppe  les  voyesdel’vrine,  fi  qu’il 
fiepeult  point  yfsirs’ilen  y  fl  cefl  pctit&r  à  grand 
peine.De  ces  humeurs  viét  la  pierre  qui  fe  forme 
es  rains  des  jeunes  gens ,  Sc  en  la  vclsie  des  péris 
enfans,carlecol  delà  vefsie  des  enftns  efl  fi  e- 
ftronft  qu’il  ne laiflè  yfsir  la  matière  dont  la  pier 
re  efl  engendrée,  comme  di;  Conftantin.  L’vn- 
ne  aufsi  des  enfans  efl  plus  grofle,  pource  que  les 
viandes  font  plus  glueu(es,&  de  tant  font  elles 
aptes  à  elles  prendre  Sc  tenir  enfemble  Sc  faire  la 
pierre  ,5c  ceft  la  caufe  pourquoy  elles  engen¬ 
drent  fouuent  es  enfans  quad  la  pierre  efl  es  rains 
ou  la  matière  de  la  pietre ,  on  le  cognoill  par  ce  q 
lepied&  la  cuyflèdextre  font  endormis, (i  la  pier 
re  efl  en  la  dextre  partie  des  rains  ou  fi  elle  efl  en 
lafeneflreparrie,lepied  &  Iacuyflefeneftres’en- 
dormét.  St  la  pierre  efl  en  la  vefsie  on  le  cognoift 
par  la  douleur  qu’on  fent  au  meilleu  du  pied.  De 
rechief  la  grâuelle  qui  vient  des  rains  efl  rouge, 
Scelle  qui  vient  de  la  vefsie  efl  blachc.  La  pierre 
qui  efl  engendrée  des  humeurseft  plus  tort  bnfée 
éc  mile  hors,  que  celle  qui  efl  engendrée  de  gra- 
uclie.  La  pierre  s’engendre  plus  fouuent  es  hom¬ 
mes  qu’es  femmes ,  pource  qu’elles  ont  les  con- 
duiélz  plus  larges  5c  fi  ont  la  chaleur  plus  petite 
qui  nepculr  pas  ainfi  feicher  les  humeurspour  les 
ramener  enfemble  envne  pierre, &  fi  ont  plus  de 
purgation  que  n’ont  les  hommes.  Ceulx  qui  ont 
la  pierre  doiuéteflre  purgez  par  médecine  Sc  par 
fouuent  baigner,  &  fi  doiuent  vfer  des  viandes  le 
gérés  idigerer  8c  boire  bleuuages&  des  medeci  - 
nés  pour  ouurir  &  nettoyer  les  conduicfz,  Sc  au¬ 
cunesfois  on  lesdoit  Iaiflcr  Sc  commettre  aux  cy 
rurgiens  pour  les  tailler, &  parefpecial  en  enfan¬ 
ce  Sc  en  ieunefle,  car  en  vicillefle  le  tailler feroit 
périlleux ,  car  outre  quarante  ans  cefte  maladie 
tl’efl  point  guerie,comme  dit  Ypocras  esampho 
rifmes.Iladuiét  aufsi  aucunesfois  qu’vneperfon- 

nenepeult  retenir  fon  vrine*  mais  la  laifïè  aller 
malgré  qu'elle  en  ayt ,  Sc  cefle  pafsion  cft  appel¬ 
le  Dyannos,ou  la  pafsion  du  dyable.  Cefle  paf- 
fion, félon  Conftantin  ,aduient  aucunesfois  par 
deffaulte  de  lavertu  qui  ne  pcult  retenir  les  fuper- 
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fluirez  lesquelles  viennent  aux  rains  Ci  les  biffe  al¬ 
ler  par  1  vrine  laquelle  elle  ne  peult  retenir.  Aucti 
nesfois  cefte  pafsion  aduient  par  les  nerfz  du  col 
de  la  vefsie  qui  font  trop  molz  5c  trop  lafehes.  A  u 
cunesfoisce  aduicr  par  trop  dormir  fort,  Sc  quad 
il  ya  aufsi  trop  d’humeurs  en  la  vefsie,  comme  il 
appert  es  petis  enfans  Sc  en  ceulx  qui  font  yures 
•par  trop  boire  de  vin  ,  qui  piflènten  leur  li(fl  en 
dormant  fans  ce  qu’ilz  en  fçaehent  riens  Sc  mai¬ 
gre  qu’il?  en  ayenr .  Ceülx  qui  ont  cefle  pafsion 
ont  roufiours  foif  Sc  à  peine  les  peulron  faouler 
d’eaue,  Sc  telle  comme  ilz  la  hoiuent,  telle  la  pif, 
fent  ilz  tanrofl,  commedit  Conflâtin. Ceulx  qui 
ont  cefle  pafsion  doiuent  vfer  de  chofes  froides 
pour  rebouter  la  chaleur  des  rains  Sc  pour  eftan- 
cher  les  humeurs, Sc  pour  reftraindre  les  côduuftz 
&  les  nerfz  qui  font  trop  molz  ,  Sc  ce  doiuent  ilz 
faire  par  bruuage,  parele<51:uaires,par  cmplaflres, 
Sc  par  oignemens  propices  à  ce.  Le  phificien  s’il 
efl  fige  fe  doit  bien  garder  qu’en  ce  cas  il  ne  don¬ 
ne  pas  trop  chofes  moyres,car  elles  nuyroicnt  en 
trop  amohfïànt  chofes  trop  feiches, car  elles  agui- 
feroiét  trop  la  chaleur*,  mais  vne  fois  l’vn,  l’autre 
fois  l’autre  pour  refroider.amoy  tir  Sc  feicher  fuf- 
fifammér  le  lieu  malade  fur  toutes  chofes.  Ladiet 
tedoit  eflreamempée ,  carchofes  trop  chauldes 
nuyfent  aux  rains  &  chofes  trop  froides  retardée 
la  digeflion  du  foye,  pource  il  efl  bon  de  donner 
chofes  moyennes&  bien  atn  empées  en  froidure 
Sc  en  chaleur.  De  rechief  il  efl  vne  autre  pafsion 
des  rains ,  laquelle  efl  appellée  rompeurcquj  en 
médecine  efl  nommée  Herme.  Cefle  rom  peure 
fefait  quand  vne  peau  fecreue,qui  efl  appellée 
ciphac, laquelle  peau  diuife  les  membres  noiurif, 
fans  des  mëbres  engendrans,&  pource  quand  ce¬ 
fte  peau  fccreueles  boyaulx  chéent  &  defeendét 
parmy  eulx  en  !a  bourfe  des  genitoires ,  laquelle 
chofe  ne  fc  fairpasfans  grand  douleur. Cefle  peau 
fe  creué  Sc  fe  rompt  aucunesfois  par  grand  labeur 
de  corps, comme  par  luy  ter, par  îoufler  Sc  par  ict 
ter  la  pierre,  Sc  par  femblables  ieux  ou  le  corps  fe 
trauaille  trop,  &:  par  heurter  ,8c  par  cheoir  trop 
lourdcment.Aucunesfoisil  aduiéc  par  trop  cflen 
dre  les  membres  de  hault  comme  en  chantât  fort 
&  en  criant  .  Aucunesfois  il  vient  de  trop  grand 
chaleur  pardedansou  deshumeurs  chauldes  qui 
font  trop  agues.  Qui  couppe  cefle  peau  en  quel¬ 
que  maniéré  qu’elle  viéne  elle  efl  meilleure  à  gue 
rir  au  commenccmét  qu’apres,  &  par  cfpecial  en 
ieunepetfonne.  Si  elle  efl  en  vieille  perfonne  Sc 
le  nerfcft  rôpu  elle  ne  peult  eflre  gucrie  fi  ce  n’cft 
à  grand  peine,  ce  dit  Conflantin.Toutesfois  elle 
eflaucunesfoisguerie  par  diette  Sc  par  médecine 
Sc  par  art  decyrurgie.  À  ceulx  cy  valet  chofes  qui 
leftraignent  Sc  rejoignent  en  viâdcs  8c  en  méde¬ 
cines, corne  en  eleéhiairespardedas  Sc  le  bsing&r 
les  oignemens  par  dehors, &  fur  tout  il  fault  foi  re 
diette  Sc  abftinéce,&  par  efpecialdu  fait  de  luxu¬ 
re  Sc  fe  garder  de  chofes  qui  enflent  Sc  qui  engé- 
drent  vétofitez,carelIesnuyfent  à  ceulx  qui  font 
rôpus,cedit  Galié.Et  à  tant  fuffife  quâd  àprefcnr 
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de  la  douleur  des  rains  procédant  de  plufieurs  Si 
diuerfes  aduerfirez  comme  il  eft  contenu  en  ce 
prefent  chapitre,!?;  des  oppinions  des  doéleuts  à 
ce  alléguez, lefquelles  oppinions  ont  efté  extrai- 
ctes  de  pluficurs<$c  diuers  liures  comme  on  peult 
cognoiftre&r  apperceuoirpar  les  allégations  en 
leurs  lieux  alléguées. 

PfcDe  lct  goutte  arthetique, 
CHAPITRE.  LVI. 

A  goutte  arthetique  eft  vnc  douleur  enflée 
quiprentes  doigtzdespiedz  &  des  mains: 
mais  quand  elle  eft  aux  mains  on  l’appelle 
cyrogra,  Sc  quand  elle  eft  aux  piedz  on  l’ap¬ 
pelle  podagre,  &  quand  clic  eft  en  la  hanche  on 
l’appelle  pafsion  fciatique.Cefte  goutte  eft  engé- 
dree  de  fang  colérique  Si  d’humeur  fieumatique: 
mais  plus  fouuent  elle  vient  de  caufe  de  reumati- 
que. Quand  le  fang  eft  caufé  de  cefte  goutte  on  le 
cognoilt  par  la  rougeur  du  lieu  ou  elle  eft ,  par  la 
chaleur  Si  par  les  veines  qui  apparét  deflus  le  lieu 
malade  &  par  tout  le  corps, par  les  viandes  chaul- 
des  &  moy  tes  dôt  le  malade  à  vfé  le  temps  pafte, 
par  l’aage.  Si  par  la  région,  Si  par  le  temps  chault 
Si  moyte ,  Si  pource  cefte  pafsion  régné  plus  au 
pais  chault  Si  moyte  en  printemps,qui  à  ces  deux 
qualitez,  qu’elle  ne  fait  en  autre  temps. Quand  la 
cole  en  eft  caufe  on  le  cognoift  par  ce  que  la  dou¬ 
leur  eft  trefgrande, les  nerfz  retravent&  feichent 
Si  efehauffent  le  lieu  ou  eft  la  goutte  &  eft  enflée 
Sc  rouge,  Si  mefléeauec  iaulne.  Si  s’efmeult  par 
efpecial  en  efté  Si  par  viandes  chauldes  &c  (ciches 
en  région  chaulde  &  feiche.  Le  patient  aufsi  met 
fouuent  hors  pardtflùs  Si  par  deftouz  moult  de 
fuperfluitez  colériques  .  A  ceulx  cy  les  chofes 
chauldesleurnuyfent&  lesfroides Ieurprofitet. 
Quand  leflcumc  eft  caufé  de  cefte  goutte  on  co 
gnoift  par  l'aage  Si  par  la  région  Si  par  les  viâdes 
fleumatiques  dont  le  malade  eft  nout  ry  par  l’en- 
fleure&  la  grand  douleur  du  lieu  ou  eft  le  mal, & 
par  ce  qu’il  eft  rouge  ou  peu  ou  néant.  Quand  le 
reume  eft  caufé  de  cefte  goutte  on  le  cognoift  par 
ce  qucle  chief  eft  pefanr  Si  fe  meuuêt  fort  les  hu¬ 
meurs  &  les  fent  le  malade  delcendre  du  chief  Sc 
courir  par  les  efpaules  &  aufsi  parlamouelle  Sc 
l’efehinedu  dos.  Cefte  goutte  arthetique  eft  vne 
trefmauuaife  maladie ,  car  elle  fait  les  doigtz  des 
piedz, &  aufsi  pareillement  les  doigtz  des  mains 
tous  contraitz  «Sc  fi  degafte  les  humeurs  fubftan- 
tialles  des  membres  ou  elle  fe  cloft,  elle  feiche  les 
mains  Sc  les  cloft  «Scieur  ofte  la  puiftâced’ouurer 
elle  fait  les  ioinétures  des  mains  moult  diffor¬ 
mes  Si  laides  5c,plains  de  neudz  Si  de  bollès. Ce¬ 
fte  maladie  doi  t  cftre  tantoft  fecourue,car  quand 
elle  eft  vieille  on  la  peult  à  grand  peine  guérir, & 
par  efpecial  quand  la  matière  fc  conuertift  en  du¬ 
res  boiïèrtes  entour  les  ioinéles .  La  matière  doc 
doit  eftre  bien  purgée  par  bonnes  medecmes  3  ce 
conuenabIes,&  file  fang  eft  cauféde  la  goutte  on 
doit  traire  ledit  fang  hors  du  corps  par  fefgner. 
On  doit  rebouter  ledit  fang  par  chofes  froides  fi 


l’humeur  froide  en  eft  caufe  on  le  doit  guérir  par 
chaleur  Si  par  mettre  chaulx  cmplaftres  &  oigne 
mens  deflus  le  licu,&  fi  doit  on  bié  garder  le  ma¬ 
lade  de  groftes  viandes,  Sc  efpeciallement  de  cel¬ 
les  qui  enflent, car  fouuentesfois  ventofitez  a- 
grauent  cefte  maladie.  Et  à  tant  fuffifequâd  âpre 
fent  de  la  goutte  arthetique  procédât  de  plufieurs 
Sc  diuers  inconueniens comme  ileft  contenu  en 
ce  prefent  chapitre  Si  des  oppiniôs  des  do«5tcurs 
à  ce  alléguez  lefquelles  oppinions  ont  efté  extrai 
clés  de  plufieurs  Si  diuers  liurescommeon  peulr 
cognoiftre  Si  apperceuoirpar  les  allégations  en 
leurs  lieux  alléguées. 

(fc  Delà  goutte  de  U  huu  chc. 
CHAPITRE.  LVII.  . 

L  eft  vne  goutte  qu’on  appelle  feiatique  Iaquel 
le  tient  en  la  hache  Si  engendrée  des  humeurs 
qui  defeendent  au  gros  nerf  qui  eft  entre  les 
ioinélures  de  la  hanche  ou  de  la  cuyflè, comme 
dit  Conftantin.  Cefte  humeur  eft  fouuét  caufée 
des  humeurs  glueufes&  tenans  qui  s’aftemblcnc 
ou  creux  de  la  hanche.  A  ucunesfois  elle  vient  de 
fang  méfié  auec  cole  rouge, &  ceschofes  font  eau 
fesde  la  douleur  qui  defeend  fouuét  es  cuyftes  Sc 
es  iabes  iufques  au  talô  Sc  iufques  au  petit  doigt, 
&  ceftlaraifon  pourquoy  es  pafsionsdela  han¬ 
che  la  douleur  s’eftctid  iufques  au 'petit  doigr  du 
pied.  Et  de  ce  viét  que  ceulx  qui  ont  la  pierre  aux 
rains  fentent  de  celle  partie  le  pied  frémir  &  en¬ 
dormir,  car  le  nerf  qui  defeend  de  ccftuy  lieu  iuf¬ 
ques  au  pied  eftouppé,  fi  que  les  efperitz  ny  peu- 
uenrpafïèr  ne  venir  iufques  au  pied.  Cefte  dou¬ 
leur  eft aucuncsfois  en  vneparrie  feulement,  & 
aùcunesfois  elle  eft  en  toutes  deux  :  maiselle  eft 
plus  mauuaife  en  la  feneftre partie  qu’en  la  dex- 
rre, la  caufe  eft, car  la  chaleur  eft  plus  grade  à  dex- 
tre  qu'a  feneftre ,  qui  peult  mieuixdigerer  Sc  de- 
gafter  la  matière  de  la  douleur,Quand  cefte  goût 
te  vient  de  chaulde  caufe, la  feignée  eft  bonne,& 
par  efpecial  de  la  veine  qui  eft  fouz  la  chcuille  du 
pied,laquelle  veine  on  appelle  fophane.  Le  mala¬ 
de  donc  doit  eftre  purgé  &  guery, comme  ceftuy 
qui  à  la  goutte  arthetique,  le  paciét  fe  doit  garder 
de  toute  repleélion  de  boire&  de  menger,<&  par 
efpecial  il  fedoit  garder  du  fait  de  luxure,  car  il 
efmeult  le  reume  &  empefehe  la  digeftion,  pour 
ce  qu’on  y  perr  les  efpenrz  Si  le  pur  fang,  ce  dit 
Conftantin-On  doit  donc  premièrement  purger 
le  corps  par  dedas,  Sc  puis  mettre  les  remèdes  fur 
le  lieu  par  dehors ,  car  autrement  peu  profite  la 
médecine  par  dehors, fi  la  matierequi  eft  caufe  de 
la  maladie  n’eft  appetifTée  par  dedans, comme  dit 
Conftantin  Si  Dialcorides.Moultprofitecontre 
cefte  goutte  le  fiens  de  beuf  quand  on  le  met 
chault  fur  le  mal.car  il  feiche  moult  forr.  Si  par  ef 
pccial  quand  il  eft  deftrempé  de  vin  aigre  auec 
galbane  Si  encens  .  Et  à  tant  fuffifequandi  pre¬ 
fent  de  la  hanche  procédât  de  plufieurs  Si  diuer¬ 
fes  chofes,  corne  il  eft  contenu  en  ce  prefent  cha¬ 
pitre  Sc  des  oppiniôs  des  doéleurs  à  ce  alléguées, 

lelquel- 
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lefquelles  oppinions  ont  edé  extraicresen  plu- 
fieurs&  diuers  hures  comme  on  peulc  cognoidre 
&  apperceuoirpar  les  allégations  en  leurs  lieux 
alléguées. 

D  Upodtigr?. 

CHAPITRE.  LVIII. 

Odagre  félon  Condantin  edvne  douleur 
Jes  piedzs&par  afpecial  des  talons  &  des 
plantes  oulesnerfzfedendenten  heurtant 
ainfi  corne  les  veines.  Celle  podagre  ed  eau 
fée  de  mauuaifcs  humeurs  qui  defeendent  aux  ta 
lôs.fi  ces  humeurs  font  froides&r  grofiès  lesnerfz 
fedendent  Si  enHent:maisla  douleur  n’edpas 
moult  poignat,  l'enlleure  toutesfois  ne  peulr  pas 
edre  moult  grande  es  pieds,  car  ilz  font  moult 
defnuezde  chair  Si  grand  enfleure  ne  vient  fors 
qu’en  lieux  plains  de  chair.  Cede  podagre  vient 
Volontiers  à  ceulx  qui  viuent  delicieufement&r 
en  trop  grand  repos,  qui  peu  labourent, &  qui 
ne  nettoyent  le  corps  des  mauuaifes  humeurs,  Sc 
qui  moult  boiuent  &  mengent,  de  telles  chofes 
s’engendrent  les  humeurs  luperflues  qui  defeen¬ 
dent  iufques  aux  parties  quâd  nature  ne  les  peult 
bouter  hors.  Celle  podagre  adulent  par  efpecial 
par  trop  fouuér  excercer  le  fait  de  luxure, car  rou¬ 
te  la  lyeure  du  corps  s’efmeult,  comme  dit  Con¬ 
dantin, &  pource  les  humeurs  s’efmeuuent  Si  les 
nerfzfelafchcnt  Si  rompent,  Sc  pource  les  cha- 
drez  ne  font  point  podagres  ne  les  enfans  aufsi, 
pource  qu’ilz  n’vfenr  point  du  fait  de  luxure,  ne 
les  femmes  aufsi  ne  font  point  podagres  commu 
nement ,  pource  qu’elles  font  purgées  par  leurs 
fleurs, commedit  Condantin. Quand cedema- 
ladie  vient  en  Printemps  à  vne  ieunc  perfenne 
élleedguerieen  quarante ioursrmaiss’clle  vient 
en  Auronne,  ced  forte  chofe  à  guérir  iufques  en 
Yuer ,  comme  dit  Ypocras  fur  les  amphorifmes. 
Deceafsigne  le  commentateur  vne  raifonen  a- 
drologie,car  le  premier  aage  de  la  lune  ed  chault 
Si  moy  te,le  fécond  ed  chault  &  fec,&  le  tiers  ed 
fioit&  moyte  Sc  le  quart  edfroit  Si  fec.  Au  pre¬ 
mier  aage  donc  ed  chault  Sc.  rnoyte  la  matière  fc 
degade  par  la  chaleur  Si  s’efpand  par  la  moy  tcur, 
&au  feconddegré,&au  quart,lamarieieed  gar¬ 
dée  par  là  feichcreiïè.  Quand  la  lune  féconde  viét 
adonc  au’premier  aage  la  matière  ed  première¬ 
ment  digerce  par  la  chaleur,  Sc  quand  ce  vient  au 
fécond  aage  de  la  lune  qui  ed  chault  Sc  fec  la  ma- 
rierc  eddu  toutdegadée,5c  ainfi  en  vnelunaifon 
8c  demye  q. font  fix  fepmaines  la  maladie  ed  gue 
lie  lefquelles  fix  fcpmainesfont  quarante  iouts: 
Ce  ed  à  entendre  quand  la  maladie  vient  en  tdé, 
car  en  Auronne  Sc  en  Yuer  la  matière  ed  trop  du 
re  Sc  cfpeüè  Sc  forte  à  digerer.On  doit  donc  pre¬ 
mièrement  purger  la  macierede  cede  maladie  Si 
puis  par  dehors  la  rebouter  par  chofesfroides,Car 
on  ny  doit  point  mettre  chofes  chauldes  comme 
ainfi  foit  quela  caufe  foit  reumatiqueà  la  fin  que 
lareume  nes’efmcuue  pl9  forr,&  pource  on  doit 
vferau  commencemét  des  chofes  fortes  pout  re  - 
bouter  la  maticre  fi  elle  vient  de  chaüldc  caufe  Sc 


fi  elle  vient  de  plus  froide  caufe  on  doit  vfer  dé 
chofes  froides,  à  fin  qu’elle  nes’endurcide ,  apres 
on  doit  oingdre  le  lieu  malade  d’oignemês  froitz 
ou  chaulx  félon  ce  que  la  matière  lerequicrtSe  le 
patient  doit  tenir  dietre  vferde  legeres  viandes, 
Sc  foy  toufiours  garder  de  luxure  Si  labourer  lé¬ 
gèrement  &  moyennement. 

Des ctpofiumes. 
tH  A  PITRE.  LIX. 

’Apodume  ed  vneafièmbîée  d’humeurs  fu- 
perflues  en  aucun  mébre  quifont  pourries 
Sc  enflées  en  ce  heu,  comme  dit  Condâtin. 
Vnmcmbreed  auciinesfois  apodumé  par 
caufe  edrange,comme  par  naurer.par  cheoir,  par 
brifer  &par  heurter,  car  par  toutes  chofes  leurs 
humeurs s’efmcuuent  &  viennent  au  lieu  qui  ed 
bleçc,  Sc  Ias’efchauffent  Sc  fepourrifiènt.  Aucu- 
nesfois  la  caufe  del’npodume  vient  par  dedans, 
comme  de  l’habondancedcs  humeurs  corrôpues 
qui  (ouuentesfois  s’aflèmblét  en  aucun  heu,  &  ce 
peult  edre  en  deux  maniérés ,  car  aucunesfois  la 
matière  s’aiTemble  en  foti  propre  membre, 6c  au¬ 
cunesfois  la  matière  court  Sc  va  d’vn  mébre  à  l'ait 
tres,At  mouit  de  caüfes  font  de  tel  flux  de  l'vn  me 
bre  à  1’  'autre, comme  dit  Confiantin.La  première 
ed  à  laforce  du  membre  qui  boute  hors  celle  ma 
tiere.car  aucuns  membres  principaulx  font  fi  no-; 
blés  qu’ilz  fc  deichargét  de  leurs  fuperfluitez,cô-] 
me  le  cerneau  qui  ietre  de  foy  l’humeur  fleumatî 
que  qui  le  griefue.  Lafecôde  caufe  ed  la  foiblcile 
du  membre  qui  reçoit  telle  matiere,car  les  mem¬ 
bres  qui  font  foiblesreçoiuét  les  fuperfluirez  de 
ceulx  qui  font  plus  fors, comme  le  cuyrtfc  la  chair 
qui  reçoiuent  toutes  les  fupeifluitez  des  mébres 
principaulx .  La  tierce  cauleefi  la  multitude  des 
humeurs  qui  ydènt  des  veines  &  fe  conuerti/îent 
vers  lesmébres  Sc  la  fe  pourrident  Si  fe  tournent 
en  apodume.La  quarte  caufe  ed  la  largdTe  des  cô 
duitz  par  leiquelz  les  humeurs  pafient  legereméc 
de  l’vn  mébre  à  l'autre.  Lacinqiefme  caufe  ed  la 
fubtiiité  des  humeurs  qui  pafient  legeremet  &  fc 
recueillent  en  aucun  membre  ou  elles  font  à  de- 
droit, 3c  par  ce  elles  fc  difpofent  à  pourriture  &  à 
apodume.  La  fixicfmecaufced  la  difpofitiô  Si  le 
liege  des  membres, car  naturellement  les  mébres 
d’embas  reçoiuent  les  fupeifluitez  de  ceulx  d’en- 
haulr,côme  le  chiefqui  enuoye  fes  fuperfluitcz  a 
là  gorge  deqtioy  viét  l’apedume  qui  ed  appelles 
fquinantie,  &  aucunesfois  il  les  enuoye  plus  bas, 
dequoy  viét  vne  apodume  qui  s’appelle  pleurcfie. 
Si  ainfi  des  autres. L’apodume  clt  iaicle  au  corps 
en  cede  maniéré, quand  il  ya  trop  grand  quantité 
d’humeurs  que  la  chaleur  ne  peult  degader.  Si  q 
nature  ne  peult  bouter  hors,  adonc  elles  s'adem-. 
blenr  dedans  le  creux  des  membres  Sc  la  bouilléc 
Si  fepournlIenr,&  ainfi  que  la  pade  quâd  elleeft 
mifeau  four  qui  ed  bic  chault  fait  vne  crode  par 
ddTusfouz  quoyed  lamyedu  pain,au(si  l’hu¬ 
meur  q.  ed  enfemble  recueillie  faitvne  crode  par 
la  chaleur  qui  les  fait  bouilIir,fouz  laquelle  crode 
edmuçée  la  pourriture  qui  ednônu'eapoKumc 
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quand  elle  eft  enflée.  L'apoftume  vient  aucun ef- 
fois  de  ventofltez ,  5c  aucunesfois  de  Ample  hu¬ 
meur, comme  de  fang  &  fi  à  grand  chaleur  qui  de 
gafte  la  moyteur,  parquoy  elle  demeure  plus  du¬ 
re,  elle  degaflc  5c  fent  5c  heurte  ainfi  comme  le 
poulce par  la  vcntofitéqui  eft dedans^ll  ya grand 
douleur  &  grand  chaleur  pourla  chaulde  nature 
des  humeurs  pourries  5c  fi  efl  enflée  pour  la  mul¬ 
titude  de  la  mati ere  qui  y  efl. Par  cefte  maniéré  fe 
fait  de  colle  rouge  vne  apoflume  qui  efl  appel lée 
feu  fainéf,  5c  vne  autre  qui  le  fait  de  fimple  cole 
qui  ronge  5c  mëge  le  membre  ou  elle  s’afsier.  En 
ceftc  maniéré  fe  fait  vne  autre  apoflume  de  fleu- 
me,quelcs  phificiensappellent  Paulus  .pource 
qu’il  ya  moult  d’ordure .  Cefte  apoflume  efl:  de 
telle  maniéré  que  qui  mer  fon  doigt  deiïus  en  la 
reftraignant  il  y  fait  vnefofle  ainfi  comme  pafte, 
&  quand  le  doigt  efl  ofté,  le  pertuys  feremplift 
non  pas  fi  tofbmais  petit  à  petit.  Les  fignes  de  ce¬ 
ftc  apoflume  font  qu’elle  efl  blanche  &  mole, 8c 
la  douleur  lente  pourcc  qu’elle  efl  de  froide  ma¬ 
tière  .  Les  fignes  côtraires  font  en  l’apoflume  qui 
vient  de  rouge  cole ,  car  la  chaleur  efl  grande,  la 
couleur  efl  rouge  5c  mefléeaucciaulne,  la  dou¬ 
leur  5c  la  poinéture  forte  pour  la  matière  qui  efl: 
ague,  aucunesfois  la  matière  efl  caufée  de  mélan¬ 
colie,  5c  quand  toute  la  matière  efl  par  dehors  l’a 
poftumeeft  appelléc  Sehrofis,  8c  quand  elle  efl: 
partie  pardedâs  8c  partiedehors  elle  efl  appellée 
chacreou  efereuice,  car  ainfi  comme  l’Efcreuice 
à  le  dos  appa  rant  par  deflus ,  5c  les  bras  eftendus 
auxeoftez, ainfi  efl  celle  apoftumeenfléeau  meil 
leu  5c  eftenduedeça  5c  dela,5c  s’efpand  toufiours 
en  rongeant  la  chair  5c  les  nerfz.  Les  lignes  de  ce- 
fteapoftume  font  qu’elle  efl  malementdure,la 
couleur  en  efl:  perfe,la  douleur  efl  petite  ou-tiulle 
5c  fi  ronge  toufiours  la  chair  iufquesàla  racine 
des  nerfz  &  corrompt  les  os  qu’elle  touche,  & 
pource  efl  elle  trefmauuaife  5c  forte  à  guérir  En¬ 
tre  lesapoftumes  qui  rongétla  chair  lesvncs  font 
plus  fortes  que  les  autres,  car  il  en  ya  vne  qu’on 
appelle  Noli  me  tangere, laquelle  vient  au  vifage 
5Cenrougift  la  chair  petit  à  petit  :  mais  non  pas 
tant  comme  le  feu  famé!  qui  ronge  &  mégetout 
s’il  n’eft  rofleflainét.  Lafiftule  ne  ronge  point: 
mais  elle  pourrift  la  chair  5c  les  nerfz  par  dedans 
&  lestraitàboueainli  commeapoftume,  Scau- 
cunesfois  en  corrompant  les  nerfz  elle  defti  uiél 
les  os.  La  fiftule  vient  fouuent  de  play  es  mal  gar¬ 
dées  quand  l’os  qui  efl  deflouz  efl  fouillé  de  boue 
qui  vient  de  la  playe,  caradonc  tout  le  nourrifle- 
ment  qui  en  vient  fe  conuertift  en  boue  5c  en  or 
dure  qui  corrompt  toute  la  chair  &  lecuyr,  & 
prent  fon  yfïue  Sc  fon  cours  par  aucun  lieu,quâd 
la  fiftule  efl  enuieillie  on  la  guerift  à  peine,  5».  fait 
aucunesfois  plufieurs  pertuys  entour  la  playe 
principalle ,  laquelle  playe  efl  large  &  profonde 
par  dedans  &  cftroiéte  par  dehors.Le  chancre  cft 
tout  au  contraire,  car  il  efl  large  par  d  ehors  5c  c- 
ftroiét  par  dedans, 5c  pource  efl  il  plus  fort  à  gué¬ 
rir.  Aucunesfois  vient  la  fiiîulcde  reume  5c  paf- 


fe, aucunesfois  d’apoftume  mal  guérie ,  5c  par  ef- 
pecial  quand  elle  efl  trop  moyte  5c  qu’il  ya  plu- 
iieuis  pertuys  qui  rendent  eaue  de  diuerfes  cou¬ 
leurs  ,  comme  blanche,  iaulne  5c  roulîe  ,  5c  fi  les 
pertuys  feclovent  en  vn  lieu  ilzs’ouurent  en  au¬ 
tres  parties,ilz  font  autres  apoflumes  qui  font  en 
gendrées  de  matières  côtraires,  comme  il  appert 
d’vneapoflume,  que  Conftantin  appelle  efehar- 
boucle,  pource  qu’elleard  comme  vn  charbon. 
Cefte  apoflume  vient  de  matière  forcenée  5c  ve 
nimeufequi  cft  compofce  deplufieurs humeurs, 
5c  ce  appert  parles  lignes  de  diuerfes  couleurs 
qui  y  font,  car  elle  efl  ainfi  comme  rayée  de  li- 
gnes  rouges  fanguines,iau!nes,colcriqucs,  5c  de 
palléesflematiques,  5c  de  mélancoliques,  5c  de 
perfes  pour  le  faulx  fleume, 5c  ainfi  des  autreshu- 
meursnon  naturelles.  Les  fignes  de  cefte  apoftu- 
me  font  vne  trop  grand  douleur  auec  arfure  SC 
poin&ure  qu’on  fent  au  fons  5c  au  chicfde  l’apo¬ 
flume  vient  vne  vefsiequi  demonftre  l’humeur 
qui  à  la  feigneurie  de  l’apoflume.  Cefte  apoflume 
à  diuerfes  couleurs  par  diuers  fignes,  comme  vn 
drap  rayé,  5c  femble  qu’on  le  tire  au  fons  par  vn 
fil  qui  fe  tiét  au  meilleu  de  lavefsie  qui  eft  au  chief 
de  1  apoflume.  A  guérir  les  apoflumes  on  doir  au 
commencement  mettre  les  chofesqui  reboutent 
la  matière  fi  elle  n’eft  forcenée  ou  venimeufe,  c5 
me  eft  l’efcharboucle  5c  au  feu  faimft,  car  en  tel¬ 
les  apoflumes  on  doit  mettreebofes  pour  adoul- 
cir  5c  non  pas  pour  rebouter  la  matière  à  fin  que 
elle  ne  le  tourne  par  aedanspour  faire  plus  grand 
dommage, apres  quand  l’apoflume  efl  grande  on 
y  doit  mettre  chofes  pour  la  meurir, Sz  quand  el¬ 
le  efl  ouuerte  8c  vuidede  la  boue  on  y  doir  met¬ 
tre  chofes  qui  la  nettovent  5c  la  recloyent,  5c  qui 
engendrent  bonnccbair.  Aux  autres  apoflumes 
defquelles  les  accidens  font  plus  mauuais  on  doit 
vfer déplus  fortes  médecines,  comme  entre  le 
chancre  5c  la  fiftule  5c  leurs  fcmblables,car  en  ce 
cas  le  malade  doit  eftre  premièrement  purgé  par 
dedans  l’humeur  qui  eft  caufede  l'apoftume ,  Sc 
puis  mettre  le  remede  fur  le  lieu  par  dehors .  En¬ 
contre  le  chancre  on  doir  vfer  de  chofes  corrôfi- 
ues  pour  ronger  5c  menger  la  chair  morte.  Con¬ 
tre  la  fiftule  on  doit  vfer  de  chofes  qui  feichent 
8c  degaftent  les  humeurs, 5c  qui  nectoyent  la 
boue  5c  l’ordure ,  5c  s’ilz  ne  profitent  on  le  doit 
commettre?.uphificien,carmieulx  vault  qu’v- 
ne  partie  corrompue  foit  bruflée  ou  couppee 
que  tout  le  demourant  fuft  corrompu.  Contre 
l’apoftume  venimeufe  on  doit  procéder  ainfi 
comme  contre  l’efcharboucle:  mais  que  ce  foit 
toft ,  carilz  tuent  tout  fionny  mettoft  reme¬ 
de,  le  confeil  efl  contre  relies  apoflumes  au  com 
mencement  s'il  n’ya  autre  empefehement  que 
le  malade  foit  feigne  de  la  partie  ou  efl  l’apoflu- 
me^ar  ce  n’eft  pas  chofc  feurede  traire  la  matiè¬ 
re  a  l’autre  partie  puis  qu’elle  eflvenimeufe, pour 
ce  que  le  cueur  ne  fen  fente ,  apres  on  Iuv  doit 
dôner  triade  en  vin  chaule  à  boire,  5c  luv  mettre 
fur  l’apoflume,  5c  file  triade  efl  vray  il  entrai. 

ra  hors 


des  maladies. 
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ta  hors  la  matière  foie  lie  &  venimeufe,  8c  la  fei- 
chera  fi  qu’on  en  pou;  roit  faire  pouldrc.  Et  fi  l’a- 
pollume  c!l  nouuelle  on  y  doit  mettre  louuent 
du  triacle  iufquesà  tant  quelle  l'oit  creuée,  depuis 
on  ne  doit  point  doubrer  le  perd ,  autant  y  fait  le 
moyeufd’vn  œufmefié  auec  fel  fouuent  mis  fur 
l'apofîume,car  il  ofte  la  douleur  6c  cteuel’apoliu 
me  ce  dit  le  commentateur, 
e  doux. 


CHAPITRE.  L  x  I. 

L Es  doux  font  vues  grofiès  vefsics  qui  vien¬ 
nent  au  corps  des  humeurs  qui  (ont  entre 
cuyr  8c  chair  &  font  appeliez  doux  félon 
Conllantin  enfon  viatique  en  la  fin  pource 
qu’ilz  perçent  8c  rompent  le  cuyr  par  l’aguefiè  de 
leur  humeur,  la  matière  des  doux  ell  fubtile,  car 
elle  viét  ou  de  fangou  de  lacole  qui  par  force  de 
nature  cfi  boutée  hors  du  corps  iniques  au  cuvr. 
Les  doux  font  enlaydir  la  peau,  «Se  il  font  la  chair 
démanger,  6c  nature  les  boute  hors  du  corps  iuf- 
ques au  cuyr ,  les  doux  enlaydificnrla  peau  &  Il 
font  la  chair  demenger  ôc  poindre,&  fiefiieuent 
le  cuyr  de  la  chair ,  aucunesfois  ilz  font  melfages 
de  mefellerie  à  venir, &  par  cfpecial  quâd  dzvien 
ment  fouuent, qui  en  vcult  dire  deliuréil  fedoïc 
faire  cfpurger  par  dedâs  des  humeurs  chauldes  6c 
corrompues  qui  font  en  luy, 6c  puis  fe  baigner  en 
■herbes  qui  feichcnt  6c  degafient  les  humeurs  fu- 
perdues  6c  (b y  garder  de  trop  boire  6c  menger  6C 
labourer  fort  6c  fouuét .  fc  t  à  tant  fuftife  de  ce  qui 
-cil  dit  des  doux  6c  des  caufes  dont  ilz  procèdent. 

p&Dcs p cl  i ces  yefues  o  «  puantes. 
CHAPITRE.  Lxl. 


LEs  petitesvefsies  ou  pullules  font  engedrées 
à  l’yllùe  du  corpsdcs  fuperfluitez  qui  s’afièm 
blent  entre  cuyr  6c  chair,  lefqudles  nature 
boutehorsrâtcômecelles  qui  luy  nuyfent. 
Ce$pullulesviennêc  aucunesfois  de  fuperfluitez 
de  boire  6c  de  mëger, 6c  pource  aucunsfagesphi- 
feiens  les  appellent  pabu!les,pource  qu’elles  vié 
nent  de  trop  large  paflure,comme  dit  Remy.Ou 
elles  font  diètes  pullules, pource  qu’elles  font  pe¬ 
tites  vefsiettes  pleines  de.pourncureardant,com 
me  dit  Ylidore  6c Conllantin. Ces  petites  velsics 
font  appellées  verolles  es  enfans,  8c aucunesfois 
aux  grands  gés.  Ces  verolles  es  enfans  (onr  ligne 
de  famé, comme  dit  lecômenrateur.car  li  les  en- 
fans  n’en  auoient  on  fe  deuroit  doubter  q  les  en- 
fans  ne  fulTcntrr.efeaulx  au  temps  aduenirpour 
lelang  corrompu  donrilz  font  nourris  au  votre, 
lequel  fang  nature  boute  hors  par  la  verolle,  6e 
pourccilz  font  hors  du  péril  de  mefellerie  quand 
àcepoinét.lladuientaulsi  aucunesfoisauxgrâds 
gens  que  la  verdie  leur  vient  en  leur  maladie,  6c 
ceft  ligne  que  nature  boute  hors  la  hebure  ou  la 
maladie  par  ces  vef-ies,  6c  pource  es  grands  gens 
ne  es  enfans  on  ne  doit  point  rebouter  la  verolle 
dedans  par  médecine  à  fin  que  pis  n’en  vienne  fi 
ce  n’cfl:  entour  les  yculx  .mais  la  doit  on  bouter 
légèrement  remede,  pource  que  la  boue  qui  en 


yftroit  ne  bleçafi  l’œil  ou  la  prunellc.En  tous  au¬ 
tres  lieux  lelàge  phiiicien  doit  traire  la  matière 
hors  en  fus  des  yeulx  qui  font  trop  tendres  &:  de 
loger  bleçez.La  nourrice  aufsi  fe  doit  bien  garder 
que  ces  vefsies  ne  (oiét  creuées  ou  par  gratter  ou 
autrement  ôc  par  efpecial  en  la  facc,cadafbiïè  6: 
lalaidure  y  demourroit  toute  fa  vie  6c  auroir  le 
vifage  tout  depiqueté ,  en  moult  d’autres  caufcs 
les  vefsies  viennent  au  corps,  aucunesfois  moles 
6c  blanches  qui  font  de  matière  fleurnatique,  au- 
cunesf.ris  afpres  &  dures  &  poignâs  qui  viennéc 
de  la  colle  qui  cfi:  entre  cuvr  ôc  chair  ôc  ouurent 
le  cuyr  par  leuraguefil-,  6c  font  leuer  moult  d’au¬ 
tres  vefsiettes  petites  ainfi  cômc  le  grain  de  mil¬ 
let,  6c  pource  les  médecins  l’appellent  herbe  de 
îrdlet.Pour  quelque  matière  que  ce  toit  celle  paf 
fions’elle  vient  fouuent  on  doit  premièrement 
purger  la  matière  dont  cevient, 6c  puis  fi  le  corps 
ell  plain  on  le  doit  feigner  6c  ventoufer,  6c  apres 
baigner  en  herbes  quifeichent  6c  degafienc  les 
humeurs ,  6c  puis  les  oingdre  d  oignemens  à  ce 
conuenables .  Et  de  cefuffife  tant  qu’a  prefenr  de 
ce  qui  eftdirdes  petitesvefsies  ou  pullules  6c  des 
caufes  dont  ellcsviennent  6c  procèdent  Iclon  les 
opinions  des  doéleurs. 

ft&DcU  rongne- 
CHAPITRE.  Lxll. 


LA  rongne cfi  vnecorruption  du  cuyr  qui 
vient  des  humeurs  corrompues  qui  font  en 
tre  cuyr  ôc  chair  q  bleçe  6c  enlaidift  le  corps 
car  il  aduient  fouuent,  comme  dit  Conflan 
tin,  quenature  boute  les  mauuaifes  humeurs  ini¬ 
ques  au  cuyr  pour  nettoyer  le  corps  par  dedâs,  ÔC 
fi  elles  font  fubtilesôcdelyéeselless’cn  y  fient  par 
fumées  6c  parfueur ,  6c  fi  elles  lônt  g  toile  s  elles 
demeurent  fouz  le  cuyr  6c  fe  conuertifient  en 
rongne,fi  celle  humeur  ell  enclole  entre  cuyr  ôc 
chair  Sc  ell  colérique,  elle  engendre  longues  fei-" 
ches  (ans  bouc;  mais  luy  fait  creuaces  ôc  poindln 
res  6c  li  ie  fait  gratter.  La  rongne  qui  ell  moyteôc: 
plaine  de  bouc  6c  qui  fedeleble  en  gratter,  vient 
delangmefléauec  la colc.La rongnevict  de  trop* 
grâd  repleétion  ou  de  la  maladie  pa!fée,ou  du  vi¬ 
ce  de  la  ratre,  6c  telle  rogne  retourne  voluntiers. 

1  a  rongne  fe  gucrill  par  choies  qui  feichét  6c  de- 
gallét  les  humeurs.  De  ce  qui  cil  dit  de  la  rongne 
fuffife  tant  qu’a  piefent  6c  delaqualitédont  clic 
procédé. 

gntelle. 

CHAI’ITRt.  LxIIT. 

ORIagtatelle  ellvne  corruption  des  hu¬ 
meurs  qui  font  entre  currSc  chair  qui  fait 
la  peau  muer  pargrater,les  fuperfluitez  de 
la  cole  qui  y  fient  de  par  dedâs  8c  viennent 
iufqucs  au  cuyr  6c  muent  la  peau  6c  fi  la  corrom¬ 
pent  6c  Iaremplent  de  menue  rongne  6c  de  peti¬ 
tes  vefsiettes  ainfi  comme  brans  qui  volent  hors 
du  cuyr  quâd  on  le  gratte.  Celle  pafsion  vient  au 
cuncsfois  de  matière  colenque  ou  de  mélancolie 
trop  force,  comme  dit  Confiantin. Celle  pafsion 
i  a  m  p  e  p  ar  1  e  c  orps  ai  n  fi  corn  m  c  v  n  fe  r  p  é  t  par  v  n 
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arbre,  &rva  aucunesfoistoutdroit.&aucunesfois 
tout  entour, ainfi  qu’vne  ceinture, 8c  cefte  manie 
re  de  grattelle  nousappellons  dertresen  Frâçois, 
qui  font  larges  8c  longues  8c  n'ya  point  de  diffé¬ 
rence  de  l  vn  «à  l’autre, fors  que  les  dertres  font  de 
plus  chaulde  matière  que  n’eft  l’autre  grattelle,  8c 
pourceva  elle  toujours  amont  ainfi  que  le  feu  8c 
fait  longs  pertuys  8c  eflroitz,  celle  pafsion  fe  gue 
lift  par  baigner  en  herbes  qui  ouurët  les  petis  per 
tuys  du  corps  pour  y  (sir  les  fumées  qui  degaftent 
8c  nettoyent  les  humeurs  8c  paroignemés  Jeius 
d’yebles&de  fiulx  8c  d’vne  herbe  que  nous  ap- 
pc-llons  parelle  8c  de  fumeterre, apres  ce  le  patiér 
fe  doit  acouftumer  à  baigner  en  eauedoulce,  co¬ 
rne  dit  Conftantin.  On  dit  aufsi  que  contre  celte 
pafsion  vaulc  &  profite  la  faliue  d'homme  ieun. 
Cefte  pafsion  eft  toufiours  acompagnéed’vn  dé¬ 
fit  de  gratter, ou  le  patient  prent  grâd  dehét  pour 
la  chaulde  fumée  8c  ague  qui  mord  lecuyr  pour 
yfsirhors.  Cefte  délégation  eftfaulçe,  car  par  le 
gratter  qui  plaift  lecuyr  eft  corrompu  &  la  ron- 
gne  en  croift&r  la  chair  s’en  cuvft  8c  s’en  deult.Et 
pource  dit  on  que  trop  gratter  cuyft., 

&{*De  mefellerie. 

CHAPITRE,  LxHIE 
Efelîerie  eftvne  corruption  vniuerfelle 
des  membres  &.  des  humeurs ,  quià  fon 
commencement  desveines  8c  fon  acom- 
pliflement  dehors, ceft  à  fçau^ir  es  mem- 
bres.car  quâd  la  nourritue  eft  corrompue  lesmé- 
bres  (ont  de  Ieger  corrôpus  qui  en  font  nourris. 
Toute  mefellerie,  félon  Conftantin,  à  fon  com¬ 
mencement  de  la  corruption  de  mélancolie  ,  8c 
pourtant  dit  Conftantin  ,  que  mefellerie  eft  vne 
pafsion  froide  &  fciche  qui  vient  de  mélancolie, 
pource  qu’il  appert  au  dehors  du  corps.  La  mefel¬ 
lerie  vient  de  quatre  humeurs:  mais  ceft  quâd  el¬ 
les  font  pourries  8c  corrompues  8c  ramenées  à 
mclancolie,commedit  Conftatin.La  pourriture 
des  humeurs  auec  lefquelles  (e  raefte  mélancolie 
nefepeultacôplir  dedâs  les  veines  pour  la  froid  u 
re&  feichereiïe  de  la  melâcolie, qui  font  quahtez 
répugnantes  à  corruption  fi  fault  qu'elle  loit  în- 
corpor  ée  dedas  les  membres  8c  la  s’accomplift  la 
pourriture  &  la  corruption  dequoy  fenfuyt  mc- 
fellerie,&  fi  l’humeur  mélancolique  dont  eft  eau 
fée  cefte  maladie  fe  pourriftbit  par  aucune  aduen 
ture  dedans  les  veines  elle  engendreroit  auât  fieb 
ure  q  mefellerie.  La  mefellerie  eft  diuifée  en  qua 
treefpecesfelonquatre  humeurs  qui  en  cefte  ma 
ladiefe  méfient  cnfemble.Vneefpece  de  mefelle 
rie  eft  qui  vient  puremët  de  mélancolie,  &  cefte 
cy  eftappellée  mefellerieelcphârine,  pource  que 
ainfi  que  l’elephant  eft  le  plus  grand  entre  les  be¬ 
lles, ainfi  eft  cefte  efpece  la  plus  grande  entre  au¬ 
tres  efpeces  de  mefellerie, 8c  la  plus  forte  à  guérir 
&  qui  plus  nuyftau  malade.  La  fécondé  efpece  vi 
ent  de  melâcolie  8c  de  fleume,&  eft  appellée  me 
felieric  ciriaqueou  ferpentine  à  la  femhlâce  d’vn 
ferpenr,  qu’on  appelle  drus,  qui  de  Ieger  laillè  fa 


peau&  eft  toute  plaine  d’efcaille  commevn  poif- 
fon, aufsi  celuy  qui  à  cefte  efpece  de  mefellerie  eft 
de  legere  efcorce  8c  fen  va  fon  cuyr  tour  par  ef- 
cailles.  La  tierce  efpece  eft  de  fang  piufieurs  fois 
corrompu  ,  8c  eftappellée  mefellerie  renardine, 
pource  qu’ain fi  que  le  Rcgnard  pertfon  poil  en 
eftépar  la  chaleur  du  fang  8c  du  foye,  aufsi  le  ma¬ 
lade  de  cefte  efpece  de  mefellerie  pert  les  fourcilz 
8c  l’autre  poil  de  fon  corps.  La  quarte  efpece  viëc 
de  cole  rouge  corrompue  8c  meflcc  auçc  mélan¬ 
colie  ,  8c  eft  appellée  mefellerie  léonine ,  pource 
qu’ai  nfi  quele  Lyon  eft  vne  befte  trefehaulde  8c 
cruelle, aufsi  eft  cefte  efpece  caufée  d’vne  humeur 
tresforcenée  8c  mauuaife  qui  eft  en  la  maniéré  de 
Lyon  rouge  &  menge  tous  les  mébres.  Ces  qua¬ 
tre  efpeces  de  mefellerie  ont  aucuns  fignes  com¬ 
muns  8c  aucuns  cfpeciaulx  parlefquelz  elles  font 
diuiféesl’vne  de  l’autre. En  general  cefte  maladie 
à  ces  lignes  ,  carceftuy  qui  eft  mefeauàfa  chair 
moult  corrompue ,  lesyeulxroux  ,les  paupières 
froncées,le  regard  eftincellanr,lesna  rineseftroi- 
<ftes,la  voix  enrouée,  les  boutions  croiiïè durs  8c 
rondz  par  la  face  8c  par  le  corps,  les  cuyflès  font 
ainfi  comme  infenfibles  ,  les  ongles  deuiennent 
gros&  bofius,&  ainfi  côme  rongneux,les  doigtz 
fie  rerrayent,les  mains  deuiennët  ainfi  comme  Ici 
ches,il  à  l’alaine  cotrôpue  fi  que  de  fa  puancife  les 
fains  en  font  fouuenr  corrompus, il  à  la  chair  &  la 
peau  plaine  d  oingture  enranr  que  quâd  on  iette 
de  l'eaue  fur  fon  vifage  le  cuyr  n’en  eft  pas  mouil^ 
lé:  mais  fenfuyt  l'eaue  ainfi  comme  d’vn  cuyr  blé 
gras, il  eft  toufiours  grateux  8c  rongneux  8c  fi  Aie 
corps  p’ain  de  taches  diuerfes  g.  font  aucunesfois 
rouiresaucune:.foisperfesl'autrefoisnoires,I’au- 
tre  fois  pafies ,  il  à  les  iambes  plaines  de  taches  8c 
de  vefsies  qui  fen  vont  &  reuiennent  fouuenr  8c 
fi  entre  les  velsiesdcs  iambes  on  en  trouue  vne 
plus  grande  que  les  autres  ceft  ligne  que  la  mala¬ 
die  elt  côferméc.  Les  fignes  de  mefellerie  apparët 
par  efpecial  es  piedz  8c  es  eu  y  fies.,  8c  en  la  face  8c 
es  mufteaulx  qui  fe  degaftéc  &  appetiflènt.  Outre 
les  conditions  de  mefellerie  qui  font  communes 
chafcune  efpece  à  fes  fignes  propres 8c  efpeciaux 
car  ceulx  qui  onr  la  mefellerie  lconine  ont  la  cou 
leur  laulne  8c  les  yeulx  plus  eftincellâs  plus  gros 
&  plus  mouuâs,  le  cuyr  plus  afpre  qui  fe  fend  fou 
uent  8c  le  creue.  Hz  fe  grattent  plus  8c  font  plus 
rongneuxque  les  autres.  Ceulx  qui  ont  la  mefel¬ 
lerie  renardine, fi  perdent  tout  le  poil, car  les  fout 
cilz  leur  cheenc ,  &  (i  la  chair  de  dellouz  s’enfle 
trop  fort  &  les  yeulx  aufsi  deuiennët  moult  rou¬ 
ges  ilz  ont  vefsies  rouges  au  vifage  dont  yftfou- 
uent  fang  auec  boue,  ilz  ont  le  nez  gros,& odo- 
rent  rmuuaifement,  leuralaine  pat  trop  fort,  8c 
fi  ont  les  genciues  corrompues.  Ceulx  qui  ont  la 
mefellerie (erpentine  ont  les  vefsies  moles,  &  le 
cuyr  mol  8c  pafle  8c  enfié  8c  ainfi  comme  reluy- 
faut  8c  tout  plain  de  rafle  ainfi  comme  bren  8c  lî 
ont  moult  de  vermine,  8c  moult  d’autres  tref- 
m  iuuailes  conditions  qui  viennent  de  fangeor- 
rompu, comme  crachar  ord  8c  glueux, les  na¬ 
rines 
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rineseftouppées,&  lesyeulx  plourans,  les  leures 
8c  lesgenciuesafpres ,  la  voix  enrouée,  leur  fang 
quand  îlz  feignent  rerournc  tout  en  clere  fubftâ- 
ceain'î  commed’eaue  8c  ce  qui  demeurededans 
eft  blanc. Ceulx  qui  ont  la  mefellerie  elcphantine 
ont  la  couleur  perfe  8c  la  face  ainfi  comme  plôb, 
les  fourcilz leur  chéent  8c  ont  les  yeulx  ronds  8c 
les  narines  eftroiâ:es&  leurs  mufteaulx  s’appetif 
fenr ,  &ceftchofegenera!leen  toute  mefellerie 
feiche  plus  qu’en  la  moyte,  ilzont  lesdoigtz  gros 
8c  infenfibles.cefte  maladie  vient  tard  quand  à  fa 
croiflance  :  mais  quad  elle  vient  elle  fend  &  tien 
chefouuenc  lecuyr  3c  la  chair  du  malade  en  plu- 
ficurs  lieux ,  le  fang  quad  il  eft  trait  de  la  veine  eft 
pers  ou  noir  8c  fe  fige  tout,  8c  au  meilleu  aufsi  cô 
me  veines  blanches,  8c  ainfi  comme  branches  de 
nerfz&cell  chofecômunc  en  toute  mefellerie, 
celle  maladie  vient  de  diuerfes  autres  caufes  que 
les  humeurs deuanrdiétes,  comme  de  viure  &  ha 
biter  aucc  les  mefeaulx ,  car  ccfte  maladie  conta- 
gieufe  qui  pafle  de  l’vn  en  l'autre,  elle  vient  aufsi 
de  cognoiftre  charnellement  vne  femme  tantoft 
apres  vn  mefeau  ,  aucunesfois  il  vient  du  pereou 
delà  mere  qui  font  mefeaulx, aucunesfois  îlvicnt 
pource  que  l'enfant  eftconceuau  temps  que  la 
femme  auoit  les  fleurs, aucunesfois  il  vient  quad 
l'enfant  ell  nourry  de  laiélde  femme  qui  eft  me- 
felle, aucunesfois  il  vient  de  l’ær  qui  eft  corrom¬ 
pu, ou  de  viure  de  viandes  mauuaifes  8c  melanco 
lieufes  qui  font  tropfroides&  feiches, comme  eft 
chair  de  beuf,&  d’afne&  d'outs, aucunesfois  elle 
vient  de  menger  viandes  trop  chauldes,  comme 
vfer  continuellement  d’aulx,  &  d’oignons,  8c  de 
poiure  &  leurs  femblables, aucunesfois  il  viét  du 
mords  d’aucune  belle  enueniméequi  corrompt 
le  membre  ou  elle  fe  prét.l  n  ccfte  maniéré  8c  en 
moult  d’autres  le  vice  de  ccfte  maladie  cil  engen¬ 
dré:  mais  en  quelque  maniéré  quelle  vienne  en 
corps  humain  elle  eft  à  peine  guerie ,  fors  que  de 
la  main  de  Dieu  puis  qu’elle  eft  conformée:  mais 
onia  doit  bien  couurir, palier  8c  garder  qu'elle  ne 
deftruife  pas  fi  toft  le  corps.  Le  malade  fe  doit  gar¬ 
der  de  choies  qui  luy  priiftênt  nuy  re,  8c  par  clpe- 
cial  de  viandes  melancolieufes  8c  qui  efchaufFent 
troplelang,&  fedoit  nourrir  de  viandes  (ubtiles 
8c  delyées'qui  (oient  fans  corruption.  Si  le  (àng 
eft  caufe  de  cefte  maladie ,  corne  de  la  mefellerie 
renardine  on  doit  faire  Icigner  le  malade,  &  puis 
le  purger  pardedanspar  médecine. fcsautrestrois 
cfpeceson  doit  premièrement  purger  le  malade 
8c  puis  feigner  s’il  en  à  mefticr  &  autrement  non 
car  la  feignée  luy  nuyroit  s’il  n*en  auoit  meftier, 
ce  dit  Conftautin.il  doit  donc  vfer  par  dedans  de 
conuenables  médecines  par  dehors  d’emplâtres 
&d’oigncmcns  félon  l'efpcce  &  la  qualnédela 
maladie,à  guérir  à  palier  ou  à  couurir  la  mefelle¬ 
rie  vault  moult, comme  dit  le  plateairc,vne  cou- 
lcuure  rouflèqüi  a  le  ventre  blanc,  quand  on  luy 
ofte  Iarefte,&  laqueuepour  le  venin,  8c  iacuyft 
onauecpotrcaulx  &  endône  l’en  au  malade  fou¬ 
irent  à  manger  autantvault  fi  on  le  met  en  vin  tre 


per  8c  pourrir  8c  donner  fouuér  au  malade  à  boi¬ 
re  de  ce  vin  .  Cefte  medecineeft  moult  profita¬ 
ble  à  plufieurs  maladies ,  comme  il  appert  d’vn 
aueugle  duquel  racompte  leplateaire  que  la  fem¬ 
me  luy  donna  à  manger  vnecoulcuure  aux  aulx 
en  lieu  d’anguille  pour  le  tuer:  mais  quand  il  eut 
mangé  il  s’en  aIladormir&  fua  tresfort  &  lé  leua 
tout  cler  voyant. 

D  es  taches  qui  font  fur  le  cuyr. 
CHAPITRE.  LXV. 

Laduient  aucunesfois  vne  pafsion  en  la  peau 
laquelle pafsion  lesphificiens  appellent  mor 
phée,  8c  font  taches  qui  font  au  cuyr  qui  vien¬ 
nent  de  corruption  de  nourriture, car  celle  paf 
(ion  eft  au  cuyr  ainfi  comme  eft  la  mefellerie  en 
la  chair.  Ces  taches  font  aucunesfois  blanches, 
car  elles  viennent  de  Hcume.  Elles  font  aücuncf- 
fois  noires ,  car  elles  viennent  de  mélancolie,  8c 
aucunesfoisellesfont  rouftés,car  elles  viennét  de 
fleume  ou  de  mélancolie  8c  font  les  plus  fortes  à 
guérir  &  celles  qui  viennent  delangfonr  les  plus 
légères  à  guérir. Quad  on  poingt  la  face  d’vnc  a- 
guille  8:  n’en  yft  point  de  (àng,  ceft  figne  que  les 
radies  font  incurables ,  8c  file  fang  en  yft  on  le 
peult  bien  guérir. Les  taches  donc  (ont  en  la  peau 
feulement:  mais  la  mefellerie  eft  en  la  chair  À:  en 
la  peau  enfemble.  Cefte  pafsion  eft  peu  difFcrcte 
delà  goutte  rotiftè  qui  honnift  la  face  des  petites 
&  moles  vefsies  qui  font  engendrées  entre  cuyr 
8c  chair  de  fang  &  decole.  Cefte  pafsiô  doit  eftre 
guerie  parolier  du  fang  8c  par  nettoyer  les  hu¬ 
meurs  par  dedans ,8c  pour  y  mettrede  bonnes 
herbescuytes  chauldes  fur  le  vifagepoui  ouurir 
les  pertuys  fi  que  la  maladie  qui  eft  entre  cuyr  & 
chair  s’en  puilTc  yfsir .  Apres  on  doit  laucr  la  lace 
d’eaties  qui  feichent  &  netroyent ,  puis  omgdre 
d’oignemens  à  ce  conuenables.  Confia  tin  dit  que 
contre  cefte  pafsion  vault  moult  le  fângchault  de 
heure  ,  car  il  reboute  &  depait  le  fang  qui  eft  en¬ 
tre  cuvr  8c  chair.Sur  toutes  chofes  vaultvne  her¬ 
be  qu’on  appelle  fumetene  mifeen  baing  ou  en 
emplallre  ,  ou  en  firop  ,  ou  en  brunages,  car  elle 
ofte  les  roignons  &  les  vefsies  8c  la  gratelle ,  8c 
netto ve&  feiche  les  humeurs  qui  (ont  entre  cuyr 
8c  chair,  8c  fi  ayde  ceulx  qui  fonrdifpofezàme- 
fcllcrie. 

Du  "venin  de  la  yipere. 
CHAPITRE.  L  X  V  I. 

Ans  les  maladies  deuantdiélesvient  aucuncf- 
fois  la  mort  rrefgric-fue  8c  trefperiücufe  par 
venin  qui  tue  toft  8c  fotibdainement  la  per- 
fonne,(i  remede  ny  eft  preuenu.Le  venin  vi¬ 
ent  aucunesfois  pat  corruption  des  viandes, aucu 
ncsfois  par  morltue  des  belles  enuemmees ,  de 
qui  les  humeurs  &  les  détz  font  côtraires  acoips 
humain.  Aucun  venin  eftehault  8c  fcc, comme  le 
venin  du  tigre, de  la  vipere&  de  leurs  femblables 
Aucun  venin  eftfroit  8c  fec  , comme  de  l’efcor- 
pion,  aucun  eftfroit  &  moyte, comme  de  l’ataw 
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gne.  Le  venin  des  ferpens  efl  varié  en  malice  ôc 
mauuaiflié,commedit  Auicenneau  chapitre  des 
venins,  car  le  venin  du  mafle  efl:  plus  agu  5c  plus 
fort  que  des  femelles,  toutesfois  les  femelles  ont 
plus  de  dentz  que  nont  les  malles .  De  rechicfle 
venin  des  vieilz  ferpens  ell  pire  que  des  ieunes, 
5c  fi  vault  pis  le  venin  des  grands  que  des  petis 
5c  de  ceulx  qui  habitent  es  boys, 5c  es  môtaignes 
que  de  ceulx  qui  habitent  es  prez  5c  es  eaues.  De 
rechief pisvault  levenin  à  ieun  qu’apres  manger. 
De  rechiefileft  plus  mauuaisen  efté  qu’enyuer 
5c  pluftofl  poignentlesferpcnsàmidy  qu’au  ma 
tin,  5c  par  iour  que  de  nuydt ,  car  par  la  chaleur  le 
venin  s’efpand  partout  lecorps,'ôc  par  la  froidu¬ 
re  il  s'aflèmble  tout  en  vn  lieu, combien  que  le  ve 
nin  du  tigre  5c  de  laVipere,5e  d’aucuns  autres  fer 
pés  foir  chault, toutesfois  ceulx  qui  en  font  mors 
ont  froit,pource  que  le  venin  elîaind  5c  morti¬ 
fie  la  chaleur  naturelle .  Le  venin  du  Balîlique  ell 
de  fi  grand  vioIencc,que  quand  il  efl;  cncorcs  de¬ 
dans  le  corps  il  ard  tout  ce  qu’il  regarde,  5c  pour* 
ce  tout  entour  fa  folle  il  ny  à  riens  verd ,  les  oyfe- 
aulx  qui  volent  par  deflus  chéent  mors,  ôc  toute 
belle  qui  en  approche  ell  fi  endormie  qu’elle  ne 
fe  peult  mouuoir:  mais  par  lefcul  regard  du  Bafi- 
lique,  elle  cher  morte  foubdainemenr ,  5c  cefluy 
q  efl  mors  de  luy  enfle  5c  îetre  le  venin  ôc  meurt 
tantofl: .  Cefluy  venin  du  Balîlique  efl  fi  fort  que 
qui  le  touche  d’vne  lace  loing,fi  fent  le  venin  du 
bout  de  la  lance ,  comme  racôpte  Auicenne  d’vn 
cheualier  qui  en  Nubie  atoucha  vn  Balîlique  à  fa 
lance,  ôc  tantofl  il  cheut  mort  luy  ôc  foncheual. 
Les  lignes  de  la  bleçeure  du  Balîlique  font  que  le 
corps  deuient  foubdainemét  tout  vert  5c  la  mort 
qui  vient  defpourueuement  au  lieu  ou  il  habite. 
Le  venin  d’vn  ferpent ,  qu’on  appelle  Alpis,  efl; 
trop mauuais, car  il  tue  dedans  deux  heures  ou 
trois.on  cognoift  la  morlure,  pource  que  la  cou¬ 
leur  du  cùyr  delà  perlonne  le  mue  foubdainc- 
ment,  le  fanglout  luy  vient,  les  membres  luy  re- 
froident,  lesyeulx  luy  clovent  ôc  dorment  fort, 
la  foif  efl  fi  grande  qu’il  efl  aduis  à  la  perfonne 
qu’elle  ne  meurt  que  de  foif .  Il  efl  vne  manière 
d’ Afpis  qu’on  appelle  fpuant  ou  crachant  pource 
qu'il  tue  par  fon  crachat  de  qui  levenin  efl  fi  mau 
uais,  qu’il  fait  mourir  toute  chofe  viue  qu’il  tou¬ 
che  de  fon  crachar, ôc  tue  la  perfonne  auât  qu’el¬ 
le  fente.  La  perfonne  fent  toutesfois  grand  dou- 
leurentourlesboyaulx  ôc  luy  rroublét lesyeulx, 
5c  dort  profondément,  ôc  luy  retrayent  les  nerfz 
5c  le  col  luy  tort ,  ôc  à  le  poulce  trefdefordonné, 
nulle  medecine  ne  vault  cotre  ce  venin,  fors  que 
ardre  ou  couper  le  membre  ou  il  efl,à  fin  qu’il  ne 
voyfeaucueur.Levcninaufsidu  Dragon  efl  fort 
périlleux,  5c  par efpccial  en  la  queue  ôc  au  fiel. 
Ce'  venin  fait  le  corps  pefant  trop ,  ôc  fait  enfler 
les  leures  ôc  venir  l’auerrin  au  chief,  ôc  les  yeulx 
troubler,  ôc  deflruire  la  raifon,  ôc  mal  ordôner  le 
mouuemenr ,  ôc  affaiblir  la  vertu .  Le  venin  de 
l’Efcorpion  efl  mortel  s’il  n’eft  roft  avdé,  il  engé- 
dre  ardeur  5c  poinéture  au  membre  ou  il  efl ,  ôc 


quand  il  vientau  cueur  le  malade  s’efuanouyft  & 
fuefort ,  ôc  finalement  il  cftraind  le  cueur ,  ôc 
engelle  le  fang  par  froidure, parquoy  la  mort  fen- 
fuy  t  ôc  la  deftrudtion  de  la  perfonne. 

ycnin  du  chien  enfogê. 

CHAPITRE.  LXVII. 

E  mors  du  chien  enragé  efl  mortel  Ôc  veni¬ 
meux, comme  dit  Conftatin,car  le  chien  efl: 
froit  ôc  fec  ÔC  à  en  luy  la  cole  noire  la  lei- 
gneurie  laquellcfait  enrager  quand  elle  efl 
pourrie ,  car  la  fumée  de  celle  cole  monte  au  cer- 
ueau  du  chien, ôc  le  cortom  pt  ôc  le  fait  venimeux 
Sc  pource  quand  il  à  mors  vne  perfonne ,  le  heu 
ou  il  efl  mors  efl  tout  enuertimé  par  la  faliue  du 
chien  qui  y  entre  laquelle  efl  toute  enuenimée* 
Quandlechien  enragé  à  mors  vne  perfonneles 
humeurs, ôc  les  efperitz  s’en  retrayent  ôc  le  venin 
monteau  cerueau  ôcen  deuient  la  perfonne  tou¬ 
te  enragée,  5c  fi  elle  mord  vne  autre  elle  deuient 
enragée  comme  l’autre.Cevenin  efl  fouueraine- 
ment  périlleux, car  il  fe  celle  longuement,ôc  n’ap 
pert  pas  tantofl  :  mais  femuce  aucunesfois  vn  an 
tout  entier .  Et  quand  l’an  efl  acomply  à  tel  iour, 
ôc  à  telle  heure  comme  le  chien  mordit  la  perfon 
ne  elle  enrage  ôc  pertle  fens.Quandvn  chien  efl 
enragé  lesautres  chiés  le  cognoiflènt  par  leur  fens 
de  nature  ôc  le  fuy uent  ôc  l’abayent  pour  luy  fai¬ 
re  paour,  comme  dit  Conftantin ,  car  ilz  fentent 
bien  que  fon  venin  leur  efl  contraire  ôc  nuyfant 
à  leur  nature .  Cefle  rage  vemmeufe  adulent  aux 
chiens,  ôc  par  efpecial  en  Automne,  car  adonc  la 
mélancolie  croift  pour  le  temps  qui  luy  efl  fem- 
blable,ôc  aduient  aufsi  en  Printemps ,  qui  efl  ap¬ 
pelle  Ver  pour  la  chaleur  du  téps  qui  efmeult  les 
humeursôc  ne  les  degafle  point,ôc  ainfi  elles  s’efi- 
chauffenroutre  nature.  La  langue  du  chien  enra¬ 
gé  efl  fi  enuemmée  qu’il  ne  la  peult  tenir  dedans 
la  boucheimais  il  conuiér  qu’elle  pende  toufiours 
hors  pour  la  faliue  qui  en  y  fl ,  laquelle  faliue  efl  fi 
enuenimée,  que  s’elle  chet  en  l’eaue  ceulx  qui  en 
boiuentdeuiennérydropiques  Ôc  furieux. Ceulx 
qui  font  mors  du  chien  enragévoy  ent  en  fongeat 
chofes  terribles, Ôc  font  moulr  paoureux  ôcfe 
courroucent  fanscaufeôc  fe  boutent  eflre  veuz 
des  gens  ôc  abayem  comme  chiens,  Ôc  fur  toutes 
chofes  ilz  doubtent  eaue,  ôc  quand  ces  fignesy 
font  cefle  pafsion  efl  à  peine  guérie,  comme  dit 
Conflantin .  Ilz  font  moult  d’autres  venins  fort 
périlleux  :  mais  de  ceulx  qui  font  cy  nommez  ,  la 
fainéle  eferipture  fait  efpecialle  mention, ôc  pour 
ce  des  autres  ie  m’en  vueil  pafler  quand  à  prefent: 
mais  ie  croy  qu’en  cefle  matière  fait  à  confidercr 
que  le  venin  fait  moult  de  mal  ôc  de  dômage  en 
corps  humain  quâd  il  y  efl, car  levenin  efl  du  tout 
contraire  à  nature  ôc  à  complexion  humaine,  ôc 
pource  quand  il  efl  plus  fort  il  corrompt  les  efpe 
ritz  Ôc  les  humeurs  par  fâmaliceôc  parfonaguef- 
fe,  il  aflàult  premièrement  la  région  du  cueur  qui 
efl  la  plus  noble  partie  du  corps  ôc  puisfiert  l’efpe 
rit  de  l’ame  qui  efl  au  cerueau .  Il  affoiblift  le  fens 
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8c  cmpefehcles  œuurcs ,  i!  heurte  les  nerfz  8c  les 
naure,  &  fi  corrompt  les  veines  &  les  arteres ,  & 
les  fait  deuc  nie  afpres  8c  froncées,  il  ard  8c  mord 
les  parties  de  dedans, il  ard  aucunesfois  la  fubftan 
ce  du  cueur&  du  foye,&  aucunesfois  il  les  engel- 
lc,&  autresfois  il  les  degafte,  &  fcichc .  Il  ard  de¬ 
dans  &  engelle  dehors  aucunesfois,  &aucunef- 
fois  il  ard  dehors  &  refroide  par  dedans  en  élirai 
gnant  lefanget  la  chaleur  du  cueur,  il  fait  enfler 
le  corps  quâd  il  s’efpand,  et  fi  le  fait  deuenir  pafle 
ou  noir  ou  vert  et  par  taches  felô  fa  qualué.ll  fait 
l’ellomach  abhominable  fi  qu’il  ne  peult  riens  re 
tenir  et  fi  trefperce  et  ronge  les  membres  ou  eft 
la  vie, et  pource  nature  qui  ne  peult  porter  ne  fou 
ftemrces  aflaulx  fe  deffend  au  dernier  etcllmife 
au  deflbuz.Quâd  levenin  àlafetgneurieducoips 
il  conuertill  les  humeurs  à  la  femblance  et  les  fait 
venimeufeset  nuyfibles  encorpshumain,et  pour 
ceefl.  il  périlleux  de  toucher  les  corps  enueni- 
mez,car  les  fumées  qui  ylfent  corrompent  aucu¬ 
nesfois  tout  ce  qui  efl  entour  elles,  il  adulent  fou 
uent  qu’on  déliré  le  venin,  côbien  qu’il  foir  con¬ 
traire  à  nature:  mais  ce  venin  défilé  n’cft  pas  par 
venin:  mais  efl  par  aucune  douleur  qui  efl  meflée 
auec,  &  pource  le  venin  communemenr  donne 
aucune  chofe  doulce  8c  plaiianteà  nature  ,àfin 
qu’il  foit  rcceu  plus  voluntiers.  Et  pource  enfei- 
gne  Conftantin ,  que  qui  fe  doubtede  venin  il 
nefe  doit  pas  feulement  garder  de  viandes  mau- 
uaifes  8c  corrompues  de  ameres.  mais  aufsi  doit 
garder  de  celles  qui  font  doulces&r  làuourcules, 
car  foubz  telles  chofes  qui  viennent  en  appétit 
efl  aucunesfois  le  venin  mucé.Conflantin  enfei- 
gne  à  cognoiftre  quand  on  à  prinsvenin  en  man*- 
gerou  en  boire,  car  quand  en  mangeant  ou  en 
bcuuanton  fent  odeur  ou  onfepaufme  tantofl 
apres&  lesdoigz  enflent  8c  lesongles  ceft  ligne 
qu’il  cil  près  du  cueur, car  les  ongles  viennent  des 
fumées  qui  viennent  du  cueur  <5c  des  parties  d’en 
uiron.  De  rechiefditConllantin  que  quand  la  la- 
liuequiyflde  labouchefaitles  leutesfremir&  la 
langue  ardoir  Scluer  les  parties  d’enrour  le  cueur 
fonteftrainéles  &  lesyculx  fe  troubler,  il  fe  fault 
hafler  de  donner  la  medecine  ou  la  peifonne 
mourra  tantofl.Gcneralle  medecine  contre  le  ve 
ntn  prinselt  viande  que  premièrement  on  pro- 
uocque  le  pacientà  vomir  pardeflus  ou  qu'on 
prengne  chftere  pour  faire  y  fsir  le  venin  pardef- 
foubz,  apreson  luy  doit  faire  boire  du  triade  en 
venin  ou  en  eaueaueede  la  rue&decedoit  on  fai 
fe  par  trois  iouis. Apres  on  ledoit  purger  &  bai¬ 
gner  félon  la  qualité  du  venin,  au  dernier  on  le 
doitfeigner  &c  ordonner  les  viandes  &  luy  doit 
on  dôncrchofe  poureftoupper  fesconduitz  qui 
vont  au  cueur  afin  que  les  fumées  du  venin  ny 
voifent .  Contre  le  venin  qu’on  àbeu  &  mange 
valent  les  grofles  noix  &c  celles  de  couldre  &  les 
figures  feiches ,  car  cllesattrayent  le  venin  &  le 
degallent,  8c  pource  font  elles  données  à  ce  de- 
uant  difner  8c  apres  .Derechiefdit  Conflantin 
que  moult  y  vault  le  bafme  8c  le  laid  de  femme 
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8c  par  efpecial  contrelardeur  8c  la  douleur  du  ve 
nm.De  rechiefdit  vn  philicien  qu’on  appelle  en- 
dtomac  que  nulle  caufe  n’efl  de  faire  le  niacle 
fors  que  pour  deflruire  le  venin.  Et  ce  fair  triade 
en  trois  maniérés,  car  premicremét  le  triade  fci¬ 
chc  levenin,car  il  eft  fait  de  moult  feiches  choies. 
Secondement  le  triade  par  fa  vertu  boute  hors  le 
venin  ,car  il  eft  fait  de  moult  de  chofes  qui  lonc 
côtraires  au  venin  par  leurs  proprietez  fecretres. 
Tiercement  le  triade  conforte  les  membres  8c 
leur  donne  force  de  refiftercôtre  les  venins.  Qui 
ne  peult  auoir  du  triade  fi  le  malade  ne  peult  atte 
dre  fans  péril  qu’il  n’aye,  adonc  félon  Conftâtin, 
on  doit  piller  des  aulx  &  cuyre  auec  v  ne  gradé  ge 
line  tant  qu’elle  foit  fi  cuyte  qu’elle  ebée  par  piè¬ 
ces  8c  donner  feaue  à  boire  au  malade, car  elle  efl: 
contraire  au  venin  8c  fi  adoulcift  merueilleule- 
rrienc  l’ordure  qui  eft  par  dedâs,  8c  pource  efl  l'ail 
appeJIé  triade  aux  vilains. L’eaue  de  la  gelinc  cuy 
te  fans  les  aulx  y  efl  profitable,  comme  dit  Con¬ 
ftantin .  Il  eft  aufsi  contenu  au  hure  delà  fimple 
medecine  qu’aucunes  chofes  font  contraires  su 
venin  qui  le  travent  hors  par  la  chaleur,  8<  par  fa 
fubtilitcde  leur  fubilance.comme  vn  coq  &vne 
geline  quand  on  l’ouure  parmy  8c  on  le  met  fur 
le  mords  enuenimé,  il  tire  hors  le  venin  .  Aucu¬ 
nes  choies  font  qui  trayët  hors  le  venin  pour  eau 
fe  de  fa  femblâce, comme  la  chair  du  ferpét  qu’on 
appelleTirus,  deqüov  on  fair  le  triade.  Aucunes 
chofes  font  qui  font  côtraires  aux  venins  par  leurs 
proprietez  fccrettes,&  les  autres  par  leur  propre, 
comme  font  le  ius  de  choulxjcs  grains  de  citron, 
rue,  (cl,  pourreaulx,  noix  mangées  auec  rue,  baf- 
me,  vin  aigre,  fang  de  lieure,laiél  d’afntlTe,  vrine 
d’infans, de  hetlcon.les  genitoites  du  cerf  8c  d’af- 
ne  feichées  8c  dônées  en  bruuage,,caflor,  ail,  gen 
ciane,  mente,  8c  moult  d’autres  cnofes  qui  lonc 
fans  nombre  à  voulu  la  bonté  de  Dieu  que  les  re- 
rnedes  foient  plulieurscorrefpondâs:  mais  ceulx 
qui  font  ditz  cv  fuffifent  quand  à  prefenr. 

Dm  remede  de  la  morfure  du  chien  enragé. 

CHAPITRE.  L  X  V III. 

COntre  le  mors  du  chien  enragé,  Sc  des  au¬ 
tres  belles  venimeufes  on  doit  ouurir  la 
playe  par  fer  ou  par  feu,  pource  que  le  ve¬ 
nin  s’en  y  (Te  auec  le  fang  on  y  met  aufsi  des 
fanfues  8c  des  ventolitez  pour  mettre  hors  le  ve¬ 
nin  ou  par  dedans  on  doit  donner  ce  qui  efl  con¬ 
traire  au  venin  comme  cil  le  triade  8c  fes  fembla 
blcsaupar  dehors  fur  la  playe  on  y  doit  mettre 
emplaftrede  noix  pillées  auecail ,  lue  8c  Ici  ,  car 
les  noix  y  valent  &  pour  manger  8c  pour  mettre 
fur  le  lieu. De  rediiet  dit  Dialcorides,  que  les  ef- 
creuices  de  la  riuiere  ont  vnc  vertu  fçcrette  cnco 
tre  le  venin, &  pource  enleigne  Ccnftâtin  qu’on 
donne  à  ceulx  qui  font  enuenimez  du  triade  en 
l’eaue deselcreuices  delà  riuiere.Lcs cèdres  aufsi 
des  elcreuices  auec  gencienne  eft  vn  remede  par¬ 
ticulier  cotre  le  mois  des  belles  enuenimées,  cô- 
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me  dit  Conftatîn. Contre  les  mors  d’homme  en¬ 
ragé  vault le  ius  du  cerfueil, oignons,  noix,  aulx, 
fel,  Cueilles  de  figuier  Sc  de  mente  .Telles  chofes 
auec  vin  aigre  &  miel  font  profitables  a  mettre 
deffîis  telles  ordures,  comme  dit  Conftantin, car 
toutes  ces  chofes  deuantdictes  grattent  le  venin 
&  ledegaflent&deftruifent  par  leur  chaleur  Sc 
par  leur  grand  feichcreffè.Contre  la  poinélure  de 
l'Efcorpion  vault  fouuerainemét  l’huyle  enquoy 
îleftnoyéoucuyc.Derechief  qui  prent  ceftuy 
Efcorpion  qà  point  ouvn  autre&  on  brifè  fur  la 
poindure  ceft  bon  rcmcde,car  le  venin  retourne 
au  corps  dont  il  eftyftu.  Derechief  Conftantin 
dit  quelebeurre  de  vache  vault  moult  contrele 
venin  de  lefeorpion,  car  par  fa  greffe  il  eftouppe 
&  par  fa  chaleur  il  degafte  Sc  par  fa  moyteur  il 
nedoye.  Le  beurre  donc  quand  on  le  mange  il 
eftouppe  les  conduitzàfin  quelafumée  descô- 
duitz  ne  monte  iufquesau  cucur.  Ace  mefmes 
valent  les  efcreuices  de  la  riuierc  fi  on  les  boit  ou 
naangeue  auec  le  laid  d’afneffêmaais  que  les  efcrc 
uices  foient  cuy  tes  deffbuz  la  cendre,  com  médit 
Conftantin.  A  ce  mefmevault  caftore  Sc  foulfre, 
car  ilz  font  chau(x&  feez  au  quart  degré, &  pour 
ce  ilz  valent  contre  le  froit  venin, car  ilz  fe  dega- 
ftentparces  deux qualitez.  Contrele  mors  des 
ferpens,  dclacouleuure,  ou  de  la  vipere  premie- 
remét  on  doit  traire  le  venin  de  la  poindure  par 
ventofitez,  Sc  puis  donner  du  triade  en  v:n,cuyc 
en  rue,engenciane  ou  mente  mettre  du  triade 
fur  le  lieu  bleçé,&  qui  n’a  du  triade  autant  vault 
l’ait  pillé  auec  fel  ou  auec  rue. Quand  la  perfonne 
eftpoind  ou  morfe  debefte  venimeufe  on  luy 
doit  tatoft  lier  le  membre  qui  eft  mors  fi  fort  que 
le  venin  ne  puift  monter  amont  vers  le  cucur,  Sc 
puis  mettre  les  chofes  qui  font  contraires  à  ce  ve¬ 
nin.  Conftantin  dit  que  contre  ce  venin  vault  le 
cerueau  delageline,&lefient  dcl’aignel,  Sc  le 
ius  des  fueillesde  pommier  de  grenade,  car  ces 
chofes  départent  le  venin  &  l'appareillent  à  dc- 
gafter.Cc  qui  eft  dit  du  venin  Sc  des  remèdes  fuf- 
fife  quand  à  prefent. 

D  ch fcience  du  phifi tien. 

CHAPITRE.  LXIX. 

Efage  phificiendoitauoir  confédération  Sc 
grand  diligence  en  donnant  remedes  conue 
nables  encontre  les  pcrilz  de  diuerfes  ma  la» 
dies,  car  il  n’eft  choie  qui  plus  empefehe  la 
fanté  de  la  maladie  q  la  negügence  des  phificiens, 
Sc  pource  qu’il  eft  requis  de  la  partie  du  phificien 
qu’il  ne  laide  riens  des  chofes  appartenantes  à  fan 
té,ileftdenecefsité  qu’ilfoit  diligent  &  aduife 
entanr  qu’il  appartient  à  l’art  de  medccine.il  con 
uienr  donc  pource  qu’il  puift  mieulx  ouurcr  qu’il 
cognoiffè  îacomplexion  des  maladies  &  la  com- 
pofition  des  membresSc  des  humcurs,la  difpofi- 
tion  du  téps  &  les  conditions  du  fexe  Sc  de  l’aage 
Quand  vne  médecine  eft  requife  en  yuer  Sc  l’au¬ 
tre  en  efte,  vne  au  commencement  de  la  maladie 
Sc  l’autre  en  la  fin,  vne  en  icuneffè  Sc  l’autre  en 


vieilleffèjVne  à  homme  5c  l’autre  a  femme. Il  co¬ 
iffent  a u (si  qu’il  cognoiffè  les  caufes  &  les  occa- 
iîons  des  maladies  Sc  les  lignes  des  maladies  qui 
y  aduiennent ,  car  fans  cognoiflànce  on  ne  peult 
feurement  ouurcr  ne  donner  médecine,  il  doit 
aufsicognoiftrelcscompiexions  des  chofes  me- 
decinables  5c  leur  médecine  5c  leur  ouure,car  s  il 
ncfçauoit  quelle medecine eft  fimple  &  qu’elle 
eft  chaulde, quelle  reftraind  Sc  quelle  lafche,il  ne 
pourroit  feurement  procéder  en  medecine.  Et 
pource  eft  il  de  necefsité  qu’il  cognoiffè  la  qualité 
&  la  diuerfitc  des  herbes,&  des  autres  chofes  me 
decinables,  lefquelles  font  chauldes  &  feiches  Sc 
moytes,  Sc  en  quel  degré,s’il  ne  veult  errer  Sc  fail 
lir  en  fon  office  .  De  rechiefil  doit  cognoiftre  la 
longueur  de  la  maladie  5c  la  contrariétés;  la  fim 
pleffè,  la  quantité  Sc  la  qualité  du  mal,  la  force  Si 
la  foibleffe  du  malade ,  car  la  maladie  qui  eft  lon¬ 
gue  Sc  enuieillie  requiert  pl9  forte  medecine  que 
celle  qui  eft  nouuelle ,  Sc  fimple  maladie  deman¬ 
de  fimple  medecine, Sc  ainfi  eft  generallcmét  que 
félon  la  maladie  doit  eftre  la  medecine  proportiô 
née,  comme  de  la  maladie  qui  vient  de  chaulde 
caufe,  on  doit  donner  froides  médecines, Sc  con¬ 
tre  froides  maladies  chaulde  medecine .  Et  pour- 
cclebon  phificien  doit  cognoiftvela  qualité, &Ia 
quantité  de  la  maladie, &  doit  félon  ce  attremper 
la  qualité  &  la  quâtitede  la  mcdecine.Dc  rechief 
quand  ilvoit  que  la  maladie  vient  par  replcétion, 
ilia  doit  guérir  par  vuider  la  matière.  Et  quand 
elle  vient  de  vuidenge  il  la  doit  guérir  par  réplir. 
L’office  donc  du  phificien  eft  de  fagement  enque 
rir  les  caufes  Scies  circonftances  déjà  maladie 
pour  regarder  Sc  pour  taffer  le  malade,  &  pour 
confidercrfon  poulce  Sc  fon  vrine.Quand  il  à  co 
gnoiffincede  la  caufe  fi  la  matière  eft  muçée  en 
profond  il  doit  vfer  de  médecines  traidiues  pour 
traire  la  matirre  à  l'eftomach  pour  la  plus  legere- 
ment  tirer  hors.  Si  la  matière  eft  dure  il  doit  vfer 
de  medecine  pour  la  digérer  ScdiuiferSc  amolir 
à  fin  qu’elle  foit  plus  appareillée  pour  yfsir.Quad 
la  maticre  eft  traide  à  l’eftomach  Sc  digerée  il 
doit  vfer  de  medecine  laxatiue  pourfaircyfsirla 
maticre  conuenabîemét  ou  par  defflis  ou  par  def- 
fouz  ou  par  fueur.  Quand  la  maticre  eft  vuidée  il 
doit  vfer  de  médecines  confortatiues  pour  con¬ 
forter  nature  qui  eft  laflè  Sc  affaiblie  par  la  violcn 
ce  de  la  medecine.  Quand  nature  eft  confortée  il 
doit  vfer  de  médecines  reftauratiues  pour  recon- 
urer  ce  q  nature  à  perdu  en  la  maladie  Sc  par  me- 
decine.Et  eft  ce  à  entendre, que  ceftc  reftauration 
fedoit  faire  petit  à  petit  Sc  non  pas  foubdaine- 
menr.mais’par  nature attrempée  Sc  bien  ordon¬ 
née,  car  quâd  nature  eft  vuide  par  maladie  ou  par 
medecine  elle  à  trop  grand  appétit  Sc  qui  luy  don 
neroit  viandes  àfondefir  elleenprendroit  plus 
qu’elle  n’en  pourroit  digererfi  ellen’cftoit  par 
bon  phificien  ordonnée .  Quand  nature  eft  bien 
ordônéeSc  recouurée  en  fon  premier  eftat  il  doit 
vfer  de  médecines  preferuatiues  pource  q  ceftuy 
qui  eft  cheut  ne  rechée  en  pire  maladie, Sc  par  ef- 
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pecial  font  de  profit  baigner  8c  feigner  bons  ele- 
<ftuaires«Sc  trauaiiler  attrempe'mér,  car  ces  chofes 
efmcuuét  la  chaleur  naturelle  8c  defebargenr  na¬ 
ture  des  humeurs  fuperflues,&  fi  aydent  8c  con- 
fortent  la  digeftion.  Si  la  matière  efi  trop  lafehe 
le  phificien  doit  vfer  de  chofes  reftraignanr  petit 
àpetit&  non  pasfoubdainemétàfin  que  la  ma¬ 
tière  ne  fen  fu  ve  à  aucun  noble  membre  8c  y  eft 
caufée  plus  grade  maladie.  Medecine  donc  fe  fait 
en  trois  maniérés, cefi  àfçauoir  en  lafehant  ou  en 
reftraignant  ou  en  reftauranteequi  eftperda  par 
medecine  ou  ce  qui  eft  dur eft  lafehe,  ou.ee  qui 
eft  lafehe  efi  reftiainéfou  ce  qui  efi  perdu  efi  re- 
couuert.  Lebon  phificien  donc  pour  lafeherdoit 
vfer  de  médecines  laxatiues ,  pour  reftraindre  il 
doit  vfer  de  médecines  reftraignans ,  8c  pour  re- 
couuertcequiefi  perdu, ildoitvferde  vin  &de 
viandes  8c  d’eleétuaircs  à  ce  appareillées .  En  re¬ 
cueillant  donc  ce  qui  efi  dit  il  appert  que  le  phifi¬ 
cien  en  vifirant  le  pais  8c  les  marions  des  malades 
il  enquiert  diligemment  les  caufes  8c  les  circon- 
fiancesdes  maladies,  il  ne  reffufepoint  à  toucher 
&c  à  torcher  les  play  es  8c  les  membres  fecretz  des 
malades  ,  il  promet  fanté  8c  guerifon  à  treftous, 
&  dit  qu’il  ardra  légèrement  ce  qu’il  y  fault  ardre 
&couppera  fans  douleur  ce  qu’il  fault  coupper, 
&  poureeque  la  partie  qui  efi  faine  ne  foie  corrô 
pue  il  couppe&ard  ce  qui  eft  mort  ou  pourry. 
Quand  le  malade  fe  dcult  àdexrrele  phificien  ou 
ureàfcncftre  8c  n’efpargne  point  (on  patiét  pour 
plourerne  pour  crier,  il  muçe  l’amertume  de  la 
medecinelouzaucunedoulceur  &  en  boit  com¬ 
bien  qu’elle  foitamere  à  fin  que  le  malade  ne  la 
redoubte,  il  reftrainét  le  boire  8c  manger  du  ma¬ 
lade  quidoitgucrir,  &  ctftuy  qui  doitmouriril 
luy  laiflèacôplir  tousfesdefirs,  îlcouppe  la  chair 
pourrie  par  chofes  amercs&  corro(îues,& apres  il 
y  met  autres  chofes  pour  nettoyer  &  pouradoul- 
cir  la  douleur  &  puis  recloft  la  playe  ncdtemenr, 
&  pource  que  plus  bleçent  les  maulx  de  dedans 
queceulx  de  par  dehors,  pourtant  entend  le  bon 
phificien  auant  guérir  les  maladies  de  par  dedans 
que  celle  de  par  dehors  en  digérant  la  matière  cor 
rompue  par  médecines  8c  par  cirops  pour  la  faire 
yfsir  hors  du  corps.  Et  à  ce  faire  vallenr  moult  au 
cunes  chofes  ameres  comme  girapigre&  gerolo- 
gaudion  8c  alocs ,  car  les  choies  ameres  trefper- 
cent&  trayétp!us& purgent  mieulxquenefont 
nulles  autres  médecines .  Quand  la  matière  eft 
pardedens  digérée  «Scattraire  le  bon  phificien  la 
fait  yfsir  par  médecines  conuenables  fagement,fi 
que  la  vuidangene  foit  pas  trop  grande,  car  elle 
nuyroiraucorpsôc  laffoibhroir,&  aduientaucu- 
nesfois  qu’en  tel  cas  il  vft  plus  de  bonne  matière 
que  de  mauuaile.  Et  pource  dit  Ypocras  au  com- 
mencemét  desamphonfmcs  que  moult  foubdai- 
nementvuider  ou  remplir  refroider  ou  refehauf- 
fer  cefi  faulte  8c  chofe  qui  eft  ennemve  dé  naturé 
Lebon  &  expert  phificien  confidcre  la  matière 
tVle  lieu  de  la  maladie  &  la  force  du  pacient,  8c 
félon  ce  il  varie  la  medecine,  car  fi  la  matière  eft 


plus  vuidée  il  profite  moult  au  malade  ,  8c  fi  elle 
demeure  le  pacient  eft  moult  molefté,  comme 
dit  Ypocras. 

(D’Delà  fiebure  peurne  <£?  de 
,  fes  caufe  s. 

CHAPITRE.  L  x  X, 

A  fiebure  pourrie  eft  ainfi  appcllée  pour  les 
humeurs  pourries  dont  elle  efi  engendrée, 
Uaac  dit  que  ce  fie  pourriture  efi  engendrée 
en  cefte  maniéré,  car  quâd  les  humeurs  font 
afïèmblées  en  aucune  partie  du  corps  s’il  y  vient 
aucune  chaleur  eftrange  8c  non  naturelle,  adonc 
les  humeurs  fe  troublent  ôefemeuuent  &  com¬ 
mencent  à  bouillir  pour  la  chaleur  :  mais  elles  ne 
fe  digèrent  point  8c  fe  meftét  enfemble  en  bouil¬ 
lant  8c  ainfi  elles  fc  corrompent.  Quand  donc  la 
grofiè  «Se  glueufe  matière  eft  aflèmbléeau  corps, 
&  elle  s’elmeult  par  la  chaleur  il  eft  de  necefsiré 
qu’elle  pourrifTe  fi  elle  demeure  au  corps.  A  cefte 
pourriture  eft  par  efpecia!  difpofée  la  complexiô 
de  ieuneffe  qui  eft  chaulde  &moyte,Ia  côplexion 
froide  «Se  feiche  ny  eft  pas  difpofée,«Sc  pource 
ceulx  qui  font  degrand  aage  ont  peu  fouuent  les 
fiebures  pourries,  car  feichereiïè  de  la  complexiô 
degafte  leshumeurs,  8c  pourceelle  empdche  la 
pourriture ,  la  froidure  aufsi  engelle  &  reftrainét 
leshumeurs  8c  refifteà  la  chalc.ur  qui  fait  les  hu¬ 
meurs  bouillir  8c  les  difpofeà  pourriture,  cefte 
chaleur  8c  moyteur  efmeult  les  humeurs  fins  en 
ofter  la  Iye,  8c  pource  elle  fe  difpofe  à  pourriture 
&  à  corruption.  A  cefte  corruption  fait  moult  la 
clofturedu  corps.Se  la  reftrainét  des  petis  pertuys 
parquoy  les  fumées  ne  peuuét  yisir  ne  eulx  dega- 
fter,fi  conuient  qu’elles  fe  pourriiïcnt  la  dedans 
par  la  chaleur  non  naturelle  qui  efmeult  &  les 
corrompt, à  celle  poinéhire  aydentaucunes  cho¬ 
fes  quifonr  dehors,  comme  dcfordonnance  de 
diete  5c  de  labeur  5c  de  medecine  qui  font  caufe 
de  pourriture  quand  ilz  (ontprins  outre  raifon 
8c  en  temps  mal  ordonné.  De  celle  humeur  donc 
quand  elle  eft  pourrie  en  aucune  partie  du  corps 
la  fumée  chaulde&r  corrompue  fen  vaau  cueur 
elle  s’efpand  parles  veines  «Scies  artères  partout 
le  corps,  qui  efi  caufe  de  cefte  fiebure  pourrie  8c 
luy  fait  venir,  comme  dit  Yfaac  8c  Conftantin. 
La  matière  donc  ainfi  pourrie  qui  efi  caufe  de  ce¬ 
fte  fiebure  eft  contenât  en  aucune  foftè  du  corps, 
comme  en  l’eftomach  ouaufoye,&adonc  elle 
eft  caufe  de  fiebure  entrepofée  ,  en  cefte  maniéré 
eft  contenue  la  caufe  de  la  continuation  de  la  fieb 
ure  pourrie  &  eft  la  corruption  des  humeurs  & 
lareftrainftedesfuméeschauldes  qui  fontes  vei 
nés  &  es  artcres,«Sc  par  ce  qui  eft  dit  appert  la  eau 
fe  8c  la  raifon  de  routes  les  fiebures  pourries  en 
gensralfoientcontinucs  ou  repofées. 

De;  fgn  es  des  fiebures. 

CHAPITRE. 


L  X  XT. 
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Î-Jeburcs  pourries  ont  moule  de  (ignés  gene- 
^  raulx.  Le  premier  eft  que  la  matière  de  la  fieb 
ure  demoure  longuement  dedans  le  corps,& 
quand  il  furuientcaufe  eftrage  elle  s'efehauf- 
fe Sc  le demonftre par  efteét.  Le  iecortd  ligne  cfh 
quand  froidure  vient  deuant  cefte  fiebure, &  par 
efpccial  fe  la  matière  eft  dedas  les  veines  qui  font 
près  des  membres  fenfibles,  car  de  la  matière  froi 
de  y  ft  vne  fiebure  qui  bleçe  les  nerfz  fenfibles  Sc 
de  ce  eft  engendrée  la  froidure  de  laccesdelafieb 
urc  pourrie.  Le  tiers  figne  eft  que  ceftc  fiebure 
engendre  moult  grand  angoiflè  pour  la  groflèur 
Sc  la  multitude  de  la  fumée  qui  eft  engendrée  de 
!a  matière  pourrie  par  laquelle  la  chaleur  de  laver 
tu  eft  defordonnéc  par  dedans  iufquesà  tant  que 
nature  fe  foitidefpefchée  de  celle  fumée,  &  ce 
temps  eftvariéfelon  que  la  matière  eft  tropgrof- 
fe  ou  déliée,  car  véritablement  fila  matière  eft 
trop  deliée  la  vertu  eft  forte,  la  fumée  elt  toute 
dcgaltée  Sc  efoandueparmy  le  corps,  &  retour¬ 
nent  les  vertus  aux  membtes  comme  deuant,  Sc 
fi  la  matière  elt  grolïè  &  la  vertu  efl  foible  il  eft 
adonc  tout  le  contraire.  Le  cinqiefme  figne  elt  au 
bout  de  lacces,car  adonc  viennent  lesaccidés  qui 
fignifiét  la  complexion  de  la  pourriture,  comme 
la  douleur  du  chief,  alaine  mauuaife,foif  defor- 
donnéeSc  leurs femblables.  Lefixicfme  eft  mau 
uaife  qualité  du  corps  apres  Iaccesquand  le  corps 
n'clt  pas  bien  purgé ,  quand  la  foibleflè  demeure 
au  corps  &  y  retourne  l’accès  8c  les  fiebures’.  Le 
feptiefme  figne  elt  que  celte  fiebure  ne  demeure 
point  en  vn  eltat  ainfi  comme  font  les  autres: 
mais  fcrepofe&  puis  fereprenc  par  heures  entre 
poféesentre  l’acces.ll  ya  moult  d’autres  lignes  qui 
font  notez  es  fiebures  particulières. 

frfr  Des  fiebures  entrepofees. 

CHAPITRE.  LXXir. 

LFs  fiebures  entrepofées  aucuncsfois  vien¬ 
nent  de  fimple  humeur  qui  eft  pourrie  des 
veines,  comme  la  vraye  fiebure  quotidianc 
qui  efl  engendrée  de  fleume  natutelle.La 
tierceine  de  cole  rouge ,  Sc  la  quartaine  de  cole 
noire.  Aucunes  font  engendrées  des  humeurs 
compofées ,  comme  aucune  quotidiane  qui  n’eft 
pas  vraye, laquelle  viét  de  fleume  aigre  ou  d  oulx, 
&  ainfi  des  autres .  Et  celte  diuerfitédc  fiebures 
eft  cogneue  par  leurs  propres  fignes.  En  ces  fieb- 
urcs  aduient  aucunement  &  communément  la 
douleur  du  chief  &  la  bouche  fans  faueur,  pefan- 
tcur  du  corps, &  lafroidure  qui  va  deuant  &  cha- 
leurapres,  Sc  chalcun iour  l’acccs fe  renouuellc, 
&qui  pis  eft  aucuncsfois  ilz  fedoubtent.  De  ce¬ 
lte  fiebure  on  doit  par  médecines  conuenablcs  la 
matière  digerer, départir  &  débouter  hors,£c 
gouuerner  le  malade  par  dietterailonnablc,  Si  fe 
garde  bien  lephificien  que  ccfte  fiebure  fecon» 
uertiflê  en  éthique  ou  en  quartaine. 


ppk  D eU  dmetfitédes  mecLecinds. 
CHAPITRE.  LxxIII. 

LA  médecine  attrait  œuurepar  la  fubtilite  & 
par  la  chaleur  de  fa  fubltance,  pat  fil  fubtilite 
elle  trefperce  plus  legerement, 6c  parfacha- 
leurclleattraiélce  qui  eft  dedans  foir  fer  ou 
autre  chofe  fichée  dedas ,  ou  humeurs  qui  font  au 
profond  de  l’eftomach.De  rechiefla  medecine  di 
geltiue  eft  neceirdrc  quand  il  y  a  moult  de  matiè¬ 
re  dure  en  l’eftoulach  pour  la  diuiler  6 c  amolir  Sc 
la difpofer  à  y fsir  hors,  Sc  pource  elle  ouure  aufsi 
parla  fubtilite  &par  la  chaleur  de  fa  nature  qui 
diuife  Scfepare  les  parties  de  la  matière  l’vne  de 
l’autre.De  rechiefla  medecine  purge  aucunesfois 
la  matière  qui  eft^digerée  en  la  attrayant  de  1  efto- 
mach  par  l’ayde  de  la  vertu  expulfiue  qui  la  bou¬ 
te  hors  pource  que  la  fumée  fubtüe  Sc  legereméc 
trefperçât  qui  y  (t  de  la  matière  ne  nuyfc  au  cueut 
Sc  aux  autres  membres .  De  rcchicfautres  méde¬ 
cines  lafehent  en  tumbant  Sc  par  celle  dure  ma¬ 
tière,  comme  la  mauluc'  Sc  la  mercure .  Aucunes 
lafehent  en  perçant  les  humeurs  par  leur  aguefic. 
Aucunes  lafehent  pouree  qu’elles  font  falées  en 
mordant  les  entrailles.  Aucunes  lafehent  parleur 
doulceur  Sc  moyreur,comme  cafsiafiftula.Dc  rc- 
chief  ia  medecine  qui  reflraint  œuure  par  froides 
Sc  grottes  chofes  qui  engendrét  grottes  humeurs, 
lefquelles  eftouppent  les  condunftz,  Si  par  ce  ilz 
reftraignent  Sc  confortent  lavertu  qui  retient  les 
humeurs ,  comme  il  apperr  des  nèfles .  Aucunes 
chofes  reftraignent  le  lang‘,  &  par  efpccial  com¬ 
me  le  courail  &  le  plantain  &  leurs  femblables. 
Aucunes  chofes  reftraignent  le  ventre ,  comme 
acoyre,moures,  rofes  Sc  leurs  femblabics.De  re- 
chief  aucunes  médecines  endurcifïènt  par  chofes 
froides  &  feichcs  ou  moy  tes, comme  perfil,iom- 
bardc ,  pourpre ,  folaftre ,  &  moult  d’autres .  De 
rechiefla  medecine  qui  amolit  ouurc  par  chofes 
chauldes  moyennement  &  qui  font  de  grand  hu¬ 
meur. De  rechicfla  medecine  qui  meurift  à  la  ver 
tu  d’ouurer ,  car  elle  ouure  les  conduiétz  eftoup- 
pez  Sc  attendrift  les  humeurs  efpeflès&r  glueufes, 
Sc  ce  fait  elle  par  fa  chaleur  Si  feichereflè.  De  re¬ 
chiefla  medecine  qui  nettoyc  ouure  en  amoliar, 
comme  mentaftre ,  cafsiafiltula ,  Sc  les  membres 
qui  chafTent  les  ordures, pource  quellesfonc  terre 
Ares  &  feiches. Moult  d’autres  efpcces&  differen 
ces  de  medecine  font ,  comme  la  medecine  qui 
mortifie, celle  qui  ronge  Sc  mége,cel!e  qui  brufle 
Sc  ard, celle  qui  reboute  la  matière  &  les  humeurs 
celle  qui  adoulcift,  Sc  moult  d’autres ,  defquelles 
fait  métion  le  liure  de  la  fimple  medecine .  Nous 
mettons  cy  fin  aux  propnetez  &c  aux  conditions 
des  médecines  entant  comme  il  appartiét  à  ccfte 
prefente  œuure. 

Fin  du  feptiefme  liure. 


D#  monde  &  des  corps  celeftiehi. 
CHAPITRE.  i. 

E  rechiefaprescequ’a  Iayde  de 
Dieunousauonsacôply  letrai- 
élédes  noms  deDieu,&:  des  pro 
prierez  des  anges  &  des  homes 
Si  de  leurs  par ties&  de  leurs  cô- 
ditionsaccidéralles.  îlrefteque 
nous  métrons  la  main  aux  propric  tez  du  monde 
fenfible  qui  nous  eft  donné  delaflus,à  celle  fin 
quepar  les  proprictez  des  œuurcsdu  créateur 
nous  ayons  matière  de  Dieu  louer,  car  les  chofcs 
inuifibles  de  Dieu  fontde  nous  entendues  par  la 
confiderarion  deschofes  qui  font  failles  au  mon 
de, comme  dit  fainîfc  Paul  apoftre,&  pource  nous 
entendons  à  entrer  en  celle  petite  œuure  briefue 
méc  par  aucunes  proprictez  de  ce  monde  vifible 
&des  chofes  qui  y  font  contenues,à  fin  que  par  la 
femblance  des  proprietez  corporelles  nous  puif- 
fions  plus  legerement  côprendre  l’entendement 
cfpirituel des  diuinesefctiptures.Nous  deuohs 
donc  premicrcmentcommencer  aux  proprietez 
du  monde.Sclon  vn  maiftre  qui  eft  appelle  Mar¬ 
tien  ilz  font  trois  maniérés  de  monde,  ceft  à  fça* 
uoirvn  monde  inuifible,&vn  monde  fenfible,& 
vn  monde  moyen  qui  participe  auec  l’vn  St  l'au¬ 
tre.  Le  monde  inuifible  eft  Dieu  ou  le diuin  en¬ 
tendement  qui  eft  non  vifible,  non  corporel  & 
pardurablc,  à  1  exemple  de  qui  le  monde  fenfiblc 
eft  crée,  comme  dit  Boece  en  fon  liure  de  confo- 
lation,en  parlant  à  Dieu  dit  ainfi.T u  amaines  tou 
tes  chofcs  du  fouuerain  exemple  qui  eft  tresbeau 
portes  en  ton  entendemcc  le  monde  qui  eft  beau 


&  les  formes  en  fembjableymage  félon  l’art  qui 
eft  en  ta  penfée.  Le  monde  fenfiblc  eft  la  multitu 
de  des  chofes  qui  font  contenues  du  ciel,  comme 
le  ciel  ou  luyfentleseftoilIcs.Le  feu  quiefehauffe 
toutl’ær  par  qui  refpirent  routes  chofes  viuans. 
L’eaucquienuirône  lescoftez  de  la  terre  touten 
tour,  Si  la  terre  qui  nourrift  toutes  chofes  ça  bas, 
duquel  dit  l’efcripture,que  le  monde  ne  cognoift 
point  la  parolle  deDieu  parquoy  il  eft  crée, le  m5 
dequi  participeauec  l’vn  &  l’autre,  ccft  l’hômeq 
lephilofophe  appelle  Minor  mundus,qoi  eft  à  di 
re le  monde.pourcc  qu’il  reprefente  en  foy  l’v ma 
gedetourlemonde .  Le  premier  monde  eft  plus 
pardurableSe  demourat  pcrdurablrmér  en  la  di— 
uine  penfée.  Le  fécond  monde  eft  perpétuel  fans 
fin  quand  à  Ta  fubftance  parla  voluntédiuincquï 
prenteftre  perpétuel  Si  naiflànce  de  nulle  chofe. 
Le  tiers  monde  eft  en  partie  perperuel  fans  fin,&r 
en  partie  corruptible,  Si  porte  en  foy  la  femblâce 
de  toutes  chofcs.  Du  premier  mode  &  du  tiers  a— 
Irons  dit  cy  deuâr,  fieftraifon  que  difions  aucune 
chofe  du  fécond.  Le  monde  dôc,  félon  ce  que  die 
Marcien ,  eft  vne  diuerfiré  des  chofes  caufées  af. 
femblées  enfemble  en  maniéré  d’vneefpcre  ou 
d’vne  fiqure  ronde.  Le  monde  donc  à  figure  rôde 
ainfi  qu*  vn  cercle,  Si  nulle  aun  e  figure  ne  luy  cfh 
fi  propre  comme  èft  la  ronde, côme  dit  Marcien, 
car  la  figure  ronde  eft  ligne  de  perfeélion  Si  fignî 
fie  la  perpétuité  du  monde  auec  celuy  qui  la  fait, 
lequel  n’ane  comcncementnefin  non  plus  qu'a 
vne  efpere  en  vne  figure  ronde.  Les  philofophes 
ont  tout  le  mode  diuiféen  deux  parties,  defquel- 
Ieslaplusnobleék  la  plusfimple  eft  la  partie  d’c% 
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haultquieftadiue&  s'eftend  des  le  cercle  de  la 
luneiufquesàlaregiondes  plancttes, l’autre  par¬ 
tie  eft  plus  bas,  qui  eft  pafsiue  qui  commence  à  la 
lune  &  s’eftéd  iufquesau  basau  cétrional  moyen 
qui  eft  le  cueur  de  la  terre.  Cemonde  bas  &  parti 
culicr  eft  defeript  par  Marcien  en  cefte  maniéré, 
lemonde  eft  vncerclcdequatreelemens  aftem- 
blez  enlemble  en  maniéré  d’vneefpeceqpar  les 
durables  rauiftèmêsdu  ciel  court  enuiron  la  terre 
qui  eft  fichée  tout  au  meilleu,  pour  la  côpofition 
de  ce  monde  créa  la  vertu  diuine  au  commence- 
mét  la  matière  première  en  laquelle  font  les  qua¬ 
tre  elemens,  &  eftainfi  appelle  de  Platon  yfte  en 
fonliure  quieftappellétymeus, &  decellematie 
re  la  diuine  (apience  compofa  les  quatre  elemens 
Ôc  toutes  les  chofcs  qui  d’eulx  font  ,&  ordonna 
chafcun  en  fon  lieu  &  en  fa  régi  6, car  de  celle  maf 
fe  laquelle  eftoit  chaulde  &  feiche  paflà  en  fa  lege 
reté  laquelle  pour  caufe  de  fa  legereté  la  diuine  (a 
pience  afsift  en  haulr.  Ce  qui  en  celle  mafte  eftoit 
froit  &  fec  paftà  en  nature  de  l’ær,  ôc  ce  qui  eftoit 
froit  Ôc  moytefe  conuertiten  matière d'eaue.  Et 
ces  deux  elemés  font  au  meilleu  de  cefte  premiè¬ 
re  matière,  ôc  en  parle  Platô  en  fon  theume  en  la 
deferipuâtau  mieulxqu’ilpeuItendifanrainfi.La 
matière  première  fut  aucommencemét  fans  qua 
litc,fans  couleur, fans  efpcce,fans  lieu, fans  temps 
ôc  moyenne  entre  aucune  &  nullefubftâce .  Ces 
parolles  font  moult  fortesrmaison  les  entend  en 
cefte  maniéré, car  cefte  matière  fuft  (ans  quantité 
non  pas  qu’elle  n’euft  aucune  quantité  :  mais  elle 
n’eftoir  pas  de  quantité  déterminée  quand  à  nous 
ainii  que  nous  difons  que  la  grandeur  d’vn  géant 
eft  fansmefure,  pource  qu’il  paiîc  la  quantité  des 
autres  homes.  Cefte  matière  aufsi  eft  fans  qualité 
déterminée  qui  luy  peult  donner  nô,car  elle  n'e- 
ftoit  ne  chaulde  ne  moy  te, ne  froide  ne  leiche,  ôc 
ainfi  des  autres  qualitez  .  Elle  fut  aufsifans  cou¬ 
leur,  car  encore  n'eftoit  il  nul  elemét  qui  couleur 
luy  peuft  dôner.Elle  eftoit  fans  temps,  car  le  téps 
fut  fait  apres  elle,ccft  à  fçauoir  quâd  le  ciel  com¬ 
mença  foy  mouuoir,elle  eftoitaufsi  fans  lieu,  car 
fon  lieu  n'eftoit  pasdeterminépl9  en  haulr  qu’en 
bas,  plus  à  dextre  qu’a  feneftre ,  elle  eft  moyenne 
entre  nulle  fubftance  &  aucune,  car  deuant  elle 
nulle  fub^âce  materielle  ne  fut  crée,  &  apres  elle 
en  furent  moult  faites  de  Dieu.  Lematerieldôc 
cômcncement  du  monde  fut  cefte  mafte  qui  onc 
ques  n  auoit  efté  veue,  ceft  à  fçauoir  la  première 
matière  qui  fut  fufception  de  toutes  formes  &c  de 
toutes  qualitez, &  qui  fegarde  fouz  diuerfesefpe 
ccs  fans  foy  muer,carà!a  fubftance  elle  demoure 
fouz  diuerfesformes  fans  eftre  corrompue, com¬ 
bien  qu’elle  foit  conrinuellemët  altérée  quâd  aux 
qualitez  qui  en  elle  font.car  la  matière  q  eft  main 
tenant  fouz  la  forme  du  feu  fera  maintenant  fouz 
la  forme  de  l’ær  ou  de  l’eaue  ou  de  la  terre.  Et  par 
ce  appert  q  la  première  matière  dequoy  le  mode 
eft  fait  n’eft  pasengendrée  necorrôpueimais  elle 
eft  celle  de  qui  toutes  chofes  materielles  cômen- 
cent,  ôc  en  qui  elles  retourner  ainfi  qu’a  Ja  merc. 


Le  monde  donc  eft  compofé  de'  moult  de  chofcs 
contraires,  ôc  toutesfois  eft  il  vn  en  foy,  non  pas 
pluiieurs,  car  il  n’eft:  qu’vn  monde,  Ôc  ce  eft  pour 
l’vnité  de  fa  matière, comme  dit  Ariftote  au  pre¬ 
mier  liure  du  ciel  ôc  du  monde,car  le  mode  à  vne 
fois  ôc  toutenfemble  occupe  toute  la  matière, & 
pource  eft  le  m ode  vn  ôc  non  pas  plusieurs, cerne 
dit  Ariftoteen  ce  bureau  chapitre  de  la  perpétui¬ 
té  du  monde.  Le  mode  donc  duquel  nousparlons 
n’eft  point  dimfé  en  foy  ne  en  fa  fubftâce  combié 
qu’il  ayteontrarietéen  fes  parties  quand  aux  qua 
litezadiues  ôc  pafsiues.maisi!  ya  en  foy  fouuerai 
nés  Ôc  neceflaires  parties  ôc  vnité  ôc  confonâces 
fans  difeorde,  ôc  vne  treftouefue  mélodie  fans  dif 
corde, ainfi  que  dit  faind  Auguftin  fur  le  liure  de 
Genefe .  Ce  monde  paftèra  quand  à  cefte  figure 
pafsible  qu’il  à  maintenant.mais  il  demourera  en 
eftre  perpétuel  quâd  à  fa  fubftâce  &  à  fa  matière, 
commeditfaindAuguftin  parla  glore  fur  le  liure 
de  faind  Mathieu, qui  dit  q  le  ciel  ôc  la  terre  pafte 
ront.  Il  appert  dôc  que  le  monde  pour  caufe  défi 
mutation  fait  moult  à  efmcrueillermais  encores 
eft  plus  à  louer  l’ouurier  qui  l’a  fait  de  fi  noble  ma 
tiere  ôc  de  forme  fi  vertueufe  &  fi  adiue  Ôc  luy 
donne  puiftancede  legerement  produire  Ôc  engë 
drer  les  chofes  deçà  mal, car  il  na  au  monde  fi  vile 
ne  fi  baftè  chofe  enquoy  ne  reluyfe  la  louenge  de 
Dieu  tât  en  fa  matière  comme  en  fa  vertu  Ôc  en  fa 
forme,  car  combié  qu’il  y  ayt  différence  tât  en  la 
matière  du  môdecomme  en  fa  forme.toutesfois 
il  ya  paix  ôc  confonâce  fouueraine  entre  culx  en¬ 
tât  que  la  matière  qui  eft  fouz  vne  forme  à  aperic 
&  inclinatiô  d  eftre  fouz  vne  autre  pour  l’amour 
ÔC  la  paix  qu'il  ya  Et  félon  ce  que  la  matière  eft 
plus  noble  elle  requiert  Ôc  defire  plus  noble  for- 
me.côme  il  appert  de  la  matière  du  ciel  qui  à  plus 
noble  forme  q  celle  des  elemens.Er  celle  mefme 
matière  a  plus  noble  forme  au  foleil  qu’a  la  lune. 
Aufsi  la  m3tiere  de  l’elemét  du  feu  eft  plus  noble 
que  celle  de  I’ær,  ôc  celle  de  l’ær  q  celle  de  l’eaue, 
&  celle  de  l’eaue  que  celle  de  la  terre,  ôc  pource 
dit  Ariftote  qd’vne  poignée  de  terre  on  fait  dix 
poignées  de  l’eaue,pourcc  q  la  matière  de  la  terre 
eftdix  fois  plusgroftè,  ôc  parconfequent  moins 
noble  que  la  matière  de  l’eaue;mais  qui  plus  eft  la 
mitiere d  vn  element  eft  plus  pure  &  plus  noble 
en  vne  partie  de  ceftuy  element  qu’en  l'autre,cô- 
medit  Ariftote  au  premier  liure  des  Metheores, 
que  les  haultes  parties  du  feu  qui  fontpluspres  du 
ciel  font  plus  nobles  &  plus  fimples  q  les  autres, 
ôc  lespartiesdela  terre  qui  fontpluspres  de  terre 
font  plus  grofïès  que  les  autres  la  matière  dôc  du 
mondedetant  quelleeft  plus  noble  de  tant  re¬ 
quiert  elle  plus  noble  forme.  Et  pource  eft  la  ma¬ 
tière  difpofee  félon  ce  que  la  forme  requiert,  car 
quand  le  feu  eft  engendré  de  la  terre  il  conuient  q 
la  matière  foit  depurée  &  fubtiliée  ÔC  fai  de  plus 
fimple  ôc  plus  delvee  qu'elle  n’eftoir  auant  que  la 
forme  de  feu  y  peuft  eftre  introduide,&  pour  di 
re  briefil  eft  necefsité  q  la  matière  foit  apropriéc 
félon  la  propriété  de  la  forme.  La  matière  du  mo 
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de  eft  d oc  confiderce  félon  Iss  plus  dignes  parties 
félon  les  plus  nobles  cffed'z  ou  œuures.  Efpour 
cela  haulce  partie  du  monde  eft  réputée  la  plus 
noble ,  pource  que  la  matière  y  eft  plus  noble,  8c 
la  forme  plus  belle  &  la  vertu  plus  grande.  Et  de 
tant  e(l  le  m5dc  plus  beau,  comme  la  baffe  partie 
qui  cft  plus  laide  effc  embellie  de  la  gloire  &  de  la 
beaultéde  la  plus  haulre  partie,  comme  dit  Painct 
Auguftin,car  la  perfection  de  charité  8c  de  vertu 
quieftenhaults’efpand  plus  continuellement  à 
la  volonté  de  ça  bas .  Et  ce  que  la  baffe  partie  du 
môdeàpcrduen  beau!té&  en  clarté  elle  à  recou- 
uré  en  vertu  de  génération,  car  vertueufe  fecun- 
dité  de  la  terre  ne  fait  pas  moins  àmerueiller  en 
la  produétiô  des  herbes  &•  des  arbresA:  des  fleurs 
8c  en  la  génération  des  belles  8c  des  ferpês  5c  des 
Oy  feaulx  &  des  pierres  precieufcs  qui  face  efmer- 
ticiller  la  clarté  du  ciel  3c  de  la  diueriîté  des  eftoil- 
les.  Et  combien  que  le  monde  par  la  puidànce  de 
la  vertu  diurne  foit  aornéede  tanrde  louenges, 
toutesfois  ell  il  fubieél  de  moult  de  deffjulx&  de 
miferes  quand  à  la  partie  de  ça  bas,  car  combien 
que  le  monde  nous  engendre  &  nourriffe  quand 
au  corps ,  toutesfois  il  à  la  chartre  des  efpenrz  8c 
des  âmes ,  ceft  vn  trefdur  exil  8c  vn  lieu  de  peine 
&  de  grand  labeur,  car  le  monde  efl  vn  lieu  de  pe 
ché  &  de  tranfgrefsion.vn  pèlerinage  de  douleur 
8c  de  larmes,  de  trauail&  de  mutation  de  flux  & 
d'alteration  ,derrefpaffement&  de  corruption, 
de  noife  Si  de  turbation,de  violence^:  d'oppref- 
iîon,  de  tricherie  &  de  déception.  Au  monde  on 
fie  trouuc  que  vanité  &  mauuaiflié.couuoitife  8c 
àngoiflè,  laidureou  vieilleflè.  Le  monde  nuyftà 
moult  de  gens  &  profite  à  peu,il  déçoit  cculx  qui 
l’ayméc,  car  i  Ipromet  moult  8c  payepeu  à  la  fin, 
ilfuyt  ceulx  qui  le fuy uent  ,  &  fuyt  ceulx  qui  le 
fuyentrout  ainfi comme  faitl’vmbre .  Et  poiircc 
quand  ilàfesamvs  honorez  par  richeffesAc  par 
honneurs  il  les  defpouille  en  la  fin  ,8c  les  met  au 
bas communcmcnr.Et  afin  que l’vfedesparolles 
faintt  Grégoire .  On  doit  fu  vr  le  monde  nonob- 
fiant  qu’il  donne  profpenté,  &  nous  heurte  par 
tanrde  miferes.  llcne  8c  rnonllre  que  nous  le  de 
nonsdelaiffer.Etàtant  fuffifece  qui  efl  dit  des 
proprietez  du  monde  en  general. 

D  es  propriétés  du  cid  (y  defes parties. 

CHAPITRE.  IL 

«.L  ell  temps  qu’a  l’ayde  de  Dieu  nous  nous  met 
|  ri ôs  à  deferipre  aucunes  des  proprietez  du  ciel 
JL&  defes  parties.  Le  ciel  ell  le  lieu  &  l’habita¬ 
tion  desanges  8c  desbienheutées  parties, com 
me  dit  Bede.  Selon  lado&rine  desfairxftz  il  efl 

vn  ciel  vifible,  &vn  autre  inuifible.  Le  ciel  vifi- 

ble  à  moult  de  noms, corne  dit  la  glofcfur  le  dix- 
ieftnc  chapitre  du  liure  Deutéronome,  ou  dit 
Movfe.Leciel  cil  à  tonDieu,Ar  le  ciel  du  ciel  suf¬ 
fi, Dauidditau  pfiulrier,que  le  ciel  du  ciel  efl  à 
Dieu,  &  la  terre  ell  au  filz  des  hommes.  Erparce 
fie  manicrede  parler  il  appert  qu’ilzfonr  plufi- 
curs  cielz ,  8c  par  cfpecial  aucuns  phificiens  8c  a- 
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Urologues  en  comptent  fc-pr.  Le  premier  ell  en  la 
première  région  de  l’ær,  laquelle  région  n’ell  pas 
infeéle  necorrôpue  par  tout  desgroftés  fumées 
de  l’ær  &  de  la  terre,  car  celle  partie  de  l’ær  eft  p!9 
pure  &  plus  nette  8c  moins  mcfîée  auec  les  qua- 
litez  de  ça  val  que  la  première  région  de  l’ær  ,  8c 
pour  eau  fe  de  fa  purré,  8c  de  la  clarté  qui  ell  de  na 
turc  trelâpparante  on  l'appelle  ciel ,  8c  de  ce  ciel 
dill  lefuchiiften  l’euangilefainél  Mathieu  au  dix 
feptiefme  chapitre  que  les  oy  feaulx  du  ciel  vien¬ 
nent  pour  mengeria  feméeequieftiettéeenter- 
re.  Le  fécond  ciel  félon  aucuns  efi  la  dernière  ré¬ 
gion  de  l’ær  qui  efi  fans  moyen  conioincfte  à  i’ef- 
peritdu  feu.  Et  efi  ce  ciel  a  ppellé  Ether, félon  au¬ 
cuns  ,  pource  qu'il  efi  moyen  entre  l’ær  &  le  feu, 
8c  reçoit  lumière  8c  clarté  du  feu ,  car  Ether  en 
Grec,  cefi  à  dire  fplendcur  ou  clarté  en  François, 
comme  dit  Yfidore.  Le  tiers  ciel  efi  le  ciel  du  feu, 
8c  félon  aucuns  le  centre  8c  le  moyen  de  refperc 
du  feu  qui  efiappcllé  leciel  pour  la  purté&  pour 
la  fouueratnefubtiliré  qu’il  à  entre  les  autres  ele- 
mens  8c  pour  fon  acuité  Sc  moult  d’auties  nobles 
proprietez  celefiielles  qu’il  à  pourcaufeduvoifi- 
nage  desplanettes  dont  il  efi  plus  prochain.  Le 
quart  ciel  eft  appelléolimpe.Lecinqiefme  efi  fir¬ 
mament.  Lefixiefmceftlecielcrifialin .  Le  fept¬ 
iefme  efi  le  ciel  des  anges  8c  des  bienheurez,  qui 
efi  appelle  ciel  de  feu,nô  pas  qu’il  ardeimais  pour 
ce  qu’il  refplédift  cômc  le  feumiaisil  efi  ainfi  ap- 
pellé  pour  lefeu  de  charité  qui  regne  entre  ceulx 
qui  y  habitent.  Et  de  tous  ces  cielz  nous  dirons  cy 
apres  aucunechofc  félon  fainét  Grégoire  fur  vne 
parolle  de  lob.quidifoit.  Regarde  le  ciel  8c  con- 
fidere  leseftoilles.Par  le  ciel  qui  eft  appelîé  Ether 
eft  entendue  route  la  région  qui  efi  de  la  lune  îufi. 
quesaux  eftoilles  fichées  &  fermées,  en  laquelle 
région  font  les  royées&  les  cercles  des  plancttes. 
L’oppinion  de  Marcien  eft  qu’il  contient  la  ma¬ 
tière  qui  fera  recirée  cy  apres  au  chapitre  qui  fait 
métion  de  ce  lieu. Vn  autre  maiftte,qui  tftappcl- 
lé  Alexandre, lequel  ordonne  les  fepteielz  en  ce¬ 
lle  maniéré, car  le  premier  A:  le  plus  hmilr  ciel  qui 
cil  leciel  de  feu  donne  lumière  8c  fi  ne  fe  meule 
point  •  Le  fécond  ciel  donne  lumière,  &  efi  tout 
d’vne  forme,  Ar  femeulr,  &  eftappellélecielcri- 
flalin.  Le  quart  reçoit  la  lumière  fans  chaleur,  8c 
ellappelléolimpc.  Le  quint  reçoit  la  lumière  a- 
uec  lachaleur ,  8c  eftappelléfeu  .  La  fixiefmcre- 
çoit  lumiereSc  eft  côioint  auec  la  patrie  d’enhaulc 
Si  efi  appelle  ether.  Le  feptiefme  ciel  reçoit  lumic 
re  8c  eft  conioint  auec  la  partie  d’embas,  &  eft  ap 
pellé  le  ciel  de  l’ær.  Selo  les  pbilofophes  le  firma¬ 
ment  eft  le  premier  8c  le  dernier  ciel  ou  font  afsis 
les  cours  des  efioil  les, car  les  philofophes  ne  met- 
téc  qu'vn  tout  fculciel.Et  pource  difoitBafillc  en 
fon  liure  qui  efi  appelié  exameron  qlespbilofo- 
phes  mangeroicr.t  auat  leurs  langues  qu'ilz  fe  co 
fentiflent  à  ce  qu’ilz  foiét  plufieurs  cielz.  Ariftote 
au  liure  des  caufes  des  elemens  parlant  du  ciel  ou 
du  firmament.dit  ainfi. Le  ciel  efi  le  quint  elemët 
diftinétc  desautres  plus  bas  elcmcns  par  fa  na-; 
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turef  le  propriété,  car  il  n’cft  pas  pefant,car  il  def- 
cendroit  bas,  5c  n’cft pas leger,  car  il  monteroit. 
ïln’eft  pas  donc  vn  des  quatre  elemens  qui  font 
ou  pefans  ou  légers, 5c  n’eft  pas  compofé  des  qua 
tre  elemens,  car  corruption  entreroit  en  luy  ou 
en  general,  ou  en  efpecial.  Comme  amlî  foit  que 
nature  compofée  de  chofe  contraire  foit  finale¬ 
ment  corrôpue  .  Et  pource  dit  Ariftote  en  ceftuy 
liure  que  le  créateur  à  mis  le  ciel  commencemét 
ôc  caufe  de  génération  ou  de  corruptiô,  parquoy 
il  fenfuyt  qu’il  ne  peult  eftre  engendré  ne  aufsi 
corrompu,  ou  il  fauldroit  q  la  génération  &  cor¬ 
ruption  des  caufes  n’cuft  point  de  fin  ,  laquelle 
caufe  cftreprouuéepar  les  pbilofophes  fages.  Le 
ciel  efi:  fans  reposôc  toufiours  mouuable  de  qui  le 
mouucmentfe  tourne  fur  le  moyen,ceftà  fça- 
uoir  fur  le  moyen  fiche  &  ferme  outre  le  pôle  de 
Midy,  ôc  celuy  de  Septentrion,  ôc  ce  ciel  eft  fans 
fin  quand  à  occupation  de  lieu  5c  fans  rnouue- 
ment  Sc  efi:  perpétuel ,  car  ceftuy  qui  le  meult  à 
puilîànce  fans  fin,  car  il  efiide  Dieu  crée  hault  5c 
glorieux  par  tous  les  fiecles .  Toutes  ces  parolles 
fontd’Ariftoteau  liure  des  caufes  des  elemensil 
appelle  les  pôles  deux  eftoillesqui  fontafsifes  es 
fouueraines  extremirez  du  ciel  dôt  I'v  ne  efi:  hault 
au  mcilleu  du  ciel  vers  Seprentrion,5c  efi:  appelle 
le  pôle  artiquequi  efi  à  dire  contre  le  pôle  arti- 
que.Entre  ces  deuxpoles  le  ciel  fe  meultoblique 
ment  d’Oiienc  en  Occtdent,5c  arriéré  d’Occidét 
en  Orient,  5c  toufiours  en  vne  maniéré  fans  ha- 
fier  ne  targer  non  plus  l'vn  que  l’autre, 5c  ainfi  cô 
me  la  roue  qui  fe  tourne  entour  fon  moyeul  ou 
entour  fon  axe.  Ariftote  appelle  axe  vne  ligne  fai 
été  par  ymaginarion  qui  s’eftéd  d' vn  pôle  iufques 
à  l’autre  par  droiéle  ligne  fans  deftourner  d'en- 
rour  le  meilleu  de  laquelle  ligne  le  tour  du  ciel  fe 
porte  egaiemet  tout  enuiron, comme  dit  le  com- 
mentateur.De  la  nature  du  ciel  dit  A  riftote  au  li¬ 
ure  du  ciel5c  du  monde  félon  la  nouuelletranfia- 
rion  que  le  ciel  efi  vne  chofe  compofée  en  matie 
re,  car  il  contient  la  nature  dont  il  efi  meu,5c  dôt 
il  efi  appellé  ciel  pource  qu’il  efi  ledernier  accès 
de  tout  le  monde  5c  fenfuyt  apres  en  cefiuy  liutc 
qu'ilz  ne  furent  onequesne  ne  font  ne  ne  feront 
pîufieurs  cielz ,  car  le  ciel  efi  vn  parfait  complet 
qui  n’a  point  de  femblablc,ne  outre  le  ciel  î 1  n’ya 
point  de  heu  ne  de  corps  ne  plain  ne  vuide  ne 
tempsrmais  efi  la  vie  ferme  5c  pardurable  qui  ne 
faulr  ne  aufsi  deffine,5c  celle.efi  vne  vraye  voyc. 
De  rechicfil  dit  en  ce  lieu  que  le  ciel  n’eft  ne  for' 
gé  n’engendrémiais  efi  fimple,duquel  le  mouuc- 
ment  efi  tout  efgal ,  5c  fingulier  5c  rond ,  duquel 
le  mouuement  efi  vn  efperit  qui  meult  parfàvo- 
lunté 5c fecontinue la rayedu  ciclauec leray  du 
feu  5c  feconioindt’auec  luy  pour  le  profit  des  hô 
mes.  Le  firmament  donc  efi  appelle  ciel ,  pource 
qu’il  eftferme  5c  fiable  5c  à  vn  terme  qu’on  ne 
peult  pafïèr,  5c  pour  la  durée  de  fa  grand  fermeté 
efi  non  corruptible  Sc  non  muable,  tant  à  fa  fub- 
ftancecommeen  fa  forme.  La  forme  5c  la  figure 
du  ciel  efi  rôde  5c  fi  eftereufepar  deuers  nous  5c 


ainfi  comme bofTue  par  defïus  ainfi  qu’vn  bafsiri 
à  barbier.  Le  mouuemét  du  ciel  efi  naturellemêc 
tout  rond, 5c  fe  meult  obliquement  5c  rondemét 
d’Oricnt  iufques  à  Occidët,ôc  tourneaucc  foy  en 
l’efpaced’vn  îour  5c  d’vne  nuiéttout  ce  qui  efi 
dcflbuz  luy  iufques  à  la  région  du  feu, 5c  rauift  les 
roues  des  feptplanettes  ,5c  les  tourne  auec  luy. 
Tout  cequiefideffouzleciel  obeiftàla  vertu  de 
fon  mouuement, ainfi  que  ditRabane, 5c  fa  vertu 
motiue  s’eftend  iufques  aux  chofes  de  ça  bas, ainfi 
q  dit  Rabane  à  l’expofition  fur  le  liure  deGcncfe; 
Etpourcediétaucuns  que  le  ciel  tourneaucc  foy 
vne  partie  de  l'elemët  du  feu  qui  plus  luy  efi  pro- 
chaine.La  vertu  du  mouuement  du  ciel  vient  iuf¬ 
ques  aux  eaues,  5c  iufques  à  l’ær,  aufquelz  il  ap¬ 
pert  grand  croiflance.  Aucunesfois  comme  il  ap¬ 
pert  du  flux  de  la  mer  qui  croift5c  deferoift  félon 
le  m  ouuemcnt  du  ciel.Les  trois  elemés,ceft  à  fça 
uoirl’ær,  l’eaue  5c  le  feu  obeiflentà  vn  mouue¬ 
ment  du  ciel  :  mais  non  pas  tout  en  vne  maniéré 
ne  par  vn  ordre-,  car  ce  qui  efi  plus  hault  5c  plus 
pury  obeifimieulx,  ôc  ce  qui  efi  plus  bas  5c  plus 
gros  y  obeift  moins.  La  terre  n’obeift  pas  au  mou 
uementdu  ciel  quand  à  cequ’elle  fe  meult  d’vn 
lieu  en  l’autre  combien  que  de  luy  elle  reçoiue 
diuerfes  imprefsions  pour  produire  diuerfescho 
fes.  Le  firmament  donc, félon  Raby  moy  fes,à  vn 
mouuement  ordonné,  5c  aufsi  vne  alleure  d'vne 
matière  fans  trouble,  5c  fans  charger,  5c  fi  efi  ce 
commencement  plus  leger  ôc  aufsi  plus  hafiif 
que  nul  autre.  Et  pource  que  par  fa  legereté  le 
monde  ne  foit  deftruiét.  Il  cil  retargé  par  i’ordon 
né  mouuement  des  planettes,  5c  ainfi  la  force  de 
fon  mouuement  eftempefehéparfon  contraire. 
Ce  ciel  fe  meult  5c  fe  repofe  tout  enfemble,  car 
combien  qu’il  remue  lieu  félon  fes  parties  au 
moins  iljeft  toufiours  en  vn  lieu  félon  Ion  tour, 
ôc  quand  telles  chofcs  font  troublées  pardiuer- 
fesatourneures .  Le  ciel  auec  fes  roues  ne  delaif- 
fe  point  la  teneur  de  fon  ordre  parvn  tout  feul 
mouuement.  Etde  ce  vient  que  le  mouuement 
du  ciel  efi  le  premier  fubieéb  de  tout  le  temps  ôc 
la  reigle,  5c  la  maniéré  de  tous  les  autres  mou- 
uemens.  Le  firmament  doncpar  fon  continuel 
ôc  interminable  mouuement  eficaufe  ôc  com¬ 
mencement  de  generatiou,  5c  decorruption  de 
ce  monde  cy  à  val  .  Et  la  raifon  efi,  félon  Rabi 
moyfes,  car  lefirmamentenuoyefes  raysen  ter¬ 
re  ainfi  comme  à  fon  centre  ôc  lalesaflèmblea- 
uec  la  vertu  de  fa  grand  lumière ,  ôc  ce  efi  caufe 
de  gencratiô,car  félon  ceque  l’auétoritéde  prof- 
peétiuedir .  Tout  corps  qui  efi  rond  ôc  creux  ÔC 
plain  de  clarté  de  lumière  enuoye  de  chafcun 
point  qui  efi  en  luy  vne  ligne  qui  cher  tout  droit 
dellus  Ion  ccntrc.Et  de  tant  commevne  ligne  cft 
plus  près  de  l'autre,  de  tant  efi  l’emprainftc  plus 
forte  dedans  le  centre.  Or  cft  il  ainfi  que  le  ciel 
efi  vn  corps  tout  rond  5c  remply  de  lumière ,  ÔC 
la  terre  au  regard  de  fa  grandeur  fi  n’eft  qu’vn 
poinct  fi  n’efi  pas  grand  merueille  fi  en  la  terre  il 
ya  grande  afiemblce  deraiz  du  ciel  parla  vertu 
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defquelzraiz  s’enfuyt  rrefgrad  génération  en  ter 
re ,  laquelle  eft  le  centre  au  regard  du  firmament 
Et  combien  queleciel  foit  commcncemét  dege 
neration,  toutesfois  ne  reçoit  il  génération  ne 
croiftànce,cariI  à  en  fubflance  fouucraine  fim- 
plefTe  5c  pureté  5c  na  nulle  diftention  en  fes  par¬ 
ties  ne  contrariété,  &  pource  ne  peult  ileftrecor 
rompu,  car  toute  corraption  viéc  de  contrariété, 
5c  le  ciel  n’a  point  de  contrariété,  patquoy  il  fen- 
fu yt  qu’il  ne  peult  eftre  corrompu, comme  argue 
Ariftote  du  ciel5e  du  monde, combien  que  le  ciel 
de  fbv  en  foit  tout  vn  5c  d’vne  maniéré  ,  toutef- 
fois  de  necefsité  il  à  en  fov  plufieurs  raiz  5c  plulî- 
eurs  cercles  qui  font  differens  en  figure  5 c  en  Ion 
gueur&  en  largeur, &  ce  eft  choie  necefiaire  poul¬ 
ies  diuerfes  maniions,  delquelles  nous  auons  me 
fi ier  en  ce  (îec le, comme  dit  A  riftote  au  (ecôd  11- 
uredcscaufesdeselemens.  De  rechiefb  lemon- 
decy  bas  receuoit  l’influence  des  raiz  du  ciel  felô 
vnefeuledifpofition.Le  nourriftcmentdes  mor- 
telz  5c  la  génération  de  toutes  chofes  periroit,& 
pource  eft  il  de  necefsité  que  le  ciel  fe  meuue  obli 
quement,  afin  que  parle  hautement  5c  abaifle- 
mentdes  terres  foit  engendrée  aucuncsfois  cha¬ 
leur  &  aucuncsfois  froideur,  car  fi  le  ciel  fe  mou- 
noir  tout  droit  fur  nous  toutferoit  gaflé  en  no- 
ftre  terre  habitable  ou  de  chaulr  ou  de  froit, félon 
Ariflote.  De  rechief dit  Ariftote  que  côbien  que 
Je  ciel  foir  pur  5c  cler  en  fa  nature, toutesfois  il  va 
différence  en  ces  parties,  carilya  plus  de  lumière 
qu’es  autres  parties  du  ciel  5c  pource  le  ciel  quâd 
eft  de  (à  forme  eft  rond  5c  clerSc  rrefparât  &  d’v- 
nefacon:  mais  en  ces  parties  il  ya  différence  de  la 
forme ainfi  qu’il  eft  dit  pardeuant.  Derechiet  les 
fages  dient  que  la  veuedes  raiz  du  ciel  l’vne  con¬ 
tre  l’autre,  Sc  du  contraire  mouuemenr  dts  pla- 
nerteseft  engendré  vn  chant  &  vne  mélodie  fort 
dele&able, comme  dit  Macrobeau  liure  qu’il  fift: 
du  fongede  Scipion.De rechiefdit  Ariftoreau  li¬ 
ure  du  ciel  &-  du  monde  en  la  fin,  que  par  la  con¬ 
tinuation  defon  mouucmét  enflâbe  ce  parquoy 
il  s'efmeulc,5c  pource  vne  partie  de  l’ær  s’efprent 
par  le  mouuemenr  du  ciel ,  car  il  eft  ca ufe  de  cha¬ 
leur  ainfi  comme  repos  efteaufe  de  fioidure .  De 
ce  vient  queleselemës  qui  font  plus  pi  es  du  ciel 
font  plus  chaulx  côme  le  feu  5c  l’aer.  Et  ceulx  qui 
en  font  plus  loingfont  les  plus  frois,  côme  l’eaue 
5c  la  terrc,5c  pat  efpecial  la  terre  qui  eft  plusloing 
eft  laplusfroide  5c  la  plus  pefante,5c  pource  con 
uiét  qu  elle  fe  repofe  fans  mouuoir, pource  qu’el¬ 
le  eft  trop  loingdu  mouuement  du  ciel ,  comme 
dit  Ariftore  au  liure  deuantdit.  La  noblefle  donc 
du  ciel  eft  eftendue  &  confideréeen  lafimplffîè 
5c  en  la  pureté  5c  en  la  perpétuité  de  fa  fubftance 
en  la  clarté  &  tranfparance  &  en  larondefTede  fa 
forme ,  en  vnité  5c  yfneleté,  en  la  vertu  de  fon 
mouuemét ,  fie  eh  la  haulteffede  fon  fege  qui  eft 
moult  loing  du  cétre  de  la  terre ,  en  la  dimenfion 
de  fa  quantité  qui  fin  monte  y  imagination  ôc  me- 
furederaifon  ,  car  il  mefure  5c  reigleôc  ordonne 
toutes  chofes  de  deflouz  luy  qui  luy  font  lubie- 
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fies  5c  qui  für  tout  fait  à  merueilles,  le  ciel  ord  fi¬ 
ne  5c  mue  toutes  ceschofes  qui  fonr  fouz  luy ,  5c 
toutesfois  il  ne  reçoit  nulle  mutation  de  nul  qui 
foit  plus  bas  de  luy  &  n’eft  chofe  nulle  fi  elle  ne 
luy  eftfemblant  en  nature  qui  fepuiflèà  luyac- 
comparageren  vertu. 

DHcielcnftahn . 

CHAPITRE.  (IL 
Efîxiefme  cieltft  lecield’eaue  ou  criftalin 
qui  eft  formé  par  puiffince  diurne  des  eaues 
quieftoient  deftus  le  firmament  qui  furent 
faifies  fi  legeres  8c  fi  fubtiles  qu’elles  furent 
couuerties  en  nature  de  ciel ,  5c  pource  les  eaues 
demourét  la  fermes  8c  fichées, 5c  fontafsifesdef- 
fus  le  firmamét.Bede  toutesfois  dit  que  ces  eaues 
qui  font  aü  ciel  ne  font  pas  proprement  eauesva- 
porables:  mais  fonr  endurcies  8c  affermces,com- 
melecriftalSc  font defeendus  furie  firmament 
parla  vertu  de  Dieu  5c  eft  chofe  necefifaire  que  le 
ciel  foit  la  afsisou  pour  retarder  lahaftiueté  du 
mouuement  du  firmament  ou  pour  refroider  la 
chaleur  laquelle  eft  engendrée  du  treshaftif  mou 
uement  du  firmament. L  oppinion  deBede  eftoit 
que  le  cielfuft  de  nature  de  feu  ainfi  côme  difoit 
Platon  5c  fes  difciples  &  difoit  Bede  le  ciel  eft  de 
nature  (ubtile  5c  de  feu  5c  eft  de  ronde  figure,  Sc 
eftafsis  en  egalle  diftance  du  centre  de  la  terre,& 
pource  luy  eft  il  aduis  qu’il  eftoit  de  necefsité  de 
mettre  eaues  fur  le  firmament  pour  attremperla 
chaleur  du  ciel, 5c  pource  que  le  môde  ne  fuft  ga- 
ftépar  la  chaleur  du  ciel,  5c  pourcedient  aucuns 
que  par  la  froidure  naturelle  de  ces  eaues  qui  font 
furie  firmament  Saturnus  eft  refroidy  outre  la 
froidure  qu’il  à  pour  caufc  de  fon  fiege  lequel  eft 
creux  près  du  firmament,  ôc  diér  outre  que  le  fir¬ 
mament  eft  refroidy  parla  vertu  de  ces  eaues  & 
quand  il  eft  refroidy  il  refroide  le  cercle  deSatur- 
nequi  luy  eft  plus  prochain.  Celle  oppinion  ne 
peult  apparoir  vrayeà  ceulx  qui  vfenr  de  raifon, 
car  l’eaueeft  froide  5c  moyte  de  fa  nature  5c  par 
confequét  elle  eft  du  tout  contraire  au  feu  qui  eft 
chault  5c  fec,fi  n’appert  pas  bié  félon  phflofophie 
comme  deux  chofes  fi  contraires  pourroienr  ve¬ 
nir  en  vm  té  5c  en  concorde  telle  côme  eft  la  con 
cordequi  eft  entrelescielz,dequoy  ileftefcrrpt 
an  vingthuytiefmede  lob, que  Dieücftceluy  qui 
fait  la  côcorde  es  chofes  de  la  haulr.  5c  pource  les 
doéteurs  du  tépsprefent  qui  plus  profondément 
ont  veu  les  fubtilitez  delà  philofophie  en  cefte 
matière  ont  aucune  oppinion, 5c  outre  les  autres 
A  lexandre  dit  que  les  eaues  qui  font  fur  le  firma- 
inentnefontfroides.nemoyres,  necoulans,  ne 
pefantes,  ne  engendrées,  car  ces  conditions  font 
contraircs5c  répugnâtes  l’vnc  à  l'autremiais  elles 
y  font  afsifes  par  l’ordonnace  deDieu  fouz  la  plus 
noble  propriété  de  leur  nature.ceft  à  fçatioir  louz 
la  condition  declarté  5c  de  fubtiliré5c  rrcfparan- 
ce, car  ces  eaues  qui  font  la  haultfonr  c!eres5c  fub 
tilles  5c  trefparans  fi  qu’on  voit  parmy.F  r  par  ces 
proprietez  elles  ont  aucune  fcmblâccauec  le  ciel 
du  feu  qui  eft  plus  hault,  5c  auec  le  firmamêt  qui 
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ed  p  lus  bas  Sc  entre  eulx  n’a  nulle  côtrarieté.  Les 
eaues  dôc  ça  bas  font  froides  &  moytespour  mi- 
eulx  feruir  à  génération  &  corruption  dechofes: 
mais  la  fus  ou  il  n’ya  point  de  génération  ne  de 
corruption  elle  font  clcres  Sc  trefparans  &  pour- 
ce  cft  il  appelle  le  ciel  d’eaue  ou  du  cridal ,  Car  il 
edcler  &  luyfant  Sc  voit  on parmy  ainli  comme 
par  cridal  &  fà  clarté  il  reçoit  du  ciel  quied  par 
dedus  lu  v  Sc  l’efpâd  au  ciel  qui  ed  par  deflouz  luy. 
Cede  efpece  donc  ed  appeliée  ciel  pource  qu’el¬ 
le  ed  celée  Sc  muçée  &  n5  vifible  à  nous. Elle  ed 
appeliée  cridal  non  pas  pour  caufe  de  durté:  mais 
pourcaufe  de  clarté,il  ed  appelléeaue  pour  caufe 
de  fa  mobilité, &  de  fafubtilitéqui  femeult  légè¬ 
rement  Sc  en  foy  mouuant  il  mcult  celuy  qui  ed 
deflouz  luy  fans  moyen, comme  dit  Alexandre. 
u  ciel  de  feu. 

CHAPITRE.  Il  II. 

E  ciel  de  feu  ed  le  premier  Sc  le  fouuerain 
ciel  Sc  ed  le  lieu  des  anges, &  ed  la  région  Sc 
I  habitation  des  bienheurez,  &edappellé 
ciel  de  feu  nô  pas  pourardeur  :  mais  pour  la 
lumière,  comme  dit  Y (idorc .  Ce  ciel  ed  luyfant 
fouueraincmét  Sc  efpand  fa  lumière  lur  le  ciel  de 
cridal  qui  ed  le  plus  prochain. Ce  ciel  ed  tout  d’v 
ne  forme  de  fa  nature,  &  fans  edoiiles,  Sc  ed  de 
rôde  figure.  Ce  ciel  ed  toufiours  en  repos  Sc  fans 
mouuoir,  car  il  n’ed  pas  fait  pour  feruir  à  la  gene- 
ratiô  des  chofes  corruptibles  qui  font  çabasimais 
ed  fait,  félon  Alexandre ,  pour  l’acomphflèment 
du  monde ,  car  les  extremitez  du  monde  font  la 
terre  qui  ed  fouuerainement  efpcdé  Sc  obfcure, 
&  le  ciel  du  feu  qui  cd  fouueraincmét  cler,  Sc  cd 
ainfi  comme  le  plus  bas  du  monde,  ced  à  fçauoir 
la  terre  fe  repofe  fans  foy  mouuoir  aufsi  ed  ce  rai- 
fon  que  le  plus  hault  monde,  ced  à  fçauoir  le  ciel 
de  feu  n’ayten  foy  point  de  mouuemcnt.  Dere- 
chief  ce  ciel  ed  le  lieu  de  repos  des  bienheurez  Sc 
pource  ed  raifon  qu’il  foit  en  repos  Sc  feparéde 
tout  le  mouuemét  Sc  de  tout  ce  qu’il  pourroit  cm 
pefcherle  reposdes  bonnes  âmes. Rabane  efeript 
lesproprietez  du  ciel  de  feu  en  vfantdesparolles 
de  Bafilléeen  fonexameron  qui  dit  ainfi. Le  pre¬ 
mier  ciel  de  feu  ed  le  premier  corps  qui  ed  tref- 
fimple  par  fa  nature  qui  à  peu  de  corfage,  Sc  ed 
trefdelyé  Sc  ed  le  premier  firmament  du  monde, 
qui  edcrefgrand  en  quantité,  ^  rrefcler  en  quali- 
té,qui  ed  de  figure  ronde, qui  ed  quand  au  lieu  le 
plus  hault  afsiegé, pource  qu’il  ed  le  plusloing  du 
centre  de  la  terre  ,  qui  par  fa  fagefle  contient  le 
corps  Sc  lesefperirz  vif  blés  Sc  inuifibles,  qui  ed 
le  fouuerain  habitacle  de  Dieu ,  car  combien  que 
Dieu  foit  par  tout  ,toutesfoisildoitedreau  ciel 
par  efpecial  pource  que  les  œuures  de  fa  vertu  y 
reluyfentefpeciallement,  Sc  pourtat  lecieledap 
pellé  le  fiege  de  Dieu ,  car  au  corps  du  monde  la 
benultéduciel  ed  la  plus  grande,  comme  dit  Da- 
mafeene,  &  la  vertu  diu.inc  ouureau  ciel  plus  ma 
nifedement  qu’autreparr. 

fîi*  D 'y  ne  région  qui  ejl  dp  pilée  H  ther. 

CHAPITRE.  V. 


E  Ther  en  Grec  ,  ced  à  dire  fplendeurouclar- 
téen  latin, &  félon  Yfidore  la  plus  haulte  ré¬ 
gion  de  l’ær ,  ou  ed  la  fplandeur  Sc  clarté  du 
feu  perpetuellemét  fans  iamaisfaillir.Vn  phi 
Jofophc,!equcl  edappellé  Anaxagoras  dit  que  le 
feu  ed  appelle  erher,  Sc  ce  cuydoitil,  comme  die 
Aridote ,  pource  qu’il  cd  enfiambé  de  la  chaleur 
qui  ed  caufée  de  la  hadiueté  de  fon  mouuemenr, 
Sc  toute  chofe  qui  edenflâbéeedappellée  Ether 
felô  Anaxagoras.  Marciédit  qu’Erhercd  vn  heu 
feparéde  ce  bas  monde,  Sc  ed  Ether  vnlicuinui- 
fible  quâd  à  ceulx  qui  font  çavafen  ce  lieu  le  iour 
ed  perpétuel  Sc  n’ya  point  de  nuict,&  ce  n’ed  pas 
de  grand  merueille,car  l’vmbre  de  la  terre  qui  ed 
caufe  de  la  nuiét  ne  monte  pas  iufques  en  fi  hault 
lieu. Selon  Aridote  au  liure  des  Metheores.Ether 
n’ed  autre  chofe ,  que  le  quint  element  qui  n’eft 
pas  engédrédes  quatre  autres, car  cequi  n’ed  pas 
dedus  la  lune  cd  feparé  de  la  nature  desquatre  ele 
mens,&  pource  Ether  n’ed  ne  léger  ne  pe fant  ne 
delyé  n'eipes  ne  ne  peult  edre  diuiléne  trefperfé 
par  autre  corps,  car  en  ceduy  lieu  n’entre  nulle 
corruption  n’alteratiô  n’en  general  n’en  efpecial, 
laquelle  chofe  feroit  en  luy ,  s’il  edoit  compofé 
desquatre  elemens  •  Anaxagoras,  toutesfois dit 
qu’Ether  ed  ær  enflabé  qui  par  fa  fubtillitémon- 
te  aucunesfois,  Sc  aucunesfois  delcend  bas  Sc  fi 
mucededbubz  terre, & félon  ce  qu’il  dit  le  mou¬ 
uemcnt  de  la  terre  quand  elle  tremble  fefait  par 
la  vertu  de  celuy  Ether,  qui  ed  enclos  dedans  le 
ventre  de  la  terre:  mais  ainfi  comme  dit  Aridote 
cede  oppiniô  ed  erreur  en  philofophie  car  chofe 
fubtiledc  delyéene  delcend  point ,  car  ce  feroit 
contre  nature, &  fi  elle  defeendoit  encores  ne  fe- 
foit  pas  cede  oppinion  véritable,  car  le  mouue- 
ment  de  la  terre  ed  autre  caufe, ainfi  comme  il  ap 
perten  philofophie,  félon  l’oppinion  deMacro- 
be, la  clarté  de  ceduy  Ether  refplandid  par  tout  le 
monde  fouz  le  ciel  Sc  contient  en  foy  les  cercles 
des  fept  planettesce  qui  mcuuent  contre  le  mou¬ 
uemcnt  du  firmament,  la  plus  bafïc  partie  donc 
de  ced  Ether  enflâbe  la  plus  haulte  partie  de  l’ær 
parla  hadiuetéde  fon  mouuemct  Etde  ce  elt  en 
gendréla  fperedu  mode,  comme  dit  Aridote  en 
la  fin  du  hure  du  ciel  Sc  du  monde .  Ceduy  Ether 
ne  reçoit  nulle  mutation  de  feu ,  ne  de  chofe  qui 
foit  plus  bas:  mais  mue  ce  quied  fouz  luy. 

&  Du  cercle  çr  du  corps  du  ciel. 
CHAPITRE.  VI. 

A  fperedu  ciel, félon  Yfidore, ed  vnefigure 
rede  qui  comméce  Sc  fimd  tout envn  point 
Sc  qui  fe  tourne  rondemét  par  egalle efpece 
entour  fon  centre.  Les  pbilofophcsdiét  que 
cede  fpere  n  a  ne  fin  ne  commenccmét,car  par  fa 
rondeiïe  on  ne  peult  comprendre  laoucllecom 
mence  il  n’ed  autre  figure  qui  au  ciel  foit  fi  conue 
nable  comme  eil  la  figure  rôde, car  elle  ed  fimple 
Sc  de  grand  pourprife,ce  dit  Yfidore.  Et  ces  cho¬ 
fes  font  necefïiires  à  la  nature  du  ciel  félon  vn 
maidre  qu’on  appelle  Alfragan,  la  fpere  ed  la  rô- 
defTe  du  corps  du  ciel  ou  fontcôtenues  les  edoil- 
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les  fermes  8c  fichées, &  eft  celle  efpcre  entre  pô¬ 
les,  dont  l’vn  efi  en  Septentrion  qui  n’efi:  jamais 
muçé  quand  a  nous,8c  eft  appellélepoleartique 
ou  le  pôle  de  bife  qui  efi:  tour  vn, l'autre  efi  appel¬ 
le  le  pôle  antartique  qui  n’eftiamaisveu  de  nous, 
ou  pource  qu’il  efi  troploing,ou  pour  la  terre  qui 
efi:  entre  nous  &  luy,  entre  ces  deux  pôles  le  ciel 
fe  meult  8c  fe  tourne ,  8c  de  fon  mouuement  Ce  s 
efioilles  qui  font  en  luy  (emeuuent  d’Orient  en 
Occident,  &  arrière  d'Occideut  en  Orient  en  l'ef 
pacedevingtquatrc  heures, la  fpere  du  ciel  fe  tour 
ne  fi  hafiiuementquefi  lesplanettes  nefe  regar- 
doientjilzdefiruiroiéttoutlemonde,  8c  pource 
ce  dit  Alfragan,  que  les  cercles  des  fepr  planettes 
ontvn  mouuement  ordonné  qui  attrempe  la  ha- 
ftiuetédu  mouuement  du  firmament  &  le  retar¬ 
dent,  refpcre  du  ciel  fe  tourne  publiquement  en- 
tour  vn  moyé,qui  eil appelle  Axe, qui  efi  vne  li- 
gnefaiéle  parymaginarion  qui  pend  tout  droit 
par  le  meilleu  de  la  fpere, &  s’efiéd  entre  les  deux 
pôles,  Si  entour  cefic  Axele  ciel  fe  meule  ronde¬ 
ment  ainfi  quefait  vne  roue  entour  fon  moyeul. 
Les  deux  boutz  de  cefie  Axe  font  appeliez  les  gôs 
du  ciel  qui  font  fichez  dedans  les  deux  pôles  ainfi 
comme  dedans  les  verueilles ,  &  fe  tourne  le  ciel 
par  eulx  ainfi  quefait  vn  huys  dedans  les  gons,  cô 
me  ditYfidore.  Lamoytiéducielefiappellée  E- 
mifpere,&  efi  la  partie  que  nousvoyons, laquelle 
femble  cftre  conioinde  à  la  terre  :  mais  cefi  par 
deffaulte  de  noftre  veue, 8c  pource  le  cercle  ou  el 
le  fine  efi  appelle  Otizon ,  qui  vault  autant  à  dire 
comme  ce  qui  fine  ou  termine  la  veue ,  corne  dit 
Yfidore .  Or  difons  donc  en  recueillant  biiefue- 
ment  ce  qui  cft  dit  que  le  fpere  du  ciel  efi  plaine 
de  lumière, laquelle  s’elpand  iufqucsàfon  centre 
qui  efi  la  terre.  Les  chofes  qui  font  au  ciel  nous 
femblent  efire  rrefpetites  pouf  la  grand  dirtance 
qui  cft  entre  nous  Se  luy.  Le  ciel  contient  &  gou 
uerne  8c  ordônetoutce  qui  efidefiouz  luv  &  efi 
caufe  de  générât  ion  Se  de  croiflànce.Le  ciel  rauift 
&  traidà  foy  ce  qui  luy  efi  contraire, comme  les 
planettes,  le  ciel  en  foy  mouuantfait  vne  doulce 
mélodie  qui  efi  cauféedu  haftif  mouuement  du 
firmament,  &  du  decoursdcs  planettes  qui  luy 
cft  conrraire,commedit  Arifiote  au  liuredespro 
*  prierez  des  elemens, 8c  aufsi  ledit  Macrobeau  li- 
ure  qu’il  fift  du  fonge  Scipion  &  de  fa  melojie 
nous  n’oyons  point  pour  la  foibleflède  noftre 
ouye,  8e  pourree  qu’elle  efi  trop  excellente, ainfi 
corne  par  lafoibleftede  noftre  veue  nous  ne  voy 
ons  pas  le  foleil  mouuoir  combien  qu’il  le  meuue 
moult  haftiuement  félon  la  vérité. 

Dcj  ccu  Ici  du  ad. 

CHAPITRE.  VII. 

E  ciel  à  pluficurs  cercles ,  dont  les  deux  font 
vif  b  les,  ceft  àfçauoir  l'vn  qui  efi  appelle  ga 
laxe  8c  l'autre  qui  efi  appcllcZodiaque.  l  es 
autres  font  inuihbles,  comme  eft le  cercle 
ou  cft  leioleil  quand  les  jours  8c  les  nuidz  font 
egaulx. Ce  cercle  diuile  lesdcuxfpcrcs, 8c  touche 
le  Zodiaque  ou  ligne  du  mouton  &  au  ligne  de 
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la  balance,  l’autre  cercle  efi  le  foleil  ou  efi  eft  é  Sc 
eft  appelle  le  (blftice  d’efté.  Ce  cercle  touche  le 
Zodiaque  au  ligne  du  cancreainfi  comme  la  con 
iun&ion  de  la  terre  habitable,  &  telle  qu’on  ne 
peult  habiter  pour  la  chaleur.  L’autre  eft  le  cercle 
artiquequi  eft  ainfi  comme  la  diuifion  de  la  terre 
habitable  &  de  celle  qui  eft  trop  froide, l’autre  efi 
le  cercleantartiquequi  eft  ainfi  corne  la  diuifion 
de  la  terre  habitable  8c  de  celle  qui  cft  trop  froi¬ 
de.  L’autre  eft  le  cercle  antartique  qui  eft  dele2  la 
partie  d’auftre  8c  eft  oppofiteau  cercle  artique. 
Ces  cinq  cercles  font  egallement  diftansl’vnde 
l’autre.  L’autre  efi  lecercle  de  feptention  qui  cô- 
mencedu  pôle  de  Septentrion  en  allant  ronde¬ 
ment  par  les  lignes  de  cancre  8c  de  capricorne  en 
retournant  arriéré  à  fon  commencemér.  L’autre 
efi  lecercléaufiral  qui  en  pallint  par  les  lignes  de 
la  balance  8c  du  mouron  retourne  arriéré  à  fon 
commencement .  L’autre  cercle  efi  appelle  Oi  i- 
zon  qui  vaultautant  àdirecommeceluy  qui  fine 
la  veue,  car  il  femble  à  noftre  veue  que  le  ciel  8c 
la  terre  fe  joignent  enfemble  en  ce  cercle  qui  efi: 
appelle  Orizon.  L'autre  efi  le  cercle  de  Midy  qui 
monftre  celle  partie  du  Zodiaque  en  laquelle  le 
foleil  efi  en  egalle  diftance  entre  Orient  8cOcci- 
dent,  ces  deux  derniers  cercles  ne  font  pas  en  la 
fpere, car  ilz  font  variez  félon  diuers  fieges. 

Du  cercle  blanc  qui  cft appelle  Galaxe. 
CHAPITRE.  VIII. 

Alaxe  efi  le  plus  beau  8c  le  plus  blanc  cer¬ 
cle  qui  foit  au  ciel  qui  va  par  le  meilleu  du 
ciel,  8c  commence  en  Orient  iufques  vers 
Septentrion, en  pafiànt  parle  ligne  de  Ca¬ 
ere  8c  du  Capricorne  ,  8c  retourne  arriéré  en  fon 
propre  point.  Ce  cercle  delTjfdit  efi  appelle  le  cer 
cledelaidt  par  fa  blancheur  8c  fa  noblefte  8c  fa 
clarté  qui  efi  plus  grande  que  les  autres  cercles  du 
ciel.  Et  pource  il  mainc  8c  adreftè  pat  nuye  cculx 
qui  lont  en  la  mer ,  8c  cculx  qui  vont  par  le  che¬ 
min.  En  tant  que  l’ær  efi  plus  ferain  8c  plus  hoir, 
derant  efi  la  voye  de  ce  cercle  plus  manifefte, fé¬ 
lon  l'oppinion  du  peuple  commun.  Galaxe  efi  la 
trace  du  Soleil  qu’il  lailîe  au  ciel  apres  luy  quâd  il 
pafte  :  maisceeftfaulx  par  le  dit  d’ Arifiote,  car  fi 
Galaxe  eftoit  la  trace  du  Soleil  il  conuicndvoic 
qu'il  fuft  es  lignes  par  ou  le  Soleil  efi  p.ifle, 8c  ain¬ 
fi  n’efi  il  pas, car  Galaxe  trefpalTc  le  terme  du  Zo¬ 
diaque  ou  le  Soleil  n'approche  point, comme  dit 
Arifiote  au  liure  des  Merheores.Et  pource  dilol- 
ent  Anaxagoras  8c  Democritus ,  que  Galaxe  fe 
fait  par  la  repledion  de  la  lumière  qui  eft  en  l'a-r 
ainfi  comme  vn  mtrouertmais  ce  efi  faulx,  félon 
Ariftote,car  il  con uiendroit  que  Galaxe  fe  muaft 
félon  la  irritation  de  la  lumière  ,dequov  nous 
voyons  l’oppofite, car  Galaxe  efi  touliours  en  vn 
lieufansen  partir.  Galaxe  donc  eft  pluscler  que 
les  autres  cercles,  pour  le  feu  cler  8c  luyfant  qui 
luy  efi  prochain,  8c  pour  les  efioilles  pentes  8c 
cleres qu’on  voit  ouil eft  plus qu'entour les  au¬ 
tres  cercIes,commedir  Arifiote  au  liure  des  Mc- 
theores. 
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CHAPITRE.  IX. 

Odiaque  eft  vn  cercle  du  ciel  diuifé  en  dou 
ze  parties  egalles,que  lesphificiens  appel 
lent  les  douze  lignes, qui  nous  fignifiét  en 
quelle  partie  du  ciel  demourcntle  Soleil 
&  les  planettes.  Ces  douze  lignes  font  douze  pla 
nettes  diftans  egailement  l’vn  de  l’autre.Chafcun 
de  ces  douze  lignes  eft  diuifé  en  trente  degrez, 
chafcun  de  ces  degrez  eft  diuifé  en  foixante  minu 
tes, & chafcune  minute eft  diuifée en  foixante  le- 
condes,li  que  foixante  fécondés  font  vneminu- 
te,  Sc  foixante  minutes  font  vn  degré,  Sc  trente 
degrezfontvn  lîgne.Cesfignesfont  appeliez  par 
leurs  propres  noms,  comme  le  mouton,  le  Tho- 
reau,  Sc  ainfi  des  autres.  Ces  lignes  font  appeliez 
belles  nô  pas  qu’il  y  ayt  belles  au  ciehmns  pour- 
ce  qu’en  leurs  œuures  ilz  ont  aacunes  proprietez 
de  telles  belles, comme  nous  dirons  cy  apres.  En 
tre  ces  douze  lignes  il  en  ya  quatre  principaulx, 
félon  Ylidore,cell  àfçauoir  le  Cancre  au  plus 
hault,  le  Capricorne  au  plus  bas,  le  Mouton  Si  la 
Balâceau  meiîIeu.Lesdeux  premiers  fontappel- 
lez  follliciers,  car  le  foleil  eft  au  meilleu  de  Can¬ 
cre,  il  n’approche  plus  de  nous  Sc  fait  les  tours 
treflongz  Si  les  nuyélz  trefeourtes .  Et  quand  le 
foleil  cil  au  Capricornus  il  ne  s’ellongne  pas  de 
nous  Sc  font  Iesiours  trefeours  Sc  les  nuiétz  tref- 
longues.  Les  autres  deux  font  equinoce, car  quàd 
le  foleil  efl  au  Mouton  il  fa't  equinoce  vernal,  Si 
quand  le  foleil  ell  en  la  Balance  il  efl  equinoce 
d  A’utonne,  &  adoncles  iours  &  les  nuiccz  font 
cgaulx,tant  en  Ver  comme  en  Autonnc.  De  ces 
douze  lignes  trois  font  de  la  nature  de  feu,  ceft  à 
fçauoir  le  moutô,Ie  Lyon  Sc  leSagirtaire,&  trois 
font  de  la  nature  de  la  terre, cell  à  fçauoir  le  Tho- 
reau  ,1a  Vierge  Sc  le  Capricorne,  &  trois  font  de 
la  naturede  l’ær,ceft  à  fçauoir  Gemini, la  Balan¬ 
ce  Si  A  quarius,&  troisfont  de  la  nature  de  l’eaue, 
cefl  à  fçauoir  l’Efcorpion  ,  le  Cancre,  &  les  poif- 
fons.  Les  fîgnes  qui  font  delà  nature  du  feu  font 
haulx&  malles  Sciournaulx,  A:  ceulx  qui  ont  la 
naturede  l’eaue  &  de  la  terre  font  frois  Sc  feme- 
nins  Sc  noétur  naulx.  De  ces  douze  fîgnes  il  en  y  a 
quatre  mouuans,  cefl  àfçauoir  le  Mouton, le  Ca¬ 
ere, la  Balance, &  le  Capricorne,  &  fi  en  ya  qua¬ 
tre  fichez  Si  fermez, cell  à  fçauoir  le  Thoreau,  le 
Lyon,!’Efcorpion,&  î’Aquaire.Et  fi  en  ya  quatre 
qui  font  communs, cefl  àfçauoir  les  Geminaulx, 
la  Vierge,  ie  Sagittaire, &  les portTons.Ces  lignes 
font  appeliez  maifons,pourceque  les  planettes  y 
ont  leurs  habitacles.De  ces  maifons  aucunes  font 
appellées  maifons  de  tripiicitez,&  les  autres  font 
appellées  maifons  d’exaltation ,  car  les  fîgnes  qui 
s’accordent  en  vne  nature,  font  vne  triplicité  ôc 
fontappellezparvn  nom  Ôc  font  ordônez  par  les 
quatre  parties  du  ciel  en  ccfle  maniéré,  car  en  O- 
rienr  font  ceulx  qui  ont  la  nature  du  feu, cefl  à  1  ça 
uoir  le  Mouton,  le  Lyon  &  le  Sagitraire.En  l’au¬ 
tre  font  ceulx  qui  ont  la  nature  de  l’ær ,  cefl  à  fça¬ 
uoir  leThorcau, le  Capricorne  Si  laVicrgc.CeuIx 


qui  ont  narurc  de  \’x r  font  enOccîdenr,ceft  a  fça¬ 
uoir  la  Balâce, les  Geminaulx  Sc  l’Aquaire. Ceulx 
qui  ont  nature  de  l’eaue  font  en  Septentrion,  ce»t 
à  fçauoir  le  Cancre,  le  Poiffon  &  l’Efcorpion.  En 
tre  toutes  cestripîicitez  la  plus  forte  en  fes  œu¬ 
ures  efl  celle  d’Orient,  car  les  plus  nobles  planet¬ 
tes  v  ont  la  feigneurie ,  car  elle  à  le  foleil  par  îour 
Sc  la  lune  par  nui<ft,&  Saturne  participe  auec  euix 
par  iour  Sc  par  nuvt,!a  triplicité  d’Occident  à  Sa¬ 
turne,  Mercure  &  Iupiter.La  rnplicitédc  Sepre- 
tnon  à  Venus,  la  Balance  Sc  Mars.  La  triplicité  de 
Auflre à  Saturne,  Mercure  Sc  Jupiter .  Les  lignes 
aufsi  font  appeliez  rnaifons  d  exaltation*  car  felo 
ce  que  les  planettes  font  plus  efleueeses  degiez 
des  lignes,  félon  ce  ouurent  elles  plus  fort  Sc  plus 
vettueufement.  Le  foleil  a  fa  vertu  Sc  fon  exalra- 
tion  en  huyt  degrez  du  ligne  du  Mouton,  Sc  de  la 
defeendue  en  dixhuyt  degrez  du  ligne  de  la  Balan¬ 
ce.  Venu?  à  fa  gloire  envingthuyt  degrez  du  ligne 
des  poifïbns ,  &  de  fa  trifteflè  au  vingthuy  tielme 
degré  du  ligne  de  la  Vierge.  Mercure  s’ellieuc  en 

quinze  degrez  du  ligne  de  la  Vierge,  &  cher  par 
quinze  degrez  au  figne  des  Portions  La  lune  s  cf- 
lieue  au  Caere  par  trois  degrez,  Sc  cher  en  EEfcor 
pion  par  trois  degiez. Sarurne  monte  vingt  &  vn 
degré  en  la  Balance,^  defeend  vingt  Sc  vn  degré 
au  Mouron. Mars  monte  vingtfept  degrez  au  Ca¬ 
pricorne, Sc  cher  vingtfept  degrez  au  Cancre.  Ju¬ 
piter  3c  le  chiefde  Dragon  montent  trois  degrez 
au  figne  des  Geminaulx  ,  Sc  defeend  par  trois  deJ 
grez  ou  Sagittaire.La  queue  deDragô  fe  lieue  par 
trois  degrez  auSagittaire,&  chet  par  trois  degrez 
esGeminaulx.Outre  ce  chafcun  ligne  ell  encores 
diuife  en  trois  façons  dot  le  premier  commence-, 
met  ell  le  premier  degré  du  mouton, &  dure  iuf- 
ques  à  dix.  La  fecôde  face  dure  iufques  à  vingt  de¬ 
grez,  &  la  tierce  dure  iufques  à  tréte,  la  première 
face  ell  donnée  à  Mars,  la  fécondé  au  foleil,  Sc  la 
tierce  à  Venus ,  la  première  face  du  Thoreau  efl  à 
Mercure,  la  féconde  ell  à  la  Balâce,  Sc  la  tierce  efl 
à  Saturne.  La  première  ficc  des  G  eminaulx  efl  lu 
piter,  la  fecôdc  cft  à  Mars,&  la  tierce  au  foleil  La 
première  face  du  Cancre  efl  à  Venus,  la  fécondé 
efl  à  Mercure,  Sc  la  tierce  à  la  Balance.  La  premie 
re  face  du  Lyon  efl  à  Saturne ,  la  fécondé  eft  à  I  u- 
pirer,  Si  la  tierce  à  Mars.  La  première  face  de  la 
Vierge  efl  au  Soleil,  la  fécondé  efl  à  Venus,  &  la 

tierce  efl  à  Mercure.La  première  face  de  la  Balâ¬ 
ce  efl  à  la  lune,  la  fécondé  efl  à  Saturne, &  la  tier¬ 
ce  efl  à  Iupiter.  La  première  face  de  l’Efcorpion 
efl  à  Mars,  la  fécondé  efl  à  la  lune,  &  latierceeft 
à  Venus.  La  première  face  deCapricorne  efl  à  lu- 
piter ,  la  fécondé  efl  à  Mars ,  Sc  la  tierce  ell  au  fo¬ 
leil.  La  première  face  d’ Aquaire  efl  à  Venus, la  fe« 
conde  efl  à  Mercure, &  la  tierce  à  la  lune.  La  pre¬ 
mière  face  des  Poiflons  efl  à  Mercure,  la  fécondé 
cft  à  la  lune  ,  &  la  tierce  efl  à  Saturne  .  Chafcune 
planette  en  fa  propre  maifon  à  cinq  vertus ,  Sc  au 
deoré de  fon  exaltation  elle  en  à  quatre,  &  en  la 
maifon  de  fa  triplicité  elle  en  à  trois ,  Si  en  la  face 
elle  en  à  vne  ou  dcux,à  chafcune  planette  efl  plus 
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forreen  fa  propre  triai  Ton,  qu'en  eflrange,  de  efl 
enforcée  par  la  vertu  du  ligne  en  qnoy  elleefl,& 
aufsi  afFoiblie  par  lafoibletcdu  ligne  en  quoy  el¬ 
le  eflainfî  comme  vn  humme  eflplusfon  fur  vn 
fort  chcual  que  fur  vn  FoibIc,5e  pource  lesaflro- 
logiens  en  leurs  iugemens  confîderant  la  montée 
des  lignes  &  ladigniré  des  planettes,  de  félon  la 
Seigneurie  qu'dle&ont  esmaifons  des  quatre  an- 
gletz  du  ciel  ilzfont  des  chofesaduenir.  Hz  font 
quatre  lignes  qui  font  appeliez  les  quatre  mai- 
Sôs  des  quarte  anges  principaulx  du  ciel,  &  ceuix 
cv  font  le  Cancre,  la  Balance,  le  Capricorne  de  le 
mouton.  Les  autres  lignes  font  ceulx  qui  fucee- 
dentàceulxcv,  comme  le  Thoreauqui  fuccede 
au  Mouton,  de  le  lyon  au  Cancre, l'efeorpion  à  Ia 
Balance,  &  leaqnaireau  Capricorne.  Les  autres 
f  gnes  lont  appeliez  les  marions  qui  defeenr  des 
anglet7,comm  lesGcrninaulx,la  viergejefagit- 
taire  &  les  poillbns.  Selon  la  montée  de  ia  defeen 
due, de  les  regardez,  de  le^oppoi  rions.de  lescon 
lonélions  Jeces  lignes  i !  adment chofcs  diuetfes 
6c  contraires  en  ce  monde, car  leschofesqui  font 
engendrées  foubzvn  ligne  fort  &  malle  qui  efl 
en  mercute  &  lur  bonne  pl.inette  qui  a  bon  re¬ 
gard  en  montant  cnOi  ient  cefl  le  ligne  du  Mou¬ 
ton. La  naaifon  de  l’anglet  d’Occident  cefl  le  Ba¬ 
lance,  &  la  matfon  del’anglet  d’aullre  ccft  le  Li¬ 
gne  de  Capricorne.  Ces  lignes  qui  fontes  quatre 
anglctz  font  de  trefgrand  vertu,  de  le  ligne  d’Ori 
ent  plus  que  celuy  d’Occidenr,  de  le  ligne  de  Sep 
tentrion  plus  que  le  ligne  d’aullre,  &  les  lignes 
qui  font  fuccedansà  ceulx  cy  font  de  moyenne 
vertu  ,&  font  bons  ou  mauuais  félon  Us  degrez 
de  leur  accidenr.Ces  f  gnes  ou  ces  maifons  regar¬ 
dent  l’vn  l’autre ,  comme  quand  vne  planette  cil 
au  (i gne  montant, comme  au  Mouton,  il  regarde 
celle  qui  efl  au  chiefdes  Genvnaulx  qui  fonr  dé¬ 
liant  luy, de  celle  qui  ell  au  commencement  d’A- 
quaire  qui  eB  près  de  luy , la  conumétion  de  l'op- 
pof  tion  ne  font  pas  regards ,  combien  qu’on  les 
y  appelle  par  oppofi  ion  quand  vn  ligne  regarde 
Ion  oppoli te,  comme  quand  le  Moui on  regarde 
la  Balance ,  cell  oppolite  regard  qui  ell  trefmau- 
uais,  car  cell  ligne  de  parfaiéte  inimitié,  Si  ligni¬ 
fie  trefmauuaifes  choies aduenir,  &  parefpccial  li 
le  regard  tft  de  Mars  6c  de  Saturne ,  ainli  comme 
du  foleil.  Quand  deux  planettes  viennent  enlem 
bleen  vn  ligne  montant, ou  en  vn  ligne  qui  elt 
conioinét  à  luy  ,adonc  celle  coniundhon  peult 
eftre  bonne  fi  les  planettes  lont  bonnes ,  6c  mau- 
uaifes  fi  elles  font  mauuafes  comme  il  appert  par 
les  a&euis  de  figure  d’alîrologie. 

frfkDufigtiedu  Mouron, 

CHAPITRE.  X. 

T  apres  ce  que  nous  auons  traiéle  du  régné 
du  Zodiaque  en  general, tl  e (1  bon  que  nous 
recueillons  en  elpecial  leurs  natures  en  pre¬ 
nant  noftie  commencement  au  Signe  du 
Mouton  .  Le  Mouton  eli  vn  f  gne  Oriental ,  qui 
ell  ainli  appel  lé,  pouice  qu’ainfi  que  le  Mouton 
en  gifant  fc  tourne  egalkmët  fur  les  deux  collez, 
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aufsi  quand  le  Soleil  eB  en  celle  partie  du  Zodia¬ 
que,  qui  ell  appel iée  le  Mouton  il  ell  Equinoxe, 
6c  font  les  tours  &  les  nuiélz  c  gaulx.fcMn  ce  que 
dit  M lïTael. I  e  Moim  n  efl  vn  figncmaflc  de  iour 
nal,  qui  à  nature  de  feu  de  mllable.  La  lnaifon  de 
Mars  au  dixneuficfme  degré  de  foh  exaltation,  le 
Soleil  ell  fa  iivaifon  deiour  Si  par  muâglupiterde: 
Saturne  participe  alite  culx,  de  dl  de  la  première 
triplicité.  La  première  face  dl  à  Mars,  la  fécondé 
ell  au  Soleil,  de  la  tierce  ell  à  Ven  us.  Le  (gne  dü 
Mouton  ,  au  corps  hum  lin,  à  la  feigneurie  fur  le 
chiefde  fur  la  face,  i!  fait  venir  moult  de  cheueulx 
6c  f  fai r  le  corps  coiirt  de  la  face  longue,  les  yeulx 
pefans,les  oreilles  petites, le  cdl  Iong,8e  fi  cfl  mai 
fon  de  vie  en  la  natiuité  de  la  perfontae ,  car  ainli 
comme  ce  ligne  monte  de  bas  en  hault ,  &  va  de 
tenebres  à  lumière,  ainli  celuy  qui  dl  en  ce  f  gne 
fc  lieue  de  tenebres  6c  viét  à  vie  paifaides’il  n'cft 
d’autre  parr  erripef. hé,  par  vertu  de  ce  I  gne  les 
chofes  muçécsvicnrent  à  lumière, 6c  pareillemct 
les  choies  fecrettes  viennét  a  la  cognoiflincedcs 
figes ,  comme  racomnte  Albmmzaf  au  liure  du 
mouuement  des  dloilles,  au  tiers  &  quart  degré 
du  Mouton  fe  lieue  le  ligne  de  la  Balance  ,  &  au 
cinqiefmc  degré  (ë  Itcue  vne  dloille ,  qui  dl  ap¬ 
pel  Iée  Almrrerh,Srvne  autre  qui  cfl  appellée  Al- 
pheca,&  fonrl’ær  riioult  ferain,de  au  vingticfmé 
degré  fe  couche  Pliadcs ,  que  nous  appelions  l'e- 
floille  Poufsinicre; Quand  le  Soleil ,  ou  la  Lune, 
ou  aucune  autre  planette  entre  au  premier  degré 
ou  au  fécond  ou  au  tiers  du  Mouton  il  fera  nuées 
&  vent  Si  tempelle.de  au  vmgtneufiefme  de  tré- 
tiefme degrez  îlfeiagrand  chaulr. 

Dk  fîgnedu  1  horeau. 

CHAPITRE.  Xt. 

Elon  Miffiel  le  Thoreaucflvn  ligne  rerreflre 
fec  6c  noél  irnafla  maifon  de  Venus  dl  la  fé¬ 
condé  exaltation  de  la  lune  en  fan  quart  de¬ 
gré,  fa  maifon  de  iourefi  Venus,  &  la  L.une 
de  nui 61,  6c  MaEs  participe  auec  eulx  ,  il  ell  de  la 
fécondé  triplicité.  !  a  première  face  ell  à  Mercu¬ 
re,  la  féconde  ell  à  la  Lune, de  la  tierce  dl  à  Satur- 
ne,  au  corps  humain  il  à  feigneurie  au  col  6c  à  la 
gorge,  il  fait  la  face  laide  &  profonde,  le  nez  lôg^ 
les  narines  larges  ,  lesyeulx  pefans,  les  cheueulx 
noirs  6c  crefp.es,  le  co!  gros,  6c  (i  fait  la  perforine 
homeufe  6c  aller  honteufement  :  mais  telle  per¬ 
fonne  efl  vaine  V  plaine  de  vanité.  LeThorcaü 
ell  feignent  de  fubBance  temporelle  de  de  payi¬ 
ons  &  de  prendre  A:  de  donner,  &  pource  efl  il 
appelle  Thorcâu,car  ainfi  comme  le  Thoreau  la  - 
borne  la  terre  de  l’enrichift ,  aufsi  quand  le  Soleil 
efl  en  tel  ligne,  il  efl  bon  de  labourer  les  terres 
pourenrichir,  félon  Albumazar  au  premier  de¬ 
gré,  au  foleil  felicuc  vneeffoilIe,qui  cfl  appellée 
Placiter,  au  (ixielmeOrizon  fe  couche  de  femue 
l’ær.  Auhuyriefmefe  lieue  Piiades, au fczicfme 
fe  lieue  Hyades  qui  trouble  1  arr. 

fê.Vu(ivne  der  Gcmiihiülx. 
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LE  (igné  des  Geminaulx, félon  Miftàel, eft  vn 
ligne  de  nature  de  l’ær  malle  moyen  &  jour¬ 
nal ,  la  fécondé  maifon  de  mercure  lexalta- 
rioti  de  la  queue  de  dragô  en  fon  tiers  degré 
fi  niajfcm  par  iour eft  Saturne,  &  mercure  par 
nui<5l&  iupiter  participe  auec  eulx,Sc  de  ce  eft  la 
tierce  triplicité.  La  première  face  eft  à  îupiter,  la 
fecôde  eft  àMars,&  latierce  eft  au  foleil  au  corps 
humain,ce  ligne  à  la  feigneurie  fur  les  efpaullesSc 
les  bras  Sc  les  mains, il  fait  la  perfonne  de  moy  e- 
ne  ftaturc  belle  &  conuenable ,  5c  fe  mercure  en 
la  forme  luy  cft  conioinôt,  il  difpofe  la  pcrlonne 
à  fcience  5c  à  efcripture,ccft  la  maifon  de  lignage 
ôc  de  prochainetédc  confeil.de  religion,  de  loy- 
aulté,de  lettres  &  de  fonges  felô  Albumafar,fouz 
ce  ligne  fe  lieuent  yades  Sc  autres  eftoilles  plufi- 
eursqui  rroublent  l’ær  félon  Ylldore.Ces  Gemi¬ 
naulx  furent  deux  freres  nez  à  vnc  ventrée,  donc 
l’vn  auoir  nom  Caftor  Scl’autre  Pollux  5c  furent 
li  fors  qu’a  leur  exemple  on  appelle  ce  ligne  le  li¬ 
gne  des  Geminaulx  pource  que  quâd  le  foleil  eft 
en  celle  partie  du  ciel  fa  vertu  fe  double  quand  à 
la  fécondité  des  chofes  de  ca  bas ,  adonc  aufsi  les 
grâces  fe  doublent  entre  les  amys  aucuncsfois. 
Vn  maiftrequt  eft  appelle  Ygurus  y  afsigne  vn 
autre  raifon,  car  quand  Caftor  à  la  feigneurie  fur 
les  chofes  d’embas.Pollux  régné  fur  les  chofes  de 
la  hault,  5c  quand  Pollux  règne  ça  bas  Caftor  ré¬ 
gné  la  haulc,  &  félon  Marcien  ce  faignent  aucuns 
pource  qu’en  eft é  ou  les  nuietz  font  courtes  quâd 
vne  partie  de  celle  conftellation  fe  couche  l’autre 
fe  lieue.Ôc  pource  dient  ilz  que  l’ vn  des  freres  ge- 
minaulx  à  la  poftèfsion  5c  le  gouucrnemét  du  ciel 
qui  eft  haulr,6c  l’autre  d’enfer  qui  eft  bas. 

Jr+é*  Du  [igné  du  Cdncre. 
CHAPITRE.  XI  H. 

E  Cancre  cft  vn  ligne  de  nature  d’eauc  qui 
eftfemenin  &  inftable&no<fturnal,fa  mai¬ 
fon  par  iour  eft  Venus  Sc  par  nuiôt  Mars ,  Sc 
la  Lune  participe  auec  eulx,  il  cft  de  la  quar¬ 
te  triplicité. La  première  face  cft  à  Venus, la  fecô¬ 
de  eft  à  Mars,6ciatierceà  IaLune,furlecorpshu 
matn,il  à  la  feigneurie  fur  la  poiétrine  Sc  fur  les  co 
ftes  Sc  le  poulmon  5 c  fait  corps  gros  des  le  meil- 
leu  en  aual  8c  grefte  par  defliis,  les  dentz  cours  Sc 
tôrtus.  Ce  ligne  eft  appel  le  la  maifon  du  peredes 
hoftelz  Sc  des  vignes  &  de  toutes  les  chofes  qui 
croilîènt  fur  la  terre,  des  chafteaulx,ôc  des  villes, 
5c  des  citez ,  5c  des  trefors,  5c  des  fepulchres,  Sc 
des  héritages.  Decedit  Albumazar,  qu'au  cinq- 
iefme  degré  à  la  fin  du  Cancre  fe  lieue  IcCapricor 
ne  Sc  fc  mue  l’xr.  A  u  feiziefme  degré  fe  mue  Ori- 
zon,  Sc  femue  l’æren  chaleurau  vingrneufiefmc 
degré  la  chiéne  ardâte  &  chien  appert  tout  plain, 
5c il à  grand  turbationen  l’ær.  Le  Cancre, félon 
Ylîdore.eftainfiappelléà  fa  femblâcedu  Cancre 
5c  de  l'Efcreuicc  qui  va  à  reculions,  aufsi  le  Soleil 
en  allant  celle  partie  du  ciel  qu’on  appelle  le  Can 
eve  fe  retourne.  Au  huyricfmedcgrédece  ligne, 
adoncAufsi  lelolci!  eft  cftcué  vers  la  bolïè  de  l'ef- 
pere  5c  vers^joftrc  habiratiô  fi  qu’il  nepeultplus 


haulçer ,  5c  adonc  il  fen  retourne  en  defeendan* 
par  les  plus  bas  lignes  iufques  au  Capricorne. 

Du  figue  du  Lyon. 
CHAPITRE.  XIIII. 

E  Lyon,  félon Miftàel, eft  vn  ligne  chault  qui 
eft  malle  fiché  5c  iournal,  la  maifon  du  foleil 
cft  fon  exaltation ,  le  foleil  eft  fa  maifon  par 
iour,  6c  par  nuiôt  Iupiter.  Saturne  participe 
auec  eulx,  il  cft  de  la  première  triplicité .  La  pre¬ 
mière  face  eft  à  Saturne ,  la  fécondé  eft  à  Iupiter, 
6c  la  tierce  eft  deMars,iî  à  feigneurie  au  corps  hu¬ 
main  fur  les  colles  5c  fur  le  cuyr,  5c  le  dos ,  il  fait 
le  corps  gros  par  deflus ,  5c  grelle  par  delfouz ,  & 
fait  la  perfonne  de  grand  5c  de  fier  courage  ,  5c  !i 
à  les  iambes  5c  les  cuyffès  dely  ces.LcLy  on  eft  ap¬ 
pelle  la  maifon  des  enfans  malles  5c  des  nouue- 
aulxveftcmens  5c  de  lafranchife  ÔC  d’honneurs. 
Selon  Albumazar  au  quatriefme  degré  du  Lyon 
fe  lieuent  Aquaire  ôc  le  Lyon,  5c  eft  mutation  de 
l’ær,5c  au  trente  5c  vnicfme  degré  fe  lieue  le  Can 
cre  6c  fe  couche  le  Capricorne .  Ce  ligne  eft  ap¬ 
pelle  Lyon  pource  qu’ainfi  q  le  Lyon  eft  tresforte 
befte  5c  degrâd  chaleur, Sc  par  efpecial  en  la  poi- 
6trine&  en  la  partie  de  deuant, aufsi  quand  le  fo¬ 
leil  entre  en  la  première  partie  de  ce  ligne  il  cft 
plus  fortSc  plus  chault  qu’en  la  fin, ce  dit  Y  fidorc. 
Du  fgne  de  U  Vierge. 
CHAPITRE.  Xv. 

A  Vierge  eft  vn  ligne  terreftre,froit,moyen 
8c  nofturnal  la  maifon  de  Mercure.  La  pre- 
.micreéxaltariondeMercureeftau  quinzieC- 
me  ligne  de  luy.  Sa  maifon  par  ioureft  Ve¬ 
nus,  6c la  Lune  parnuiél,  ôc  Mars participeaucc 
eulx, il  cft  de  la  fecôde  triplicité. Lapremiere  face 
eft  du  Soleil,  la  fécondé  de  Venus,  la  tierce  cft  de 
Mercure. Ce  ligne  à  la  puiflànce  furlevetre  5c  fur 
les  boyaulx,  5c  fait  la  perfonne  belle,  5c  les  yeulx 
beaulx ,  5c  la  face  belle  5c  honnefte .  Ce  ligne  eft 
maifon  de  maladie,deferuitude,  de  chambrières, 
de  varlctZjdc  beftes,il  lignifie  iuftice  Sc  mutation 
de  lieu  en  autre.  Ce  ligne  eft: appelle  Viergepour 
ce  qu’ainli  que  la  Vierge  cft  brehaigne  ôc  ne  por¬ 
te  point  de  fruiét, aufsi  quàd  le  foleil  entre  en  cel¬ 
le  partie  du  Zodiaque,qui  eft  appcllé  la  Vierge  de 
galle  l'humeur  par  fa  grand  chaleur .  Et  demourc 
la  terre  fans  frunft  porter  par  iccluy  temps. 

Du  figncdeld  balance. 
CHAPITRE.  XVI. 

A  Balance,  félon  Miftàel,  cft  ligne  moyte& 
de  nature  d’eaue  qui  cft  malle  inftabîe  5 c 
iournal  la  maifon  deVenus.  La  première  exal 
tation  deSaturne  au  vingt  Sc  vniefmc  degré 
de  luy,  fa  maifon  de  iour  eft  le  Soleil,  6c  Mercure 
par  nuiôt, 6c Iupiter  participe  auec  eulx, il  eft  de  la 
tierce  triplicité.  La  première  face  cft  de  la  lune,  la 
fécondé  eft  de  Saturne,  6c  la  tierce  eft  de  Iupiter, 
du  corps  de  l’homme  il  gouuerne  les  basboyaulx 
du  ventre  &  le  nombril. Ce  ligne  cft  de  la  maifon 
de  mariage, 5c  de  nopces,8c  de  tençons, 6c  de  cô- 
tention,  delarrccin,  6c  de  rapine.  De  ce  ligne  dit 
Albumazar  qu’au  cinqicfme  degré  de  la  Balance  ' 

lelyon 
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le  Lyon  fe  lieue  et  (î  efchauife  l’ær, au  vingtdeux- 
icfmedegrére  lieue  vne  eiloillequieilappellée 
Cozona  et  à  grand  turbation  en  l’ær ,  cr  au  vingt 
quatricfme  degré  fe  lieuenr  eiloilles  qui  font  ap¬ 
peliez  les  cheureaulx  du  vefpre,adoulcifl  l’ær  pl9 
troublé  que  deuanr,et  ains  fe  lieue  la  Vierge .  Ce 
iîgne  eil  appelléLibra  pour  les  balâces  ou  on  poi 
fe  les  choies  egallemcnt,aufsi  quâd  le  foleil  eil  en 
celle  partie  du  ciel  qui  eil  appelle  laBalance  il  fait 
les  iours  et  les  nuiélz  femblables  er  egaulx. 
&&Du{igne  del’Efcorpien. 

CHAPITRE.  XVir. 

Elon  MiiTael  l’Efcorpion  efl  vn  figne  moyte 
de  nature  d’eaue  la  première  maifort  de  Mars 
exaltation  de  nully,  la  maifon  de  iour  efl  Ve¬ 
nus, et  de  nuiél  Mars,er  la  lune  participe  auec 
culx,  il  ell  de  la  fécondé  rripliciré.  La  première  fa 
ce  eil  de  Mars,  la  fécondé  efl  du  Soleil,  6c  la  tier¬ 
ce  deVcnus,  Ce  iîgne  en  homme  fer  taux  mem¬ 
bres  aptes  à  générât  i  5  &  aux  rai  ns  6c  à  la  veilie.il 
fait  la  face  rouge  &  petite  &  moultdccheueulx, 
les  yeulx  petitz,les  iambes  longues  &rlespiedz 
grands ,  &  fait  la  perfonne  legiere  en  meurs,  & 
maleilable&  courrouceux  6c  menfongier.  Ce 
ligne  eil  appelle  maifon  de  mort  &  de  paour,  6C 
de  debtes  &  de  dommages, &  de(contcntions,& 
de  batailles  &  d’engins  6c  de  malice.  De  ce  ligne 
dit  Albumazar  qu’au  fécond  degréde  l’Efcorpiô 
fe  licuent  les  eiloillcs  qui  font  appellées  Yades  6c 
fi  ya  grand  tempeilc  en  I’ær&  puisfe  lieue  IcTho 
reau  au  neufiefme  degré  &  deuiêt  l'ær  tout  ferain 
Ce  iîgne  efl  appelle  l’Efcorpion ,  car  ainfi  q  l’Ef¬ 
corpion  point  de  fa  queue,  aufsi  le  foleil  quand  il 
cil  en  celle  partie  du  ciel  qui  cil  appellécEfcorpiô 
eil  caufe  de  la  bleçeure  6c  de  la  pointure  du  corps 
humain, car  il  efladoncen  déclinant  6c  eichauffe 
peu  l’ær,&  pourcc  l'ær  qui  eil  defatrrépé  en  froi¬ 
dure  blece  toil  6c  point  le  corps,  ce  dit  Yiîdore. 

Du figne  du  Sagittaire. 

CHAPITRE.  X  v  [  r  r. 

E  Sagittaire  félon  MiiTielefi  iîgne  de  nature 
de  feu  qui  eil  malle  moyen  iournal  &  exal¬ 
tation  de  la  queue  de  Dragon  en  fon  troi fief 
me  degré,  fa  maifon  de  iour  eil  le  Soleil ,  6c 
de  nuiél  lupiter,$c  Saturne  participe  auec  eulx,il 
eil  de  la  première  triplicité .  La  première  face  eil 
de  Mercure,  la  fécondé  eil  de  la  Lune,&  la  tierce 
eil  de  Saturne. En  homme  il  difpofelescuyiTes  6c 
les  fait  longues,  la  face  eil  beflonguc ,  le  menton 
agu,&  fait  la  perfonne  plus  belle  parderricrequc 
•  par  dcuant,il fait  leschcueulx  deliez,  6c  leventre 
grand,  Sc  donne  à  la  perfonne  grand  mouuemét 
&  pource  cil  il  appelle  la  maifon  de  chemin  de 
foy,de  fapiëce,de  maiilrie, d’honneur, de  cognoi 
(li  e  les  eiloilles  6c  les  dominations  &r  les  fonges. 
De  ce  iîgne  dit  Albumazar  qu’au  fecôd  degré  du 
Sagittaire  quâd  Pliadesfe  lieue  elles  fe  couchent 
toit  &  fe  lieue  le  chiefde  l’Efcorpion, &  adoncfe 
trouble  fort  au  huytiefme  degré  Yades  fe  couche 
6c  fe  mcult  l’ær, ce  iîgne  eil  appelle  Sagittaire, car 
ainiî  que  le  Sagittaire  fouucnt  traiél  &icttc  les 
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Saiettes,  aufsi  le  Soleil  quand  il  efl  en  celle  partie 
du  Zodiaque  il  nous  enuoye  greile,pluye  6c  nei¬ 
ge  ainiî  comme  faiettes  ou  fleiches. 

Du  fgncdu  Capricorne. 
CHAPITRE.  XI  X. 

F.Ion  Miiïàel  le  Capricorne  eil  vn  iîgne  terre 
itre,froir,in(labIc  noéturnal  qui  efl  lapremie 
re  maifon  de  Saturne, &  exaltatiô  de  Mars  en 
vmgthuyt  degrez ,  fa  maifon  par  iour  efl  Ve¬ 
nus,  6c  par  nuiél  la  Lune,  6c  participe  Mars  auec 
eulx,il  eil  de  la  fécondé  triplicité. Lt  première  fa- 
ceeilde  Jupiter, la  fecôde  de  Mars,^  latiercedu 
foleil, il  regarde  les  genoulx  du  corps  delà  perfon 
ne  6c  fait  les  cuiiTes  grc  des,  le  corps  fec,  la  face  af- 
pre&  horrible.  Ce  iîgne  eil  appellé  la  maifon  de 
feigneurie,  6c  d’hôneur  de  royaume,  6c  d’empire 
6c  dcfafubilance  oiléepar  larrecin.  Decefiçne 
dit  Albumazar  qu’au  quatricfmc  liure  du  Capri¬ 
corne  fe  lieue  leCancrc  &au  trentiefmedegiéfe 
couche  le  chief  du  Cancre,  &  fe  lieue  le  chiefdu 
Capricorne.  Ce  iîgne  eil  ainiî  appellé  pource  que 
ainiî  que  la  cheure  eil  vne  belle  qui  lieue  les  cor¬ 
nes  concremonr,  aufsi  fait  le  fois  il  quand  il  eil  en 
Celle  partie  du  Zodiaque, il  fait  l’equmoxe  d’yuer 
Sc  adonc  il  commence  à  monter  hault  deuers  les 
autres  lignes  qui  font  plus  hault. 

Du  figne  d' A  quatre. 

CHAPITRE.  XX. 

•  Aquaire ,  félon  Miiïâel ,  eft  vn  iîgne  mafle 
fiché  iournal  la  maifon  de  Saturne:  mais  il 
n’eil  exaltation  de  nuliy ,  fa  maifon  de  iour 
eil  Saturnc,&  par  nuiél  Mercure, &  Iupitcr 
participe  auec  eulx,  il  ellde  la  tierce  triplicité. La 
première  face  efl  de  Venus,  la  féconde  eil  de  Mer 
cure,  la  tierce  eil  de  la  Lune,  il  à  feigneurie  fur  les 
iambcsiufquesàlacheuille  du  pied,  il  faitlaper- 
fonnevaine  glovicufe  6c  qui  degaile  moult  de  bi¬ 
ens,  il  fait  la  perfonne  belle  &  bien  coulourée  6c 
fait  vne  iambe  plus  lôgue  que  l’autre.  Ce  iîgne  cil 
appellé  la  miifon  d’amytié,  de  marcher, de  fortu¬ 
ne,  de  rente,  de  n  uage,  de  fubitance  temporelle* 
de  rovs.de  cheualiers  6c  de  piétaille.  De  ce  iîgne 
dit  Albumazar  qu’au  quart  degré  de  ce  iîgne  fe 
lieue  le  Lyon  &  la  Loufue.fe  lieue  l’Eiloille  royal 
6c  les  eiloilles  qu’on  appelle  les  Lampes  fc  cou¬ 
chent  &  muent  l’ær ,  &  puis  ie  lieue  le  Capricor¬ 
ne.  Ce  iîgne  eil  appellé  Aquaire,  pource  que  fé¬ 
lon  les  fables  des  poètes  il  eil  bouteüler  des  dieu  x 
6c  efpand  l’eaue  defîiis  leurs  mains, &  pource  riêt 
il  vn  vaiiîeau  àeaue,  &  pourcc  quand  le  foleil  eil 
en  ce  iîgne  il  pleut  plus  qu’il  ne  fait  en  autre  téps* 
comme  dit  Yiîdore. 

figne  des  TciJJons. 

CHAPITRE.  XXI. 

R  le  figne  des  Poiilons ,  ielon  Miilàel,  eil 
de  nature  d’eaue,  froit,moyen,noélurnal, 
la  maifon  de  Iupiter  6c  exaltation  de  Ve¬ 
nus  au  vingtfeptiefme  degré  de  luy,fa  mai 
fon  par  iour  eil  Venus  &.  Mars  par  nuiél, &  la  lu¬ 
ne  participe  auec  eulx.il  eil  de  la  quatrieime  tripli 
eicc.La  première  face  eil  de  Saturne, la  fccôdc  eil 
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Iupiter,&  la  tierce  eft:  de  Mars,au  corps  de  la  per¬ 
forine  ilgouuernclespiedz,ilfait  large  poiétrine 
petit  chief  barbe  florieôc  belle, il  fait  la  perfonne 
belleôc  de  grand  courage  ÔC  fait  les  yeulx  beaulx 
6c  neèlz.Ce  ligne  eft  appelle  la  maifon  delenne- 
my  delafne,du  cheual  6c  de  toutesbeftes  qu'on 
cheuauche  ôc  lignifie  maifon  5c  pleur  Ôc  trillelTe 
5ctricherie,5c mal  veillâceôc  chartre.Dece  ligne 
dit  Albumafar  qu’au  dixiefme  degrédes  poilTons 
fe  lieue  laVierge,5c  au  douzeiefme  degré  fe  lieue 
la  Balance,  &  au  dixneuficfme  degré  fe  licuele 
Cancre, ÔC^au  vingtquarreiefme  degré  fe  lieue  A- 
quaric.Cc  ligne  eft'appelléles  poilTons pourcc 
quequad  il  regne  lespoillonsfi  oyentôc  font  leur 
génération  pour  la  chaleur  du  foleil  qui  cômence 
à  monter, comme, ditYlidore. Ces  proprietez  5c 
vertus  occultes  des  lignes  du  ciel  nous  auons  mis 
en  celle  petite  ceuure  félonie  jugement  des  aftro 
logions  pour  le  profit  de  ceulx  qui  le  lyront  & 
pour  fçauoir  leurs  nornsôc  ce  qu’en  fenroient  les 
anciésôc  pourquoy  lesallrologiens  qui  onteftu- 
dices  efcolles  leur  ont  donné  telz  noms,  car  ilz 
dient  que  félon  les  diuers  rcgardz  de  ces  douze  fi 
gnes  Ôc  félon  leur  leuce  ôc  leur  couchéemerueil- 
leufesSc  diuerfes  mutations  aduicnnét  en  ce  mon 
de, car  les  plancttes  fe  mouuét  6c  courent  par  ces 
douze  lignes  lefquelles  planertesfont  appellécs 
eftoilles  errans  qui  font  loing  l’vncde  l’autre  par 
efpacc  certaine, corne  ditBede.Ccs  planettes  font 
diètes  errans  5c  non  pas  pource  qu’il  y  ait  en  elles 
nul  le  erreur,  car  le  mouuement  eft  rrefeertain  5c 
trefordonné:  mais  elles  font  diètes  errans  pource 
qu’elles  fe  mouuent  contre  le  firmamér,5c  pour¬ 
tant  il  fault  dire  aucune  chofc  briefuement  du 
mouuement  5c  du  fiege  des  plancttes, tant  en  ge¬ 
neral  qu’en  efpccialàl’aydedc  Dieu. 

Du  mouuement  des  vUnettcs . 
CHAPITRE.  XX  II. 

Oures  lesplanettes  ont  double  mouuemét 
dot  Tvn  el!  naturel 5c  propre,  qui  cl!  d’Oc 
cidentenOrient  contre  le  mouuement  du 
firmament .  Lautreeft  vn mouuement  e> 
{frange  qui  eft  d’Orient  en  Occident  par  le  firma 
met  qui  lesrauil!  chafeun  îour  des  le  leuer  iufques 
au  coucher  en  leur  mouuement  naturel ,  auquel 
elles  s’esforçent  d’allercontre  le  firmament.  Au¬ 
cunes  des  planettes  parfont  leurs  cours  plus  toft, 
les  autres  plus  tard, 5c  ce  cil  pource  que  la  quâtité 
de  leurs  cercles  n’eftpas  égal  le  Tvne  à  l’autre,  car 
Saturne  demoure en  chafcü  figne  par  trëte moys 
5c  accomphfi  Ton  cours  en  trente  ans.Iupiter  de¬ 
moure  en  chafcun  ligne  par  vn  an,  5c  en  douze 
ans  il  accôphfl  fon  cours.  Mars  demoure  en  chaf¬ 
cun  ligne  quarantecinq  iours,  5c  en  deuxansil 
sccomplififon'courSjCommedient  aucuns  do- 
éteurs, Sc  aufsi fait  Albumazar  qui  cfloit aftrolo- 
gue .  Le  Soleil  demoure  en  chafcun  ligne  trente 
iours  5c  vingt  heures  5c  demye,5c  parfait  fon 
cours  en  trois  cens  quarantecinq  iours  5c  vn  qua¬ 
drant  .  Mercure  demoure  en  chafcun  ligne  vingt 


huy t  iours  5c  fix  heures, Sc  accoplifl  fon  cours  en 

trois  cens  trenrehuyt  iours.  Venus  demoureen 
chafcun  ligne  vingtneufiours,  8c  accompli!!  fon 
cours  en  trois  cens  quaranrehuyt  iours .  La  Lune 
demeure  en  chafcun  figne  deux  iours  5c  demv  5c 
fix  heures, 5c  accompli!!  fon  cours  en  trentedeux 
5c  huyt  heures.De l’entrée  5c  de  l'allée  5c  del'yf- 
fucdcces  fept  plancttes  par  les  douze  lignes  cfi: 
difpofée  la  generatiô  5c  la  corruption  ,  5c  tout  ce 
qui  par  nature  fe  fait  cy  aual  defi'ouz  le  ciel.  Ht  de 
ce  dit  vn  philolophc ,  qui  e(!  appelle  Michel, au 
premier  chapitre  de  fon  liurc, q  le  treshault  Dieu 
à  fait  le  monde  à  la  femblace  d’vne  Ipere.  Et  à  fait 
le  plus  hault  cercle  tournât  tour  enuiron  du  mon 
de, 5c  la  terre  fichée  au  mcilleu  fans  décliner  a  dex 
tre  ne  à  feneftre ,  5c  puis  à  mis  les  autres  elcmens 
mouuas  5c  les  fait  mouuoir  félon  le  mouuement 
des  fept  planettes  qui  font  au  ciel,  6c  toutes  lese- 
ftoillesouurentauec  les  planettes  5c  leur  aydent 
en  leurs  œuures  5c  leurs  natures,  ôc  Tœuurc  des 
planettes  e(!  femblable  à  Taymant  5c  au  fer,  car 
ainfi  que  de  Taymant  traié!  le  fer,ainfi  toute  créa 
turc  qui  eft  fur  terre  cl!  traie! ée  ôc  gouuernée  par 
le  mouuemét  des  fept  plancttcs,5c  tout  édifice  5c 
toute  deftruètion  fefait  parle  mouuement  des 
fept  planettes ,  les  œuures  de  cés  fept  planettes 
font  variées  félon  la  variation  des  pais  Sc  des  ré¬ 
gions ,  car  elles  ouurent  autrement  en  Ethiopie 
qu’en  A  llemaigne, 5c  pource  dit  le  philofophc  en 
fon  huytitfme  chapitre  de  fon  liure,  qu’on  doit 
confidercr  la  comunèlion  des  planettes  dedâs  les 
lignes,  car  fi  plulîeurs  planettes  font  comoinèfes 
en  lignes  movtes  ilz  hgnifienr  grand  habondace 
de  pluye  Et  fi  elles  fe  conioingncnt  en  lignes  qui 
ont  nature  de  feu  ,ceft  ligne  de  fcicherelTe  5c  de 
famine .  Et  fi  la  coniunèlion  fe  fait  en  figr.es  qui 
ont  la  nature  de  Tær,ceft  ligne  de  vent  5c  de  tem- 
pefte.  Et  fi  elle  fe  fait  en  ligne  tcrreltre ,  ceft  ligne 
de  froidure  aduenir.De  rechiefil  dit  en  ce  chapi¬ 
tre  que  les  œuures  des  lignes  font  pl9  fortes  pour 
la  coniunèlion  des  planettes,  foit  en  bien,  ou  en 
mal,  car  fi  les  planettes  font  bonnes  Tœuurc  fera 
bonne, 5c  fi  elles  font  mauuaifes ,1’œuure  fera 
mauuaife .  De  rechieflcs  planettes  aucunes  font 
malles  5c  iournalles  5c  pefantes,Ôc  froides  5c  fri- 
ches  5c  mauuaifes,  comme  eft  Saturne.  Aucunes 
font  malles  5c  bonnes  5c  iournalles,  5c  trempées 
en  chaleur  5c  en  moyteur,  comme  efl:  Iupiter* 
Mars  efi: malle  5c  fi  eft  noèturnaî,5c  engendre 
chaleur  5c  feichercflè.  Venus  cl!  féminine  5c  no- 
cturnal  5c  li  eft  moyen  entre  chaleur  ôc  froidure,  • 
5c  moyteur  5c  fcicherelfe .  Mercure  eft  vertu  ac- 
trempée, 5c  eft  aucuncsfois  malle, ôc  aucuncsfois 
femeninc, car  elle  fe  tourne  toft  en  la  nature  de 
celleplanette  à  qui  elle  fc  coniomè!,5c  eft  bonne 
aucc  les  bonnes,  5c  mauuaife  aucc  les  mauuaifes, 
5c  moyenne  auec  les  moyennes .  La  Lune  eft  fé¬ 
minine  5c  naturelle,  5c  froide  5c  moyte  exccfsi- 
ucment,  5c  pource  félon  les  aftrologiens  aucunes 
planettes  font  bonnes  en  leurs  œuures,  comme 
cl!  Iupicer  5c  Ycnus  qui  ne  nuy  lent  à  nuliy:  mais 
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âvdcnt  à  tous  à  leur  pouuoir.Lcs  autres  font  mau 
uaifes, comme  Mars  Sc  Saturne  qui  nuyfent  rouf- 
iours  àceulx  qui  ne  font  leurs  &  de  leurs  parties. 
Les  autres  font  moyennes,  comme  le  Soleil  &  la 
Lune&  Mercure  quiaydentà  ceulx  qui  font  de 
leur  partie  ,  Si  aux  autres  elles  font  aucuncsfois 
bien,  &  aucunesfois  mal  félon  ce  qu’ellcsfontcô 
ioinélesaux  bonnes  Si  aux  mauuaifes  planettes 
endiuers  lignes  &  en  diuerfesmaifons.  Ccsfcpc 
planettes  ont  puiflànce  fur  la  generatiô  des  hom¬ 
mes  &  des  belles, &  félon  les  aflrologiens  Sc  Ga¬ 
lien  Si  les  autres  expers  médecins.  Saturne  fait  la 
nature  qui  efl  côceue  en  I’amarris  de  uenir  efpelTe 
par  faftoidnre  Si  par  fa  fcicherelîè,  &  ce  fait  Sa¬ 
turne  au  premier  moys  de  la  conccption,au  fé¬ 
cond  moys  lupiter  luy  donne  cfpcrit  Si  les  mem 
bres,  au  tiers moys  Mars  le  faitfubti!  Si  les  hu¬ 
meurs  efpclïès  Si  les  ordonne  à  leur  droit, au  qua 
tricfmernoysle  Soleildonneehaleurau  cueur  Si 
au  foye  Si  efperitde  vie,  au  cinqiefme  Venus  par 
failles  membres  officiaulx, comme  les  oreilles, le 
ncz,&  lesautres  qui  font  inflrumés  des  fens  cor- 
poreîz,  au  lîxiefmc  moys  Mercure  ordonne  tous 
les  pertuys  du  corps  &  les  mëbres  qui  font  molz 
Si  pertuy  fez  ,  comme  cfl  la  langue  &  fes  fembla- 
bles,aufepticfmemoys!a  Lunediuife&  feparc 
Ic&membrcsl’vn  de  l’autre .  Et  pourcecn  cetéps 
l’enfant  peult  naiflre fauuc  menr,&  fi  ledit  enfant 
attend  à  yfsir  hors  du  corps  de  la  mere  iufquesau 
huyticfmc  moys  il  meurt,  car  la  vertu  de  Saturne 
retourne  qui  le  mortifie  Si  le  reflrainél  par  fafroi 
dure  de  parfafeichcreire  ,au  neuficfme  moys  ré¬ 
gné  lupiter  qui  nouinfl  l’enfanrpar  fa  chaleur  at 
trempée  &  le  garde,  Si  pource  l’enfant  quinaifl 
de  la  mere  en  cc  tt  mps  vitau  commencement  du 
ncufiefme  movs,  car  Mars  adonc  recommence  à 
regnerqui  pai  fâchaleurôe  parfafeicheitlîe  con 
forte  les  membres  dudit  petit  enfant  ,parquoy  il 
cil  fort  Si  bien  vigoureux.  Les  planettes  ont  ces 
ceuurcsde  moult  d’aurres  gcncralles&r  efpecial- 
Jcs  es  corps  des  créatures  humaines,  dcparcfpc- 
cial  quand  lefdiétes  planettes  ont  la  (cigneurie  3c 
domination  en  leurs  maifons,car  chafcunc  des 
planettes  des  propres  maifons,  comme  dit  le  do¬ 
cteur  Albumazar.  La  maifon  propre  de  Saturne 
efl  le  Capcorne  Si  Aquaire.La maiton  de  lupiter 
cfl  les  PoifTons  Si  le  Sagitairc.  La  maifon  de  Mars 
efl  le  Mouton  Si.  l’Efcorpion  .  La  maifon  de  Ve¬ 
nus  cfl  la  Balance  Sc  le  Thorcau  .  La  maifon  de 
jMercure  cfl  la  Balance  Sc  iesGeminaulx.La  mai¬ 
fon  du  Soleil  efl  leLyon.La  maifon  de  la  Lune  efl 
je  Cancrc.En  ces  douze  maifons  ou  en  ces  douze 
dignes  les  fepr  planettes  ont  lafeigneuric ,  Si  par 
diuers  mouuemës  ft  haulçent  &  abaiflënt  parmy 
cu!x.  Les  planettes  fc  mouuent  en  ces  fignes  par 
double raouucmcntdonti’vncfleflrange  Sc  ac¬ 
cidentel  qui  fc  fait  d’Oricnt  en  Occident  par  le  ra 
«iflêment  du  firmament,  l’autre  efl  naturel,  Sc  ce 
fiuy  cy  efl  double. Lepi  c rrier  eflvn  mouucment 
rond  que  la  planette  fait  en  fon  propre  cercle,dôt 
cllcnepaflè  jamais  les  mettes.  Le  fécond  cfl  yq 
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mouuement  qu'elle  frit  foufcîe  Zodiaque  en’Ic 
regardant  egalIemcnt.Le  premier  mouucmêt  des 
plcnettes  fefait  fouz  vn  cercle  qui  efl  appelle  e- 
centrique  qui  vault  autant  à  dire  comme  cercle 
fans  centre,  car  la  terre  n’efl  pas  centre  du  cercle 
ainfi  comme  elle  efl  du  Zodiaque. Selon  Ptholo- 
meus  trois  cercles  font  afsignez  aux  planettes. 
L’vn  efl  appelle  le  cercle  portât.  L’autre  efl  le  cer 
cle  égal,  &  le  tiers  efl  appelle  le  cercle  cpytide. 
Le  cercle  égal  efl  celuy  fur  le  centre  duquel  s’ef- 
merir  l’epy  ticlc  de  la  planette.  Si  efl  appelle  ega î, 
pource  que  la  planette  tient  en  luy  fon  cours  tref 
cgallemenr.Epytide  eflvn  petit  cercle  que  la  pla¬ 
nette  fait  par  le  mouuement  de  fon  cours,  lequel 
fe  meulr  par  hauit  d’Orient  en  Occidér.  tt  parce 
appert  il  que  le  foleil  de  aufsi  les  autres  planettes 
en  leurs  propres  cercles  fe  mouuent  d’vne  manie 
re,  combien  qu’en  diuers  cercles  elles  fe  mouuéc 
diuctfement.  En  ces  diuers  cercles  les  allrologics 
ont  treflâgcment  afsigné  trois  maniérés  de  rnou- 
uemës  pour  les  planettes  dont  l'vn  cfl  droit, l’au¬ 
tre  cfl  arrcflanr/3c  l’autre  efl  retournant.  Le  mou 
uement  droir  efl  quand  la  planette  fe  mur  tout 
droitdu  commcncemérdu  figne  iufquesàlafin. 
Le  niouuemenr  retournant  efl  quand  la  planeitc 
vient  dclafin  du  figne  vers  le  commencement. 
Le  mouuemét  flationnaire  ou  arrtflant  efl  quâd 
Iaplanette  cflau  meilleu  du  figne  ainfi  comme 
pour  monterau  commencement  Si  fansdefeen- 
dre  vers  la  fin.  Le  mouucmêt  droit  defeend  toul- 
iours  en  la  haulte  partie  du  cercle  qui  efl  appelle 
cpyticle,5c d’arreflant  fefait  en  la  bafle  partie  Le 
l’arreflant  fefait  au  meilleu  de  celuy  epyticle  .  Le 
mouuement  retournant  efl  feulemét  en  cinqpla 
nettes, &  le  flationnaire  ou  arreflant  aufsi,  car  îlz 
ne  font  point  au  foleil  ne  en  la  lune,lacau(ecfl, 
car  telle  arreflée  ou  retournée  fefait  parles  raiz 
du  foleil  qui  par  leur  vertu  font  les  planettes  re¬ 
tourner  ou  ai  refier,  comme  dit  Alphabius.  Ptho 
lomée  afsigne  à  ce  trois  caufes  :mais  ce  fuffife 
quand  àprefenr.  Ordifonsdoncen  recueillant  ce 
qui  efl  dit  que  les  planettes  font  cfloiiles  errans 
diflinéles  parfept  cercles  de  differentes  l’vnede 
l’autre  en  vertu  ainfi  comme  en  fiege,  comme 
dit  Bedeau  liure  des  natures  des  choies.  Cespla- 
netres muent  leselemens  de  cotiompent  les  cho 
fes  corruptibles .  Elles  retargent  la  hafliueté  cia 
mouuement  du  firmementpar  la  contrarietéde 
leur  mouuement.  Biles  muent  le  ferain  temps  & 
la  tempefle,&  fifontvcnii  l’abondance  des  bi¬ 
ens,  &  la  famine.  Elles  font  eaufesdu  flot  Si  des 
vndesde  la  mer  etdeseaues .  Elles  reçoiuenc  les 
vertus  Si  les  qualrez  de  l’vne  et  de  l  autre,  car 
quand  l’vne  entre  au  cercle  de  l’autre  elle  partici¬ 
pe  fa  qualité  et  fa  vertu,  comme  dit  Becle.  Elles 
changent  l’vne  à  l’autre  leurs  qualitez  er  leurs 
œuures,carla  bonté  des  bonnes  efl  appetiflee  par 
la  prcfcncc  des  mauuaifes ,  et  la  mauuaifhé  des 
mauuaifes  eft  attrempée  par  la  prcfencc  des  bon¬ 
nes,  commedit  Albumazar  et  Prholoméeet  les 
autres  Allrologiens  .  Elles  font  aufsi  caufc  d© 
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coure  maladie  qui  vient  du  mouuemét  8c  otdon- 
nét  leurs  cercles  qui  paftènt  l’vn  parmy  l'autre  en 
haulçant  &  en  abai(Ianr,comme  il  eft  contenu  au 
luire  des  cinq  fubftances.  Et  ainfi  comme  dit  Ma- 
ci  ob ,  qu’entre  le  cercle  de  Saturne,  &  celuy  de  la 
Lune  on  trouue  toutes  les  confonances  de  nauti¬ 
que  ,  quand  elles  font  auec  le  Soleil  elles  muçent 
leurclarté,  &  firecouurent  l’influencedu  Soleil, 
8c  de  tant  comme  les  planettes  font  plus  hault, 
de  tant  plus  tard  accomplirent  ilz  leurs  cours  ÔC 
leurmouuemenr. 

p&DeSaturnr. 
chapitre.  xxrir. 

R  Saturne  eft  ainti  appelle  pource  qu’il  fa- 
oule  fa  femme  quieftappellée  Ops,  pour 
l’abondance  des  biens  quelle  donne, com 
me  dit  Yfidore  &  Marcicn.  De  Saturne 
d:ét  les  fables  qu’on  le  faitvieil  en  painéture  pour 
ce  que  fon  filz  le  chaftra  8c  ietta  en  la  mer  fes  gc- 
nitoires ,  dcfquclz  fut  crée  Venus .  Selon  Miftàel 
Saturne  eft  vne  mauuaife  planette ,  froide  ôc  fei- 
chc  no  fturnal  5c  pcfanteur.Et  pource  on  la  paint 
vieille  félon  les  fables,  ce  cercle  eft  tretloing  de  U 
rerre  en  allant ,  8c  pource  dient  les  fables  qu'elle 
tient  vne  Faulxqui  eft  courbe  dedans,  il  à  la  cou¬ 
leur  pafte  ainti  comme  plomb,  &  fi  à  deux  quali- 
tez  mortelles, ceft  à  fçauoir  froidure  ôc  feichcref- 
fe,  5c  pource  celuy  qui  eft  né  fouzfa  feigneurie 
meurt,  ou  il  à  trefmauuaifes  qualitez,car  félon 
Ptholomée  au  liure  du  jugement  des  eftoilles. Sa¬ 
turne  donne  homme  eftrc  laid,iaulne  ou  pafte  ÔC 
de  mauuaife  œuure ,  pareiïcux ,  pefant,  trifte ,  5c 
pourtant  fouuent  il  aduient  que  ceulxqui  font 
nez  fouz  Saturne  ont  grand  crcuacesôc  feiches 
es  talons  5c  ont  tout  le  corps  afprcSc  les  cheueulx 
blonds, 5c  n’ont  point  d’horreur  de  chofcs  puan¬ 
tes  &  ordes  5c  quierent  viandes  feiches  5c  aigres 
pource  que  l’humeur  mélancolique  à  la  feigneu¬ 
rie  en  leur  complcxfon  .  De  Saturne  dit  Ptholo- 
mée  que  fouz  luy  font  le  Capricorne  5c  Aquaire, 
&  à  la  feigneurie  en  la  Balance  :  mais  au  Mouton 
il  attraiâ:  leroyaume,(ouz  luy  font  contenus, 
vie, édifice,  doflrine  5c  lieufroit  5c  fec.  Esiuge- 
mens  dcseftoilles  Saturne  fignifie  pleur  5c  tri- 
fteftè ,  6c  combien  que  fa  couleur  foit  noire  ou 
pafte  5c  faulçe  comme  plomb ,  toutesfoisquad  il 
entre  au  cercle  de  Iupiter  fa  malice  s’amoindrift 
5c  mue  fa  couleur  6c  deuienr  cler  5c  blanc  pour  la 
clarté  de  Iupiter,  comme  dit  Ptholomée. 
ff^DSlupitcr. 

CHAPITRE.  xxirir. 

V piter  qui  félon  l’erreur  5c  félon  les  fables  des 
poètes  eft  fouuerain  pere  des  Dieux.  Ceft  vne 
planette  b5ne,chaulde  5c  moytc,mafte  6c  iour 
nalle,  attrempée  en  fes  qualitez,  qui  à  couleur 
blanche  5c  cler  comme  argent,  6c  pource  les  an¬ 
ciens  philofophes  mettoicrla  caufe  defeliciréau 
cercle  de  iupiter,  comme  dit  Marcien .  Le  cercle 
de  Jupiter  eft  conioinél fans  moyen  au  cerclede 
Saturne,  Sc  pour  caufe  de  fa  haultefteil  met  dou¬ 
ze  ans  à  parfaire  fon  cours ,  celle  cy  par  fa  bonté 


refrain#  la  malice  de  Saturne  quand  il  eft  con- 
ioinétauecluy  ,ôc  pource  dientles  poetes  qu’il 
bouta  fon  pere  hors  du  royaulme,c5me  dit  Mar¬ 
cien  5c  Y fidore,  Sc  pource  qu’il  refrain#  la  mali¬ 
ce  du  vieil  Saturne.  Iupiter  quand  il  eft  ioin#  a- 
uec  les  bonnes  planettes  fait  moult  de  bonnes  ÔC 
profitables  imprefsions  cy  aual ,  5c  pource  dient 
les  aftrologiens  qu’il  fait  le  corps  de  la  perfonne 
beau  ôc  honnefte  ôc  d’vnc  belle  couleur  blanche 
mefléc  auec  rouge,il  fait  les  y  culx  5c  les  cheueulx 
bcaulx,  5c  la  barbe  roufte,  car  il  à  la  feigneurie  de 
l’ær  5c  du  fens  ôc  régné  fur  la  complcxion  fangui 
ne.  De  Iupiter  dit  Ptholomée,  que  fouz  luy  eft  le 
Sagittaire  5c  les  Poiftons.qui  font  deux  lignes  du 
Zodiaque,  ôcaufsifàmaifonregneau  Cancre, ôc 
au  Capricorne  eft  la  départie  de  fon  royaume.  En 
Iupiter  eft  contenu  honneur  ôc  reuerence,ôc  bô- 
nes  robes ,  5c  fcmblablement  félon  les  iugemens 
des  planettes  eft  lignifié  fapiéce,raifon  ôc  vérité, 
8c  pource  dient  lesaftrologues  q  quandil  appert 
en  montantil  fignifie  reuerence,  honnefteré,foy 
ôc  fcience,  5c  la  fin  en  fera  à  fauuemcnr.  Iupiter 
donc  conforte  la  bontéde  tous  les  lignes  quâd  il 
eft  en  eulx,  excepté  le  douziefmc  ligne  ou  il  lîgni 
fie  feruitude,pauurcté  5c  trifteirc,quand  es  belles 
5c  quand  à  fa  famille  5c  aux  ruans  il  fignifie  pleur 
5c  douleur,commedit  Ptholomée  ôc  Miftàel. 

De  Mars . 

chapitre-  XXV. 

Ars  félon  l'oppinion  des  payés  eft  leDieù 
le  bataille.  Mars  eft  vneplanetre  chaul¬ 
ée  etfciche  qui  eft  malle  et  noéturnalle. 
Mars  à  feigneurie  fur  le  feu  et  fur  la  com- 
plexion  colérique  et  difpofc  la  perfonne  à  har- 
diefte  er  à  grand  courage  et  vengeance,  et  pource 
l'appelle  on  le  Dieu  des  Batailles  :  mais  va  lans 
moyen  apres  Iupiter  et  va  dcuantVenus, et  pour¬ 
ce  par  la  bôrédes  deux  planettes  fa  malice  eft  ar- 
trcmpéc.  Mars  en  fa  couleur  eft  cler  et  flamboyât 
comme  feu ,  comme  dit  Marcien,  et  eft  de  plus 
grand  force  en  efehauffant  plus  fort  que  ne  font 
les  autres  plancrtcs.Mars  félon  Ptholomée  fait  le 
corps  long  et  grefle  pour  caufe  de  fa  chaleur  et  de 
feichereftèimais  eft  en  ieunelTe,car  en  vieillelFe  il 
fait  le  corps  deuenir  petit  et  courbé  pour  la  cha¬ 
leur  qui  degafte  l'humeur,  et  pour  la  feichereftè 
qui  reftrain#:mais  retrai#  et  difpofel'ame  à  mua 
bleté,et  à  leger  courage  à  ire  et  à  hardieflè  et  à  au¬ 
tres  pafsions  colériques .  Mars  difpofe  la  perfon¬ 
ne  à  faire  amures  qui  fefont  par  feu ,  comme  fe- 
ure,  et  fournier  et  leurs  femblables,  ainlî  comme 
Saturne, difpole  en  labourage  des  terres,ct  à  por¬ 
ter  grands  fardeaulx ,  er  Iupiter  difpofe  à  plus  lé¬ 
gers  meftiers,  comme  aduocarz, changeurs,  orfe- 
ures,  et  eferipuains,  et  leurs  femblables,  comme 
dit  Miftàel  au  fécond  chapitre  de  fon  liure.  Selon 
Ptholomée  fouz  Mars  eftlefigne  del’Efcorpion 
et  le  ftgne  du  Mouton,  et  en  ces  deux  Agnes  eft  la 
maifon  de  Mars, il  règne  au  figne  de  Capricorne, 
et  départ  fon  Royaume  au  figne  du  Thoreau 
fouz  luy  eft  contenu  bataille,  prifon  et  inimitiéj 


DV  CIEL  ET 

il  figtiifie  iré  &  malice  Se  forcencrie  8e  efi  rouge 
8e  cnflambé  8e  plain  de  tricherie, &  demoure  en 
chafcun  figne  par  quaranrefix  ioursSe  fix  heures, 
5e  accomplift  (on  cours  en  deux  ans. 

De  venus - 

CH  API  T  R  F.  XXVI. 

Enus,  qui  autrement  eft  appel/ée  Lucifer, 
eft  vne  planette  bonne  5c  femeninc  no- 
durnallcjchaulde  8e  moy  te  attrempcmër. 
Ccfte  planette  toute  feule  excède  &  fur- 
monte  le  Zodiaque  en  deux  parties ,  comme  dit 
Bede.  Celle  planette  eftappellée  Venus,  pource 
que  par  fa  chaleur  &  moyteur  elle  efmeult  les  hu 
meurs  luxurieufes,  commedir  Yfidore.Venusac 
compagne  toujours  le  folcil  en  allant  deuant,  & 
adonc  elle  à  nom  Lucifer  en  allant  apres,  ôc  adôc 
elle  eftappellée  vefpre,  elle  à  couleur  blanche  ’8c 
refplandillant  ainfi  comme  or  8c  argent  méfié  en 
femble,cômedit  Marcicn.  Venus  luyft  plusioy- 
eufement  que  nulle  autre  eftoille  8e  ierre  hors  de 
foy  grande  lumière  entât  qu’elle  fait  vmbre  quâd 
l’acr  eft  bien  fery.  Venus  annôce  leiour  &  le  foleil 
leuant  quand  elle  eft:  en  vn  mefme  fîgne  auec  le 
foleil  fa  clarté  eft  fi  obfcurcie  qu’elle  ne  la  môftre 
point  quand  Venuseft  plus  hault que  Mercure, 
adonc  eft  fon  mouuement  plus  lent  8c  quand  elle 
cftplus  baftcadonciltft  plus  haftif, comme  dit 
Mncrobe.  Venusreftrainétla  malice  de  Mars,  ce 
dit  Ptholomée.  Venus difpofe  lecorpsàbeaulté 
8e  deliéfc  de  toucher  8e  d’odorer,de  goufter  6c  de 
changer,  car  clic  fait  chanter  voluntiers  6c  ay  mer 
Jesinftrumcns de mufique  6c  faire  lesefpices  ÔC 
les  vaiflèaulx  d’or  6c  d’argent  ôc  les  veftemés  des 
femmes,  comme  dit  Mifiâel  6c  Macrobe  au  liurc 
du  fonge  de  Scipion.  De  Venus  dit  Ptholomée  q 
le  figne  de  la  Balance  6c  du  Thoreau  font  deflbuz 
luy,6c  fontfesmaifons6cfonregneaufignc  des 
Poiflbns,8e  finift  fon  royaume  au  fiege  de  laVier^ 
gc .  Souz  Venus  font  contenus  voye ,  amour,  a- 
mytié,pelerinage  6c  figmfie  gaigne  Ôc  ioye,  ÔC 
eft  cefte  planette  véritable  .Venus  demoure  en 
chafcun  figne  vingtneuf  jours,  8c  accomplift  fon 
cours  en  trois  cens  quarantehuy  t  iours. 

^ De  Mercure. 

CHAPITRE.  XXVII. 

Ercure,  félon  Mifiàel,eft  vne  planette  at- 
trempé  noéturnalle ,  qui  eft  aucunesfois 
mafle  6c  aucunesfois  femelle ,  6c  qui  toft 
fcconuertift  à  la  nature  de  celle  planette 
à  qui  elle  feioineftpotir  bonne  auec  les  bonnes, 
6c  mauuaife  auec  les  mauuaifes,  6c  moyenneen- 
tre  les  moyennes .  Mercure  en  la  plus  haulte  par¬ 
tie  de  foy  méfié  fesqualitcz  auec  Venus, 8c  pour¬ 
ce  faignent  lespoetes  que  Mercure  fift  fornicatiô 
auec  Venus,  commedit  Yfidore. Mercure  eftap. 
pelle ,  pource  qu’il  court  au  moyen  de  Venus  6c 
du  folei  1, comme  dit  Bede,  car  en  plus  haulte  par 
rie  de  fon  cercle  il  eft  conionétaucc  Venus,  6c  en 
la  bafie  partie  il  efteonioindt  auec  le  foleil'.  Son 
cercle  aufsi  en  la  plus  haulte  partie  entre  dedans 
le  mefme  cercle  de  Venus ,  &  en  la  baflc  partie  il 
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entreau  cercle du  foleil. Quand  Mercure eftati 
plus  hault  de  fon  cercle  on  le  voit  mieulx  6c  eft 
moins  obfcurcy  du  foleil.  Aucunesfois  Mercure 
luyft  auant  foleil  leuant ,  aucunesfois  apres  foleil 
couchant ,  5c  pource  cuydent  aucuns  que  ce  foie 
Venus.  Mercure  aufsi  à  Iafcigncune  furies  canes 
commeditLucain,il  eft  aufsi  félon  les  poètes  ap- 
plleleDicu  de  beau  parler  6c  de  (apience.pourcc 
ditPthoIomeeque  Mercure  donne  que  laperfon 
ncefiudie  voluntiers  en  la  fciencejd’arifmetique 
qui  apprent  à  compter  Sc  à  calculer.  Ht  pourtant 
eft  il  appelle  Dieu  des  marchans  qui  fouueraine- 
ment  ont  befoingde  bien  Compter .  Il  eft  aufsi 
appeilcle  Dieu  ae  luiter,  félon  Yfidore,  pource 
qu’il  Iuitoit  auec  le  foleil  ainfi  q  s’il  levoulfift  fur- 
môter,car  il  eft  toufiours  près  du  foleil  6c  ne  s’en 
eftongne  jamais  plus  de  trente  degrez,  ccft  la  eau 
fe  pourquoy  il  eft  veu  peu  fouucnr,  car  il  eft  ainfi 
comme  toufiours  muçéfouz  les  raiz  du  foleil, & 
pource  on  le  fait  noir  ou  iaulne  en  painture  pour 
la  chaleur  du  foleil  qui  le  noircift,  il  eft  aufsi  ap¬ 
pelles  fables  Icmefiàgerou  courfeur  des  Dieux 
pour  fa  legereté,car  il  va  maintenir  auec  le  foleil, 
maintenant  deuant ,  maintenant  derrière,  félon 
Prholomée.  Souz  Mercure  eftlefigne  dessGe- 
minaulx  6c  le  figne  de  laVierge, 6c  règne  au  figne 
delà  Viergeimais  fon  royaume  fault  au  figne  des 
Poiftons,ildcmouré  toufiours  auec  le  folcil  vn 
figne  deuant  ou  vn  figne  apres.Souz  Mercure  eft 
contenu  larrecin, fortune  6c  marchandife  .  Mer¬ 
cure  lignifie  raifon  6c  fapience,8c  eft  blâc  6c  bon 
auec  les  bons,  6c  mauuaisaueclesmauuais,  il  dé¬ 
ni  o  u  r  e  e  n  chafcun  figne  par  vingthuyt  iours  5c 
fix  heures,  6c  en  trois  cens  trentehuv t  îlaccôplift 
fon  cours,  comme  dit  Ptholomée. 

&&  D  u  îolal. 

chapitre.  xxvirr; 

Elon  Ylidore  le  Soleil  eft:  ainfi  appelle, pour¬ 
ce  qu’il  eft  fontaine  de  toute  lumière,  &  par 
luy  eft  tout  enluminéhault  6c  bas  Le  Soleil, 
félon  Mcfialaac,  eft  vne  planette  fortunée 
quand  eft  de  foy:  mais  par  conion&ion  d’autre  il 
eftaucunesfois  mauuais,  il  eft  mafie  6c  journal  et 
chault  et  fec.Le  Soleil  donne  vie  à  toutes  chofes, 
car  comme  dit  ledit  Mcfialaac ,  le  Soleil  efi  plus 
grand  en  quantité  et  en  dignité  que  toutes  les  au 
très  lumières  du  ciel,  car  fa  lumière  eft  plus  chan 
gée  et  plus  pre  fiée  que  des  autres,  il  cfi  aufsi  de 
plus  grand  puiftànce  enfes  ceuures,|et  fi  cfi  fon 
mouuement  plus  régulier,  car  fife  meultdroi- 
tftement  en  fon  propre  cercle  fouz  le  Zodiaque 
en  tenant  toufiours  le  lieu  moyen  ,  car  le  cercle 
du  Soleil pafie  tout  droirparla  moyenne  ligne 
duZodiaque  fans  en  pafler  les  termes  ne  les  met¬ 
tes,  et  pource  le  mouuement  du  folei!  en  fon  cer 
cleefi  régulier  et  tout  d’vne' forme  côbicn  qu’au 
regard  des  autres  il  femble  qu’il  fe  meuuediucr- 
femenr,  aucunesfois  le  cercle  du  Soleil  ainfi  corn 
me  le  Zodiaque  efi  diuiféen  douze fignes,  donc 
chafcun  contient  ttéte  degrez  et  chafcun  defditz 
degrez  contient  foixantc  minutes ,  6c  chafcune 


LIVRE  HVVTIESME 


minute  contient  foixante fécondés  minutes.  Et 
quand  le  foleil  eft  fepat  é  d'vn  point  de  fon  cercle 
&  il  retourne  en  ce  mefrne  point,  Sc  pafle  par  fes 
douze  figues.  Et  ce  trefpas  eft  appelle  le  cercle  de 
l’an .  Le  foleil  en  vn  iour  non  naturel  ne  paflfe  pas 
vn  degré  entièrement ,  félon  le  compte  d’Albu- 
mazar  :  mais  il  paffè  cinquante  neuf  minutes ,  Sc 
huyt  fécondés  fi  que  de  la  foixantiefrac  minute  il 
demeure  deux  fécondés  à  pafTer  en  vn  iour.  Le  fo¬ 
leil  par  fon  ordonné  mouuement  parfait  toutes 
chofes. Et  pource  fainét  Ambroife  en  fon  exame- 
ron  defeript  les  vertus  du  foleil  Sc  ditainfi.Le  fo¬ 
leil  eft  l’œil  du  morrde,la  beaultédu  iour, la  beau! 
téduciel,  la  mefure  du  temps,  la  vertu  &  laforce 
de  toutes  chofes  qui  naiflent,la  ieigneuric  des  pla 
nettes,  la  beaulté  Sc  la  perfeétion  de  toutes  les  e- 
ftoilless  mais  aufsi  à  ce  propos  dit  que  le  foleil  eft 
fontaine  de  lumière,  mémoire  de  raifon,cômen- 
cementde  clarté  des  chofes  de  nature, la  clarté  du 
monde,  lafplandeur  du  ciel ,  l’attrempement  du 
firmament  contre  lequel  il  fe  meult  pour  attrem- 
perfon  mouuement.  Le  foleil  eft  appelle  laclar- 
tédu  ciel ,  car  cômedit  Macrobeau  liurc  deCi- 
ccro ,  la  fcncencede  Platon  fut  que  la  lumière  de 
routes  les  efperes  du  ciel  viennent  du  foleil .  Et 
de  ce  dit  Platon  en  thiefme.que  Dieu  le  créateur 
des  chofes  àfubtilié  par  fon  engin  vnc  lumière 
trefclere  que  nous  appelions  le  foleil, dequi  la 
clarté  enlumine  le  ciel&  tout  ce  qui  eft  deflbuz 
leciel,&  toutes beftes  croiftèntpar luy .  Et  Anh 
ftote  au  liure  des  elemens  dit  que  le  foleil  à  pro¬ 
pre  lumière  de  foy  :  mais  les  eftoilles  &  la  lune 
ont  lumière  acquife  &  mendiée  du  foleil  ainfi  cô 
me  vn  mirouer,  lequel  eft  enluminé  delà  chan¬ 
delle  qui  eft  côrre  luy.  Et  pource  dit  Marcicn  que 
le  foleil  en  allant  parmy  le  meilleu  du  ciel  enuoye 
fes  raiz  par  lefquelz  font  enlumin  é,»s  toutes  cho¬ 
fes  hault  Sc  bas.  Des  mcrucilles  du  foleil  dit  fainéfc 
Denys  au  fixiefme  chapitre  du  liure  des  noms  de 
Dieu,  que  le  foleil  qui  n’eftqu'vn  fi  rcnouuelle 
par  fa  lumière  les  efiences  Sc  les  qualitez  descho 
fes  fenfibles,  qui  font  plufieurs  Sc  les  nourrift,  Sc 
les  garde,  Sc  les  parfait,  Sc  lesdiuife,  &  les  vnift, 
Sc  les  fait  croiftre,  Sc  les  mue,  &  lesaffiert,  &  les 
plante,  &  lesofte,  Sc  leur  donne  vie  par  fa  cha¬ 
leur.  Et  par  ce  font  manifeftées  les  proptietez  du 
foleil,  en  fa  nature,  en  fes  œuures,&  en  fa  fubfta- 
ce,car  en  fa  fubftâce  il  a  fimplcflè  fouueraine  fans 
compofition  des  parties  diuerfes  Sc  conrraires,& 
pource  il  eft  perpétuel  Sc  fans  corruption, car  cô- 
pofitiondes  parties  contraires  eft  caufe  de  cor¬ 
ruption  ,  fclon  Ariftote.  Le  foleil  parcefte  fîm- 
pleftèàlegeretéen  fa  nature, car  multitude  de  par 
ries  matierel  les  eft  caufe  de  corruption.  De  cefte 
legereté  le  foleil  eft  apte  à  foy  mouuoir,  caries 
chofes  légères  font  de  plus  léger  mouuemét  que 
les  pefantes.  De  cefte  mobilité  le  foleil  à  vertu  Sc 
a<£tiuctéfouueraine,cartârqu’il  eft  plus  mouuar, 
tant  à  il  plus  grâd  vertu  en  fes  œuures.  Et  pource 
difoitfainét  Denys  q  le  foleil  eft  vne  lumière  qui 
enlumine  tout  par  fa  vertu.  Le  foleil  donc  à  vne 


vertu  enluminante,  car  il  ne  fault  iamaisen  fa  lu¬ 
mière,  combien  qu’il  femble  qu’illaperde  aucu- 
nesfois  par  la  terre  qui  eft  entre  nous  &  luy,com 
meparnuiétoupourla  lune  q.  eft  entre  le  foleil 
&  laterre,côme  quâd  il  eft  eclipfe.  Lcioleil  aufsi 
à  verru  tenouuellât,cariI  perfe  la  terre  par  fa  cha¬ 
leur  &c  l’ouure,  Sc  tire  hors  la  vertu  qui  elioit  mu 
çée  es  racines,  Sc  rcnouuelle  la  terre  d’herbes, *le 
fueilles  &r  de  fleurs ,  &  ce  qui  par  froidure  ettoic 
enuieilly  en  yuer  il  renouuelle  ebafeun  an  par  fa 
vertu  en  efté.De  reebief  le foleil  àvne  grâd  vertu 
nourriflànr.car  ce  ray  du  foleil  qui  entre  esracines 
&  es  femencesefmeult  leshumeurspar  h  chaleur 
&  par  fa  vertu  attrayant  il  attraiéf  des  humeurs  de 
la  terre  ce  qui  eft  femblable  aux  racines,  &  aux  fe 
mcnces  &  leconuertift  en  leur  rourrificment,5c 
ainfi  fait  il  des  autres  chofes  qui  naiftènt  en  terre 
&  en  l'eauc  Sc  en  l’a?r .  Der  eehief  le  foleil  à  vne 
vertu  qui  garde  Sc  fauue  les  chofes  de  ça  bas ,  car 
les  elemésfe  deftruiroient  l’vn  l’autre  pour  la  cô- 
traiietéquieft  entreçulx  fi  l’influence  du  ciel  & 
du  foleil  ne  mettoient  accord  Sc  attrempance,co 
me  dit  Alexandre.De  rechiefle  foleil  à  vnevertu 
qui  parfait  le  corps  de  çaval.car  en  leur  gencratiô 
Ja  chaleur  des  elemens  cômence:  mais  la  chaleur 
du  foleil  la  parfair,felon  Alexâdic.  De  rechiefil  à 
vne  vertu  qui  diuife  Sc  fepare  les  chofes  i’vne  de 
l’autre, comme  il  appert  des  couleurs  qui  es  rene- 
br es  fo n t  fans  di u i lion  :ma is  en  la  pr efence  du  fo¬ 
leil  laveue  met  différence  entre  k  blâc  &  le  noir 
Derechiefilvnift  &  aftemble  les  chofes  a iÉfi fées, 
comme  il  appert  des  planettcs  qui  font  vnies  & 
accordées  enfemble  en  leurs  œuures  par  la  vertu 
du  foleil, il  appert  aufsi  es  elemens  qui  font  cc  trai 
res  &  fi  font  vms  Raccordez  enfemble  en  lage- 
neraiion  des  chofes  naturelles  par  la  vertu  du  fo¬ 
leil. Selô  Marcië  Sc  Macrobe  le  foleil  eft  lemoyë 
entre  les  planettes6f  àparfaire  la  mélodie  du  ciel 
ilfairen  fon  cercle  cc  que  fait  la  moyennecordc 
de  la  vielle  ou  de  la  guifternequi  accorde  les  au¬ 
tres.  Le  foleil  aftemble  les  chofes  qui  font  fembla 
blcs,&  fepare  les  chofes  qui  font  non  femblablcs, 
car  il  ouure  ielô  la  nature  de  la  matière  qu'il  trou 
ue.  De  rechiefil  à  vne  vertu  engendrant,  car  rou 
te  la  génération  du  inonde  fe  fait  par  luy,  Sc  pour 
ce  dit  Ariftote  que  le  foleil  Sc  l’homme  engen¬ 
drent  l'homme,  &  riens  ne  croift  ne  ne  fructifie 
ou  le  ray  du  foleil  ne  peu Itattaindre. De  rechiefil 
à  vne  vertu  coufor tant ,  car  félon  ce  que  le  foleil 
monte  plus  hault,  de  tant  font  routes  chofes  plus 
vertueufes,  Sc  quand  il  deffault  elles  font  piusfoi 
blés  &  ainfi  comme  endormies, comme  il  appert 
des  fleurs  qui  s’ouurent  Sc  cloyent  auec  le  foleil, 
félon  Alexandre.  De  rechiefil  à  vertu  de  muer  le 
temps,car  quâd  le  foleil  eft  au  ligne  d’auftre  il  fait 
les  iours  cours,  Sc  quâd  il  monte  par  les  lignes  de 
Septentrion, il  fait  les  iours  longs, car  le  foleil  fait 
le  iour  quand  il  luyr  fur  terre,  Sc  félon  ladiuerfe 
difpofîrion  du  foleil  le  iour  fe  mue  diuerfement, 
car  il  i  ougift  au  matin,  Sc  luyft  cler  à  tierce,  &  eft 
chaucàmidy  Sc  eft  palTé  auvefprc.Er  pource  les  fâ 
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blés  des  poetes  dient  que  le  foleil  à  quatre  che- 
uaulx,  dont  l’vn  eft  rouge, l’autre  eft  blâc,  l’autre 
ardanr,  &  l’autre ayme  la  terre  pour  loy  coucher, 
comme  dit  Bede.  Si  le  foleil  eft  pafte,ccft  figue  de 
tépefte,s’il  eft  rouge  au  matin, ccft  ligne  de  pluye, 
s’il  eftainfi  comme  chanu  au  meilleu  8c  enuoye 
fies  raiz  vers  la  partie  d‘ Auftre,  ccft  fignede  tern» 
peftepluuieufe  8c  ventueufe,  8c  s’il  cher  en  nues 
noires  il  lignifie  le  ventd’Aquilone  ,  comme  dit 
Bede.  De rechief félon  l’eflongnement  l’appro- 
chcmcnt  du  foleil  femuent  les  faces  8c  les  corps 
des  perfonnes  8c  des  belles  en  force&  en  couleur 
carfelon  Marcien  es  conftellations  du  foleil  les 
hommes  font  beaulx  &  légers, 8c  pourceen  pain 
éhireon  luy  fait  æfies  8c  la  face  d’vn  enfant  8c  eft 
appelle  Phcebusquieftàdirebeau.  Selon  Ptholo 
mée  le  foleil;  fait  l’homme  cor fu ,  bien  coulouré 
8c  beau,  &  les  yeulx  grands,  8c  le  fait  apte  en  tou 
tes  œuuresd’or:  mais  qu’il  foit  en  montant:  mais 
s’il  eft  en  defeendantil  faifla  perfonneapteàtou 
tes  œuuresd’arain  ou  de  cuyure.  De  rechief  le  fo¬ 
leil  à  vnevertu  purifiante, car  en  elpatfant  fes  raiz 
il  fait  l’ær  plus  delyé  8c  degafte  les  fumées  qui  le 
corrompent,  8c  enchafte  Tær  qui  eft  caufe  de  pe- 
ftilcnce.  Derechiefcombien  qu’il  ne  foit  point 
chaule  en  foy,touresfois  il  à  vne  vertu  efehauffan 
te  enflambante  &  ardante  &  ccvient  du  mouue- 
mentdefesraiz  qui  froncent  8c  heurtent  l'vn  à 
l’autre  &  s’entre  attaignentfur  le  corps  ou  îlzfe 
arreftenc  &  parce  ilz caufent grâd  chaleur, 8c par 
efpecial  s’ilz  chéenr  fur  vn  corps  eler  8c  polynô¬ 
me  eft  vnmitouet  dont  le  feu  faultpour  la  caufe 
deuantdtdc.  Derechief  le  foleil  à  vne  vertuat- 
trayanre ,  car  par  fa  chaleur  îlattraid  les  fumées 
des  eaues  8c  les  ramaine  aux  nues ,  8c  puis  les  ren 
uoye  en  terre,  ou  en  grefie,  ou  en  pluve  ,  ou  en 
neige.Et  pourre  dit  Marcien  félon  lesfables,  que 
ceulx  d’Ethiope  femonnirent  vne  fois  le  foleil  à 
difner  auec  les  autres  dieux  fur  la  mer,  car  ilz  cuy 
doient  q  la  chaleur  du  foleil  fuft  nouriiedc  l’eaue 
de  la'mer  8c  que  quand  il  la  traiét  il  la  conuerrift 
en  fon  nourriftement,&  pource  deuant  grand 
pluye  vient  grand  chaleur  qui  l’attraid  hault ,  & 
fait  monter.  Derechief  le  foleil  à  vnevertu  qui 
donne  vie  ,  car  riens  ne  peult  viure  ou  le  foleil  ne 
peult  attaindre .  Et  pource  dit  Ptholomée  q  fouz 
le  foleil  eft  le  lyon,&  fi  eftfamaifon  8c  règne  au 
fignedu  Mouton,  8c  defeend  fon  royaumeau  fi- 
gne  delà  Balance.  Souz  le  foleil  eft  contenu  la 
beaulté,  gaigne,  fortune  8c  hoirs.  Le  foleil  ligni¬ 
fie  efperir  &  ame,  8c  à  fa  couleur  blanche  8c  rou¬ 
ge, ôc  accompli!!:  fon  cours  en  trois  cens  foixante 
8c  cinq  iours&fix  heures. De  rechieflefoleilcft 
de  grand  quantité  8c  de  haftifmouuemcnt ,  &  fi 
n’appert  pas ànous,car  félon  Macrobe,ilefthuyt 
fois  plus  grand  que  toute  la  terre, &  fi  nousftm- 
b!c  qu’il  n’a  pas  deux  piedz  de  grandeur .  tr  qu’il 
foit  plus  grand  fanscomparaifon  qu’il  n’appert, 
nous  le  pouuons  fçauoir  parquoy  il  nous  fc  mble 
plusgrandau  coucher,  ôcauleuer  ou  il  eft  plus 
loingde  nous  qu’il  ne  fait  à  Midy  ou  il  eft  plus 
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près,  parquoy  il  fenfuyt  que  noftre  veue  y  eft  dc- 
ccue,  8c  c eft  clerement  monftréenfoymouue- 
mcnc  qui  eft  plus  legicr  que  d’vn  fayetre.  Ertou- 
tesfois  nous  ne  le  voyons  point  mouuoir  pour  fa 
clatté  qui  eft  plus  forte  que  noftre  veue  &  ainfi 
nousfommes  deceuz  en  iugeut  de  fa  quantité  8c 
de  fon  mouuemenr  félon  la  veue.  Erà  rant  fulfifè 
de  ce  qui  eft  dit  des  proprietez  du  foleil. 

De  U  Lune. 

chapitre.  XXIX. 

A  luneeft  ainfi  appel léc ,  pource  qu’elle  eft 
vne  des  lumières  principalles,  car  elle  eft 
trefleblable  au  foleil  en  grandeur&en  beaul 
t  rcjcomme  dit  Yfidore.  La  lune  félon  fainéfc 
Ambroife  en  fon  exameron,  eft  la  beaulté  de  la 
nuiéf,  la  mere  delà  roufée,  la  dame  delà  mer,  la 
mefure  du  temps,  la  Ieuée  du  foleil,  la  mutation 
de  l’ær  laquelle  na  pointdelumiere  de  foy  :  mais 
Jemprunte  du  foleil&  qui  prent  fa  forme  &  fa  fi¬ 
gure  félon  ce  qu’elle  eft  pi  es  ou  loi ng  du  foleil. 
La  lune  donc  na  poinrdelumieréproprermaiscl 
le  la  reçoit  delà  fontaine  de  lumière  qui  eft  au  fo 
Ieil.  Et  pource  dit  Ariftoteau  hure  des  elemens 
que  la  lune  eftroufiours  enluminéedu  foleil  en 
la  moy tiède foy  8c  la  lumière  qu’elle  reçoit  elle 
enuoye  en  terre.  La  lune  à  la  nature  du  mirouer 
qui  de  foy  n’a  point  de  couleur  propre  :  mais  fa 
prent  telle  qu’on  luy  baille.  Tant  comme  la  lune 
approche  plus  près  du  foleil, de  tant  pert  elle  plus 
de  la  lumière  par  deuers  terre:  mais  de  tant  eft  el¬ 
le  plus  en  lumière  par  enhault.  Et  quand  elle  eft 
conioinéle  au  foleil,  elle  ne  donne  point  de  clar¬ 
té  fur  terre:  mais  par  deuc  rsle  foleil  elle  eft  pleine 
de  lumière ,  par  le  contraire  quand  elle  eft  à  l’opo 
fitedu  foleil,  elleefpand  route  fa  clarté  fur  terre, 

8c  riens  par  hault ,  comme  dit  Bede  8c  Macrobe. 

De  rechief  la  lunemue  fouuent  fa  forme  &  fa  fi¬ 
gure,  car  quand  elle  eft  nouticlle  elle  à  la  figure 
d’vnarc,&  apres  huytiours  il  femble  qu’elle  foit 
couppée  parmy,&  quâd  eft  plaine  il  femble  qu’ci 
le  foit  toute  ronde.  La  lune  donne  croiftance  à 
toutes  humeurs,  ainfi  qu’il  appett  des  os  qui  font 
plus  plains  d’humeurs  quand  elle  eft  plaine  qu’en 
autre  temps,  8c  ainfi  eft  il  des  autres  humeurs  du 
corps.De  rechicfla  lune  attraié!  l’eaue  de  la  mer, 
car  ainfi  comme  I’aymant  traiéfc  le  fer, ainfi  traiét 
la  lune  la  mer  apres  foy .  Et  pource  voyons  nous 
que  la  mer  croift  8c  s’enfie  8c  deferoift  ,  félon  le 
cours  delà  lune,  car  quand  elle  eft  nouuelIe,Ia 
mer  croift  en  Occident ,  8c  quand  elle  deffault  la 
mer  croift  en  Orient,  ôcappetilTè  en  Occident, 

&  félon  ce  que  la  lune  croift  ou  deferoift  aufsi 
fait  la  mer,  ainfi  comme  dit, Marcien.  Selon  Ma¬ 
crobeau  liurede  Cicero,  la  mer  en  croifiant  par 
la  lune  tient  cefte  manière, car  le  premier  iour  de 
la  lune,  la  mer  eft  plus  grande  qu’elle  n’eftoit  de- 
uanr.  Le  fécond  iour  elle  appctiftè&  dtfcéd  touf- 
iours  iufques  au  fepticfme  iour  8c  puis  elle  croift 
parfeptiours  fi  que  la  mer  eft  plaine  en  la  nou- 
uellelune  8c  en  la  plaine  lune.  Derechief  la  rou¬ 
fée  eft  engédr  ée  en  l’ær  par  la  1  une ,  car  par  la  for- 
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ce  de  fa  moy  teur  elle  met  en  l’ær  Ton  imprefsion 
&  engendre  la  rouféc.  Et  pource  voyons  nous 
qu’en  elle  de  rat  que  la  lune  eft.  plus  clerc  8c  plus 
le  rie ,  de  ranc  eft  la  roulée  plus  grande  &  plus  ha- 
bondanre  deiïus  la  terre  8c  ddlùs  les  herbes.  De 
rechiefla  lune  entre  les  planettes  accompliftfon 
cours  en  plus  briefcemps,car  elle  à  plus  petit  cer¬ 
cle .  Et  pource  elle  palïèen  vingthuvt  tours  tous 
les  lignes  du  Zodiaque  Selon  Prolomée  fouz  la 
Lune  eft  le  ligne  de  Cancre,  &  eft  le  Cancre  la 
maifon  delà  lune, & régné auCancre,&  faitfon 
royaume  du  ligne  de  la  balance’.  La  Lune  eft  vne 
planette  froide  &  moyte  excefsiuemët,  &  eft  fé¬ 
minine  8c  noturnalle,&  demoure  en  chafcun  li¬ 
gne  deux  iours&  lix  heures  8c  vilite  &  accôplift 
fon  cours  en  trentequatre  iours.De  rechiefla  lu¬ 
ne  entre  toutes  les  planettes  eft  le  plusvague  8c  le 
plus  mal  certain  mouuemét,  car  pour  la  petireftc 
de  fon  cercle  elle  eft  aucunesfois  auec  le  Soleil, 
l’autre  fois  delliis,  l'autre  fois  deftbuz,vnefois  de 
uant,  l’autre  fois  derrière.  La  Lune  tourne  auec  le 
Soleil  vers  les  cercles  bas  vers  la  partie  d’auftre,dc 
quad  elle  va  par  les  cercles  haulx  qui  fontvSrs  Bi- 
feelle  à  les  cornes  contremôt  8c  gift  enuers  ainli 
qu’vne  nef,&:  quad  elle  eft  fouz  le  Soleil  elle  aies 
cornes  contre  terre,  8c  quad  elle  defcroift  elle  eft 
droicte,c5me  dit  Bede.De  rechief quand  la  Lune 
eft  droitemenr  entre  nous  8c  leSoleil  il  eft  Ecli- 
pfe  de  foleil  qui  n’aduint  oneques  par  nature.fors 
qu  en  coniuntiô  du  Soleil  8c  de  la  Lune.  Et  quad 
leSoleil  eft  au  chiefde  dragon, &  la  Lune  eft  en  la 
queue, comme  dit  A  Ibumazar  au  liure  du  mouue 
ment  des  planettes.De  rechiefla  lune  eft  eclipfée 
par  l’interpofition  de  la  terre  entre  elle  8c  le  So¬ 
leil, comme  ditMacrobe  au  liure  des  eftoilles.Dc 
rechief  la  lune  à  en  foy  aucunes  taches  obfcures 
aucunesfois,  8c  ce  luy  vient  de  fa  propre  qualité, 
qui  eftobfcure  narurellemét, car  elle  n’a  point  de 
lumière  de  foyrmais  elle  l’a  du  Soleil. Or  félon  ce 
qu  aucuns  dienr,  celle  obfcuritéde  la  lune  vient 
de  l’vmbredela  terre  qui  empefehe  aucunement 
la  clarté  de  la  lune,  8c  par  efpecia!  quand  cl  le  ap  - 
proche  de  la  terre  de  laquelle  elle  reçoit  telles  def 
faultc$,ccme  dit  Marcien:  mais  quand  elle  mon¬ 
te  aux  plus  haulx  cercles  adonc  elle  appert  clere 
8c  nette  fans  tache  nulle.  De  rechiefla  lune  mon 
ftre  la  mutation  du  temps,  comme  dit  Bedc,car  fi 
elle  eft  rouge  au  commencemétcomme  or  ,ceft 
fignede  vent .  S’il  ya  taches  noires  au  plus  hault 
cornet  de  la  lune,ceft  ligne  qu’elle  fera  pluuieufe 
au  commencement. Et  fi  elle  eft  noire  au  meilleu, 
ceft  ligne  que  le  temps  fera  beau  en  plaine  lu¬ 
ne  .  Et li  la  luneeftincelle  deflouz  les  auirons  de 
ceulxqui  nagent  par  nuit,ceft  ligne  de  tempefte 
qui  doit  britfaduenir,côme  dit  Bede.De  rechief 
la  lune  en  la  mélodie  du  ciel  fait  vnfon  pefant  8c 
gros  pour  refpondreau  fon  du  firmament  qui  eft 
mouitagu, comme  dit'Marcien.  De  rechiefla  lu¬ 
ne  fait  porter  8c  fructifier  les  femencesdes  terres 
pai  la  roufee  qu’elle  met  en  terre.  Elle  eft  aufsi  ap 
pellec  Dyanequi  eft  la  déefte  des  boys  pource  el¬ 


le  donne  lumière  par  nuit  aux  belles  fauuages 
qui  quierent  leurs  paftures  par  les  boys .  Et  de  ce 
vient  que  les  payens appelaient  la  lune  la  Décile 
des  veneurs, &  la  paignétvn  arc  en  fa  main  pour¬ 
ce  que  les  veneurs  chafient  es  boys1  &  vfenr  de 
l’arc  communément.  De  rechief  combien  que  la 
lune  foit  froide  &  moyte  de  fa  nature,  touresfois 
elle  reçoitla  chaleur  du  Soleil  qui  attrepe faffoi  - 
dure  8c  feiche  fa  moy  teur ,  pource  que  chafcun 
moys  Une  foit  y  uer  fur  la'terrepour  la  defeendue 
delà  lune,  comme  dit  Macrobe.De  rechiefla  lu¬ 
ne,  comme  dit  Albumazar ,  nettoye  l'ær,  car  par 
fon  mouuemét  elle  fait  l’ærdeuenirfubtil  8c  de- 
lyé&  le  nettoye,  8c  ficen’eftoitellel’ærferoit  fi 
gros  pour  les  fumées  qui  montent  de  nuit  qu’il 
s’en  enluy uroit  grande  corruption.  De  rechiefla 
lune,  félon  fes  aftrologues  entre  les  planettes,  à 
grand  puiftànce  fur  le  corps  humain,  car  comme 
dit  Ptholomce  fur  le  liure  du  mouue, ment  des  e- 
ftoilles,  fouz  la  lune  eft  contenue  maladie,  perte, 
paour  8c  dommage,  &  en  la  difpofition  du  corps 
la  vertu  delà  luneouureprincipallemét,&’  ce  ad- 
uient  pour  la  haftiuctc  de  fon  mouuement,& 
pource  qu’elleeft  près  de  nous.  Etpourcelephi- 
ficien  qui  ne  cognoift  les  œuures  de  la  lune  en 
corps  humain  ne  peult  parfaitement  mettre  dif¬ 
férence  entre  les  mutatiôs  des  maladies. Et  pour¬ 
tant  dit  Ypocrasau  commencement  des  preno- 
ftiques  en  parlant  de  la  lunequ’il  eft  vne  planette 
au  ciel  ou  le  phificien  doit  regarder ,  de  laquelle 
planette  la  preuoyâce  fait  moult  à  merueiller.  Et 
Galien  au  comment  des  iours  cretiques  dit  que  le 
phificien  doit  entendre  à  vne  chofe  certaine  qui 
ne  fault  point ,  laquelle  enfeignerent  les  aftrolo- 
giens  d’Egvpte  par  la  coniuntion  de  la  lune  auec 
les  eftoilles  fortunées ,  les  maladies  fe  terminent 
en  bien,  8c  quad  elle  fe  conjoint  auec  les  eftoil¬ 
les  mal  fortunées, les  maladies  fe  tournët  en  mal. 
Et  pource  le  bon  8c  parfait  phificien, félon  la  do- 
trine  d’Ypocras  ,  doit  regarder  la  prime  lune 
quand  elle  eftplaine ,  car  adonc  croiftènt  les  hu¬ 
meurs  au  corps  8c  la  mouelle ,  8c  en  la  mer  &  en 
toutes  les  chofes  mondaines.  Quand  donc  le  ma 
Iade  chet  au  lit  il  eft  adonc  necelsité  de  fç  auoir  fi 
la  lune  eft  nouuelIe,caradôc  croift  la  maladie  iufi- 
ques  a  tant  qu’elle  vienne  au  degréd’oppofition 
8c  aplaine  lune,  caradôcfi  elle  eft  auec  mauuaife 
planette  ou  en  mauuais  figne,  en  regardant  Mars 
enlEfcorpion  on  fe doiridoubter  delà  mort  du 
maladeunais  fi  la  lune  eft  auec  bonne  planette  8c 
en  bô  figne  en  regardât  la  maifon  de  vie,adôc  on 
doitefperer  la  iànté  ,  cômc  il  appert  par  Ypocras 
en  vn  liure  qu’il  fift  du  iugement  des  maladies. 

Pfr  De? propriété %  de  U  lune. 
chapitre.  xxx. 

A  lune  en  fa  fubftancc  &  en  fes  qualitez’à 
aucunes  proprietez  qui  moins  font  à  louer, 
car  en  fa  fubftance  elle  eft  obfcure  ne  n’a  de 
foy  nulle  clarté,  ainfi  comme  ont  les  autres 
p  anetres.  Elle  à  en  foy  grand  muablcté,car  nulle 
planette  ne  va  fi  vaguementpar  toutes  les  parties 
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du  Zodiaque  comme  fait  la  lune  Elle  traidt  na¬ 
ture  de  nuyre  des  mauuaifes  eftoilles  à  qui  cllcfe 
conioinét, car  elle  cil  mauuaife  auec  les  mauuai¬ 
fes,  comme  dit  Prhofomée .  La  lune  nous  ofte  la 
lumière  du  foleil  quand  elle  fc  met  entre  nous  et 
luv.La  lune pert  fa clartéquâd elle fe  metcn  l’vm 
bre  de  la  terre.  Et  pour  le  voy finage  du  gros  ær 
qui  cft  pies  de  la  lune  elle  eft  tachée  et  enlaidie, 
comme  dit  Marcien,  La  lune  de  tant  qu’elle  s’ef- 
longneplus  du  foleil,  detâreftelleplusclerepar 
deuers  terre  et  moins  en  à  par  deuers  le  ciel .  La 
luneaufsi  à  moult  de  mauuaifcsœuures,car  félon 
Ptboloméc  la  lune  fait  la  perfonne  muable  et  mal 
eftable,ct  courir  de  lieu  en  lieu, et  fait  vn  œil  plus 
grand  que  l’autre,  ou  elle  fait  orbe  d’vn  œil, car  la 
perfonne  fur  çj  à  la  lune  feigneurie  ne  fera  point 
fans  mal  des  yeulx,  lacaufepar  aduérureeft  pour 
la  moyteur  de  la  lune  qui  difpofe  l'humeur  des 
yeulx  àmauuaife  qualité.  De  techief  Miflalaac  dit 
que  fi  l'eclipfc  de  la  lune  en  yuereft  en  froids  li¬ 
gnes,  ceft  figne  de  froidureexcefsiue,et  s’il  eft  en 
lignes  moy  tes,  ceft  figne  dcfroidcs  pluyes,  et  s’il 
eft  en  figne  de  la  nature  de  l‘ær,ceft  figne  de  vent 
et  de  tempeftes.  Derechiefdit  Ptholomée  et  Al- 
bumazar ,  que  fi  la  lune  eft  au  fécond  figne  apres 
l’afeendant  elle  fignifie  pleur, tridefle  et  perte  de 
biens  par  larrons  et  pillais.  Au  quart  et  cinqiefme 
et  au  fixiefme  ligne  c-tau  feptiefmeellc  fignifie 
tençons,  angoifle,  fuyreet  muableté,  et  qui  adôc 
commence  à  regner  il  en  fera  tantoft  depoi'c.  Au 
douziefme  figne  elle  fignifie  empelchemét.ryot- 
te,  dureté  et  chartre.  En  tous  les  autres  lignes  el¬ 
le  à  bonne  lignification ,  et  parefpecialfi  elle  eft 
accompagnée  de  bonnes  planettes .  Selon  les  dt- 
ucrsaagcs  de  la  lunes’efmeuuent  les  humeurs  et 
les  maladies  du  corps, corne  il  appert  en ’ceulx  qui 
font  lunatiques ,  et  en  ceulx  qui  chéent  du  hault 
inal  qui  (ont  plus  greuez  envn  ange  de  la  lune 
qu’en  l’autre. Ce  qui  efi  dit  despfoprietez  de  la  lu 
ne  et  des  autres  planettes  fuffile  quand  à  prefent. 
ttfk  Du  chef  (T  de  U  queue  au  Dragon. 
CHAPITRE.  XXXI. 

Lz  font  deux  efioilles  qui  nefontpaspîanet- 
tes:  maisellesontaihfi  commenature  Ac  œu- 
ures  des  planettes.  Dont  l’vneeft  appellée  le 
chicfdu  Dragon, &  1  autreeftappelléla queue 
du  Dragon .  Ces  deux  dloillesfe  meuuenraucc 
le  firmament  A:  fuyuent  fon  cours  Ac  paflènt  du 
figne  dulyon  au  Cancre,  es  Geminaulx,  Ac  ainfi 
des  autres  fignes  du  Zodiaque, ainfi  comme  font 
les  planettes  en  Icursctrcles.LechiefduDragon 
demoure  en  ebafeun  figne  dixhuyt  moys,  A*’  la 
queue  autant  Ac  accomplirent  leurs  cours  en  fei- 
ze  ans  .  Si  le  chief  du  Dragon  eft  en  vn  figne  la 
queue  eft  toufioursau  figne  opofité  Ac  le  ventre 
au  quatricfme  figne, comme  fi  le  chief eft  au  figne 
duCentre  le  ventre  eft  au  Mouron  Ac  laqueueau 
Capricorne.  Er  fi  le  chiefeft  au  figne  du  Lyon  le 
ventre  fera  au  Thoreau  Ac  la  queue  enAquarie, 
&  ainfi  des  autres  fignes.  Et  pource  la  queue  du 
Dragon  eft  toute  venimeufe  pour  le  regard  op- 
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pofite.Lechiefdu  dragon  à  fon  exaltation  au  qua 
triefme  degré  du  figne  des  Geminaulx,  &  fa  def- 
cendue  au  troifiefme  degredu  Sagita ire,  par  l’op 
pofité  la  queue  du  Dragon  à  fon  exaltation  au 
troifiefme  degre du  fagitaire ,  &•  fa dcfccnduc au 
troifiefme  degrédes  Geminaulx. E t  eft  cy  à  eme- 
dre  que  quand  la  lune  cft  coniointfteau  chief  Ac  la 
luneeftàdotizedegrezau  moins,  près  du  degré 
de  la  conionétion  il  eft  toufiours  eclipfe  au  grand 
ou  périr  félon  ce  que  le  chief  ou  la  queue  appro¬ 
chent  au  plus  ou  moins  au  degre  de  la  coniunébô 
Ac  ceft  vérité  parefpecial  de  l'eclipfc  du  foleil,  Ac 
femblablement  de  l’eclipfe  de  la  lune,car  fi  la  lune 
eft  envn  figne  auec  la  queue  Ac  le  foleil  cft  auec  le 
chefau  figne  nppofite  il  lera  Eclipfe  de  lune  ,  Ac 
s’ilz  viennent  cnfemble  envn  rntlme  dcgiéde 
celuy  figne  il  fera  eclipfe  general. 

De  h  Cornette. 

chapitre.  xxxir. 

A  Cometrceft  vne  eftoille  enuironnée  de 
flambe,  comme  dit  Bede,  qui  vient  foubdai 
nement,qui  fignifie  peftilence,  ou  bataille, 
ou  vent,  ou  grande  chaleur.  La  Cornette  fc 
meulr  aucunesfoisainfi  que  les  planettes, Ac  aucu 
nesfoiselle  demoure  envn  eftat  (ans  mouuoir  fé¬ 
lon  ce  qu’il  femble,  telles  comctres  apparét  touf¬ 
iours  en  vne  partie  du  ciel, comme  dicBedc,Ac  ne 
vont  point  vagant  par  diuerfes  parties  du  Zodia¬ 
que,  ainfi  que  font  les  planettes  :  mais  femblcnc 
eftre  au  cercle  de  l’ær,  qui  eft  appelle  Galaxe ,  Ac 
eftendent  leurs  raiz  versScptentrion,Ac  ne  les  en 
uuyent  jamais  vers  Occident ,  ne  jamais  ne  fouc 
veucs  es  parties  d’Occident .  La  Cornette  appert 
par  peu  de  temps,  comme  par  huyt  lours  combié 
qu’elle  air  aucunesfois  eftéveue  par  quari  evingtz 
iours,  comme  dit  Bede .  De  quelconqucselïoil- 
les  que  la  Cornette  vienne ,  foit  des  planettes  ou 
des  eftoi lies  fichées  ,eile  appert  toufiours  au  fir  ¬ 
mament  en  la  partie  de  Septentrion  ,  comme  dit 
Bede,  parquoy  il  appert  que  l’eftoille  qui  apparut 
à  la  natiuitéde  Icfuchrift  n’eftoit  pascomette,car 
elle  fe  rnouuoit  d'Orienten  Ocçidct,que  ncfont 
pas  les  planettes, comme  dit  Ch’ifoftome. 

Des  {.floillcs. 

CHAPITRE.  XXXIII. 

Es  Eftoiliesfont  ainfi  appellées, pource  que 
combien  qu’elles  fe  mouuent  toufiours.tou 
tesfoisi!  femble  qu’elles  ne  fc  bougent, coin 
rriedit  Ylîdore.ElIcs  font  aufsi  appellées  Sy 
deres,  pource  que  par  la  confideration  des  eftoil- 
lesles  aftrologiensfont  moult  de  iugemensdes 
choies  aduenir.  Elles  font  ainfi  appellées  A  ftres, 
pource  qu’aucunes  d’elles  font  fichées  au  firma¬ 
ment  ainfi commecloux  qui  font  fichez  en  la  cir 
conférence  d  vne  roue  de  charrette,  Ac  ce  eft  veri 
té ,  Ac  parcfpecial  des  plus  grandes ,  comme  dit 
Y'idore.  Selon  Alfragan  eftoille  eft  vne  lumière 
afT-'mblée  en  fon  cercle,Ac  felô  ce  que  l’aiïèmblée 
de  la  lumière  cft  plus  grande  en  la  fubftace  de  l’e- 
ftoille.dc  tant  cft  elle  de  plus  grand  quantités  de 
plus  grand  clarté  Ac  de  plus  grand  puiftance.  Alfr* 
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gan  aufsi  les  appelle  porteurs  de  lumière,  pourcc 
qu'elles  fout  corps  plains  de  lumière  qui  donnée 
foulas  au  monde  contre  les  tenebres  de  nuiét,  Sc 
qui  embcliiffenc  Sc  qui  fupplient  la  lumière  du  fo 
leil  dont  elles  reçoiucnt  leur  lumière, &  qui  ner- 
toycn:  l’ær  par  leurs  raiz  qu’elles  y  enuoycntcon 
tinuellement.  Par  la  vertu  des  eftoilles  font  rame 
nez  à  paix  &  à  concorde  les  elemens  qui  font  cô 
traircs  en  leur  nature,  Sc  par  leur  perpétuelle  clac 
té  tout  eft  enluminé,  Sc  par  leur  chaleur  tout  eft 
nourry  &  fauué,carfelon  l’oppinionde  Platon, 
comme  dit  Bedc.les  eftoilles  (ont  blanches  Si  de 
nature  de  feu,  &  félon  l’oppinion  de  plufieursan 
ciens  philofophes  le  ciel  eft  de  feu  Sc  rousfes  aor 
nemés  aufsi:  mais  Ariftote  Sc  autres  philofophes 
quidientqueleciel  eft  le  quint  element  différer 
des  quatre  aurres.Si  diët  que  les  eftoilles  ne  font 
ne  froides  ne  chauldesielon  leurfubftance,com- 
bien  que  leur  mouucment  i oit  caüfe  de  chaleur 
en  ce  furquoy  elles  fe  meuuenr.  De  quelque  na- 
tureque  les  eftoillesfoient,  il  eft  certain  qu’elles 
font  trefpures  Sc  de  fimplc  nature  Sc  fans  corru¬ 
ption  Si  trefderes  &  font  de  ronde  figure, Si  fer¬ 
mes  Si  fouefues,  fansafpretc,  Sc  font  trcshaulrcs 
quad  à  leur  (îege,&  rreftegieres  quad  à  leur  mou 
uemcnt,&  trefgrandes  quand  à  leur  quantité 
combien  qu’elles  femblent  eftre  trefpetites  pour 
lagrandediftance  qui  eft  entre  nous  Sc  elles, &  fi 
font  ians  nombre  quand  à  la  multitude,  car  Dieu 
tout  feu!  eft  ctluv  quifcaiclc  nombre  des  noms 
&  des  eftoilles. Quand  àîa  vertu  les  eftoilles  ont 
plusdepuiffance  quenulz  autres  corps,  car  elles 
ont  vertu  de  la  génération  Sc  corruption  des  cho 
fes  de  ça  bas .  Elles  enlnminent  les  tenebres  de  la 
nui£t  par  leurs  rayz  qu’elles  enuoyent  fur  la  rerre 
Elles  accÔpliffcnr  leurs  cours  en  leurs  cercles  fans 
repofer  Elles  mucentlcurclartédeiouren  lapre 
fcnce  du  foleil  de  qui  ellesrccoiuent  leur  lumière 
Elles  mouucnt  lær  en  moult  de  maniers  à  leur  le¬ 
ver  Sc  à  leur  coucher, car  aucunesfois  elles  efmou 
uent  la  tempefte.&aucunesfois  le  beau  temps, 
comme  dit  Bede .  hiles  annonçenr  Jalyeftc  &  la 
rrifteftedes  chofcsaduenir  par  lavariation  de  leur 
couleur  Sc  par  reftincellcment  de  leurs  raiz,com 
me  diét  les  aftrologiés.  Elles  font  propices  à  ceulx 
qui  nagent  en  la  mer  Sc  leur  monftrentla  voye& 
les  adrefilnt  à  leur  port.  Les  eftoilles  qui  font  plus 
pies  ioindes  font  les  plus  belles&  plus  clercs  l’v- 
nc  pour  l’autre ,  corne  il  appert  es  eftoilles  qu’on 
appelle  Plyadcs,qui  en  France  eftappellée  Eftoil- 
Ic  poufsiniere.  Et  combien  que  telles  eftoilles  en 
femble  fi  apparét  belles  l’vne  pour  l’autre,toutef- 
fois  chafcune  par  foy  confiderce  n’eft  pas  fi  belle. 
La  rai  fon  eft  félon  Marcien,  car  quand  elles  font 
enfcmblej’vnecroift  Sc  conforte  la  beaulté  &la 
clarté  de  l'autre, &  ce  qui  deffaule  en  l’ vne  les  au¬ 
tres  fupplient  quand  à  clarté,  Sc  quand  à  beaulté. 
De  rechief  les  eftoilles  pour  la  diftâce  de  leur  fic- 
gc  apparent  de  diueric  quantité,  Sc  l’vnc  plusgra 
dc&  l’autre  plus  petite,  car  comme  dit  Albuma- 
zar  târ  comme  les  eftoilles  fcnrplus  droit  fur  no- 


ftre  chicf,tant  nous  femblent  elles  eftre  plus  peti¬ 
tes,  Sc  tant  quelles  font  plus  loing  de  nous  à  leur 
leuer  Sc  à  leur  coucher, de  tant  nous  femblent  el¬ 
les  eftre  plus  grandes,  comme  il  appert  du  Soleil 
Sc  delà  lune  qui  nous  femblent  eftre  plus  grands 
à  leur  leuer  &  à  leur  coucher  que  quand  ilzfont 
tout  droit  fur  nous.  De  rechief  les  eftoilles  par 
leur  mouucment  en  leurscercles  font  vne  doul- 
cc  mélodie ,  car  fe  Ion  ce  que  dit  Macrobe  toutes 
les  confonances  de  mufique  font  trouuees  entre 
les  c(toi!les,ne  fa  pefanteur  du  fon  des  chofes  baf¬ 
fes  n'empefché  point  la  mélodie  de  la  haulc.Ne  h 
fubtilitédu  fon  de  la  hault  n’empefehede  riens  la 
groftèur  du  fon  de  ça  bas .  De  rechief  Ariftoteau 
liure  du  ciel  Sc  du  monde  dit  que  les  eftoilles  font 
de  la  matière  du  corps  du  ciel  ou  elles  font,& 
pource  font  elles  cleres  ainfi  que  le  ciel.  F.r  toutes 
les  eftoilles  ont  lumière  propre  excepté  la  Lune: 
mais  combien  que  les  eftoilles  de  leur  nature  (oi¬ 
ent  clercSjtoutesfoisrecoiuét  elles  l’accompliffe- 
ment  de  leur  clarté  du  foleil.  De  rechief  les  eftoil 
les  diftnbuenr  leur  clarté  Sc  leur  vertu  l’vne  à  l’au 
ne,  comme  il  eft  contenu  au  hure  des  comunfti- 
ons  des  planettcs.De  rechieflcs  eftoilles  font  cô- 
rentes  de  leurs  fieges ,  Sc  pource  le  cercle  de  l’vn 
entre  au  cercle  de  l’autre ,  &  pource  ne  laiffe  elle 
pas  fon  lieu,  &  nefait  point  de  tort  à  l’autre.  De 
rechief  félon  Marcien  aucuncseftoillesqui  plus 
toft  lelieuent  fe  couchent  plus  toft,  lesautresfe 
lieuentrard  Scfc  couchent  toft,  les  aunes  fe  lie- 
uentenfcmble  &fc  couchent  l’vnauec  l’autre. 
Cefte  diuerfité  viêt  de  non  pareille  haulrtflè  des 
cercles  en  quov  les  eftoilles  fe  lieuent,  Sc  deleuée 
ouabaiffement  du  lieu  ou  elles  fe  couchent ,  car 
félon  ce  ciel  fe  lieue  ou  s'abaiftè  diuerfementen 
diuers  temps ,  félon  ce  les  eftoilles  fe  lieuent  Sc 
coucher  en  diuers  lieux  Sc  en  diueifes  heures.  De 
rechieflcs  eftoilles  font  laaiftin&ion  du  temps, 
Sc  mettent  différence  entre  les  ans  Sc  les  moys  Sc 
les  îoutSjCar  comme  dit  Ariftote  au  liure  des  pro- 
prietez  des  elemens  la  permutation  du  téps  n’eft 
autre  chofe fors  quela  permutation  des  eftoilles 
en  diuers  lignes  fur  diuers  lieux,  corne  la  permu~ 
tion  de  la  lune  qui  fe  fait  chafcun  moys  &  la  per¬ 
mutation  de  Mercure  &  de  Venus ,  qui  fe  fait  en 
dix  moys,  Sc  la  permutatiô  du  foleil  qui  fe  fait  en 
vn  an  ,  Sc  la  permutation  de  Mars  qui  fe  fait  en 
deux  ans ,  Sc  la  permutation  de  Iupiter  qui  fe  fait 
en  douze  ans,  Sc  celle  de  Saturne  quife  fait  en 
trente  ans,  Sc  la  coniun&ion  &  la  mutation  des 
triplicitez  qui  eft  cinquante  ans,  &  la  permutatiô 
des  cercles  des  eftoilles  fichées  qui  fe  fait  en  cent 
ans,&  la  permutation  de  tout  le  fiecle  d’vn  point 
iufques  au  retourner  à  ce  mefmc  point  qui  fefaic 
en  trenrefix  mille  ans,&  ceft  le  grand  an  qui  eft  la 
fin  &  le  dernier  de  toutes  chofcs,  comme  dit  Ari 
ftoteen  celuy  lieu  .  Macrobeau  liure  de  Cicero 
de  ce  parle  autrement,  &  dit  que  la  fin  de  l’an  du 
monde  eft  quand  toutes  les  eftoilles  Sc  les  planée 
tes  reuiennent  au  point  Sc  au  degré  ou  elles  com¬ 
mencent,  Sc  ce  aduientapres  quinze  mille  ans# 
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comme  il  dit.Quoy  que  dient  Iesphilofophes  en 
telle  mariere  on  doit  tenir  de  certain  que  le  tëps 
«cl  emouuemét  des  choies  eft  à  la  voluntédcce- 
luy  qui  tout  à  fait  de  néant,  n’a  nous  n’appartient 
point  de  déterminer  de  la  fin  du  monde:mais  ap¬ 
partient  à  celuy  tanr  feulement  qui  cognoill  les 
conditions  des  temps  Sc  qui  letemps  Si  les  mo- 
mens  à  mis  Sc  tient  en  fa  puilîmce. 

Du  pôle  du  monde. 

CHAHTRE.  XXxIIII. 

E  po!e,felon  Bede,ell  vne  eiloille  trefpetite, 
de  laquelle  toute  lahaulte  partie  du  ciel  eft 
dénommée  &  appclléelepole  du  ciel.  Il  eft 
vn  pôle, lequel  eft  appelle  Artique,qui  touf- 
iours  luy  ft  fur  nous ,  8c  fi  eft  vn  pôle  Antartique 
quieftoppofiteau  polt  Artique,  &  ce  pôle  An¬ 
tartique  efi:  inuifible  quand  à  nous, entre  cesdeux 
pôles  fe  tourne  toufiours  le  firmament,  ainfi  cô- 
me  entre  les  deux  fouueraines  cxrremitez  du  m5 
de,  ces  deux  pôles  ne  mouuent  iamais  de  lieu  en 
autt  e.mais  ilz  fe  tournent  en  leur  lieu  auec  le  cer 
clc  de  l’cfpere  du  monde  d’vn  pôle  iufqucs  à  l’au 
tre  Parmy  le  centre  de  la  terre  s’eftend  vne  ligne 
qui  eft  appcllée  Axe,  entour  lequel  tout  le  firma¬ 
ment  fe  tourne  trefimpetueufement.  Celle  ligne 
n'eft  pas  materielle:  mais  eft  faicle  par  y magi  na¬ 
tion  d’vn  pôle  iufques  à  l’autre,comme  vne  ligne 
entre  deux  poins.  Le  pôle  adonc  eft  vne  eiloille 
treshaulte  quand  au  fiege,  trcilegiere  quand  au 
mouucment  trefpetite  quand  à  noftre  regard, c5- 
bien  qu’elle  foit  moult  grande  &  trefprofitable 
quand  à  les  œuures ,  car  par  fon  fiege  on  cognoift 
le  fiege  des  autres  elloilles  &  des  cercles  du  ciel, 

«c  pource  lcsaflrologues  ont  moult  leur  regard  à 
celle  eiloille  qui  à  petit  cercle,  «c  nous  femble 
petit  pour  caufe  de  fa  dillance .  Elle  nous  donne 
certaineté  pour  caufe  quelle  ne  fe  bouge  d’vn  li¬ 
eu,  pource  efi  elle  appcllée  efloillede  la  mer,  car 
elle  adrelTe  &  acertene  les  marinières  du  port  ou 
ilz  veuleut  aller,  elle  nous  monftrc  le  meilleu  du 
ciel,  &  efteogneu  entre  les  autres  par  le  cours  dd 
Arture  qui  cfl  pies  d’elle, 8c  par  qui  elle  efftippel- 
léepole  Afrique  comme  dit  Bede. 

D  u [igné  appelle  A  rture. 
CHAPITRE.  XXXV. 

R  Artute  ell  vn  figne  des  fept  efloilles  fi¬ 
chées  qui  fe  termine  l’vneàl'autre.  Decc 
figne  ell  nommé  la  pôle  Artique  pource 
qu'il  efi  près  du  figne  qu’on  appelle  Artu¬ 
re,  ce  figne  eflappellédu  peuple  le  chariot  fa  in  £t 
Martinj  car  il  ya  audit  chariot  quatre  efloilles  l’v- 
ne  contre  l’autre  comme  quatre  roues,&:  trois  de 
uant  comme  les  cheuaulx  .  Lecerclcdeces  fept 
cfloillesell  appellé  Septentrion  ,  pource  qu’il  fe 
tourne  toufiours  fur  nous  fans  fe  muçer,  car  il  ell 
près  du  pôle  qui  n'efl  iamais  muçe  de  nous  quand 
le  ciel  eft  cler  Ceccrcleeftainfiappellé  Artofiax, 
pource  qu’il  fuyt  Lource.  Les  anciens  aufsi  l’ap- 
pelloicnt  Bocte ,  pource  qu’il  fe  tient  au  chariot 
qui  cfl  vn  figne  compolédc  moult  d'eftoillcs, en¬ 
tre  lcfquclles  enyavne  qui  ell  appcllée  Arture, 
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qui  va  auprès  de  la  queue  de  la  grandOurfe,  Sc  de 
cefle  efloille  efi  tome  celle  confidlatiô,  8e  ce  fi¬ 
gne  efi  appelle  A  rture, comme  ditYfidore.Ce  fi¬ 
gne  ell  à  bon  droit  appelle  Arture, car  il  rcflraint 
la  terre  par  fa  froidure,  pource  q  la  première  par¬ 
tie  ell  trop  loingde  la  chaleur  du  Soleil .  Ces  fept 
elloillesapparent  clcres  Sc  refplendifiantes,  def- 
quelles  les  quatre  font  dilpofées  à  maniéré  d’vn 
quadrangle,  Sc  les  trois  autres  font  ainfi  qu’vn  de 
m y  cercle,  leur  fiege  ell  fouz  le  pôle  A  rttque  en- 
uiron  l’Axe  &  tourne  toufiours  entour  fon  pôle 
ainfi  qu’entour  fon  centre,  comme  dit  lainâ:  Grc 
goire.Ces  fept  efloilles  fe  tournent  toufiours  en 
tour  l’Axe,  ainfi  que  Lours  fe  tourne  entour  l’ata 
che.Et  pource  leur  cercle  efi  appelle  la  grâd  Our- 
fe, comme  dit  Macrobe.  Ces  efloilles  fe  tournent 
toufiours, ce  dit  fainél  Grégoire,  &  quâd  les  rrois 
montent  les  quatre  defeendenr,  Sc  quâd  les  trois 
defeendent  les  quatre  montent.De  rechief  entre 
tous  les  haulx  cercles  celuy  d’Arture  cille  plus 
haulr,  car  il  ell  plus  pies  du  pôle,  8c  s’offre  moult 
à  regarder  ,car  il  n’efl  heure  en  la  nüiél  qu’on  ne 
lepuilfe  veoir.  Si  le  temps  efi  cler  le  Dragon  fen 
fuyt  parmy  Arture  ainfi  que  fouldre ,  comme  dit 
Marcicn.En  Yuer  Arture  reluyft  fori^quâd  il  lie¬ 
ue  &  quand  il  eflincelle  fort,  &  eft  cler  en  celuy 
tempSjCell  le  figne  de  grade  Sc  forte  gelée  en  ter¬ 
re  Sc  en  eauc,  comme  dit  Marcien. 

D'y  ne  efloille  cjui  efi  appcllée  Orion. 

CHAPITRE.  XXXVI. 

Rion  cfl  vne  efloille,  qui  régné  en  Y uer, 
qui  efmcuit  les  eaues,  8e  les  tempefies. 
Orion  ell  vn  vmbrage  qui  eft  ainfi  appel- 
lé, pource  qu’il  engédre  lescroiiïanci  s  des 
eaues  Sc  les  teropelles,  côme  dit  Yfidore  .  Oiion 
quand  il  fe  lieue  trouble  l'ær  8c  eft  difpofé  à  la  ma 
niere  d’vn  homme  arméqui  eflend  lespiedz  Sc 
les  bras, Si  fa  longueur  s’ellcnd  par  trois  lignes,c5 
meditMarcien,8c  par  efpecial  il  refplt  ndillau  fi¬ 
gne  du  Thoreau.Oriô  eft  vne  conflellatiô  moult 
notable  pour  la  grandeurde  fa  raifon  Si  de  labe- 
au!té,&  aufsi  pour  la  caufe  delà difpofition  8e  de 
la  vertu.  Orion  s’eftend  du  figne  du  Mouton  luf- 
ques  au  figne  des  Geminaulx , félon  Marcien,  Sc 
de  fa  clarté  il  embellift  toute  la  largclle  de  ces  trois 
fignes.  Orion  va  en  l’ordre  des  efloilles  côme  vn 
homme  armé, ceint  d'vne  efpée, comme  dirMar- 
cien.  Quand  Orion  eft  cler,  ceft  fignede  beau 
temps, Se  quâd  il  cfl  obfcur,cdl  figne  de  laid  tëps 
Si  de  tempefte. Quand  le  foleil  eft  es  fignes  d’O- 
rion  ,ceftàfçauoirauThoreau8ces  Geminaulx 
toutes  chofes  germent  8c  nailîcnt  qui  prennent 
nourriture  des  caues,de  l’ær  Sc  de  la  terre, comme 
dit  Marcien  .  La  conftellation  d’Onon  eft  figne 
d’vne  efloille  qui  ell  appelléela  chienne  qui  eft; 
mauuaife  Sc  nuy faute  félon  les  aftvologiés.  Ceftc 
efloillcfut  vn  chien  félon  les  fables,  comme  dit 
Marcien:  mais  celle  chienne  n’eft  pas  celle  qui  re 
gne  quand  le  Soleil  eft  au  figne  du  Lyon  qui  eft  fi 
nuvfant,  Sc  de  qui  les  iours  canins  font  denômez 
félon  les  philofophes.  Orion  donc  à  fon  ccmcn- 
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cemét  annoncé  la  rempefte:  mais  apres  il  lignifie 
le  beau  temps.Orion  ayde  le  Soleil  à  la  fécondité 
de  la  terre  quand  le  Soleil  cil  au  Thoreau.  Orion 
fe  lieue  arriéré  en  Juillet  quand  le  Soleil  môteau 
fignedes  Geminaulx  aux  cercles  qui  font  plus  a- 
uant  quand  la  terre  efi:  defattrempée  en  chaleur, 
comme  dit  Marcien. 

(ffc.  Des  efloilles  qui  font  appelle»  H yddeu 
CHAPITRE.  xxxvll. 

Yades  qui  autremétfontappellécs  Scaulx 
font  aucunes  efloilles  pluuieufes,  qui  font 
moult  plouuoir  quand  elles  régnent, corn 
me  dit  Yfidore,car  en  ce  temps  ies  fumées 
de  la  mer  &  de  la  terre  (ont  hault  par  violence  de 
la  chaleur  du  Soleil,  5c  quand  Hyades  fe  lieue  elle 
defeend  en  pluye.Et  pource  font  ces  efloilles  ap- 
pcllées  Hyades, car  félon  les  fables  elles  attray  ent 
leshumeurs  Si  puis  les  ramainent  en  p!uve,com 
meditYginus.Ces  efloilles  ont  leur  fiegeau  frôc 
du  Thoreau, comme  dit  Marcicn.Et  quad  le  iour 
monte  Si  le  Soleil  tfl  plus  hault  adonc  commcn 
cent  Hyades  à  apparoir,  corne  dit  fainél  G regoi- 
re  fur  le  vingnefme  chapitre  de  lob. Quand  Hya 
des  font  heurtées  de  Saturne,  adonc  fourdent 
moulcdetcmptfles.cômedit  Bede.Quand  Hya 
des  fc  lieuent  les  bledz  croiflènt  fort ,  car  ilz  font 
fouuent  arroufez  de  plu ve  , car  Hyades  ont  en- 
tour  elles  pîufieuts  eitoilles  ordonnées ,  lesquel¬ 
les  font  trcfclercs  qui  fe  lieuent  au  feiziefme  de¬ 
gré  du  Thoreau  Si  troublétlæràleur  leuer,com 
médit  Albumazar. 

p^Des  efloilles  appelées  vlyaJes. 
CHAPITRE.  XXXV1H. 

Lyadcs  font  eiloillesquifontainfi  appel! ces 
pource  qu’elles  font  plufic  urs,  car  il  y  en  à 
leptpresl’vnede  l'autre, &'  fontdiuiféesl'v- 
ne  de  l’autre,  félon  fainél  Gregoire.PIyades 
en  Franceeftappelléeelloillepoufsiniere  qui  ap 
pert  au  temps  d’y  uer ,  Si  de  tant  que  I'ær  eft  plus 
ferain  Si  plus  froir,de  tant  appert  elle  mieulx, En 
tre  ces  fept  efloilles  il  fcmble  qu’vne  en  (oit  mu- 
çée  en  partie  &  non  pas  toute.  Elles  ont  leur  fic- 
ge  entre  les  genoulx  duThoreau.commedit  yfi- 
dore.Le  Soleil  au  moys  deluingfaitfon  chemin 
parmy  elles  Si  adonc  la  chaleur  delæreflatticm- 
pée  par  pluycs.Et  les  fleurs  ont  leur  beaultéfelon 
Marcien.  Pour  cefle  caufe  dit  on  que  Iuno  ayma 
Maye  qui  fut  l’vne  de  ces  fept  cfloilles,&  fut  me 
re  de  Mercutefelon  les  fablesdes  poctcs,>cômc 
ditMarcien.  Selon  A  Ibumazar  Hyades  fe  lieuent 
aucuncsfois  auec  Plyadcsau  vingtfixiefmedegrc 
duThoreau  Si  adonc  fettoublc  l’ær  par  le  ut  mou 
ucmcnc. 

Delà  chienne. 

CHAPITRE.  XXX  T  X. 

A  chienne  eflvne  efloille  trefehaulde  Si  ar- 
danrequifelicue,felon  Albumazar  au  dix- 
neufiefme  degrc dû  Cancre  à  fon  leuer  il  va 
gtâd  turbation  en  l’ær.  Les  iours canins  font 
dénommez  dccefte chienne  cfquelz  iours  on  ne 
fc  doit  point  feigner  ne  prendre  medecine  laxati 


ue  pour  la  chaleur  de  l’ær  qui  efl  adonc  trop  ex- 
cefsiue,cômedir  Ypocrasesamphorifmes,  Si  le 
comment  dit  que  cefl  péril  de  prendre  médecine 
laxatiue  rantofl  dcult  la  chienne&  tantofl  apres, 
car  l’ær  efl  chault  &  fée  pour  la  chaleur  de  l’efloil 
le  Si  du  foîeil  Si  du  ligne  ou  le  foleil  qui  efl  chaule 
Si  pource  par  vn  peu  de  médecine  le  corps  feroit 
fi  efehaufféauee  la  chaleur  du  temps  que  la  fieb- 
ure  prendroit  legetemer.  La  medecine  feroit  par 
les  petis  pertuy  s  du  corps  qui  font  adonc  ouucrs 
par  la  chaleur  de  1  ær  qui  traid  la  force  de  la  mé¬ 
decine, félon  Galien,  Si  pource  en  ce  temps  on  fc 
doit  garder  de  feigner  &d’eauetrop  chauldc  & 
de  medecine, caivnature  qui  efl  foiblc  par  dedans 
en  affoibliroic  encores  plus  fort.Ccs  iours  canins 
durent  des  lamoytié  de-iuillet  iufqucs  au  cin- 
quantiefme  iour  apres,  comme  dient  les  aflrolo- 

giens  Si  médecins- 

pfrDe  la  lueur. 

CHAPITRE.  XL. 

A  lueur,  corne  dit  Bafille,e  fl  vne  efpece  qui 
eflfemblable  à  foy  mcfmespartoutcscho- 
fes.  Les doéleurs parlent diuerfement  delà 

lueur  en  difant  quelle  chofe  efl.  Aiiflotcdic 
qceft  vne  chofe  qui  y  fl  du  corps  :  mais  elle  n’efl 
pas  corps.  Oamafcenedit  que  la  lueur  n  a  point 
de  propre  fubflance, félon  fainél  Auguflin  en  fon 
liure  qu'il  fi  II  fur  le  Gcncfe.La  lueur  efl  vnefub- 
flâce  coiporelle  fouucrainc  fimple  entre  lescorps 
fouuerainement  multipliée  envettu,fouuerainc- 
ment  mouuant,  fouuerainement  tiefperçant ,  8c 
de  petite  rcfidence ,  &  qui  defire  &  aflcmble  les 
chofes  contraires, &  fouuerainement  non  parcil- 
le/ouuerainementconuertible,  commencement 
Si  naifiance  de  tout  mouuemct  naturel, fouucrai 
nement  communicable, &  fouuerainement  ioy-> 
eufe, pource  entre  les  corps  il  n’efl  riens  plus  pro¬ 
fitable,  plus  commun,  plus  bcau,plus  léger ,  plus 
fubtil,  plus impafsible, plus  vertueux  qu’cfl  la 
lueur.  Il  ya  différence  entre  lueur  &  lumière ,  car 
lumière  eft  vn  flux  qui  yfl  de  lueur:  mais  la  lueur 
efl  la  fontaine  fubflantialle  furquoy  s’appuye  la 
lumiere.La  lueur  en  foy  confideréc  ne  peult  dire 
ainlî  qu'aucuns  ymaginent,  car  fi  elle  efioiracci- 
dét  d’aucune  forme, ce  feroit  plus  tofl  de  l’arr  que 
de  nulle  autre.  Si  ce  efl  certain  qu’elle  n’cfl  point 
accident  de  l’ær ,  car  il  efl  aucunesfois  fans  lueur 
qui  eflre  ne  pourroit  fi  la  lueur  efloit  fon  accidét 
De  rechief  v n  accidét  par  nature  ne  meult  iamais 
fon  fubieét,&  ce  cil  certain  que  la  lueur  le  meule 
car  la  lueur  du  Soleil  efl  auanr  en  Orient, &  apres 
en  Occident  de  i’ær.  Derechieffi  la  lueur  eftoit 
accident  de  l  ær  il  s’enfuyuroit  que  l’ær  fufl  me u 
foubdainement  par  nature  d’Oncnt  en  Occidér, 
comme  efl  la  lueur  qui  eft  muçée ,  car  par  nature 
nul  element  ne  peult  eflre  fi  toit  pafïeparfa  giâd 
diflance .  De  rechiefr s  chofes  corporelles  riens 
n’cfl  plus  noble  que  la  lueur ,  parquoy  il  fenfuy  t 
qu’elle  n’efl  pas  accident, car  toufiours  efl  le  fub- 
ieél  plus  noble  que  fon  accident  naturel  :  mais  fi 
nous  difons  que  la  lueur  eflvne  fubflance  corpo» 

relie 


DV  CIEL  ET  DV  MONDE. 


relie  ce  fera  fort  à  entendre  comme  la  lueur  eft  en 
l’ær  &  es  autrescorpstranfparans,comrnecriftal, 
voirre  Si  leurs  femblables  comme  ainfi  foit  que 
deux  corps  ne  puiflent  pas  eftre  enfemble  en  vn 
melme  lieu  félon  la  veritéde  philofophic.  A  ce 
nousdifons  q  ce  n’eft  point  inconuenient  de  dite 
que  la  lueur  cil:  vnefiubftâce  corporelle, &r  quel¬ 
le  eft  en  vn  mefme  lieu  auec  vn  autre  corps,  ne  à 
dire  il  ne  fenfuyt  point  d’impofsibilité ,  car  nous 
voyons  q  I’enue  &  la  cendre  font  enfemble  méf¬ 
iées  en  vn  lieu  fans  corrompre  la  corporalité  l’vn 
de  l’autre,  ainçoiseauedemoure  eaue,&  la  cèdre 
demoure  cendre, &  pource  ne  fenfuyt  il  pas  que 
deux  corps  foient  en  vn  lieu  ,  car  l’eaue  à fon  lieu 
à  fa  continuation  auec  fa  partie, &  aufsiàla  cèdre, 
&aufsi  la  lueur,  carelle  ne  peult  eftre  en  l’ær  ou 
en  autre  corps  engendrât  la  corporalité  Si  la  con 
tinuationdes  parties  fubftantialles  de  l’vn  Si  de 
l'autre.Et  pource  la  lueur  qui  entre  dedas  l’ær  ou 
dedans  le  criftal  à  fon  lieu  qui  enuironne  la  lubftâ 
c e,&  la  diuife  de  la fubltance  de  l'ær  ou  criftal, cô 
bien  q  par  la  fimpleiïède  fa  nature  on  ne  lapuifle 
veoir  ne  apperceuoir  ,ainçois  qui  eft  plus  grand 
merueille  moultde  lueurs  ou  lumières  fonten- 
fcmble  en  vn  corps  &  fi  retient  Si  garde  chafcun 
fa  forme  &  fa  quâtitéparquoy  elles  fontdifferen 
tes  lvne  de  l’autre,  comme  dit  Si  en  feigne  fainéfc 
Denys  au  liure  des  noms  ou  il  dit  ainfî,  les  lumie 
res  de  plulieurs  lampes  qui  font  en  vne  mailon 
font  toutes  communes  à  la  maifon  &  toutesfois 
elles  font  differètes  l’vne  de  l’autre,  car  nous  voy 
ons  quand  moult  de  lampesfont  allumées  qu’el- 
lesfontvne  lumierecommunequi  reluyft  entel- 
le  maniéré  qu’il  n’efl  nul, corne  iecroy,qui  puilTe 
voir  ne  feparer  l’vne  de  l'autre  Si  qui  en  ofle  vne, 
fa  lumière  s’en  va  auec  elle  fans  l  iés  emporter  des 
lumières  Si  fans  riens  laifTct  de  la  fienne ,  par  ces 
parolles  ditfainét  Denys, ilappert  manifeftemér 
que  plufieurslumieres  font  vne  lumière  tetenâc 
leurpropreforme  Si  quantité  quand  elles  vien¬ 
nent  &  quand  elle  s’en  vont.  La  lueur  donc,  felô 
fainét  Denys  eft  vne  fubltance  de  laquel levier  Si 
y(l  la  lumière  des  autres  corps,  car  elle  luyfttouf- 
iours  en  fov:  mais  elle  n’enlumine  pas  toufiours: 
maisquad  elle  trouue  matieredilpotéeà  receuoir 
fon  influence,  comme  dit  fainét  A  uguftin .  Et  ce 
appert  de  la  fubftâcc du  ciel  qui  eft  plain  de  lueur 
&  li  n’enlumine  pasen  renebres  ou  de  nuiél  pour 
ce  que  les  tenebres  ne  la  nuiét  ne  font  pas  difpo* 
fées  à  receuoir  la  lumiete.  La  lueur  doc  enlumine 
toufiours  inuifiblc  ment:  mais  non  pas  toufiours 
vifiblemenc,  car  toute  créature  fenr  Si  apperçoit 
la  vertu  de  la  lueur  qui  entre  inuiiiblemét  en  don 
nantfemir&r  mouuementaux  beftes, comme  il 
eft  contenu  au  luire  de  la  fontaine  de  vie.  Albu- 
mafar  aufsi  dit  au  liure  desiugemens  des  cftoillcs 
qu’Ypocrasdifoitquefi  la  lueur  des  eftoilles  par 
nuiét  n’appetiftbit  Icfpeflèur  de  l’ær, tout  le  mon¬ 
de  feroit  deftruiét&  par  efpecial  les  corps  qui  ont 
ame  toutesfois  iladuient  fouuent  quedenuiét 
on  ne  voir  pas  la  lueur  des  eftoilles,  parquoy  il 
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appert  qu’elle  ouurcinuifiblement.  L'imprefsiô 
&  lumière  de  la  lueur  cil  manifeftéenla  mer  qui 
court  Si  recourt  félon  la  lune  foit  qu’elle  luyfe  en 
l’ær  ou  n5  parquoy  il  fenfuy  t  queccft  par  la  lueur 
qui  inuifiblcment attraiâ par  tout.  Etceapperc 
plus  clerement  dedans  le  ventre  de  la  terre  ou  la 
lumière  ne  peult  entrer  ,Sc  toutesfois  la  lueur  y 
œuure,  comme  il  appert  des'minieres  d’or&  d’ar 
gent  Si  de  fer  &  des  autres  chofes  qui  la  font  en¬ 
gendrées^:  briefuemérà  dire  en, tous  corpsjmef- 
lez  Si  compofez  des  quatre  elemens,  la  prefcnce 
de  la  lumière  eft  necelTaire  pour  attremper  la  con 
trarieté  des  elemés  qui  en  luy  font. La  lueur  donc 
eft  efpandue  par  tout  des  le  fouuerain  ciel  de  feu 
iufquesau  cueur  de  la  terre,  laquelle  eft  vne  en  fa 
fubltance  &  en  fa  racine  :  mais  eft  elle  variée  fé¬ 
lon  la  difpofition  des  chofes  qui  la  reçoiucnt .  La 
lueur  fut  de  Dieu  crée  au  commencement  le  pre¬ 
mier  iour,&  puis  au  quarricfme  iour  elle  fut  mife 
au  foleil,&  es  cieulx  comme  ditBafil!e,&  pource 
le  (oleil  Si  les  eftoilles, font  les  premières  porteu- 
res  de  celle  lueur. Celle  lueur  atrainél  par  tour,&: 
difpofe  tous  les  corps&  les  paifat  l’vn  pius&  l’au 
tre  moins. La  lueur  donc  qui  eft  racine  &  fonde¬ 
ment  de  toute  lumière  eft  vne  en  fa  fubflâce  qui 
n’eft  point  comprinfe  ne  contenue  des  corps  de 
ça  vahmais  cllecontient  toutes  chofes  corporel- 
les.Cefte  lueur  pour  fa  perfection  à  moulrdefor 
me  &  peu  de  matière  &  pour  caufe  de  fa  matière 
elle  eft  en  trefpetit  licu:mais  pour  caufe  de  fa  for¬ 
ce  elle  eft  par  tout,côme  la  plus  noble  forme  des 
chofes  corporelles  qui  eftend  fa  maticre  tac  qu’el 
le  veult ,  SÎ  de  ce  vient  qu’vn  trefpetit  point  de 
lueur  fuffiroit  pour  enluminer  tout  le  mode  pour 
la  noblefle  de  fa  m3tiere,  &  pour  la  grâd  fimplef- 
fe  &  la  grâd  actualité  de  fa  forme  qui  fe  multiplie 
fans  refiftence, comme  dit  Agafel.il  eft  donc  vne 
feule  lueur  fimple  en  fon  eflènee, combien  qu’ilz 
foient  plufieurslumieres  qui  font  differètes  l’vne 
de  l’autre.  Ce  n’eft  pas  donc  inconuenient  de  dire 
que  deux  corps  foient  enfemble  envn  lieu  quand 
vn  eft  fubtil  &  delyé  &  eft  la  perfection  de  l’au¬ 
tre:  mais  vn  corps  glorifié  peult  eftre  auec  vn 
corps  non  glorifiéfans  aucun  inconuenient, com 
meditfamd  Auguftin  La  lueur,  comme  dit  Ba- 
fille,cft  trefmouuant.car  elle  fe  meult  en  long  Si 
en  large  Si  en  rond  Si  en  toutes  parties  fouuerai - 
nement  clic  s’efpand.La  lueur  eft  fouuerainemçc 
aCtiuc  Si  trefperçe  au  dedans  de  chafcune  chofe 
fans  refiftance ,  elle  engendre  chofes  diuerfes  Si 
non  pareilles  &  accorde  chofes  contraires  &  les 
ramaine  à  vnité.elle  fait  &  deffair&r  garde  toutes 
chofes  en  leur  eftre  en  iettant,  en  brifanr,&  en  re 
tournant  fes  raiz, comme  ditCaldée  fur  le  thimee 
de  Platon,  elle  eft  celle  qui  gouueme  Si  adreftè  la 
vie  Si  la  permanence  de  chafcune  choie ,  elle  fc 
multiplie liberallrment ,  elle  multiplie  foy  &  les 
autres, &  fi  eft  caufe  de  couleur  au  corps  moyte&: 
trefapparant  ou  elle  eft  incorporée .  Selon  faindt 
Auguftin  la  lueur  boute  hors  ks renebres  dc- 
gafte  triftefTe  Si  dcfpeçe  les  guettes  des  larrons, & 


LIVRE  HV YTIESME 


donne  feureté,beaulté& lyefle  àtoutcs  chofes, 
car  fans  lueur  toutes  choies  demeurent  muçécs 
&non  cogneucs.Derechicffelô  faind  Arabroi- 
fc.  La  lueur  eft  la  beaulté  de  routcvifible  créature 
quieftgratieufe  à  regarder  &  qui  les  autres  par¬ 
ties  du  mode  fait  eftre  dignes  de  louége.  La  lueur 
félon  Bafille,eft  la  trefpafsiblc  habitation  des  an¬ 
ges  &  des  faindz  ,  &  par  exemple  elle  demon- 
itre  la  fouuerainc  Trinité,  elle  s’efpand  partout 
fans  foy  appetiftèr ,  8c  quand  elle  vient  deftus  vn 
corps  efpes  en  profondvmbragc  elle  ny  entre  pas 
en  profond  quand  à  fon  efpcce  vifible  :  mais  elle 
y  entre  quand  à  fa  vertu,  comme  dit  Yfidore .  La 
lueur  à  moult  d’autres  proprietez  qui  font  moult 
à  louer  quand  à  fa  fublHce.àfa  vertu,  &  àfesœu- 
ures,car  riens  n’eft  plus  pur  que  la  fubftancc  de  la 
lueur  qui  pafle  par  les  ordures  fans  foy  honnir  ri¬ 
ens,  aufsin’eft  de  luy  profitable  entre  les  chofes 
corporelles,commcdit  Yfidore. 

eUfjdandeur. 

CHAPITRE.  XL  T. 

A  fplandeuteft  vnc  clarté  qui  y  fl  de  la  fub- 
ftâcc  de  la  lueur  fans  foy  mouiller  ne  mefler 
auecautre  nature,  fplâdeur  y  fl  aufsi  tort  que 
la  lueur, dontelle  vient, comme  ditYfidore. 
Le  feu  eft  aufsi  roftla  fplandeur,ou  la  clarté  du 
feu  Sclefeu  eftoitpardurablc  &  (ans commence 
ment,  La  fplendeur  yft  de  la  lueur  fans  la  de  riens 
appeticer,&  fans  la  honnir, &  fans  la  defeontinu 
er}commcditBafille. 

pfrDeU  imicre. 
chapitre.  xLrr. 

A  lumière  eft  differente  de  la  lueur  ainficô- 
me  vnc  cfpeceeft  differente  defon  genre, 
car  la  lumière  eft  vne  efpcce  de  la  lueur&  eft 
à  vray  dire  que  toute  lumière  eft  Iueur:mais 
toute  lueur  n'eft  pas  lumière  comme  tout  hom¬ 
me  eft  befte  :  mais  toute  befte  n’eft  pas  home.  La 
lumière  eftvncclartéqui  y  ft&  dccourt  de  la  fub- 
ftancedelalueur&  eft  rcceuecn  I'ærou  en  autre 
corps  cler&  trefapparanr.il  eft  trois  manières  de 
lumierefelô  la6teurdcprofpe<ftiue,car  il  eft  vne 
lumicre  refiexe,  qui  retourne  du  corps  furquoy 
elle  chiet  &  ny  peult  entrer  pource  qu’il  eft  trop 
poly  &  trop  honny  8c  adonc  les  raiz  de  la  lumière 
fc  retournent  &  fe  reflcch’lfent  vers  le  heu  dont 
ilz  viénent&r  pource  on  lappelle  lumière  refiexe 
Il  en  eftvne  autre  qui  eftappelléc  lumicre briféc 
comme  quand  elle  viét  à  vn  corps  qui  eft  vn  peu 
efpes  de  non  pas  trop  comme  eft  l’eaue  tel  corps 
reçoit  la  lumière  :  mais  pour  la  matière  qui  n’eft 
pasdutour  obeidante,  les  raiz  delà  lumière  ne 
vont  pas  droit  &  ne  retournent  point:  mais  ilz  fc 
tordent  &  febnfentdedanstelcorps.  L’autre  lu¬ 
mière  eft  droiéle  qui  chet  tout  droit  fans  eftre  re¬ 
boutée  nebrifée  , car  elle  trouuc  la  matière  bien 
obeidànte.La  lumière  eft  laparfe&ion  dcl’ær& 
des  autres  corps  tranfparans,ellc  dônebeaulté  8c 
figure  8c  fi  efiouyft  lavcuc,ellceft  haye  des  yeulx 
chafsicux  &  malades ,  car  elle  les  griefue  &  fi  cf- 


ueille  les  gens  du  dormir  corporel  &  d’oyfiueté, 
elle  empraint  les  images  &  les  figures  au  mirouer 
&  es  autres  corps  polis. La  lumière  fe  meult  félon 
ladifpofitionde  la  matière  ou  elle  entre,  &  fi  la 
matière  eft  clere  &  pure  la  lumière  en  croift,&  fi 
Ja  matière  eft  obfcure  8c  orde  elle  en  appetiflè ,  la 
caufe  eft,car  quand  la  matière  eft  clerc, la  lumière 
ny  trouue  nul  obdacle  ne  point  de  refiftencc,  8c 
pource  elle  iette  fes  raiz  par  tout  &  multiplie  fa 
clarté  corne  dit  fainft  Dcnys:mais  quad  la  matiè¬ 
re  eft  dure&  obfcure  adôc  la  lumière  y  trouue  ob 
ftacle,&  ne  fc  peult  eftédre  par  la  côtraire  matiè¬ 
re  refiftante  de  ce  corps,  la  matière  donc  croift  es 
fubftâces  pures  &  fi  appetide  les  chofes  obfcurcs. 

ttnebm. 

CHAPITRE.  XLV. 

E  ray  eft  vne  clarté  qui  vient  du  corps  Iuy- 
fant  par  lequel  ray  la  lueur  8c  la  lumière  par 
font  les  œuures, comme  dit  Bafille,Ic  ray  eft 
aucunesfois  droit,  comme  quand  il  chet  par 
dronfte  ligne  fur  le  centre.  1 1  eft  aucunesfois  dega 
fté  ou  brifé,  ainfi  q  le  ray  qui  yft  du  corps  luyfant 
8c  trouue  aucun  corps  cler  vn  peu  efpes  qui  le  de 
ftourneau  coftéou  lebrife.  Aucunesfois  le  ray 
eft  rcdechy  ou  retourné,  cômc  eft  celuy  qui  cher 
fur  vn  corps  ferme  &  poly  qui  ne  laiftè  le  ray  en- 
trerdedâs:  mais  le  débouté  &  le  fait  retourner  & 
reflefehir  arriéré  ainfi  qu’ vne  pelotte  quand  on  la 
fi? rt  droit  contre  le  mur  qui  retourne  à  celuy  qui 
Ja  fierr.  Le  ray  de  la  lumière  eft  mouuanr  8c  léger 
&  rond,&  continue  quand  eft  de  foy,&  par  efpe 
cial  quand  il  eft  droit. Le  ray  eft  aucunesfois  brife 
ou  tors  par  la  difpofition  de  la  matière  ou  il  cher. 
Le  ray  quand  ileft  enclos  en  vne  nuée  moyte  8c 
cauée  cnl  æril  fait  moult  de  figures  &  de  cou¬ 
leurs, comme  il  appert  de  l'arc  du  ciel  qui  eft  de  ce 
caufé,  corne  dit  A  riftote  au  liurc  des  Metheorcs. 
L’atr  eft  aucunesfois  enflâbé  8c  en  feu  par  le  foub 
dain  &  continucl’mouuement  des  raiz  du  foleil, 
8c  par  efpecial  quand  ilz  viennent  en  lieu  qui  Ce 
brifent, comme ilappertdu mirouer  ardatoudu 
criftal  quâd  on  les  met  contre  le  foleil  8c  on  met 
deseftouppesà  l’oppofite  dufeufeprentauxe- 
ftouppes  pour  la  caufe  deuantdi&e. 

(faDcl'Vnibrc* 
chapitre.  xLilir. 

V mbre  eft  caufée  quand  on  met  vn  corps  té¬ 
nébreux  à  l’oppofitc  de  la  lumière,  ou  du 
corps  ou  eft  la  lumiere.Selô  les  philofophcs 
il  eft  deux  maniérés  d’vmbrc,  caraduientau 
cunesfois  que  le  corps  dont  vient  la  lumière  eft 
rond,&  eft  aucunesfois  plus  grand  q  le  corps  op- 
pofite,&  aucunesfois  il  eft  égal  à  luy,&  aucuncfi- 
fois  il  eft  plus  petit.  Quand  les  deux  corps  font  e- 
gaulx  l’ vmbrc  eft  egallc  8c  ronde,  8c  eft  appellée 
Chcindroydcs  qui  eft  à  dire  vmbre  egallemcnt 
rôd.  Sile  corps  ou  eft  la  lumière  eft  plus  petit  que 
l’autre  il  fait  vn  vmbre  tendant  &  large  qui  eft  ap 
pellée  Tataloydes.  Et  fi  le  corps  ou  eft  la  lumière 
eft  plus  grand  que  l’autre  il  fait  vn  vmbre  qui  tcd 
en  agu  qui  eft  appelle  cony  des, pource  qu’elle  fait 
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vncoingaguaubout,  &  pource  il  appert  que  la 
tcrrefaïc  vnvmbrequi  eftappelléconydesqui  eft 
agu  au  bout, pource  que  le  l'oleil  eft  plus  grand  q 
n  eft  roure  la  terre, quand  la  terre  eft  droit  à  l’op- 
pofite  du  foleil  elle  fait  vn  vmbre  agu  qui  vient 
iufques  à  la  lune  &  la  fait  eclipfcr  :  mais  quand  le 
foleil  à  paiïe  la  bolfe  de  la  terre  l'agu  coing  de  l'vm 
bre  pâlie  &  fe  tourne  à  la  partie  oppofite,&  adôc 
Ja  lune  appert  franchement,  &  enluminée  du  fo¬ 
leil.  Quand  la  lune  eft  tout  droit  à  l’oppofitc  du 
foleil  elle  fait  vmbre  qui  eft  appelléeTarthoIoy- 
des  qui  eft  large  par  deuant  &  l’enuoyc  contre  la 
terre, &  fait cclipfe particulier  du  foleil, &  tel  vm 
bre  ne  fuffîft  paspour  couurir  toute  la  terre  fi  que 
ellenefoit  enluminée  des  raiz  du  foleilen  aucu¬ 
nes  parties, &  pource  il  eft  edipfeen  aucunes  par 
tics  &  nonpasen  tout.  L’vmbredoncrefraint  la 
chaleur  du  foleil,  &aufsi  muçe  la  clarté  des  raiz 
du  foleil  8c  de  la  lune.  E  lie  fait  la  terre  brehaigne 
8c  fi  eft  amye  des  ferpens,&  fi  nourrift  les  coulcu 
ures.  L’vmbre  refroide  ceulx  qui  ont  trop  grand 
chault  &  qui  cheminent,  &  retarge  les  fruiélz  à 
meurir.L’vmbrefaitpaour  &  horreur  aux  folzdc 
melancolieux  &  fi  à  femblace  de  corps,&  fi  ne  l'a 
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pas.  L’vmbre  fe  côforme  au  corps  en  tflouuemét 
&  en  repos, car  fi  le  corps  fe  remue  l’vmbre  fe  re¬ 
mue, &:  fi  le  corps  s’arrefte&  l'vmbreauisi.  L’vm 
bre  fuyteeulx  qui  le  fuyét&fuyt  ceulx  qui  lefuv 
uenr.  Tant  que  le  foleil  eft  plus  hault,  de  tant  eft 
l’vmbre  plus  peritc,&  tant  q  le  foleil  eft  plus  bas, 
de  tant  eft  l’vmbre  plus  grade,  &  pource  eft  l’vm 
bre  plus  grande  au  matin  &  au  foir  qu’a  midy. 

&&  D  u  uy  de  U  lumière. 

CHAPITRE.  xLIir. 
Enebreeftabfencc  de  lumière,  &  eftdidc 
8c  appcllée  .tenebre,  pource  qu’elle  tienc 
ôc  lye  les  yeulx  en  telle  maniéré  qu’ilz  ne 
peuuét  veoir  la  lumière  ne  la  clarté  du  fo_ 
leil.T enebre  n’eft  autre  chofe  fors  que  priuation 
de lumiei e,côbien  que  l’ær  obfcur  &  l’vmbrc  du 

corps  loir  aucunesfoisappellée  tenebre, corne  dit 

Bahlle  :  mais  ceft  abufion  delumiere.  La  tenebre 
eft  côrraire  à  la  lumière  &  en  fiege  &r  en  qualité. 
Elle  fait  paour  à  plufieurs,  &  fi  ofte  la  beaultédes 
couleurs,  elleappetifle la  honte  8c  fi  nourrift  le 
fomroeil  8c  lappctit  ded’ormir.  Etâtanrfinelc 
huy  tiefme  liure  des  proprietez  deschofes. 
fin  du  huy  tiefme  Iiurc. 


Le  neufiefme  liure ,  auquel  eft 

traidé  du  Temps. 
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D»  temps  £7*  de  fes  parties. 

CHAPITRE.  I. 

Vis  que  nous  auons  dit  du  ciel  & 
de  fes  parties ,  defquelles  la  fain- 
<5le  efci ipture  fait  mention, il  r e- 
fte  à  dire  de  fes  œuures  ,  comme 
de  ion  mouuement,  8c  aufsi  iem 
blablementdutëpsqui  lemefu- 
re,&  des  proprietez  du  temps&  de  fes  parties.Le 
mouucment  effc  caufe premieremet  ik  principal- 
Iemcnt  de  la  reuolution  du  ciel  8c  de  qui  le  mou- 
uement  eft  le  premier  8c  eft  perpétuel  félon  Ari- 
ftoteau  liurc  du  Ciel  &  du  Monde, &  n’eft  point 
femblable  au  mouuemët  des  chofes  de  ça  bas  ,  8c 
fi  en  efl  caulé.  Le  mouuemët  du  ciel  qui  efl  incor 
ruptibleSf  d’v ne  forme  eft  commencement  du 
mouuement  des  choies  baftës  qui  (ontcorrupti- 
bles  félon  Afiftote.  Le  mouuemët  n’eft  autre  cho 
fe,fors  que  de  paflèr  d*vn  terme  en  fon  contraire, 
comme  du  Anfiore  en  la  fin  du  hure  du  ciel  8c  du 
monde ,  car  toute  chofe  qui  fe  meult  paftè  d’vnc 
chofe  en  ion  contraire .  T out  mouuement  eft  di- 
miéen  fix  efpeces,ceft  à  fçauoir  en  generatiô,cor 
rupjion, alteration, croifTance,diminution&  mu¬ 
tation  delieu  en  autre.Le  mouuement  qui  eil  fé¬ 
lon  le  lieu  efl  diuiféen  trois, car  il  eftaucunesfois 
rond  &aucunesfoisdroit,&aucunesfoisil  eftcô 
pofédefes  deux.  Le  corps  qui  fe  meult  rondemét 
mue  bien  lieu  félon  ces  partiestmais  non  pasfelô 
fon  tour,  comme  il  appert  du  ciel,  duquel  la  par¬ 
tie  qui  eft  au  matin  en  Orient  fera  la  nuitftenOc- 
cidët.  mais  le  ciel  eft  toulîours  en  vnlieu.  Ce  qui 
adroit  mouuement  mue  fon  lieu  félon  fon  tour 
&  ielô  toutes  fes  parties,  car  ou  il  fe  meult  de  bas 
en  hault  comme  les  chofes  legeres,ou  du  hault  en 
bas  comme  les  chofes  pefantes.  Le  droit  mouue¬ 
ment  à  fix  diffcrëces.ceft  à  fçauoir  bas,  hault,  de- 
uanr,  derrière, àdextre  &  à  feneftre.Etparces  fix 
manières  on  fe  peult  droidtemër  mouuoir  de  lieu 
enautre.  Lemouuement  àcefte  propriété, que 
quand  il  eft  fort  ou  continuel  ilefteaufede  cha- 
leur,commeiI  appert  du  mouuement  du  ciel  qui 
embrafte  l’ær  qui  lu  v  eft  prochain  .  De  rechiefle 
mouuement  ne  peult  eftre  mefutéfors  que  félon 
la  mefurede  l'efpace  8c  du  lieu  ou  il  eft  fait.Tout 
mouuement  fefait  ou  par  propre  nature,comme 
raymanrtranft:  lefer,  ou  par  violence,  comme  le 
vent  boute  la  nef,  ou  par  violence, comme  la  per 
fonne  va  ou  elle  veulr.  Le  mouuement  de  lieu  en 
autre  eftaucunesfois  naturel ,  commequand  vn 
corps  pefant  defeend  de  hault  en  bas, 8c  aucunef- 
fois  il  eft  violent  8c  par  force, comme  quand  vne 
chofepcfirnremonrcdebasen  hault.  Lemouue¬ 
ment  naturel  eft  plus  fort  à  la  fin  qu’au  commen- 
cemcDt,car  fi  vne  pefanre  pierre  chet  de  hault,  de 
tant  comme  elle  approche  plus  de  terre ,  de  tant 
defeend  elle  plusforr  mais  lëmouuementquifc 
fait  par  violence  eft  plus  fort  au  commencement 
qu’a  la  fin  ,  comme  il  appert  de  laiàiette  qui  fiert 
plus  fort  de  près  que  de  Ioing,  car  tant  plus  va 


Ioing  tant  plus  affoiblift  fon  mouuement  violer. 
Le  mouuement  donc  eft  caufe  de  génération  & 
de  route  mutation  8c  de  chaleur,  il  donne  fubti- 
lite'àl’eaue  &  àl’ær,&  conforte  moult  la  chaleur 
naturelle,  8c  efmeult  8c  aguyfe  l’appctit,  8c  fi  ay- 
dela  médecine  laxatiue  à  nettoyer  le  corps.  Et 
pource  dit  Ypocras,  qu’en  telles  médecines  on 
doit  mouuoir  le  corps. De  rechiefle  mouuement 
qui  fe  fait  de  bas  en  hault,  cftend  &  efpand  la  ma 
tiere  de  fon  fubieét  :  mais  celuy  qui  fe  fait  de  bas 
en  hault  l’affemble  &  la  fait  plus  efpeftè .  De  rc- 
chief  le  mouuement  artrempe  &  fi  garde  la  ma¬ 
tière  du  corps  8c  de  l’ame  tant  comme  ilz  font  en 
fcmble,  8c  le  defordonné  mouuement  eft  dcftni 
élion  de  nature. 

Du  temps. 

CHAPITRE.  ir. 

LE  temps  eft  la  mefure  des  chofes  muables, 
corne  dit  Ariftoteau  liure  des  cinq  fubftan- 
ces.  Le  temps  eft  le  compte  &  le  nombre  de 
toutes  chofes  qui  font  comptées  &  nôbrées 
ou  félon  Rabane ,  le  temps  8c  ladimenfion  des 
chofe  smuables,{elon  leur  mouuemët  8c  Ieurdc- 
mourée  félon  fainél Auguftin  riens  n’eft  plus  pre 
cieux  que  le  temps,  car  de  toute  poflefiion  on  en 
peult  auoir  deux  ou  plufieurs  enfemble:  mais  du 
téps  nul  n’en  peult  auoir  deux  mouuemës  enfem 
ble.  Letempspafiénepeult  eftre  retourné,  caria 
partie  du  temps  eft  fans  rappel. Le  temps  eft  brief 
8c  muablc  8c  fans  retour  8c  fans  rappel, car  il  com 
mence  auec  le  mouuement  8c.  finift  auec  luy  fans 
retourner,  &  pource  il  ne  fera  point  de  temps  en 
l’autre  mondetmais  ce  fera  quâd  riens  ne  fera  fors 
que  pardurableté,  comme  dit  faindt  Auguftin, 
riens  n’eft  plus  commun  que  le  temps ,  car  il  eft 
égal  a  tous. Riens  n’eft  plus  coulant  que  le  temps 
canine  ferepofe  jamais  en  foy ,  quand  il  com¬ 
mence  adonc  il  fine  8c  quand  il  fine  adonc il  com 
mence,car  le  temps  prefent  eft  fin  du  pafte  8c  cô- 
mencement  de  celuy  qui  eft  àaduenir .  Selon  la 
variation  du  rëps  il  eft  toufiours  ou  iour  ou  nuidfc 
mais  il  eft  iour  en  vn  lieu  &  nui&en  l’autre,ainfi 
comme  dit  Bede.  Riens  n’eft  fi  mal  certain  com~ 
me  le  temps ,  car  comme  dit  Yfidore  .  Le  temps 
par  foy  n’eftpoint  cogneu,fors  parles  œuures 
humaines. De  rcchicf  riés  n’eft  fi  tort  altéré  com-* 
me  le  temps,  8c  pource  riens  n’eft  fi  périlleux  au 
corps, car  comme  dit  Ypocras  les  mutations  des 
temps  griefuent  moult  aux  malades ,  car  la  foub- 
daine  mutatiô  de  froidure  en  chaleur  fait  le  corps 
muer  &  altérer,  &  pource  que  nature  ne  peult 
porter  foubdainc mutation,comme  dit  Ypocras, 
pourtant  foubdaine  mutation  de  temps  eft  caufe 
de  maladie.  De  rechief  quand  letemps  eft  bien 
atrrempé  en  fes  quaütez  riens  n’eft  plus  fiiin  au 
corps  bien  difpofé,  8c  pource  dit  Ypocras  es  am- 
phorifmes,que  quad  les  temps  ont  leur  occafion 
félon  leurs  qualitez  attrempées  les  maladiesfc- 
ronc  de  bonne  détermination  .»Dc  rechief  com¬ 
bien 


DV  TEMPS  ET  DE  SES  PARTIES. 


bien  que  le  tcps  foir  fi  muablc,  routesfois  il  n’eft 
riens  fi  continuel  comme  le  temps,  comme  die 
Marcicn,carfespartiesiontfi  ioméles  qu’il  ne 
cher  point  de  diuilïon  ne  d’incorruption. 

Dm  Sciai  (r  du  Soljhcc  çr  de  l'Equinoxe. 

CHAPITRE.  1 1 1. 

’An  du  foleil, felonYfidore,  efi  lareuolutio 
du  Soleil  quâd  il  eftrctournéàfon  lieu  apres 
trois  cens  foixanre  cinq  jours  &  fix  heures, 
l'an  eft  ainfi  appelle  pource  qu’il  fe  tourne 
ainfi  qu’vn  cercle  qui  cft  fait  de  douze  moys  qui 
tournent  l’vn  apres  l’aurre  au  cercle  de  l'an, car  an 
eft  à  dire  cercle  en  latin,  8c  pourccauârqu’il  fuft 
nullcs lettres  les  Lgyptiés  fignifioienr  l’an  par  vn 
dragon  pairnft  qui  couppoit  fa  queue  &  fe  retour 
noir  en  foymefmcsainfi  qu’vn  cercîe,commedit 
Yfidore.  Il  eft  diuerfes  maniérés  d’ans, car  l’an  de 
la  lune  cft  plus  petit  que  l’an  du  Soleilainfi  côme 
de  douze  jours  .  L’an  du  Soleil  à  douze  moys,  8c 
chafcunc  des  planettes  à  Ton  an  en  qui  elle  accom 
plift  Ton  cours, comme  Mars  en  deux  ans, &  Iupi 
ter  en  douze,  Satuine  en  trente  ans. Et  efi  legrad 
an  que  nous  appelions  l’an  du  monde,  qui  fera  ac 
comply  quand  toutes  les  eftoilles&  les  planettes 
ri  roui  lieront  au  propre  point  de  leur  création,  & 
ceft  an  fera  parfait, félon  Arifiotcen  tréte  fix  ansj 
comme  il  appert  en  fonliurc  desproprietez  des 
clemens,&  felonPlaton  il  (era  accompiy  en  qum 
ze  mille  ans, 'comme  racompre  Macrobe au  hure 
deCicero.  L’an  vCual  qui  eft  l’an  du  (bleil  e  fl ditii 
féen  qudtrctcmps  ,ccfi  àfçauoir  Ver,  Lfté,  Aü- 
tonne  &  Yucr,&:  fontappellez  temps, fclon  Yfi- 
dore, pource  qu’ilz  attrempér  l’vn  lautre  en  leurs 
quahrez.  Ilzfontaufsi  appeliez  lesquarre  petis 
chariorz  de  l’an, pource qu’ilz  courent  toufiours, 

&  ne  font  jamais  en  vn  cfiat  longuement,  en  ces 
quatre  téps  de  l’an  i!  efeher  deux  folftices  &c  deux 
cquinoxes.  Quand  il  efi  folfiice  les  iours  &  les 
nuiifiz  ne  font  egaulx,car  l’vn  efi  couti  8c  l’autre 
cft  long, & ce  efi  quand  lefoleilentrcau  ligne  du 
Cancre  8c  au  fignedu  Capricorne, car  le  foliiice 
d  eftéeftau  fignedu  Caere,  8c  celuy  d’yuerefiau 
fignedu  Capricorne,  &  efi  appelle  fo!fiice,qui 
vault  autant  à  dire  comme  la  fiat  ion  du  foleil,  car 
au  folrticed’eftéle  foleil  s’arrefte  pardeueisnous 
pource  qu’il  ne  peult  plus  approcher,  8c  au  (olfii- 
ce  d’yuerle  foleileft  fi  loingde  no9  qu’il  nepeulc 
plus  cfiongner. Equinoxe  cft  vn  trefgrâd  egaulté 
entre  la  nuisft  8c  le  iour  artificiel  qui  aduient  en 
Ver  quand  le  foleil  entreau  fignedu  Mouton.en 
Autonnequâd  il  entreau  fignedeln  lune,  tnces 
quatre  faifonsde  l’an  on  fait  quatre  icufnes  qui 
fontappellez  lesquatte  temps. Lepremier  ieufre 
cft  la  pre  mière  fepmainc  de  Karefme ,  qui  efi  en 
Ver.  Le  fccôd  efi  en  lapremietede  Penthccoufte 
qui  eft  en  cfté.  Le  tiers  eft  le  Mercredy  apres  Ja 
fainClc  Croix  en  Septembre  qui  efi  enAutonnc* 

Le  quart  efi  en  la  dernicre  fepmainc  enticre  de- 
uant  Noël  qui  efi  en  y  uer.  L’an  du  foleil  eft  donc 
vnan  commun  qui  commence  en  Iantiier  &  le 
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fini  fi  en  Décembre,  &  en  celle  cfpace  le  foleil  re¬ 
tourne  au  Zodiaque  trois  cens  foixanrefix  fois  8c 
pu  nx  heures  qui  font  h  quarte  partie  d’vn  iour 
naturel.  Cesfix  heures  ne  (ont  point  comptées 
en  l’an  commummaisfontrerueilliesparl’andu 
bifiexte.  LeBifièxreefi  larecofiedionde  vinge- 
quarre  heures  qui  ont  vn  iour  naturel  qui  efi  ad- 
ioufteàlan  du  Biiïèxre,  car  il  à  vn  iour  plus  que 
les  autres  lequel  iour  eftrectieilly  des  fix  heures 
qui  font  oultre  les  trois  cens  foixanrefix  jours  de 
an.  Le  billcxre  eft  ainfi  appelle  pource  que  l’an- 
nec  qu’il  cher  nous  prononçons  deux  foiscc  no- 
bre  de  fix,  ouilcft  ainfi  appellébilTjxre  pour  les 
momens  qui  font  appeliez  Billes,  par  l’efquels 
momens  le  Soleil  demourc  en  chafcun  fgneou- 
tre  trente  îours,  8c  de  ces  momés  on  reçoit  chaR 
cun  an  fix  heures,  lefqueilcs  recueillies  en  quatre 
ans  font  vn  iour  naturel  pour  le  Bifièxrc, comme 
dit  Bede,&  comme  il  elt  contenu  au  Compoft. 

P^Dcl'-vi  delà  L une  £7*  du  B ijfcxte. 

chapitre.  i  ri  r. 

’An  de  h  lune  eft  aucunesfoisappcilé  cfipace 
enquov  la  lune  efi:  retournée  d’vn  poineï  du 
.Zodiaque  iufques  à  l’autre ,  laque  Ile  efpace 
contientvingtfepc  iours  &  fix  heures.Sclon 
aucuns aucunesfois  l’an  delà  1  une  efi  prins  pour 
l’efpnce  enq"oy  elle  efi  retournée  d’vne  coniun- 
élion  iufquesà  l’aurre, &  cefte  efpace  furmonte  la 
première  de  deux  iours  &  fix  heure'.  La  lune  eft 
en  la  coniunébon  quand  elle  efi  fi  froide  fouz  le 
foleil,que  nulle  partie  d’elle  qui  regardé  fur  nous 
n’eft  enluminée,  8c  quand  elle  efi  plaine  elle  cft 
routeenluminéc.  Apres  la  coniun&ion  la  lune  fc 
départ  du  Soleil  8c  fi  le  laide  en  aucun  poinét  du 
Zodiaque,  8c  quand  elle  retourne  à  cefinv  poînc 
elle  ny  trouuc  point  le  Soleil,  car  il  efi  défia  pafle 
outrer  efi  auantpadédeux  iours  8c  fix  heures* 
qu’elle  le  ratraigne,  &  ccfte  efpace  eft  appellce  la 
maifon .  Aucuriesfois  l’an  de  la  lune  efi  appelles 
l’efipace  qui  contiér douve  lunaifotis,  qui  font  di.- 
ui(ées,(eIon  lescompotiftes,  en  fix  lunailons  qui 
ont  les  iours  pars,carchali  une  à  tréte  iours,  &  en 
fix  non  pars  dont  chafcunc  à  trente  iours  félon  ce 
que  les  iours  des  moys  font  pars  8c  non  pars,&  la 
lunaifon  qui  à  les  iouts  non  pars,  refpôd  au  mûys 
qui  efi  par,  &  celle  qui  efi  par  ,relpond  au  moys 
qui  efi  non  par.  L’an  donc  de  la  Lune  contient 
douze  relies  lunaifons ,  fi  à  trois  cens  cinquante 
trois  iours,  car  fix  fois  trente  &  fix  fois  vingt  8c 
neuffont  lafommcdeuantditfte,  8c  pource  ilap- 
pert  que  l’an  du  Soleil  furmonte  l’an  de  la  Lune 
d’vnze  movs ,  8c  ceft  ce  qui  fait  i’aagede  la  Lune 
varier  chafcun  an  es  Kalendes  des  moys  en  telle 
maniéré  que  fi  elle  efi  prime  cefteannéees  Ka¬ 
lendes  d’vn  moys  elle  y  fera  douze  l’anne'e  adue- 
nir  pour  la  caufe  deuantdnfte.  Aucunesfois  l’an 
de  la  lune  efi  l’an  de  fambolifme,  &  eft  ambohf- 
lïie  pour  la  croiiïàncc  que  l’an  du  Soleil  à  fûr  l’an 
de  la  lune.  L’nn  cft  appelle  Ambohfmere  quand 
il  y  cher  vne  lunailon  de  trente  iotus  qui  efi  re- 
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cueillie  des  vnze  ioiirs  en  quoy  l’an  du  Soleil  fur' 
monte  l'an  de  la  Lune',  &  pource  le  tiers  an  eft 
ambolifmere,car  on  y  recueille  lunaifon  de  tren¬ 
te  jours  Si  trois  jours  par  deflus,  car  troisfois  vn¬ 
ze  font  trente  trois.  Semblablement  le  fixiefmc 
an  eftambolifmere  &  demoureautres  trois  jours 
par  deflbsl’an  huyriefme  aufsi  eft  ambolifrnere 
en  adiouftant  deux  ans  du  temps  aduenir ,  car  en 
l’an  fepticfme  îldemoure  vnze  iours  ,  autant  en 
l'an  huytiefme  qui  font  douze  &  fix,&  du  temps 
des  deux ambolifmespaflez  5c deux  deceluy  prô 
chain  aduenir  qui  font  trente  &  ainfî  l’an  huy  tief 
me  eft  ambolifmere,car  il  à  vnc  lunaifon  de  tren 
te  iours  recueillie  en  la  matière  deuantdi<5te,& 
ainfi  doit  on  procéder  iufques  en  l’an  dixneuficf- 
me, auquel  le  fieclc  eftaccomply  qui  contient 
treize  ans  communs.  Si  fix  ans  qui  font  ambolif- 
meres  le  tiers,  le  fixiefme,  le  huytiefmejl’vnzief- 
me,  lctreiziefme,Sr  le  dixfeptiefme,  fontabolif- 
meres,  tous  les  autres  font  communs.  Lande  la 
lune eft  moult  gardé  entre  les  iuifz  &  l’appellent 
l'an  de  la  loy, pource  que  toutes  les  feftesde  la  loy 
font  ordonnées  félon  le  cours&  l’aagede  la  lune. 
Si  pource  leur  an  commence  à  la  lunaifon  d’Ap- 
uril,  comme  dit  Bede ,  Si  au  douziefme  chapitre 
du  liure  d’Exodc  il  cft  efcripr  que  ce  moys  eft  c5- 
mencementdel'an  entre  l'an  vfual  &  commun, 
il  efl  vn  autre  an  qui  eft  félon  la  couftume  ou  la 
necefsité  du  pays ,  comme  es  lettres  du  pape  l’an 
commence  à  Noël, 8c  es  lettres  desroysde  Fran¬ 
ce  l’an  commence  à  l’annunciation  noftre  Dame 
&  ainfi  eft  il  es  eferiptures  ou  on  trouucdiusrfes 
afsignations  de  l’an,  car  ce  qui  eft  commencemct 
de  l'an  vfual  efl;  aucunesfois  moyen  de  l’an  félon 
l’autre  afsignation. Et  pource  qui  bien  y  regarde- 
roit  on  pourroit  refpondre  à  moult  de  contrarie¬ 
rez  qui  femblent  eftre  en  la  bibletmais  à  tant  fuf- 
fife  de  la  diuerfité  des  ans. 

Du  temps  de  Ver. 

CHAPITRE.  V. 

Ei  félon  aucunes  efl  lecommencemét  de 
l’an  ,  &  commence  quand  le  Soleil  efl  au 
Mouton  ,  Si  commenceà  monter  contre 
Septentrion,  comme  dit  Conftantin,  par 
Jadroi&e  ligne  au  troifiefme  chapitre  du  cinqief 
me  liure  de  Pantegny.  Le  temps  de  Verdure  iuf- 
quesà  la  fin  du  figne  des  Geminaulx,  ceft  à’fça- 
uoirtant  comme  le  Soleil  court  par  trois  fignes, 
defquelz  chafcun  à  fon  moys  appartenant  à  la  fai 
fon  de  Ver.  Le  premier  moys  efl  fouz  le  Mouton 
iufques  au  dix  huytiefme  iour  dcMars,&  dureiuf 
ques  au  dixfeptiefme  iour  d’Apuril.Le  fécond 
moys  efl;  deflouz  le  figne  du  Thoreau,  quicom- 
mence  au  dixfeptiefme  iour  d’ Apuril  Si  dure  iuf¬ 
ques  au  dixhuytîefme  lourde  May.  Le  tiers  cft 
fouz  le  figne  des  Geminaulx  qui  commence  au 
cfixhuytiefrne  iour  de  may  &  dure  iufques  au  dix 
fcpriefme  iour  de  Iuing.Le  téps  de  Ver  efl  chaule 
àrtrempément  Si  efl  moyen  entre  Yuer  Si  Efté 
Si  participent  les  qualitez  de l’vn  Si  del'autre.Le 


langfc  commence  en  Ver  à  multiplier  au  corps 
&  les  humeurs  qui  en  Yuereftoicnt  reftraindes 
par  froidure  fe  cômencent  à  mouuoir  par  la  cha¬ 
leur  du  temps  de  Ver.  Quand  le  temps  de  Ver  efl 
attrempé  en  fes  qualitez  il  efl:  fain  Sc  peu  y  vien¬ 
nent  de  maladies ,  comme  dit  Conftantin  &  Ga¬ 
lien  ,  car  nature  fe  deleéte  en  ces  deux  qualitez, 
pource  que  là  chaleur  fe  nourrift  Si  moyteur  luy 
donne  la  matière  du  nourriflement,&  pource  efl 
en  Ver  engendré  le  fang  qui  eft  fouuerainemenc 
ncccftaire  au  nourriflèmét  du  corps  &  fi  le  temps 
de  Ver  yft  hors  de  fon  attrempance  il  eft  caufc  de 
diuerfes  maladies, comme  dit  Ypocras  es  ampho 
rifmes,  car  quand  Y  uer  eftiec  &  Bifc  y  vente ,  Sc 
Vereftpluuieuxauec  le  vent  d’Auftreil  vientdc 
necefsité  en  efté  moult  de  fiebures  agues  Si  le  mal 
des  yculx,  Si  le  flux  de  ventre  qui  cft  appellédif- 
fintere,&  par  efpecial  ce  aduient  à  Ceulx  qui  font 
moy  tes  de  leur  nature, comme  dit  Galien.  La  eau 
fe  eft,  car  ou  fec  Y  uer  les  humeurs  qui  font  rete¬ 
nues  par  la  froidure  deuiennent  agues  quand  Ver 
eft  apres  moyte  moult  de  fuperfluitez  fontengé 
drées  qui  font  efmeues  parla  chaleur  du  temps 
d’efté,&  quad  il  ne  lespeult  degafter  elles  fe  pour 
rident  8i  fe  conuei  tiflènt  en  matière  des  fiebures 
agues  Si  en  moult  d’autres  maladies  Si  fi  yuer  eft 
chault  Si  moyte, &  Vereftfroit  Si  fcc  il  cft  de  ne 
cefsiré  qu’en  efté  les  hommes  foient  malades ,  & 
que  les  femmes  grofles  perdent  leurs  enfans  Iege 
rement,  &  la  raifon  en  eft  telle,feIon  Galien,  car 
en  tel  Yuer  les  corps  des  femmes  grofles  font 
chaulx  Si  moytes  Sc  cendres  Sc  deliez,  Si  pource 
quand  la  froidure  de  Ver  les  trefperçe  foubdaine 
ment  l’enfant  en  eft  bleçé  Si  meurt  legerement 
par  froidure  Si  par  la  feichereflè  du  téps,  Si  ciuâd 
il  eft  mort  il  rompt  les  lyensparfa  pefanteur  Sc 
yft  tout  mort  hors  de  fa  merepourlacaufedeuât 
diète.  Le  téps  de  Ver  ouure  la  terre  qui  à  efté  clo- 
feen  Yuer  par  la  froidure  &  fait  yfsirles  herbes 
qui  font  muçées  &  renouuellelaterrede  fleurs 
Si  d’herbes ,  Sc  efmeult  les  oyfeaulx  à  chanter  Sc 
à  amour,  fi  embellift  tout  le  monde  Sc  pource  cft 
il  appelle  Ver  pour  la  verdure  ou  pour  lavigueur, 
car  adonc  les  arbres  &  les  herbes  commencent  à 
verdir  Si  reprennent  leur  vigueur .  Le  temps  de 
ver  eft  le  temps  de  labourer  la  terre,  téps  de  Iycf- 
fe  Si  d’amour.EnVertouteschofess’efiouyflent, 
en  V er  la  terre  verdoye,les  arbres  fueilhflènt,  les 
prez  fleutiflènrje  ciel  reluyft,  la  mer  eft  ferie,  les 
oyfeaulx  chantent  &  font  leurs  nidz,  Sc  toutes 
chofes  reuiennent  qu’en  Yuer  eftoient  ainfi  com 
me  toutes  mortes, &  de  ce  vient  que  la  doulceur 
du  temps  de  Ver  eft  appelléle  ris  de  Iupiter,com 
me  dit  Macrobe.  Les  eaues  ne  font  pas  bonnes  à 
boire  en  Ver  ,  car  elles  font  grofles  Si  pefantes 
pour  les  fumées  qui  s’efmeuuenr  adonc  Sc  fi  font 
corrompues  des  poiflonx  Si  des  raynes  Sc  des  au¬ 
tres  vers  qui  adonc  iettét  leurs  femences,&  pour 
ce  confeiile  Conftâtin  que  s’il  n’eft  neceflaircde 
boire  eaueen  vin  qu’elle  foit  bouillie  afin  quel¬ 
le  en  foit  plus  nette  Sc  plus  déliée. 
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chapitre.  vr. 

Sté  eR  vn  temps  chault  8c  fec, de  qui  le  com 
mcnccmcnr  e(l quand  feSoleii  eRcn  la  pre¬ 
mière  partie  du  Cancre, 8c.  adôcic  Soleil  cil: 
atiplushaulc  quand  à  nous  &  commence  à 
defcendre,&  dureERéiufques  à  la  fin  du  fignede 
Ja  Viergc.ERéàtrois  moys  ainfi comme  Ver,cô- 
medit  ConRâtin.  LepremicrcRfouzIefignedü 
Cancre  du  dixfeptiefme  lourde  Iuingiufques  au 
dixhuy  tiefme  tour  de  iuiiler.  Le  fécond  moys  eR 
fouzle  fignedu  Lyon  du  dixhuytiefme  iour  de 
Iuillet  iufques  au  dixhuytiefmciourd’  Aoufl.  Le 
tiers  moys  efi  quand  le  Soleil  eRia au  fignede  la 
V ierge  du  dixhuytiefmeiour  d’AouR  iufques  au 
dixhuyriefme  iour  de  Septembre. Selon  ConRâ- 
tin  donc  ERccR  chaule  Ât  fec  &  engendre  la  cole 
pource  que  le  Soleil  eRdeRusnoz  teRcsou  il  fait 
les  fortes  imprelsiôs  ainfi  comme  es  autres  corps 
de  ça  bas.Efié  dtgafte  à  fon  pouuoir  les  fuperflui- 
tezqui  font  aflemblées  en  yuer.  ERé  fait  les  iours 
longz  8c  les  nuiétz  courtes^  amaine  les  fruiétz  à 
meureré,  car  par  fa  chaleur  ildigcrclcs  humeurs 
des  fruidz ,&par  fa  feichereflYii  degaRe&feiche 
lesfuperfiuitez,eRé  fait  la  terre  cauce&  creufe,en 
degafîant  &  feichant  fa  moyteur  parquoy  eRéfe 
fent  8c  ouurc  par  feichereflè,  eRéfeiche  les  lieux 
plains  d'eaue,  comme  les  maretz  &  les  fait  durs 
&’  afpres  ERé  par  fa  chaleur  entre  dedans  le  corps 
8c  trait  par  fa  fubtilité  les  humeurs  qui  font  entre 
cuyr&  chair  &  les  en  fait  yfsir  pàrfueur.  ERéaf- 
foibliR  la  perfonne  &  par  fa  chaleur  ilouureles 
pertuis  du  corps  parquoy  lescfperirz  qui  côfottéc 
le  corps  s’en  y  flènt  parquoy  la  perfonne  affoibliR 
ERé  par  fà  chaleur  &  par  fa  feicherefle  efmeult  la 
colle  8c  le  Reumc  dequoy  vient  la  fiebure  conti¬ 
nue  &  plufieurs  autres.  tRé  de  les  fleurs  donne 
paRureaux  moufehes  qui  font  le  miel, de  R  engê- 
drclaroufée  denuiîc  pour  arroufer  les  herbes  à 
celle  Rn  qu’eiies  ne  Teicher  le  iour  pour  la  chaleur 
En  eRéies  oyfeaulx  chantent  paramour&r  y  font 
leurs  faons,  de  par  elpccial  les  oyfeaulx  fauuages. 
En  eRéies  vmbresde  tous  corpsfontplus  petits 
qu’esautres  temps. 

’autonnéé 

CHAPITRE.  vri. 

R  Autonne  eR  ainR  appelle  pour  la  croif- 
fancc  des  biens  qui  Refont  es  granches  &c 
es  celliers  en  ce  temps,car  tous  les  labou¬ 
rages  Si  fruiéfz  font  recueillis  en  Auton¬ 
ne  Sc  mis  en  fauueté,&  pource  eR  il  accôparngé  à 
la  nonrricede  Iuno,comme  dit  Yfidore, car  i!  fait 
entendre  les  gens  diiigcmmét  à  recueillir  les  bi- 
cns,ainfi  que  la  nourrice  entend  à  fon  enfant.  A  u 
tonne  defpouillc  les  champs  8c  les  arbres  &  les 
fruiéizjdc  mortifie  les  fucillcs  par  fa  froidure  8c 
feicherefle ,  &r  fi  oRc  la  génération  de  la  terre  de 
celuy  temps.  Autonne.donc  eR  froit  &  fec  8c  cn- 


Fücif.  xc.’’ 

gendre  humeur  mélancolique  qui  eR  froide  8c 
l’eiche.  Le  commencement  d'A  uronne  eR  quand 
le  Soleil  entre  en  la  première  partie  du  figue  de  la 
Balance,  8:  quand  il  eR  en  la  droiéte  ligne  entre 
Septentrion  &  Midyadonc  il  eR  Equinoxe.  Le 
temps  d'Autonne  à  trois  moys  qui  luy  feruent, 
félon  ConRantin.Lc  premiereR  quand  le  Soleil 
eRau  ligne  delà  Balance  du  dixfeptiefme  iour  de 
Septembre  iufques  au  dixhuy  tiefme  iourd’OÛo 
bre,&  adonc  le  Soleil  commence  àdeclineijyers 
la  partie  deMidy.  Le  fécond  moys  eR  quand  le 
SoleiicRau  fignede  l’Efcorpion  du  dixhuytief- 
me  iour  d’OAobre  iufques  au  dixfeptiefme  iour 
de  Nouembre .  Le  tiers  moys  eft  quand  le  Soleil 
eR  au  ligne  du  Sagittaire  du  dixfeptiefme  iour  de 
Nouembre  iufques  au  dixhuy  tiefme  iour  de  Dé¬ 
cembre.  A  utonne  en  lés  qualitezeR  contraire  au 
temps  de  Ver,  8c  pource  moult  de  mauuailés  ma 
ladies  y  font  engendrées, pourtant  dit  Ypocras  es 
Amphorilmes  qu’en  Autonne  aduiennent  ma¬ 
ladies  agues  &  moi  telles.  Et  Galien  dit  en  celuy 
lieu  qu’Autonne  eR  le  plus  maladif  temps  desatt- 
tres,  8c  pource  fait  il  peu  à  louer  en  mouit  decho 
fes.  Premièrement  pour  lamuableré  du  temps 
qui  eR  maintenant  chault,  &  tancofl  froir.  Secon 
dement  pource  qu’il  trotiueau  corps  moult  de 
humeurs  chauldes  &  cmbralces  de  la  chaleur  de 
l’ERé  paiïé,lefquelles  humeurs  font  reboutées 
dedans  lecorps pourlafroidurc  d'Autonne  qtu 
ne  les  laide  yfsir,  fi  pourriflènt  la  dedans  &  font 
caufedemoult  de  maladies ,  comme  qùanaines 
&  autres  fiebures  qui  font  moult  fortes  à  guérir 
par  la  feicherefle  d'Autonne  &  l’humeur  flibflau 
tialle  du  corps  degafiée ,  parquoy  il  en  cfi  plus 
foible.En  Autonne  les  pertuys  fie  rcflraigncnr, 

8c  aucune  -fois  ilz  ouurerit  pour  la  chaleur,  par¬ 
quoy  moult  de  chauldes  fumées  font  engendrées 
dedans  le  corps  qui  font  caiife  de  mouit  de  mala¬ 
dies  agues  8c  mortelles  quand  natuie  ne  les  peulc 
bouter  hors.  Letemps  d’Autonne  cR  nuyfantà 
ceulx  qui  font  ptifiques, car  par  fa  froidure  ëc  fet- 
chereflé  ilfeiche  le  poulmon  &  le  rompt  tout 
ainfi  comme  vncfueilledevigncjdcquoy  icspti- 
fiquesfontgrcucz. 

P&  p'yucfi 

CHAPITRE.  VIII. 

Bien  aucuns  YuereR  ainfi  appelle, pource 
que  le  Soleil  va  plus  tort  &  fait  fon  cercle  en 
plus  brîcfz  iours  qu’il  ne  fait  en  ERé,  félon 
Yfidore.  Le  commencement  d’Yucr, félon 
ConRantin  eR  quand  le  Soleil  eR  en  la  première 
partie  du  Capricorne,  ou  le  Soleil  cA  la  fin  de  la 
defeendue  de  Midy',  8c  commence  ia  vn  peu  à 
monter  contre  Septentrion ,  Yuer  ainfi  comme 
les  autres  faifons  à  trois  moys  qui  luy  feruent .  Le 
premier  moyseRau  Capricorne ,  8c  commence 
au  dixhuytiefme  iour  de  Décembre  iufques  au 
drxfeptiefmeiourde  Iaùier.Le  fécond  eflquad  le 
folèil  eRau  figne  d’A  quaire  du  dixfcptieftre  iour 
de  lanuier  iufques  au  dixfeptiefmede  Feburicrv 
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Le  tiers  moys  eft  quand  !c  Soleil  cfl  au  (îgne  des 
Poülonsdu  dixfcptiefme  iour  dcFeburier  iufques 
an  dixhuytiefmc  iour  de  Mars ,  comme  dit  Con- 
ftantin. Yuer  eft  froit  Sc  movte  &  nourriffèment 
de  fieume:  mais  plus  régné  en  Yuer  froidure  que 
moy  teur  pour  le  foleil  qui  eft  trop  loing  de  nous, 
Yuer  eft  du  tout  contraire  à  Efté ,  5c  pource  tout 
ce  qui  vit  en  Efté  fe  mortifie  en  Yuer,  les  neiges 
5e  les  pluyes  fe  multiplient  en  Yuer,  5c  les  voyes 
font  plus  ordes  iufques  à  rat  qu’elles  foicnt  cndur 
cies  pour  la  gelée.  Les  vmbres  de  tous  corps  font 
plus  longs  en  Yuer  qu’en  Efté,  5c  les  corps  font 
froidz  par  dehors:  mais  ilzfont  chaulx  par  dedâs, 
comme  il  appert  es  eaues  des  puys  5e  des  fontai- 
nesqui  font  plus  chauldes  enyuerqu’en  Efté,car 
la  chaleur  de  l’eaue  naturelle  fuyt  la  froidure  de 
l’ær  &  feboute  dedans  les  veines  des  puys  5e  des 
fontaines  &  s’encloycnt  la  dedans, Se  pour  la  pre 
fencc  de  celle  chaleur  l’eaue  eft  chaulde  es  puys& 
es  fontaines  &  eft  gardée  d’engeler.De  rechicf 
l'afpreté  de  l’yuer  fait  les  gens  parefteux  à  ouurer, 
car  les  nerfz  fe  rerrayent  aucunement  Si  s’endor 
mét  par  la  froidure  parquoy  les  membres  ne  font 
pas  fi  habiles  à  toft  ouurer.  De  rechief  en  Yuer 
lappetit  de  mager  eft  plus  grand  qu’en  Efté,pour 
ce  que  la  chaleur  eft  enclofe  par  dedans  5c  n’en 
pcult  yfsir,cat  la  froidure  de  l’ær  à  clos  les  pertuys 
du  corps  par  la  ou  elle  àaccouftuméd'yfsir,5e  eft 
ladigeftion  plus  forte  pour  la  pefanteur  de  lacha 
leur  &  fi  en  eft  l’appetit  conforté, &  mage  la  per¬ 
forine  plus  qu’en  autre  temps.  Et  pource  dit  Ypo 
cras  esamphorifmes  qu’en  Yuer  les  ventres  font 
plus  chaulx  par  nature  5e  dort  on  longuemét ,  5e 
pourcedoit  on  plusmanger  en  ce  ceps  qu’en’au- 
tre,  car  la  chaleur  eft  grande  5e  àmefiierde  grand 
nourriflement .  De  rechief  quand  Yuer  paiïefcs 
qualitez  moult  de  maladies  envicnnér,car  moult 
d’humeurss’aftemblétau corps  quis’efehauffent 
5c  fepourriftènt ,  pource  qu’elles  ne  peuuétyfsir 
parles  pertuys  qui  font  clos  de  la  froidure, &r  par 
ce  font  moult  de  maladies  engendrées. 

DumoysdeUnuier. 

CHAPITRE.  IX. 

MOys  eft  vn  nomGrec  qui  eft  trait  du  nom 
de  la  lune,  qui  en  Grec  eft  appelle  Mone, 
lesiüifz  lifent  les  moys  felô  le  grad  cours 
du  foleil:  mais  les  moys  font  nommez  fé¬ 
lon  le  cours  dclalune.Les  Egyptiens  furet  ceulx 
qui  premièrement  mirent  noms  aux  moys  félon 
le  cours  du  foleil, lequel  peult  cftre  mieulx  com- 
prins  pource  qu’il  eft  plustardif  que  n’eft  le  cours 
de  la  lune, comme  dit  Yfidore.il  eft  trois  maniè¬ 
res  de  moys .  Le  premier  eft  qui  dure  tant  que  le 
foleil  demoure  au  fignedu  Zodiaque  en  paftânt 
parmy.Lc  fécond  moys  eft  celuy  viualqui  eftcô- 
tenu  au  {Calendrier .  Le  tiers  eft  le  moys  de  la  lu¬ 
ne,  ccft  à  fçauoir  l’efpace  que  la  lune  met  à  paftèr 
le  Zodiaque, lequel  efpace  contient 
feptiours  Si  fept  heures,  car  la  lune 


chafcun  fignedeux  iours  5c  fix  heures  5rvne bif¬ 
fe  qui  eft  la  douziefme  partie  d'vne  heure.  Autât 
donc  que  la  lune  demoure  en  chafcun  des  douze 
fignes  par  deux  iours  fe  font  vingt  Se  trois  iours. 
Si  encores  par  fix  heures.  Donc  en  chafcun  fgne 
les  vingtquatre  font  vn  iour  naturel, 5c  aiofi  tou 
tes  miles  enfemble  font  trois  iours ,  lefquelz  ad- 
iouftez  enfemble  auec  lesvingrquatre  font  vingt 
fept  iours ,  apres  il  ya  douze  bides  qui  valent  vne 
heure,  parquoy  il  appert  que  la  lune  paftè  tout  le 
Zodiaque  en  vingtfepr  iours  &  fept  heures .  Au- 
cuncfois  on  prent  le  moys  pour  route  la  lunaifon 
entière, ainfi  qucnousauonsditcy  deuantaucha 
pitre  de  l’an  de  la  lune .  Le  moys  donc  contient 
quatre  fepmaines.Ia  fepmainecontiét  (ept  iours, 
le  iour  contient  quatre  quadrans,le  quadrant  cô- 
tient  fix  heures, vne  heure  connût  quatre  pointz, 
vn  point  contient  douze  mornens,-vn  moment 
contient  fept  onces,  vne  once  contient  quarante 
fepe  antonnes,  Si  l’anronne  eft  fi  petit  qu’il  ne 
peult  plus  eftre  diuifé.  Les  moys  vfuaulx  Si  com¬ 
muns  iont  douze, entre  lefquelz  le  premier  eft  le 
moys  de  Ianuier,ôe  eftainfi  appelle  pour  lanus  à 
qui  il  fur  confacré  anciennement  :  mais  mainte¬ 
nant  eft  il  appelle  I  anuier ,  pource  qu’il  eft  en  la 
lanue  ou  à  la  porte  parquoy  on  entre- en  l’anad- 
uenir,5e  yfiue  de  celuy  qui  eft  paffé,5e  pource  luy 
fait  on  deux  vifages  en  pain<fture,comme  ditYfi- 
dore,  car  il  regarde  l'année  paflee  5c  celle  à  adue- 
nir,on  le  pairnft  aufsi  beuuant  5c  mangeant, pour 
ce  qu’adonc  on  à  plus  grand  meftier  de  nourrifte 
ment  qu’en  autre  temps  pour  la  chaleur  qui  eft  af 
{emblée  dedans  le  corps ,  pourquoy  i’apperit  eft 
plus  fort  5c  plus agu,  5c  à  ce  moys  les  nuietz  font 
longues  quiontfeize  heures,  &  les  iours  cours 
qui  ont  huyt  heures. 

P&üumoy!  de  Yebwer. 

CHAPITRE.  X. 

E  fécond  moys  de  l’anelft  Feburier,  qui  eft 
ainfi  appellépour  Febru,  qui  autrement  eft 
appelle  le  Dieu  d’enfer  à  qui  ce  moys  fut  an 
cicnnement  confacré', car  l’erreur  des  payés 
confiera  Januicr  aux  Dieux  delà  hault,  5c  Feb¬ 
urier  aux  Dieux  delà  bas,  comme  dit  Yfidore. 
Feburiercft  vn  moyspluuieux  5eplain  d’eaues, 
pour  les  fumées  qui  montent  en  l’ær  Si  fc  con- 
ucrtiftènt  en  pluye,  Se  pource  eft  adonc  le  Soleil 
au  figne  d’Aquaire  pour  l’abondance  des  eaues 
qui  font  en  ce  moys.Feburiercft  fairen  painélu- 
re  comme  vn  vieillart  qui  fe  fier  au  feu  en  chauf¬ 
fant  fespiedz, 'pource  qu’adonc  le  froit  eft  en  (a 
vigueur,  pource  quele  Soleil  eft  loing  de  nous, 
entre  tous  les  moys  de  Feburier  eft  le  plus  court, 
carilnaque  vingthuyt  iours  quand  il  n’eft  bil- 
fiexre  :  mais  quand  il  eft  en  l’an  du  biftcxre  il  en  k 
vingtneuf.  Feburier  en  Hebrieu  eft  appelle  Sce- 
bach,&en  Grec  Exaudicos, 5c  ont  les  nuiétg 
quatotze  heurcs,les  iours  dix. 
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D«  moys  de  Mars. 

CHAPITRE.  xi. 

Ë  tiet  s  moys  de  l’an  eft  appelle  Mars  pour 
vn  des  premiers  Romains  qui  fut  ainfi  nom 
me,  oupourcequeles  belles  entrent  adonc 
en  amours, félon  Yfidore,  mais  en  Hebrieu 
eft  appelle  Adar,&  en  Grec  Difcam,&  dure  tren 
te  8c  vn  iour,  &  àleiourdouzeheures&  Ianuyt 
douze ,  car  il  eft  equinoxe  vernali  pour  le  foleil 
qui  adonc  tient  la  drolde  ligne  ou  moyen  de  fep- 
tencrion  8c  de  midy,&r  pource  en  Mars  la  terre  Ce 
ouure  &  commencent  les  humeurs  à  monter  rat 
es  beftes  que  es  arbres  8c  es  herbes .  Mars  eft  fait 
en  paindure  comme  vn  vigneron,  pource  qu’en 
cetcmpsileftfaifon  découper  les  vignes  8c  au¬ 
tres  plantes  qui  portent  fruict.  En  Mars  le  temps 
eft  fort  muable  &  ftable,  8c  pource  les  corps  hu* 
mains  font  legieremét  greuez  Sc  alterez.Les  eau- 
es  ne  font  gueres  faines  à  boire,car  les  poiftons  8c 
les  raines  les  corrompent  de  leurs  femëces  qu'ilz 
iettentau  commencemétde  Mars  ou  le  foleil  eft 
au  meilleu  du  ligne  des  poiftons. 

2*  Du  moys  d’ A  puni. 

CHAPITRE.  X  T I. 

E  quart  moys  de  l’an  eft  Apuril  qui  eft  enHe 
brieu  appelle  Yar  &  en  Grec  Saudicos  8c  à 
trente  iours  ,Ja  nuy  t  à  dix  heures  &  le  iour 
quatorze.Cemoyseftappellé  Apuril, pour¬ 
ce  qu’en  ce  téps  toutes  chofes  s’ouurent  8c  y  lient 
les  herbes  &  les  fleurs  8c  les  fueilîes  de  la  terre  8c 
des  arbres  &  pource  onlepaintenpainclurepor 
tant  vnefleur,car  adonc  les  fleurscommencent  à 
couutirla  terre  à  veftir  les  arbres  ou  il  eftappellé 
Apuril,  pource qu’adonc la  terre  eft  bonne  à  la¬ 
bourer  Sc  à  lemer ,  car  ces  pertuys  font  tous  ou- 
ucrs&  le  foleil  au  meilleu  d’Apuril  entreau  ligna 
duThoreau  qui  eftbefte  qui  laboure  les  terres* 

Du  moys  de  May. 

CHAPITRE.  XIH. 

Ayeft  lecinqiefme  movsdeI’an,quieft 
ainlîappellépour  Maye  la  merede  Mer¬ 
cure,  ouileftappellé  May  pour  la  moy- 
teurdespluyes  qui  font  adôc,  car  en  May 
eflieuët  cftoi lies  pluuieufes,  comme  font  Lvades 
8c  Plyades  parvcrtudefquellesviennétlcs  pluyes 
8c  les  roufées  pour  amoytir  &arroufcr  les  lemé- 
cesqui  fontietrées  en  la  terre  pour  croiftrc.Ce 
moys  en  Hebrieu  eftappellé  Sterban,&  en  Grec 
Acunofeos,&r  àtrétc  &vniour,&  la  nuidfcàhuyt 
heures  8c  le  iour  feize.  Le  temps  de  May  eft  beau 
&  amoureux  &ioyeulx,  car  adonc  chantent  les 
oyfeaulx  8c  ferefiouyflènt, 8c  vontles  roysen 
bataille.En  May  les  boys  verdiftent  8c  lesprez  flo 
î  iftent,  &  toutes  chofes  qui  ont  vie  s’efiouy  lient, 
8c  pource  le  Soleil  en  my  May  entreau  li gne  des 
Geminaulx, car  pour  l'attrempace  de  l’ær&  pour 
la  beaulté  des  téps  la  ioye  Ce  double  es  cueurs  des 
créatures,  car  ceft  vn  téps  de  foulas  Sc  de  deduy t, 
8c  pource  on  le  met  en  paindure  comme  vn  ieu 
ne  homme  àchcual  qui  porte  vn  oyfeaufur  la 
main. 


SES  PARTIES. 

&&  Du  moys  de  lui» g. 

CHAPITRE.  XIII  r. 

Ving  eft  le  lîxiefme  moys  del’an  &  eft  ainf  ap 
pellépourles  ieunes  gens,  car  anciennement 
les  Romains  mirent  les  tentes  des  ieunes  gens 
d’vne  part  &  celles  des  vieilles  gens  d'autre 
part,  comme  dit  Yftdore.Lc  moys  de  Iuingeiî  la 
fin  de  Ver  8c  le  commencement  defté,  8c  eft  en 
hebrieu  appelle  Thebach,&  en  grec  il  eftappellé 
Dofleas&r  à  trente  iours  dont  la  nuidà  fix  heures 
8c  le  iour  dixhu  y  t  en  ce  moys  eft  le  folftice  defté, 
car  au  meillieu  de  Iumg  le  foleil  entreau  fignedu 
Centre  8c  commencearetourner,cariI  ne  ptult 
plus  hault  monter  par  deuers  nous.  En  ce  moys 
toutes  chofes  tendent  à  meureré  pour  la  chaleur 
du  foleil  qui  Ceichc  l’humeur  des  racines  8c  pour 
ce  on  le  met  en  paindure  comme  vn  fancheur 
qui  fauche  les  prez  ,  car  adôc  font  les  herbes  meu 
res  8c  bonnes  à  cueillir. 

Dumoysdeluillet. 

CHAPITRE.  XV. 

Villeteft  le  feptiefme  moys  de  l’an  qui  fut  ainfi 
appelle  pour  Julius  cefar  qui  fut  né  en  ce  moys 
ou  félon  les  autres  il  fut  fait  empercuren  celuy 
moys.  Iulius  en  hebrieu  eft  appellé  chamul,  8c 
en  grec  pauermos  8c  à  trente  iours  dont  Ianuyt 
àhuytheures  8c  leiourfeize  Cemoyseft  rrefar- 
dant& trefchault,carau  meilleu  du  moys  le  foleil 
entreau  ligne  du  Lyon  8c  commencent  les  iours 
canins, &  pource  tant  pour  le  foleil  comme  pour 
le  iîgnequi  eft  chault  &  pour  l’eftoille  qui  régné 
qui  eft  trefardant  la  chaleur  du  temps  eft  adonc 
exccfsiue,  en  ce  temps  régnent  toutes  chauldes 
maladies,  &  eft  vn  temps  mal  conuenable  pour 
medecine.Ence  moys  les  bledz  font  meurs&r  bôs 
à  cueillir, car  la  chaleur  entre  dedans  &  feiche  tou 
te  l’humeur  des  racines  8c  pource  on  le  met  en 
pain&ure  comme  vntayeurqui  fyelesbledz  8c 
à  vne  faucille. 

T^-Du  moys d’Aoufl ■ 

CHAPITRE.  xvi. 

Rlehuytiefme  moys  de  l'an  eftaouftqui 
eft  ainfi  appellé  pour  l'empereur  Augufte 
qui  luy  donna  fon  nom  &  eft  en  Hebneu 
appellé  Ebal  &  en  Grec  Iour.  Aouft  à  tré 
te&vniour  dont lanuidàdix  heures^  Iciour 
quatorze.  En  ce  moys  les  bledz  font  recueillis  es 
granches, &r  pource  le  met  on  en  paindurecôme 
vn  bateur  qui  bat  les  bledz  d’vn  fléau.  Aouft  aef- 
pouillela  terre  8c  la  laifTe  toute  feiche,  8c  pource 
en  Aouft  le  Soleil  entre  au  meilleudufignede  la 
Vierge ,  car  ainfi  que  la  Vierge  ne  porte  point  de 
fruid,aufsi  ne  fait  la  terre  en  ce  temps. 

Du  moys  de  Septembre. 

CHAPITRE.  XVII. 

Eptembre  eft  le  neufiefme  moys  de  l’an, 8c  eft 
ainfi apellé, pource  qu’il  eftle  fieptielme  apres 
la  pluye  temporelle,  ceft  à  dire  apres  Mars  ou 
les  pluyes  viennent  habondammét.Ce  moys  ' 
en  Hebrieu  eft  appclléTrafsi  8c  enGrec  Coreos, 
8c  à  trente  iours  dot  les  nuidz  ont  douze  heures 
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8c  les  iours  douze ,  car  en  ce  moys  eft:  l'equinoxe 
d’Autonnc,  &  entre  le  Soleil  au  meilleu  de  ce 
moys  au  fignede  la  Balance  Scptcmbrccrt  la  fin 
d’Efté,&  commencement  d’Autonne,  ou  la  ven 
dange  eft  meure, &  pourcele  met  on  en  painétu- 
rc  comme  vn  vendangeur  qui  couppe  les  raifins 
8c  les  met  en  vn  panier .  Ce  moys  eft  muablc  & 
mal  eftable,&  eft  chault  au  commencemëtimais 
à  la  fin  il  fe  refroide  8c  commence  à  fentir  la  froi¬ 
dure  .  Ce  moys  entre  les  iuifz  eft  de  grand  reue- 
rence  ,&parefpecial  lefeptiefmeiour,  &  ce  eft 
pour  lesfaitz  notables  &  metucilleux  que  Dieu 
àfait  pour  fon  peuple  en  ce luy  moys. 

moys  d' Octobre. 
CHAPITRE.  XVII  T. 

Ctobrc  eft  le  dixiefme  moys  de  l'an  8c  eft 
unfi  appelle pource  qu’il  eftlchuytiefmc 
apres  la  pluyede  Mars .  Ce  moys  en  He- 
brieu  eft  appelle  Marifon,&  rnGrec  il  eft 
nomme  Liperbcos,&  à  trenre  &  vn  iour,donr  la 
nuidà  quatorze  heures,  8c  leiour  dix .  Ce  moys 
d’O&obreeft  encore  chault  au  commencement: 
mais  à  la  fin  il  poind  le  corps  de  grâd  froidure  8c 
pource  au  meilleu  de  ce  moys  le  foleil  entre  au  fî- 
gnedel'Efcorpion  qui  eft  vn  Ver  qui  blandiftde 
la  face  8c  poimft  de  la  queue.Ce  moyspar  fa  froi- 
dure&  feichereftedifpofe  la  terre  àrcceuoir  les  fc 
mences,&  pource  en  ce  téps  on  feme  les  feméces 
d’yuer,  à  ce  qu’elles  foient  miculx  mortifiées,  & 
ceftlacaufepourquoy  on  met  Octobre  en  pain- 
«fturecôme  vn  homme  qui  iettefeméce  en  terre. 
P*  Du  moys  de  N« uimbre. 
CHAPITRE.  XIX. 

Ouembrc  eft  1’vnziefme  moys  de  l’an  ,  8c 
eft  ainfi  appelle  pource  qu’il  eft  le  neufief 
me  apres  les  pluyes  de  Mars. Ce  moys  en 
Hebrieu  eft  appelle  Caler  ,  &  en  Grec 
•Dyos,&  à  trente  iours, dont  la  nuiét  à  feize  heu¬ 
res  &  le  iour  huyt.  Il  rrefperçe  par  fa  froidure  les 
corps  &  les  bleçe,griefuemenr,&  pource  au  meil 
leu  de  Noui  mbre  le  Soleil  entre  au  figne  du  Sa 
gittaire.Ce  moys  par  fa  froidure  8c  feichcrcftè  re- 
ftrainéf  le  corps  8c  le  feiche  &  fait  cheoir  les  fueil 
les  des  arbres .  Il  cloft  aufsi  les  pertuys  des  corps 
desbeftes  &aftèmble  les  humeursdedas  lecorps 
parquoy  les  beftes&  parefpeciallesporcz  engref 
fent  moult  en  celuy  reps,  &  pource  en  pain&ure 
onfaitcemoyscômevn  villain  qui  abat  lcgland 
deschefnes  pour  nourrir  fes  pourccaulx. 

Dm  moys  de  Décembre. 
CHAPITRE.  XX. 

Ecébre  eftlcdouziefme  moys  de  l’an  qui 
eft  ainfi  appellcpource  qu’il  eft  le  dixief¬ 
me  moys  apres  la  pluye  de  Mars,  &  ce 
moys  en  Hebrieu  eft  appelle  Rubcth ,  & 
en  Grec  il  eft  nommé  Epuleos  8c  à  trente  &  vn 
iour  dont  Ianuyétà  dixhuydt  heures,  8c  leiour 
t  fix.  En  ce  moys  eft  le  folftice  d’yuer ,  8c  entre  le 
Soleil  au  figne  duCapricorne  quand  il  eft  fi  loing 
de  nous  qu’il  ne  fe  peult  plus  eflongnermais  cô- 
mcncc  plus  à  monter  vers  les  cercles  de  Bifc.  Ce 


moys  eft  la  fin  d’Autonne  8c  le  commencement 
d’yuer ,  qui  dure  iufquesau  dixfeptiefme  iour  de 
Mars,&  adonc  comméce  le  temps  de  Ver  qu’au¬ 
cuns  appellent  Printemps.  En  ce  moy  s  pour  l'af- 
pretédufroitlesbeftesferepofent  mou!t&  de- 
uiennét  grades  8i  les  tue  on  &  met  on  au  fel  plus 
qu’en  autre  téps .  Et  pource  en  pain&ure  on  mec 
Décembre  comme  vn  boucher  qui  tue  fon  porc 
d’vnecoignée.Deccs  douze  moysdeuantditz  eft 

Eiarfait  l’an  ,  tant  du  Soleil  que  de  la  Lune ,  félon 
es  compotiftes  8c  les  aftrologiens. 

De  U  fepmainc. 

CHAPITRE.  XX  T. 

A  fepmaine  eft  ainfi  appellée  pource  qu’elle 
contient  fept  iours ,  par  la  réplication  def- 
quelz  la  fepmaine,&  le  moy s,&  l'an,&  tout 
le  temps  du  ficelé  eft  parfait  8c  contenu ,  La 
fepmaine  comméce  à  vn  iour  8c  ce  fine  en  celuy 
mcfmcs,&  les  iours  font  les  parties  de  la  fepmai¬ 
ne.  Les  iours  font  nommez  par  les  nos  des  Dieux 
ou  des  planètes  à  qui  ilz  furent  anciennement  co 
facrez.  Le  premier  iour  eft  côfacré  au  Soleil  félon 
les  payés, car  ainfi  que  le  Soleil  eft  le  principal  des 
planetres, aufsi  eft  lepremieriourdc  la  fepmaine, 
que  nous  appelions  le  Dimenche,  le  plus  princi¬ 
pal  8c  le  plus  honorable  de  tous  les  iours  de  la  fep 
mainc.  Ce  iour  du  Dimenche  eft  priuilegié  en 
moult  de  chofes,car  en  ce  iour  le  monde  fut  crée, 
8c  Icfuchrift  y  fur  né,  &  fi  y  fut  refïïifcité,  &  fi  y 
futlefainét  Efpcrir  enuoyé  aux  apoftres.  Le  fé¬ 
cond  iour  eft  appelle  Lundypourla  Luneàquii! 
eft  confacré.Le  tiers  iour  eft  appelléMardy  pour¬ 
ce  qu’il  eft  confacré  à  la  planette ,  qui  eft  appellée 
Mars,  8c  ainfi  les  autre  iours  font  nommez  félon 
les  iours  des  planetres.  Hz  font  aucuns  iours  qui 
font  appeliez  les  iours  Fgyptiaulx,  que  le  peuple 
appelle  les  iours  périlleux  ou  les  iours  des  vices. 
Ces  iours  font  appellezEgy  ptiaulx  pource  qu'en 
ces  ioursDieu  enuoya  des  playes  cnEgyprc  vingt 
8c  quatre:mais  l’eferipture  n’en  fait  mention  fors 
que  de  dix  qui  furent  les  plus  principaulx  .Ces 
iours  Egy ptiaulx  font  efcriptz  en  noz  Kalendes, 
non  pas  pource  qu’il  ya  plus  de  péril  en  eulx  qu’es 
autresimaisceft  pour  nous  ramenreuoir  les  mira¬ 
cles  q  Dieu  à  faitz  à  ces  iours .  De  rechief  ilz  font 
aucuns  iours  artificielz  8c  aucuns  naturelzje  iour 
artificiel  eft  tat  comme  nous  voyons  la  clai  rédii 
Soleil ,  8c  tant  comme  le  Soleil  va  d’Orienr  en 
Occident,  8c  eft  appellé  iour  artificiel , pource 
qu’ainfi  comme  par  art  il  eft  plus  grand  &:  plus 
petit  en  vn  temps  qu’en  autre,  8c  en  vneregion 
qu’en  autre.Leiour  naturel  eft  celuy  en  qui  le  So 
Ieil  fe  tourne  d’Oi  ienr  enOccidenr,&  reuient  ar¬ 
riéré  en  Occident ,  8c  ce  iour  contient  vingt  8c 
quatre  heures ,  8c  le  iour  artificiel  en  contient  ou 
plus  ou  moins  felô  lacroiflànce  ou  ladcfcroillàn- 
cedesiours.Derechefaucuns  iours  font  qui  font 
dénommez  des  Kalendes,  &  lesaurres  font  dé¬ 
nommez  des  Nones ,  8c  les  autres  des  Ydes .  Le 
premier  iour  du  moys  eft  appellé  Ka!ende,qui 
vault  autant  à  dire  comme  appelle:,  car  iadis  au 
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commencement  du  moyslesmarchans  efioienc 
appeliez  &a(Ièmblez  enfembleaux  foires  &  aux 
marchez  Si  efioic  vnefeftcfolemnelie  qui  efioit 
appelle  Neomenie ,  ceft  à  dire  la  fefie  de  la  nou- 
uelle  lune,  car  au  commencement  du  movs  la  lu- 
neeftoitnouuellepourcequ’adonc  les  Neome- 
mes  efloient  ordonnées  par  les  lunaifons.  Les 
noms  valent  autant  à  dire  corne  foires, marchez, 
çaradonccommençoientlesfoircsesiieux  qui  à 
eeertoient  ordonnez  .  Ydes  vault  autant  adiré 
comme diuifion, car  adoucie  diuifoient  Si  depar 
toient  les  foires  Si  s'en  alloient  lesmarchans.il 
pert  dôc  qu’il  efioit  trois  manières  de  iours,ccft  à 
fçauoir  lesKaléaesou  on  faifoit  fefie.Les.Nones 
ou  on  marchandoit ,  &  les  Ydes  ou  on  fe  depar- 
toit  pourretournerchafcun  en  (on  hofiel.Dere- 
chicflc  iour  naturel  à  vingtquatre  heures  efquel- 
les  le  Soleil  va  toutenuiron  la  terre  pour  le  rauif- 
fement  du  firmament.  Le  iour  naturel  à  plufieurs 
parties, comme  font  quadrant,  pointz,  momens, 
onces  Si  antones ,  vn  quadrant  à  Ifcquarte  partie 
d’vn  iour  naturel  Si  contient  l'efpacede  fixheu- 
res,  vn  point  cft  la  quarte  partie  d’vne  heure, vne 
once  efi  la  vingtdeuxiefme  partie  du  moment, Sc 
ladixiefme  partie  d'vn  point ,  &  la  quarantième 
partie  d’vne  heure ,  antonne  cft  la  quarantefept- 
iefmc  partie  d’vne  once,&  encores  il  n’y  a  plus  de 
diuifion.  Le  iour  donc  eft  celuy  qui  reçoit  la  lu- 
mieredu  Soleil  Si  la  départ  aux  autres, &  pource 
Iour  en  Latin  eft  à  dire  Clarté  en  Grec,  comédie 
Yfidore .  De  rechiefle  iour  fait  l’ordonnâce  Si  la 
diftinctiô  des  fepmaincs,  des  moys,des  ans  &  de 
tout  le  temps  Si  de  tout  le  fiecle ,  car  toutes  cho- 
fes  font  comptées  Si  mefurées  par  le  iour.  De  te- 
chieflc  iour  cfi:  court  &  longfelon  cequeleSo- 
leileft  près  ou  loing  de  nous,  car  en  Efiéles  iours 
nous  font  plus  longs  qu’en  Yuer,  pource  que  le 
Soleil  nous  efi  plus  prochain .  De  rechief  leiour 
muçe  leseftoilles&:  leschofesqui  (ont au  ciel, car 
de  tant  que  le  iour  efi  plus  eler,  tant  moins  voy¬ 
ons  nous  lesefioillcs.  De  rechiefle  iour  met  di~ 
ftindtion  Si  différence  entre  les  couleurs’,  car  en 
tenebres  on  ne  cognoifi  ne  blanc  ne  noirrmais  la 
clarté  du  iour  y  mer  différence .  De  rechiefla  lu- 
mieredu  iour  refiouyft  !esoy(eaulx,car  ilz  chan¬ 
tent  de  iour  &  nô  pas  de  nuidt.  De  rechief  le  iour 
donne  paix  &  feureté  aux  bonnes  gens ,  Sc  fait 
paouraux  larronsSc  aux  malfàidleurs.Derechief 
la  clarté  du  iour  boute  hors  les  tenebres  de  la 
nuidt,  Si  vient  apres  luv  fans  moyen ,  Si  de  tant 
commela  nuidtàeftéplusennuyeufe,dctant  efi 
la  clartédu  iour  plus  gratieufe.  De  rechiefle  iour 
muefouuent  fon  ellat  ,cartoufiours  ileroift  ou 
deferoift,  &  de  tant  comme  il  deferoifi  en  Yuer, 
de  tant  croifi  il  plus  en  Efié.De  rechiefle  iour  ef- 
ueille  les  dormans,  Si  eftdonnéà  l’homme  pour 
labourer,  Si  pource  de  tant  comme  le  iour  appro 
chep!usduvcfptc,detants’csforçe  plus  le  fage 
laboureur  de  parfaire  fon  œuure,  cômc  dit  faindt 
Grégoire. 


üel'aubcduiour . 

CHAPITRE.  XXH. 

’Aubc  du  iour  efi  la  fin  de  la  nuidt  pafiee ,  Si 
commenccmét  du  iour  aduenir,  comme  die 
Yfidore.  L  aube  efi  ai n fi  appellée  pour  la  be- 
aulté,&vault  autant  à  dire  félon  fon  nom  en 
Latin  comme  vne  heure  dorée,  car  elle  refplâdi  fi 
aitifi  comme  or  en  fa  couleur,#  pource  lesLatins 
appellent  le  SoleilCrifoftomos  quad  il  efi  en  l’au 
be  du  iour ,  qui  efi  à  dire  en  François  cheueleure 
d'or,  car  à-telles  chofes fes  raiz  reluyfent  comme 
or.  L’aube  du  iour,  félon  Ylidorc,  vault  autant  à 
dire  félon  fon  nom  comme  vent  plain  de  roufee, 
car  adonc  efi  engendrée  la  roufee, laquelle  amoy- 
tift  la  terre  Si  attrépe  la  chaleur  de  l’ær,  L’aube  du 
iour  efi  plus  clere  que  la  nuidt#  plus  obfcurc  que 
leiour.L’aubedu  iour  efmeuîtles  oyfeaulxqui  ay 
met  la  clarté  à  voler  Si  àchater,&  enchaflècculx 
qui  volentdenuir.Au  leuerde  l’aube  les  fieurslc 
ouurentqui  efioient  clofes  auât,  Si  les  herbes  qui 
efloient  fleftues  pour  la  chaleur  du  Soleil  fie  relie 
uent  à  l’aubedu  iour.  De  rechiefà  l’aube  du  iour 
la  force  Si  aufsi  la  vertu  des  befics  &  des  perfon- 
nes  efi  côfortée,#  les  maladies  y  fonrappetiçées. 
De  rechiefà  l’aube  du  iour  le  fang  à  la  feigneurie 
au  corps,  Si  pource  dit  Confiantinque  leiour  de 
l’aube  iufques  à  tierce  à  lesconditiôs  du  temps  de 
Veroulefangregne.Età  Midy  il  aies  conditions 
d’Efté,&  auvcfpre  il  à  les  conditions  d’ Autonne, 
Si  la  nuidt  les  conditions  d’Y uer  Si  luv  refîèmble 
enfes  qualitez.  De  rechiefà  l’aubedu  iourledor- 
mireftdoulx  Si  fain  pource  que  le  fang  efi  adonc 
en  fa  feigneurie  De  rechiefà  celle  heure  les  oyfe- 
aulx,&  par  efpecial  le  coq  s’esforçe  moult  à  châ-* 
ter.  De  rechiefà  l’aubedu  iour  fe  lieue  vue  efioii- 
le  qu’on  appelle  Lucifer, qui  annôce  le  Soleil  pro 
chain  aduenir.  L’aube  commence  à  tenebres,  Sc 
procédé  iufques  à  parfaire  lumiere.L’aube  varie 
à  fa  couleur  au  leucr  du  Soleil,  car  elle  efi  mainte 
nant  iaulne,  maintenant  blanche.  Si  maintenant 
rouge, &  cefie  variationvient  de  la  diuerfe  quali¬ 
té  des  fumées  qui  montent  en  l’ær ,  efquclles  les 
raizdu  Soleiljpar  diuerfes  maniérés*, &  félon  ce 
font  diuerfes  împrefsions  &  diuerfes  couleurs, co 
me  dit  Bede  .  Quand  l’aube  du  iour  efi  trop  ferie 
Si  les  raiz  du  Soleil  vont  tout  droit  cotre  Auftre, 
ceft  figne  de  tépefte  prochaine  aduenir,  comme 
dit  Bede.L’aubc  Si  le  poindt  du  iour  cefi  toutvn, 
car  comme  dit  Y fidore ,  l’aube  n’efi  autre  chofe, 
fors  que  la  fin  de  la  nuidt#  le  commencemér  de 
de  la  lumière ,  allégement  de  maladies,  deliuran- 
ce  d’aucuns, car  au  poindt  du  iour  les  larrons  ien- 
fuyent  #les  mauuaifesgcns .  Lepoindtdu  iour 
Si  lematin  cefitout  vn  :  mais  qu’au  matin  la  lu¬ 
mière  efi  route  plaine,  le  matin  efi  commence¬ 
ment  de  labour  Sc  la  fin  du  dormir,  temps  de  fo- 
brieté  Si  de  p3tfaidte  digefiion  qui  met  fin  à  la 
nuidt,  Si  palTe  tort  Si  monftre  les  couleurs  des 
chofes  Si  leurs  figures. 

De  Midy. 

CHAPITRE.  XXlIt. 
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Midy  eft  ain  fi  appelle ,  pourcc  que  ceft  la 
moytié  du  iour,  car  à  celle  heure  le  Soleil 
eft  au  meilleu  du  ciel  8c  au  meilleu  de  Ton 
coucher  8c  de  Ton  leucr.  Midy  aufsi  vault 
autant  à  dire  comme  pur  iour,  car  adôc  i  1  eft  plus 
pur  8c  plus  cler  qu’en  nulle  autre  heure,  car  adôc 
le  Soleil  eft  au  meilleu  du  ciel ,  8c  enlumine  tout 
le  monde  egallcment, comme  dit  Yfidore.Cefte 
heure  eft  plus  chaulde  8c  plus  feiche  8c  plus  (cm  * 
blable  à  Efté  que  nulle  autre ,  8c  ceft  pourçe  que 
leSoleileft  adoncplusdroitfur  nous 8c  pourla 
repîeôtion  des  raiz  du  Soleil, 8c  pour  la  multitude 
de  ceulx  qui  efchaufFent  l’ær  plus  qu’a  autre  heu¬ 
re.  A  Midy  l’vmbre  des  corps  eft  trefpetite  8c  s  e- 
ftend  vers  Septentrion, tant  comme  le  foleil  s’ef- 
longneplusde  Midy, de  tât  croiftènt  plus  lesvm  - 
bres  des  corps,  comme  dit  Bede.  Les  fleurs  et  les 
herbes  feichét  et  fleftriflent  à  midy-’maislesbledz 
y  meuriftent  trel grandement.  A  Midy  les  beftes 
quierentles  lieux  vmbrageux  pour  fuyr  l’ardeur 
du  Soleil  pourmieulx  repofer.  A  Midy  les  beftes 
venimeu!es,cômccouleuureset  ferpens,bleçent 
plus  fort  qu’en  autre  heure, et  iettent  plus  legere- 
mentleur  venin, caraumatin  pour  lafroidurede 
la  nuidl  le  venin  n’a  pas  tant  de  force  qu’a  Midy 
quâd  ilz  font  efchauftez,et  pource  à  la  chaleur  de 
Midy  ilzyftcnr  de  leurs  fofles  et  fe  mettent  au  fo~ 
leil  pour  efchauffcr,comme  dit  Ylîdore. 

uvejpre. 

CHAPITRE.  XXIIII. 

LE  vefpre  eftriafi  appelle  pour  vnceftoille 
d’Occidcnt  qui  à  nom  vefperus  qui  fuyt  le 
foleil  couchant  8c  qui  acompaigne  les  tene- 
bres  delà  nuidl  corne  dit  Yiîdore.Le  vefpre 
eft  appelle  feon  pour  les  portes  qu’on  lerre  à  celle 
heure  pour  eftre  de  nuidl  plus  feurement  en  fon 
hoftel .  Il  eft:  aufsi  appelle  le  iour  faillant ,  car  la 
lumière  eftfi petite  qu’on  ne pcult mettre  diffé¬ 
rence  es  couleurs  comme  dit  Yfidore.  A  vcfpres 
tout  le  iour  fine  8c  lesrayz  du  foleil  fe  fou ftraiét 
de  terre, quand  le  vefpre  viét  lesvmbres  croiftènt 
les  fl  cursfedoy  et  par  le  foleil  qui  s’eftongne,d’el 
les,lespertuys  du  corps  fereftraingnet  qui  eftoi- 
ent  ouuers  pourla  chaleur  du  midy, les  fumofitez 
qui  font  matières  de  nuées  8c  debrouiltars  mon- 
têt  au  vefprc,les  hommes  8c  Iesbeftes8c  les  oyfe¬ 
aulx  fe  difpofét  au  vefpre  à  dormir  pour  le  labeur 
8c  pour  lesfumées  qui  font  efmeucs  de  leur  corps 
Au  vefpre  les  oyfeaulx  de  nuidl  y  fient  de  leurs 
cauernes  pour  quérir  à  viure.  Au  ve  fpre  les  pa¬ 
lpeurs  ramainent  les  beftes  de  pafture  8c  les  met¬ 
tent  fouz  le  toidl.  Au  vefpre  à  peine  on  cognoift 
les  loups  des  chiens.  Au  vefpre  on  met  les  gardes 
fur  les  cours  8c  furies  murs  pour  les  aflàulxdes 
ennemys,  au  vefpre  on  paye  les  ouuriers  &  les 
fait  on  repofer  apres  le  labeur. 

DcUnuitf. 

XXV. 


LA  nuidl  eft  ainfi  apellce, pource  qu’elle  nnyr 
aux  yculx  en  les  priuât  de  leur  peifedfiô,ceft 
'à  fçauoir ,  car  la  nuidl  muçe  la  couleur  des 
chofes  ou  la  veue  fe  dcledle,la  nuidl  eft  cau- 
fée  de  l’vmbre  delà  terre  qui  fe  met  entre  nous8£ 
le  foleil,  8c  nous  ofte  la  lueur  de  la  ciarte  des  raiz 
du  foleil.  La  nuidl  eft  froide  8c  obfcure  8c  moyte 
8c  en  Ces  qualitez  femblable  à  yuer.  La  nuidl  aufsi 
eft  conucnable  aux  corps  des  beftes  8c  pareille— 
met  des  pcrfonncs,&  fi  eft  neceflaire  aux  œuurcs 
des  puiftances  naturelles ,  caria  nuidl  eft  le  temps 
de  dormir  8c  de  repofer  ,  pour  îecreer  les  vertus 
des  corps  des  âmes, qui  de  iour  en  veillât  ont  cfte 
greuées  8c  trauaillées,  8i  pource que  la  nuidlne 
fuftde  tous  poinsfans  beaulté  pour  abfencedu 
foleil  elle  eft  embellie  pour  la  clartédes  eftoilles 
qui  appetiftènt  les  tenebres  de  la  nuidl  8c  oi don¬ 
nent  l’on  corps  8c  fon  procès  &  attrapent  1  efpefi- 
leur, 8c  la  groftèur  de  l’ær  8c  delà  nuidl,  comédie 
Aîbumazar ,  8c  pource  ceulx  qui  cheminent  de 
nuidl  ou  par  mer  ou  par  terre  fe  foruoyentde  le- 
crer,  s’ilz  ne  fontadreftez  par  les  eftoilles .  De  re- 
chief  toutes  maladies  font  plus  griefues  de  nuidl 
que  de  iour  Ôr  le  chat  du  coq  annonce  la  fin  de  la 
nuidl  8c  de  la  venue  du  iour  Aupaisde  gueue  ia 
nuidl  eft  diuifée  en  quatre  veilles  dot  les  vnsvcil- 
lentau  commencement  de  la  nuidl,  8c  lesautres 
au  premier  Comme ,  8c  les  autres  a  mi  nui  cl,  8c  les 
autres  au  coq  chantanr,car  en  rous  temps  gens  de 
guerre  doiucnt  veiller ,  car  ilz  font  toufiours  en 
doubte  deleurs  ennemys,  commedit  faindl  Ber¬ 
nard.  De  rechief  la  nuidl  de  foy  eft  plaine  d’hor¬ 
reur  8c  de fantafies  8c  d’illufions  de  l’ennemy,  &r 
plus  de  fantafies  aduiennent  à  ceulx  qui  doimenc 
par  nuidl  qu’a  ceulx  quivcillent  par  iour, comme 
il  appert  de  la  femme  dePylate  qui  en  dormât  par 
nmdt  eut  moult  à  fouffrir  de  fantafies  pourlefu- 
chriftjCÔme  il  appert  auvingrhuytieimc  chapitre 
de  l’euangi  le  faincl  Mathieu .  De  rechief  la  nuidl 
fait  l’ær  fi  efpes  pour  les  fumées  qui  adonc  mon¬ 
tent  entour, q  fi  les  eftoilles  par  leur  mouuement 
n’atti  époient  la  groftèur  de  l’ær  les  choies  qui  ont 
âmes  ne  pourvoient  à  grand  peine  viure,  comme 
dit  Aîbumazar.  De  rechief  la  nuidl  manifefte  les 
chofes  qui  font  de  iour  muçecs,  comme  il  appert 
des  eftoilles  qu’on  voit  de  nuidl ,  8c  non  de  iour. 
De  rechief  la  nuidl  nourrift  les  ordes  beftes  8c  les 
oyfeaulx  qui  par  iour  n’ofent  apparoir,  comme  il 
appert  des  porez  fangliers  8c  des  autres  beftes  fau 
uages  qui  de  iour  font  muçées  en  leurs  cauernes, 
8c  de  nuidl  vont  en  pafture  par  les  vignes  &  par 
les  bledz.De  rechief  la  nuidl  dône  feureté  Sc  har- 
dieflè  aux  malfaidlcurs  8c  fi  eft  moulrnuyfante  à 
ceulx  qui  font  en  la  mer  au  temps  de  tempeftes, 
car  quand  la  nuidl  leur  vient  ilz  ne  fçauér  ou  fuyr 
comme  dit  faindl  Grégoire.  De  rechief  la  nuidl 
defpend  8c  degafte  la  moytie  de  la  vie  humaine, 
car  nous  mettons  autant  de  temps  par  nuidl  en 
dormir  comme  par  iour  en  veiller,  8c  pource 
quand  au  labeur  la  nuidl  nous  fouftraitvne  grand 
partie  de  noftre  vie. 


chapitre. 


DV  TEMPS  ET  DE  SES  PARTIES. 


Samedy. 

CHAPITRE.  xxv  L 
E  famedy  eft  la  première  fefte  ordonnée  à 
ceiebrer,&r  fut  deDieu  ordonnée  au  feptief- 
me  iouràfin  qu’il fe  repofaftau  feptiefme 
iourquandileucfaicle  monde,commeileft 
eferiptau  fécond  chapitre  du  liure  de  Genefe.  La 
folcnnitédu  famedy  entre  IesHebrieux  eftoit  de 
fi  grand  audtor  ité  qu’ilz  ne  fouffroient  leurs  var- 
Ictz,n’aufsi  leurs  chamberieres ,  ne  leurs  belles  à 
faire  nulles  œuures--  mais  les  faifoieni  treftous  re 
pofer.  Le  famedy  ilz  ne  faifoient  point  de  feu  en 
leurs  maifons  &appareilloient  levendredy  la  via 
de  qui  leur  eftoit  neccflàne  pour  le  famedy .  Les 
gés  fe  vefloient  au  famedyde  leurs  meilleures  ro¬ 
bes  «Scalloient  au  téplepour  Dieu  prier  plus  que 
les  autres  iours  &  offroient  à  l'autel  plus  grands 
dons  &p!üs  grands  facrifices .  Aux  famedys  les 
prebftres  expofoient  la  loy  au  temple  Sc  efloit  le 
chant  &leleruice  plus  folemnel  qu’aux  autres 
jours.  Au  famedy  nul  n’ofoir  aller  outre  mille  pas 
nefoy  armerfi  ce  n’eftoit  pourla  loy  deffendre, 
comme  il  eft  efeript  au  fécond  chapirtedu  pre¬ 
mier  huredes Machabées .  Au  reposdu  famedy 
eft  figuré  le  repos  de  cueur  5c  de  l’ame,qui  brifoit 
le  commandement  du  famedy  il  eftoit  mort  fans 
mifcricorde,  comme  il  appert  de  celuy  qui  cueil¬ 
loir  la  bufehe  au  famedy  que  le  peuple  lapida  par 
lecommandementdeDieu. 

ela  nouuellcLune. 

CHAPITRE.  X  x v TT. 

Ntre  les  iuifz  eftoit  vnefeftequ’ilz  appelai¬ 
ent  Ncomenie,  qui  eft  à  dire  nouuelle  Lune 
6c  eftoit  en  Kalendes, ceft  à  dire  au  commen 
cernent  du  moys  à  l’honneur  deDieu  qui  re- 
nouuelle  la  Lune  5c  tout  ce  qu’il  fait  à  noftre  fer. 
uice,  car  ce  que  les  payens  firent  au  commence¬ 
ment  des  moys  fut  à  l'hôneur  de  Dyane  &  de  lu - 
no,qu’ilz  appelloient  leurs  Dieux, ce  mefme  fai¬ 
foient  les  Hebrieux  à  l’honneur  du  Cr  eateur1,  5c 
pource  les  commencemésdes  moys  font  appel¬ 
iez  Kalendes pour  la  folemnité  qu’on  faifoit,  co¬ 
rne  dit  Yfidore ,  ou  ilz  font  diètes  Kalendes  de 
Bellon  en  Grec ,  qui  en  Latin  eft  à  dire  Appeller, 
car  cefte  fefte  eftoit  criée  &  annoncée  aux  trom¬ 
pes,  Sc  y  eftoit  le  peupleappellé  &  fermonnéfo- 
lemnellemenr,&  pource  on  l’aoroit  d’cfpcciaulx 
facrifices ,  &c  y  faifoit  le  peuple  grand  fefte  5c  ap¬ 
pelloient  l’ vn  l’autre  à  leur  difntr. 

DeU  Septuagefime. 

CHAPITRE.  XXVIII. 

A  Septuagefime  eft  I’efpace  5c  le  temps  de 
feptanteiours ,  lefquelz  iours  font  entre  le 
Dimenche,  qui  eft  appelle  la  Septuagefime, 
Sc  le  Samedy  apres  Pafques ,  qui  eft  appelle 
Samedy  en  aubes. Ces  feptante  iours  fignifioient 
feptanteansefqueiz  lesenfans  d’ifrael  furent  en 
grâdferuitudc  en  Babilone  endoulcuq&r  mifere. 
Er  quand  ces  feptante  ans  furent  paflèz  ilz  fen  re¬ 
tournèrent  enleur  paisducongédu  roy  Titusà 
grand ioye&  à  grâdhouneur.tn  ce  temps  nous 
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eft  figuré  tout  le  temps  denofirivie.tint  comme 
nous  fommes  enferuitude  de  pécher  &  pouice 
lift  on  en  l’eglile  le  Dimenche  de  laSeptuagefime 
le  péché  d’Adam  &Iapeincqui  pour  celuy  fut 
dônée,&  en  fignedeceftcpeine  Si  mifereon  laif 
fe  le  chant  de  lyeftè  5c  les  nopces  font  laiftecs  iuf- 
ques  apres  la  fefte  de  la  relurreètion  que  nous  ap¬ 
pelions  Pafques.  A  Pafques  on  reprent  Alleluya 
&  les  autres  chatz  de  ioye  pource  que  par  la  paf- 
fion  de  lefuchnftlaferuitudede  l’enncmy  eftre- 
lafchée:  mais  encore  demeure  la  peine  du  péché, 
5c  pource  en  la  fcpmaine  de  Pafques  on  chante  le 
Greilauec  vn  Alleluya, car auccJa ioye efpiriruel 
le  que  l'eglife  .à  pour  la  remifsion  des  pechez.  La- 
qu’elle  ioye  eft  lignifiée  par  Alleluya  demeure  en 
core  vne  trifteffe  pour  la  peine  qui  nous  demou- 
re  laquelle  trifteftê  eft  fignifiée  par  le  Greil  qu’on 
chante  auant  Alleluya.Quâd  la  Septuagefime  de 
la  vie  prefente  leraaccomphe  adonc  nous  reluy- 
rons  de  blancheur  deuant  l’aigneau,&  pouice 
chante  on  double  Alleluya.  Le  famedy  apres  Paf¬ 
ques  quâd  le  labeur  de  la  vie  prefente  ferafiny  &c 
nous  viendrons  à  repos  de  l’aurrevie  adonc  aurôs 
nous  double  lyefle.Le  Dimenche  de  la  feptuage- 
fime  en  figue  de  cefte  vie  on  châteà  J  introitc  de 
la  méfie. Circunderunt  megemitus  mortis,ceftà 
dire  les  gemiflèmens  Sc  les  pleurs  de  la  mort  me 
ont  enuironné.  Etpourefperancede  retournera 
la  vie  efpirituelle,l’epiftre  de  la  mefTe  nous  admô 
nefte  de  courir  aux  champs  de  cefte  vie  par  bônes 
œuures, &  l’euangileenfcigne  à  labourer  en  la  vi¬ 
gne  de  noftre  confidence  qui  eft  la  vigne  que  no¬ 
ftre  feigneur  nous  à  plantée.  Toutes  ces  chofes 
fonttrai&es  de  la  fomme  maiftrelean  beleth,qui 
eft  de  grand  autftorité  en  fainde  eglife ,  Sc  pat  ef- 
pecialde  l’ordonnance  de  l’office  diuin. 
ff&De  L  Qutjujuagefime . 
CHAPITRE.  XXIX. 

A  quinquagefime  vaulc  autâc  à  dire  comme 
par  cinq  fois  dix ,  Sc  fignifie  le  téps  de  grâce 
&r  de  remifsion,  félon  l'expofinô  de  maiftre 
Iean  Bclerh,  car  en  la  loy  de  Moyfe  l’an  cin- 
quanriefme  eftoit  l’an  deïubiléj'quieftoitande 
moult  grand  reuerence,  caries  bannis  eftoient 
rappeliez ,  Sc  les  debres  y  eftoient  quittez ,  Sc  les 
héritages  perdus  cftoient  recouuers.  La  quinqua¬ 
gefime  commence  le  Dimenche  de  douât  Karef- 
me,&  fine  le  Dimenche  de  la  Refurre<ftion,&  fi- 
gmfie  l’eftat  de  grâce, auquel  nous  fommes  reftau 
rez  par  le  bénéfice  de  penitéce.  Et  pource  le  ieuf- 
ne  Sc  la  penitence  de  l’eglife  cômence  au  meilleu 
de  la  fepmaine  de  la  quinquagefime,&  adôc  nous 
difons  moult  fouuét  le  cmquâtiefme  pfalme,  qui 
eft,  Miferere  mei  deus,  qui  eft  vn  pfalme  de  péni¬ 
tence.  L’an  cinquanriefme  qui  eft  appelle  l’an  Iu- 
bilé  cômence  à  eftre gardé  auant  la  loy  de  Moyfe 
quand  Abraham  deliura  Loth  fonnepueude  la 
main  de  ceulxqui  l’auoiept  prins en  bataille,  le¬ 
quel  Lothauoit  adonc l’aagc decinquâtcans, Sc 
pource  des  celuy  temps  il  fut  ordonné  Sc  garde: 
mais  apres  il  fut  de  la  loy  approuuée  pour  la  mile 
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qu’il  contient,  ainfi  comme  il  appert  au  liure  des 
nombres. 

d eh  quarantaine. 

CHAPITRE.  XXX. 

A  quarantaine  eft  le  temps  de  quarare  iours 
qui  commence  le  premier  dimenche  de  qua 
refme  félon  maiftre  lehan  beleth  8c  s’eftend 
iufques  auiour  delacenequand  Iefuchrift 
inflitua  le  nouueau  teftament ,  8c  nous  repeut  de 
pain  des  anges ,  8c  pourcc  il  nous  eft  donné  à  en¬ 
tendre  quequiencefte  vie  feroit  la  quarantaine 
de penitence  ilaura  finablemét  la compaignie  du 
la  diuine  contéplation.  Le  Karefme  eft  le  temps 
de  cheuallerie  chreftienne,  auquel  nous  nous  cô- 
batons  plus  aigrement  contre  les  vices  en  no- 
ftre  cheualerie  nous  prenons  le  nombre  de  foixa- 
te  iours  non  pas  feulement  d’Helye  &de  Moyfe, 
qui  les  ieufnerent:  mais  pour  cnfuyuir  Iefuchrift 
lequel  les  ieufna  au  defert .  La  caufe  eft  raifonna- 
blcpourquoy  nousieufnons  quarante  iours,  car 
en  quarante  iours  il  ya  dix  fois  quatre,  qui  nous 
lignifie  que  noftre  ieufne  doit  dire  en  gardât  les 
dix commandemensdc  Ialoy,&  ladoéhinedes 
quatre  euangeliftes,&  par  ces  armes  noftre  aduer 
faire  eft  de  nous  furmontc  8c  auons  poftèfsion  en 
la  terre  des  viuans  par  droit  d’heritage  ainfi  com¬ 
me  la  terre  de  Permifsion  fut  baillée  aux  enfans 
d’ifiael  quand  ilzfe  furent  esbatus  au  Defert  par 
quarâte  ans. De  rechiefen  icufnant  qualité  iours 
nous  payons  à  Dieu  la  difme  de  noftre  téps  &  de 
tout  l’an,comme  il  eft  leger  à  veoir  qui  y  veulr  re 
garder, &  pource  que  le  temps  de  laQuarantaine 
eft  le  temps  de  noftre  cheualerie, pourtant  l’euan 
gile  du  premier  Dimenche  de  Karefme  fait  men- 
tiô  de  la  cheualerie  de  Icfuchrift,&  auTret  qu’on 
chante  deuant  l’euangile  nous  font  remembrées 
quatre  maniérés  d’aftàulx  &  de  remptationspar- 
quoy  l’ennemy  nous  trauaille.  La  première  tem- 
ptation  eft  legere  8c  fecrette  qu’on  appelle  paour 
de  nuiét.  La  fécondé  tempration  eft  legere  &  ma 
niftfte  qui  eft  appellée  la  faiette  qui  vole  par  iour. 
Le  tierce  eft  griefue  &  manifefte,qui  eft  appellée 
le  dyable  qui  court  à  Midy .  La  quarte  eft  gtiefue 
&  fecrette  qui  eft  appellée  la  befongne  qui  va  en 
tenebres.Et  contre  les  temptations  nous  deuons 
auoir  armes  dpiritucllesaufquclles  porter  nous 
admonnefte  faincft  Paul  en  l'epiftre  de  celuy  Di- 
menche,ou  il  dir.  Mettons  nous  en  toutes  chofes 
comme  miniftres  de  Dieu  armez  des  armes  de  iu 
ftice  à  dexrre  Sc  à  feneftre .  En  tous  les  temps  de 
l’an  le  temps  de  Karefme  eft  le  plus  noble,  car  ce 
qui  eft  ainfi  comme  mort  en  yuerreuient  à  vie  au 
temps  de  Karefme.De  rechicfceft  vn  temps  nou 
ueau,  car  la  terre  &  les  arbres  fe  renouucllent  en 
fleurs  &  en  fueilles.De  rechief  ccft  vn  temps  de 
génération  es  beftes  comme  es  plates-  Derechief 
en  ce  temps  les  oyfeaulx  font  leurs  nidz  &  leur 
génération  &  adonc  les  arondes,  les  figoignes  8c 
les  autres  oyfeaulx  qui  ont  efté  muçez  en  y  ucr  vie 
nét  en  ce  temps  pourfaire  génération. De  rechief 
ceft  vn  temps  de  medecine  &  de  purgations, car 


adonc  s’efmeuuentles  humeurs  8c  fedifpofentà 
yfsir:  mais  qu’on  leur  ayde  par  medecine.  De  re¬ 
chief  ceft  vn  temps  de  gaigner  8c  befongner,  car 
adonc  onpeult  labourer  en  terre  &  nager  en  la 
mer.Et  pource  en  celuy  temps  fc  met  on  en  diuer 
fes  maniérés  de  gaigner.De  rechiefceft  vn  temps 
pour  les  biens  nedtoyer,  car  adonc  on  netftoye 
les  vignes  8c  lesarbres  en  les  taillant  &  en  oftant 
les  fuperfluitez.  Derechief  ceft  vn  téps  de femer 
8c  d’enter  les  entes  es  arbres.  De  rechief  ceft  vn 
temps  de  roufée  8c  pluy  e,  car  adonc  fe  lieuent  les 
eftoilles  pluuieufes  qui  font  caufe  de  roufée  &  de 
pluye  pour  arroufer  les  femences  qui  font  en  ter¬ 
re.  De  rechiefceft  vn  temps  pour  aller  en  pèleri¬ 
nage, car  adonc  font  les  eglifes  8c  les  lieux  fainéfz 
plus  vifitez  qu’en  nul  autre  temps. 

PfrDela  pafque. 

CHAPITRE.  XXXI. 
AfqueenGrecceft  àdirepalsion  en  latin, & 
en  Hebrieu  ceft  à  dire  trefpaflèment, pource 
qu’en  celuy  téps  le  peuple  d’Ifrael  yfsit  hors 
du  pais  d’Egypte ,  8c  trefpafla  la  Mer  rouge 
pour  aller  en  la  terre  de  Permifsion.  Lesluifza- 
uoient  en  leur  Pafque  moult  de  eerimonies ,  qui 
eftoient  figure  de  la  Pafque  des  chteftiens,  car  les 
I uifz  à  leur  Pafque  tuoient  vn  aygneau  8c  le  man 
geoient  en  roft ,  &  n’en  demouroit  riens  iufques 
au  matin,  8c  ce  qu’ilz  nepouuoient  manger  ilz  le 
bt  ufloient  en  feu. Ilz  mangeoient  ceft  aigneau  ha 
ftiuementauec  lanftues aigres,  8c  aucc pain  fans 
leuain  8c  n’en  mâgeoit  nul  s’il  n’eftoit circoncis. 
Ceulx  qui  le  mangeoict  eftoient  chauflèz&  ceins 
fur  les  rains  &  tenoientvn  bafton  en  leurs  mains* 
on  mettoit  du  fang  de  l’aigneau  (ur  les  pofteaulx 
del’huysdelamailon  ou  ileftoit  mangé, à  fin  que 
les  mauuais  anges  qui  tuoienr  les  Egyptiens  ne 
fiflent  mal  en  l’hoftel  ou  ilz  verroient  le  fang  de 
l’aigneau.  Apres  l’aigneau  mangé,le  peuple  fut  de 
liuré  de  la  feruitude  d'Egypte ,  8c  paflà  la  mer  à 
pied  fec ,  8c  deuant  eulx  alloir  par  nuuft  vne cou- 
lonnedefeu  ,&par  iouril y  alloit  vnenuée,& 
Pharaon  quiles  fuy uoit  fut  noyé  en  la  mer  luy  8c 
tout  fon  oft,  dont  Je  peuple  en  chantant  rendoïc 
à  Dieu  grâces  8c  mercis  .  Toutes  ces  chofes  8c 
moult  d’autres  font  eferiptes  au  liure  d’Exodeau 
douze ,  8c  treize ,  8c  quatorziefme  chapitres,  8C 
pource  en  mémoire  de  la  deliurance  desEgyptiés 
8c  de  la  deliurance  des  Hebticux  vint  cellecou- 
ftume  qu’a  la  Pafque  chafcun  an  on  mettoit  hors 
deprifon  deux  hommes, dont  l’vn  eftoit  misa 
mort,  &  l’autre  eftoit  deliuréàlarequeftedu  peu 
pie, comme  il  appert  auvingtfixielme  chapitre  de 
l’etiangile  faind  Mathieu.  Cefte  Pafque  des  iuifz 
eft  figurée  en  la  Pafque  des  chrcfticns,en  laquelle 
par  le  fang  de  l’ Aigneau  qui  ofte  les  péchez  du 
monde  tous  les  efleuz  font  deliurez  de  la  feruitu¬ 
de  de  l'ennemy,  8c  font  le  vray  trefpas  de  la  chair 
à  l'cfperit,  du  monde  au  ciel ,  d'vmbre  à  lumière, 
&  de  figure  de  vérité,  de  feruitude  à  la  gloire  de 
la  franchife  des  vraysfilzdc  Dieu  .Etpource  le 
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téps  de  Pafque  ert  temps  de  Iyefle  &  de  ioye,téps 
de  nouuelleté  Si  de  pureté,  Si  d'vne  doulce  rcfe- 
dlion.car  ceulx  qui  font  vraysenfansde  Refurre- 
dtion  font  leurs  Pafques  non  pas  en  malice  ne  en 
mauuaiftié-maisen  iuftice  Sic n  vcriré.Nous  fai- 
fonsroufiours  noz  Pafques  auDimenche  en  téps 
de  Ver  &  en  pleine  Lune,  nous  les  faifonsau  Di- 
menchepout  lareuerencedelaRefurreélion  de 
]cfuchrift,rtofhe  Pafque  s’eftéd  en  moult  de  cho- 
fes  .  Et  premièrement  elle  s’eflend  à  Pafques  Flo- 
ries,qui  font  ainfi  appellées  pource  quelefuchrifl: 
fut  receu  en  Hierufàlem  à  ce  iour  en  grand  hon¬ 
neur  ,  Si  luy  ictroir  on  les  Heurs  Si  les  branches 
des  arbres  au  deuant  de  luy .  Ce  iour  eft  priuilegé 
en  lavicille  loy  en  ce  qu’au  temps  de  Iofué  les  en- 
fans  d’Ifrael  .quand  ilz  curenr  pâlie  à  pied  fec  le 
fîeuuedc  Iourdain  ilz  entrerét  à  ce  iour  en  la  ter¬ 
re  de  Permifsion,&  mangerét  des  fruiétz  du  pais 
& adonc  leur  faillie  la  manne  dont  ilzauoiét  efté 
repcuzauDefert  pat  l'efpace  de  quarante  ans, co¬ 
rne  il  eft  efcripr  au  fécond  chapitre  du  liurede  Io- 
fué.  En  ce  iour  lefuchrifl  bouta  hors  du  Temple 
ceulxquiy  vendoienr  Si  acheptoient,  apres  ce  q 
tantoft  ilauoit  efté  fi  honnotablement  receu  à 
noftrc  Pafque .  Aufsi  luy  appartient  le  iour  de  la 
Cene,  qui  félon  maiflre  Iean  Beleth,eft  priuilegé 
en  quatre  chofcs.  Le  premier  priuilege  eft.car  à  ce 
iour  les  penitens  font  en  I’eglife  receuz  par  mife- 
ricorde,  qui  le  iour  des  Cendres  en  auoient  eflé 
boutez  hors  par  iuftice .  Le  fécond  priuilege  eft, 
qu’a  ce  iour  on  fait  le  Crefme  Si  le  fainél  huyle 
pour  chreftiéner  Si  pour  confermer  Si  pour  oing 
dre  les  malades  près  de  la  mort  par  toute  l’année. 
Le  quart  priuilege  efl,  car  à  ce  iour  on  fait  le  man 
dat  ou  on  reprefènte  la  grand  humilité  dejlefu- 
chrift  qu’il  monflra  en  lauant  les  piedz  de  fesapo 
fîtes.  A  ce  iour  aufsi  on  donne  à  manger  aux  pau- 
ures  Si  fi  defpouilleon  lesautelz ,  Si  les  l’aueon. 

A  noftrc  Pafque  aufsi  appartiét  le  bon  Vendredy 
ou  lefuchrifl  fouffrit  mort,  Si  pour  caufe  de  ce 
iour  tous  les  védredys  font  à  honorer.  Le  iour  du 
grand  Vendredy  eft  célébré  en  grand  trifleflè ,  & 
lapafsiondes  autres  mai  tirs  efl  celebréeàgrand 
lyeflè.car  les  fainélz  apres  leur  martires’en  volet 
au  ciel  :  mais  lefuchrifl  defeendit  en  enfer  pour 
brifer  les  portes  Si  en  mettre  hors  fes  amys  Si  fe 
monflra  vifau  tiers  iour,  &  adonc  noflre  trifleflè 
feconuertiflcn  ioye,commedit  maiflre  IeanBe- 
leth.En  ccfle  iour  née  du  bon  Vendredy  fut  Iefu- 
chnfl  facrifiéfur  l’autel  de  la  croix,  Enfer  fut  def- 
pouillé,  la  mort  fut  vaincue ,  le  dyablc  fut  humi¬ 
lié,  Paradis  fut  ouuerr,  l’hôme  fut  rachepté,  l’cf- 
cripture  fur  accomplie  Si  les  figures  furent  con- 
fommées,  Si  pource  dit  lefuchrifl  près  de  la  mort 
que  tout  efloit  conformé  Si  accompiy.  A  la  Paf¬ 
que  aufsi  appartient  la  vigile,  qui  par  excellence 
efl  appel  lé  le  fainél  famedy, pource  quelefuchrifl 
qui  efl  le  fainél  des  fainétzvoulur  toute  Celle  iour 
née  gefir  au  fàinél  fepulchre.En  ce  iour  on  fait  du 
feu  nouueau ,  &r  puis  on  le  beneifl  Si  legarde  on 
pour  le  cierge  de  Pafques  enluminer.  Apres  on 
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beneifl  le  cierge  Si  y  met  on  cinq  grains  d’encéS 
en  forme  de  croix.  F  t  apres  quand  on  à  leu  les  le¬ 
çons  on  beneifl  les  fons  Si  puis  on  châte  la  meflè 
laquelle  on  fine  par  les  vefpres  qui  font  rtesbrief- 
ues .  Toute  la  fèpmaine  de  Pafques  eft  folemnel- 
Ie,de  qui  la  fin  efl  lepfa!me,qui  efl  appelle  üame- 
dy  en  aubes, auquel  on  double  l’alleluya  à  la  mef- 
fe,Sc  lignifie  la  glorieufe  Refurreélion  de  Para» 
dis,  ou  les  fainélz  feront  vertus  de  double  gloire, 
defquelz  il  ert  efcripr  en  l’apocalipfe  qu’ilz  yronc 
auec  Dieu  vertus  de  blanc,  car  ilz  en  font  dignes. 

Delà  Vcntheco'.ifte. 

chapitre.  xxxrr. 

A  Penthecouflefur  vne  ferte  plus  folénelîe 
entre  les  Iuifz  ainfi  que  elle  efl  maintenant 
Si  efl  le  cinquanticfme  iour  de  Pafques ,  car 
ainfi  que  le  peuple  d’Ifrael  au  cinquanticf¬ 
me  iour  apres  la  Pafque  qu'ilz  furent  en  Rarnafe 
vindrcnt  en  la  montaigne  de  Sinav,ou  ilz  recou¬ 
rent  la  loy  de  Dieu  ,  comme  il  efl  efeript  au  dix- 
neufiefme chapitre  d’Exode.  Aufsi  apres  iarefur- 
reétionde  lefuchrifl  cinquante  iours  fut  donné 
le  fanél  Efperitaux  apoflres  en  lâguedu  feu  pour 
les  faire  parler  toutes  langues, Sc  pour  les  faire  ar- 
doir  du  feu  de  charité.Pcnthecoufle  vault  autant 
à  dire  commecinq  fois  dix ,car autant  yail  de 
ioursentre  Pafques  Si  Penthecoufle,qui  font  di- 
uifez  en  fept  fepmainespour  fignifier  les  fepr  dûs 
du  fainél  Efperit.  Le  temps  de  Penthecouftc  efl 
vn  ternpsdecheualerie,caranciennement  on  y 
fduloit  faire  les  cheualiers  •  De  rechief  cefl  vn 
téps  net  Si  fec, car  adonc  le  Soleil  feiche  les  voyes 
par  fes  chaleurs  Si  les  fait  belles  &•  nettes.  De  re- 
chiefceft  vn  temps  de  ioyc  Si  de  Iyefle, car  adonc 
lesbeftes  &lcsoyfeaulx  viuenten  trefgrand  a- 
rnour.  De  rechiefcert  vn  temps  fouef Si  pîain  de 
grand  doulceur  pour  les  fleurs  qui  adonc  font  es 
iardins.es  prez  Si  es  boys.  De  rechief  cefl  vn  téps 
doulx  Si  fauoureux,  car  adonc  fe  fait  le  miel  que 
les  Moufchcscueillenc  parmy  les  Heurs ,  Si  efl  ce 
miel  meilleur  Si  plus  doulx  que  celuy  qui  ert  fait 
en  Autonne.commedit  Arirtote.Dc  rechiefcert 
vn  temps  demeureté.car  enchaultpais  comme 
outre  mer ,  cefl  le  temps  de  cueillir  les  bledz  ,  Sc 
pource  ert  il  commandé  au  liuredes  Nombres, 
qu’on  offrit  à  la  Péthecourtedu  paindebled  non 
u eau  deuant  noftrc  feigneur.  De  rechief  cefl  vn 
temps  de  pafture  bonne  Si  habondante,&  adonc 
toutes  belles  quiviuent  d’herbes  deuiennét  graf- 
fes  Si  en  bon  poinél.  De  rechiefcert  vn  temps 
hardy  &  courageux,car  adonc  la  chaleur  naturel¬ 
le  efmeult  la  colle,  Si  quand  elle  cft  bien  efmcue 
en  rout  le  cueur  la  perfonne  ou  la  befte  en  ert  plus 
hardie  plus  courageufe,&  defire  &  requiert 
vengeance  de  fon  contraire.  Si  pource  les  Roys 
Si  les  grands  feigneurs  ont  accouftumc  à  efmou- 
uoir  guerre  en  ce  temps  plus  qu’en  autre  encon¬ 
tre  lesennemys. 

D  e  Idfcflc  des  Tdbevidcles. 

CHAPITRE.  xxxirr. 
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VNe'fefte  auoient  lesluifz  qu’ilz  appelloict 
Cenophegie,qui  eft  à  dire  les  tabernacles. 
Cefte  fefte  eftoit  celebréeen  mémoire  de 
leur  deliurance  de  la  feruitude  d’Egypte 
quand  ilz  habitoienten  tentes  8c  tabernacles,  c5 
me  dit  Yfidore.  Cefte  fefte  eftoit  toufiours  célé¬ 
brée  au  moys  de  Septembre  quand  tous  les  biens 
cftoient  recueillis, &r  adonc  ilz  en  offroient  la  dif 
meà  Dieu  &  à  fes  miniftres.A  ceftefefteilzeftoi 
ent  en  grand  ioye&  paroient  leurs  maifons  &  les 
branches  desarbres  8c  les  portoiét  en  leursmains 
auec  Iefruict,&  parefpeciallespommesdecedre 
qui  font  tresbelles,au  dixiefme  iour  ilz  celebroi- 
ent  trois  feftesenfemble,car  à  ce  iour  le  fouuerai n 
prebftre  de  la  Ioy  entroit  en  vne  partie  du  taber¬ 
nacle  qu’on  appelloit  Sâ&a  fanétorum,  8c  iettoit 
fur  l’autel  du  fang  d’vnevache  roufte.En  cefte  fe- 
fteeftoit  Expiation,  qui  vaultautantàdire  côme 
nettoyemér,  car  par  ce  l’ame  eftoit  netroyée.Se- 
condement  le  peuple  ieufnoit  ce  iour  pour  le  pé¬ 
ché  du  Veau  d’or  qu’ilz  firent  au  Defert,&  pour- 
ceil  eftoit  appelle  iour  d’affliétion  .  Tiercemétil 
eftoit  appelle  iour  de  propitiation  ou  de  pardon, 
car  à  tel  iour  ilz  apperceurent  queDieu  leur  auoit 


pardonné  le  péché  du  veau  qu’ilz  firent  au  deferr. 
De  ld  fefte  de  la  dcdication  du  Temple. 
CHAPITRE.  XXXIII I. 
Lzauoient  vne  autre  fefte  qu’on  appelloit  En- 
cenia ,  quieftàdire  la  dedicationdu  nouueau 
temple,  car  ce  nom  en  Grec  eft  à  dire  nouueau 
en  Latin.  Les Iuifzcelebroient cefte  dédicacé 
en  diuers  téps  félon  ce  que  leur  temple  fut  en  di- 
uers  temples  dédié,  car  quâd  il  fut  nouueau  Salo¬ 
mon  l’ediffia,  &  puis  il  fut  dcftruiét  &  feparé ,  & 
l’ediffia  Iudas  le  Machabéc,  côme  il  eft  efcriptau 
quattiefme  chapitre  du  premier  liure  des  Macha- 
bées  L’eglifeaufsifaitôc  tiét  la  fefte  de  la  dédica¬ 
cé  quâd  l’euefque  la  confacre  félon  l’vfage  de  l’e- 
glifeou  il  ya  plufieurs  miftetes ,  car  l’euefque  va 
entour  l’eglife&  y  iette  de  l’eaue  benoirte,&  puis 
ilefcriptfurlepauementle  A.  B.  C.  en  deux  lan¬ 
gages.  Apres  il  figne  de  crefme  les  murs  en  treize 
lieux, apres  il  ard  de  l’encens  fur  l’autel  aux  quatre 
coings  8c  au  meillcu,&  y  encloft  des  reliques.  Et 
puis  l’a  orne  8c  le  veft ,  &  au  dernier  y  met  par¬ 
dons, franchifes  &  priuilegesàl’honneurdedieil 
ëc  au  fauluement  des  pécheurs. 

Fm  du  ncufiefme  liure. 


Le  dixiefme  liure,  auquel  eft  trai&e 

de  la  Matière  8c  delà  Forme. 


p&Dela  matïere  detjuoy  les  ebofes 
Ma  tenclbs  fo  ntfaicles. 
CHAPITRE.  L 


fe  des  créatures  baftès  Sc  mate- 
v  rielles,  comme  des  elemens  8c 
deschofes  qui  en  eulx  font  ma¬ 


tériellement  compofées.llz  font  deux  chofesqui 
font  cômencement  de  toutes  chofes  corporelles, 
dont  I’vneeft  appcllée  la  matière,  &  l’autre  eft  ap 
peilée  la  forme, comme  dit  Ariftote.Dc  tant  com 
me  la  matière  eft  plus  noble  8c  plus  fubtilede  tât 
eft  elle  mieulx  difpofée£àreceuoir  fa  forme  8c  de 
tant  comme  elle  eft  plus  groftè  8:  plus  efiongnee 
du  ciel ,  de  tant  eft  elle  moins  difpofée  a  reccuoir 
les  emprainétes  de  la  forme ,  comme  dit  Ariftotc 

auliure 
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matière  elle  deuiencfoible  &  fort  obfcure  félon 


au  liure  des  cinq  fubftaces.  La  matière  à  celle  pro 
prieté  qu’elle  reçoit  les  formes ,  &  ii  n’eft  en  nul 
lieu  receue,  elle  les  retient  &  fi  n’eft:  de  nu!  rete¬ 
nue,  commedic  Ariftote  en  ce  mefmeliure.  La 
matière  eft  commencement  es  chofesmaterielles 
corruptibles  de  leur  diuifion  ,  &  pourquoy  elles 
font  effranges  l’vhe  de  l’autre, comme  dit  Arifto 
te  au  feptiefme  liure  de  (a  Metaphifique,  car  le  pe 
re  qui  engendre  ne  feroit  point  différent  du  filz 
qui  cfl  engendré  (ï  ce  n’eftoic  pour  leur  matière. 
Er  pource  ou  il  ya  génération  fans  matière  le  pe- 
fe  engendrant,  &  le  filz  engendré  ne  font  point 
differens  quand  à  fubftance ,  comme  il  appert  en 
la  glorieufe  T ruiné  ou  il  n’a  nulle  différence  fub- 
ftantialle  entre  le  pere  8c  le  filz,  car  la  génération 
qui  eft  entre  eulx  n’effc  pas  materielle .  De  rechief 
la  matière  eft  caufe  pourquoy  il  ya  plufieurs  fîe- 
ges  en  vne  efpece,car  fi  en  l’efpece  humaine  il  ny 
à  point  de  matière,  il  ny  pourroitauoir  plufieurs 
hommes.  Et  pource  dient  plufieurs  Théologiens 
qu’en  vneefpcceilny  peult auoir  plufieurs  an¬ 
ges  s  car  ilz  n’ont  point  de  matière  ,&  pource  dit 
Ari flore  au  tiers  liure  de  Metaphifique,queladi- 
uifion  &la  multiplicatiô  d’vne  efpece  en  fesfup- 
posfe  fait  parla  matière  &  non  pas  par  la  forme 
de  celle  efpece .  De  rechief  la  matière  requiert  la 
forme  félon  (à  propriété,  &  en  vnemariereil  ny 
peult  auoir  qu’vne  forme  fubftantialle ,  (elon  A- 
rillotc  au  dixiefme  liure  de  Mecaphifiquc.De  re¬ 
chief  la  matière  cfl  caufe  pourquoy  la  quantité 
d’vn  corps  peuk  croiflrc  fans  fin, comme  dit  A  ri- 
ftoteau  riers  liure  de  phifique.  Derechiefla  ma¬ 
tière  n’a  point  de  fin  ,  pource  quelle  ne  peulte- 
ftre  toufiours  diuifée  fans  ce  que  la  diuifion  pren 
ne  fin,  ou  pource  que  (on  appétit  s’eflend  à  auoir 
formes  fans  fin  l’vne  apres  l’autre  fans  finer.  De 
rechief  les  corps  qui  ont  moult  de  matiereSc  peu 
de  forme  croifTenc  moult,  comme  il  appert  es  ar¬ 
bres, &  es  os  qui  ont  moult  de  matière, félon  Aui 
cenne.  De  rechief  la  matière  à  en  foy  vnc  puifiàn 
ce  qui  eft  commune  à  deux  chofes  contraires ,  8c 
pource  fi  coft  comme  elle  eft  fouz  vnc  forme  clic 
à  defir  8c  appétit  d'eltre  fouz  fon  contraire, &  eft 
nulle  forme  corruptible  qui'  puift  fon  appétit  ré- 
pîir  fuffifammét  fi  qu’elle  ne  defire  autre  forme, 

&  ce  ne  peult  auoir  celle  qu’elle  defire  ficen’eft 
par  la  corruption  de  celle  qu’elle  à  défiait.  La  ma 
tiere  àces  proprietez  &  moult  d’autres  qui  feroi- 
ent  fupcrfiues  à  recirer  quand  à  prcfcnt,car  au 
huytiefmc  liure  nous  en  auons  allez  dit  au  chapi¬ 
tre  de  la  bonté  du  monde. 

De  la  forme» 

CHAPITRE.  II. 

N  recitant  les  proprietez  delà  matière, nous 
reciterons  en  partie  les  proprietez  de  la  for¬ 
me.  Selon  Ariftote  au  luire  des  cinq  fubftan 
ces  la  forme  eft  ce  qui  nous  dône  beaulré  Sc 
eftcnce&  lumiereà  vncchafcune  chofe.  lalu- 
mierc  de  la  forme  quand  elle  eft  fi  efpanduc  en  la 


la  capacité  de  la  matière. La  Forme  eft  ce  parquoy 
vne  chofe  eftdiftcrëte  de  l’autre,  comme  dit  Aru 
ftote .  Ilz  font  aucunes  formes  qui  font  fubftan- 
tielles  8c  aucunes  qui  font  accidentel  les, la  forme 
accidentelle  eft  celle  qui  parfaict  la  matière  fans 
nu!  moyen ,  8c  ii  entre  auec  elles  en  la  compofi- 
rion  &  en  la  perfeéfion  du  corps  ou  elles  font.  Et 
pource  dit  Ariftote  au  fécond  liure  de  phifique  q 
la  matière  à  tout  la  forme  font  caufe  de  tous  leurs 
acc;dens,la  forme  accidentelle  ne  fairpas  ne  par¬ 
fait  les  chofes ,  comme  dit  Ariftote  au  leptiefnie 
liure  de  Methapifique,  car  elle  vient  apres  ce  que 
la  chofe  eft  parfaire  en  fon  eftre.Toute  chofe  eft 
plusfimplc  8c  plus  noble  q  n’eft  la  matière  8c  de 
plus  grand  acuyté.  Er  pource  die  Ai  illote  au  liure 
des  belles, que  forme  eft  lemblablc  à  l'hôme,  car 
elle  peult  enformer  pîufieursmatieres  ainfi  qu’vn 
home  peult  engrofsirplufteurs  femmes  &  pour¬ 
ce  faulr  il  difpoler  8c  appareiller  la  matière  félon 
la  difpofition  de  la  forme  qui  y  doit  eftre  receue. 
La  forme  donne  cognoiflànce  de  la  matière  &  la 
mmifefte,car  fans  la  forme  on  ne  peult  veoir  n’ap 
perceuoir  la  matière  :  mais  laforme  qui  eftà  luy 
conioinéte  la  faiteftre  veue  Sc  touchée. Er  pour¬ 
ce  dit  Calcide  en  fon  expofiuon  furie  rhiméede 
Platon  ,  qu’il  n’eft  riens  lî  general  ne  fi  commun 
comme  eft  la  matière:  mais  il  n’eft  riens  fi  mal  co 
gneu  qu’elle  eft  quâd  cil  de  foy,cnr  on  ne  la  pctile 
veoir  necognoiftre  fi  ce  n’eftpar  laforme, néon 
nepeulc  veoir  laforme  fors  q  quand  elleeft  auec 
fa  matière.  De  rechief  ou  il  ya  plus  de  forme  il  ya 
moins  de  matière,  8c  ou  il  ya  moins  de  matière  il 
ya  plus  déformé.  De  rechief  tant  corne  vne  cho¬ 
fe  eft  plusgrofle  8c  plus  obfcure,  tant  eft  elle  plus 
loing  de  la  noblefle  de  la  forme .  De  rechief  ilz 
font  aucunes  formes  corporelles  &:  aucunes  efpi 
riruelles.  Entre  les  corporelles  il  yala  forme  du 
ciel  8c  celle  des  elenaés.  La  forme  du  ciel  cfl  fi  no 
ble  3c  fi  aéliue  qu’elle  acomplift  tout  happent  de 
fa  matière,  fi  qu’elle  ne  defire  nulle  autre  forme, 

8c  pource  eft  le  ciel  incorruptible  perpétuel  en 
fa  fubftance,  La  forme  des  elcmés  ne  peult  acom 
plir  tout  l’appetit  de  fa  matière,  8c  pourtant  elle 
demoure  tncomplette  8c  imparfaite, parquoy  cl 
le  déliré  vne  autre  forme  qui  la  parface,  8c  ceft  la 
caufe  pourquoy  lesmouuemens  font  incorrupti¬ 
bles  8c  fetvanfmuent  les  vns  es  autres, car  la  ma¬ 
tière  qui  eft  fouz  laformedel’vnappete&  defire 
d’eftre  fouz  la  forme  de  l’autre  .  De  rechief  tant 
comme  vne  forme  eft  plus  noble  &  plus  efpi  ri¬ 
tuelle  &  plus  feparée  des  conditions  materielles, 

&r  tant  eft  elle  plus  vettueufe,  comme  il  appert 
es  anges,  dcfquclz  la  fubftance  ne  dcfpend  de  nul 
le  matière,  comme  du  Ariftote  au  troifie fine  li¬ 
ure  de  lame.  Par  ce  tourcsfoisie  n’afferme  ne  ne 
nye  point  que  les  Auges  n’ayent  matière  auec 
leurforme  :  mais  ayerit  ou  non, ce  eft  certain  que 
leur  fubftance  au  regard  des  chofes  corporelles 
eft  très  (impie ,  de  tant  comme  vnc  chofe  cfpiri- 
tuelle  eft  plus  fimple  qu’vnc  choie  corporelle^ a1 
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médit  Albumazar,&  au  regard  delà  matière  la 
forme  dechafcun  corps  ed  plus  noble  :  mais  en- 
cores  cfl  plus  noble  la  forme  des  elemcns,&  tref 
noble eftlaforme  ducielqu’aucunsappellent  le 
quint  element:mais  la  force  efpirituclle  pafle  tou 
tes  cédés  cy  en  noblefTe  &  en  dignité ,  comme  il 
appert  de  l'ange  5c  de  l'ame  qui  font  formes  elpi- 
rnuelles  plus  nobles  que  touresleschofescorpo- 
relles  .Etàrantfufdfe  quand  àprefentdecc  qui 
ed  dit  des  proprietez  de  la  forme  5c  de  la  matière 
félon  les  oppinionsdeplufieurs  anciés  dodteurs 
bien  renommez. 

1^T>«  Siemens. 
chapitre.  nr. 

Lemens,felon  Condantin,  ed  vne  petite  &C 
fimple  partie  ducorpsqui  edeompofé  des 
quatre  elcmens.  Cede  partie  ed  trop  petite 
quand  à  nous,  car  nous  ne  lapouuonsappcr 
ceuojr  par  noz  fens.Cede  partie  ed  la  derniere  5c 
ed  Ja  didruélion  du  corps  aind  qu'ellefut  la  pre¬ 
mière  en  fa  compofitiô.  Cede  partie  ed  appellée 
fimple,  non  pas  pource  queles  Elemens  (oient 
corps  (impies  fans  compofition  de  matière  &de 
forme -.mais  îlzfont  appeliez  (impies  au  regard 
des  corps  qui  d'eulx  font  compofez, comme  (ont 
les  pierres  Sc  les  metaulx  &  les  autres  corps  méf¬ 
iez  &  compofez  des  quatre  Elcmens,ou  il  ya  plu 
Leurs  parties  moult  différantes  l’vnede  l’autre: 
maisainfi  n’edilpas  des  Elemens,  car  chafcunc 
partie  de  feu  (i  ed  feu,  5c  chafcune  partie  de  terre 
fi  ed  terre,  &  ainfi  des  autres  Elemens.  Elément 
félon  Y (idole  ed  ainfi  appelle,  pource  que  ced  la 
matière  &  le  premier  fondemet  de  tous  les  corps 
Les  aunes  dient  qu'elemenred  à  dire  nourriflè- 
menr,  pource  que  tous  les  co|ps  font  nourris  des 
quatre  elemens, Lesclemensont  quatre qualitez 
dont  il  y  en  à  deux  aétiues ,  ced  à  (çauoit  chaleur 
&  froideur, &  deux  pafsiues,  ced  à  fçauoir  moy- 
teur  5c  feichcteiïe,  defquclles  lescontenances  5c 
les  différences  font  plus  plainement  contenues 
au  quart  liure  de  ced  œuure.  Entre  les  qualitez 
des  elemens  il  ya  grand  contrarietc&  répugnan¬ 
ce,  parquoy  ilzfe  tranfmuent  l’vn  en  l’autre.  Et 
nonobdant cede  côtrarieté  ilz  font  enlemble  ac 
cordez  par  l'influence  du  ciel  &  desplanettes,  5c 
font  conioinctz  5c  lyez  enfemble  par  vn  lyen 
moult  merueilieux,  car  le  feu  &  l’ær  font  lyez  en 
femble  par  chaleur  5c  font  différés  en  feicherefle. 
L’eaue  5c  la  terre  ont  conuenance  en  froidure  5c 
différence  en  moyteur  5c  en  feichercffè.Lefeu& 
Ja  terre  qui  ont  leurs  (îeges  plus  loing  l’vn  de  l’au 
tre  ont  conuenâce  en  feichereffè,&  différence  en 
chaleur  5c  en  froidure, car  la  terre  ed  froide  5c  fei 
che,&  le  feu  ed  chault  5c  fec.Entre  ce  s  quatre  ele 
mens  les  deux  font  de  plus  noble  5c  de  plus  clere 
fubflance  5c  plus  legerë,  ced  à  fçauoir  l’ær  5c  le 
feu,  5c  pource  ilz  fe  mouuent  de  bas  en  hault .  Et 
cede  noblefïè  leurvient  du  ciel  dont  ilz  font  pro¬ 
chains  5c  dont  ilz  reçoiuent  l’influence, car  la  ver 
tu  du  ciel  touche  Pefpcce  du  feu.  Et  par  lefeu  il 
donneàl’atr  fon  influence. Et  pource  ces  deux  cle 


mens  font  les  plus  haulx  quad  au  (îege,  5c  de  plus 
grand  mouuement,  5c  plus  purs  ôcplus  fubtilz 
quand  à  leur  fubflance,  5c  plus  clers  quand  à  leur 
forme,  &  plus  vertueux  quand  à  leurs  ceuures. 
Les  deux  autres,  ced  à  fçauoir  l’eaue  &  la  terre 
font  de  leur  nature  plus  pcfans,&  pource  ilz  font 
deflouz  5c  fe  mouuët  de  hault  en  bas  ,  car  ilz  font 
plus  gros  &  plus  molz  5c  ont  plus  de  matière,  5c 
moins  de  forme .  Ces  quatre  elemens  ne  font  Ja¬ 
mais  oyfeux:  mais  font  toufiours  en  œuure  Tvn 
auec  l’autre ,  5c  ont  chafcun  fon  aornement,  car 
le  feu  à  fa  clarté,  &  l’ær  à  fes  oyfeaulx,  l’eaue  à  les 
poiffons,  5c  la  terre  à  les  bedes,  comme  dit  Bede. 
Et  de  ces  chofesilnous  fault  direbriefuement  à 
faydede  nodrefeigneur. 

L)h ÿcu* 

CHAPITRE.  i  I  ir. 

E  feu  ed  vn  corps  (Impie  chaultau  dernier 
degré, comme  dit  Condantin.  Le  feu  natu¬ 
rellement  defire  à  eflre  deffus  I’ær ,  &  s’il  ed 
par  violence  detenu  en  l’ær  ou  en  la  terre  il 
deuient  ær  petit  à  petit,  comme  dit  Yfidore .  Les 
proprietez  du  feu  font  touchées  par  fain<fl  Denys 
au  douziefme  chapitre  de  la  Hiérarchie  des  An¬ 
ges, moult  obfcurement  :  mais  fon  commétateur 
l’expofeaflcz  clere, 5c  pource  en  cede  partie  nous 
recirerons  (a  fentence.  Il  dit  quele  feu  entre  tous 
les  elemens  ed  afsis  plus  hau!temér,&'  cefl  pour¬ 
ce  qu’il  à  plus  legere  nature,  5c  pourtant  dit  le  be 
noifl  fainét  Denys,  que  le  feu  efl  hault,  car  pour- 
cc  qu  il  n’a  pas  de  pefanteur  il  tend  toufioursen 
hault,  5c  ne  fine  lufqucs  à  tant  qu’il  ed  deffus 
les  autres,  5c  que  toutes  chofès  corporelles  (ont 
deffouz  luy ,  excepté  le  ciel .  De  rechiefil  dit  que 
lefeu  entre  tous  les  elemens  ed  de  nature  plus 
pure  5c  plus  fubtiJe.Er  pourtant  dit  faincd  Denys 

qu’il  edaucuunement  incoporel,car  pourlafub- 

tilite  de  (a  nature  on  ne  le  voit  point,  fors  que 
parle  corps  ou  il  ed.  Etpource  ilfemble  edre  de 
nature  cfpintuelle',&  tient  le  moyen  entre  les 
chofes  vifibles , 5c  celles  qui  font  inuifibles.De 
rechief  le  feu  ed  plus  aftif &  plus  fort  en  fes  œu- 
ures  que  les  autres  elemens .  Etpource  dit  fairnd 
Denys, que  le  feu  ne  peult  edre  mefuré,caril 
croifl/ans  fin  5c  (ans  terme ,  5c  qui  toufiours  luy 
donneroit  matiereil  croidroit  fans  fin  5c  fans  me 
fuie.  De  rechief  Je  feu  à  la  nature  plus  fecrette  5c 
plus  occulte  que  les  autres  elcmens,  car  en  fa  na¬ 
ture  on  ne  le  voit  point  fenfiblement ,  fi  ce  n’ed 
par  le  corps  en  qui  il  ed.  Et  pource  dit  fainél  De- 
nys,que  le  feu  ed  fecrct  5c  non  cogneu,car  à  grâd 
peine  peult  entendre  nodre  entendement  quelle 
ebofe  ed  feu  en  fa  nature.  De  rechiefle  feu  à  la  na 
ture plus mouuant  queles  autrese!emens,caril 
meultfoy&  les  autres,  &(ï  n’ed  meu  de  nul  qui 
foit  fouz  foy.  De  rechief  le  feued  déplus  clere 
nature  queles  autres  elemens, car  il  enlumine 
toutes  chofesou  il  fe  met,  5c  puis  retrait  fa  clar¬ 
té,  tellement  que  nous  ne  le  voyons  pointaucu- 
nesfois.  Etpource  dit  faind  Denys,  que  lefeu  à 

vne 
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vnclumierc  couuerte .  De  rechief par  la  fubtilité 
de  fafubftanceil  à  vne  nature  plusague  &  plus 
rranfperçant  que  les  autres  elemens, car  de  fa  pro¬ 
pre  vertu  il  entre  par  tout  8c  trefpcrçe  toutes  cho 
fes  foient  moles  ou  dures ,  ainfi  comme  il  appert 
dufer.Dc  rechieflc  feu  à  vneverru  qui  manifefte 
foy  &  les  autres,  car  en  foymouuant  il  monftrc 
les  autres  chofes  qui  font  près  de  luy  &  repre- 
fente  leurs  couleurs  &  leurs  lignes  aux  yeulxde 
ceulx  qui  les  regardét.  De  rechief  le  feu  à  vne  ver¬ 
tu  attrayant ,  car  quand  il  entre  en  vn  corps  il  en 
degafte  l’humeur  par  fa  chaleur  8c  lefairdeucnir 
léger,  &  par  ce  il  traitft  hors  &  fait  monter  par  là 
vertu,&  pource  dit  famé!  Denysque  le  feu  prent 
dcflbuz  fa  nature  &  traiéten  hault  par  fa  nature. 
De  rechieflcfeu  à  vertu  quigarde  8c  renouuelle 
les  vieilles  chofes,  car  il  n’efl  riens  fi  vieil  que  par 
la  chaleur  du  feu  nefoit  gardé,  comme  il  appert 
es  vieilles  gens  en  qui  la  chaleur  naturelle  deffault 
qui  font  gardez  &  côfortez  par  la  chaleur  du  feu. 
De  rechief  le  feu  à  vne  vertu  mouuât,Car  il  meule 
8c  côuertift  en  fa  nature  tout  ce  en  quov  il  fe  met 
&  en  quoy  il  ouure.  De  rechief  le  feu  à  vne  vertu 
&  vne  nature  quis’efpand  liberallement  fans  foy 
appetiflèr .  Et  pourcc  dit  fainét  Denys  que  le  feu 
ne  fë  fçait  appetiflër.  De  rechief  le  feu  à  vne  vertu 
purgatiue,  comme  il  appert  dumetail  tout  en¬ 
rouillé  qui  eft  purgé  par  lefeu,  8c  deuienr  ainfi 
comme  tout  neuf.  De  rechief  il  à  vne  vertu  qui 
mue  8c  altéré  les  faueurs  8c  les  humeurs,  comme 
il  appert  es  viandes  qui  font  mifes  au  feu  cruee  8c 
dures  &  dem  iuuaife  faueur ,  8c  quand  elles  font 
cuytes  ellesfontdoulces  8c  debonne  faueur.  De 
rechief  le  feu  eft  en  tourcs  maniérés  de  corps  qui 
font  méfiez  &  compofez  des  quatre  elemens  cô- 
bien  qu’on  ne  le  voye  pas.  Et  ce  appert  manife- 
ftement  quand  on  fiert  vne  pierreconrre  le  fer, 
car  lefeuenfaultqui  la  dedans  efloit  niuçc.  De 
rechief  lefeu  par  fa  fubtilité  s’vnift  auec  vn  autre 
corps,  comme  il  appert  au  feu  ardant  &au  char¬ 
bon  embraféou  le  feu  eft  tellemét  vny  qu'il  n’eft 
partie  au  fer  ne  au  charbon  tant  foit  petite  ouïe 
feu  nefoit  par  tout.  Les  Naturiensdienr  qu’il  eft 
feu  de  trois  maniérés ,  car  il  eft  vn  feu  qui  eft  ap- 
pellé  lumière  ,&  celuy  eft  fur  l’ær  en  fon  cercle 
defTouz  le  ciel .  Il  eft  vn  autre  feu  qui  eft  appelle 
flambe,  &  eft  en  la  nature  de  l’ær.  lleftvn  autre 
feu  qui  eftappellécharbon,  8c  ceftuy  eft  en  terre 
en  matière  plus  grofte&  plusrude.  Lcfeuàces 
proprietez deuantditftes  8c  moult  d’autres,  def- 
quelles  nous  auons  dit  au  fécond  liure  en  parlant 
de  l’ordre  des  Séraphins, &  au  quart  hure  en  par¬ 
lant  des  qualitez  des  elemens.  Et  pource  ce  fufli- 
fc  quand  à  prefent. 

Des  bundoni  de  feu  cation  "voit  en  f<er. 
CHAPITRE.  V. 

Laduienraucuncsfois  parnuiél  quad  Ietcmps 
eft  cler  8c  bien  fery  qu’on  voit  en  l’ær  ainfi  cô- 
megrandsbrandonsdefeu  qui  courér  par l’ær 
foubdainement .  Et  ce  eft  aucune  partie  de  I'ær 
quieft  chaulde  &  feiche  ou  le  feu  fe  prent  Iegerc- 
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ment,  car  l’ær  eft  de  léger  embrafé  pource  qu’il 
eft  près  du  feu.  De  tant  comme  la  fubftâce  de  l'ær 
eft  plus  pure,  8c  de  tant  en  eft  la  flambe  plus  cle- 
re  quand  elle  fi  prenr.La  flambede  fa  nature  tend 
toufiours  hault,  8c  eftagueen  laplushaultepar- 
tic.car  elle  à  la  figure  d’vnc  poire  qui  eft  large  par 
dcflouz  8c  eftroiiie  8c  aguepar  deifus.  La  flambe 
en  la  partie  agueeft  plus  chaulde  qu’en  la  par¬ 
tie  baflè,  car  la  chaleur  monte  toufiours. La  flam¬ 
be  prent  la  couleur  de  la  matière  en  quoy  elle  ou 
ure,  car  fi  elle  trouue  matière  trouble  8c  fumeufe 
la  flambe  eft  trouble  8c  obfcure,  &  fi  la  matière 
eft  feiche  &  pute  la  flambe  eftcîere  &  pure.  La 
flambe  enlumine  les  chofes  tenebreufcs,&  naani- 
fefte  les  chofes  muçées,  &  monftre  les  veines  8c 
lesempefehemens  qui  y  font .  La  flambe  pour  fa 
legereré  eft  en  continuel  mouuemenr  8c  n’eft  ja¬ 
mais  en  repos.  La  flambe  eft  efmeue  8c  croift  par 
vn  peu  de  vent:  mais  s’il  la  trop  fort  il  la  deftruiét 
du  tout .  La  flambe  va  toufiours  tortuement  ou 
rondement, comme  dit  Marcien.Et  pource  dienc 
les  fables  des  poetes  que  Vulcan,  ccft  à  dire  lefeu 
deuint  boiteux  quand  funo  le  ietta  àrerre  .  J_a 
flambe  quad  elle  ouure  en  vne  matière  elle  heur¬ 
te  les  parties  l’vne  à  l’autre,  &  en  fait  vn  grand 
bruyr  8c  vne  grand  noyfe.La  flambe  quierr  touf¬ 
iours  le  lieu  d’enhaulr,  8c  quand  elle  fe  prent  à  au 
cun  corps  ellefe  peine  de  Je  faire  monter  de  bas 
en  hault. 

(fcüeU  fumée. 

chapitre-  vr. 

A  fuméeeft  vne  vapeurqui  parla  forccdela 
chaleur  eft  traiéle  des  plus  haultes  ,  8c  des 
(plus  fubtilles ,  8c  des  plus  moytes  parties  de 
la  matière  ou  le  feu  eft  ,  car  la  fumée  à  aucu¬ 
nes  parties  terirftres  8c  pefanres  mefléesauec  les 
legeres  parquoy  elle  eft  noire  8c  obfcure.  La  fu¬ 
mée  noircift  l’ær  &  le  conuerrift  en  matière  fu¬ 
meufe.  La  fumée  eft  amere  pour  caufe  de  fa  grof- 
feur,  &  pource  griefue  elle  les  yeulx  ,  &  les  fait 
plourer  par  baguede  de  fon  amertume.  La  fumée 
griefue  jeeerueau  8c  les  efperitz  ,  8c  pource  die 
Ariftoteau  !iuredesbeftes,que  la  fumée  dechan 
delle  eftainfte  griefue  les  femmes  8i  les  beftes 
groftès,  entanrqu’vne  iument  en  fent  l’odeur  el¬ 
le  en  fait  vn  auorron  .  La  fumée  honnift  les 
Moufches,  8c  (i  nuvftaux  Faulcons  8c  aux  autres 
oyfëaulx  de  proye,  ainfi  comme  dit  Ariftote.  La 
fumée  meure  tantoft  apres  ce  qu’elle  eft  née,com 
me  dit  la  Glofefur  le  liure  des  Cantiques.  La 
fumée  monte  toft  hault,  8c  foubdainement  elle 
s'efuanouyft.  La  fumée  naift  du  feu,  &  fila  voit 
on  plus  toft  que  le  feu,  le  vcntlaiette  &  lade- 
iette  en  plufieurs  parties ,  8c  par  elle  on  fçait  de 
quelle  part  vient  le  vent,ainfi  que  dit  faind  Grc- 
goire.Elle  noircift  les  maifons  8c  engédre  la  fuye 
es  cheminées.  La  fumée  des  bonnes  efpices  eft 
deleétable à  odorer  8c  côforter  le  cerueau,  &  re¬ 
pare  les  efperitz  du  cueur  8c  du  chief  8c  reftraint 
le  reum?,  &  feiche  &  fi  ouure  les  pcris'pcrtuys 
du  corps  8c  pafD  parmy  pour  conforter  les  nerfz» 
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Cefte  fumée  enchaftè  les ferpensfc  les  autres  bc- 
ftesvenimcufes,car  ferpens  Si  couleuures  hayenc 
toutes  fumées  ,  &  pat  efpecial  celles  qui  lont  de 
bonnes  odeurs, comme  dit  fainét  Grégoire.  La  fu 
mée  aufsi  de;  vins  Si  des  viandes  qui  par  force  de 
chaleur  môte au  chiefbleçe  leccrueau  Si  eftoup- 
pe  les  nerfz  tenfibles  Si  fait  venir  appétit  de  dor¬ 
mir  &  lye  les  fens  dehors ,  Si  rappelle  la  chaleur 
dedans  le  corpspour  faire  la  digeftion.Si  la  fumée 
eft  colérique  ou  trop  ague  Si  venimeufe  elle  s’en 
voleau  cerucau  &  grkfueles  vertus  de  l’ame,car 
elle  engendre paour  àceulx  qui  font  melanco- 
Iieu  x  ,  ou  frenefie  a  ceulx  qui  font  colériques ,  ou 
oubliance  àceulx  qui  fontenlitargie,ou  priua- 
tions  de  fens  &  de  raifons  à  ceulx  qui  chéenr  du 
hault  mal  .  Lafuméeaufsi  qui  eft  tranfte  hault  de 
la  terre  &  de  la  mer  par  la  chaleur  du  Soleil  cor¬ 
rompt  aucunesfoisl'ær  &  engendre  les  nuées  & 
les  brouillais,  Si  les  vens ,  &  les  tempt  des,  Si  les 
autres  pafsions  de  l’ær ,  &  fi  empeiche  les  raiz  Si 
la  clarté  du  Soleil.  Er  à  tant  fufhfe  ce  qui  eft  dit  de 
la  fumée. 

u  charbon. 

CHAPITRE.  vir. 

Ne  mariere  terreftreeft  le  Charbon  ou  le 
feu  eft  a&udlemcnr  incorporée  vny, co¬ 
rne  dit  Rabane.  Quand  le  feu  eftincorpo* 
l  é  en  vne  maniéré  groflè  &  terreftre  il  eft 
detenu  cy  aual  par  violence  Si  poutee  ainfi  que  la 
flambe  de  feu  monte  hault  par  nature,ainfi  le  feu 
eft  retenu  au  Charbon  par  violence.Le  Charbon 
q  uand  il  eft  embrafé  cfl  rouge  :  mais  quand  il  eft 
eftainâ  il  eft  noir,  Si  pert  toute  labeaultéque  le 
feu  luy  auoitdonnée,  &  de  tant  qu’il  apparoift 
plusbeauauec  !efeu,detant  eft  il  plus  laid  &  plus 
vil  quand  îleftainét.  Au  charbon  toutel'humeur 
fubftâtialle  eft  degaftéc ,  Si  pource  eft  il  corrom¬ 
pu  de  leger  Si  bi  ifé,car  il  n’a  d’humeur  qui  tienne 
es  parties  tnfemble.  Le  Charbon  pour  caufedc 
fafeichercffeeft  tantoft  embrafé.  Si  aufsi  légère¬ 
ment  eft  il  eftaind:,&  adoncil  ne  demeure  en  luy 
nul  figne  de  feu, fors  que  noirré.  Le  Charbon  par 
fa  noirté  honn:ft  tout  ce  à  quoy  il  touche.  Le 
Charbon  embrafé  eft  vn  feu  chault,agu,  &  iref- 
perçant  entant  que  par  fa  chaleur  il  cuyft  le  fer  Sc 
l’amolliftimais  fa  chaleur  fait  mal  au  chicfparfon 
agueftè.  Le  Charbon  embrafé  couuert  de  cendre 
garde  le  feu  longue  ménmais  quand  il  eft  defeou- 
uert  il  eft  tâtoft  eftaindt  Si  n'en  demoure  que  les 
flammefcbes,côme  dit  fâintft  Gregoirc.Le  Char¬ 
bon  ardant  bleçe  &  ard  les  plantes  despiedz  de 
celuy  qui  va  par  defliis ,  Si  quand  il  eft  cftrainét 
combien  qu’il  n’ardepas  les  piedz,toutesfoisfait 
il  grand  noifc  quand  on  marche  defliis. 
te  ücl’hjlincelle. 

chapitre.  viii. 

R  eft  l’Eftincelle  vne  pente  partie  du  feu, 
qui  par  force  du  feu  fault  hors  de  fa  matie- 
reembrafée.  Le  mouuemenrde  l’Eftinccl 
le  eft  foubdain  &  va  contremont  :  mais 
.  pour  la  pcfantcur  de  la  partie  terreftre  qui  eft  c» 


luy  elle  defeend  à’rerre  finalement  .Derechief 
l’Eftincelle  en  fon  mouuemét  eft  clere  &  luyfant 
comme  vne  eftoille,  &  en  efpandantfaclarté  en 
l’ær  elle  femble  verte  Si  de  belle  couleur.  De  re- 
chief le  mouuemét  de  l’Eftincelle  eft  a<ftif& ver¬ 
tueux  comme  feu,  car  quand  elle  cher  en  matière 
feiche,  comme  en  eftouppes  ou  en  eftrain  le  feu 
en  vient  grand  &  puifTant,  quâd  elle  fe  lieue  trop 
hault  en  l’ær  elle  eft  tantoft  eftain&e,  Si  n’en  de- 
mourc  riens  fors  que  les  flammefehes.  L’eftinccI- 
lc  eft  nourrie  Si  allumée  par  petit  vent  &  eftain- 
<fte  par  fort  vent.Elle  trefperçe  l’ær  :  mais  elle  ne 
l’efchauffcpasmoult.Tant  commelefeu  eftplus 
fort,  tantyail  plusd’Eftincclhs,  Si  quandla  ma¬ 
tière  eft  verte  ou  moy  te ,  tant  font  les  eftincelles 
plusgroflès:  mais  il  y  en  à  moins. 

te  DcsYlammepfaf. 

CHAPITRF.  IX. 

FLammefche  eft  ainfi  appcllée, pource  qu’elle 
couurelcfeu  &lenourrift.  Flammefcheeft 
vne  cendre  petite  &  delyéequi  vientdel’e- 
ftincelle  quand  elle  eft  eftainéte. Comme  die 
Yfidore,  la  Flammefcheeft  tendre, mole,blache, 
feiche  Si  legere.  La  Flamrmfche  fe  tient  fur  le 
Charbon  au  feu  Sc  luy  empefehe  fa  couleur&r  ap- 
petiffè  fa  chaleur, Si  à  vn  peu  devét  elle  fe  départ. 
Et  quand  elle  eft  départie  on  ne  lapeultiamais 
raftèmbler, comme  dit  fàintft  Gregoire.La  Flam- 
mefehe  eft  de  leger  enflambée  &  de  leger  eftain. 
été .  Quand  elle  eft  plaine  de  feu  le  vent  la  lieue 
hault  foubdainement  :  mais  quand  elle  eft  eftam- 
<fte  elle  defeend  bas  par  fa  pefanteur,  félon  faincfc 
Grégoire,  car  elle  defeend  bas  par  fa  nature.  Si  Cl 
elle  monte  ceft  par  le  mouuement  d’autruy, 
te  De  U  Cendre. 

CHAPITRE.  X. 

T  eft  la  Cendre  ainfi  appellce ,  pource  qu’elle 
chet  de  la  mariere  qui  eft  arfe, comme  ditYfi- 
Jore.  La  cendre  eft  mole  Si  de  laide  couleur. 
Si  de  faueur  aigre  Si  amere ,  &  fi  à  les  parries 
trefmenuesSe  treftendres  qui  s’cfpartenr  &  fe  di- 
uifent  legerement  par  vn  peu  de  vent. La  Cendre 
à  vne  vertu  nettoyant,  &r  pource  vaultellcàla- 
uer  les  robes&  à  moult  d’autres  chofes.ElIe  àauf- 
fi  vne  vertu  corrofiue  Si  feichant,  comme  dit 
faind  Grégoire.  La cendrcchaulde  quand  lefeu 
eneftcouucrt  fe  garde  longuement!  mais  quand 
elle  eft  froide  elle  i’eft  unét.  La  Cendre  par  force 
de  feu  mue  fâ  couleur  Si.  fa  couleur  laide  &e  obf. 
cure  en  efpece  de  voiri  e  qui  eft  cler  Si  reluyfanr, 
car  de  la  Cendre  fait  on  le  voirre.  La  Cendre  à  ce 
deffault  de  fa  nature, car  combien  qu’elle  foit  fou 
uent  mouillée^  arroufée  elle  demeure  toufiours 
brehaigne,  Si  fi  on  la  met  en  vne  piecede  terre 
cllen’yprofitepointimaisellcy  nuyft.carfi  elle 
cftoir  mauuaifepar  deuant,  encores  vault  elle  pis 
apres  pour  caufe  de  la  cendre  qu’on  ya  mife. 

Fin  du  dixiefine  liure. 
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LV  nzicfme  liure, auquel  eft  traite 

de  l’Ær,  5c  de  Tes  parties. 


^.Pel'ær  (T  de  fes  parties . 

CHAPITRE-  I. 

Aintenat  nous  parlerons  de  I’ær 
lequel  eftainfi  appelle, pourcc 
qu’il  portelefeu  8c  efl  ponéde 
l'eaue,conrimedir  Yiîdore.  L’ær 
en  parrie  appartient  à  la  nature 
de  la  terre&  en  parrie  de  la  natu 
re  du  ciel, comme  dit  Bede:  car  la  plus  haultc  par¬ 
tie  Je  l’ær, qui  efl  clerc  5c  pure, ou  les  ventz5c  ora 
ges  ne  peuuent  monter,  appartient  au  ciel .  Et  la 
plus  balle  partie  de  l’ær  qui  touche  l'eaue  5c  la  ter 
re,  qui  efl  fort  grofle  5c  trouble ,  lî  appartient  à  la 
terre, Sc  celle  partie  contient  en  foy  moult  diuer- 
fes  chofes  car  felon'Y fidore  quand  l’ær  efl  fort  cf" 
meu  il  fait  les  vêts  5c  les  tonnoirres  5c  les  efclers 
5c  quand  il  effc  efpesilfait  Iespluyes,5c  quand  il 
ell  engelé  il  fait  la  neige  5c  la  greHç,  8e  quâdil  efl 
eflendu  il  fait  l'ærcler  5c  fery. L’ær, félon  Conflâ- 
tin,cft  vn  element  moyte  5c  chault  en  fa  fubllan- 
ce-car  de  fa  propre  nature  il  ell  moyte,  mais  il  ell 
chault  pourlevoyfinagedufeu  5c  du  ciel  dont  il 
cil  près.  L’ær  parla  moyteur5r  par  fa  chaleur  s’ef- 
pand  &  s’ellend  de  tour  en  iour  par  tout  de  la  ter¬ 
re  iufques  au  feu  la  fus  en  fon  cercle.  L’ær  par  la  lu 
btilitc  de  fa  fubllance  efl  eler  5c  apparent, 5c  pour 
ce  il  reçoit  l’influcncc  du  ciel  <V  lalumieredu  lo- 
leil.L’ær  donne  à  toutes  perfonnes  5r  à  toutes  be 
ftes  viuantes  vertu  de  refpirer.carceflle  foufpiral 
de  toutes  belles, 5c  laptoprehabitatiô  de  tousoy 
feaulxSc  fans  l’ær  ne  peultviure  nulle  créature  qui 
ay  t  ame .  L’ær  pour  caufe  de  fa  legereté  efl;  moule 
mouuant  5c  fe  tourne  de  leger  en  qualitez  oppo- 
f  tes.  F.t  pourcc  ell  il  fouuent  mué  par  les  fumées 
de  la  mer  5c  de  la  terre.  Lt  fi  la  fumée  ell  puâre  8c 
corrompue  5c  venimeufe,  l’ær  en  ell  corrompu. 
Et  fi  la  fumée  efl  clere  5c  pure  5c  netteôc  de  bon¬ 
ne  odeur  l’ær  fi  en  prent  tantoll  la  qualité.De  re- 
chiefl’ær  qui  nous  enuironne  nous  ell  moult  pro 
fitablepour  nollrcalaine  5c  pour  le  nourrilTemét 
de  noz  cfpcritz,  car  lî  l’ær  ell  pur  5c  tler  leshu- 


meurs  5c  les  efpcritz  feront  purs  5c  clers,5c  fi  l’ær 
ell  trouble  5c  gros  les  humeurs  feront  troubles  8c 
les  efperitz  gros.comme  dit  Conflanrin  5c  vn  au 
rre  médecin  qui  cil  appelle  Phi  larer.  L’ær  ell  vn 
element  pour  les  corps  5c  pour  les  efperitz,  car  le 
ventement  de  l’ær  cil  caule  parquoy  les  elpentz 
font  meilleurs  5c  plus  purs  5c  garde  les  efperitz 
5c  les  humeurs  de  trop  grand  chaleur,  car  fær  qui 
cil  attraiél  du  poulmon  au  cueur,  5c  du  cueur  à 
tout  le  corps  donne  attrépance  à  toute  la  pcrlon- 
ne,5c  de  ce  vient  que  l’ær  meulr  tout  le  corps, car 
il  entre  dedans  les  efperitz  5e  femelle  auec  lal'ub 
fiance  des  chofes  qui  donnent  la  vie  au  corps  .  Et 
pource  fi  Par  ell  pur  5c  attrempé  en  fes  qualitez, 
il  ell  moult  profitable  à  conleruation  de  la  vie.  Et 
s’il  ell  corrompu  5c  defattrempé  fl  blcçe  5c  cor¬ 
rompt  la  vie  5e  tout  le  corps, côme  dit  Conflan- 
tin.  Tant  comme  l’ærefl  plus  près  du  ciel  tât  efl 
il  plus  près  de  rerre.târ  efl:  il  plus  froit  5c  plus  gros 
5c  participe  plus  les  qualitez  de  la  terre,  5c  tant 
comme  l’ær  ell  plus  gros  5c  plus  efpcs ,  de  tant  y 
emprainélplusfort  le  Soleil  fa  chaleur,  car  tant  y 
font  lesraiz  du  Soleil  plus  efpes  qui  fierët  J’vn  lue 
l’autre  5c  s’entrebrifent, parquoy  ilz  caufcm  tref- 
grand  chaleur.  Quand  l’ær  cil  moyte  ôc  efpes, 5c: 
lesraiz  duSolcil  fe  relièrent  dedans  il  fi  engendre 
diuedès  couleurs ,  côme  il  apperr  en  l’arc  du  ciel. 
L’ærdeuient  efpes  pour  trois  caufes  Aucunesfois 
parles  parties feiches  5c terrcdresdcs  fumofitez 
quife  méfient  auec  l  ær.  Aucunesfoisaufsi  pour 
la  froidure  qui  engeielamoyteurdel’ærôc  pour¬ 
ce  il  efl  plus  efpes  que  pardetfant.  Aucunesfois  il 
aduiét  par  nouuelle  génération  de  l’ær  qui  fe  mef 
le  auec  l’autre.  Dequoy  le  premier  dcuienr  plus 
efpes.  L’ærcfl  attendry  parles  caufes  contraires 
comme  quand  les  fumées  le  degallcnc,  ou  quand 
la  chaleur  le  fait  plus  delyé  8e  pluscler,ou  quand 
le  feu  s’engendre  d’aucunes  parties  de  l’æi  .Quâd 
l’ær  ellnu  dernierdegréde  moyteur  8c  il  eft  bien 
tendre  5c  la  chaleur  forte  fefiert  dedans  adoncil 
fe  conuertill  en  feu, l’ær  fe  mue  félon  fa  fuhfLncc 
5c  fes  qualitez  en  moult  de  maniérés  comme  dit 
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Auicenne.  Premièrement  il  Ce  mue  félon  ce  que 
le  loleil  s’approche  ou  s’eflongne  de  luy,car  en  ap 
prochant  il  efchaufFe&  en  cflongnantil  refroide. 
De  rechief  l’ær  fe  mue  par  la  mutation  des  eftoil- 
Jes  6c  des  planettes , car  quand  le  foleil  eft  auec 
vne froide  plancttc,  comme eft  Saturne  8c  en  vn 
froit  ligne  l’ær  eft  adonefroit.  Et  quand  le  foleil 
eft  en  vn  chaule  ligne  auec  chaulde  planettecom 
me  eft  Mars,  adonc  l’aer  eft  chault  excefsiuement 
De  rechief  l’aer  eft  mué  par  lediuers  fîegc&par 
ladiuerfe  difpolitiondela  terre,  car  en  Septen¬ 
trion  l’ær  eft  froit  &  fec ,  &  en  la  partie  d  A  uftre 
il  eft  chaule  8c  fec,  &  en  Orient  il  eft  chault  & 
moyte ,  8c  en  Occident  ileft  froit  8c  moyte .  De 
rechief  l’ær  fe  mue  félon  fa  haultefle  ou  la  b  a  fleur 
delaterre,caresmontaignes  l’ær  eft  plus  froit 
qu’es  valées.Et  de  ce  rend  Conftantin  la  caufe  en 
fon  Pantegny ,  ou  il  dit  que  ce  eft  pour  bife ,  qui 
plus  francheinëc  court  par  les  môtaignes  que  par  * 
les  vaiées.  Autre  caute  y  afsigne  Macrobe  qui  dit 
que  ceft  pour  les  rayz  du  foleil  qui  s’aflèmblcnt  la 
endroit,  8c  fe  multiplient  plus  es  vaiées  qu’es  m  5 
taignes ,  &c  pource  les  neiges  font  pluftoft  fon¬ 
dues  es  vaiées  qu’es  montaignes ,  car  la  chaleur  y 
eft  plus  grande  pour  la  chaleur  du  fofeil  qui  lî  af- 
femble.  Et  à  ce  s’accorde  Ariftoteau  quatriefme 
chapitre  du  premier  liure  de  Metheores  ou  il  dit 
que  la  multiplication  desraiz  du  Soleil  qui  ten- 
dét  à  terre  comme  à  leur  centre  eft  caufe  de  cefte 
chaleur.  De  rechief  l'ær  eft  mué  par  le  voifinage 
delà  mer, car  l’ær  &  la  terre  près  de  la  mer  deSep- 
tentrion  eft  Cec&c  froit  pour  les  fumées  froides  8z 
feiches  qui  yflènt  de  celle  mer ,  8c  1  ær  près  de  la 
mer  d’Auttre  eft  chaule  &  moyte  pour  les  chaul. 
des  8c  moytes  fumées  qui  montent  en  lær.De  re¬ 
chief  l’ær  fe  mue  parla  prochainete  des  charon- 
gnes  8c  des  pourritures  parquoy  il  eft  corrompu. 
Cefte  corruption  de  l’ær  aduient  en  la  fin  d  Eftc, 
&  plus  fouuent  en  Autonne,  car  adonc  il  eft  plus 
fubtilde  fa  nature, &  de  tât  eft  il  plus  toft  conuer- 
ty  en  la  qualité  qu’on  luy  offre  foitbône  ou  mau- 
uaife.  Et  pource  l’ær  eft  adôc  fort  corrompu  pour 
Jes  mauuaifes  fumées  qui  montent  des  charon- 
gnes,  8c  des  pourritures  des  eaues, 8c  desautres 
lieux  &fe  méfient  auec  l’ær  .Etàtantfuffife  ce 
qui  eft  dit  à  pt  e  fen  t  de  l’ær  en  general. 

es  imprefsions  del’ar. 
CHAPITRE.  II. 

Lfaultmaintenat  dire  en  aucunes  chofes  elpe" 
cialles  des  imprefsions  qui  aucunesfois  fe  font 
en  l’ær .  Et  premiercmenc  de  celles  qui  fe  font 

des  fumées  chauldes  &  feichcs,  corne  eft  le  feu 

qui  appert  aucunesfois  pendant  en  l’ær  par  deflus 
nous.  Et  ce  n’cft  autre  chofefors  que  vapeurs  8c 

fumées  chauldes&  feiches  qui  font  en  l’ær  8c  font 
trefiarges  deflouz, 8c  trefagues  defîus  félon  la  figu 
red’vne  poire  ,  &  font  enfiambées  par  le  feu  8c 
p  tr  le  mouuemcnt  du  ciel. La  fécondé  imprcfsion 
de  l’ær  eft  vn  feu  long  8c  eftroiét  qui  eft  aufsi  en¬ 
gendrée  en  l’ær  des  fumées  chauldcs  8c  feiches. 


Et  eft  ce  feu  appellé  du  peuple  le  Dragon  qui  vo- 
mift  le  feu.  De  rechief  la  tierce  împrefsion  eft  ap¬ 
pelle  la  chandelle,  &  eft  fai  de  de  fumées  chaul- 
des  &  feiches  en  la  haulte  patrie  de  1  ær.Cefte  cha 
delle  eft  peu  longue ,  &  eft  autant  large  comme 
longue.  Et  pource  appert  il  qu  elle  (oit  ronde ,  & 
eft  enluminée  par  le  feu  8c  par  le  mouuement  du 
firmament  ainfi  comme  font  les  autres.  La  quar¬ 
te  imprefsiô  de  l’ær  eft  qu’  Ariftote  appelle  Afub 
8c  eft  double.  L’vne  eft  montant  qui  eft  engen¬ 
drée  en  la  plus  haulte  partie  de  l’ær  desdelyées 
fumées  chauldes  &  feiches,  qui  ont  grand  lon¬ 
gueur  8C  autant  de  large, 8c  font  enfiambées  &  al 
fumées  par  le  feu  8c  par  le  mouuement  du  ciel  ÔC 
va  en  montant  pour  caufe  de  la  fubtili  te  de  fa  ma¬ 
tière  8c  pour  la  force  de  fa  chaleur .  L’autre  eft  de 
Ariftote  appcllée  Afuble  defeendant  8c  eft  engé- 
drée  de  fumées  groflès ,  chauldes  8c  feiches  en  la 
fouuerainc  partiede  la  moyenne  région  de  l’ær, 

6c  autant  de  long  que  de  large,  &  eft  enfiambée 
par  le  feu  8c  par  le  mouuement  du  firmament,  & 
defeend  anal  par  le  froit  qui  eft  entour,  8c  pour  la 
groftèur  de  fa  matière  celles  imprefsions  font  cel-  , 
les  que  le  peuple  dit  que  ce  font  eftoilles  qui  che- 
ent  du  ciel  ou  qui  y  montent.  Autres  imprefsions 
fe  font  en  l’ær  de  telles  fumées  chauldes  8c  fei- 
ches, comme  eft  le  vent, qui  félon  Ariftote  eft  vn 
mouuemét  lequel  viét  de  feichesfumecs  qui  font 
cfleuécs  du  centre  de  la  terre  8c  font  incorporées 
dedans  l’ær  par  la  vertu  du  ciel .  Et  félon  Bede ,  le 
vent  n’efl:  autre  chofe  que  l’ærmeu  8c  débouté 
par  les  parties,  car  le  vent  eft  engendré  de  fumofl 
tez  qui  montent  de  la  terre  en  l’ær  &  le  deboutét 
ça  &  la ,  comme  dit  Ariftote  au  Hure  des  Thopi- 
ques,  reprouue  cefte  oppinion,  pource  que  l’ær 
eft  bien  meu  aucunesfois  par  autre  chofe  que  par 
vent  8c  auant  que  l’ær  meu  deuiennevent  il  con- 
uient  que  le  mouuement  foit  tresfort  8c  qu  il  du 
re  longuement.  Et  pource  autrement  en  parle 
Conftantin, qui  dit  que  lèvent  eft  vne  fumée  froi 
de  6:  feiche  qui  par  chaleur  eft  traiéle  de  la  terre 
8c  des  eaues  6c  qui  meult  fort  &  doubte  l’ær  en 
foy  corrompant  dedans  luv.  Les  autres  dient  que 
les  nues  font  caufe  des  ventz,  qui  par  leur  pefan- 
reur  boutent  l’ær  deçà  6c  delà,  6c  de  tel  mouue¬ 
ment  dénués  vient  le  vent.  Les  autres  dient  que 
le  vét  eft  engendre  des  bras  delamcrquife  com- 
bâtent  enfemble  es  trois  parties  de  la  terre,  car  en 
Aquilone  le  bras  delà  mer  d’Auftre  fc  combat 
contre  la  mer  d’Oricnt,  dequoy  l’ær  eft  efmeu  & 
fc  lieue  vn  vent  qui  eft  appellé  Subfolon.Q_uand 
la  mer  fe  combat  en  Occident  il  en  vient  vn  vcnc 
qui  eft  appellé  Fauone  ou  Zephirus .  Et  quand  la 
mer  d'Orient  6c  d’Occidenrfe  combatcnr  vers  la 
partie  de  Midy  il  en  vient  vn  vent  qui  eft  appelle 
Auftre.  Etquâd  labatailledelamer  eft  vers  Sep¬ 
tentrion  il  en  vient  vn  vcntqui  eft  appellé  Bile. 
Et  desautres  parties  de  la  mer  qui  font  moyennes 
entre  ces  quatre  font  engendrez  les  autres  ventz, 
lefquelz  ventz  (ont  adiotiftez  aux  quatre  princi¬ 
paux,  les  autres  dient  comme  Bedc,  que  le  veng 

vient 
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vient  des  cauernes  8c  des  foflès  qui  font  en  terre, 
par  celle  maniéré,  car  l’ær  eft  coulant  de  fa  nature 
8c  fe  boute  par  tour&  pource  il  entre  es  cauernes 
de  terre,  &  en  y  fi:  &  quand  vne  partie  y  veult  en¬ 
trer  6c  l’autre  en  veulcyfsirilya  vne  grand  com¬ 
motion  de  l’ær  de  laquelle  le  vent  vicnr.  Et  pour¬ 
ce  vne  région  qu’on  appelle  Eolie  eft  ditStc  la  ré¬ 
gion  des  ventz, car  elle  eft  plaine  de  cauernes.  A- 
riftoteau  lime  de  Metheores  approuue  la  premie 
re  oppinion  de  la  génération  des  ventz,car  félon 
ce  qu’il  dit  en  ce  bure  deux  manières  de  vapeurs 
font  par  chaleur  de  la  terre  lcuéesde  la  terre  en 
l’ær  dont  l’vne  eft  moyte  qui  eft  matière  de  pluye 
8c  l’autre  eft  feiche  qui  eft  matière  de  venr.  En 
quelque  maniéré  que  le  ventfoit  engendré  ceft 
certain  qu’il  eft  moult  noyfeux  6c  engendre  les 
tépefiçscn  mer  8:  en  terre  6c  en  l’ær.  De  rechicf 
fie  vent  cftattrempéil  adrcflc  lavoyede  ceulx 
qui  font  en  la  mcr:mais  qu’il  ne  leur  foir  contrai¬ 
re  &  quand  il  leur  efi:  contraire  il  leur  fait  grand 
paour  8c  fi  retarge  leur  chemin.  De  rc-chiefle  vêt 
par  fa  fubtilitétrefperçe  iufquesau  fons  delà  mer 
8c  fait  leuer  les  vndes  de  toutes  pars.  De  rechicf 
le  vent  debifequi  efifroit  8c  fec  purge  l’ær  6c  en 
chaflè  les  pluves  &  les  nues  6c  fait  le  temps  beau 
&fery  8c  lèvent  d’Auftre  qui  eft  chault  6c  moy¬ 
te  fait  le  contraire,  car  il  fait  l’ær  obfcur  6c  téné¬ 
breux  plain  de  pluye  8c  de  nues.Dc  rechief  quâd 
lèvent  treuue  refiftencc  adonc  monftre  il  (a  force 
car  il  abat  maifbns  6c  arbres  qui  luyref  fient  ÔC 
pource  eft  il  appelle  vent, carparfa  puiftànceil 
fait  grand  violence  à  ce  qu’il  rencontre ,  comme 
dit  Ylidore,  car  il  efi  fi  fort  qu’il  arrache  les  pier¬ 
res  &  les  arbres  8c  qui  plus  eft  il  trouble  le  ciel  8c 
l’ær  de  la  mer  8c.  delà  terre.  Le  véedegafte  les  hu¬ 
meurs  fuperflues  5c  feiche  les  ordures,  comme  il 
appert  es  veines  qui  font  feichées  parle  vent.  De 
rechiefle  vent  quand  ileftattrempéalume  le  feu 
8c  quand  il  eft  trop  fort  il  eftainéh  De  rechief  le 
vent  en  fon  leuer  eft  inuifibe:  mais  il  croift  tan- 
toft  8c  fe  manifefte  en  l’ær.Ër  pource  dit  Ai  iftote 
au  hure  desMetheores  que  le  vent  quand  il  fouit 
de  terre  il  eft  faible:  mais  il  deuient  fort  pour  les 
fumées  qui  s’afïembknt  en  l’ær. De  rechief  levét 
fè  mue  tortuement  6c  rondement ,  car  il  monte 
premieremét  8c  puis  retourne  tout  entour  la  tec- 
rc.De  rechiefle  vent  heue  les  pailles  8c  les  fcftuz 
&  iapouldre&  la  cendre  8c  les  elpart  parl’ær6c 
fi  enfle  lesvefsies  8c  fi  entre  es cauernes6c  es  crcu 
fespartiesde  larerrc.  Derechiefle  venteft  caufe 
du  mouuemét  de  lateriequand  elle  tremble,  car 
telcroflementfefait  parle  vent  quieftcnclosau 
vétre  de  la  terre, comme  dit  Ariftote.  De  rechief 
le  vent  ouure  les  pettuys  de  la  terre  8c  des  corps 
desbeftes.  De  rechief  l’caue  qui  eft  toute  vnie  de 
fa  nature  deuient  boiïuc  carie  vent  qui  entre  de¬ 
dans  elle  y  fait  deuenir  efeume.  De  rechiefle  vêt 
qui  viétau  corps  par  les  viâdes  eft  caule  de  moult 
de  maladies,  car  quand  il  eft  enclos  en  l’eftomach 
ou  les  boyaulx  il  engendre  lestrachoifons  8c  au¬ 
tres  mauuaifespafsionSjCommeydropifie,  arte- 
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tique  &  leurs  femblables.  Le  venraufsi  quand  il 

eft  enclos  es  oreilles  les  fait  corner  8c  fi  cmnefche 
1«  J 
1  ouye. 

&&  Du  'Peur  d’orient,  dT  de  ceulx  qui 
htyfont  ndiouftez. 

CHAPITRE.  iii. 

Lz  font  douze  vcntz,d5ri!  en  ya  quatre  cardi- 
naulx  ou  ptincipaolx  ,  8c  fept  qui  leur  font  ad- 
iouftez  .  Le  premier  des  quatre  ventz  princi- 
paulx  eft  appellé  Soufol ,  qui  naift  en  Orient 
fouz  la  ligne  de  l’equinoxe,  car  la  eft  aucunesfois 
grand  commotion  de  l’ær  qui  fe  fa i t  du  debate- 
ment  de  l’cauc  8c  de  la  terre, &  de  ce  vient  lèvent 
qui  eft  appellé  Subfolan,  pource  qu’il  eft  né  fouz 
le  Soleil.  Ce  vent, en  à  deux  autres  qui  luy  font  ad 
iomctz,donr  i’vn  eft  vers  Septentrion,  8c  eft  ap¬ 
pellé  vent  Vltrin,  8c  l’autre  eft  vers  Auftre,  8c  eft 
appelle  Eurion. Ces  ventz  font  chaulx  8c  fecz,  i!z 
font  chaulx  pource  qu’ilz  démolirent  longuemët 
fouz  le  Soleil.  Hz  font  fecz  pource  que  la  mer  ou 
ilz  fourdenteft  trop  loing  de  nous,  car  auanr  que 
le  venr  d’Oricnt  vienne  à  nous  toute  la  moyteur 
eftfeichée  par  la  chaleur  du  Soleil. Le  vent  Solan 
eft  attrempé  en  chaleur:  mais  quand  il  décliné  au 
vent  Vltrin  il  feiche  tout  ce  qu’il  attain<ft,&  quâd 
il  fc  décliné  à  l’autre  vent  il  engendre  des  nues. 
Les  ventz  d’Onent, félon  Conftantin,  (ont  fains 
au  poinét  du  iour,  car  ilz  viennent  de  l’ær  attrem 
pé,  car,  comme  dit  Conftantin  ,  I’ær  des  régions 
d’Orient  eft  eler  &  peu  fec  8c  attrépé  entre  chaule 
8c  moyte,  8c  tel  venr  fait  leseaues  cleres  &  de  b5 
ne  faueur  8c  fi  garde  les  corps  en  fanté  par  l’attré- 
pance  de  leurs  qualirez.Lesventz  aufsi  8c  les  par¬ 
ties  d’Onent  font  plus  habondantes  en  fleurs  8c 
en  fruidhz  que  les  parties  d’Occident .  De  rechicf 
les  fleuues  qui  courent  contre  Orient  6c  entrent 
dedans  la  mer  font  meilleurs  8c  plus  fains  6c  plus 
clers  que  les autrespour  lèvent  d’Orientqui  fl 
boute ,  8c  pour  le  Soleil  qui  y  fiert  des  fon  leuer. 
Le  fécond  vent  cardinal  ou  principal  eft  appellé 
Fauone,  8c  fourr  en  Occident  fur  la  ligne  de  i’E- 
quinoxe ,  8c  à  deux  autres  ventz  qui  luy  fontad- 
iouftez,  dont  l’vn  eft  vers  Seprentrion,qui  eft  ap 
pellé  Circe,6c  l’auti  e  eft  appellé  Zephirus  qui  eft 
vers  les  parues  d’ Auftre.  Le  vent  principal  eft  ap¬ 
pelle  Fauone,  pource  qu’il  nourrift  tout  ce  qui 
naift,  comme  dit  Yfidore,car  il  fait  venir  les  her¬ 
bes  6c  fleutir  lés  arhres.Ce  vent  eft  froit  8c  moy¬ 
te  atrrempément. Il  eft  fi  oit  pource  que  le  Soleil 
demoure  peu  en  Occidentdont  il  vient, &  fi  viét 
à  nous  deuant qu’il  foit  cfchauffédu  Soleil,  les 
ventz  d’Occident  font  plus  fains  en  la  fin  du  loue 
qu'au  commencement ,  car  ilz  font  plus  efpprez 
adonc  par  le  Soleil ,  les  régions  donc  d’Occident 
qui  n’ont  pas  l’ær  parfaiétemét  attrempé  en  cha¬ 
leur  8c  en  moyteur  ont  les  eaues  muables  8c  trou 
blés,  pource  qu’au  matin  elles  ne  font  pas  bien 
digérées  parle  Soleil  6c  par  le  vent  qui  y  eft  trop 
fruit  au  matin  8c  s’efehauffe  au  vefpre,  comme 
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dit  Conftantin.le  tiers  vent  principal  eft  appelle 
A  uftre.qui  Court  fouz  le  pôle  antartique8c  à  deux 
autres  ventz au cofte , dont  1  vn  eft  veis  Orient, 
qui  eft  appelle  Nothurn,  &  l'autre  eft  vers  Occi¬ 
dent ,  quieftappcllé  Auftricam .  Leventefl  ap¬ 
pelle  Auftre,  pource  qu’il  puyfe  l’eaue,  8c eft 
chault  &  moyte  5 :  tempeftueux  &  fait  l’ær  efpes 
&  nournft  les  nues  5c  multiplie  les  pluyes  par  fa 
xnoyteur,  comme  dit  Yfidore.  Il  faitlatempefte 
en  la  mer ,  car  il  fouffic  bas,  comme  dit  Bede .  Il 
ouure  les  pertuys  descorps  &  fi  empefehe  les  ver¬ 
tus  de  l’amc  5c  fait  tout  le  corps  pefant  felô  Ypo- 
cras.  Lèvent  d’ Auftre  efmeult  les  humeurs’  par 
dedans  &  les  traict  hors ,  ôc  par  ce  elles  font  les 
corps  5c  les  fens  pefans.Cc  vent  corrompt  la  cou 
leur  5c  entendre  moult  de  maladies, comme  po- 
me,  podagre  ,rongne,  le  hault  mal  5c  lesfiebures 
aoues.  Ce  vent  foui  t  près  du  pôle  antartique ,  ou 
ifregne  trefgrand  froidure,  &  pource  eft  il  froic 
5c  feedefa  naturermaisil  prent  fa  chaleur  en  paf- 
fant  par  les  chauldes  régions, 5c  prent  la  moy  teur 
en  venant  versMidy  ou  il  ya  moult  d’eaues  de 
roufées  5c  d’autres  moyteurs ,  5c  de  ce  vient  que 
quand  ce  vent  vient  à  nous  il  eft  chaule  5c  moyte 
&  fait  plouuoir  en  grand  quantité,  comme  dit 
Yfidore .  Ce  vent  à  moult  de  proprietez  qui  font 
à  louer,  car  il  eft  mol  &  amolift  5c  fi  eft  chault  & 
moytc  5c  fi  fait  la  pluye  5c  la  roufée ,  il  ouure  les 
pertuys  de  la  terre  8c  en  fait  ylsir  les  herbes  5c  les 
femences  6c  les  nourrift  5c  les  fait  croiftre.  Il  re- 
nouuelle  la  terre  8c  fait  muer  les  plumes  des  oy- 
feaulx.  Il  amovtift  les  humeurs  froides  5c  dures 
de  dedâs  le  corps  5c  fait  venir  la  fueur  5c  faityfsir 
les  couleuures  8c  les  vers  hors  de  terre  .  Le  qua- 
triefmc  vent  principal  eft  appelle  Bife,  quifelie- 
uefurlepoleartique  5càdeux  autresventz  aux 
coftezjvn  vers  Occident,  qui  eft  appelle  Aquil- 
lon  ,  5c  vn  autre  vers  Orient,  lequel  eft  appelle 
Chorus.  Ce  vent  eft  appelle  Bife  pour  les  mon- 
taignes  d’Hyperborée  ou  il  régné, comme  dit 
Yfidore.  Ce  vét  foui  t  5c  procédé  des  lieux  plains 
d’eaues  engelées  lefquelles  font  moult  loing  des 
cercles  du  Soleil ,  8c  pareillement  des  montai- 
gnes  treshauhes  defquelles  il  vient  à  nous.  Et 
pource  que  les  vapeurs  de  celuy  pais  ne  fe  peu- 
uent  defgeler  pour  la  grand  froidute  qui  y  régné, 
pourtant  nous  fait  le  vent  de  Bife  l’ærpur  8c  fery 
5c  reftrainét  latempefte  qui  vient  du  vent  d’ Au¬ 
ftre  5c  lareboute,comme  dit  Yfidore. Le  vent  de 
Bife  par  la  force  de  fa  froidure  reftrain  <ft  le  deftiis 
des  terres  5c  des  eaues  5c  le  côuertift  en  glace  ou 
encriftaUelon  ladifpofitionoudela  duretédeîa 
matière.  Le  vent  de  Bife  donc  8cfesdeux  com¬ 
pagnons  qui  font  froidz  8c  fecz  endurciftent  le 
corps  5c  cloyent  les  pertuys  5c  nettoyent  les  hu¬ 
meurs  5c  font  les  cfperitz  &  les  fens  plus  iuotilz 
5c  plusdelyez ,  ilzaydent  la  digeftion  5c  confor- 
tentlavcrtu  retentiue  5c  deliurent  I’a:r  depefti- 
lence  5c  fi  croiftentla  vertu  engendrant.  Et  de  ce 
dit  Ariftoteau  quatorziefme  liuredes  beftesque 
fi  le  vent  de  Bife  vente  en  la  côception  d’vne  per 


fonne  il  fera  mafte.Conftantin  aufsi  dit  quclc  vet 
d'Aquillon  reftrainét  les  mauuaifes  humeurs  5: 
les  empefehe  qu’elles  ne  voifent  aux  autres  mem¬ 
bres:  mais  il  fait  la  toux  pour  la  feicherefte  de  la 
poiétrinc, Sc  fait  les  corps  5:  la  terre  afpres  &  re- 
ftraindtlesnerfzpar  fa  froidure  Sr paru  feiche- 
reftè  ’5c  pource  il  empefehe  les  membres  de  leurs 
ceu ures  5c  bleçe  les  (leurs  5c  les  fruuftz  tendres, 
&  brufle  les  vignes  quand  elles  font  en  bour- 

eeonsaucunesfois,  8c  ofte  la  verdure  des  arbres 

5c  desherbes. Ilfeicbe  les  humeurs  dedans  5c  de¬ 
hors,  5r  pource  nuyft  il  aux  thifiques ,  caril  re- 
ftrainét  le  poulmon  par  fa  feicherefte ,  ainh  com¬ 
me  dit  Galien.  ÇKnnd  il  vente  au  plain  il  fait  l'ær 
delyè  5c  fec  5c  les  partiesde  l’eaue  5c  delà  reire 
qui  font  moy  tes  il  fait  vnis  par  la  gelée .  Et  pour¬ 
ce  eft  il  appelle  Aquilon, pource  qu’il  lye  les  caues 
par  fa  gelée* 

P&-Dehvut. 
chapitre.  nir. 

A  nue  eft  vne  imprefsion  qui  fc  fait  en 
de  plufieursfumées qui  s’aftèmblent  en  vn 
corps  en  la  moyenne  région  de  l’aer  5c  de- 
uiennent  efpcftès  pour  la  froidure  deceluy 
lieu  .Et  pource  la  nue  eft  vne  matière  cômc  pour 
pluye,  neige, 5c  pour  grefte.La  nue  eft  engendree 
par  cefte  maniéré ,  car  la  chaleur  du  ciel  riaiét  a 
foy  trdlùbtillcmentles  fumofitez  des  eaues 5c  de 
la  terre.  5c  en  degafte  les  parties  plus  dely  ces ,  8c 
aftèmble  ledemouvant  8c  leconuertift  en  nues, 
5c  pource  dir  Yfidore  que  la  nue  eft  vneefpeftcur 
de  l’ær  qui  eft  aflemblée  des  fumées  qui  font  trai¬ 
tes  de  la  mer  5c  delà  terre.  La  nue  fe  meult  deçà 
8c  delà  pour  la  legereté  de  l  'ær  8c  pour  le  vent 
qui  laboure  5c  pour  la  chaleur  qui  eft  encloie  de¬ 
dans. La  nue  eft  vuide  5c  creufe  dedans, ainfi  com 
me  vne  efponge,  5c  poutee  reçoit  elle  l’influence 

des  corps  de  la  hault ,  5c  pource  quand  les  raiz  du 

Soleil  y  fierét  elle  en  reçoit  les  couleurs  merueil- 
leufes  5c  diuerfes,  comme  il  appert  en  l’arc  du 
ciel  qui  n’eft  autre  chofe  que  la  reuerberation  des 
raiz  du  foleil  dedans  vne  nue  plaine  de  roufée.  La 
nue  eftcauée  dedans  5c  ronde  par  dehors  pour 
confermer  à  la  nature  du  ciel  à  qui  elle  approche: 
Etaux  coftez  elle  n’a  nulle  figure  détermine ,  car 
quand  vne  grand  nuée  s’approche  de  l’autre  de 
cofté, elle  prent  la  figure  de  l'autre, comme  dit 
Bede. De  rechief  la  nue  monte  hault  pour  la  lege- 
retéde  fa  fubftancc  8c  va  plus  toft  ou  plus  tard  fé¬ 
lon  ce  qu’elle  eft  de  plus  pure  matière  lèlon  ce  el¬ 
le  reçoit  plus  de  la  lumière  du  fo!eil,car  par  fa  clar 
té  5c  par  fa  defattiempance  ellereçoicla  lumière 
qui  paftè  parmy:  mais  qu’elle  ne  foit  engédréc  de 
trop  groftes  vapeurs,car  adôc  elle  eft  trop  obfcu- 
rc  8c  nous  ofte  ou  empefehe  la  lumière  du  foleil, 
5c  pource  eft  elle  agréable  à  ceulx  qui  cucillér  les 
bledz  5c  labourent  parchaulrtéps.  De  recbiefla 
nue  quâd  elle  eft  côuertie  en  pluye  fait  la  terre  frii 
étifier  8c  les  l'eméces  y  fsir  de  terre.  De  rechief  elle 
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eft  ainlî  comme  mere.et  comme  matière  de  tou¬ 
tes  les  chofes  qui  font  engendrées  en  l’ær,et  fi  elle 
enuoyeen  terre  moult  diuerfes  chofes,comme 
pluve,  grefle,  neige,  fouldre  et  ronnoirreDe  re- 
chicf  la  nue  quivient  de  la  mer  falée  pert  tout  Ton 
amertume  par  Iebeneficedu  folcil&  deuiétdoul 
ce  &  lâuoureufe.De  rechief quand  la  nue  fe  con- 
aiertift  en  pluye  elle  eft  moult  profitable -.mais 
quand ellefe  conucrtiften  vent  elle  eft  domma- 
geable,car  elle  eft  caufe  de  grand  rempefte  en 
mer&  en  terre  De  rechief  quand  la  nue  eft  bien 
hault  en  l’ær  il  femblc  qu’elle  ioingne  au  ciel,  cô 
bien,  qu’elle  foit  plus  près  de  la  terre  du  ciel  fans 
nulle  comparaifon.  De  rechief  les  nues  en  heur- 
tantl’vneàl’autrefontlefeu  faillir  de  l'ær&  font 
caufe  de  tonnoirre&  d’efefer.  De  rechief  la  nue 
fefend  aucunesfois  foubdainement  parle  vent 
qui  eft  enclos  dedans,  &  de  ce  vient  aucunesfois 
le  tonnoirre.  De  rechief quand  les  fumofitez  cor 
rompues  Si  pourries  fe  niellent  auec  la  fubftance 
de  la  nue,  il  y  fl  d’elles  trefgrande  corruption  Si 
trefgrand  peflilence.  De  rechief  de  tant  comme 
la  nuée  efl  plus  près  de  terre  Si  plus  Ioing  du  ciel, 
de  tant  femble  elle  plus  grande  à  ceulx  qui  la  re¬ 
gardent,  Si  par  loppofité  de  tant  comme  elle  eft 
pluspresducielde  tant  nous  femble  elle  plus  peti 
te.  De  rechief  la  nue  qui  eft  engédrée  de  vapeurs 
feiches  Si  venteufes  déçoit  les  gens ,  car  il  cuy  de 
qu’il  en  doiue  venirde  lapluye&àla  fin  il  n’en 
vientque  vent  &  eftmaldommageable,carclle 
nove  toutimais  celle  quivient  tout  bellement  eft 
profitable  fi  fait  les  biens  croiftre  Si  profiter.  De 
rechief  la  nuée  en  arroufant  la  terre  fi  degafte  foy 
mefmes  &  va  à  neanr.De  rechief  quand  vne  nue 
eft  contraire  à  l'autre  ceft  ligne  de  tempefte  en 
lær  Si  en  la  terre  ôc  en  la  mer 

ëfrDc  tare  du  ciel. 

CHAPITRE.  V. 

’Arc  du  ciel  eft  vne  imprefsion  qui  fe  fait  en 
vne  nuée  crcufe  plaine  de  roulée  qui  à  la  fi¬ 
gure  d’vnatc, auquel  ainfi  comme  vnmi- 
rouerreluyfant  diuerfes  couleurs  qui  y  font 
cmprainéles  &  engendrées  par  les  raiz  du  Soleil 
ou  delà  Lune  eft  celle  nuée  appareillée  à  plou- 
uoir.  L’arc  eft  caufe  peu  fouuent  de  la  nuée,  ceft  à 
fçauoir  vne  fois  en  cinquâte  ans, comme  dit  ArD 
ftote.  L’arc  du  ciel  dôc  eft  vne  nuée  plaine  d’eaue 
qui  par  toutes  fes  partieseft  trefpcrcée  des  raiz  du 
Soleil,  comme  dit  Marcien. Celle  imprefsion  eft 
félon  la  figure  d’ vn  arc  qui  à  la  boftè  contre  le  ciel 
Si  les  cornes  contre  terre, comme  dit  Yfidorc  En 
ccftuy  arcya  aucunes  chofes  appartenantes  à  fa 
génération,  &  aucunes  qui  font  appartenais  àla 
figure, &  aucunes  qui  appartiennent  à  fa  vertu  Si 
à  fes  œuures.Quâd  à  fa  génération  il  eft  à  fçauoir 
que  la  fubftance  de  l’arc  eft  engendrée  delà  reful- 
gence  &  de  reflexion  des  raiz  du  Soleil  en  vne 
nuée  plaine  de  pluye  Sc  de  roulée. De  rechief  cel¬ 
le  nuée  ou  l’arc  eft  engendrée  toufiours  à  l’oppo* 


Füeil.xcix. 

fite  du  Soleil .  De  rechief  l’arc  eft  efteué  de  terre 
iufquesau  ciel  en  manière  d’vn  derny  cercle  qui 
fiert  la  terre  de  fes  deux  cornes ,  Si  la  haulttflè  en 
eft  vers  le  ciel .  Quand  eft  de  fa  figure  il  eft  à  en¬ 
tendre  qu’il  eft  en  la  figure  comme  vndemv  cer¬ 
cle,  cler  Si  luyfantcôme  vn  mirouerqui  à  moult 
de  couleurs  merueilleufes  Si  fingu!iercs,car  en 
l’arc  reluyfent  lescouleurs  quiluy  font  prefen- 
tées  &quifontà  l’oppofite  de  luy,  &  ce  luy  ad- 
uient  par  fa  clarté  Sc  par  fa  tranlparance .  L’arc  du 
cicljfelon  Bede,  à  en  foy  la  couleur  des  quatre  ele 
mens  qui  par  verges  reluyfent  en  luy  comme  en 
vn  beau  mirouer,  car  il  à  rouçc  couleur  du  feu  au 
plus  hault  de  foy  ,&  la  couleur  verde  de  la  terre 
au  plus  bas, Si  la  couleur  blanche  de  l’ær,&  la  cou 
leur  perle  de  l’eauequi  font  au  meilleu.  Ces  cou¬ 
leurs,  félon  Ariftoreau  liure de  Metheores ,  font 
ainfi  ordonnées ,  car  au  plus  hault  de  l’arc  eft  la 
couleur  rouge  ainfi  comme  de  vin,  qui  eft  caufée 
du  ray  du  Soleil  qui  fiert  fur  la  plus  haultc  partie 
de  la  rondefle  delà  Lune.  Apres  luy  eft  vne  cou¬ 
leur  meflée  ainfi  corne  de  pers  Si  d’afur  qüi  vient 
lelon  la  force  de  la  qualité  qui  eft  au  meilleu  né 
delanuée.  Apres  viennenrau  deflouz  la  couleur 
verde  en  laplusbaflc  partie  de  la  nuée  ou  la  ma¬ 
tière  cil  pl9  terreftre.  Ces  couleurs  font  plus  prin 
cipalles  que  les  autres,  car,  félon  A  riftote,  l’arc  à 
moult  d’autres  couleurs  que  la  veue  nepeultpas 
bien  comprendre,&  pourcedit  A  riftote  que  nul 
paintre  ne  peult  paindre  lacouleurde  l'arc  du 
ciel.  La  caufe  de  l’arc  du  ciel, félon  Ariftorc,  eft  la 
caufe  de  la  retournée  des  raiz  du  Soleil  qui  retour 
nent  aux  vapeurs  qui  font  à  l'oppofite  des  nues 
ainfi  corne  la  clarté  qui  fiert  en  l’eaue ,  qui  reluyft 
en  la  paroy  en  retournât  à  elle.  L’arc  n’eft  pas  veu 
de  nous  toutesfois  qu’il  eft  es  nues,&  ceft  pourcc 
que  l’ær  eft  trop  trouble, ou  pource  que  la  nue  eft 
trop  efpeflè  qui  rcfifle  à  la  lumière  des  raiz  duSo- 
lcil  .  L’arc  efl  veu  en  temps  pluuicux ,  car  adonc 
yflentdes  nues  les  vapeurs  plaines  déroulée  ou 
reluyft  le  ray  du  Soleil  qui  eft  à  l’oppofite  Si  for¬ 
me  les  couleurs  de  l’arc.  Quand  à  la  vertu  de  l’arc 
du  ciel  il  eft  à  fçauoir  qu’il  attrempe  la  chaleur  du 
Soleil ,  Si  par  la  pluye  qui  en  yft  il  fait  les  biens 
croiftre  Si  multiplier  Si  donne  grand  beaulté  par 
ces  couleurs,  Sc  fignifie  que  moy  rcur  à  en  l’ær  la 
feigneurie,  &  pourceil  n’apperra  point  par  l  elpa 
ce  de  quarante  ans  deuant  leiour  du  iugemenr, 
comme  dit  Bede  Sc  le  maiftre  des  Hiftoires,  Sc  ce 
fera  ligne  de  feicherefle  des  elemens  qui  fedifpo- 
feront  à  receuoir  le  feu  ,  parquoy  le  monde  defi- 
nera.  De  rechiefl’arc  monftrepaix  Si  concorde 
cntrcDieu  &  le  mondé, &  que  le  déluge  eft  paflé, 
Sc  fi  monftre  en  quelle  partie  du  ciel  le  Soleil  eft, 
car  il  eft  toufiours  à  l'oppofite  de  luy.  L’arc  n'ap¬ 
pert  iamais  d’Auftre  ou  de  Midy,  cômedit  Bede, 
&  fi  n’appert  iamais  à  l'heure  de  Midy,  car  adonc 
le  Soleil  luvftegallemenrpar  rour,&  non  pas 
plus  en  vne  partie  qu’en  l’autre,  comme  dit  Ari- 
ftotc .  L’arc  n’eft  iamais  veu  par  nuiél,  fors  qu’en 
plaincLunc,&  aduient  peu  fouuent,ccft  à  IçauoiE 
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deux  fois  en  cinquante  ans  8c  non  pas  plus,com- 
niedit  Ariftote. 

d  eUmJcc. 
chapitre,  vr. 

A  roufée  eft  engendée  d’vne  fumée  froide& 
moite  qui  eft  aflemblée  non  pas  au  corps  de 
la  nue:maisenlaplusbafle  partie  de  la  moy 
enne  regionde  l’ær  &  eft  la  arrefiée  par  vn 
peu  defroicquiluy  vient  au  deuat  félon  Ariftote, 
la  roufée  ne  vient  fors  que  quand  lèvent  d’auftre 
vente, car  la  roufée  eftvne  petite  pluye  8c  la  pluye 
eft  vnegrande  roufée,  8c  pourcele  vent  d’Auflre 
qui  eft  moy  te  engendre  la  roufée,  8c  le  vent  d’ A- 
quilonla  feiche parfafeichereflè,&la  rcftraind 
par  (a  froidure.  LaLuneaufsi  par  famoyteur  eft 
caufe  de  la  roufée,  corne  diefainét  Ambroife  qui 
appelle  la  Lune  meredelaroulée’,  8c  pourccelle 
tcaidlfa  première  naiflance  parnuidde  la  vertu 
de  la  Lune  8c  puis  defcendtinfeniiblcment  8c  s’ef 
pand  fouefuement  fur  les  herbes  &  fur  les  plates 
la  roufée  quand  elle  lieue  donne  force  aux  herbes 
8c  aux  plates,  car  celles  qui  parla  chaleur  duiour 
eft  oient  tombées  8c  fleftries  fc  relieuent  8c  reucr 
diflène  par  la  roufée  de  la  nuid.De  rechief  h  rou¬ 
fée  monte  iufquesàlahaulte  poindedes  herbes 
&la  elle  s’aflrmble  en  petites  gouttes  en  montât 
vers  l’ær  dont  elle  eft  venue.  De  rechief  la  roufée 
ne  peultfouffrir  l’ardeur  du  Soleil  :  mais  s’efua- 
nouyft  rantoftque  le  Soleil  efehauffe  &c  laifle  fa 
vertu  esherbes 8c  es  femences,  parquoy  elles  re- 
iîftent  à  la  chaleur  du  foleil.  De  rcchief  combien 
que  la  roufée  foit  vne  fubftance  de  l’ær  trefdeliée, 
toutesfois  eft  elle  de  grâd  vertu,  car  elleamoy  tift 
la  terre  &  la  fait  fructifier  8c  faitcroiftre  &en- 
greftèrla  mouelledes  raiz  defiengrofsift  8c  en- 
grefsiftles  oyftres  8c  les  molles,  8c  par  efpecial  la 
roufée  de  Ver,  car  en  ce  téps  les  oyftres  s’ouurent 
de  nuid  encontre  la  roufée, &  la  reçoit  dedâs  foy 
ôc  s’en  nourrift,  8c  en  conçoit  vne  pierre  precieu 
fe  qui  eft  appelléc  Marguerite  ou  perle ,  laquelle 
eft  de  tant  merueilleufe  comme  elle  eft  plus  blan 
che,  comme  dit  le  Lapidaire.  De  rechief  la  roufee 
noürrift  les  icuncs  corbeaulx  en  leur  nid  iufqucs 
à  tant  qu’ilznoirciflcnt, comme  dit  faindtGregoi 
rc.  De  rechief  elle  refroide  &  attrempe  la  chalc  ur 
du  iour,  8c  fi  l’ær  eft  trop  deliépour  la  chaleur  du 
iourpafle,  la  roufée  le  fait  deuenirefpes  moyen¬ 
nement, corne  dit  Albumazar.  De  rechiefla  rou¬ 
fée  refraindt  la  force  du  venin  esbeftes  qui  font 
enuenimées,  car  tant  comme  la  roufée  eft  fur  les 
herbes  les  couleuures  8c  les  ferpens  qui  font  de¬ 
dans  ne  font  nul  mal  à  ceulx  qui  paftent  &  ne  ref- 
pandent  point  leur  venin .  De  rechief  combien 
que  quand  au  gouft  la  roufée  aytfaueur  d'eaue, 
toutesfois  elle  eft  moult  doulce  en  favertu,cardc 
la  roufee  vientladoulceur  du  miel  es  fleurs,  8c  la 
manne  qui  vient  en  aucunes  herbes  qui  croiflent 
en  aucune  partie  de  Grece,  comme  dit  Plareaire. 
De  rechief  la  roufée  eft  corrompue  &  mauuaife 
quand  elle  eft  engendrée  en  l’ær  corrompu.  Et 


telle  roufée  corrompt  les  fleurs  qui  font  tendres 
&  les  bledz  nouueaulx  qui  font  encore  en  i  efpy, 
comme  dit  faindt  Gregoiie,  &  celle  roufee  eft  ap 
pellée  Eruge,come  dit  faindt  Hierofme  en  la  glo- 

fe  fur  le  premier  chapitre  du  liure  de  loeliepro- 

pheté,&  eft  erugé  vne  noirceur  qui  vient  de  rou¬ 
fée  corrompue,  8c  gafte  tout  le  bled ,  8c  le  tuyau 
8c  l'herbe, &  le  fain  8c  le  chaume  entant  qu’ilz  ne 
valent  n’a  manger, n’a  faire  fiens. 

Dell  pluye. 

CHAPITRE.  VII. 

A  pluye  eft  vne  imprefsion  de  moult  de  va¬ 
peurs  froidesôc  moytcsaftèmbléesen  la  nue 
La  pluye  à  plus  de  quantité  8c  de  fubftance 
que  n’a  la  roufée ,  8c  refroide  plus  8c  amoy- 
tift  qu'elle  ne  fair.  Les  fumées  qui  montent  des 
eaues  8c  de  la  terre  par  la  force  de  lachaleurdufo 
leil  font  traiiStccs  à  la  plus  bafTè  partie  de  la  moy¬ 
enne  région  de  l’ær  &  la  deuiennent  efpefLs  par 
la  froidure  du  lieu  8c  puis  pour  la  chaleur  qui  ne 
les  peu lt  pastoutes  degafter,ilzfont  reboutées 
&  defeendent  en  pluyes  cy  aual,  la  pluye  eft  ainfî 
appellée,  pource  qu’elle  contient  pluficurs  gout¬ 
tes  qui  chéent  l’vne  apres  l’autre, comme  dit  Yft^ 
dore.  La  pluye  eft  appellée  Ymbre,  pource  qu’el¬ 
le  fe  boit  dedans  la  terre  8c  lafait  fructifier,  car  la 
terre  eftbrehaigne  la  ou  il  ne  defeend  point  de 
pluye,  de  tantcôme  la  nue  eft  plushaulte,de  tant 
en  defeend  la  pluye  plus  fouefuemét  ôc  à  plus  de- 
lyées  gouttes.  Les  venrzaufsi  qui  courent  deflus 
la  mer  lieuent  moult  demoyteur  &  l’emportent 
en  l’ær  &  laconuertiftènt  en  pluye .  Quand  il  ya 
en  la  nue  moult  de  matière  pluuieufe  8c  la  nue 
eft  moult  efpefle,&adôclesraizduSoleilfe  mul¬ 
tiplient  fur  celle  nue  &  y  caufent  grand  chaleur 
par  la  vertu  de  laquelle  la  nue  fe  conuertift  en 
pluye  forte,  8c  de  ce  vient  qu’apres  forte  &  ague 
chaleur  fenfuy  t  forte  pluye,  comme  dit  Bcde .  Il 
aduient  aufsi  aucunesfois  q  la  chaleur  eft  fi  gran¬ 
de  pour  l’aflèmblée  des  raiz  du  fo!cil&  pour  leurs 
debrifemens  que  la  nue  eft  fi  chaulde  qu’elle  dé¬ 
ment  route  rouge ,  8c  croit  le  rude  peuple  qu’il 
pleuue  fang  en  aucun  pais ,  comme  dit  Ariftote. 
Il  eft  aucune  pluye  qui  eft  moult  reftraignant  8c 
qui  reftraind  le  flux  de  ventre,  comme  dit  Con- 
ftantin .  Ccfle  pluye  eft  delegere  fubftance  &  à 
plus  de  la  nature  de  l’ær  que  nont  les  autres  eaues 
&  pource  eft  elle  toft  altérée  &fe conuertift  de 
léger  en  oppofites  qualitcz  &  fe  corrompt  tatoft 
8c  fepourrift,  comme  dit  Conflantin .  Et  de  tant 
comme  elle  demourc  fans  corruptiô  elle  eft  plus 
doulce  8c  plus  (auoureufe  que  les  autres  eaues.  La 
pluye  quand  elle  eft  attrempéc  en  quantité  &  en 
qualité  &  fi  elle  vient  en  temps  conucnable  elle 
eft  profitable  à  moult  de  chofes,car  elle  fai  t  la  ter¬ 
re  porter  fruid  &  fe  lye  &  conioind  enftmble. 
Elleadoulcift  la  chaleur  du  tcmpsSc  fair  l’ær  beau 
8c  ferain 8c  appaife les  venrz, elle  engendre  les 
poiflons  8c  ayde&r  conforte  ceulx  qui  font  defei 
che  complexion ,  comme  dit  Conflantin  :  mais 
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quand  elle  eft  rrtauuaifc  5c  dëfattrempée  en  Tes 
qualitez  &  vient  en  ce  temps  Sc  en  lieu  non  côue 
nableelle  nuift  à  moult  de  chofes,  car  elle  fait  les 
voyes  ordes  &gliflàns,&  multiplie  les  herbes 
mauuaifès&  corrompt  lesfruirz  Sc  les  fcmences 
&eftainét  la  chaleur  naturelle  es  fcmences.  Elle 
fait  l’air  ohfcur,  5c  nous  ofteles  raizdufoleil,  5c 
fi  aflbmble  les  nues  5c  les  brouillars,  5c  empefehe 
lesouuriers  de  leur  befongne,  elle  empefehe  les 
fruiclz  de  meurir,  5c  les  blez  aufsi,  5c  fi  fait  venir 
la  reume,  &  fait  croiftrc  toutes  maladies  qui  font 
caufées  de  moytcur.Elle  e  A  caufe  de  famine  &  de 
peililencc  &  de  mortalité  de  gens  5c  de  belles, car 
lapluyecorrompuccorromptlcs  biens  5c  paftu- 
res  dequoy  les  belles  viuent&  prennent  mauuai- 
le  nourriture  ,parquoy  il  s’enfuyt  corruption  5c 
mortalité,  comme  dit  Conftantin. 

jpfrDela goutte  d'Cituc  lu  pluye. 

CHAPITRE.  vin. 

A  goutte  de  pluye  ou  d'eaueeft  vne  vapeur 
moyre  qui  defeend  de  la  nue, ou  de  l'éaue 
comme  vne  petite  partie  de  luy.Les  gouttes 
font  grandes  quand  il  fait  chault&  les  par¬ 
ties  de  lanuefe  diuifcntqui  pardeuant  eftoienc 
allcmblées  pour  lefroit,  comme  dit  Ariftote,  car 
quâd  la  chaleur  eft  en  l’ær  Sc  il  vient  froidure  par 
dcftiis,  les  vapeurs  en  font  plus  toft  engcllées,  5c 
pource  dit  Ariftote  au  liure  des  belles  que  les  pef- 
cheurs  mettér  fur  leurs  inftrumcns  de  l’eaue  chaul 
de  pour  les  faire  plus  toft  geler  5c  pour  aller  au 
fons  del’aue  tant  comme  la  goutte  eft  plus  pies 
de  terre  de  tant eft  elle  plus  groflè,  car  fapctireflè 
5c  fa  rondelle  eft  caufée  en  l’ær  qui, eft  loing  de  ter 
re  comme  dit  Ariftote.  La  goutte  eft  moy  te,  mol 
le,  ronde ,  5c  clere  &  rranlparant .  Elle  mouille  la 
terre  5c  amoy  tift  les  fcmences,Sc  refroide  la  cha¬ 
leur  5c  attrempe  l’ær  5c  le  purge,&  côbien  qu’el¬ 
le  loit  mole  en  fa  Lubftance ,  toutesfois  elleperçe 
la  pierre  par  fouuent  cheoir  deffus. 

fr&DeL  Vruyrie. 

CHAPITRE.  IX. 

Ruy  ne  eft  vne  vapeur  engelée ,  comme  dit 
Ariftotc,  ou  ceft  vne  imprefsion  engendrée 
d’vne  vapeurfroide  S;  moyre  qui  n’eft  pas 
affemblée  au  corps  de  (a  lune:  mais  eft  enge¬ 
lée  delà  moyenne  région  de  I'ær  parla  froidure 
du  lieu  Sc  du  temps  ,  elquelz  il  n’a  nulle  partie  de 
chaleur,  comme  dit  Ariftote.  Lapruyneeftdure 
pour  la  froidure  du  temps  5c  du  lieu  ou  elle  eft  en 
gendrcc, carlafroidurcaffemble  5c  reftrainél  les 
parties  de  cellevapeur,Ar  par  ce  elle  endurcift.El- 
leblanchift  aufsi  par  fa  froidure,  5c  nrd  brouift 
les  Heurs  de  les  herbes  furquoy  elle  defeend.  Et  à 
vnpcu  de  Soleil  fe  fond&  deuient  roufée,car 
Pruvne  n’eft  aune  chofe  que  t  ouféc  engelée,  co¬ 
rne  die  Bedc  ,  car  la  rouféc  en  defeendantà  terre 
par  la  froidure  de  lanuict  deuient  dure  &  blaru 
chc  5c  feiche  5c  fe  conuertift  en  Pruvne  qu’on  ap 
pelle  blanche  gelée. 


£§>  De  lu  Grc  fie. 

chapitre.  x. 

Relie  eft  pluye  engelée  en  l’ær  parla  ri- 
gueurdufroit  &  du  vér,fel<?n  Ariftore.  La 
Grelîe  eft  engendrée  d’vne  vapeur  froide 
&  moyte  qui  eft  entachée  au  dedans  de  la 
nue  par  la  force  de  la  chaleur  qui  eft  enrour  celle 
nue.Lagrefïe  eftengédrée  en  nues  qui  font  loing 
de  terre  felô  Ariftote. Et  pource  la  cauTc  de  la  gref- 
le  eft  celle  vapeurfroide  quieltreccueau  ventre 
de  la  nue,&:  eftainli  cfpc-flc  parla  froidure  de  l’ær, 
caries  parties  qui  font  froides  5c  moytes  enfuy- 
uentta  chaleur  de  l’ær  5c  entrent  dedans  la  nue, 
5c  affemblent  les  froides  parties  des  vapeurs  que 
ilz  trouuent  les  engclent  en  forme  5c  en  fub- 
ftance  de  grefte,  5c  ceft  la  caufe  pourquoy  il  gref- 
le  plus  en  Efté  qu'en  Yuer, car  la  chaleur  redoub- 
te  1  a  froidure  des  vapeurs  quimonrent  8c  la  fait 
defeendre  en  grefte.  La  grefte  defeend  petite  8c 
ronde  de  treshaulr  heu. Selon  Ariftote  fa  petiteftè 
5c  fa  rondeffe  eft  caufée  de  ce  quelle  demoure 
long  temps  en  l’ær,  carelles’arondill  enfoy  fou¬ 
uent  tournant ,  &  fis’appetice  parla  chaleur  de 
l’ær,  5c  pource  la  grefte  qui  eft  engendrée  près  de 
terre  n’eft  pas  lî  petite, car  la  chaleur  n’en  degafte 
pas  tant  5c  fi  n’eft  pas  lî  ronde,  car  elle  ne  fc  tour¬ 
ne  pas  ram  de  fois  en  l’ær.  La  grefte  chet  fur  terre 
moult  roidemét  pour  le  vét  qui  la  boute  5c  pour 
la  chaleur  qu’ellefuy  t  tant  comme  fon  contraire, 
&rs’efpâd  fur  terre  ainli  cômefel,  Sc  bleçe  rnoult 
les  blcdz,  5c  les  fruiétz  Sc  les  fleurs.  La  grefte  def¬ 
eend  plus  fouuent  par  iourquepar  nuidt.  La  cau¬ 
fe  cil,  car  la  chaleurdu  iour  cnchaflè  la  froidure 
dedans  la  nue  plus  que  la  chaleur  de  la  miidh  De 
rechief  le  vent  de  Septentrion  qui  eft  fi  oit  5c  fec 
engele  la  roulée  qui  defeend  de  l’ær  5c  la  conuer¬ 
tift  en  fubftancc  de  grefte, comme  dit  Bede. 

De  lu  Neige. 

CHAPITRE.  xi. 

N  Eigceft  engendrée  de  vapeur  froide  5c 
moyte  en  la  plus  baffe  paître  de  la  moyen 
ne  région  de  l’ær,&  eft  ccftevapeur  engë- 
drée  au  corps  de  la  nue  d’vne  froidure 
moyenne  qui  n’eft  pas  lï  forte  comme  eft  lafroi^ 
dure  de  lapruync  pour  la  chaleur  qui  eft  méfiée 
auec  luy,  laquelle  chaleur  eft  enclofe  en  la  fubfta- 
ce  de  neige  5c  n’eft  pas  rantoft  vaincue  de  la  froi¬ 
dure,  5c  pource  elle  feiche  A:  amolie  fa  fubftance 
5c  deuient  blache  pour  la  froidure  qui  àlavi&oi- 
re  fur  la  chaleur  en  la  fin.Cefte  vapeur  ainfî  enge 
léefcbrifeen  larges  pièces  en  femblâce  d’vn  reft 
de  por  de  terre  quiellbrifée  d’vnc  petite  vertu, 
comme  dit  Ariftore.La  neige  donceft  engendrée 
en  vne  petite  nuermais  elle  n’eft  pas  fi  froide  ccm 
me  celle  en  qui  efl  engendrée  la  grefte,  &  ce  ap¬ 
pert  par  la  molleté  de  la  Neige  ,  car  la  chaleur 
quieftmefleeen  la  nue  ou  elle  eft  engendrée  ne 
la  laiflè  endurcir  ainft  cùmrae  la  grefte.  La  Neig 
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ge  donc  eft  plus  dure  q  l’eaue  8c  plus  feiche  pour 
îefroirqui  la  rcftrainâ::  mais  elle  eft  plus  mole 
que  n’eft  la  grefle  pour  la  chaleur  qui  eft  au  ven¬ 
tre  de  la  nue,  elle  eft  blanche  pôur  la  froidure  qui 
en  luy  règne.  La  neige  fond  pour  vn  peu  de  cha¬ 
leur,  &pert  fa  dureté  &  fa  blancheur  quand  elle 
demeure  fur  terre, engrefle  la  terre  8c  tue  les  mau 
uaifes herbcs,fi  nourrift  8c  engrefle  les  bônes.  La 
neigedefaprcfencemuçe  ôecouureles  ordures 
comme  les  fumiers  8c  moult  d’autres.  De  rechief 
elle  couure  les  voyes  8c  fentiers,parquoy  elle  em 
pefche  les  chemincurs.  La  neige  cher  peu  fouuen  t 
en  la  haulte  mer,  comme  dit  Bede ,  car  la  chaleur 
de  la  mer  8c  ies  ventz  qui  y  font  fi  l’empefehent. 
De  rechief  la  neige  nuy  ft  aux  beftes,car  elle  cou- 
ureleur  pafture&muçe  leurs  traces,  &  pourcc 
au  temps  de  neige  on  prent  legerement  les  belles 
fauuages.Dc  rcchiefla  neige  eft  plus  longuement 
es  montaignes  qu’es  valées,  car  les  froitz  ventz  y 
courent  plus  franchement.  De  rechief  quand  la 
neige  eft  fondue  pour  la  chaleur  elle  amolie  la'ter 
rc  laquelle  endurciflbit  par  deuant  ce  qu’elle  fuft 
fondue ,  comme  dit  fainét  Grégoire .  De  rechief 
elle  eftfi  mole  8c  legcrc  quelle  ne  faitpointde 
noife  quand  elle  defeend.  De  rechief  elle  at  traid 
la  gent  à  regarder  fa  beaulté  &  fa  blancheur:  mais 
fi  on  la  regarde  longuement  elle  bleçe  les  yeulx 
de  ceulx  qui  la  regardent .  De  rechiefl’eauc  de  la 
neige  par  fa  froidure  reftrainft  le  flux  deventre  8c 
retrai&les  nerfz  8c  les  eftouppe,  8c  fait  la  gorge 
grofle& enflée  à  ceulx  qui  en  boiuent  continuel 
lement,  comme  il  appert  e?  montaignes  de  Lom 
bardie  ou  les  gens  ont  les  bofles  pendâs  en  la  gor¬ 
ge  aufsi  grofles  comme  mammclles,&  les  appel¬ 
lent  Strumes  8c  les  tiennentà  grand  beaulté  en. 
tre  eulx  combien  qu’en  vérité,  ce  foit  trefgrandc 
&  parfaire  laidure .  De  rechief  l’eaue  de  la  neige 
fait  les  membres  tous  endormis ,  &  engendre  la 
pierre  en  la  vefsie,  8c  fait  venir  ydropifie  de  froi¬ 
de  caufe,comme  dit  Ariftote. 

BrouilUrs. 

chapitre.  xir. 

E  brouillars  efl:  vnc  imprefsion  qui  fc  fait  en 
Pær  de  larefolution  des  nues  quife  rcmai- 
nent  enl’eauedelapluye,commedit  Ari¬ 
ftote,  car  les  fumées  des  nues  qui  font  depar 
ties  par  i’ær  font  brouillars .  Ht  tant  comrrjeil  eft 
plus  pies  de  terre ,  de  tant  eft  il  plus  cfpes  8c  plus 
obfcur  8c  plus  froit ,  8c  quand  il  eft  près  du  Soleil 
il  n’eft  pas  fi  efpcs  ne  fi  froit  ne  tât  obfcur. Quand 
le  brouillars  monte  hault  il  s’aflèroblc  es  nues,  8c 
eft  figne  de  pluye  Et  quand  le  Soleil  le  chaflè  bas 
8c  le  fait  defeendre ,  ceft  figne  de  beau  temps .  Le 
brouillars  eft  aucunesfois  corrompu  8c  eft  caufe 
de diuerfes maladies,  &dcftrui<ftles fleurs  8c  les 
fruitftz  ,8c  les  vignes.  Le  brouillarseft  amy  des 
larrons  &des  malfai&curs ,  &  empefehe  ceulx 
qui  font  en  chemin  8c  leur  fait  perdre  leur  voye, 
il  nous  empefehe  la  clarté  du  Soleil  &  des  eftoil- 
les,  &  pource  eft  il  périlleux  à  ceulx  qui  vont  par 


mer,  comme  dit  Bede,  car  quand  le  brouillars  eft 
grand  &  efpes  en  la  mer  le  gouuerneur  delà  nef 
ne  fcet  quelle  part  il  la  doit  tourner. 

2£*DwTonm»W. 

CHAPITRE.  XIII. 

Es  imprefsions  quife  font  en  l’ter  de  dou¬ 
ble  vapeur.  La  première  eft  le  tonnoirre, 
qui  eft  engendrée  en  la  fubftâce  dcl’eauc 
de  la  nue  pour  la  vapeur  chaulde  8c  feiche 
qui  fe  iertc  ça  8c  la  en  fuyant  fon  contraire,  8c  par 
tel  mouuemét  elle  s’enflambe ,  &  à  la  fin  elle  s’e- 
ftend  dedans  la  Lune  &  la  corrompt  parmy,cotn 
médit  Ariftote,  ouïe  tonnoirre  eft  engendré  du 
heurtement  des  nues  quad  deux  ventz  contraires 
heurtent  enfcmble,  car  du  coup  qu’ilz  donnent 
l’ vn  à  l’autre  eft  engendré  le  fon  du  tonnoirre  par 
my  l’ær,  comme  dient  les  anciens  Philofophes. 
Le  t  ônoirre  eft  ainfi  appelle  pour  le  ton  qu’il  fait, 
ou  pour  la  terreur  qu’il  donne  à  ceulx  qui  l’oyenc 
comme  dit  Yfidore.Lc  tonnoirre  cftaucunesfois 
fi  fort  qu’il  eftonne  tout,&  femble  que  le  ciel  rô- 
pe,cat  le  vent  qui  eft  fort  8c  grand  le  boute  foub- 
dainement  dedans  la  nue,&  quad  il  y  eft  il  quiert 
lyfluc,  8c  en  la  querant  il  caue  la  nue  en  courant  à 
grand  bruyt  parmy  ladi&e  nue ,  &  quand  fine 
peult  trouucr  yflueil  la  rompt  parmy ,  &  de  celle 
rompeure  vient  lefonànoftre  ouye,  lequel  fon 
nous  appellôs  tonnoirre.  De  ce  fon  qui  eft  fi  fore 
nul  ne  fe  doit  cfmerucillcr ,  comme  ainfi  qu’vne 
vefsie  de  beuf  ou  de  porc  quand;  elle  eft  plaine  de 
vent  8c  on  la  rompt  fait  moult  de  caufe.  Aucc  ton 
noirre  vientjl’efclerîmais  nous  le  voyons  plus 
toft  que  nous  n’oyons  le  tonnoirre,  car  le  fêns  de 
veoir  eft  plus  fubtil  que  le  fens  d’ouyr,  8c  pourcc 
l’oeil  voit  auant  l’efcler  que  l’oreille  oye  le  ton- 
noire,  combien  qu’il  fait  tout  enfcmble  ainfi  co¬ 
rne  nous  voyons  le  coup  d’vn  homme  qui  coup- 
pe  vn  arbre  auant  que  nous  l’oyons.Tout  ce  cha¬ 
pitre  iufques  cy  eft  des  di tz  d' Yfidorc.  Ccfte  rai- 
ion  qu’Yfidoreafsignc  de  la  caufe  du  tônoirre  fo 
accorde  auec  Ariftote  qui  dit  q  tonnoirre  eft  l’ef- 
périt  des  ventz  enclos  au  ventre  de  la  nue  qui  par 
la  force  de  fon  mouucment  rompt  les  parties  de 
la  nue  en  faifant  le  fon  &  la  noife  que  nous  appel 
Ions  tonnoirre.  Selon  Ariftote  auliurcdes  Mc- 
theores  le  tonnoirre  n’eft  autre  chofc  que  feu  qui 
eft  eftrainét  en  la  nue,  caries  vapeurs  chauldcs  & 
feiebesqui  font  traiétes  hault  &enflambée$  par 
la  chaleur  duSoleil  quand  elles  fe  boutent  en  vnc 
nue  plaine  d’eaue  elles  font  tantoft  cftaindes ,  8c 
en  cftaignant  ilzfontle  fon  du  tonnoirre, ainfi 
comme  faitvn  ferchault  quand  on  le  boute  en 
l’eaue, cefteoppinion  du  tonnoirre  eft  la  vraye 
intention  d’ A  riftote&  tour  ce  qu’il  en  eft  dit  au¬ 
trement  ceft  en  récitant  les  oppinions  des  autres. 
Le  tonnoire  defeend  fouuent  auec  la  fouldre ,  8c 
adonc  il  nuvft  plus ,  comme  dit  Bede .  Quand  il 
vient  auccl’efcler  8c  fans  pluye ,  il  nuyft  plus  aux 
frniétz  de  terre,  8c  quand  il  vient  aucc  la  pluye  il 
profite,  comme  dit  Bede .  Le  tonnoirre  donc  par 
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fonmouuement  eftonnc  tout  8c  cfmeultlecer- 
ueau  8c  efpouuente  lccueur.ll  trouble  le  vin  des 
tonncaulx  8c  le  corrompt ,  comme  dit  Ariftote, 
quandilfaittonnoircà  l'heure  que  les  oyfeaulx 
couuent  il  bleçe  les  ceufz  8e  fait  fouuentauorter 
les  femmes  grortes,  il  abat  fouuent  les  haultcs 
tours,  8c  arrache  les  arbres  8c  chet  plus  fouuent 
en  haulx  lieux  qu’es  bas.  Ildefccnd  en  tournant, 
&  non  pas  droit,  8c  fait  en  l'ær  vn  fonainfi  com¬ 
me  vne  roue  de  charrette,  8cceft  parjaduenture 
pour  la  nue  qui  eft  ronde  en  laquelle  le  tonnoir- 
refe  tourne  diuerfcment  maintenant  bas ,  main¬ 
tenant  hault  félon  ce  que  la  nue  eft  difpoféc. 

ffaDehfcler. 

chapitre,  x  f  r  r  r. 

’Efcler  proprement  eft  vne  foubdaine  appa¬ 
rition  d'vne  déliée  vapeur  qui  eft  enflambée 
enj’ær  fans  point  defeendre  à  terre,  &  tan- 
tort  s’efuanouyrt,  8e  pource  queceft  marie- 
re  de  tonnoirre,  duquel  nous  auons  parlé  cy  de- 
uanr,  pource  nous  en  psflbns  à  tant. 

De  la  fouldre. 

CHAPITRE.  XV. 

A  fouldrc  ert  vne  vapeur  embrafee,  dure  8c 
ferme  qui  chiet  à  terre  moult  roidemet,  qui 
fiert  8e  trefperçe  8c  brufle  8e  fend  ce  qu  elle 
attainâ:,&  n’eft  chofe  corporelle  quiluy  re- 
fifte.  La  fouldrc  cft  côpofée  des  plus  fubtiles  par¬ 
ties  des  Llemens  pourquoy  elle  ert  de  plus  grand 
vertu ,  8e  pource  ^nîdore  l’appelle  le  coup  de  la 
faiette  du  ciel. La  fouîdreeft  engendrée  de  groffès 
vapeurs  compofées  de  chofes  contraires  ôc  diuer 
fes  qui  font  hault  leuées  5c  enflambées  de  grand 
ardeur  &  font  heurtées  8c  déboutées  desventz  ÔC 
des  nues, 8e  pource  elles  s’enftambent  &  s’endur- 
eiftène  comme  vne  pierre  de  feu  qui  cil  ça  val  en- 
uoyée  par  violence  comme  vne  faiette  ÔC  com¬ 
bien  que  la  fouldrefoit  de  nature  de  feu  qui  mon 
te  toujours,  toutesfois  elle  ert  conrrainéte  de  def 
cendre  ça  val  parviolence,commcditBede,  & 
en  defcendant  elleard  8c  brurte  8c  fend  8c  foul- 
droyetout,&  pource  elle  ert  appellée  fouldre. 
Selon  Yfidorc,  ou  elle  chet  elle  fait  vne  fumée 
puante  &  mauuaife,  8c  chet  voluntiersen  hault 
lieu.  La  fouldre  vient  peu  fouuent  en  fort  Efté, car 
il  ert  rropchault,  8c  en  fort  Yuer,car  il  cft  trop 
froietmais  par  couftume  elle  vient  à  la  fin  de  V er, 
ôc  au  com  mencement  d’ A  utonne,  car  adonc  mô 
jent  les  nues  8c  les  fumées  qui  font  matières  de  la 
fouldre, comme  dit  Bede  8c  Ariftote  au  fécond  Ii- 
urc  deMctheores  au  cinquante  deuxielme  chapi¬ 
tre.  La  fouldre  chet  en  plufieurs  maniérés.  Ileft 
vne  fouldre  feiche  qui  ne  brurte  point  :  mais'cllc 
defpeçeceou  elle chet.La fouldrc  moyte  nebruf 
lepoint-.mais  elle  noircift.  La  tierce  ert  dcre8c  de 
merueilleufe  nature, car  die  vuide  le  vin  fans  fai¬ 
re  mal  au  vaiftèau  8c  fond  l’or  8c  l’argét  fans  nuy- 
re  à  la  bourfe  ou  il  crtoir. Moult  d'oppinions  font 
de  laiffer, quelle  chofe  ceft  Empedocles  dit  qccft 
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vn  feu  qui  ert  muçé  es  nues  par  les  raizdu  Soleil: 
mais  ce  efl  faulx, comme  dit  Ariftote, car  fi  ceftoit 
avoir  il  fauldroit  quel’efcler  vint  de  routes  nues 
car  il  n’eft  nulles  nues  ou  les  raiz  du  foleil  ne  fic- 
renr.  Ahaxagoras  dit  que  l’efcler  ert  l'ær  qui  fe  mu 
ce  en  la  nue  8c  le  feu  enfemble,  8c  quand  il  s'ap¬ 
pert  nous  voyons i’efcler,  8c  quand  il  ert  ertainél 
il  faille  tonnoirre.  Les  autres  dient  quel’qfcler 
viét  des  ventz  chaulx8c  fccz8c  s’artèmblent  dedâs 
lanue,  8c  lefeu  qui  enfaulrcft  l'dclcr.  Lesamrcs 
dienr  qu’il  n’eft  pas  lait  parfeu:maispareaue,ccft 
la  clartédes  ertoilles  qui  fierc  fur  l’eauequi  ert  es 
nues, 8c  de  ce  ert  caufé  l’efcler  félon  leur  dit  :  mais 
Ariftote  ditquexeft  erreur  en  philofophie,  car 
aufsi  bienvoiton  I’cfclerde  îourfouzlc  Soleil 
comme  on  fait  de  nuiélfouz  les  ertoilles,  &  pour 
ce  dit  Ariftote  que  les  vapeurs  allèmblécs  es  nues 
qui  font  embrafées  par  leur  deboutementfont  la 
matière  de l’efcler  qui  cftbiancpour  la  fubtiiirc 
delà  nature  8cdefcend  aual  pource  qu’il  ya  aucu¬ 
nes  parties  terreftres  8c  ne  bleçe  pas  les  corps: 
mais  il  leur  fait  paour,  commedit  Ariflote  au  fé¬ 
cond  liure  des  Methcores .  L’efcier  fe  mue  foub- 
dainement  8c  appert  d’Ooricnt  iufqnes  en  Occi¬ 
dent,  8c  tatitoft  fe  muçe ,  8c  de  ce  dit  fiiinét  Gré¬ 
goire  qu’en  l’efpace de  c'iorre  Iccil  l’efdcrvienr  8c 
s’en  rcrourne  fans  lairtèrfa  naiffance.  L’efcler  re- 
fierc  la  veuedeceulx  qui  le  regardent  8c  s'efpand 
par  rout  le  monde  par  apparence.Et  félon  l'oppi- 
nion  8c  le  iugement  de  noftre  veue  il  vient  deudt 
le  tonnoirre  8c  annonce  fa  venue,  s’il  vient  auec 
lapîuyeileft  profitable  8c  s’il  cft  fans  lapluye  il 
nuyft  aux  fieurs  8c  aux  fruielz, 8c  ert  moult  dom¬ 
mageable,  comme  dit  Bede. 

el’Aure. 

CHAPITRE.  x  V  I. 

’Aure  cft  l’ær  doulcemenr  8c  legierement 
meu,  8c  qui  refroide  les  efehauftez  8c  ef- 
chaufte  les  refroidez, 8c  detanr  comme  il  ert: 
plus  pur,deranteftil  plus  fouefSc  plus  pro¬ 
fitable.  L'aure  quand  elle  eft  atrrempcc  n’excedc 
point  les  qualitez  du  temps, elle  eft  trefeonuena- 
bîe  à  la  vie  de  la  perfonne,  &  la  garde  8c  la  tiét  en 
fanté,  8c  s’il  eft  du  côtrait  e  eile  eft  moult  nuylànr 
au  corps, car  elle  eft  caufe  de  corruption  8c  depe- 
ftilence,car  pertiiencc  n’eft  autre  chofe  que  cor  ru 
ption  dci’ærpareaues  8c  par  pluyes  defattrem- 
pces, laquelle peftilence  vient  par  noz  pcchez, 
comme  dit  Yfidore.  Pcftilence  eft  ainfi  appellée, 
pource  qu’elle  paift  8c  mange  toute  lanaiurc  de 
Iaperfonne,car  quâd  l’ær  8c  l’eaue  8c  la  terre  font 
corrompus  nous  fommes  tantoft  corrompus,  car 
nous  enviuons, 8c  adonc  nous  fommes  trauaillcz 
8c  mal  menez  de  diuerfes  maladies,  comme  il  ap- 
pertcy  deuantounousauonsdit  8c  parlédespro 
prierez  de  l’ar. 

Fin  de  l’vnziefme  liure; 


Le  douziefme  liure ,  lequel  trai&e 


des  Oyfeaulx,  &  de  leurs  proprietez. 


Des  oyfeaulx  en  general. 
CHAPITRE.  I. 

Vis  que  nous  auons  depefehé  le 
traidé  des  proprietez  de  l’ær,  8c 
desimprefsionsquiv  fontengen 
drées.  Ilappartiétdcdireaucune 
chofedecequiaffierrde  fonaor- 
nement,à  celle  fin  que  la  gran¬ 
deur  de  Dieu  le  créateur  foit  en  eulx  louée  ninfi 
que  des  autres  créatures.  A  l’aornement  de  l’ær 
appartiennent  les  oyfeaulx,&  toutes  choies  qui 
volent, comme  dit  Bede .  Et  pource  à  l'avde  de 
Dieu  nous  en  dirons  vn  peu  de  choie,  &  non  pas 
de  tous:  mais  feulement  de  cculx  de  qui  men¬ 
tion  eft  fai  de  en  la  Eible,  Se  premier  en  general. 
Se  puiseti  efpecial  nous  en  dirons  félon  l’ordre  de 
1*  A.B.C.  Car  nous  mettons  au  commencement 
les  noms  des  oyfeaulx  qui  fe  commencent  par  A. 
Et  puis  ceulx  qui  fe  commencent  par  B  Etainfi 
iufque*  à  la  fin  i  Les  oyfeaulx  fontainfi  appeliez 
pource qu’ftz  font  fans  vove  ,commedit  Yiido- 
re.  Pource  que  leur  voyc  n'eft  point  dcilinéc  en 
l’ær  ne  déterminée,  car  quand  ilz  volent  ilz  diui- 
fentl'ær  de  leurs  æfles:  mais  quand  ilz  font  paiTez 
Eter  fe  recloft  fi  qu’il  ny  demoure  nevoye  ne  fen- 
tier  de  leur  allée.  Ilz  font  aufsiappellez  Volucres, 
pource  qu’ilz  volent  par  l’ær,  ou  pource  qu'ilz 
font  nourris  de  celuy  qui  donne  la  nourriture  à 
toute  créature,  comme  dit  Yfidore.  Les  proprie¬ 
tez  des  oyfeaulx  font  à  confiderer  félon  moult  de 
chofes .  Et  premièrement  félon  leur  fubftance  8c 
leur  complexion ,  car  leur  fubftance  eft  crée  de 
deux  Elcmens  qui  font  es  cieulx,  ceft  à  feauoir  de 
l’ær  Se  de  I’eaue  .  Et  pource  qu’ilz  ont  plus  d'ær 
Se  moins  de  terre  en  leur  complexion  pourtant 
volent  ilz  en  l'ær,  comme  dit  Yfidore.  Car  1  ær 
qui  eft  enclos  entre  les  plumes  de  I’oyfeau  le  fait 
léger  ôeledifpofe  à  voler  plus  hault ,  comme  il 
appert  es  oyfeaulx  deproyequi  volent  hault  & 


ont  la  veue  ague  Se  font  de  grand  courage,  car 
ilz  ont  peu  de  chair  Se  moult  déplumés,  comme 
dit  Ariftote  au  douziefme  liure  des  beftes.De  re- 
chief  on  doit  confiderer  les  conditions  des  oyfe¬ 
aulx  félon  leur  génération  ,  car  ilz  ont  vne  natu¬ 
relle  inclination  à  eulx  multiplier  en  leur  efpece 
quinefe  peult  faire  par  leur  nature  :  mais  par  le 
fait  de  génération,  comme  dit  Ariftote  au  dixief- 
me  liure  des  beftes.Tous  oyfeaulx  qui  engen¬ 
drent  font  œufz  ,  combien  qu’en  aucuns  on  ne 
les  voit  point  pour  leur  penteftc.Lc  commence¬ 
ment  de  la  génération  de  l’oyfeaueft  en  l’aubin 
de  l’oeuf  8c  là  viande  eft  le  moyeu!.  Et  apres  dix 
jours  eft  accomplie  la  génération  félon  toutes  Les 
parties,  fi  qu’acc  terme  toutes  les  parties  de  l’oy- 
feau  font  formées  &  diftin&es  l’vne  de  l'autre,  8c 
adonc  la  tefte  eft  plus  grande  que  tout  le  corps  8C 
qui  adonc  briferoit  l’efcaille  de  l’œuf  on  trouue- 
roit  qucl’oyfcau  à  la  tefte  enclinée  fur  la  cuvfTe 
dextre  Se  les  æftes  eftendues  fur  la  tefte ,  comme 
dit  Ariftote  en  ceftuv  liure. Quand  fa  génération 
eftaccomplie  Se  les  membresfont  formez, l’ef- 
caille  fe  rompt  aucunesfois  au  dixhuy  tiefmc  iour 
ou  au  vingtiefme ,  comme  il  appert  des  Gelines 
Se  viennent  les  oyfeaulx  tous  accomplis,  Se  ad¬ 
ulent  aucunesfois  qu’ilz  font  iumeaulx.  Se  adonc 
1  vn  eft  plus  grand  que  l’autre  &  de  plus  fauua- 
ge  façon  ,  ainfi  comme  dit  Ariftote  au  feptiefme 
liure  des  beftes.E'ntre  toutes  beftes  quand  à  or- 
drede  génération, les  oyfeaulx  enfuyuent  plus 
grand  honneftetéde  nature,  car  quand  le  temps 
d’amours  vient  adonc  les  malles  quierent  les  fe¬ 
melles  moulrdiligemmcnr.Etquand  ilzlesont 
trouuées  ilzlesaymenr  Se  fi  fe  combatent  pour 
elles  &  fe  mettent  en  péril  8e  fe  ioignentà  elles 
feulement,  ainfi  comme  par  amour  de  mariage. 
Se  nourriffent  leurs  faons  à  grand  diligence,  8c 
mettent  naturellement  différence  entre  le  malle 
Se  la  femelle  par  exces  en  nature  forligne,  ainfi 
côme  Ariftote  met  par  exemple  de  la  perdrix  qui 
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efl  de  diuerfc  nature  qtie  le  malle  chnllè  le  malle 
aucunesfois&  la  femelle  s'accompagne:  tnaisde 
tel  fait  ne  yfb  point  defrui£l,carles  œufz  qui  en 
viennent  li  (ont  pleins  de  vcnt,&detelfaitquaj 
ilz  fe  meflent  enfemblc  enfuy  t  vne  grand  puan  • 
tifc.  Derechief  il  dit  en  ccfiuy  mcfme  liuraque 
la  couleuure  malle  quand  elle  efl  vieille  elle  ne 
peult  plus  faire  le  fait  de  génération, mais  elle  bai 
fe  vnautre  mallede  fon  efpece,&  faultefurluy 
8c  non  pasfurlafemelle  pour  fa  trefperuerfe  na¬ 
ture.  Les  oyfeaulx  ont  temps  ordonne  pour  faire 
leur  génération,  ceft  àfçauoir  en  Ver,  caradonc 
ilz  chantent  &  s’entr  accompagnent  le  malle  8c 
lafcmelle,  8c  s’efmeuuent  àamour  par  voix'tk 
par  lignes, adonc  ilz  font  leurs  œufz  8c  leurs  nidz 
ik  leurs  oyfeletz&  les  nourrilEnt  diligemment: 
mais  quand  ce  temps  elt  accomply  ilzlailE  nt  le 
chanter  8c  fefeparent  l’vn  de  l’autre  iniques  au 
nouucau  temps .  Derechief  on  doitcôlîderer  les 
compagnies  des  oyfeaulx  quand  à  leur  habita¬ 
tion,  carilz  font  aucuns  qui  ay  met  la  compagnie 
des  gens,  comme  (ont  le  Coq,  les  Oyes,les  Cou,- 
lôbs,les  Moyneaulx,Ies  Cigongnes  8<  les  Grues. 
Les  autres  font  qui  fuy  ent  &  doubtent  la  conuer 
fation  des  gens, comme  les  oyfeaulx  fauuages  des 
montaignes  8c  des  eaues,  qui  félon  leurs diuerfes 
conditions  quiercntditierles  habiratiôs.car  ceulx 
qui  font  de  froide  8c.  moyte  complexion  quierëc 
leurs  habitations  es  eaues  &  es  mareftz  pour  fai¬ 
re  leur  demourance, comme  fonc  Plongeons  8c 
les  Mallars  &  Jes  Cygnes ,  efquelz  nature  à  fub- 
tihé  par  fon  engin  qu'ilzayent  lespiedz  larges, 
&  non  pas  diuifez  pour  mieulx  nager,  comme 
dit  Ariflote,  à  fin  qu’ilz  puilïcnt  plus  fort  bouter 
l’eauepour  culx  mieulx  gouuerner .  Telz  oyfe¬ 
aulx  ont  lesqueuescourtes  &  petites, pource  que 
en  nageant  ilz  nemouiilcnt  leurs  queues, afin 
qu'elles  ne  foient  trop  pefantes  à  porter  •  Hz  ont 
le  bec  large  pour  mieulx  paiflre  les  herbes  8c  les 
racines.  Hz  ont  le  col  long  pourmieulx  attraire 
leurs  vies  du  profond  des  eaues.  Les  autres  oyfe¬ 
aulx  qui  font  de  feiche  8c  chaulde  côplexion  ha¬ 
bitent  es  montaignes  &  es  autres  roches,  com¬ 
me  font  tous  les  oyfeaulx  de  proye ,  aufquelz  na¬ 
ture  à  donné  bec  8c  ongles  crochus,  8c  les  piedz 
plains  de  netfz,  pour  mieulx  tenir  leur  proye,  8c 
pour  plus  légèrement  endefsirer  la  chair.  Telz 
oyfeaulx.ontpeu  de  chair  ,  &  ont  moult  de  plu¬ 
mes  pour  plus  fort  voler,  8c  font  de  grand  cou¬ 
rage,  félon  Arifiotcilz  ontlaqueue  longue  8c 
legere  pour  eulxgouuerneren  l’ærainfi comme 
lanefcit  gouuernéeen  l'eaue  parle  gouuernail. 
Tous  telz  oyfeaulx  aymenc  à  eftre  feulz ,  8c  ne 
peuuent  demeurer  auec  leurs  compagnons. Et 
qui  plus  cil,  ilz  boutent  hors  leurs  propres  faons 
tantofl  qu'iîz  peuuent  voler  8c  les  fièrent  du  bec 
pour  les  faire  yfsii  hors  du  nid&  ne  leur  donnent 
plus  que  viurc,  comme  dit  Ariliote  au  fécond  li- 
uredes belles.  Les  oyfeaulx  de  proye  prennent 
leur  proye  en  pluficurs  maniérés,  car  aucuns  la 
prennent  en  l’ær  en  volant,  8c  ne  la  prennent  ia- 
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mais  fur  terre.  Les  autres  la  prennent  en  terre ,  8c 
non  pas  en  l’ær.  Et  pource  les  oyleaulx  priuez, 
comme  font  Coulombs  cognoifiènt  moult  bien 
la  différence  defes  oyfeaulx.  Et  quand  ilz  voyenc 
ceulx  qui  en  l'arr  prennent  leur  proye  Hz  fe  met¬ 
tent  à  terre, 8c  quand  ilz  voyent  cculx  qui  la  pré- 
nent  en  terre  ilz  fe  mettent  en  l’ær,'&  pource  ilz 
font  à  fauucté,comme  dit  Arillote.De  rechicf  ilz 
font  autant  d’oyfeaulxde  boys  qui  habitent  en 
arbres haulx  8c  efpes.Et  ceulx  cv  font  lesplus  pri¬ 
uez  de  tous  les  autres  &  chantent  en  Elle  moule 
doulcementjcommefontlcs  Merles  8c  Mauuis 
&  rofsignoiz  &  leurs  femblables,  lefquelzfonc 
lesboys  retentir  par  leur  fon  &grâd  mélodie.  Ces 
oyfeaulx  couuent  leurs  œufz  à  grand  diligence, 
chantent  moult  fort  quand  ilz  font  en  amour  8c 
font  leurs  nidz  enbuylîons  &eshayes&  nour- 
rilïènt  leurs  fions  à  moult  grand  cure.llz  font  des 
autres  oyfeaulx  qui  habitent  aux  champs  8c  viuéc 
des  bies  de  la  terre,  comme  font  lesOyespriuées 
&  fauuages  8c  les  Grues  .Telz  oyfeaulx  aymenc 
moult  compagnie  en  terre  8c  en  i'ær  8c  volent  par 
troupeaulx  8c  par  compagnie, &  font  vriRoy  fur 
eulx  auquel  ilz  obeillent  8c  volent  par  ordre,  8c 
fe  combatentaucunesfois  moult  fort  enfemble, 

8c  fe  mordent  8c  defplument1,  8c  apres  ilz  ferap- 
paifenr  Revoient  enfemble  comme  deuant.Tous 
ces  oyfeaulx  cognoilïcnt  la  tempefie  aduenir ,  8c 
quand  elle  vient  ilz  crient  moult  forr.Ilz  veillent 
l’vn  apres  l’autre  pour  eulx  garder,  &  celle^ui 
veille  tientvne  pierre  en  vn  de  fes  piedz, à  fin  que 
fi  eIIes’endort3qu’elle  fe  puifie  efucilier  par  le  Ion 
de  U  pierre  quand  elleluy  cherndu  pied.Toutce 
elt  contenu  au  liure  fainéfc  Ambroife,'qui  eltap- 
pelléExamcron,&  cil  au  liure  des  belles  aulsi.  De 
rechief  quand  elle  à  perdu  fa  compaignieelle  vo¬ 
le  moult  Ii a u ! c  en  l’ær  &  quiert  fes  compagnons 
en  crianr,&  puis  defcëd  a  terre  pour  part urer  iuf- 
ques  à  tant  qu’elle  les  ait  trouuez ,  comme  dit  A- 
rillore.  Derechiefil  dit  que  le  Roy  des  oyfeaulx 
defeend  le  premier  à  terre ,  8c  fe  lieue  le  premier, 

8c  haulçefouuent  latelîe  entour  foy  ,  8c  s’il  voit 
venir  quclqu’vn  il  crie  pour  les  autres  efucilier. 
De  rechief  les  proprietez  des  oyfeaulx  font  à  con 
fiderer,  félon  les  viandes  dont  ilz  viucnt,  car  au¬ 
cuns  viuencde  chair  8c  de  fangfeulemet,comme 
font  tous  oyfeaulx  de  proye  qui  mangent  toutes 
belles  8c  tous  oyfeaulx  qu’ilz  prennent  :  mais  ilz 
ne  prennent  ne  ne  mangent  nulz  oyfeaulx  de 
proye, ainfi  q font  les poiflbns  qui  mangét  ceulx 
de  leur  efpece.  Ce  dit  Ariflote  aufixielme  liure 
des  belles.  Telz  oyfeaulx  ne  boiuent  iamais  caue 
comme  il  dit  en  cefîuy  liure.IIz  font  aunes  oyfe¬ 
aulx  qui  viuent  de  femences  8c  de  biens  de  terre, 
comme  les  Coulombs  8c  les  Tourterelles,  les 
Oyespriuées&  fauuages  aufsi .  Autres  oyfeaulx 
font  qui  viuent  aucunesfoisdc  chair, aucunesfois 
de  bled,  comme  font  Cotbcaulx ,  &  Corneilles, 

8c  Chouettes ,  8c  Pyes,  8c  leurs  femblables .  Des 
Corbeaulxdit  Bafillc  8c  Arillote,  qu’ilz  pniHcnc 
leurs  Faons  en  leur  ieunefie  ,  &  les  jeunes  les 
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paillent  en  leur  vieilleftè.  Etqnandle  pereoula 
mere  font  fi  vieilz  qu’ilz  ne  fe  peuuent  porteries 
plus  ieunes  les  portent  fur  leursefpaules, comme 
dit  Ariftote ,  8c  en  ces oyfeaulx  nous  eft  monftré 
la  pitié  naturelle  que  nous  deuonsauoirde  pere 
&de  mere  aufquelz  l’homme  doit  auoir  honte  de 
refufer  ce  que  les  oyfeaulx  font  l’vn  à  l'autre,  cô~ 
médit  fàimffc  Ambroife.  Derechiefondoitconfi 
derer  les  proprierez  des  oyfeaulx  félon  les  diuer- 
fes  difpolitions  de  leurs  membres ,  car  félon  An- 
ftote  au  quatorziefme  liure  des  belles, en  ce  con- 
uiennent  tous  oyfeaulx  qui  ont  deux  piedz  8c  no 
plus, de  ont  le  bec  differend,car  aucuns  ont  le  bec 
court  8c  large  qui  font  débonnaires  &  viuent  en 
repos ,  les  autres  ont  lebeclong  &agu,  8c  le  col 
long pource qu’ilz  prennentlcur  viandeen  pro.. 
fond,  les  autres  ont  le  bec  long  8c  agu  de  crochu 
pour  la  chair  crue  defsirer  8c  defpeçer .  T ous  oy¬ 
feaulx  ont  deux  piedz  de  leur  proprietéainfi  com 
me  hommeimais  en  diuers  oyfeaulx  y  font  dedi- 
.  uerfes  formes/car  tous  les  oyfeaulx  deproye  ont 
les  piedz  fors  8c  les  ongles  agues,&  les  doigtz  fc- 
parez  &  diuifez  l’vn  de  l’autre  pour  miculx  pren¬ 
dre  de  retenir  fa  proye:  mais  les  oyfeaulx  d’eaue 
ont  lespiedz  largcsde  n5  diuifez  pour  mieulx  na- 
ger.De  rechief  tous  oyfeaulx  qui  ont  longs  piedz 
de  longues  iambes  ont  le  col  long  de  vol  ét  au  col 
c(lcndu,de  G  le  col  eft  long  de  grefleilzlereftrai- 
gnent  en  volant ,  de  efl  reigle  generalle  que  tous 
oyfeaulx  qui  ont  court  col  ont  les  courtes  cuyfles, 
de  tous  ceul  x  qui  ont  long  col  ont  longues  cuy  f- 
fes.  De  rechief  tous  oyfeaulx  ont  nombril  quand 
ilz  font  nez:  mais  quand  ilz  croiftcntle  nombril 
fe  muçe  de  n’appert  point, car  il  fe  couure  es  boy- 
aulx  par  vne  veine  qui  eft  dedans .  De  rechief  on 
peult  confiderer  les  propriétés  des  oyfeaulx  quâd 
au cofté  ou  engendrer,  caraucunsfont  qui  font 
fouuent  oyfeaulx  ,commeles  Coulombs  qui  les 
font  dix  fois  l’an.  Les  autres  font  qui  font  moult 
d'oeufz,  comme  la  Geline.  Les  autres  font  qui  en 
font  peu  fouuent,  comme  le  Coulomb  8c  la  Ge¬ 
line  qui  fait  moult  d’oeufz  8c  mue  tantoft .  Ce  dit 
Ariftote  au  cinqiefme  liure  des  belles  les  oy  féaux 
qui  ont  les  ongles  crochus  8c  mangent  chair  font 
œufz  vne  fois  l’an  tant  feulement,  excepté  l’A- 
ronde  qui  les  fait  deux  fois  l’an  8c  mangent  chair. 
Les  oyfeaulx  font  malades  quand  ilz  couuét  leurs 
œufz, comme  il  appert  de  la  Geline  8c  de  l’Aigle 
de  qui  dit  Ariftote  au  fixiefme  liure  des  belles  ,  q 
l’Aigle  eft  moult  greué  en  couuant  8c  luy  deuien 
nent  les  .xfles  blanchaftres ,  8c  fi  luy  endurciflent 
les  ongles.  Hz  font  moult  d’autres  proprietez  des 
oyfeaul*  qui  feroient  trop  longues  à  racompter: 
mais  ce  fait  moult  à  confiderer  qu’entre  routes 
chofes  qui  ontame  les  oyfeaulx  font  de  fubllan- 
ce  plus  pure, plus  legere  8c  plus  noble, de  plus  fort 
mouuement  8c  de  plusague  veue,&  ont  la  chair 
de  meilleure  digellion  &plusfauoureufe  8c  plus 
faîne,  &  font  plus  diligens  en  nourrilTant  leurs 
fions. Et  à  tant  fuffifecequiefldit  dclapropric- 
é  des  oyfeaulx  en  general. 
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CHAPITRE.  II. 

L  fault  dire  aucuns  chofe  dej  oyfeaulx  en  par- 
riculier.Er  premicremét  de  l’Aigle,  qui  efl  roy 
des  oyfeaulx  8c  leplusliberal.commedirBede, 
car  la  proye  qu’il  prent  il  ne  la  mange  pas  tout 
feul,  s’il  n'eft  trop  contraint:  de  fain:  mais  la  mec 
en  commun  deuant  les  oyfeaulx  qui  font  en  fa 
copagnie  quand  il  en  àprins  fa  portion  8c  fa  par¬ 
tie,  8c  pour  fa  grand  largefle  moult  d’autres  oyfe¬ 
aulx  le  fuyuentpour  auoir  part  à  fa  proye:  mais 
quand  fa  proye  ne  luy  fuffit  il  prent  vn  des  oyfe¬ 
aulx  qui  eft  le  plus  près  de  luy  &  le  met  au  meil- 
leu  pour  luy  8c  pour  les  autres  .  Et  ce  fait  il  com¬ 
me  Roy  qui  peult  &  doit  v;ure  du  commun  bié. 
L’aigle  met  en  fon  nid  deux  pierres  precieufes. 
qui  font  appellées  Achates,  dont  l’vne  eft  femel¬ 
le  8c  l'autre  mafle,fans  lefquelles  les  œufz  ne  peu 
uent  efclorre,côme  die  Plinius .  Et  quand  ilz  font 
efclos  ces  deux  pierres  gardét  les  péris  A  igles  des 
belles  venimeufes  .  L’aigle  eft  ainfi  appelle  pour 
l’agueflèdcfa  veue, comme  dit  Ariftore,carilà  la 
veue  fi  ague  que  de  l’ærouil  eft  fi  haultàgrand 
peine  nousle  pouuons  veoir.il  voit  les  péris  poif 
fons  nager  en  la  mer  8c  fe  Iaiflè  cheoir  dedans  co¬ 
rne  vne  pierre,  8c  prent  le  poiiïon  8c  Ietraiélà  la 
riue  pour  le  manger.  L’aigle  eft  vn  oyfeau  chaule 
8c  fec,  8c  qui  prent  fa  proye  preftement  8c  volun 
tiers, &  eft  fort  bardy  fur  tous  autresoyfeaulx  De 
qui  la  force  eft  principallemet  au  bec  8c  es  piedz 
8c  es  æfies&r  font  plaines  denerfz,&peu  va  de 
chair ,  pource  peult  il  moult  voler  fans  foy  tra- 
uai  lier  par  fa  legereté  8c  par  fa  force  qui  eft  en  fes 
nerfzdontil  ya  moult  peu  de  chair, &  de  tous  les 
oyfeaulx  l’Aigle  voit  le  plus  cler,  car  il  à  Iesefpc- 
ritz  vifiblcs  tresbien  atrrempez,  &pourccilre- 
garde  le  foleilen  fon  cercle  fans  enchner  les  yeulx 
8c  fi  n’en  eft  point  fa  veue  blecée,  &  félon  ce  que 
dit  fainél  Ambroife ,  il  eft  vne  maniéré  d’A igles, 
qu’il  appelle  Almacher,  qui  prent  aux  ongles  fes 
faons  au  nid  8c  les  ped  contre  le  foleilauât  qu’ilz 
avent  æfies,  8c  s’ilz  regardent  le  meilleu  du  foleîl 
fansclinerl’œilil  les  met  au  nid  8c  lesnourriftSc 
finon  il  les  tue  ou  les  iette  hors,  8c  ne  leur  donne 
plus  que  manger,  8c  combien  que  l’aigle  regarde 
le  Soleil  fi  clerement,foutesfois  il  tourne  fa  veue 
8c  décliné  par  de  tiers  fa  proye ,  comme  dit  fainél 
Grégoire,  8c  Ariftote  dit  au  liure  des  beftes ,  que 
les  oyfeaulx  aux  ongles  fi  crochus  ont  la  veue  a- 
gue  pourveoir  leur  proye  deloing,&  par  efpecial 
l’aigle  pour  auoir  fa  proye  fe  lieue  plus  hault  que 
nul  autre  oyfeau.  L’aigle  fait  fon  nid  entre  haultes 
roches  ou  il  eft  trciïèur  detousfesaduerfaires,  & 
quand  il  veulr  prendre  fa  paftureil  voletreshaulc 
mais  quâd  il  voit  fa  proye  il  defeend  aual  foubdai- 
nement.  L’aigle  à  grand  peine  fur  fes  fions  8c  les 
noutrift  àgrâd  melchief.  Et  félon  Ariftoteau  fix¬ 
iefme  liure  des  beftes, l’aigle  ne  fait  que  rroisœufz 
au  plus  :  mais  il  en  iette  vn  hors  du  nid  &  à  grand 
peine  il  couuc  fes  œufz  entât  qu’en  ceftuy  temps 
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i!  ne  penlc  pas  bien  préJre  les  ieunes  oyfeaulx  qui 
onc  peu  de  force, car  Tes  ongles  luy  endurciflènt& 
lesæflesluy  blanchiflènc  Si  eft  trop  greuéede  do 
ner  la  vie  à fes faons  &  s’il  aduiét  qu'il  en  ayt  trois 
i!  en  iette  vn  hors  du  nid, car  à  grâd  peine  elle  cou 
ue  fes  œufz  .  De  rechiefilz  font  plufieurs  manié¬ 
rés  d’aigles  félon  Ariftote, qui  en  diuerfes  maniè¬ 
res  nourriflènt  leurs  Faons, car ceulx qui  ont  la 
que-ue  blanche  labourent  plus  que  ceulx  qui  l'ont 
noire, quand  leurs  faons  font  grâds  ilz  les  boutent 
hors  du  nid  Sc  les  apprennent  à  voler ,  Sc  les  font 
auoirfain  pour  les  fuyuir  à  leurs  piedz,&  quand 
ilz  font  bien  fors  ilz  leschaiïènc  de  leur  compa¬ 
gnie  &  ne  tiennent  plus  compte  d’eulx ,  excepté 
vne  maniéré  d’aigle  que  fainôt  A  mbtoifeappelle 
Achant,qui  par  grand  temps  nourrift  fes  faon  s  Sc 
vole  aucceulx  pour  les  nourrir,  Si  pour  refiler  à 
ceulxquileur  vouldroient  mal  faire,  Touresces 
chofes  touchefainét  Ambroifeau  fîxiefme  liure 
de  (on  examerô,de  l'aigle  dit  fainét  Grégoire  que 
quand  fes  faons  font  fi  foihles  qu’ilz  ne  peuuent 
manger,  le  pere  &  la  mere  fuccent  le  fang  de  leur 
proye  Sc  le  ieétent  dedans  le  corps  de  leurs  faons 
6c  de  ce  les  nourriflènt  iufques  à  tant  qu’ilz  peu- 
üent  manger  groflè  viande. De  l’aigle, fainét  Au- 
guflin  6c  Platon  dient  qu’en  fa  vieilleflè  la  veue 
luy  trouble  &  les  æfles  luy  deuiennent  pelantes, 
et  adonc  par  l’enfeignemet  de  nature  il  quiert  vne 
fontaine ,  et  quand  11  l’a  trouuée  il  vole  en  l’ær  il 
hault  comme  il  peult  iufques  à  tant  qu’il  eft  bien 
efehauffé  de  la  chaleur  de  l’ær  Sc  du  foleil,&  adôc 
il  fe  boute  dedans  lafontaine,  Sc  la  il  mue  fes  plu 
mes  Sc  reprent  fa  clarté.  De  rechief dit  fa  in  Cl  Au- 
guftin,  que  l’aigle  en  fa  vieilleflè  à  le  bec  fi  dur  & 
lî  crochu  qu’a  grand  peine  peult  il  prendre  fa  vian 
de  Si  pource  il  quiert  vneforte  pierre  Sc  dure  co¬ 
tre  laquelle  il  fiert  fon  bec,iufques  à  tant  qu’il  foit 
rcuenu  à  fa  première  façon  Sc  qu’il  peult  mâger 
comme  deuant.  De  rechief  dit  Plinius  que  quand 
l’aigle  fe  fiet  fur  vne  roche  ou  fur  vn  arbre,ilàrou 
fioutslesyeulxtendusenuers  lefoleil,ou  versfa 
proye  ouvers  fes  ongles  en  les  regardant, le  fiel  de 
laigle  eft  moult  medecinable,  car  quand  il  eft  mis 
en  oingnementilaguife  la  veue  Si  vault  contre 
le  mal  des  yeulx, comme  dit  Diafcoriaes  Sc  Con- 
ftantin .  L’aigle  à  aucunes  proprietez  qui  font  à 
louer,  car  ceft  vn  oyfeau  chault  Si  fcc  excefsiue- 
ment.  Et  pource  eft  il  trop  courageux  Si  fe  cour¬ 
rouce  de  leger,car  ire&  courroux  (ont  voluntiers 
es  corps  qui  ont  grand  feichercfle,  félon  Ariftote 
en  l’vnziefme  liure  desbeftes.  De  rechief  l’aigle 
perfecute  les  oyfeaulx  qui  font  innocens  Si  les 
prent  aux  ongles  Si  les  fiert  du  bec  fur  la  tefte  Si 
à  la  voix  grofle  Sc  efpouentable  quand  aux  autres 
oyfeaulx,  car  tous  oyfeaulx  foient  de  proye  ou  au 
très  quand  ilz  voyent  ou  oy  ent  l’ A  igle  ont  grand 
paour  .  Dequoy  dit  Plinius  q  le  griffon  Sc  les  au¬ 
tres  oyfeaulx  de  proye  leiour  qu’ilz  voyent  ou 
oyent  l’aigle  nofent  chafler  ne  prendre  proye  fors 
qu’a  grand  paour.  Tous  oyfeaulx  doublent  plus 
l’aigle  qui  prem  fa  proye  en  l’ær  que  ceftuy  qui  la 


prent  en  terre  Et  encore  redoubtét  ilz  moins  ce¬ 
ftuy  qui  la  prent  en  eaue,  cai  ilzne  doubtent  fois 
que  les  oyfeaulx  qui  viuenr  en  eauc. Tel  Aigle  eft 
forligné,  Sc  deffault  de  la  nobleflè  de  l’Aigle  qui 
chaflèen  J’ær  ou  en  la  terre  .  Tel  Aigle  doubte  le 
Vaulrour ,  corne  dit  Ariftote  en  l’vnziefme  hure 
desbeftes,  car  ceft  Aigle  qui  eft  appelle  Amalhel 
fe  tiét  près  de  la  mer  6c  des  grandsviuiers  Si  quad 
les  oyléaulx  en  yflent  il  les  prêt  Si  en  vit.  Erquâd 
il  voit  le  vaultour  voler  il  fe  boute  en  i’eaue,&  le 
Vaulrour  qui  le  voit  vole  fur  luy  longuement,  Sc 
tantaucunesfois  que  l’Aigle  fe  noyé  en  l’caue,car 
il  n’en  ofe  yfsir  poucleVaulcour.L’aigle  à  vn  pied 
clos  ainfi  que  le  pied  d’vne  oye  pour  loy  gouuer- 
ner  en  l’eaue  quandjil  defcéd  pour  auoir  fa  proye 
Si  l’autre  pied  eftouuerc,  Si  à  lesdoigtz  feparez 
I’vn  de  l’autre, qui  aies  ongles  rrefagus  aufqueiz  il 
prent  fa  proye.  Les  plumes  de  l’Aigle  onr  en  elles 
vnefecrette  vertu  corrofiue  ainfi  quedicPlinius, 
car  qui  mer  vne  plume  de  l’aigle  entre  les  plumes 
des  autres  oyfeaulx,  elle  les  ronge  Sc  mange  ainfi 
que  la  corde  qui  eft  faiéte  des  boyaulx  des  brebis 
quand  on  les  met  enfemble  en  vne  vielle  ou  en 
vneguifterne .  L’aigle  n’aymepointcompagnie: 
mais  lahait,  corne  dit  Ariftote,  car  oyfeaulx  qui 
ontles  ongles  crochus  nepeuuét  demeurer  auec 
nulz  de  leurs  côpagnons,  comme  il  dit  au  ieizief- 
me  hure  des  belles.  De  rechief  l’Aigle  à  ongles 
pour  vneefpée,  Si  pource  quand  il  le  fiet  fur  vne 
pierre  il  recraiét.  fes  ongles  à  foy  à  fin  qu’ilz  ne 
foient  bieçez  de  la  pierre .  Et  pource  dit  Ariftote 
au  quatorziefme liure  desbeftes, que  l’oyfeau  qui 
à  les  ongles  crochus  ne  fe  fiet  pas  voluntiers  lur 
pierre  ne, fur  arbre,  car  ces  deux  chofes  font  con¬ 
traires  à  la  nature  de  fes  ongles .  De  rechief  l’Ai¬ 
gle  eft  moult  cruel  contre  fes  faons,  car  il  les  iette 
hors  du  nid  quand  ilz  ne  peuuent  regarder  le  So¬ 
leil.  Er  quand  ilz  font  grands  il  les  côtraint  àchaf- 
fer  Si  à  prendre  les  autres  oyfeaulx,  &  les  fiert  du 
bec  Sc  les  naure, comme  dit  Plinius. 

£>£■.  Du  Vaiilcon. 

chapitre.  nr. 

E  Faulcon  eftvn  oyfeau  royal  qui  eft  plus  ar¬ 
mé  de  hardieflè  qu’il  n'eft  d’ongles  &  ce  que 
nature  ne  luy  donne  en  grandeur  de  coips, 
luy  recompenfeen  hardiefle  &  engrâdcou- 
rage, comme  ditYfidore,le  Faulcon  eftmoultar- 
dant  de  prendre  les  autres  oyfeaulx  ,  &  pource  il 
l’appelle  capteur  des  oyfeaulx,felon  Yfidore.  Les 
Faulcons,  félon  Boece  en  fon  Exameron,  font 
moult  cruelz  à  leurs  fions,  car  quand  ilz  peuuent 
voler  ilz  les  boutent  hors  du  nid  &  les  efmeuuét 
à  chafler  &  prendre  leur  proye,  ilz  font  aucuns 
Faulcons  qui  prennent  leur  proye  en  l’ær  feule' 
ment, les  autres  la  prennent  à  terrefeulemct  ainfi 
que  les  Aigles,  comme  dit  Ariftoteau  fciziefme 
liure  des  belles.  Les  premiers  prennent  les  oyfe- 
aulx  qui  volent  en  l’ær,  Si  les  féconds  fierét  ceulx 
qui  fe  féent  fur  terre .  Et  entre  ces  deux  difteréecs 
de  Faulcons  les  Coulombs  fçauent  bien  mettre 
différence,  comme  il  eft  dit  de  l’Aigle.  Le  faulcon 
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cftvn  oyfeau  chault  &  fcc  qui  à  peu  de  chair  & 
moult  de  belles  plumes,  ôc  fi  eft  femblabie  à  l’O- 
ftruce  quand  àbeaultéde  plumes-.maisnon  pas 
quand  à  pefanteurducotpsneaufside  hardicfie. 
Le  faulcon  par  fa  legiereté  fe  lieue  haulc  en  l'ær.fi 
qu’a  grand  peine  le  peulton  veoir.Et  puisdef- 
cend  foubdainement  tout  bas  ÔC  fiert  fa  proye,  il 
à  la  poiélrinc  moult  ague  ôc  couuerte  d'vn  peu  de 
chair  ôc  tantcommeilàlapoiclrine  plus  ague  de 
tant  voile  il  mieulx ,  car  il  fend  mieulx  l’ær  com¬ 
me  dit  Ariftotc  au  quatorziefme  liure  des  belles. 
La  plus  grand  force  du  faulcon  efl  en  la  poiétrine 
ôc  es  ongles  &  au  bec  duquel  il  fiert  tâtoft  au  cer- 
ueau  de  fa  proye. Le  fiel  du  Faulcon  efl  medecina- 
blepour  lesyeulx,  car  ilaguife  la  veue  ôc  ofle  les 
taches  &  les  ordures  desyeulx,Ôc  aufsifaitfon 
fiés.  Le  Faulcon  à  celle  propriété, corne  dit  fainéfc 
Grégoire, que  quand  il  eft  vieil  &  fes  plumes  luy 
griefuent  il  ellend  fes  æfies  contre  le  Soleil  quâd 
lèvent  d’Aullre  vente,ôc  quâd  il  efl  bien  elchauf- 
féil  ellend  fes  æfles,les  plumes  vieilles  en  chéent 
ôc  y  viennent  les  nouuclles  par  lefquelles  il  vole 
plus  legeremét.  Il  efl  deux  maniérés  de  Faulcons 
dont  les  vns  font  qui  prennent  les  oy  feaulx  fauua 
ges,  &  quâd  ilz  les  ont  prins  ilz  les  laiflênt  à  leurs 
feigneurs.  Les  autres  font  fauuages  qui  prennent 
les  oyfeaulx  priuez,  le  Faulcô  efl  de  nature  moult 
defdaigneufe,car  s’il  ne  prent  la  proye  à  quov  il  fe 
iette ,à  peine  reuient  il  à  la  main  de  fon  feigneur. 
Il  conuientquelavicdes  Faulcons  foitordônée, 
8c  qu’elle  ne  foit  pas  trop  grande  ne  trop  petite, 
car  quand  ilz  ont  trop  à  manger  ilz  deuiennent 
gras, 5c  adonc  ilz  deuiennét  parefleux  ôc  ne  veu¬ 
lent  reuenir  à  l’ouerre ,  ôc  s’ilz  ont  peu  à  manger 
ilz  en  affoiblillènt  5c  ne  peuuent  prendre  leur 
proye.  On  doit  lesyeulx  des  Faulcons  ou  on  les 
couure, pource  qu’ilz  nefedebatent  trop  fur  la 
main  de  ceulx  qui  les  portent  quand  ilz  voyét  les 
oyfeaulx  qu’ilz  prendroientvoluntiers  ôc  pource 
leur  metonlesgeélzaupiedz  afin  qu’ilz  ne  s’en 
puilTentfranchemét  voler  apres  les  oyfeaulx  que 
ilz  voyent.On  les  porte  fur  la  main  feneltre  pour 
les  pailtre  de  la  main  dextre ,  5c  fi  les  garde  on  en 
la  mue  pourlesfairc  defeharger  de  leurs  vieilles 
plumes  qui  font  trop  dures,  5c  pour  les  fairere- 
nouucller  en  Icurforce  5c  en  leur  beaulté,oo  leur 
donneadonc  à  manger  de  la  chair  qui  efl  vn  peu 
venimeufe  à  fin  qu’ilz  foient  plus  toit  muez, la  fu 
mée  leur  nuylt  moult,côme  dit  Ariflote,  6c  pour 
ce  la  mue  doir  cltre  loing  de  la  fumée  à  fin  qu’elle 
ne  face  mal  à  leurs  corps  n’a  leurs  plumes ,  on  les 
paifl  de  chair  frefehe  plaine  de  fang ,  5c  leur  don¬ 
ne  on  le  cueur  de  leur  proye  5c  rât  comme  ilz  vi- 
uent  5c  peuuent  prendre  leurproye  ilz  font  ay- 
mez  de  leur  feigneur  5c  les  portent  fur  la  main  ôc 
les  applaniflent  en  la  queue  6c  en  la  poiélrine,  5c 
quand  ilz  font  mors  ilz  font  de  nul  profit ,  car  on 
ne  les  porte  pas  à  la  cuy  fine  n’a  la  table  pour  man 
ger:  mais  on  les  iette  fur  le  fumier. 

VfrVu  M ouchet. 

CHAPITRE.  IUT. 


IL  cil  vn  oyfeau  de  proye  qui  en  latin  eft  appel- 
lé  Alietus,5c  dit  la  glolé  fur  le  quatorziefme  cha 
pitre  Deuteronome,quc ccll  vn  Faulconrmais 
les  autres  dient  que  celt  vn  plus  petit  oyfeau  de 
proye  qui  enFrâce  eft  appelle  Moucbet,qui  prent 
les  petis  oyfeaulx, comme  dit  le  maiftre,qui  en  la¬ 
tin  verfifiatoute  la  bible  qui  dit,qu’Alietus  eft  vn 
petit  oyfeau  5c  de  petite  force  qui  pour  fa  proye 
prent  les  petis  oyfeaulx.  Ceft  oyfeau  félon  fa-for¬ 
ce  ôc  fa  quantité  à  les  proprietez  des  autres  oyfe¬ 
aulx  qui  viuent  de  proye  fans  riens  adioufter ,  8c 
pource  ie  men  parte  à  tant. 

PfrDcs  Moufehes  fti  fonde  miel. 


CHAPITRE.  v. 


LEs  moufehes  à  miel  félon  Yfidore, font  ainfï 
appellées  pource  qu’elles  font  nées  fans  pi- 
edz.  Les  Moufehes, felô  Yfidore,font  moult 
fages  en  l’office  de  faire  miel,  5c  ouurentau 
lieu  qui  leur  eft  afsigné  fans  occuper  l’autre,  & 
font  leur  habitation  d’vn  artifice  merueilleux,  & 
le  miel  ôc  la  cire  elles  cueillent  es  fleurs  par  vnc 
fubtilitéquicll  forteàracompter.  Elles  font  vn 
Roy,  5c  font  oft  ôc  bataille,5c  fuyent  la  fumée  8c 
le  venin.Plufieurs  font  qui  ontveu  par  expérien¬ 
ce  que  les  Moulches  à  miel  naiflènt  delà  charon- 
gne  du  chief ,  5c  pour  les  faire  naiftre  ilz  battét  la 
chair  d’vn  Veau  mort,  5c  delà  poi&rinc  yft  vers 
aufquelz  il  vient  ælles  Ôc  deuiennent  Mouches  à 
miel, comme  dit  Yfidore.  Selon  fainél  Ambroifc 
en.fon  Exameron ,  les  proprietez  des  Moulches 
font  merueilleufesôc  notables.car  elles  ont  lignée 
commune  qui  habitent  enfcmbleen  vnemaifon 
6c  fouz  la  cloflure  d’vne  porte.  Leur  labeur  eft  cô 
munàelles  ,  toute  leur  vie  eft  commune  à  leur 
ceuure  ôc  leur  vfage  5c  leur  fruiél  ôc  leur  généra¬ 
tion. Et  tout  ce  qui  à  eulx  appartient  eft  commua 
à  elles  toutes,  elles  font  toutes  vierges  5c  entières 
de  corps  5c  ne  fe  méfient  point  enfemblc  charnel 
lemcnt,ne  elles  n’ont  point  les  douleurs  defaon- 
ner  ôc  fi  ont  grand  gencration,car  les  autres  créa¬ 
tures  qui  volent  en  l’ær  fontvne  fois  l’an  leurge- 
nerariô:  mais  les  moufehes  le  font  au  doublc.Les 
Moufehes  à  miel  ordonnent  vn  roy  6c  fe  difpo- 
fent  comme  vn  peuple  deflouz  luy ,  5c  combien 
qu’elles  foietltfouz  luy  elles  font  frâches  5c  fi  ay- 
mét  leur  roy  d’vne  amour  naturelle  ôc  le  deffen- 
dét  5c  le  reputent  à  grand, ôc  veulét  mourir  pour 
luy.  Elles  font  celle  reuercncc  à  leur  roy  que  fans 
luy  nul  n’ofe  yfsir  hors  de  fa  maifon  n’aller  en  pa- 
fture  fi  le  Roy  n’eft  le  premier  de  la  voice,  les 
Moufehes  eflifent  pour  IeurRoy  le  plus  grand  8c 
leplusfort  5c  le  plus  débonnaire  qui  foit  entre  el 
les ,  car  il  n’a  point  d’aguillon ,  5c  s’il  en  à  fi  n’en 
vfera  il  point  par  vengeance,  les  Moufehes  de  rât 
comme  elles  font  plus  grandes ,  de  tant  font  elles 
plus  legeres,  ôc  celles  qui  n’obeiflènt  à  leur  roy  le 
tuent  de  leur  propre  aguillon,en  leur  compagnie 
nulle  n’eft  oylîuCjCar  aucunes  fecombatcnt  con¬ 
tre  les  autres  moufehes,  les  autres  trauaillent  en 
querant  leur  vie,  les  autres  attendent  ôc  regardée 
lapluyeàvenir,  5c  les  autres  cueillent  la  cire  des 
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fleurs,  &  la  portent  en  fàuf,  &  les  autres  édifient 
leschambretres  rondes  ou  quarréeseri  habitatiô 
par  manière  trcfmerueillcufe  5 C  toutesfois  en  ces 
ceuurestant  merueilleurcs  l’vne  n’a  point  enuie 
fur  l'autre  Si  ne  prennent  point  leur  vie  par  rapi¬ 
ne.  mais  la  quierent  par  leurs  labeurs  es  herbes  Si 
es  fleurs  fans  nully  dommager,les  moufehesont 
aguillon  dont  elles  poignent  quand  on  leur  fait 
ennuy,  &  mettent  leürvieen  perilparardeur  de 
vengance  &pour  la  defFenfe  de  leur  maifon,  la 
bouche  combien  qu’elle  foitfoible  de  vertu  elle 
efl  forte  de  fapience,  le  fruit  delà  moufche  efl: 
fouefàtousquiparfafouefueté  adoulcift  &r  gua- 
rifl  la  bouche  &  gnarifl  les  les  plaves,  &  efl  mede 
cine  contre  It s  maladies  de  dedans  le  corps.  Tout 
cecy  efl  dit  des  parolles  fainél  Ambroife.  Hz  font 
autres  proprietez  de moulches  félon  Arifloceau 
dixiefmeliutedcs  belles  ou  il  dit  quelesœuures 
des  moufehes  font  entre  elles  diuifées,car  aucunes 
portent  en  leur  habitation  cequi  leur  faultpour 
fiiire  le  miel,&  leprénentdefueilles  &  des  fleurs 
&  en  oignent  leur  maifon  par  dedans  à  celle  fin 
que  ver  n’aurre  belle  nyentre&  filentréeelltrop 
large,  elle  la  rcflrainét  de  celle  matière.  Apres  el¬ 
les  font  les  maifons  ou  habitent  leurs  roys  &  puis 
font  les  chambres  pour  les  autres  qui  gardent  le 
lieu, les  moufehes  prennent  la  cire  des  fleurs  &laf 
fcmblentaupiedzdeuant&lenuoyentauxpiedz 
moyens  &  puis  aux  cuiflèsdespiedzde  derrière 
Sc  s’en  volent  Si  la  portent  en  leur  maifon. Quâd 
la  Moufche  vole  elle  n’entéd  pas  à  diuerfes  fleurs 
enfemble:mais  fe  tient  en  vne  iufques  à  tât  qu’el- 
le  ait  cueilly  tout  ce  qui  ell  bon,adôc  elle  retour¬ 
ne  en  fon  lieu  toute  chargée  combien  qu’elle  re¬ 
cueille  le  miel  &  qu’elle  ait  la  propre  matière  du 
miel ,  nous  ne  pouuons  pas  apperceuoir  par  noz 
fens.  Les  Moufehes  à  miel  hantent  volontiers  les 
fueilles  Si  les  fleurs  de  l’Oliue,  Si  demeurent  Ion 
guement  deflus  pour  les  fueilles  qui  font  efpeflcs. 
Quand  leur  roy  ne  peult  voler  elles  le  portent  Sc 
fi  leur  gouuerneur  efl  vif,  les  mafles  tout  enfem  - 
ble  d’vne  part ,  Sc  les  femelles  d’autre  part  :  mais 
s’il  efl  mort,  adonc fe  mettér  enfemble  les  mafles 
&  les  femelles,  la  fem -  lie  du  Roy  efl  plus  grande 
au  double  que  les  autres, &  l’aguillon  plus  fort  Si 
plus  agu  que  fon  mafle,&  moult  de  maflesveulét 
prendre  de  l’aguillon.  Si  ne  pcuuent ,  car  ilz  n’en 
ont  pointées  gouuerneurs  des  Moufehes  font  de 
deux  maniérés, l’vne  ell  noire,^  l’aulre  efl  rouge 
Si  celle  cy  efl  meilleure,  la  bône  Moufche  efl  pe¬ 
tite,  &c  tonde ,  Si  eflroidle  au  meilleu ,  Si  volent 
moyennement.  Elles  font  differentes  en  paflure, 
car  aucunes  paiflent  es  fleurs  desiardins  8c  les  au¬ 
tres  es  fleurs  des  montaignes.  Si  de  ces  dernicres 
font  plus  petites  Si  plus  fortes,  Si  peuuétplusde 
labeur.  De  rechief  les  Moufehes  fe  féent  fur  le 
miel,&  fuccent  ce  qui  fenfuyt,car  fi  elles  ne  le  fai- 
foient  il  viédroit,vne  araigne  qui  les  feroit  mou¬ 
rir.  Qjaand  il  ya  peu  de  miel  en  leur  maifon  ilz  la 
laiflent  &fe  combatentàceulx  qui  leur  veulent 
.  ofler  leur  miel,  Si  pource  les  voit  on  fouuent  fur 
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Iespertuysfeoirainfi  corne  toutes  preftesde  relî- 
fter  Si  fe  combatent  les  plus  petites  cotre  les  plus 
grandes  quand  elles  mangét  trop  de  miel,  Si  s’ef¬ 
forcent  de  bouter  hors  celles  qui  ne  labourent  Sc 
qui  ne  font  point  de  micl.Derechiefleroy  ne  y  ft 
jamais  feul  :  mais  y  fient  moult  d’aurresauec  luy. 
Si  le  roy  au  rpeilleu,&  y  fl  le  roy  par  trois  ioursa- 
uant'que  les  ieunes  Moufehes  yflent ,  Si  quand  il 
aduiét  qu'vne  partie  d'vne  volée  de  moufehes  va 
à  vne  autre  aflémblée  de  Moufehes,  Si  les  autres 
la  fuyuér  Si  biffent  leur  roy  8c  vont  à  l'autre  roy 
qui  à  plus  grâd  compagnie,  &  fi  leur  premier  roy 
les  fuyt  elles  le  tuenc.De  rechief  quand  les  mouf- 
chespoigncnt,  Si  elles  laiflent  leur  aguillon  en  la 
poinélure, elles  tneurct  bien  tort  apres, car  l’aguil 
Ion  efl  conioinél  à  leurs  boyaulx  qui  yffent  auec 
l’aguillon .  Les  roys  8c  les  gouuerneurs  poignenc 
peu  fouuent, &  quand  vneMoufche  efl  morte  les 
autres  la  rrainem  hors, car  elles  ne  pcuuét  fouffnr 
ordute,  &  pource  elles  font  leur  fiens  en  volant, 
8c  ne  le  font  iamais  en  leur  maifon  .  Le  vent  les 
griefue  &  la  puantife  aufsi,&  pource  quâd  il  ven 
te  on  doit  eflouper  les  pertuys  par  ou  il  entre  des 
Moufehes  en  la  maifon. Qjaand  il  ya  aucune  puâ- 
tife  en  leur  vaifTel  elles  le  laiflent ,  8i  fi  elles  y  de- 
mourent  elles  font  malades.  On  les  doit  en  Y ucr 
mettre  en  chauït  lieu  ,  Sc  en  Efté  en  froit  lieu  ,  Sc 
quand  on  leur  laifïè  trop  de  miel  elles  en  ouurent 
moins,&  fi  on  leur  en  laiiïepeu  elles  deuiennent 
pareffeufesà  ouurer  &  à  fairele  miel ,  Si  pource 
on  leur  en  doit  laiflcr  félon  la  quantité  des  Mouf¬ 
ehes,  &  fi  le  miel  leur  fiulc  on  les  doi  t  paifire  de 
figues  Si.  de  chofcs  doulces  à  fin  qu’elles  ne  meu¬ 
rent. De  rechiefquand  elles  fe  tiennent  enfemble 
fouuent  dedans  le  vaifTel,  ceft  figne  qu'elles  le 
veulent  laiflcr, &  adonc  on  le  doit  arroufer  devin 
doulxpar  dedans ,  &  tantofl  elles  y  demourenr. 
Iufques  cy  font  les  ditz  d’Arillote  au  huyt  ou 
neufiefme  Liuredes  Belles.  De  rechief  il  dit  au 
quart  liure  que  les  Moufehes  ne  font  iamais  noy- 
fe ,  fors  qu’en  volant  quand  elles  cflendent  Si  e- 
flraignent  leurs  æfles  par  I’ærqui  pafle  entre  leurs 
corps  Sc  leurs  æfles.  De  rechief  les  piedz  dederrie 
refont  plus  grands  qucceulx  de  deuantpour  mi- 
eulx  aller, Si  pour  plus  roflfe  leuerde  terre  quâd 
elles  veulét  voler,  comme  il  dit  au  quatorzicfme 
Liure.  Derechicfdaduient  maladies  aux  Mouf¬ 
ehes  de  petis  vers  qui  s’engendrent  en  leur  vaiflel 
de  miel  corrompu,  Si  quand  ces  vers  croiflcnt  ilz 
fontroillcsatnfi  corne  araigne,  Sc  ont  la  feigneu- 
rie  fur  tout  vaifTel,  Sc  poumfl  le  miel,  &  font  les 
Moufehes  malades  ou  elles  meurent .  De  rechief 
îlditaudixfeptiefme  Liure,  que  les  Moufehes  à 
miel  ne  fon  t  pas  engendrées  de  femen  ce  de  malle 
&  de  femelle  &fc  multiplient  en  réps  pluuieux, 
Sc  en  temps  attt'cmpé  appetiiïcnr.  Les  Moufehes 
quipaiffenr  es  fleurs  des  Amandiers  font  le  miel 
plusatrrenipé&  plus  fauoureux  Sc  moins  agu  Si 
qui  plus  nettoyé  les  membresôc  tout  le  corps  par 
dedâs  Et  les  Moufehes  qui  paiflent  es  chofes  for¬ 
tes  Si  ameres,  comme  Àloyne,  Sc  leurs  fembk^ 

S  x 


I 


LIVRE  DOVZIESME 

/  i 

blcsfonr  le  mie!  moins  doulximaisilen  y  a  plus  des  œufz  :  m/is  ilz  ne  font  nulz  Pigeons  .'Dere- 

&  efl  bon  à  nettoyer  le  corps  par  dedans, car  il  ou  chief  il  dit  au  fi  xiefme  Iiure  q  les  Coulombs  font 

urelesconduiélz  delaratte  6c  du  foye ,  5c  vaulc  deux  œufz,  &  ne  font  point  le  tiers  fi  vn  des  au» 
contre  ydropifie  5c  cotre  la  morfure  de  chien  en  très  n’efl  corrompu,5c  font  communeméc  malle 

ragé, 5e  à  tant  fuffifedes  proprietez  dcsMoufches  6e  femclle,5clcprcmierefl:  le  malle  6e  nailîènt  les 

à  miel  quand  àprefent ,  car  au  Iiure  des  belles  qui  Pigeons  l’vn  en  vn  iour,5e  l’autre  le  l’endemain, 
viécapres  nous  mettrons  leurs  autres  proprietez.  5e  le  malle  couuepar  iour,5c  la  femelle  par  nuiél. 
p&Du  chahuan  quiVolcparnuifl.  Le  premier  œuf  s’ouure  en  vingt  iours  6c  le  perçe 

CHAPITRE.  vl.  la  femelle.  Le  malle  &  la  femelle  efehauffent  les 

LE  Chahuan  cft  vn  oy  feau  qui  hue  6e  crie  par  Pigeons  en  vn  téps:  mais  la  femelle  à  plus  grande 
nuict,  6c  pource  ell  il  ainfi  appelle,  car  il  à  le  diligence  d’eulx  que  le  malle.  LesCoulombs  font 
vifage6e aucunes  conditions  du  char, Se  hue  œufz  dix  fois  l’an,  &  vnzeou  douze  fois  en  autre 
de  nuiél  moult  laidcmér,comme  dit  Yfido-  pais, comme  en  Egypte.  De  rechiefil  dit  au  huyt- 

re.  Cell  oyfeau  ell  moult  cruel  5e  chargé  de  plu-  iefme.Iiüre  des  belles  ,  que  quand  les  Coulombs 
mes  &  moult  parellèux  5c  foible  à  voler,5c  hante  font  nez  tantofl  le  malle  les  gouuerne, Sc  fi  la  fe- 
lesfepulchresdes  mors  5c  habitées  vieilles  mai-  melle  targede  venir  Iemafle  la  bat  Se  contrainéfc 
fons  delpecéesSc  en  lieux  foluaires, 5c  ell  de  mau  à  mettre  fur  les  pigeons .  Et  quand  ilz  croiHent  le 
uaife  fignifiance  fe|on  les  deuineurscar  quand  on  malle  fuccc  la  terre  falée,  5c  ce  qu’il  en  fucce  il  le 
voit  de  iour  celuy  oyfeau  en  vne  ville,  cell  ligne  met  dedans  le  bec  de  fes  pigeonspour  les  faire  ac- 
qu’elle  fera  bien  tolldellruidle, comme  ilzdienr,  couflumerà  manger.  Et  quand  le  malle  les  veult 
&  Yfidore  recite  leur  dit.  De  cell  oyfeau  dit  Ari-  chafiTerdu  nid  il  les  chauche .  Derechiefles  Cou¬ 
rte  au  huÿtiefme Iiure  des  belles  que  la  chouet-  lobs  5c  les  Torterelles  ortt  celle  propriété qu’ilz 
te  fe  combat  auec  luy,  car  il  ell  de  foible  veue  5c  ne  Iieuent  point  la  telle  quand  ilzboiuétiufques 
pis  de  iour  que  de  nuidl.Et  pource  la  chouette  Iuy  àce  qu’ilz  ayent  beu  tant  qu’ilz  veulenr.Les  Cou 
oftelesœufz  deiour  5c  les  mangeue.  Et  le  cha-  lombsviuent  5c  couuent  communément  iufques 
huan  par  nuidl  luy  olle  les  liens  5c  les  mangeue  à  quinze  ans,  comme  dit  Arillote.  La  glofe  fur  le 
aulsi  pour  foy  venger.Quand  le  chahuan  vole  les  premier  Iiure  des  Cantiques  touche  les  cômunes 
autres  oyfeaulx  volent  entour  Iuy  5c  le  defplu-  proprietez  desCou!ombs,ou  il  dit  q  le  Coulomb 
ment.  Et  pource  les  oyfeaulx  par  Iuy  prennent  n’a  point  de  fiel, 5c  ne  fiert  point  du  bec,  fors  que 
les  autres  oyfeaulx.  Quand  cell  oyfeau  erre  par  fon  compagn6,Se  fait  fon  nid  de  pierres  5c  nour- 
nuiét  cell  ligne  de  mort  félon  les  deuins.Cell  oy  rtt  les  Pigeons  qui  ne  font  pas  liens.  Il  accôpagne 
feau  vit  de  fiens  5c  d’ordure,  5c  ell  hay  des  autres  auec  foy  les  Coulombs  efgarez,  6c  demoure  près 
oyfeaulx  5c  va  par  nuiél  es  monlliers  pour  boire  des  eaues.ll  cflit  les  meilleurs  grains5c  gemifl  en 
l’huylle  des  l’ampes.Il  ell  femblable  aux  oyleaulx  lieu  de  chant.ll  vole  à  grand  compagnie,  6c  fe  def 
de  proyc  de  plumes  5c  de  bec:  mais  non  pas  de  fend  de  fes  aefies  5c  de  Ion  bec.il  ne  mange  point 
bardiellè  ne  de  courage.  Q_uâd  il  ell  alfully  des  au  de  charogne  ne  d’ordure, ôe  nourrifl  deux  Pigeôs 
très  oyfeaulx  il  fe  tourne  les  piedz  6c  le  bec  cotre  enfemble,5c  fi  c ognoillcn  l’eaue  l’vmbreduFauI 
mont  pour  foy  deffendre.  Par  nuiél  il  chalîe  les  con,5cquandil!e  voitils’enfuyten  fonpertuys. 
fouris,5c  fe  muçe  es  pertuy s  des  vieilles  maifons.  Selon  Conllantin  le  fang  du  Coulomb  traiél  de 
Des  Coulombs.  delîouz  la  dextre  ælle,ellmedecinableaux  yculx 

CHAPITRE.  vil.  car  il  en  olle  la  douleur  5c  la  rougeur  quand  on  le 

COulombs  lont  ainfi  appeliez  pour  la  cou-  met  tout  chault  dedâs  les  yculx. Le  fiens  du  Cou¬ 
leur  du  eolqui  ell  diuerfe  en  leurs  plumes,  lomb  ell  trop  ardant,  5c  pource  il  le  iette  hors  de 
co  me  dit  Yfidore.  Les  Coulombs  font  oy-  fon  nid,  6c  apprent  fes  Pigeons  à  ainfi  faire,  cômc 
feaulx  débonnaires  qui  aymenrla  compa-  dit  Arillote.  Le  Coulomb  ell  mefiager  de  paix  & 
gnie  des  gens  5c  conuerlent  auec  eulx .  Les  Cou-  forme  dcfimplellè,  de  nette  nature,habondât  en 
lombs  anciennemét  elloient appeliez  luxurieux,  lignée.  Cell  oyfeau  piteux  qui  ayme  compagnie, 
pource  qu’ilz  entendent  moult  au  fait  de  généra-  qui  oublie  fes  iniures.Le  Coulomb  de  tant  qu’il  à 
tion  5c  en  baifers  5c  en  autres  lignes.  Et  pourtant  plus  de  plumes, île  tant  fait  il  plus  de  Pigeons,  Sc 
dit  Yfidore  que  Coulomb  vault  autant  à  dire  cô-  pource  les  Coulôbs  qui  ont  les  piedz  patez  font 
me  celuy  qui  laboure  les  rams,car  en  tous  téps  ilz  Coulombs  ainfi  comme  chafeun  moys.Le  Cou- 
font  œufz  5c  pigeons  quâd  ilz  font  en  chault  lieu  lomb  ell  paoureux  de  fa  nature,  5c  ell  fouuéfpea 
5c  ilz  ont  bien  à  manger.  Les  Pigeons  d*  Autonne  à  feur  s’il  n’efl  en  fon  pertuys  de  pierre  ou  il  fe  re¬ 
font  meilleui  s  que  ceulx  de  Ver  ou  d’ Elle  pource  pofe.Le  Coulomb  ell  oubli  eux, car  quand  on  Iuy 
* 1 1  z  ont  donc  plusà  manger, corne  dit  Yfidore.  à  ollé  fesPigeons  il  fait  encores  fon  nid  au  t 


qu 


.  0  - - - propre 

De  la  nature  du  Coulomb  dit  Arilloteau  cinqief  lieu,6c  ne  luy  fouuiét  de  fa  perte.  De  rechiefil  ell 


mehuredesbe(les,q  ce  lont  oyfeaulx  luxurieux, 
6c  fe  baifent  deuant  le  fait  de  nature ,  5c  quand  le 
mafleell  fi  vieil  qu’il  ne  peult  plus  chauchcr  adôc 
il  necellède  baifer .  Et  la  femelle  quand  elle  n’a 
point  de  malle  fault  fur  vne  autre  femelle  5c  font 


d’vne  folle  curieufeté,car  en  le  leant  fur  vn  arbre 
il  regarde  deçà  5c  delà  en  ellendâr  le  col, 5c  en  dé¬ 
libérant  quelle  parrieil  volera,  vne  faietreviét  qui 
le  fiert  parmv  le  corps ,  6c  Iuy  empefehe  fon  pro¬ 
pos,  côme  dit  fainél  Gregoire.Dc  rechiefla  chair 

du 


Fueil.cy, 


DES  OYSEAVLX  ET  DE  LEVRS  PROPRIETEZ. 


du  Coulomb  eft  dure  à  digérer  &  glueufe,  com¬ 
me  il  appert  au  liure  des  dictes  particuliers,  & 
pourceilz  font  de  gros  nourri.Tement  Sc  parefpe 
cial  lesieuncs:mais  quand  îlz  commencent  à  vo¬ 
ler  ilz  laiftent  moult  de  leur  grofteur,  Sc  eft’leur 
chair  pluslegiere  Sc  de  meilleure  digeftion,&tât 
que  lesCoulombs  font  plus  vieilz  de  tant  font  ilz 
plus  durs  &  de  plus  dure  digeftion.  De  rechicfilz 
font  aucunsCoulombs  priuez  qui  font  appriuoi- 
ler  les  fauuages  quâd  ilz  s’acccpagnent  aueceulx 
&  les  mainent  iufques  à  la  rethz,  &  entrât  les  pre 
miers  dedans  pour  faire  prëdre  les  autres.  De  re- 
chief en  Egypte  &  en  Syrie  onapprerit  les  Cou¬ 
lombs  à  porter  les  lettres  d’vne  ptouince  en  l’au  - 
tre ,  car  naturellement  le  Coulomb  ayme  le  lieu 
ou  il  eft  nourry.  Et  combien  qu’on  le  porte  loing 
il  y  retourne  voluntiers  quand  ilpeult  eftreà  (a 
frachifc.  A  tel  coulomb  on  lyela  lettre  fouz  I'æfle 
quand  on  le  laids  aller ,  &  il  ne  celle  de  voler  iuf¬ 
ques  à  tat  qu’il  vient  au  lieu  de  fa  nourriture:mais 
il  eftaucunesfois  cogneu  des  ennemys  Sc  tué  en 
la  voye  àcaufe  des  lettres  qu’il  porte, &  ainfi  il  de 
uientmeflàger  àfes  defpens,car  les  lettres  qu’il 
porte  fontcaufedefa  mort. 

f^Des  Cailles. 

CHAPITRE.  vrir. 

Es  cailles  font  ainfi  appellées  pour  le  fon  de 
leur  voix, comme  dit  Yfidore, &r  font  appel¬ 
lées  Orthigias  en  Grec  pour  vneillcou  elles 
habitent  qui  eft  ainfi  appellée,&  ont  certain 
temps  de  venir  Sc  vont  par  grâds  compagnies, Sc 
doubtent  fort  les  oyfeaulxdc  proye  Sc  nes’olenc 
leuer  de  terre  tant  qu’elles  eft  voyét  aucunes-.  Les 
cailles  ont  vn  gouuerueur  qui  les  maine  ainfi  que 
les  Grues, &  pource  qu’elles  ont  grand  paour  des 
oyfeaulx  de  proye,  elles  ont  grand  cure  de  folici- 
ter  leur  gouuerneur  qui  les  garde  tellement  qu’el 
les  ne  foiét  prinfes  des  oyfeaulx  de  proye, laquelle 
cher  du  hault  mal.  ainfi  que  l’homme  &  le  Moy- 
neau  aufsi. Quand  la  caille  pafiepai  la  mer  &  elle 
eft  iafie  de  voler,elle  defeend  en  la  mer  Sc  lieue  en 
la  mer  vne  aefte  pour  cueillir  v et  ainfi  qu’vn  voil- 
le.Elle  mange  moult  voluntiers  les  femences  ve' 
nimeufes ,  Sc  pource  les  aucuns  la  deffendoient  a 
manger ,  car  elle  mange  Eleboreiqui  tue  autres 
belles  fi  elles  en  mangétgueres,car  les  autres  be- 
ftes  ont  plus  larges  veines ,  pourquoy  la  fumée 
monte  plus  tort  au  cueur  pour  1^  mortifier  :  mais 
la  caille  aies  veines  fi  eftroiétes  quelafumee  ny 
pcult  paflèr  pour  venir  iufques  au  cueur  fi  demeu 
rc  en  l'eftomachou  elle  eft digerée  fansnuyre  a 
la  caille,  la  caille  court  moult  toft  fur  terre  &  ay- 
jne  moult  les  autres  cailles,  &  s’entreappellenc 
l’vne  lautrepar  leurs  voix, comme  dit  lainét  Am- 
broife. 

De  U  Cygoigve. 
chapitre/  IX. 

N  ovfeau  eft  lacygoigneq.  habite  en  lieux 
pies  d’eaue qui fe  purge  par  fon  bec, car 
quand  elle  fe  fent  greuée  par  trop  manger 
elle  prent  en  fon  bec  de  l’eauc  de  la  mer, Sc 


le  met  en  fon  corps  par  le  fondemenr  pouramo- 
lir  la  matière  qui  eft  trop  dure  dedans  Ion  corps, 
parce  elle  fe  purge.  La  evgoigne  mange  les  œufz 
des  ferpens, &  les  donne  à  mâgeràfcs  faons  pour 
grâd  delices.commedit  Yfidore.  Lacygoigneeft 
meftàge  du  notiuel  téps  aduenir,  Sc  eft  cnncmye 
des  ferpens,  car  elle  les  tue  de  fon  bec  Si  les  man- 
geaucunesfois  Elle avmehumaine  compagnie. 

Si  fait  fon  nid  furies  maifonsou  on  demeure  ,  Sc 
ne  leslaiftc  fi  ce  n'eft  à  force  Sc  malgré  fov  ,  & 
quâd  elle  s’en  veulraller  contreYucrelIc  emplift 
fon  nid  de  terre, &  en  lye  les  verges  Sc  les  dpines 
de  boys, pource  q  le  vent  ne  les  iette  ius.  Et  quâd 
elle  eft  retournée  elle  s’en  va  tout  droit  à  fon  nid 
Sc  ledeffend  comme  fon  droit  herirage  contre 
ceulx  qui  le  veulent  occuper.Tant  que  la  femelle 
vit  fon  mafte  ne  s'accompagne  point  à  autre  char 
nellemenc  :  mais  luy  garde  foy  quand  au  nid  Sc  à 
génération .  Et  fi  le  mafte  la  fent  meffaiCte  en  ce 
cas  il  la  tue  de  fon  bec, corne  dit  Ariftote  le  niafle 
nechaflè  iamais  fa  femelle  hors  du  nid&  couuent 
leurs  oeufzl'vn  apres  l’autre,  l k  ayment  moult 
leurs  faons  &  les  gardent  Sc  nourtiiïent  diligem¬ 
ment  fi  qu’ilz  perdent  leurs  plumes  au  ventre  de 
coucher  fureulx.  Quand  lepereeften  pafture  la 
mere  les  garde  ,  &  quand  la  merey  eft  le  perede- 
meure  au  nid, comme ditfainct  Ambroife.  Les 
cygoignes  volent  outre  la  mer  Sc  vont  à  grandes 
compagnies  aux  chauldes  régions .  Quand  elles 
fen  vont  ellesonten  leur  compagnie,  lescorneil 
les  qui  vont  deuant  Sc  fe  combatent  pour  elles  à 
leur  pouuoir  cotre  leurs  aduerfaires  qui’mal  leur 
veulent  faire .  Combien  que  les  cygoignes  man¬ 
gent  ferpens  Sc  ray  nés  Sc  chofes  vemmeufes,il  ne 
leur  griefue  riens  pour  leur  chaleur  qui  tout  dige 
re .  Les  cygoignes  paiflcnt  leur  pere  &  leur  merc 
en  leurvieillefte  par  autant  de  temps  comme  pere 
Sc  merc  les  ont  nourris  en  leur  ieuneftè ,  félon 
faindl  Ambroife.  Quand  les  cygoignes  naiftent 
elles  ont  lebec  Sc  lespiedz  noirscorome  ontle 
cygne:  mais  apres  ilz  deuiennent  rouges,  Sc  tant 
comme  elles  deuiennent  vieilles  ,  de  tant  leur 
croift  plus  celle  rougeur  en  leur  bec  ,  &  en  leurs 
piedz  &  en  leurs  jambes. 

ïtf^DeU  Corneille, 

CHAPITRE.  X. 

A  corneille  eft  vn  oyfeau  qui  vit  Ionguemét 
qui  d’être  nous  qui  forâmes  Latins  eft  nom 
méc  en  Grec, car  corneille  eft  vn  nom  Grec, 
Les  corneilles  félon  lesdeuineurs  ont  la  cu¬ 
re  des  gens  Sc  leur  monftrent  les  perilz  de  leurs 
voyes  Sc  leur  annoncent  les  chofes:  mais  quand  à 
veritéccft  grand  follie  Sc  tresgrand  forcenerie  de 
croyreque  Dieu  ayrreuele  fon  confeil  aux  cor» 
neilles,  comme  dit  Yfidore.  Les  corneilles  fentét 
la  pluye  à  venir  &  l’appelle  par  leur  voix  comme 
ilzdient.  La  corneille  eft  vn  oyfeau  iangleurôc 
mauuais&-  dommageux  au  lieu  ou  il  habite  félon 
Yfidore.  La  corneille  vit  des  ordes'  chofes  veni- 
meufes,&  vit  rreftonguemenr>&  blanchiftènt  fes 
plumes  en  fa  vieilleflê:  mais  tant  plus  luy  ennoir- 


LIVRE  DOVZIESME 


ciftla  chair .  Elle  hait  le  Rcgnard  fur  toutesbeftes 
&  fe côbar contre  l’Efpreuier&  contre  icFaulcon 
cedit  Yfidore.  La  corneille  faitmoulrd’ennuy  à 
l’Aigle,  car  quâd  elle  n’ofc  toucher  l’A igle  elle  fe 
fu  vten  volant  &  en  criant  apres:  mais  il  s’en  en¬ 
nuyé  aucunesfois,  8c  quand  il  àaflèz  difsimuleil 
lafiertdubecoulatue  quâd  elle  approche  de  luy 
trop  près.  De  la  Corneille  dit  fainét  Ambroife 
enfon  exameron  que  les  Corneilles  font  auecq 
les  Cygongnes  8c  les  conduifent  8c  fi  combatenc 
pour  elles  contre  les  oyfeaulxqui  leur  veulent 
mal  faire,  8c  eft  ceft  argument  à  ce  prouué,  car  au 
temps  que  les  Cygongnes  font  hors  de  ce  pais  on 
trou u e  peu  de  Corneilles  noites,  &  quand  elles 
reuiennent  elles  font  ainfi  comme  defplurr.ées  8c 
mal  menées  ainfi  comme  gens  qui  viennent  de  la 
bataille.  De  rechief  il  eft  contenu  en  ce  liure  que 
la  débonnaireté  de  la  Corneille  fait  à  merueiller, 
car  quand  leurs  pères  &  meres  perdent  leurs  plu¬ 
mes  ou  leurs  æfies par  vieilleflè ,  lesieunes  Cor¬ 
neilles  les  couurét  de  leurs  plumes  8c  lespaiftènr. 
Et  quand  elles  ne  peuuentvoler  les  icunes  les  lie- 
uent  fur  leurs  æfies  pour  les  faire  voler,  &  pour 
leur  rccouurer  Ivfage  de  leurs  membres  qu  elles 
ontperduspar  vicillefte. 

Du  Corbe*  u. 

CHAPITRE.  XL 
E  Corbeau  pour  le  fon  de  fa  voix  qu’il  met 
hors  de  fa  gorge  eft  ainfi  appellé,  félon  Yfi- 
dore  .  Le  Corbeau  regarde  la  bouche  de  fes 
faons  quâd  ilz  béent  la  bouche  au  nid,  8c  ne 
leur  donne  que  manger  iufquesà  tant  qu’ilz  de- 
uienncntnoirs:maisadoncil  les  nourrift  à  grand 
diligence , comme  dit  Yfidore,  8c  pardeuant  ilz 
font  nourris  de  la  roufée  du  ciel,  8c  non  pas  d’or¬ 
dures  ,  comme  dit  làinél  Auguftin  .  Le  Corbeau 
quâd  il  s’afsietfurvnecharongne  morteil  en  prêt 
par  les  lieux  plusfecrctz  &c  plus  muçez, félon  Yfi¬ 
dore.  Le  Corbeau  eft  vn  oyfeau  de  grand  noife,& 
qui  forme  plufieurs  voix  en  fa  gorge ,  car  il  à  foi- 
xante  trois  mutatiôsdc  voix  en  fa  gorge, comme 
dit  Fulgéce,le  Corbeau  eft  plain  delarrecin  8c  de 
tricherie,  car  il  emble  tout  ce  qu'il  rrouue  &  le 
muçe  tellemét  qu’on  ne  le  peult  retrouuer,&  par 
efpecialor  8c  argent,  il  eft  ord oyfeau  ,  8c  s’afsiet 
fur  lescharongnes ,  8c  vit  déchoies  venimeufes. 
Selon  lesdeuinsilàgrand  vertu  en  deuinant  les 
chofes  à  venir.Et  pource  entre  les  payens  le  Cor¬ 
beau  eftoir confacré  à  IeurDieu  qui  eftoit  appellé 
Apolin,comme  dit  Marciâ  au  feiziefme  liure  des 
belles,  8c  dit  que  les  femelles  feules  couuent  les 
ceufz,&  les  malles  nommais  illeur  apporte  à  ma- 
ger  8c  font  plufieurs  faons  8c  couuéc  vingt  iours, 
8i  boutéthorsaucunsde  leurs  faons,  poureeque 
ilz  ne  les  pourroient  tous  nourrir ,  8c  aufsi  font 
generallement  tousoyfeaulx  qui  font  moult  de 
faons. De  rechief  il  dit  que  le  Corbeau  fe  combat 
auec  l’ Afne  8c  auec  le  Thoreau,&  vole  fur  eulx& 
les  fiert  du  bec  es  yeulx.Derechiefil  dit  q  IcCor- 
beau  eftamy  du  Regnard ,  8c  fe  combat  pour  luy 
aux  belles  qui  luy  veulent  maLDcrccbicffi  dit  q 


les  Corbeaulxfecombatét  moult  fort  8c  ficrent 
l’vn  l’autre  du  bec  8c  des  æfies ,  &  ceftuy  qui  eft 
vaincu  obeift  à  celuy  qui  la  vaincu. Selô  Ariftote 
le  corbeau  fait  fesfaons  au  meilleu  des  plus  grâds 
chaleurs  d' Efté  8c  nourrift  fes  faons  des  bledz  qui 
font  ia  meurs, &  ce  fait  lecorbeau  cotre  lanature 
des  autres  oyfeaulx  qui  font  leurs  faons  en  Ver. 
pfaDtt  Cygne. 

CHAPITRE.  XII. 

Ygne  en  Latin  eftappellé  Oloren  Grec, 
pource  qu’il  eft  tout  blâc  de  plumes,car  on 
ne  trouue  nulle  partCygnes  noirs.Olor  en 
GreCjCeftàdire  Tout  en  Latin,commedit 
Yfidore.  Le  Cygne  eft  ainfi  appellé ,  pource  qu’il 
chate  8c  fait  moult  doulce  mélodie  de  fa  voix,  8c 
la  caufe  eft, pource  qu’il  à  le  col  long&  courbé  ou 
la  voix  fe  brife  en  moult  de  manières  auant  qu’el¬ 
le  foit  en  la  bouche, &  de  tant  qu’elle  eft  plus  bri- 
féc,  de  tât  eft  elle  plus  doulce  8c  plus  melodieufe. 
Selon  Y fidore  il  eft  vn  pais  qui  eft  appellé  Yper- 
borée,  ou  il  ya  moult  de  Cygnes, &  quand  les  me 
neftriers  paftenrpar  la&  ilzfonnentde  leurs  in- 
ftrumens,adonc lesieunes  Cygness’envolentde 
leur  nid  apres  eulx  &  chantent  moult  doulcemét 
auec  ces  meneftriers. Selon  Marcië  8c  fainétAm- 
broife  lesmariniers  reputentbon  figne  quand  ilz 
ont  tempefte  8c  ilz  rencontrent  le  Cygne  quand 
il  ne  fe  plonge  point  dedans  l’eaue.  Et  pource  en¬ 
tre  les  payens  il  eft  confacré  à  A  pohn,  comme  dit 
Marcien  la  plus  grand  force  du  Cygne  eft  en  fes 
æfies,  8c  quâd  il  eft  en  amour  il  quiert  fa  femelle, 
&  quandil  latrouue  il  luy  faitfefteen  lyanrfon 
col  entour  le  col  de  la  femelle ,  8c  ainfi  l’attraiél  à 
foy.  Apres  l’œuure  de  nature  la  femelle  bat  le 
malle  8c  l’enchaffè ,  8c  le  malle  fe  baigne  tantoft 
apres  le  fait  8c  aufsi  lafemclle  auant  qu’ilz  man- 
geuftènt .  Le  Cygne  chante  quand  il  approche  de 
la  mort  contre  la  nature  des  autres  oyfeaulx ,  car 
il  chante  en  lieu  de  pleur ,  comme  dit  fainél  Am- 
broife.Le  Cygne  à  la  plume  tresblanche  fans  nu! 
le  noircté,  8c  fiàlachairtrefnoire&  dure  à  digé¬ 
rer,  8c  à  vne  boflefur  le  bec  qui  diuife  fa  veue  de 
fon  goull&  de  fon  odorer,fon  bec  eft  moult  noir 
par  dehors  8c  dentu  par  dedans, parquoy  il  quierc 
fa  viande  en  boutât  fon  bec  au  profond  de  l'eaue. 
Le  Cygne  eft  nourry  entre  les  poiflôns,&  fi  n’en 
mange  nul  8c  fi  on  luy  îette  du  pain  ou  autre  viâ- 
de  il  la  baille  aux^joiftons  qui  le  fuyuent.il  vit  de 
herbes  8c  de  racines,  8c  à  lespiedz  larges  8c  noirs 
8c  clers  pour  mieulx  nouer,  &  vfe  de  l’vn  de  fes 
piedz  comme  d’vnauiron  ,8c  de  l’autre  comme 
d’vn  gouuernail .  Il  habite  es  cftangs  8c  es  eaues, 
8c  fait  fon  nid  fur  le  nuage  8c  couuefes  œufz  fur 
vnpeu  de  baftons  qu’il  aftèmble,  8c  nourrift  fes 
faons  diligemment^:  les  garde  8c  dcffenddu  bec 
8c  des  æfies,  8c  fi  on  les  veult  approcher  il  fe  mec 
audeuâtpourcmpefcher.LeCygneeft  vn  oyfeau 
de  moulr  de  chair  8c  pelant  de  corps, 8c  pource  ii 
ayrne  le  repos  &volepeu.Toutesfois  les  Cygnes 
fauuages  volent  fort  8c  àcolcftendu,  8c  lespiedz 
eftendus  denierc:  mais  ilz  ne  font  pas  de  fi  grand 
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corps  ne  fi  grâds  comme  font  les  priuez  qui  font 
nourris  près  des  maiions  des  gens, comme  dit 
Conftantin. 

Des  petites  mouffettes  qu'on 
appelle  Cincelles. 

chapitre.  xii  r. 

L  efl  vne  maniéré  de  moufches  qu’aucunsap- 
pellent  Cincelles,  8c  font  en  Larin  appellées 
Culices .  Il  efl  vne  nefpctite  moufcliequi  à  en 
la  bouche  vnefiflule  ainfiqu’vn  aguillon  de- 
quoy  clleperçe  la  chair  pour  en  boire  le  fang,cô- 
rne  dit  Yfidore.  Celle  cincelle  efl  repurée  8c  com 
ptce  entre  les  belles  qui  volet  ainfi  que  les  mouf- 
chesà  mielcombien  qu’elle  ait  le  corps  d’vn  ver 
qui  àplulieurs  piedz.  Celle  moufehe  eft  engen¬ 
drée  de  vapeurs  corrompues  8c  de  charongnes 
pourries  &  deseaues  mauuaifes .  Celle  moufehe 
fait  mou  Itdelyé  fon  en  volant,  qui  vicntdu  plat 
defcsæfles  encontre  l’ær .  Elles’afsiet  fur  les  cha¬ 
rongnes  8c  furies  rognes  &c  nuyt  moult  aux  che- 
uaulx  bleçez  fur  le  dos  en  volant  &c  en  mordant, 
elle  fait  mal  à  cculx  qui  dorment  8c  leur  ode  leur 
repos.  Elle  vole  par  nuiét  8c  perçe  le  membre  ou 
elles'afsiet  &  vole  voluntiers  enrour  la  lumière 
tant  qu’elle  feard  dedans  aucunesfois.  Les  Aron- 
des  les  chafiént  en  l’ær  8c  les  mangent  par  grands 
delices.  Ces  moufches  font  en  l’efcripture  appel¬ 
lées  cymphes,qui  efl  à  dire  trefmenues  moufches 
plaines  d'aguillons, car  Cymphe  en  Grec, cefl 
Moufehe  en  Iarin,&  pource  il  ya  différence  entre 
Moufehe , qui  eft  en  Grec  appeilée  cy monia,  qui 
en  latin  eftàdire  Moufchecanine .  De  ces  deux 
maniérés  de  Moufehe  fut  ferue  la  terre  d’Egypte, 
félon  Yfidore.Cefternoufche  canine  eflrrefrriau 
uaife,&  à  grand  corps  8c  large  ventre  au  regard 
des  autres,  8c  vole  peu  ,  8c  fe  tient  tresfort  fur  le 
membre  ou  elle  s’afsier,ellefe  boute  entre  le  poil 
des  belles,  8c  parefpecial  des  chiens  &  en  (ucce 
lefang&  en  mange  la  chair ,  comme  il  appert  es 
oreilles  desvieilz  chiens  qui  font  mangées  de  ces 
moufches,&  parce  n’efl  ce  pas  merueilles  fi  telles 
moufches  font  puantesquand  elles  font  nourries 
de  viandes  fi  corrompues. 

f^DesCycadcs. 

CHAPITRE.  xIIU. 

Lefl  vne  autre  maniéré  de  moufches  qui  font 
appellées  cycades  pour  leur  chant,  car  en  leur 
petite  gorgette  elles  forment  vne  chançon.cô 
médit faindt  Ambroifc en  fofi  Euameron  Ces 
moufches  tant  plusfait  chaulr,tant  plus  chantent 
fort,  8c  à  l’entrée  de  Midy  quand  tout  brifè  de 
cbaultadoncchanrent  elles  plus  pourl’ær  qui  efl 
plus  pur  quelles  attrayent  en  leurs  gorges.  Quâd 
on  iette  de  l’huy  le  fur  elles  tantofl  elles  fon  t  mot 
tes, car  l’huyle  eflouppe  tellement  les  pertuys  d’el 
Jes  que  l’ær  ny  peult  entrenmais  qui  iette  tantofl 
du  vin  aigre defîùs elles reuiennét,  car  laforcedu 
vinaigre  ouureles  pertuys  que  l’huyle  auoit  e- 
ftouppez, comme dirfaindt  Ambroife. 

(t&Duïemx. 

CHAPITRE.  XV. 
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FEnix  efl  vn  oyfeau  fingulier,dontiI  n’efl  que 
vn  en  tout  le  monde  dequoy  les  (impies  gés 
s’esbahiflènr  moult .  Fenix  en  Arabie  efl  ap¬ 
pelle  Singulier,  commedit  Yfidore.  Decefi: 
oyfeau  dit  Anflotequ’il  vit  fans  pareil  par  cinq 
cens  ans ,  8c  quand  il  fent  qu’il  deffault  par  vieil- 
lefTe  il  fait  vn  nid  debufehes  aromatiques  &  de 
bonnesodeurs  qui  font  fi  fciches  que  le  feu  fi  prêt 
en  Efléquand  le  vent  vente  qu’on  appelle  Fauo* 
ne  ou  Zephirus, quand  le  feu  efl  alumé  le  Fenix  y 
entre  de  fa  volunté  8c  feard ,  de  fa  cendre  il  naift 
vn  ver  dedans  trois  iours,  8c  petit  à  petit  iuy  vicn 
nentlesplumes,&  fe  forme  en  vn  oyfeau. De  re- 
chiefditfandf  Ambroife  en  fon  Examerô,quede 
l’humeur  ou  de  la  cèdre  du  Fenix  en  viét  vn  nou- 
ueau ,  auquel  les  plumes  croifTent  au  procès  du 
temps  8c  prent  la  forme  d’vn  oyfeau. Fenix  efl  vn 
ovfeau  tresbeau  en  fes  plumes,  8c  refîèmblét  aux 
plumes  du  Paon  ,  &  efl  moult  folitairc,  &  vit  de 
grains  8c  defruiélz  netz  .  De  cefl  oyfeau  racôpte 
Alain  qu’Onyaslefouuerain  euefque  de  la  loy  fiffc 
en  lacitéd'Helyopolisen  Egvpte  vn  Temple  à  la 
femblancedeceluy  deHicrufàlcm,  8c  y  fifl  le  pre 
mieriour  de  la  folemnitédePafquesfurl’aurel  vn 
feu  debufehes  feiches  aromatiques  pour  mettre 
leurfâcrifice,&  foubdainemét  deuant  tousil  des¬ 
cendit  dedans  ce  fut  vn  tel  oyfeau  qui  futars  &  ra 
mené  en  cendre, laquelle  cendre  fut  recueillie  du 
commandemét  de  l’cuefque  8c  dedans  trois  iours 
il  vint  vn  ver  qui  apres  print  forme  d'oyfeau  fem- 
blable  à  l’autre  8c  s’en  vola. 

f^DeU  Crue. 

CHAPITRE.  XV  T. 

A  Grue  efl  ainfi  appeilée  pourle  fon  de  fa 
voix,car  en  criant  elle  fc  nomme  comme  dit 
Yfidore  .  Ceft  vn  oyfeau  de  grands  æfles  8c 
qui  vole  fort  &  haulr  en  l’ær  pour  veoir  en 
quelles  régions  elle  veult  aller,  comme  dit  fainét 
Ambroife  en  fon  Examcron,  cefl  oyfeau  ayme 
moultceulx  de  fon  efpece ,  8c  vit  en  compagnie. 

8c  ont  vn  Roy,&  volent  deuant  l’vne  aptes  l'au¬ 
tre, félon  fainét  Ambroife. La  Grue  qui  marne  les 
autres  leschafiie  parla  voix,  &  les  contrainélà 
droit  voler,  8c  fi  elle  deuict  enrouée  de  trop  crier 
vne  autre  Iuy  fuccedeen  fon  office, les  Grues  def- 
cendéten  terre  à  la  voix  deleurgouuerneur  pour 
repofer,  8c  quand  elles  font  defeendues  elles  or¬ 
donnent  les  plus  vieilles  pour  les  garder  8c  repo- 
fer  plus  feurcment,  celles  qui  veillent  fe  tiennent 
en  cflant'fur  vn  pied,  8c  en  l’autre  pied  elles  tien¬ 
nent  vne  pierre  à  fin  que  fi  elles  s’endorment  par 
aduenture  que  le  fon  de  la  pierre  les  efucille  quad 
ellechet, ainfi  comme  dit  A  riflote .  De  rechief 
les  Grues  en  leur  ieunefTe  ont  couleur  de  cendre: 
mais  tant  comme  elles  enuieill ifTènt ,  plus  tant 
deuiennent  elles  plus  noires  .  CUiand  la  Grue  à 
perdu  fa  compagnie  elle  la  quierr  en  criant,  8c  ne 
ceflè  décrier  tant  qu’elle  l’a  trouuée .  Quand  elle 
fent  venir  I’oyfeaudeproyefurfoy  elle  tourne  le 
bec  contremonr,&  fedeffend  au  miculx  qu’il  Iuy 
eft  pofsiblc. 


<? 
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«Coj. 

chapitre.  xvi  r. 

Oq  eft  ainfi  appelle,  pource  qu’on  le  cha- 
ftrc  pour  deuenir  chappon,  car  on  ne  cha- 
ftre  nulz  oyfeaulx, fors  que  le  coq,  8c  pour 
ce  lesanciens  appelloienr  Vn  homme  cha- 
ftrc  vn  coq,  ainfi  q  nous  l’appelions  vn  chappon, 
côme  dit  Yfidore.  Du  coq  dit  Plinius  au  quatrief> 
me  chapitre  du  vingtneufiefme  liurede  fon  ceu- 
ure,que  la  chair  du  coq  crue&  chaulde  mife  fur  la 
inoriure  duferpent  demonftre  &  ofte  le  venin. 
A  ce  mcfmes  vault  fon  ceruel  quand  on  le  donne 
à  boire  au  malade.  Qui  eft  oingt  de  la  greffe  d’vn 
coq  il  n’a  garde  de  Panteres  qui  font  males  belles 
ne  de  Lyons  aufsi .  Si  on  mefle  les  os  du  coq  ou 
d'vne  Gelineauec  orfondu  illedegafte  dedans 
culx  8c  le  muçent  par  dedans  eulx .  Le  coq  eft  vn 
oyfeau  de  chaulde  &  feichccomplexion,  8c  pour 
ce  il  eft  moult  hardy  8c  courageux ,  8c  fe  combat 
pour  fes  gelines  hardiment  contre  fes  aduerfaircs 
8c  les  fiert  du  bec  pour  eftre  plus  aptes  à  chanter. 
Ilchanteesplusprofondesheuresdela  nuiét  plus 
hault  Sepluscler,  8c  au  matin  là  voix  eft  plus  le- 
gere.fclon  fainift  Ambroilè.  Le  coq  à  la  crefte  rou 
ge  fur  la  telle  en  lieu  de  couronne ,  8c  quand  il  à 
perdu  il  appert  la  hardieffè  d’affaillir  fon  aduerfai 
re.  Le  coq  ay me  fes  gelines,  8c  quand  il  trouue  à 
manger  il  les  appelle  par  favoix,&  fe  fubftraidl  de 
manger  pour  leur  donner.  Au  foir  il  mec  la  plus 
grade, &  la  plus  grolîe,&  la  plus  tendre  plus  près 
de  foy  coucher ,  8c  celle  qu’il  ayme  le  mieulx ,  & 
au  matin  quad  il  va  en  pallure  il  applique  fon  co- 
ftéau  coftéde  celle  Geline,  &paraucuns  pointz 
il  la  femontàfon  amour.  Et  par  fon  amour  8c  par 
raifon  d’elle  il  fe  côbat  8c  enchaffeau  bec  ôcaux 
cfperons  ceulx  qui  lesvculent  approcher.Quand 
il  fe  combat  ilfiert  la  terre  du  bec  8c  la  lieue  du 
pied,  &  lieue  aufsi  fes  plumes  entour  le  col  pour 
foy  monftrer  plus  hardy, &  lieue  les  plumes  de  fa 
queue  hault  8c  bas  tant  qu'il  peulr, pour  eftre  plus 
leger  en  bataille.il porte  vne  pierre  precieufe  de¬ 
dans  foy  qui  eftappellée  Eleétoire  qui  eft  fembla 
bleaucafsidone.  Et  pour  celle  pierre  le  Lyon  le 
doubtc,  comme dientlesaucuns ,  8c  parcfpecial 
s’il  eft  blanc,  carie  Iyon  doubte  le  coq  blanc,  cô¬ 
me  dit  Plinius,  Le  coq  quiert  fa  vieau  bec  &aux 
piedz  8c  retourne  la  pierre  de  la  terre,&  quand  il 
à  trouué  le  grain  il  appelle  fes  Gelines  pour  leur 
donner  Le  coq  doubte  l’Aigle  8c  le  Faulcon  qui 
prennent  leurproyeàterre,  &pourceiIà  vnœil 
à  terre  pour  fa  vie  quérir, &r  lautre  en  l’ær  pour  re 
garder  les  oyfeaulx  de  proye.  Et  quand  il  les  voit 
venir  deloing  il  le  crie  à  fes  Gelines,  8c  s’enfuyt 
auec  elles  à  l’hoftel  ou  fouz  les  hayes ,  comme  die 
Plinius. Qjaâd  le  coq  eft  trop  vieil  il  fait  des  ceufz 
qui  font  petis  8c  ronds ,  8c  quand  ilz  font  couuez 
en  vn  fumieresiours  canins  d’aucune  befteveni- 
nieufe  il  en  vient  vn  Bafilique,  comme  dit  Bede. 
Selon  Conftantin  le  coq  ieune  eft  plus  dur  à  di¬ 
gérer  8c  de  moindre  humeur  que  n’eft  la  Gcline. 
Q^iand  vncoqbien  vieil  eft  vuidé de  fes boyaulx 


8c  emply  de  fcméce  dortie,  8c  d’vne  herbe  qu’on 
appelle  Polipodion  8c  onlecuyt  en  cinq  hures 
d’eaue  iufqucs  à  tant  que  l’eau c  eft  ainfi  comme 
degaftéeceft  trefprofitablechofe  contre  la  pafsiô 
colérique,  car  il  purge  les  humeurs  glueufes  8c 
fleumatiques,&  ft  ayde  les  melancolieux  8c  bou¬ 
te  hors  les  groffes  ventofitez  de  l’eftomach ,  8c  ff 
guarift  la  douleur  8c  l’enfleure  des  artères  8c  des 
veines,  &  fi  vault  contre  la  langueur  de  fieburc 
certique,commedit  Yfidore. 

PM  Chappon. 

CHAPITRE.  XVirr. 

N  l’Efcripture  le  Chappon  eft  appelle  coq 
Gelinier,  qui  pour  la  partiedefes  genitoires 
eft  mué  en  fa  complexiô,  car  quand  il  eft  cha 
ftré  il  pert  fa  crefte  &fàhardieffe  &  fa  voix 
&fon chant,  8c  nemetpoinrdedifterenccentre 
les  heures  de  la  nuiét  8c  ne  fe  côbat  point  &  cou- 
ucfespoulcinsainfi  qu’vne  Geline, &  prent  l’of- 
ficede  la  femelle  en  nourriffàntles  poulcins  d’au 
truy ,  ilcontrefaitla  voix  de  Gelinecn  appellanc 
fes  Poulcins,  &  s’accompagne  auec  Gelines,  & 
mage  leur  viande  8c  s’engreffe  auec  elles:  mais  il 
ne  les  nourrift  pas  ainfi  que  fait  le  coq  .  Le  chap¬ 
pon  tft  de  courage  pluspaoureux  que  n’eft  le  coq 
8c  fià  lachairplus  mole  8c  plus  graffè,&  fi  àplus 
larges  plumes,  on  luy  brife aucunesfois  les  piedz 
pour  le  faire  couuer  ,lesefperons  luychéent,& 
luy  lyc  on  les  piedz  quand  il  eft  gras,&  luy  met 
on  la  tefte  contre  terre  pour  le  porter  au  marché. 
Du  Chappon  dit  Plinius, que  ceft  la  meilleure 
chair  qui  foit  de  tous  oyfeaulx,  8c  de  meilleur 
nourriffèment  8c  qui  engendre  meilleur  fang,  La. 
ceruel  le  du  Chappon  eft  meilleure  que  de  nulz 
autres  oyfeaulx. 

fr&De la  Gcline. 

CHAPITRE.  X I  X. 

A  Geline  eft  nommée  du  Coq  ainfi  comme 
la  Lyonneffè  eft  nommée  du  Lyon.  Aucuns 
dientquequi  auec  or  fondu  mcttroit  les  os 
de  la  Geline  l'or  fedegafteroit,  comme  dit 
Y fidore .  La  Geline  eft  vn  oyfeau  qui  fait  moult 
d’œufz  8c  de  poulcins  fans  eftre  chauchée ,  côme 
dit  Ariftoreau  fixicfmeliure  dcsbeftes,&font 
appeliez  ceufz  de  vent  8c  ne  font  pas  fi  fauoureux 
comme  les  autres.  Q^and  la  Gelinéà  couué  fes 
ceufz  par  trois  iours  les  fignes  du  poulcin  y  appa¬ 
rent  tanroft,&  eft  le  poulcin  engendre  del’aubin 
de  l’œuf  8c  eft  nourry  du  moyeul,feJon  Ariftote. 
Les  Gelines  qui  font  tropd'œufz  ne  font  pas  de 
longue  vie:  mais  meurér  tantoft,  comme  il  dit  au 

fixiefme  hure  des  befies.  Les  aurrespropricrez  de 
laGelinefontmouIccommunes&  font  touchées 
en  la  Glofe  fur  le  dixhuy  tiefme  chapitre  de  l’eua- 
gile  fainôt  Mathieu  ou  il  eft  côte  nu  que  la  Geline 
eft  vn  oyfeau  moult  pireux  à  fes  poulcins, car  elle 
les  nourrift  fouz  fes  æfies  8c  les  deffend  cotre J’ef- 
couffie.  Elle  eft  malade  de  la  douleur  qu’elleà  de 
fes  poulcins, &  luy  en  chéent  les  plumes, elle  pajft 
mieulx  fes  poulcinsque  foy,&  quâd  elle  trouue  à 
manger  elle  les  appelle  8c  les  affemble,  la  Geline 

pour 
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pour  deffendrefes  Poulcinss’oppofea  plus  fort 
de  foy  &a(làult  bien  vn  homme  pourles  garder, 
elleafllmblefcs  Poulcmsfouz  les  æftes,  pource 
que  l  Efcouffle  ne  les  emporte ,  8c  mrnifefte  l’a¬ 
mour  quelle  à  àeulx  par  l'afpretéde  fes  plumes, 
8c  par  l’enroueure  de  là  voix. 

Griffon. 

CHAPITRE.  XX. 

E  Griffon  eft  compté  entre  les  oyfeaulx  vo¬ 
las  au  quatorziefme  liure  Deuteronomc.Et 
dit  la  glofc  en  ce  heu  que  le  Griffon  à  quatre 
piedz,  8c  àlaceftc&  les  æfies  femblables  à 
l’Aigle ,  8c  du  demourat  du  corps  il  eh  femblable 
au  Lyon  8c  habitées  montaignes  d’Hyperborée, 
8c  fait  moukde  mal  aux  homes  8c  aux  cheuaulx, 
il  met  en  fon  nid  des  Efmerauldes  contre  les  be¬ 
ttes  venimeufes  de  celle  montaigne. 

Du  Gerfdalc. 

CHAPITRE.  XXI. 

I  eftleGerfault  vn  oyfeau  royal  qu'on  porte 
fur  fa  main,&  eft  fort  couuoiteux  de  l'a  proye 
prendre.  Ceft  vn  oyfeau  de  grâd  courage  qui 
à  peu  de  chair  félon  la  quâtité  de  fon  corps, 8c 
à  moult  de  plumes, &  pource  vole  il  legeremenr, 
car  il  à  peu  qui  l’empefehe  8c  à  aflt-z  qui  luy  ayde  à 
voler,  comme  dit  fatnél  Grégoire.  Ceft  oyfeau  eh 
femblable  à l’Oftruce  en  plumestmais  non  pas  en 
force  8c  courage, car  il  à  grâd  courage  &  à  la  poi- 
ârineague  8c  les  ongles  fors  8c  bleçe  fa  proye  en 
fêtant  defapoiétrine  plus  que  du  bec,  ne  de  fes 
ongles .  Ceft  oyfeau  eft  de  fi  grand  cueur  que  s’il 
ne  prenr  fa  proye  au  premier  coup  ou  au  fécond  il 
fe  venge  de  foymefmcs,  car  s’il  eft  fauuagc  celle 
journée  ne  prent  point  de  proye,  8c  s’il  eft  priué 
il  fe  vëge  de  foy  mefmes  8c  s’en  vole  de  honte  8c 
ne  veult  retourner  à  la  main  de  fon  maiftre,  car  il 
fe  repute  vaincu  &vilenéquâd  il  ne  prêt  la  proye 
qu’il  aftàulfjComme  ditfaintft  Grcgoire.Ceft  oy¬ 
feau  eft  plus  piteux  à  fes  faôs  que  nul  autre  oyfeau 
deproye,carilles  nourrift  moult  doulcemeur,& 
quand  il  trouue  les  faons  de  l’ A  igle  il  les  nourrift. 
Il  ne  mange  nulle  charongne  rie  autre  ordure, 
combien  qu’ilayrgrandfain  :mais  attend  &faic 
abftinence  iufquesàtant  qu’il  trouue  fa  proye  à 
point,  comme  dit  fainét  Grégoire. 

Del' Tronic. 

CHAPITRE.  XXII. 

R  l’ Arôdeeftamfi  appcllée, pource  qu’el¬ 
le  va  toufiours  par  l’ær,car  elle  prêt  fa  via- 
de  en  volant,&  non  pas  en  arreftâr, com¬ 
me  dit  fainét  Grégoire.  L 'aronde  eft  vn 
oyfeau  qui  à  grâd  voix  félon  fon  corps  &  qui  vo¬ 
le  moult  vaguemét  8c  moult  de  trauers,&  qui  eft 
moult  diligent  défaire  fon  nid  &  de  nourrir  fes 
faons,  côme  dit  Yfidore.  L’aronde  eft  fort  fubti- 
lc  en  faifant  fon  nid,car  à  peine  le  feroit  engin  hu 
main  de  telle  manière  que  Laronde  le  fait  de  fon 
bec  d’vn  peu  de  terre .  L’aronde  eft  vn  oyfeau  de 
moult  de  plumes  félon  (à  quantité  8c  de  grand  le- 
gereté  8c  qui  vole  haftiuement,&  pource  nul  oy 
feau  ne  l’aflault  pour  la  prëdre,  ne  elle  n’eft  proye 
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de  nul  oyfeau  Files  pafienr  la  mer  8c  fenvonc  aux 
régions  qui  font  plus  cbauldes  ou  elles  dernoui  éc 
en  Yu er.  L’aronde  à  cei  tain  temps  de  venir  à  nous 
&  de  s’en  aller  ,  &  fa  venue  eft  ligne  de  tépsnou 
ueau,&  tefmoignage  de  temps  d’ellé,  comme  die 
faindt  Ambroife.Del’Arôdedit  Ariftotcau  cinq 
iefme  liure  des  beftes  qu’elle  fait  œufzdeuii  fois 
l’an  r  mais  les  premiers  I ont  aucunesfois  perdus, 

8c  les  derniers  viennent  à  bien.  De  rechiet  les  oy 
feaulx  qui  manger  chairne  font  œufz  qu’vne  fois 
l’an, excepté  l’ A  ronde  qui  les  fait  deux  tois,com- 
medit  Anftote  en  ce  liure  .  Derechirfil  dit  que 
quand  on  Crcue  les  yeulx  au  faôs  de  l’Aronde  les 
yeulx  leur  reuienncnr,car  la  merequicrt  vne  her 
be  qu’on  appelleCelidoine,du  iusde  laquelle  elle 
oingr  les  yeulx  de  fes  faons  8c  râtoft  ilz  font  gué¬ 
ris  .  De  rechiefau  ventrede  l’ Arondc  fonr  deux 
pierres  qui  font  appellécs  Cehdoines,  dont  l'vnc 
eft  femelle  Sc  eft  blanche,  &  l’autre  eft  malle,  8c 
eft  rouge  &  font  ces  deux  pierres  moult  precieu- 
fcs,&  parefpecial  quand  elles  font  prinfes  au  ven 
tre  des  petites  Arondes  qui  (ont  au  nid  auant  que 
elles  touchent  la  terre,  comme  il  eft  contenu  au 
lapidaire  ou  leurs  vertus  font  racomptées.De  re- 
chicflefangquieft  traiét  deflouz  ladextre  aftlc 
de  l’ A  rondelle  eft  medecinable  pour  les  yeulx 
ainlî  quelefatig  du  Coulomb,  comme  dit  faindt 
Auguftin.  Derechiefle  fiés  de  l’Arôdeeft  moule 
chault  &ardant&corrofif,&  pource nuift il  aux 
yeulx .  De  lechicfl’Aronde  enfeigne  fes  faons  à 
ietter  leurs  fiens  de  leur  nid  .  Il  eft  deux  manières 
d’ Arondes,  caries  vnes  font  à  plus  grâd  corps  qui 
ont  le  dos  noir  8c  la  poidhine  rouge,  8c  le  ventre 
blanc,  8c  celles  ay ment  la  compagnie  des  gens,& 
font  leur  nid  es  maifons .  Lesautres  font  déplus 
petit  corps  qui  ont  la  poidtrine  noire  8c  font  leur 
nid  espertuys  fur  la  riuiere,&  toutes  ces  deux  ma 
nieres  d’Arondes  font  leur  nid  de  terre  &  en  ter¬ 
re  8c  ont  la  queue  fourchue .  De  rechief  il  eft  vue 
autre  maniéré  d’ Aronde  que  les  autres  oyfeaulx 
doubtét  8c  lafuyent&  n’ofent  chaflèr  leur  proye 
quand  ilz  voyent  celle  Aronde,  car  ilz  ont  paour 
de  fa  morfure  qui  eft  cnuenimce,commedir  Ari- 
ftote-  Les  Arondes  fecombatent  aueclesMov- 
neaulx  8c  entrent  en  leurs  nidz  8c  les  enchafle  au 
bec  8c  aux  ongles. 

cU  C dUndrc. 

CHAPITRE.  XXII I. 

Elon  Ariftote,la  Calandre  eft  vn  oyfeau  tout 
blanc ,  qui  n’a  tiens  de  noir  fur  foy  ,  de  qui  la 
bafte  partie  de  là  cuyftcvault  contre  la  chaleur 
des  yeulx  .  La  matière  de  la  Calandre  eft  telle 
quand  vne  perfonne  eft  griefuemét  malade  s’tlle 
doit  mourir  de  celle  maladie,  ceft  oyfeau  tourne 
la  tefte  ,  ne  la  ne  regarde  le  malade  ,  &  fi  elle  doic 
efehapper  8c  guérir  adonc  la  Calandre  le  regarde 
au  vifageainfi  comme  en  luy  faifant  fefte.Ilya 
différence  entre  ceft  oyfeau  qu’on  appelle  la  Ca¬ 
landre  8c  vn  autre  ovfcau  qu’on  appelle  Calen- 
dre  qui  chante  moult  bien,  ainfi  comme  fait  le 
Merle  ou  laMauuis. 
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CHAPITRE.  xxiiii. 

A  glofe  fur  l'vnziefme  chapitre  du  Liure  des 
Leuites  fait  mention  d’vn  oyfeau  qui  eft  ap¬ 
pelle  Lar,  Sc  eft  vn  oyfeau  qui  habite  en  l’ær 
Sc  en  l’eaue&  en  la  terre,car  il  nage  en  l’eauc 
Sc  court  fur  la  terre  &  fi  vole  enl’ær.  Ceft  oyfeau 
eft  court  Sc  petit  corne  vneTorterellc&  de  petit 
vol,  entant  qu’vn  leger  homme  le  prent  bien  en 
courant  &  habite  roufiours  près  de  l’eaue. 

D es  locufles  qu'on  Appelle  Sàulteteaulx. 

CHAPITRE.  XXV. 

Es  Locuftes  en  France  font  appeliez  Saultc- 
reaulx,pource  qu’ilz  faillér,&  (ont  appeliez 
Locuftes,  pource  qu’ilz  ont  les  iambes  lon¬ 
gues  corne  Haftes,&  pourtant  en  Grec  font 
appelles  Aftagions, comme  dit  Ariftote.Les  Lo¬ 
cuftes  n’ont  point  de  roy  Sc  fi  vont  ordonnémét 
Sc  par  compagnieSjComme  dit  Salomon  au  tren- 
tiefme  chapitre  de  fes  prouerbes ,  elles  mangent 
l’vne  l'autre ,  car  les  grandes  mangent  les  petites, 
clics  apparent  en  Efté ,  Sc  en  Yuer  elles  font  mu- 
çées, elles  ont  les  cuyfles  de  derrière  plus  longues 
que  celles  de  deuant.  Elles  nuyfent  plus  en  ieunef 
fe  qu’en  vieilkfle,  elles  ont  la  bouche  quarrée,  Sc 
en  lieu  de  queue  elles  ont  vn  aguillon ,  Sc  ont  les 
ïambes  reploy  des, elles  mangët  la  verdure  des  ar¬ 
bres  Sc  des  herbes  &  rongent  tout  iufques  à  la  ra¬ 
cine  ,  elles  (ont  engendrées  du  vent  d’ Auftre,  &C 
volent  pat  ccluy  vent  :  mais  elles  meurent  par  le 
vent  de  Septentrion,  la  Locuftcs’eflieueen  (ail¬ 
lant  Sc  chet  en  fe  leuant ,  elles  deuicnnent  grades 
desdeursdes  Amendiers  ,  la plusgrand  partie  de 
leur  corps  eft  le  vétre,&  pource  elles  ne  peuuent 
eftrefaoulées,&  fi  ontvn  boyau  qui  eft  toufiours 
plain  d’ordure, tant  comme  elles  viuent  ont  touf¬ 
iours  fain,  &  tant  comme  elles  trouuent  verdure 
elles  rongent  fans  cefter pour  vn  peu  de  froidure 
elles  font  ainfi  comme  mortes:  mais  elles  reuien- 
nent  à  la  chaleur  du  Soleil ,  Sc  de  leurs  fiens  naif- 
fent  les  vers. 

D#  P  longeon. 

CHAPITRE.  XXVI. 

F.rgulus  en  Latin, ceft  Plongeon  en  Fran¬ 
çois,  Sc  eft  ainfi  appelle  pour  la  couftumc 
qu’il  à  de  loy  plonger  en  l’eaue.Le  Plon¬ 
geon  cognoift  la  tempefte  delà  merauâc 
qu’elle  vienne,  Sc  quâd  il  la  fent  venir  il  s’en  fuyt 
au  riuageen  criant,  Sc  quâd  on  les  voit  ainfi  fuyr 
en  criant  on  fçair  de  certain  Sc  fans  faillir  qu’il  ya 
grand  tempefte  en  la  mer,commedit  Yfidore.Le 
Plongeon  fait  fon  nid  entre  les  rofeaulx  en  l’eaue 
fut  vn  peu  de  bufchcttes,&  la  il  nourrift  fes  faons 
par  grade  affedlion  de  nature  &  târoft  qu’ilz  font 
nez  il z  (iiyuent  la  mere,  Sc  ne  doubtent  point  les 
vndes  de  la  mer, les  Plongeôs  chadent  les  vers  Sc 
lespetis  poidonnetz  delà  mer  pour  leur  vie  fou- 
ftenir&  fontgrasen  yuer  pourcequ’ilzvolérpeu 
en  Eftéilz  font  mefgrespourle  trauail  devoler  Sc 
de  nourrir  leurs  faons.  Quâd  lovfcau  deptoyele 
chafte  il  plonge  dedas  l’eaue, Si  par  ce  il  eft  lauuc. 


'  ZfrVeHfcouffle. 

CHAPITRE.  XXV  II. 

Tluus  en  latin  ceft  F.fcouffie  en  François, 
Sc  eft  ainfi  appelle  pource  qu’il  eft  rjiol& 
Sc  lafehe  en  volant,  &  à  peu  de  force,  car 
quand  il  vole  il  femble  qu’il  ne  mouue 
point  l’ær  tant  vole  molement.  L’efcouffl  e  eft  vn 
oyfeau  de  grand  labeur  ,Sc  pourceilz  apportent 
d’Efpaigne  les  Cocus  fur  leurs  efpaulcs  quand  dz 
font  trauaillez  de  voler ,  comme  dit  Yfidore  l’Ef- 
coufde  eft  vn  oyfeau  qui  vit  de  rapine  Sc  eft  fort 
hardy  en  petites  chofes  :  mais  en  grands  chofes  il 
eftpaoureux  ,car  il  n’ofeadaillirlcs  oyfeaulx  fau» 
uages  :  mais  il  prent  bien  les  priuez ,  comme  les 
Pouftms  quand  il  les  trouuc  mal  gardez, il  mange 
lescharongnes  Sc  les  ordures, &  vole  tout  leiouc 
ça  Sc  la  pour  la  pafture  de  fon  ventre.  Il  eft  adàilly 
de  l’Efpreuier,  &  eft  vaincu  de  moindre  defoy 
pour  fa  chetiueté  Sc  pour  faparefte,  l’cfcoufdeen 
fa  ieunede  redèmble  aux  auttes  oyfeaux  de  proyc: 
mais  tant  plus  vit  Sc  tant  plus  monftre  fâ  mauuai- 
fe  nature, car  au  commencement  il  prent  les  petis 
oyfeaulx,  Sc  puis  il  prent  des  vers  Sc  moufehes, 
Sc  à  la  fin  ilfe  laide  mourir  de  fain, comme  dit  A- 
tiftote,  l’efcouffle  eft  vn  oyfeau  moult  cruel  à  fes 
faons  ainfi  comme  eft  le  Vauîtour,car  il  efteour- 
■  roucé  quan  J  îlz  engredent ,  Sc  à  fin  qu’ilz  amef- 
griiïcnt,illesfiert  du  bec  &  leur  ofte  la  viande, 
l’EfcouTde  crie  quand  elle  àfain  &  va  par  tout 
querant  fa  vie  en  criant. 

De  U  chouette  quivole  de  nuitf. 
CHAPITRE.  XXVIII. 

A  Chouette  eft  le  Corbeau  de  nuidt,  Sc  ci 
appelle  en  Latin  Nidlicorax ,  pource  qu’elle 
ayme  lanuidt,  carcn  volant  de  nuidt  elle 
quiert  fa  vie, &  en  la  querant  elle  crie,&r  fon 
cry  eft  hay  des  oyfeaulx,  corne  dit  Yfidore'.  Ceft: 
oyfeau  fuyt  la  lumière  Sc  ne  peult  veoir  le  Soleil, 
Sc  habite  es  fepulchres  des  mors,  Sc  fait  fon  nid 
fouuent  es  parois  Sc  es  vieilles  maifons  ou  nul  ne 
habite,  &  mange  les  ceufz  des  Coulombs,  Sc  fe 
combat  auec  eulx,  la  Chouette  voit  de  nuidt ,  Sc 
quand  la  lumière  du  ioureft  leuéefaveue  affoi- 
blift.  En  l’ifle  de  Crete  il  n’ya  nulz  telz  oyfeaulx, 
Sc  fi  on  les  appo'  te  d’autre  part  ilz  y  meurent  tan 
toft,commcdit  Yfidore. 

Pfr  Dngutof. 

CHAPITRE.  XXIX. 

Vtor  eft  vn  oyfeau  qui  en  mettatfonbec  en 
l’eaue  fait  vn  grand  fon ,  Sc  fi  eft  en  Grec  ap¬ 
pelle  Onocrocales, comme  dit  Yfidore. Ceft: 
oyfeau  à  dedans  les  ioues  aucunWfueilles  ef- 
quelles  il  reçoit  fia  viande  premièrement ,  Sc  puis 
il  l’enuoye  au  fécond  ventre, car  il  à  deux  ventres 
dont  le  premier  eft  la  vefsiedelagorgeouil  re- 
çoitla  viande,  Iefecond  ventreeftplusbas  ou  il 
fait  Cad  igeftion  .Ceft  oyfeau  eft  en  deux  manié¬ 
rés  dont  aucuns  habitent  es  eaues,  Sc  autres  habi 
tent  es  boys.  Ceulx  qui  habitent  en  eaue  font  vn 
horrible  fon  en  boutant  leur  bec  dedâs  l’eaue,ôc 
font  moult  gloutz  depoi(îbns,&  efpeciallement 

d’an- 
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d’aguilles  8c  quand ilz  ont  prinsvn  poiflon,ilz 
l’cnuoyent  tâtoft  aual  en  leurventre,6c  puis  mou 
tient  les  ioues  8c  rongentamfi  qucs’ilz  le  tinlîent 
cncoresen  leur  bouche.  Ceft  oyfeau  quand  il  eft 
au  riuagc  tend  toujours  le  bec  contremont  pour 
foy  armer  contre  les  oyfeaulx  de  proye ,  8c  pour 
i'oy  dormir  plus  feurement, comme  dit  Yfidore. 
Du  Pellican. 

CHAPITRE.  XXX. 

Ellican  eft  vn  oyfeau  qui  eft  appelle  porphi- 
reen  l’vnze  &  douziefmechapitrcdesLeui- 
tes, 8c  eftvn  oyfeau  qui  habite  es  defers  d'E¬ 
gypte  fur  la  riuiere  du  Nil ,  8c  eft  ceft  oyfeau 
réputé  ord  8c  n’en  doit  on  point  manger  félon  la 
loy  deMoyfc.  Il  eft  deux  maniérés  de  Pellican, 
dont  aucuns  habitent  en  eaue  8c  viuent  des  poif- 
fons,  8c  les  autres  font  es  defers  qui  viüentdesbe 
ftes  venimeufes,commede  lefardes  8c  decouleu 
ures.  Toutcequele  Pellican  mange  il  mouille  à 
fon  pied  en  l'caue  6c  puis  le  met  de  fon  pied  à  fon 
becainfi  comme  de  la  main.  Du  Pellican  dit  la  glo 
fe  fur  le  pfaultier ,  8c  fcmblablemeht  dit  Anftote 
qu'il  ayme  trop  fes  faons,  car  quand  ilz  font  nez 
6c  ilz  commencent  àcroiftre  ilz  regardét  leurpe- 
re  8c  leur  mere  8c  les  fièrent  du  bec  en  la  face ,  8c 
pource  la  mere  les  fiert  &  les  tue ,  &  au  tiers  iour 
elle  fe  fiert  au  cofté  iufqucs  au  fang,&  l’efpâd  tout 
chault  fur  les  corps  mors  de  fes  faons, &  par  laver 
tu  de  ce  fangilz  reflufeitent.  Laglofe  fur  le  pfaul¬ 
tier  en  expofantee  mot, ie  fuis  ainfi  q  le  Pellican, 
fiditqueîePcilicanà  fon  bec  tue  fes  faons  &  les 
ploure  par  trois  iours  &  puis  efpand  fon  fangfur 
eulx  pour  leur  rédre  lavie.  Autre  caufe  de  la  mort 
des  faons  afsigne  maiftre  Iacques  de  Vitry  en  fon 
Jiure  des merueilles d’Orient  ou  il  dir,qu’en Egy¬ 
pte  eft  vn  oyfeau  qui  eft  appelle  Pellican ,  qui  à 
grandes æfles,  &  eft  moult  mefgre,carce  qu’il 
mâge  y ft  tantoft  hors  par  deftbuz,car  il  à  les  bov- 
aulx  trop  coulans.  Ceft  oyfeau  eft  naturellement 
hav  des  ferpens,Ôc  pource  quand  la  mere  eft  hors 
du  nid  pour  quérir  pafture  le  ferpent  monte  au 
nid  8c  tue  fes  faons,  8c  quand  la  mere  reuient  elle 
les  ploure  trois  iours  &  puis  fe  perçe  en  la  poiéïri 
ne  8c  efpand  fon  fangfur  eulx  &  les  reflufeite,  5c 
par  fi  grand  effufion  de  fang  la  mere  eft  fort  affoi 
blie,parquoy  il  conuiét  la  mere  y  fsir  du  nid  pour 
quérir  leur  vie,  8c  aucuns  d’eulx  par  pitié  naturel 
le  paillent  leur  mere  q.  eft  pour  eulx  ainfi  greuée, 
&  les  autres  n’en  tiennent  copte,  6c  pource  quâd 
elle  eft  guerie  elle  ay  me  6c  nourrift  cculx  qui  luy 
ont  aydé  en  là  necefsité,  6c  les  autres  boute  hors 
6c  ne  les  laiflè  viure  ne  demourcr  aucc  elle. 
fi&Dela  Perdrix. 

CHAPITRE.  xXXI. 

Efte  Perdrix  eft  nommée  par  favoix,come 
ditYfidore,ôccftvnord  oyfeau  6c  luxu¬ 
rieux, entant  q  le  malle  chauche  la  femelle 
comme  dit  Yfidore. La  Perdrix  defrobe  les 
ceufz  à  fa  compagne  :mais  celle  fraulde  ne  luy 
vault  riens,  car  quand  les  petis  Perdriaulx  ovét  la 
voix  de  leur  propre  mere  ilz  s’cnfuycntàelle  6c 

A. 
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lailTent  celle  ^ui  les  à  couuez,  corne  dienc  Yfido- 
re  Sc  fàin<5t  Ambroife  .  La  Perdrix  n’a  pas  tant  de 
peine  en  ponnât  6c  en  couüant  q  les  autres  oyfe¬ 
aulx, corne  dit  Ariftote.  La  mere  des  Perdrix  vole 
entour  celuy  qui  leschafleiufques  à  ce  qu’il  s’en 
foit  aile,  6c  quâd  il  eft  eftongné  elle  s’envole  apres 
eulx  6c  les  rappelle  par  fa  voix.  Quand  la  Perdrix 
eft  née  elle  fuy  t  la  mere  5c  quiert  fa  via  de.  La  Per 
dtix  à  peu  de  plumes  6c  moult  dechair,6c  pource 
elle  vole  peu,  6c  en  volant  ne  monte  pashault  8c 
defeend  tantoft  à  terre.  La  Perdrix  doubte  l’Efprc 
uier  6c  le  fuy  t,  6c  tât  qu’elle  le  voit  en  l’ær  elle  ne 
bouge  de  terre  6c  le  cognoift  au  fon  d’vne  fonnec 
te  6c  fe  boute  dedans  les  lacz  ou  dedans  les  rethz. 
Le  fiel  de  laPerdrix  auec  autant  de  miel  pefant  cf- 
clarcift  la  veue  6c  le  doit  on  garder  en  vne  boette 
d'argent,  comme  dit  Plinius  au  fixiefme  chapitre 
du  dixneufiefme  liuredc  fon  œuure.  De  rechief 
les  œufz  de  la  Perdrix  auec  miel  couuers  d’vnvaif 
feaud’arain  valent  contre  les  doux  6c  les  boflès 
des  yeulx,  comme  dit  Plinius  en  ce  chapitre. 
h  Paon. 

CHAPITRE.  XXXII. 

Aon  eft  ainfi  appellé  pour  le  fon  defa  voix, 
5càlachairfi  dure  qu’apeinepeut  pourrir6c 
n’eft  pas  tort  cuyte,  comme  dit  Yfidore .  Le 
Paon  vit  vingt  ans  6c  fait  des  faons  en  la  fin 
du  tiers  an, félon  Ariftote, 8c  depuis  fes  aeftes  pren 
nét  leur  couleur.  Le  Paon  couüe  vingteinq  iours 
furies  œufz  6c  non  plus  ,  6c  ne  fait  faons  qu’vne 
fois  l’an, 6c  faitcômunement  douze  œufz  ou  peu 
moins  6c  lettefes  plumes  auec  le  premier  arbre  q 
fie  defpouilledefesfueilles  6c  luymiflènt  les  plu¬ 
mes  quâd  les  arbres  commencent  à  fleurir ,  cômc 
dir  Ariftote.  Le  Paon  eft  vn  oyfeau  qui  peu  ayme 
fesfaôs,6c  le  malle  perfccute  fa  femelle,  6c  quiert 
fes  œufz  pour  les  brifer  pour  plus  vfer  de  Luxure* 
Etpourpaourdece  la  femelle  les  muçerellemét 
qu.il  neles  trouue  pas  de  leger.  Selon  Yfidorelc 
paon  à  telle  foible  6c  laide  comme  vn  fefpêt  8c  fi 
àlacreftedeflus8c  fi  àfimplealcure  6c  coye,!e  col 
petit  6c  droit,poiétrinedefaphyr,la  queue  plaine 
d’yeulx  6c  de merueilleufe beauté, 6c  fia  rreflaiaz 
piedz.LePaondrelTc  les  plumes  de  fa  queue  com 
me  vn  cerclc8c  vne  roue  entour  là  telle, 6c  fi  s’ef- 
mcrueillede  fa  grand  beautéimais  quâd  il  regarde 
la  grad  laidurc  de  fes  piedz,  il  eft  honteux  8e  bif¬ 
fe  cheoir  fa  queue  6c  faroue,8e  ne  luy  fouuientde 
fa  beauté  II  à  la  voix  fort  efpouuenrable,  6c  corne 
dient  les  vieilles  il  à  la  voix  du  dyable,  telle  de  fer 
pent,  pas  de  larrô,ôe  n la  queue  d’ange.Plimus  dit 
au  fixiefme  chapitre  du  trcntetroifiefme  Liure  de 
fon  œuure  que  le  P2on  rehume  fa  fiente  quand  il 
la  faidte  par  enuie  de  l'homme ,  8c  qu’elle  eft  fort 
profitable  en  rncdecine:  mais  on  n’en  trouue  pas. 
ff&DesMoyneaulx. 

CHAPITRE.  XXXIII. 

N  Latin  Palier  eft  appelléMoyneau  en  Fran¬ 
çois, 8c  font  ainfi  appeliez  pource  qu’ilz  font 
petis  6c  menus  oyfeaux,c5me  ditYfidore.I  c 
Moyneau  eft  vn  oyfeau  inftable  6c  grad  ian- 
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gleur  qui  habite  voluntiers  entre  les  gens,  Sceft 
chault  8c  luxurieux, entant  que  fa  chair  efmeult  à 
luxure  ceulx  qui  en  mangent  fouuent,felon  Con 
ftantin  ,  ilz  font  moult  d'œufz  3c  de  faons  &  les 
nournflent  diligemraent,&  font  leur  nid  de  foin 
&  de  plumes  8c  les  gardétdc  fiens  Sc  d’ordure  Sc 
fi  enfeignent  leurs  faons  à  ietter  leur  fiente  hors 
du  nid.  Le  pere  Sc  la  merc  les  paillent  de  vers,arei 
gnes,  Sc  mangent  femences  venimeufes, comme 
eft  Iufquiniâjfans  eulx  mal  faire, &  font  meleaulx 
Sc  chéentdu  hault  mal.  Aucunesfoislafcmellevit 
plus  que  le  malle,  car  il  fe  combat  fouuenr  pour 
elle,  comme  dit  Ariftote,ilz  hayent  la  Mouftcllc 
3c  la  doubtent,  Sc  quand  ilz  la  voyentilz  crient 
'  fur  elle  tant  qu’ilz  peuuent.  Ils  fc  combatentaux 
Arondesaubec  Sc  aux  ongles,  &  leur  veulent 
ofter  leurs  nidz.Ilz  ayment  leur  efpece,&  s’ilz  en 
rrouuent  aucun  fans  pere  3c  mere  ilz  les  nournf- 
fentainlîquc  les  leurs, &  quand  il  y  en  àvn  prins 
aux  las  ou  autrement  les  autresviennent  Si  crient 
pour  le  deliurers’ilz  ont  pouuoir. 

?>§*  Del'ofiruce. 

chapitre.  xxxnir. 

Struce  efl  prinfe  de  langage  Grec ,  félon 
Yfidore.Oftruceàlecorpsd’vnebefte,&: 
les  plumes  d’vn  oyfeau, &  à  deux  ptedzôc 
le  bec  comme  vn  oyfeau:mais  elle  ne  vo¬ 
le  point  en  l’ær  pour  la  pefanteur  de  fon  corps, el¬ 
le  fait  œufz  corne  vn  oyfeaurmais  elle  ne  les  cou- 
uc  point,  8c  les  lailTe  dedans  le  fablon,  par  la  cha¬ 
leur  duquel  fablon  ilz  efeloyent,  &  y  eft  formée 
l*Oftruce,felon  Yfidore. Selon  Ariftote  l’Oftvucc 
en  aucune  chofe  efl  femblable  à  l’oyfeau  3c  en  au 
cune  chofe  femblable  à  la  befte.  Elle  à  æfles:  mais 
ellesnefont  conuenablesà  voler,  car  elles  font 
trop  tendres,  ainfi  q  le  poil  de  la  befte, &  à  moult 
de  plumes  deftouz  le  ventre.  L’oftruce  à  deux  pi- 
cdz  comme  vnovfeau.-mais  ilz  font  fendus  com¬ 
me  les  piedz  d’vne  befte. Et  la  caufe  eft,car  la  grâ- 
deurde  fon  corps  reftembleà  vne  befte,  8c  non 
pas  à  vn  oyfcâu.  L’oftruce  eft  fi  chaulde  qu’elle 
mange  le  fer  3c  le  digéré.  Et,  félon  Auiccnne, na¬ 
ture  qui  pouruoit  i  toutes  chofes  à  donnéal’O- 
ftrucc pouuoir  défaire  trefgrâds  œufz  &detref- 
durecfcaillepour  occuper  la  chaleur  d'elle  en  leur 
génération ,  Sc  pour  attremper  la  chaleur  de  l’O- 
ftrucc  à  fin  qu’elle  ne  mouruft  trop  toft ,  Sc  fainét 
Hicrofme  touche  les  autres  proprietez  de  l’Oftru 
ce  fur  le  vingtneufiefme  chapitre  du  hure  de  lob, 
ou  il  dit,  les  plumes  de  l’Oftruce  font  femblables 
en  couleur  aux  plu  mes  du  Gerfault,  ou  du  Faul- 
commais  n5  pas  en  vertu,carellenevoleen  l’ær. 
Elle  dreftè  en  hault  fes  æfies  pour  voler  .*  mais  le 
corpsne  peulten  hauItmonter,carelleeft  veftue 
de  tendres  pennes, &  eftgreuéefi  toft.De  rechief 
quand  le  tempsviét  qu’elle  doit  pondre  fes  œufz, 
elle  lieue  fes  y  eulx  contreleciel  pour  regarder  les 
eftoilles  qui  font  appellées  Plyades,  ou  l’eftoille 
pou!cinicre,car  elle  ne  peult  pôdre  fans  ces  eftoil 
les,5e  quâd  elle  les  voit  enuiron  le  moys  de  Iuing 
elle  fait  vne  fofteaufàbIon,6clapond  les  œufz 


Sc  les  couure  de  fablon, &  quand  ilz  font  couuers 
elle  les  oublie  rantoft  &  ny  retourne  plus  t  mais 
parlachaleurdu  Soleil  qui  fe  boute  dedans  le  fa¬ 
blon  les  œufz  couucnr,&  y  viennét  les  Oftruces 
petites, &  quand  l’efcaille  eft  brifée  Sc  que  la  peti¬ 
te  Oftruce  en  y  ft  adonc  la  mere  les  nourrir.  De  re 
c'nief  l’oftruce  de  fa  nature  hait  le  cheual  &  luy  eft 
fi  contrairequ’ellenele  voirfans  paour,  Sc  fi  vn 
cheual  vient  contre  elle ,  elle  lieue  fes  æfies  con¬ 
tre  luy  comme  contre  fon  ennemy  3c  les  heurte 
tellement  l’vne  contre  l’autre  quelle  contraint 
le  cheual  àfuyr. 

pfr'DcldTorterclle. 

CHAPITRE.  XXXV. 

A  Torrcrellefenôme  parfa  voix,  Sc  eft  vn 
oyfeau  fimple  corne  vn  Coulomb:maiselle 
eft  moult  chafte,  car  quand  elle  à  perdu  fon 
compagno  elle  n’en  quiet  t  point  d'autre,  3c 
s’envatoute  feule  &toufiours  plaindt  3c  gemift 
facôpagnieperdue  .Elleayme  Sc  quierr  les  lieux 
folitaires  Sc  ay  me  moult  la  compagnie  des  gés  3c 
aucunesfoisellcdefcéden!eursiardins&’  en  leurs 
champs  pour  quérir  la  viande  dequoy  elle  vit .  Et 
quand  elle  a  mangéelles’en  volehaultes  montai 
gnes  ou  au  lecretdes  boys  pour  viure  folitaire- 
ment,ellercuientau  tépsnouueau,& parfa  voix 
ellemanifcfteletemps  d’Efté,&en  Yuer  fes  plu¬ 
mes  luy  chéent&  fe  muçe  aux  creux  des  arbresSc 
au  reps  nouueau  quâd  elleàrecouuertfesplumes 
elle  y  ft  hors  3c  quiert  lieu  conuenable  pour  faire 
fon  nid  de  bufehes  dures  3c  plaines  de  neudz  en¬ 
tre  les  plus  efpeiïes  branches  de  l’arbre  ou  elle  les 
met  8c  la  fait  fes  œufz  &  fes  faons  Sc  lesnourrift, 
comme  dit  Ariflote.  La  Torterellc  fait  deux  fois 
œufz  au  téps  nouueau&  ne  les  fairpointla  tierce 
fois  fi  les  premiers  ne  fonr  corrompus  Sc  viuéc  Sc 
couuét  par  quinze  ans, Sc  ne  s’afteent  fur  nulle  or- 
de  chofe, ne  fur  charogne  pour  la  mâger, car  elles 
ne  mangent  de  nulle  chofe  morre:m1ns  vtuenr  de 
grain  pur  &  net  quelles  quierent  pour  elles  &c 
pour  leurs  faons  &  les  mer  au  lieu  net  ou  elle  les 
prent  au  befoing, quand  les  autres  oyfeaulx  chan 
têt  la  Torterelle  pleure  &  gemift, les  ieunes  Tor- 
terelles  fonrehauldes  &moytes  comme  les  Pi¬ 
geons, félon  Conftâcin.  Et  ceappert  par  ce  qu’el- 
lesvolent  peftimmennmais  quâd  elles  ont  vn  peu 
voléellesperdenrcellepcfanteur  3c  fi  deuiét  leur 
chair  plus  chaulde  8c  plus  legere  à  digerer,le  fang 
de  leur  æfte  dextre  eft  medecinable  pour  lesyeulx 
ainfi  que  le  fang  du  Coulomb  8c  de  l’Aronde. 
frfrDu  Vaulrour. 

CHAPITRE.  xxxvl. 

E  Vaultour  eft  ainfi  n5mé,pource  qu’il  vole 
tard  3c  pefàmméc, félon  Ylîdorc,car  pour  la 
grâdeurdefachairil  ne  peult  voler.  Aucuns 
dienr  que  les  Vaultours  ne  fe  meftent  point 
charnellement  l’vn  à  l'autre  3c  conuienner  8c  en¬ 
gendrent  fans  eulx  coupler  enfemble,&r  quâd  ilz 
font  nez  ilz  viuent  l’efpace  de  cent  ans,  côme  dit 
Y fidore,  ceft  oyfeau  eft  fort  cruel  à  fes  faons  ainfi 
comme  l’Efcouffie,car  s’il  les  voit  engrefter  11  les 
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fiert  du  bec  &  des  ongles, 8c  pource  ilz  deuiennér 
mefgrespour  la  douleur  des  morlures,  cômedir 
Plinius.Derechief  ildit  qu’ilz  ont  bôfensd’odo- 
rer,  8c  fententlescharongnesdeIoing,carfi  les 
V auîrours  font  deçà  la  mer  ilz  Tentent  les  charon 
gnesqui  font  delà  la  mer,  &  pource  ilz  fuyuent 
I’oft  &  les  batailles  pour  eulx  faouler  descharon- 
gnes  des  gens  8c  des  cbeuaulx,  8c  félon  les  deuins 
quand  les  Vaultours  s’afièmblent  en  volant ,  ceft 
ligne  de  bataille  prochaine  à  venirqu’ilz  cognoif 
fent  par  aucun  fentement  de  nature  qui  eftfecret 
temét  entre  eulx  muçé.  De  ceft  oyfeau  dit  Anfto 
te  qu'il  Te  combat  contre  1  eGetfault,&.quand  il  à 
combatu  il  mcurt.LeVaultour  mange  chatrcrue, 
8c  Te  combat  aux  autres  oyfcaulx,  il  chaffè  depuis 
midv  iufquesàlanuiâ:,&  ferepofeau  matin  iuf- 
ques  à  celle  heure, &  quâd  il  enuieillift  Ton  bec  de 
c  °nt  fi  long  par  deffusSc  fi  crochu  qu’il  meurt  de 
fain  pource  qu’il  ne  peultprédre  la  viande,  ce  dit 
Anftote,&  ce  luy  aduiét  félon  l’erreur  des  anciés 
pource  qu’il  fut  homme  en  aucun  temps, 8c  adôe 
il  fut  cruel  à  aucuns  pèlerins  qui  paftoient  par  fort 
pais:  mais  ce  n’eft  pas  à  croire.  De  rechiefil  dit  q 
quâd  il  demeure  au  Vaultout  aucun  démoulât  de 
fa  viande,il  nelelaiftè  pas  aux  autres  oyfeaulx  c5- 
me  l’Aigle:  mais  le  met  en  Ion  nid  pour  fes  faons 
8<  ce  fait  pource  qu’il  ncquiertpas  fa  viâde  de  le-  - 
ger.  1 1  fait  Ton  nid  es  haultes  montaignes  &  en  ef- 
pesbois,&  s’il  voit  aucun  oyfeau  voler  entour  fes 
faons  il  lefiertdu  bec&‘  l’enchaflè&tnourriftfes^ 
faons  iufques  à  tant  qu’ilz  puiflent  voler  8c  adoric 
il  les  boute  hors  &  ne  les  laiffè  approcher  de  cc 
lieu  ne  vnc pierre  deVaultour  ne  laiffè  point  l’au¬ 
tre  pierre  defonlieu.Derechiefileftvne  autre 
maniéré  d’ Aigle  qu’on  rfpp^He  A Ibatar  qui  habite 
es  eaues &  doubte  le  vaultour, &pourç£  quand  il 
le  voit  il  s’enfuit  en  l’eaue,  8c  quand  il 'en  yft  il  le 
prent  s’il  peult.  Le  Vaultour  eft  vn  oyfeau  ord  8c 
puant  8c  qui  à  la  chair  trefdure  &  de  mauuaife  fa- 
ueur,&  de  male  odeur, &  pource  elle  nevault  ries 
à  manger .  Derechief  il  defcend  delegerà  terre 
pour  vne  charongne:  mais  il  remonte  à  peine  en 
î’ær  comme  dit  fainét  Grégoire, quand  il  eft  à  ter¬ 
re  il  fiert  fes(æfies  contre  Ievent,&  ainfi  il  fe lieue 
en  l’œr  plus  par  l’ayde  du  vent  que  par  là  force. De 
ceft  oyfeau  ditPlinius  au  tierschapitre  du  dixneuf 
icfme  liure  de  fon  œuure,  qu’entre  les  oyleaul x  le 
plus  contraire  aux  ferpens  ceft  le  Vaultour,  car  le 
fon  de  fes  plumes  quâd  on  les  ard  enchaflè  les  fer¬ 
pens,  fon  cueur  garde  celuy  quileportedeferpés 
8c  de  belles  làuuages,  fon  cueurlyéau  poil  du  lyô 
ou  du  loup  enchaflè  les  diables,vne  de  fes  pennes 
Ivéeau  pied  lencftredela  femme  qui  enfante  la 
fait  tanroft  enfanter  8c  deliurer:  mais  quand  l’en-» 
fant  eft  néon  le  doit  bié  toft  deliurer,pource  que 
les  boyaulx  ne  fedeftyent.L’oigncmér  qui  eft  fait 
de  la  greffe  duVaultour’&  d’huy  le  faiéte  de  greffe 
de  bouc  &  de  cire  guerift  les  nerfz&  lesiumens, 
aufsi  fon  pied  dextre  le  guerift  de  là  douleur, fa  lâ 
gue  arrachée  fans  fer  8c  pendue  au  col  d’aucun  en 
vn  peu  de  drap  neuf  fait  la  perlonnc  qui  la  porte 


fi  grarieufe  qu’on  ne  luy  peult  refufer  chofe  qu’ci 
le  demande  I  a  cendre  de  fes  osquâd  ilz  font  ardz 
meffécauec  Cehdoine  8c  donnée  à  boire  les  gue¬ 
rift  de  toutes  leürs  maladies  ,  tour  ce  dit  Plinius. 
De  rechiefil  ditauvingtfixiefme  lime  que  lelàtig 
de  Vaultour  auec  vne  belle  qui  eft  appeliée  Cam- 
beonce  &  Cedre  guerift  de  mefellerie, 

&  D’>«  oyfeau  qui  ef  appelle  \lulle. 

CHAPITRE.  XXXVII. 

Ltllle  eltvn  oyfeau  ,  qui  eft  ainfi  appelle, 
pource  qu’il  crie  comme  en  vrlât,&  quâd 
il  crie  fi  voix  eft  figned’aduerfité,&  quâd 
il  fetaift,  ceft  ligne  de  profperité  au  lieu 
ou  il  repaire, comme  dit  Yfidore, &  félon  ceVlul 
le  8c  Chahuan  ceft  tour  vn  :  mais  la  glofe  fainét 
Hierofme  furie  treziefme chapitre  d’Efaye  dir, 
qu’Vlulle  eft  vn  oyfeau  de  la  grandeur  du  Cor¬ 
beau,  &  eft  tout  taché  de  diuerfes  taches  8c  fiche 
fon  bec  en  l'eaue  8c  es  mareftz ,  &  y  fait  vn  fon 
moult  horrible.  Et  félon  ce  Vlulle  8c  Butor  ceft 
tout  vn, duquel  nous  auons  dit  cy  deffus. 

Delà  Huppe. 

chapitre.  xxxviir. 

Vppc, félon  Yfidore  ,  eft  en  Grec  ainfi  ap¬ 
peliée  pource  qu’ellemâge  le  fiens  de  l'hô- 
me,&  eft  nourrie  de  puatife.  La  Huppe  eft 
vn  oyfeau  trclord  qui  à  la  relie  creftée  co¬ 
rne  vnheaulme,&:demouretou(iours  aux  lepul- 
chresouauxfiés.Si  vneperfonne  s’oingt  du  iàng 
delaHu^pe.quand  elle  s  en  yra  dormir  elle  verra 
les  dyablcsen  dormant  qui  levonldront  eftran- 
gler.Lecuetir  de  la  Huppe  vauk  àmoult  d’expeii 
més,&  envient  les  enchâteurs  en  moult  de  mau- 
uaifes  chofes.  De  la  Huppe  dient  les  philofopheS 
quequand  elleeft  fi  vieille  qu’elle  ne  voitgoutte 
8c  qu’elle  ne  peult  voler  fes  faons  luy  arrachent 
les  plumes  groftes  qui  riens  ne  valent  8c  luy  oi- 
gnét les yeulxduius des  herbes  mgdecinables  8c 
la  nourriftènt  louz  leurs  æflcs  iulques  à  tât  que  fes 
plumes  foient  reuenues,  8c  qü’cile  voye  toutcler 
8c  puiffè  voler  comme  les  autres. 

De /a  C hauuefouris. 

CHAPITRE.  XXXIX. 

Hauue  fouris  eft  en  latin  appellécVelperti» 
ho, pource  qu’elle  cômcnce  à  voler  au  vef- 
prequâdlalumiereduiourfault.  Elle  vole 
roftôc  trebufehe  de  leger,&  à  les  bras  8c  les 
Ïambes  fufpendues  àvne  peau  fort  delyée, elle  eft 
de  corps  femblable  à  vne  fouris  8c  vole  en  l’ær  cô 
me  vn  oyfeau,&  va  par  terre  comme  vne  befte  à 
quatre  piedz,  qui  eft  peu  veu  en  aptre  befte.ee  die 
Yfidore.  La  Glofe  fur  ce  fécond  chapitre  d’Efaye 
dit  que  la  chauue  fouris  fuyt  la  lumière, car  elle  eft 
aueugle  comme  la  Taulpe  8c  mâge  la  pouldre,  & 
fucce  l'huy  le  des  lapes, 8c  fe  muçe  es  creuaces  des 
murs&  desparois, elleeftdefroide  nature  entât 
qquienmerdu  làngfurlespaupieresil  ny  reuiêt 
point  de  poil, ce  ditConftantin.Et  ceft  par  la  froi 
dure  du  fang  qcloft  8c  reftrainttles  petis  pertuys 
par  ou  le  poil  vient, tellement  qu’il  ne  peult  y.fsir; 

Fn  du  douziefme  hure. 


T 


Le  treziefme  liure  ;  auquel  eft  trai- 

dédes  Eaues. 


P&Del  ''édite  en  general. 

CHAPITRE.  i. 

Près  les  proprierez  du  feu  Sc  de 
l’ær  deferiptes,  il  eft  temps  que 
nous  difionsmaintenat  de  l’eaue 
&  de  Ces  œuures  entant  qu’il  ap¬ 
partint  à  cefte  œuurc .  L’eauc  eft 
ainfiappellcc  pource  qu’elle  eft 
égale  &  vnie,  &  pource  qu’elle  ne  celle  iamais  de 
foy  mouuoir  iufquesàtant  qu’elle  foit  égalé  par 
dcfTuSjCommcdttYfidoreaü  douziefmc  Iiuredes 
Ethimologies .  L’eauc ,  félon  Conftantin ,  eft  vn 
Elcmcntfroit  Se  moy  te,fubtil  &  delyé,&  cler  au 
regard  de  la  terre ,  &  qui  n’eft  arrefté  ne  terminé 
par  Ion  propre  terme,  car  l’eauc  courroit  touf- 
iours  ôcyroitàneant  fi  ellen’eftoit  terminée  Si 
arreftée  par  autre  que  parfoymefrnes.  Les  pro- 
pnetezdereauefont  efcriptes  par  Bafile  en  fon 
Exameron,qui  dit  ainfi.L’eaue  entre  les  Elemens 
eft  trefprofitable,car  elleattrempe  le  ciel,  Sc  fait 
la  terre^  porter,  &  fait  l’ær  efpes  par  fes  vapeurs. 
L’eaue  monte  hault&fe  vante  de  tenir  fon  lieu 
près  du  ciel.  L’eaue  eft  caufe  de  toutes  chofes  qui 
nailTènt,  car  elle  engendre  les  bledz ,  les  arbres  Sc 
les  plantcs,elle  nettoyeles  ordures  Sc  laue  les  pé¬ 
chez  en  baptefme,&:  donne  à  boire  à  toutes  cho¬ 
fes  qui  ont  amededansle  corps. L’eaue  conioind 
la-tetre,  Sc  la  trefperçe,  &  la  remplift,  &  nourrift 
la  chaleur  du  ciel ,  Sc  fi  attrempe  toutes  chofes  de 
ça  bas,  car  fi  elle  ne  les  attrempoit  par  fés  vapeurs 
tout  ardroit  cy  aual  par  la  chaleur  duSoleil.  L’eauc 
quand  les  beftes'en  boiuent  mainele  nourriftè- 
ment  par  le  corps  Se  faiteroiftre  la  chair,  elle  don 
ne  aux  poiftons  cfpent  Sc  vie ,  ainfi  q  l’ær  fait  aux 
beftes .  Elle  vmft  les  parties  de  la  terre  en  foy  ef- 
pandant  par  dedans ,  car  la  terre  par  fa  feicherefle 
fc  defpeçeroit  toureen  pouldre  fi  n’eftoit  l’hu¬ 
meur  de  l’eaue  qui  la  tient  enfemble  Sc  conioind 
les  parties  l’vneauec  l’autre.  L’eaue  en  paftànt  par 


les  condui&z  de  la  terre  prent  la  faueur  de  la  terre 
par  ou  elle  paflè  Sc  la  couleur  aufsi.  Si  pource  clic 
eft  envn  lieu  faléc  en  l’autre  doulce>cn  vn  heu  clc 
re  &  en  l’autre  troublcfelôlatcrreparouellepaf 
fe,car  l’eaue  de  foy  n’a  nulle  couleur  n’aucune  fa¬ 
ueur  determinéeà  fin  qu’elle  puiflèreccuoir  ton¬ 
tes  couîeuts  Sc  toutes  faueurs .  Et  de  ce  vient  que 
l’eaue  de  tant  qu’elle  eft  plus  pure ,  de  tant  eft  elle 
plusobfcure  quand  le  Soleil  ne  luyft  deftîis  pour 
luy  dôner  couleur.  L’eaue  fe  meult  de  basen  haulc 
Sc  ne  s’arrefte  iufques  à  ta t  qu’elle  eft  toute  égale 
Sc  vnie  par  deftus  .  L’eauc  eft  de  la  nature  du  mi- 
rouer  en  qui  on  voit  les  ymages  des  chofes  qui  Ci 
reprefentent,&  ceft  pour  les  raiz  duSoleil  qu’elle 
renuoye  contremôt  quand  elle  les  à  rcceuz  dedas 
foy.  L’eaue  fait  apparoir  les  chofes  qu'on  voit  de¬ 
dans  elle  pim  grades  quelles  ne  font.  Tout  ce  eft 
des  dirz  deBafille  en  fon  Exameron .  Il  eft  moule 
de  différences  d’eaue, comme  dit  Bafille,  car  aucu 
nés  prennent  leur  naifiance  en  l’ter, comme  l’eauc 
depluye.  Si  ccftecy  pource  qu’elle  vient  de  près 
du  ciel  eft  profitable  aux  biens  de  terre. Les  autres 
faillent  du  ventre  de  la  terre,côme  l’eaue  des  fon¬ 
taines  Sc  des  puys,les  autres  courent  fur  terre, co¬ 
rne  l’eaue  des  riuiercs,&  les  autres  enuironnét  les 
coftezde  la  terre,  cornmel’eauedelamerqui  eft 
mere  Sc  à  puiftànce  generalle  de  toutes  eaues,c5- 
meditConftatin.  L’eaue  de  lapluyedefoy  eft  luy 
finte,fubtile  Sc  legere  Sc  fauoureufe,fa clarté  mp 
ftre  qu’il  n’ya  ries  meftéauec  elle,fa  legereté  Sc  fa 
ueur  donnent  cognoiftânce  de  fa  legereté’, de  ià 
bote  Sc  de  fa  fubftâce.Entre  toutes  eaues  la  pluye 
eft  la  meilleure  pour  les  biés  de  la  terre, Sc  par  ef- 
pecial  celle  quichet  quad  il  tonne,car  le  ronnoir- 
re  par  fon  mouuemenr  la  fait  plus  legere, plus  de- 
lyée  Sc  plus  pure:  mais  l’eaue  de  neige  eft  la  plus 
mauuaife,  &  cftnuyfantcà  ceulxqui  font  àieun, 
car  elle  refroidede  engendre  la  toux  Sc  endort  les 
détZjCommc  dit  Conftantin. Qui  veult  vcoir  les 
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différences  des  eaues ,  8c  de  leurs  qualitez,  &  de 
leurs  œuures  regardclecinqid'meliurc  de  cefte 
oeuurcou  ces chofes font  plaincméc déterminées 
Apres  l’eaue  de  pluye  la  meilleure  eft  l’eaue  de  fô 
Taine,  &  par  efpecial  celle  qui  vient  de  pierre  ou 
qui  vient  de  haulte  montaigne.  La  fontaine  eft  le 
chiefde  l’eaue  viuequiefl  continuellement  des 
veynes  fecrettes  de  la  terre,  &:  pource  fontaine 
vault  autant  adiré  comme  celle  qui  nourrift  ou 
efpand  leseaues.  Selon  Yfidore  la  fontaine  mul¬ 
tiple  fes eaues 8c  lesdepartà  tousegallementau- 
tant  aux  effranges  commeauxpriuez.de  rechief 
elle  neéloy e  foy  &r  les  autres, car  l’eaue  de  la  fon¬ 
taine  en  courant  boute  hors  l’ordure  de  foy  fe 
point  en  ya&r  neétoye  les  autres  chofes  en  coûtât 
parmy  .  De  rechief  la  fontaine  renouuellefoy  8c 
autruy ,  car  elle  renouuellc  continuellement  fon 
eaue,  8c  fi  renouuelle  ce  qu’on  laue  dedans  com¬ 
me  dit  la  glofe  fur  le  pfaultier.  De  rechief  elle  ofte 
Iafoif  &  refroide  les  efehauffez .  De  rechief  elle 
fait  fructifier  les  lieux  qui  (ont  pies  d’elle, car  il  ya 
plus  d’arbres  5c  defleurs&  defruiélz  près  des  fon 
raines  qu’autre  part  De  rcchiefla  fontaine  en  fon 
moyen  ou  elle  fourt  boutchors  lapouldre  &  le 
fablon  qui  l’empefebe  à  y  fsir ,  car  par  fa  violence 
elle  fepare  8c  diuife  les  parties  de  la  terre  l’vne  de 
l’autre.De  rechiefla  fontaine  pour  caufe  de  fa  clar 
té8c  de  fa  tranfparance  eft  de  la  naturedu  mirouer 
car  on  voit  dedanselle  les  y  mages  des  chofes  qui 
font  entour  luy  foient  belles  ou  laides,ainfi  com¬ 
me  à  vn  mirouer .  De  rechiefla  fontaine  mue  fes 
qualitez  au  contraire  des  qualitcz  d’y  uer  &  d’efté 
car  elle  efl  froideen  efté&  chauldeen  yuer.  La 
caufe  fi  eft.car  en  efté  la  chaleur  du  temps  reboute 
Iafroidure  dcl’eauc  dedans  les  veynes  8c  la  fon¬ 
taine,  8c  pource  la  froidure  qui  la  efl  aftemblée 
l’eaue  qui  en  y  fl  efl:  moult  froide  ,8c  par  le  con¬ 
traire  en  yuerla  froidure  du  temps  reboute  la  cha 
leur  delà  fontaine  dedans  fes  conduitz  &  pour  la 
chaleur  qui  la  efl  enclofe  l’eau  efl  chauldequien 
vient.Dc  rechief  lafontaine  enuoye  fon  eaue  auf 
fi  haulrpar  conduitz  commeefl  le  lieu  dont  elle 
fourt,  &  non  pas  plus  hault  fi  ce  n’efl  par  violen 
ce.Derechiefcombienquela  fontaine  foit  petite 
au  lieu  ou  ellefourr,  toutesfois  pource  qu'elle  ne 
detfault,  elle  efl  aucunesfois  caufe  de  grands  nuic 
res,car  il  n’efl  fi  grade  riuierc  qui  ne  viengne  d’au 
cune  fontaine  occulte  ou  manifefle  comme  dit 
Y  fidore.De  rechief  l’eaue  de  fontaine  amende  au 
cunesfois  l’eaue  des  riuicres  8c  des  eflangs  quand 
elle  y  fourt  dedans ,  ou  quand  elle  y  court  parmy. 
Et  adonc  toute  l’eaue  en  vault  mieulx&  les  poif- 
fons  en  font  meilleurs  &  plus  fains.  De  rechiefla 
fontaine  fi  prent  la  chaleur  8c  la  veru  5c  la  faueur 
de  la  terre  ou  elle  pafTe  comme  dit  Yfidore  com¬ 
me  il  appert  des  eaues  chauldes  des  fontaines  qui 
prennent  leur  chaleur  en  paillant  par  conduitz  de 
foulfrequi  efl  dechaulde  nature,  8c  ainfi  efl  il  des 
autres  qualitcz  de  fontaines. Yfidore  au  douzief- 
melturedes  ethimologiensdit  qu’il  ya  en  Ytalie 
vne  fontaine  dont  l’eaue  guerifl  les  play  es  &  les 


maladies  De  rechiefilya  en  afïrique  vne  fontai¬ 
ne  dont  l’eaue  fait  vne  doulce  mélodie.  De  re¬ 
chiefilya  en  Berhaniedeux  fontaines, dont  l’vpe 
fait  auoir  bonne  mémoire, &  l’autre  fait  tout  ou¬ 
blier.  De  rechefil  yaenEthiopc  vne  fontaine  que 
qui  en  boit  il  efl  tâtofl  ydropique&  efl  celle  eaue 
rouge.  De  rechief  ilyaen  Sicille  deux  fontaines 
dont  l’vne  fait  vne  femme  brehaingne  8c  l’uuue 
fait  vne  femme  brehaigne  porter  enfans.  De  re¬ 
chief  en  Yduméeil  yavne  fontaine  qui  mue  fa 
couleur  quatre  fois  l’an,  car  trois  moys  elle  à  cou 
leur  de  pouldre  &r  trois  moys  elle  à  couleur  de 
fang,  8c  trois  moys  elle  à  couleur  verde ,  8c  trois 
moyseIleeflclere,&:efl  cefte  fontaine  appelice 
deceulx  du  pais  lafontaine  de  lob.  De  rechief  il 
ya  vne  fontaine  au  pied  de  la  monraigne  de  Siloé 
qui  ne  court  pas  toufiours  &  certains  iours  &  ctr 
taines  heures.  Derechiefenfardcine  il  y  a  fontai¬ 
nes  chauldes  qui  gucriffent  les  yeulx  des  loyalles 
gens:  mais  ilz  aueuglent  les  larrons  quand  ilz  en 
lauentleursyeulx,  ôc  par  cecognoift  on  les  lar¬ 
rons  du  pais.  De  rechief  en  Egypte  il  ya  vnefon- 
taine  ou  les  torchesardaris  fonteftaindles,  8c  cel¬ 
les  qui  font  eftaméles  y  font  alumées  quand  on 
les  boute  dedans  l’eauc.  De  rechiefilya  vne  fon¬ 
taine  enGcrmanie  qui  efl  fi  froide  que  de  îoui  on 
tt’en  peulr  boire ,  8c  par  nuiél  elle  cft  fi  chaulde 
qu’on  ne  la  peult  toucher.  Tout  ce  efl  des  ditz  de 
Yfidore, 8c  par  ce  appert  que  la  fontaine  fent  la  na 
turc  de  fou  fonsdont  elle  vient,  car  fi  elle  à  bon 
fons  8c  fauourcux  &  doulxl’eaue  eft  fauoureufe 
&  doulce,  &  fi  le  fons  eft  de  foulfreou  lymon- 
neux  l’eaue  en  aura  la  faueur  ,&  fi  lafontaine  efl 
corrompue  en  fon  commencement  tout  ce  qui 
en  yfti  a  fera  corrompu. 

p&Dupuys. 

CHAPITRE.  II. 

E  puys  eft  large  8c  profond ,  8c  efl  appelle 
puyspource  qu’il  donne  àboire,comme die 
Yfidore .  L’eauede  puys  vient  des  fueurs  de 
la  terre  8c  des  petites  fontainelles  qui  yflent 
ainfi  que  fumées  par  les  petites  veines  de  deftouz 
la  terre  quand  ellesfont  rompues.Entre  les  eaues 
celles  des  puys  eft  la  plus  grofte  &  de  plus  dure 
digeftion  tant  pour  l’amertume  de  la  terre  com¬ 
me  pource  qu’elle  fe  repofe  trop,&r  pource  qu’el¬ 
le  eft  trop  loing  de  l’atr ,  comme  dit  Conftantin. 
L’eaue  de  puys  eft  legerement  trouuée  près  des 
riuiercs,&  eft  celle  eaue  femblablc  àlacôplexion 
de  l’eaue  de  la  riuiere. Quand  deux  puys  font  l’vn 
près  de  l’autre  le  plusprofond  trait  à  foy  l’eaue  du 
moins  profond.  L’eaue  de  puys  efl  aucunesfois  fa 
lce  &  aucunesfois  doulce  félon  la  faueur  de  la  ter 
reparou  elle  pafte  .  De  rechief  l’caue  de  puys  fc 
corrompt  legerement  quâd  on  la  laifte  trop  repo 
fer,&  pource  eft  ce  bon  d’en  tirer  fouuét,car  elle 
en  vault  mieulx  de  rat  qu’elle  eft  plus  près  de  ter¬ 
re  viue .  Dercchicf  J’eaue  de  puys  n’ell  point  cn- 
gelée  en  yuer, car  par  la  froidure  de  l’ær  la  froidu¬ 
re  eft  reboutée  dedans  l’eaue&  la  tient  en  chaleur 
fans  geler.  De  rechief  felô  la  profondeur  du  puys 
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ou  on  traitft  I’caue  à  peine&  à  grand  labeur  de  la¬ 
quelle  on  s’ayde  en  plufieurs  vlages. 

F  tenue. 

chapitre.  III. 

Elon  Yfidore  le  fleuue  eft  ainfi  appelle  pour- 
ce  qu’il  flue  &  court  toufiours  ,car  vne'eaue 
qui  court  aucunesfois ,  &  non  pas  toufiours, 
ne  continuellement  fansceflèr  ne  doit  pas  e- 
ftreappelléefleuue.Ondoitdonc  confiderer  au 
fl euue  qu’il  eft  perpétuel  quand  à  fon  cours ,  8c 
qu’il  eft  profond  quand  à  fon  fiegc  8c  q  fon  cours 
n’eft  pas  droit:mais  retourne  entour  moult  de  ter 
res  par  longue  efpace.  Derechicfon  doitconfide 
rer  l’amertume  de  fon  cômencement  8c  de  la  fin, 
car  tous  fleuues  yflent  de  la  mer&  retournent  en 
la  mer  qui  cfl  amere,comme  dit  la  glofe  fur  le  pre 
mier  chapitre  du  liure  de  l’EécIefiafticque,  tous 
fleuues  vont  en  la  mer.Sur  ce  mot  dit  fain&Hie- 
rofme  que  les  philofophes  dient  q  les  eaues  doul- 
ces  qui  entrent  enlamerfontdegaftéespar  l'ar¬ 
deur  du  foleil  ou  elles  font  nourriture  de  la  faîinc 
de  la  mer -.mais  Salomon  qui  de  Dieureceutco- 
gnoiflàncedelamer  &des  eaues  dit  qu’elles  re¬ 
tournent  au  heu  dont  ellesviennent  &ryflèntd’a- 
bifme  q.  efl:  en  leur  mer  pour  courir  par  le  mode. 
De  rechief  côbien  que  le  fleuue  foit  amer  en  fon 
commencernët  8c  en  la  fin,toutesfois  il  efl  doulx 
8c  fauoureux  en  fon  moyen ,  car  l’eaue  du  fleuue 
efl  coulée  es  veines  de  la  terre  par  ou  elle  paflè,  8c 
la  laide  fifahne  8c  amertume, ce  dit  yfidore. De  re 
chief  l’eaue  du  fleuue  eft  de  la  nature  du  mirouer 
qui  la  regarde,  car  on  voit  dedans  les  ymages  des 
chofes  qui  reprefenrét  ainfi  qu’envn  mirouer.De 
rechic-fle  fleuue  en  fa  fubftance  efl  pur  8c  net,  8c 
haflif  8c  yfnel  en  fon  cours,fi  qu’il  ofle  8c  empor¬ 
te  tous  les  obftades  qui  l’empefehét  de  fon  cours 
8c  les  emmaine  auec  foy  &  les  maine  à  la  riue,  il 
emporte  les  ncfz  chargées, 8c  parviolence  retour 
ne  haftiuemét  les  meules  du  moulin  qui  font  très 
pefantes ,  il  reçoit  les  ordures  qu’on  iette  en  luy: 
mais  il  lesdifsipepar  la  force  de  fon  mouuement 
par  ou  il  court, 8c  ofle  la  mauuaife  faueur  des  poif 
fonsqui  y  font.  Le  fleuue  eft  profitable  8c  necef- 
faire  aux  humains  vfages,  car  il  eft  comun  à  tous, 
&  à  nul  ne  denye  fies  bénéfices,  ne  aux  beftes,  ne 
aux  oyfeaulx.il  nettoye  les  ordures  tant  des  corps 
que  des  robes, &  refroide  les  efehauffez,  Sc  dône 
à  boire  à  ceulx  qui  ont  foif.il  arroufe  les  lieux  qui 
font  près  de  luy  8c  les  fait  frudlificr.Et  par  l’influ¬ 
ence  de  fon  humeur  il  amoytift  8c  engreflè  les  ra¬ 
cines  8c  les  femences, comme  il  appert  enEgypte 
ou  les  femences  qui  font  iettées  en  terre  font  ar- 
roufees  du  fleuue  du  Nil ,  comme  dit  Rabane  fur 
l’vnziefme  chapitredu  liure  Deuteronome .  De 
rechief le  fleuue  enforçe  lesvilles  8c  les  chafteaux 
en  tournantentour ,  8c  enrichift  les  gens  en  leur 
portant  vitailles  &  marchâdifes,  il  forme  fes  ifles 
ena(TembIantàfoylaterre&  lefablon&  la  terre 
lymonneufe.Selon  Conftantin  l’eaue  eft  meilleu 
redu  fleuue  qui  court  8c  vient  contre  le  Soleil  le- 
uanr,&  qui  viét  de  haultes  montaignes,que  celle 


qui  court  contre  le  Soleil  couchat.il  dit  aufsi  que 
les  Fleuues  qui  font  plus  loing  des  villes  8c  des 
citez  font  plus  netz&  meilleurs  à  nourrir  poif- 
fons,carles  ordures  de  villes  qu’on  iette  dedans  le 
Fleuue  corrompét  l’eaue  aucunesfois .  L’eaue  du 
Fleuue  eft  bonne  quâd  elle  court  fort  &  roide  8c 
cher  fur  petis  cailloux  &  à  le  fons  defablon  ou 
d’argille  ferme  8c  fauoureux  8c  prennent  le  nom 
de  la  riuiere  ou  du  Fleuue  ou  elles  entrent.De  re- 
chiefle  Fleuue  combien  qu’il  foit  petit  quand  il 
part  de  fa  fonte ,  toutesfois  il  deuient  grand  par 
l’addition  des  eaues  qui  en  luy  entrent,  de  tant 
qu’il  s'eflongne  plus  de  la  fontaine,  de  tant  croift 
il  pluSjComme  il  appert  du  Fleuue  d’Allemaigne, 
qui  efl  appelle  Danoue ,  duquel  dit  Yfidore  qu’il 
vient  d’vne  petite  fontaine  qui  eft  esmontaignes 
de  Germanie  vers  Occident  en  allant  versOrient 
il  reçoit  en  luy  les  Fleuues,  &  entreen  la  mer  par 
fept portes. Tous  Fleuues  font  profitables  tant 
qu’ilz  font  dedans  leurs  riues  :  mais  quand  ilz  en 
ylTent  en  degaftent  tout  le  pais.’ll  eft  deux  manie 
res  de  Fleuues,  comme  dit  Y fidore  au  douziefme 
liure  desEthimologies  les  vns  font  de  vraye  eaue 
qui  toufiourscourët  fans  iamais  ccfler.Lcs  autres 
font  qui  viennét  d’eaue  quivient  foubdainement 
8c  court  impetueufement  :  mais  elle  fault  tantoft 
8c  ceulx  qui  font  courans.Lc  courant  efl  ainfi  ap¬ 
pelle  pource  qu’il  croiftpar  Iesplu.yes  8c  deffaulc 
en  feichereflè &defcend  fort  roide  8c  emporte 
auec  foy  tout  ce  qu’il  trouue  en  fa  voye,  8c  Feaue 
la  terre  par  ou  il  court  8c  aflèmble  les  pierres  en 
paille  8c  en  laide  la  trace. 

&&D  el'dnnoy. 

chapitre.  rrir. 

* Annoye  efl  vne  petite  riuiere  enuirônée  de 
boys  &  d’arbres  quieftainfiappelléepourfa 
beaulré, comme  dit  y  fidore.  Près  de  la  croif- 
fent  les  herbes  medecinables  en  grad  habon 
dacc,&  les  oyfeaulx  fauuages  y  font  leurs  nidz,& 
les  beftes  fauuages  y  viennent  boire  pour  eulx  re 
froider  contre  la  chaleur ,  &  lespaftures  qui  font 
près  pour  caufe  de  l’eaue  en  font  habondans&r  en 
retiennent  plus  longuemét  leur  force  8c  leur  ver 
dure.Ilz  font  autres  Fleuues  defquelz  l’eferipture 
fait  mention  efpecialle,côme  font  Phifon,Gion, 
Tigris,Eufrates,Dorix,  Jourdain,  8c  moult  d’au- 
trts.Philbn  autrement  efl  appelle  Ganges,  corne 
dit  y  fidore, pour  vn  roy  qui  fut  ainfi  nommé,  qui 
luy  donna  fon  nom.Ce  Fleuue  yft  deParadis  ter- 
reftre  8c  enuironne  la  terre  d’Eiulath ,  qui  eft  ap¬ 
pelée  Inde.  Ce  Fleuue  reçoit  en  foy  fix  riuieres. 
Et  vaultPhifon  autantàdirecôme  murmuration 
de  bouche,car  de  la  face  qu’il  à  de  paradisil  Ce  mue 
entrois  maniérés, félon  lemaiftredes  hiftoires. 
Premièrement  en  couleur, en  vn  lieu  il  eft  cler,de 
l’autre  il  efl  obfcur,&  en  l’autre  il  efl  trouble.Se- 
condement  il  Ce  mue  en  quantité, car  en  vn  lieu  il 
eft  petit  8c  eftroit,&  en  l’autre  il  eftgrâd  8c  large 
Tiercemenc  il  Ce  mue  en  qualité, car  il  eft  froit  en 
vn  lieu  8c  chault  en  l’autre.Ence  Eleuueon  trou 
ue  l’or  à  grand  habondancc  ainfi  que  le  fablon. 


DE  LEAVE. 
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Dh  fleuue  qui  ( fl  appellé Gyon. 
CHAPITRE.  V. 

ENil  &  Gyon  ceft  tout  vn ,  8c  eft  vn  fleuue 
qui  court  enMefbpotamie,&  yft  deParadis. 
Gyon  vault  autant  à  dire  comme  terreur,car 
il eft  trouble 8c  lymonneux,&  enuironne 
Ethiopie  &  defeend  en  Egypte,  &  arroufele  plat 
pais,dequoy  dit  fain&Hierofmefui  le  huytiefmc 
chapitre  d’Amosleprophece,  qui  par  lavolunté 
de  Dieu  ce  fleuue  nrroufe vne  fois  l’an  toute  la  ter 
re  d’Egypte  pour  le  fablô  qui  cloft  la  voye,fi  qu’il 
ne  peult  entrer  en  la  mer,&  quand  il  arroufele 
pais  il  retourne  enfoncaual  8c  fen  va  en  la  mer, 
celluy  fleuue  nourrift  en  foy  belles  moult  dom- 
mageufes  &  moult  venimeufes,comtne  font  fer- 
pens  qu’on  appelle  Cocodrilles,&:  vne  beftellet- 
îe,qui  eft  appellée  Enidros,de  laquelle  dit  Yfido- 
reau  douziefme  liurc,  qu’Enidroseft  vncpetite 
beftequi  eft  ainfi  nommée, pource qu’elle  côuer- 
feen  l’eauedu  Nil  ,  &  quand  elle  trouueleCo- 
codrilledormant  elle  fc  boute  en  la  boue  8c  entre 
par  la  bouche  au  vennedu  Cocodnlle,  8c  derôpt 
tousfes  boyaùlx  &  le  tue.  La  glofeaufsi  le  vingt 
quatriefmc  chapitre  du  liure  de  l’Ecclefiaftique 
ditqueGyoneft  vn  fleuue  trouble  qui  tire  moult 
de  lymon  auec  foy  ,  8c  pource  il  fait  les  terres  par 
ou  il  paflè  bonnesde  grades  &  bien  frudiferantes 
&  habondantes. 

Du  fleuue  qui  efl  appelle  T  iris. 
CHAPITRE.  Vf. 

Igris  eft  vn  fleuue  de  Mefopotamie ,  qui 
vient  de  Paradis,&  court  contre  les  Afly- 
riens,  comme  dit  Y  Adore,  &  quâd  il  à  en- 
uironné  moult  de  pais  il  entre  en  la  Mer 
rouge,il  eft  appelle  Tigris  à  la  femblâcc  d’vne  be- 
fte,qui  eft  ainfi  appcliée,qui  court  trefyfnellemét 
&  aufsi  fait  ce  fleuue.Entre  lesautres  de  ce  fleuue 
dit  Iolephus  le  grand  maiftredes  luifz,qu’ilvient 
d’Armeniede  lafonra'medont  vient  EufFrates,&- 
l'appellent  ceulx  d’Armenie  Diglot,qui  eft  àdire 
agu  ou  eftroict,  car  il  court  aguement  ou  cftroi- 
dement  comme  vnefaierte.  Et  pource  en  la  lan¬ 
gue  de  Peife  il  eft  appelle  Tigris,qui  vault  autant 
à  due  comme  fyrel  qui  court  comme  vnefaiette. 

0  «  fleuue  d’E ufta  tes. 

CHAPITRE.  VII. 

Vfrates  eft  vn  Fleuue  de  Mefopotamie,  qui 
vient  de  Paradis,  8c  eft  vn  fleuue  treshabon- 
danten  pierres  prccieufes ,  &  court  parmy 
Babilone.  Eufrates ,  ceft  à  dire  Frudifianr, 
pour  la  grand  coppie  des  biens  qui  y  viennenr.  Il 
court  en  aucunes  parties  deMefopotamie,&:  l’ar- 
roufeainfi  comme  le  Nil  fait  en  Egypte .  Salufte 
qui  eft  vn  adeur  trefeertain  dit  que  Tigris  8c  Eu¬ 
frates  yflènt d’vne fontaine,  8c  yflent d’Armenie 
pardiuers  lieux  cnlaiflàntau  moyen  l’efpace  de 
plufieurs  lieux , car  ilz  entrent  fouz  terre,  &  puis 
en  faillentmoultloingde  la,&  la  terre  qui  eften- 
uironnéedeces  deux  fleuries  eft  appellée  Mefo¬ 
potamie,  comme  dit  Yfidore  au  douziefme  liurc 
des  Ethymologies. 


u  fleuue  qui  e(l  appelle  Dorix. 
CHAPITRE.  VIII. 

Orix  félon  la  Glofe  fur  le  liure  de  l’EccIe- 
fiafticqueeft  vn  fleuue  j  qui  autrement  tft 
appelle  Araxisou  Araxcs,  de  ceulx  d’Ar¬ 
menie.  Ce  fleuue  four t  d’vne  fontaine  dot 
fourt  Eufrates,  &  eftappcllé  Doiix  pour  la  riuie- 
re  qui  eft  fi  forte  quelle  abat  tout, comme  ditYfi- 
dore  au  treziefme  liure  des  Ethimologies,  dont  il 
aduint  que  leroy  Alexandre  pourpaflèr  cefte  ri- 
üiere  y  fift  fane  vn  pont:mais  l’eauepaqfa  violen 
ce  abatit  ccponr.&  ainfi  il  nepafla  poinr.Ce  fieu 
uefediuifed’Etifiates  8c  fait  chief par  foy  en  peu 
de  pais,  &  puis  entre  en  la  merdes  Capios,  félon 
Yfidore,  ceulx  de  Greceontceluy  fleuue  appelle 
Dorix  pour  vne  partie  de  leur  pais  ou  il  court  qui 
eft  en  leur  lâgueappelléDorique.Ce  fleuue  fem- 
ble  eftre  vn  bras  du  Tigre  ou  d’Eufrates ,  poui  ce 
qu’en  Armcnieil?  fourdent  tous  enfembled'vn 
lieu,  &  pource  il  vacn  Dorixgrandhabondanee 
de  pierres  prccieufes  8c  d’herbes  aromatiquesqui 
font  bonnes  en  médecine, 8c  pource  il  eft  appelle 
Dorix ,  qui  eft  à  dire  la  medecinede  génération. 
Ce  fleuue  félon  l’efcripture  eft  de  Paradis ,  pour¬ 
tant  qu’il  yft  du  Tigre  8c  d’Euft  aies  qui  viennent 
de  Paradis. 

fleuue  de  lourdain. 
CHAPITRE.  IX. 

Ourdain  eft  vn  fleuuede  Iudée,qui  eft  ainfi  ap 
pellépour  deux  fontaines  dont  il  fourt,  dont 
F  vne  eft  appellé  Iour,  8c  l’autre  Dain,  qui  ioi- 
gnantes  enfemble  font  Iourdain ,  comme  dit 
faind  Hierofme  8c  Yfidore .  Ce  fleuue  fourt  au 
piedde  la  monraigne  de  Liban  ,  8c  départ  Arab  ie 
de  Iudée  ,8c  quand  il  enuironne  moult  de  pais  il 
entre  près  de  Hietico  en  la  mer  morte.  Ce  fleuue 
par  couftumeeft  plus  grand  au  téps  qu’on  cueille 
l’orge,  ceft  à  f^auoir  en  Ver  qu’en  autre  temps, 8c 
et  eft  pour  les  pluves  qui  adoncfont  plus  grandes 
&  pour  les  neiges  qui  en  ce  temps  fe  fondét  pour 
la  chaleur ,  comme  dit  le  maiftre  des  hilioires  fur 
le  tiers  chapitre  du  liure  de  Iofuc.Ce  Fleuueà 
moulr  de  priuileges  pardcfluslesaunes .  Le  pre¬ 
mier  eft  qu’il  diuifc  le  pais  des  Iuifz  qui  croyt  lit 
Dieu, du  pais  d’Arabie  ou  habitent  les  payensqui 
croient  les  ydoles.Le  fécond  eft  qu’il  s’ouutit  de- 
uant  les  filz  d’Ifirael,&  leur  donnavoye  pour  à  fec 
paflereulx  8c  l’arche  de  nollrefeigneuren  la  ter¬ 
re  de  permifsion ,  comme  il  eft  contenu  au  tiers 
chapitre  du  liure  de  Iofue.  Le  tiers  eft  cj  Naaman 
lecheuaherau  roy  de  Syrie  yfutguery  de  fa  me- 
fellerie  pour  foy  laucr  dedâs,  comme  il  eft  efeript 
au  cinqiefme  chapitre  du  quart  liure  desRoys. Le 
quatî-eft  qu’il  donna  tefmoignage  de  la  faindeté 
d’Helye  &'Helyfée  quand  il  fe  diuifa  &•  fedeffen- 
dit  déliant  chafcun  d’eulx,  comme  il  eft  efeript  au 
fécond  chapitre  du  quart  liure  desRoys  Le  quint 
eft  qu’il  ne  retint  pas  en  fon  fons  le  fer  de  la  coi- 
gnéc  d’vn  prophète, qui  cheut  dedans  quand  il 
railloit  du  bois  fur  la  riuicre.*  mais  contre  la  natu¬ 
re  des  autres  eaues  il  lift  le  fer  nager  par  de  fliisfoy 
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&  la  rendit  au  prophète  qui  l’auoit  perdue  com¬ 
me  il  eft  côtenu  au  fixicfme  chapitre  du  quart  li- 
ure  des  Roys .  Le  fixicfme  priuilege  eft ,  qu  il  fut 
fanétifiéen  touchant  la  ttefïàinde  chair  de  Iefu- 
chri  fl  quand  il  fut  bapcifé.ôc  adôc  fut  ordonne  le 
facremct  de  baptefme  parquoy  nous  fommes  (au 
uez, comme  il  eft  efeript  au  fécond  chapitre  de  l  e 
uangile  fainét  Luc.  Le  feptiefme  priuilege  eft, 
qu’en  ce  fleuue  faintft  Iean  Baptifte  vit  le  ciel  ou- 
uert,ôc  ouytla voix  deDieulepere,5cvit  lefainét 
Efperif  en  cfpece  de  Coulomb  quand  il  baptifa 
Iefuchrift, comme  il  eft  contenu  en  ce  mefmc 
chapitre.  Hz  font  autres  Fleuues  qui  font  nom¬ 
mez  en  lafainéte  Efcriptute,commefont  Albana 
Phaphar  qui  font  en  Sirye ,  ôc  courent  près  de 
Damas ,  ôc  arroufent  les  iardins  de  la  cité  de  Da¬ 
mas  par conduiétz,  8c  fontmoulthabondansces 
deuxFleuues  en  herbes, &  en  arbres, &  en  fruiélî 
de  diuerfes  maniérés ,  Ôc  d’eulx  fait  mention  l’ef- 
cripture  au  quart  chapitre  du  liure  des  Roys. 
fifrPu  fleuue  qui  cfl  appelle  la^an. 
CHAPITRE.  X. 

Azan  eft  vn  Fleuue  de  Medee ,  qui  autrement 
eft  appellé  Ydapfesapres  vn  Roy  du  pais,  qui 
fut  ainfi  nommé.  Ceftuy  Fleuue  court  en  Ori¬ 
ent  eft  receu  en  la  Merrouge ,  ôc  fouz  luy 
font  enprifondeux  lignées  &  demyedes  luifz, 
qui  furet  menez  de  Salmanazar  leroy  d  Aftyiie, 
comme  ilefteontenuau  quart  chapitre  du  huyt- 
iefme  liure  des  Roys ,  ainfi  comme  deux  lignées 
d'eulx  furet  menez  au  roy  Nabuchodonofor  lut 
le  Fleuue  deChobar  en  Babilone,ou  elles  demou 
rent  grand  temps  en  feruitude,  comme  il  appert 
au  liure  d’Ezechielle  Prophète .  Chobar  eft  vn 
Fleuue  deBabilone  qui  s’efpand  par  les  maretz  du 
pais  qui  font  du  Tigreôc  d’Eufrates  &  qui  retour¬ 
ne  arriéré  en  vn  de  ces  deux  Fleuues,  comme  dit 
fainét  Hicrofme.  Le  Fleuue  de  Chobar  eft  moult 
habondant  en  faulx  ôc  en  gros  en  deux  riuages 
comme  dit  la  Glofe  fur  le  dixhuy  tiefme  chapitre 
d'Efaye  le  prophète.  De  ce  Fleuue  ferecordoit 
Dauid  quand  ildifoitaupfaultier.Sur  les  Fleuues 
deBabilone  nous auons ris  8c  pleuréquâdil  nous 
fouuenoit  de  Syon,&  la  prendrôs  noz  orgues  en 
faulx  qui  font  au  mcilleu  de  la  riuiere ,  il  eft  moult 
d'autres  faulx  qui  font  moult  renommez  parle 
monde:  mais  nous  nous  en  taifonspource  que  la 
Bible  n’en  fait  point  de  mention. 

Pfrnel’eauedti  lac. 

CHAPITRE.  XI. 

E  Lac  eft  vn  lieu  qui  reçoit  les  eaues  fecret- 
tes  5c  muçécs,  ou  elles  font  retenues  fans 
tnouuoir, comme  dit  Yfidore  au  trezicfmc 
Iiure.Lclacen  Grec  eft  appelle  Eftang,  pour 
ce  q  l'eaue  y  eft  envn  eftat  fans  courir,  ainfi  com¬ 
me  font  les  fontaines  8c  les  riuieres  qui  courent 
en  la  mer:  mais  l’eauedu  lac  ne fe  bouge  d’vn  lieu 
&  pourtant  lac,  celt  à  dire  le  lieu  des  eaues,  com¬ 
me  dit  Yfidore.  Les  poiftons  du  lac, comme  dit 
Conftantin/ont  moins  à  louer  que  ceulx  de  la  ri¬ 
uiere, car  tlz  font  plus  ly  monneux  ôc  fentent  plus 


la  fange.  Le  lac  à  en  foy  moult  d'hetbes  non  ne- 
cefiaires,  Ôc  nourrift  moult  d’oyfeaulx  &  de  rou¬ 
ges  ôc  de  vers .  L’eaue  courant  quand  elle  pafle 
parmy  le  lac  en  fait  l’eaue  meilleure ,  quand  le  lac 
ou  Peftang  reçoit  trop  d’eaue  la  chauffée  rompr, 
&  adonc  le  poifton  fcnfuytqui  longuement  y  a- 
uoitefte  gardé  l’eaue  du  lac  eft  meilleure  que  les 
autres  eaues  de  riuiere  &  moins  bonne  a  boire, 
car  quad  on  en  boit  fouucnt  elle  engendre  moult 
de  maladies  au  corps ,  corne  îlappcrt  cy  deflus  au 
cinqiefme  liure.  L’eaue  du  lac  tranft  moult  de  ver 
rusdufons  ouellceft, comme metpar  exemple 
Yfidore  au  premier  chapitre  du  trczicfme  liure, 
ou  il  dit  qu’en  Ethiopc  àvn  lac  de  telle  nature 
qu’vn  corps  qui  y  eft  laué  reluyft  ainfi  comme  s  il 
eftoit  laué  d’huy le.  De  rechief  en  Affrique  il  y  en 
à  vn  dont  l’eaue  rend  voix  melodicufes.  De  rc- 
chicf  vn  en  Ytalie  qui  ofte  l'appetit  du  vin  à  ceulx 
qui  boiuent  l’eaue  de  ce  lac.  Derechicfl  caue  des 
Mareftz  de  Reate,  qui  eft  vne  cité  en  Confiance, 
endurcift  les  piedz  Ôc  les  ongles  des  belles  qui  en 
font  mouillez. De  rechief  il  ya  vn  lac  en  Iudce  ou 
riens  viuant  qui  ayt  ame  ny  peult  nager ,  5c  en  cc 
mcfmepais  ya  vn  lac  ou  toutva;au  fons  quand  on 
y  met,  5c  riensnepeult  flotter  deflus.  De  rechief 
il  ya  vn  lacen  la  région  de  Tradrodide,  qui  trois 
fois  le  iour  eft  amer,  6c  trois  fois  doulx, 6c  toutes 
ces  chofes  recite  Yfidore  au  liure  deuanrdir  •  Ce- 
ftediuerfité  des  eaues  vient  dcladiuerfe  qualité 
des  veines  de  la  terre  par  ou  elles  paftent  ou  de  na 
ture  ôc  de  la  difpofition  du  fons  ou  telles  eaues 
font  recueillies.  Le  lac  de  Iudée  eft  appellé  la  mec 
morte,  car  en  luy  n’a  riens  vif  ne  poiftons  ne oy - 
feaulx,8c  fi  on  y  iette  aucune  chofc  viue  elle  faulc 
tantoft  hors, ne  on  ny  peult  nager,  car  toutes  cho 
fes  qui  ont  vie  vont  tantoft  au  fons ,  la  lumière  e- 
ftainéte  va  au  fons  ,8c  celle  qui  ard  nage  deflus 
l’eaue ,  6c  ceftuy  lac  eft  aucunesfois  appelle  le  lac 
de  cy  ment,  8c  aucunesfois  il  eft  appellé  la  mer  des 
falines, 6c  eften  Iudée  entre  Hierico  8c  vneautre 
cité,  qu’on  appelle  Zaore,  6c  dure  fa  longueiu  iuf 
ques  à  la  cité  deZotoas,ou  il  y  a  bié  quatre  vingtz 
&  cinq  lieues  de  long, 6c  bien  vingt  lieues  de  lar¬ 
ge  félon  le  copte  d’ Yfidore  au  trczicfme  liure  des 
Ethimologies  au  tiers  chapitre, ou  il  traiéle  du  lac 
&  des  eftangz, félon  le  maiftredes  Hiftoires  en  la 
fin  du  chapitre  de  la  fubuerfion  de  Sodomc .  Ce¬ 
ftuy  lac  iette  hors  de  foy  groftès  mottes  decymét 
&  fur  la  riuecroift  arbres  dont  les  pommes  font 
de  verde  couleur,  ôc  quâd  elle  font  meures  6c  on 
les  couppe  on  les  trouue  dedansplaines  de  Flam- 
mettes  ôc  de  cendre.  Et  la  glofe  fur  le  fécond  cha¬ 
pitre  de  l’Epiftre  fainét  Pierre,  dit ,  que  fur  ce  lac 
croifTent  pommes  qui  font  moult  belles,  6c  don¬ 
nent  aux  paftans  grand  appétit  de  manger:  mais 
quand  on  les  couppe  on  ny  trouue  que  cendre  ÔC 
fumée ,  6c  ce  miracle  garde  Dieu  pour  ramcntc- 
uoir  la  vengeance  qu’il  printdcs  Sodomites,  qui 
habitoient  au  lieu  ou  ceftuy  lac  efl  maintenant. 

Du  lac  "CiberisJes. 

CHAPITRE.  XII. 


DE  VE  AVE. 


LE  IdcdeTiberiades  eft  denomméd’vne  ville 
qui  efi  ainfi  appel  !  ée ,  laquelle  ville  Herode 
fonda  8c  édifia  en  l'honneur  de  l’Empereur 
Tibere,  qui  adonc  regnoit.  Ce  lac  eft  grand 
&  leplusfain  qui  foiten  la  terre  de  Iudée,&  enui 
ronnebien  vingt  lieues  de  terre,  comme  dit  Yfi- 
doreau  treziefme  liure .  L’eftangde  Gcnezareth 
eft  vn  lac  large,  qui  efi-  en  Iudée,  qui  tient  quinze 
lieues  de  long,  &  fix  de  large,  &  eft  moult  péril¬ 
leux,  carilhabôdemoulten  ventz,&  pourcecft 
il  appelle  Gcnezareth.car  il  engendre  le  vent,  8c 
de  tant  qu’il  efi-  plus  meu  8c  debatu,  de  tant  en  efi 
l'eaueplus  faine  &  meilleure  à  boire,  comme  dit 
Yfidore.Ceftuylacpourfagrandcurefi.en  l'euan 
gile,fouuentesfois  appelle  mer,  non  pas  pource 
quel’eaueenfoitfaléc  ainfi  quelamer  :  mais  efi 
vne  grand  retournée  du  Fleuue  de  Iour Jain,com 
médit  la  Glofefurlefixiefme  chapitre  de  i’euan- 
gilefaintfi  lean  ,  &  lesiuifz  appellent  mer  toutes 
telles  congrégations  d’eaues,&  pource  efi  ceftuy 
Efiang appelle  Mer. 

ffè-Deld  Tifcine. 

CHAPITRE.  XIII. 

Ifcine  efi  eaue  recueillie  &aflemblée en  vn 
lieu  pour  nourrir  poifions,  combien  que  le 
contraire  vne  eaue  fans  poifibn  foit  fouuen- 
tesfoisappellee  Pifcine,fclon  Yfidore .  Ace 
que  laPifcinc  foit  bonne  il  efi  requis  que  lefons 
foit  bon  &  ferme,  &  que  l'eaue  foit  pure  8c  cou¬ 
rant  continuellement ,  car  ou  le  fons  efi  lymon- 
neux  le  poifibn  ne  peult  efire  fauoureux ,  &  ou 
l’eaue  ne  court  toufiours  elle  fe  corrôpt  de  léger, 

&  pource  à  renouueller  la  Pifcineon  y  doit  par 
conduictz-amener  del’eaue  nouuelle.  La  Pilcine 
eft  clofe 'de  chauffées  &detrailles,àfin  que  les 
poiffonsn’en  yflèntauec l’eauequi  s’enyftparpc 
tistuyffeaulx  pour  arroufer  les  iardins&lcs  her¬ 
bes  &  arbres  qui  en  font  pies  pour  les  tenir  en 
verdure,  8c  pour  les  faire  fructifier. 

Du  Kuyjjèl. 

CHAPITRE.  XIII I. 

Vyflèl  efi  ainfi  appelle  pource  qu’il  arrou- 
fe,  comme  dit  Yfidore ,  car  de  fontaine  ou 
delariuiereon  maine  le  Ruyfièl  parcon- 
duiétz  pour  arroufer  les  iardins,le  Ruyfièl 
fentla  nature  du  lieu  dont  viet  la  riuierc  moyen¬ 
ne,  le  Ruyfièl  vient  de  la  fontaine, comme  dit  A- 
uicenne,le  Ruy  fiel  purge  les  ordures,&  fait  la  ter 
re  fruiét  porter,  &  donne  à  boire  aux  oyfeaulx  8c 
aux  beftes ,  8c  garde  la  verdure  8c  la  beaulté  des 
herbes  &  des  Fleurs, &  fi  attraufi  apres  foy  les  pc- 
tis  cailloux  &  le  fablon. 

p&DWïlotde  l’eau  e. 

CHAPITRE.  XV. 

T  quand  le  vent  fe  boute  en  l’eaue  îl  ladeict- 
te ,  Si  la  fait  mouuoir  &  flotter  en  plufieurs 
parties,  8c  dece  viennent  les  vndes  qui  font 
pardeflusleflot,  lefquelles  vndes  font  ainfi 
appellées, pource  qu’elles  vont  toufiours  fans  re- 
pofer  tant  comme  elles  durent ,  comme  dit  Y fi- 
dorc  au  treziefme  liure  les  Flotz  heurtét  l’vn  l’au 


Fueiî.cxfj 

tre  8c  vont  plus  haulr  8c  plus  bas,&  de  tel  debou 
tement  efi  l’efcume  engendrée,  le  Flot  lieue  auec 
foy  le  fablon,  &  les  chofes  qui  font  au  fons  de 
l’eaue ,  &  l’autre  s’efmeult  5:  le  vent  en  croift ,  le 
Flot  eflieue  les  nefz  &  les  ictte  au  riuage  à  grand 
tempefte,  le  Flot  efi  toufiours  en  mouuement  & 
ne  fe  peult  repofer,  car  ou  il  fault  du  tout ,  ou  il  fe 
ictte  roufioursaucunepart. 

De  l'eaue  profonde. 

CHAPITRE.  XVI. 

E  profond  de  l’eaue  efi  en  latin  appelIéGur- 
ges, pource  que  ceft  la  gorge  de  l’eaue, com¬ 
me  dit  Y fidore ,  car  la  fe  voit  l’ea  ue  en  cou¬ 
rant,  8c  puis  en  y  fi  ainfi  comme  en  bouillâr. 
Et  pourfa  profondeur  elle  mue  en  tournant,  & 
ceulx  qui  nagent  par  deflus  font  en  grand  péril  de 
noyer. Et  en  ce  les  poifions  fe  muçent  voluntiers, 
5c  de  tant  comme  ilz  s'y  trouuét  à  peine  les  peult 
on  prendre. 

fi&Dufil  del’eaue. 

CHAPITRE.  XVI  T. 

Il  de  l’eaue  efi  le  premier  cours  de  la  riuierc 
qui  yff  de  la  fontaine ,  8c  fi  s’en  va  tout  droit 
toufiours  8c  fansceffèrau  caualdela  riuiere 
iufqucsàtantqu’il  entrededans  la  mer.  Lefil 
de  l'eaue  cauelefons&r  efi  bien  conuenable  pour 
la  nauire,  8c  fi  nourrift  les  grads  poifions,  le  fil  de 
l’eaue  court  plus  tort ,  &  pource  il  traitft  à  foy  les 
nefz  qui  font  fur  l’eaue.Et  pource  efi  il  en  latin  ap 
pelle  TrameSjCar  il  tire  à  foy  tout  ce  qu’on  y  mer, 
ôc  de  tant  que  l’eaue  cft  plus  feiche  en  fon  fil ,  de 
tant  trait  elle  plus  roft  aual  ce  qu’on  luy  baille. 
u  riuage. 

CHAPITRE.  xv  III. 

’Eaue  du  riuage  efi  coye  5c  lente,  &  fe  m  uçe 
fotiz  la  terre,  &  la  ronge  5c  la  mange  par  def 
fouz,&  fi  ny  pert  par  deffus.cefte  eaue  efi  en 
latin  appelle  Alluuioau  treziefme  chapitre 
du  liure  de  lob  pource  qu’elle  laue  la  terre  qui  efi 
près  d’elle, &  en  la  lauantellela  ronge,  8c  de  tant 
qu’elle  la  ronge  plus, de  tât  fait  il  plus  périlleux  al¬ 
ler  par  deflus,  car  on  cuy  de  que  la  terre  foit  ferme 
&  elle  cft  toutcyuide  8c  cauée  par  dedâs,parquoy 
ceulx  qui  vôt  par  deflus  fontaucunesfoisdeçeuz, 
&  chéent  en  la  riuiere,  comme  dit  Senecque. 
f^D' abifme, 

C;H  A  PITRE.  X  I X. 

R  abifme  efi  vne  congrégation  d’eaue  fi 
profondequ’on  ne  peultcomprendre,  de 
laquelle  viennét  les  fontaines  &  lesriuie- 
res  par  côduiétz  muçcz  fouz  la  terre ,  &  y 
retournent  arriéré  comme  à  leur  mere,  corne  dit 
yfidore  au  treziefme  liure, 8c  pource  il  dit  abifme 
qui  efi  à  dire  fans  veine,  car  on,  ne  peult  veoir  la 
profondeffè,  ou  elle  efi  appelle'e  abifme,  qui  efi  à 
dire  fans  blancheur, car  il  n’ya  point  de  beaulté  ne 
de  clatté, pource  qu’elle  efi  loing  du  Soleil  qui  efi 
fontaine  de  clarré,ce  dit  Damacien.Ou  elle  efi  ap 
peilée  abifme  ,  qui  efi  à  dire  fans  fondement ,  car 
fon  fondemét  ne  peult  efirecomprins  par  noftic 
fcns,&  cft  la  caufc  pourquoy  faimft  A  uguftin  ap- 
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pcüe  abifme  la  première  matière  dequoy  le  mon 
de  fut  fait,car  elle  n’auoit  point  de  fondement  ne 
de  fontaine  déterminée,  comme  il  dit  au  douzief 
me  liure  de  fes  conférions  8c  en  fon  liuredes  ar¬ 
ticles  deîafoy  .  Il  djt  que  celle  matière  première 
ed  appcllée  terre  pour  fon  edableté,  laquelle  ed 
fubiecte  à  génération  8c  à  corruption,  elle  edap- 
pelléeabifme  pource  qu’elle  n’auoit  nulle  forme 
déterminée  au  commencement, elle  edaufsi  ap¬ 
pel  lée  eaue  pource  qu’elle  reçoit  de  léger  telle  for 
me  qu’on  luy  veult  bailler, abifme  donc  de  foy  ed 
obfcure  8c  profonde&  reçoit  en  foy  toutes  eaues 
&  fi  n’en  pcultedrefaoulée, abifme  ne  fructifie 
point,  8c  fi  nepeult  edreefpuifée,  8c  Ci  s'efpand 
par  tour. 

f^Delt  Mer. 

CHAPITRE.  XX. 

A  mer  edvne  congrégation  d’eaue  tat  doul- 
ce  comme  falée, félon  Yfidore:mais  propre- 
mét  ed  dicte  mer,  pource  qu’elle  ed  falée  8c 
amcre,la  mer  ed  aucunesfoisappellée  equor 
pource  qu’elle  ed  égalé  par  dedus,  car  côbien  que 
les  vndes  felieuent  aucunesfois  comme  grands 
montaignes  quand  la  tempede  edpadeeelle  re- 
uient  égalé  &  vnie  par  dedus  ,  lameraufsiedap- 
pellée  Relagus  pource  qu’elle  boute  les  vndes, c5 
me  dit  Yfidore .  La  mer  combien  qu’elle  reçoiue 
les  eaues  de  toutes  fontaines  8c  de  toutes  riuieres 
ellen’encroidpoint,  8c  ceaduientpourlagran- 
deur  qui  ne  fent  pas  fi  peu  de  chofe,  ou  ced  pour 
l’amertume  de  la  mer  qui  deierte  l’eaue  doulce. 
Ou  ced  pour  les  nues  qui  attrayent  moult  d’eaue 
de  la  mer,  ou  ced  pource  que  Iefolei!  8c  le  vêt  en 
bornent  moulr.ou  ced  pource  que  l’eaue  des  fon¬ 
taines  &  des  riuieres  ny  démolirent  point;  mais 
coulent  par  diuers  conduidtz  arriéré  en  leurpro- 
pte  lieu. Tout  ce  ed  des  ditz  d' Yfidore  au  douzief 
me  Iiure,  félon  fainèt  Ambroife&  Bafilleen  fon 
Exameron  .  La  nricr  ed  vue  congrégation  d’eaues 
par  diuers  lieux  8c  nommée  par  diuers  nos:  mais 
elle  ed  vue  par  (a  continuation  .  La  mer  ed  rouf- 
iours  en  mouuâr  vague  noifeuie  plaine  d’efeume 
&  court  8c  recoin  t  en  fuyuant  le  oui  s  de  la  lune 
par  la  vertu  de  laquelle  elle  sarrede.  La  mer  ed  le 
chief  8c  l'hodeIdesriuieres,!afôtainedespIuyes 
par  laquelle  les  peuples  font  côioinétzcnfemble, 
la  mer  ed  ayde  en  necefsiré, refuge  ou  péril, abrè¬ 
gement  dévoyé  8c  legaingdes  marchas  8c  des  la¬ 
boureurs.  De  la  mer  dit  Aridote  au  Iiure  des  Me- 
theores  qu’elle  ed  cômencement  de  toutes  eaues 
8c  leur  repos  8c  cd  diuiféeen  plufieurs  mers,  la 
caufe  pourquov  elle  ed  falée  &  amere  ed,  que  ce 
quieddouI  \  &delyéen  la  mer  ed  tiré  par  le  So¬ 
leil  8c  demoure  ce  qui  cd  gros  8c  terreftre  qui  s’ef 
chauffe  par  la  chaleur  du  foleil  8c  deuiérfiileainfi 
que  la  fueur  &  l’vnne  qui  deuiennent  falées  par 
chaleur,  car  vne  chofe deuient  falée  8c  amere  par 
trop  grand  chaleur  quand  ces  parties  doulcesfont 
degadéesSr  fes  parties  grofl~es  demeurées’,  corne 
il  appert  de  la  cendre  qui  ed  chaulde  8c  terredre 
qui  fait  falee&  amere  l’eaue  qui  ed  coulée  parmy 


elle.  Derechief  dit  Aridote^quel’eaue falée  delà 
Mer  ed  plus  elpeffe  8c  plus  priante  que  l’eau  doul 
ce,  &  ce  appert  par  ce  qu’vn  œufnage  en  eaue  fa¬ 
lée  8c  nô  pas  en  eaue  doulce.  Et  vne  nef  entre  plus 
profond  en  eaue  doulce  qu’en  eaue  falée&  ced  la 
caufe  pourquov  nulle  chofe  viue  ne  feait  nager  en 
la  mer  morte, car  elle  ed  fi  grodè  8c  fi  feiche  qu’el 
le  porte  8c  foudient  telles  chofes  de legter. Dere¬ 
chief  dit  Aridote  au  Iiure  des  bedes, combien  que 
l'eaue  de  la  Mer  foit  falée,  toutesfois  on  lapeule 
adoulcirpat  cede  maniéré,  car  qui  prent  vn  vaif- 
fel  neuf  de  cire  crüe  8c  l’cdouppe  bien,  &  le ieefte 
tout  vuirlc  en  la  Mer  8c  luy  laide  vn  iour  8c  vne 
nuiétonle  trouue  apres  routplain  d’aue  doulce. 
Derecniefil  dit  au  hure  desElemés  que  la  merde 
fes  œuuresenfuy  t  la  nature  de  la  Iune,&  ce  appert 
es  riuieres  qui  entrét  en  la  mer,lcfquel!es  font  re¬ 
boutées  contremont  de  la  mer  à  l’heure  delà  nou 
uelle  lune  pource  qu’elle  ed  adonc  plus  courte, & 
pource  dit  Marcien  que  la  mer  fuyt  lecours  de  la 
luneainfi  que  le  fer  fuyt  l’aymanr,  corne  il  ed  con 
tenu  cy  deuant  au  huytiefme  Iiure  au  chapitre  de 
la  lune. De  rechiefia  mer  deuiér  efpcde  apres  l’af- 
cendant  d’vne  edoillc  appellée  la  chie nne&  mue 
couleur,  car  elle  ed  aucunesfois  verde, l’autre  fois 
perfe,  l'autre  fois  trouble, &  1  autre  fois  clere.  De 
rechief,  félon  Macrobeau  Iiure  de  Cicero,lamer 
àfacroidàncetienrtel  ordre,  car  le  premier  iour 
que  la  lune  cd  en  croidànt ,  la  mer  ed  plus  plaine 
qu'elle  n’a  accoudumé.Se  puis  elle  deferoid  touf- 
iours  iufques  à  fept  i ours  8c  adôc  elle  ed  plus  bas, 
apres  elle  recommence  à  croidre  iufques  à  fept 
iours  fi  quequin  .1  la  lune  efl  la  mer  ed  plaine',  8c 
puis  elle  appctide  arriéré  par  fepr  iours  fi  q  quand 
elle  à  vingt  &  vn  iour  la  mered  plus  bas, fi  qu'el¬ 
le  recomméce  arriéré  à  croidre  par  fept  iours ,  & 
ainfi  la  mer  fe  mue  quatre  fois  le  moys,  deux  fois 
en  croidànt,  8c  deux  fois  en  appetidant  félon  l’e- 
datdelalune.  La  mer  donc  cdtoufiours  plaine 
quand  la  lune  ed  plaine  de  lumière  ou  par  deuers 
le  ciel, comme  quand  elleed  nouuelle.ou  par  de¬ 
uers  la  terre  quâd  elle  cd  plaine.De  rechiefia  mer 
félon  Aridote  à  le  fons  dur  &  ferme,  8c  leriuage 
aufsi  edfablonneux,  8c  entre  lefiiblon  de  la  met 
s’engendrent  pierres  precrenfes  de  merueilleufes 
vertus  qui  font  polies  par  le  frotter  du  (ablon  ,  & 
font  aucunesfois  iertécsàlariuc  de  la  mer  par  le 
mouuement  dcsvndes.Outreccsproprietezdela 
mer  qui  font  diètes  il  y  en  à  moult  d’autres  çj.  font 
communes  à  toutes  gens  Iefauelles  i’ay  ymaginé 
à  icy  efcn'pre  pour  les  plus  fimples  à  fin  qu’ilz  en 
puident  traire  &  cueillir  aucun  fensefpiritucl,  la 
mer  dôc  àcedeproprieté  qu’elle  nettoye  foymef 
me,  car  elle  ne  ptulcfotiffnr  riens  mort,  &  lette 
hors  de  (oy  toute  ordure  pat  la  violence  de  fon 
mouuemenr,cedit  fainét  Grégoire. De  rechiefia 
mer  par  trcdccrettes  veines  d’abifme  s’efpand  par 
toures  fontaines  &  riuieres,  côme  dit  fainét  Hic- 
rofme.  Dercchiefil  ya  en  la  mer  moulrdebcdes 
&  de  poidons  de  diuerfes  façons  plus  qu’en  la  ter 
rc, comme  dit  Srrabus  fur  le  hure  dcl’Ecclefiadi- 

que 
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que  &  fut  le  pfaulcier  cîiifsi .  De  rechief  combien 
que  la  mer  foit  molle  Scclere  coutesfoisfonren 
luy  engendrées  moule  de  chofes  dures, comme  il 
appert  des  efeailies  des  oy  dres  &  des  pierres  pre- 
cieufes  qui  font  nourries  en  la  mer.  De  rechief 
combien  que  la  mer  ne  foit  pas  bonne  à  boire  ne 
deleélable  au  goud,  toutesfois  efl  elle  moult  pro¬ 
fitable  quandàfes  œuurcs,  car  en  elle  onguerid 
moult  de  maladies, comme  cloux,bofles,&  moult 
d'autres. De  rechief combien  que  la  mer  foit  falée 
&amere  toutesfois  en  paillant  par  les  veines  de 
la  terre  mue  fa  faueur ,  &  deuient  doulce  en  cou¬ 
lant  parmy  la  terre ,  comme  dit  Macrobe  Si  Ari- 
dore .  De  rechief  combien  que  la  mer  foit  fàléc 
toutesfois  les  poifions  qu’elle  porte  font  doulx, 
car  elle  à  en  foy  vnc  douceur  occulte  qu’il  fuccenc 
&  s’en  nourriffent  comme  dit  fainét  Ambroife. 
De  rechief  la  mer  fe  mue  fans  repofer  &  pource 
elleed  meilleure,  car  fon  mouucmcntlafaitlcge 
re&  fi  lagarde  de  pourriture  &  de  corruption. 
Derechiefcombicn  que’lle  foit  coulant  &  mal 
terminable  toutesfois  elle  farrede  en  foy  &  non 
par  autre, &  pource  elle  ne  palTe  pas  legieremât  le 
terme  de  fes  riuages  côme  i  1  efl  efcript  au  huy  tiet- 
me  chapitre  de  Hieremie  le  prophète  Si  au  tren- 
tehuvtielme  chapitre  du  liure  de  lob.  De  rechief 
la  mer  par  fon  amertume  galle  toute  la  doulceur 
des  fontaines  Si  des  riuieres  qu’en  luy  entrent,  Sc 
de  tant  comme  vne  eaue  efl  plus  loi  ng  de  la  mer 
de  tant  efl  elle  plus  doulce.  De  rechief  la  mer  en¬ 
gendre  en  loy  ventz  contraires,  Si  par  le  debarc- 
menr  de  fes  bras  Si  de  les  vndes  comme  dit  Bede. 
De  rechief  la  mer  nuyll  moult  àceulxqui  ne  l’ont 
acou(lumé,carclle  leur  fait  paour  &  à  la  telle  dou 
leur  &  ieClc  hors  du  corps  ee  qui  y  cil  Sc  leur  ode 
l’appetirdeboire&de  mâger.  De  rechief  la  mer 
pour  les  fumées  qui  de  luy  yffenr  engendre  les 
brouillars  &  les  nues  en  l’ær  &  nous  ode  la  veue 
du  foleil&en  reboute  la  chaleur.  De  rechief  la 
mern’a  point  de  couleur  propre  mais  la  muefelô 
la  qualité  du  vent, carelIe  ed  vne  foisclete  l’au 
tre fois verde, comme dir  Yfidoreau  treziefme 
liure. De  rechief  la  met  contient  en  foy  moult  de 
pcrilz,  car  par  vn  peu  de  vent  y  lieue  la  tempede 
les  vndes  Si  pource  ed  elle  appelîéc  froir  félon 
Yfidore, car  elle  femue  en  bouillant , comme  il 
appert  en  la  merdeSecilleoulebouillô  de  la  mer 
fremid  moult  fort  entre  deux  lieux  moult  péril¬ 
leux  dont  l’vn  à  nom  Scilla  Si  l’aurreCarybdis  Si 
peu  de  vaidèaulx  y  padent  qui  ne  foient  penlz  en¬ 
tre  ces  deux  lieux.  Scilla  ed  vne  roche  moult  haul 
te  en  celle  mer&  qui  à  moult  de  parties  qui  appa¬ 
rent  hors  de  l’eaue  Si  quâd  les  vndes  heurtent  en 
contre,  elles  font  vn  fon  moult  horrible  comme 
Tonnoitre,&  quand  les  nefz  v  heurtent  elle  font 
perdues  fans  remede,  près  de  la  efl  Carybdisqui 
edvn  gouffre  de  mer  qui  traiél  à  foy  les  nefz  Si 
les  englourid  Si  trois  fois  le  iour  il  iette  les  bouil¬ 
lons  d’eaue  contrele  ciel  comme  dit  Yhdore  au 
treziefme  liurcdescthimologies.  Ces  lieux  font 
fi  près  l’vn  de  l’autre  que  qui  veult  efeheuer  Scil- 
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la  il  cher  en  Carybdcs,  comme  dit  Atidote.  De 
rechief  il  ya  en  la  mer  vn  autre  péril  moult  doub- 
table,  ced quand  lefonsn’edpasegal,car  en  vn 
lieul’eaueed  moult  profonde  Si  tout  décodé  la 
terre  appert  à  quoy  la  neffe  heurte  Si  fepert,  & 
tel  péril  ed  appelle  Syrisen  Grec  qni  en  latin  ed  à 
dire  rraiét  pource  quefablon  fe  traiél  celle  part. 
Et  dit  Papie  qu’en  la  mer  d'Egypte  il  ya  moult  de 
telz  perilz.De  rechief  il  ya  en  la  mer  vn  aurre  pé¬ 
ril  lequel  en  Grec  ed  appelle  Bitalaffum  Si  ed 
quâd  vne  nef  chargée  fe  boute  en  vn  fons  lymon 
ncuxfifort&  fi  tenant  qu’on  nelapeulr  mettre 
hors. La  glofe  fur  levingtroifiefmc  chapitre  du  li¬ 
ure  du  fair  des  apodres  dit  que  Bitalaffum  cil  laf- 
femblée  des  deux  meurs.  Le  maidre  des  hydoires 
dtt  que  Bitalaffum  ed  la  langue  de  la  terre  qui  ed 
edendueen  la  mer  Si  ed  enuironnée  d’eauesde 
toutes  pars. BitalalTum  en  Grecedà  dire  en  Latin 
la  mer  deux  fois  diuifée  par  rerte  .  Quand  la  nef 
vient  en  tel  lieu  ellenefepeult  bouger  par  venr, 
mais  les  vndes  qui  viennent  par  derrière  la  brif¬ 
fent  Si  la  defpecenr,  comme  dit  le  maidre  des  hy 
doircs,  De  rechiefcculx  qui  font  en  la  mer  font 
toufioursen  péril  ou  pour  caufede  l’æroupour 
caufe  de  la  nef,  carfe  la  mer  ed  pleine  de  roches 
ou  fi  fon  fons  n'td  égal  on  ny  paffè  pas  fans  péril, 
ou  quand  la  ncfeddeicéléedu  vent  &.  des  vndts 
elle  eden  péril  de  briferoude  noyer.  Et  quand 
l’aered  obfcur  Si  trouble  la  meredperilleufe.  Le 
parefpecia!  quand  la  nefed  près  du  mauuais  pas, 
caton  ne  le  voit  pas  en  tel  temps,  quand  il  vente 
trop  fort  en  la  met  il  fait  moult  àdoubter.  Si  par 
efpecial  quand  les  ventz  font  contraires,  car  en 
tant  comme  vn  vent  lapproche  du  portde  tant  la 
recueille  l’autre  ,&  ainli  ed  elle  en  doubtede  pé¬ 
ril.  De  rechief  quand  la  nefed  trop  petite  ou  trop 
foible  ced  péril  de  foy  mettre  en  la  mer ,  car  elle 
elltantod  noyée  pour  fapetiteffe  ouelleedbri- 
féeparfa  foiblcffe,  ou  au  matin  elle  ne  vient  pas 
fi  tod  à  porr  comme  vn  autre,  &  par  efpecial  quâd 
il  ny  àbon  rharimers&  pource  ced  grand  péril  en 
lamet  que  d’auoir  mauuais  gouuetneur.  En  ces 
perilz  Si  en  moult  d’autres  font  cculx  qui  vent 
par  la  mer ,  comme  dit  Yfidore,  combien  que  la 
mer  ne  foit  qu’vne,routesfois  à  elle  plufieurs  nos 
félon  les  terres  qu’elle  aproche  ,Sc  pource  aucu- 
nesfois  on  l'appellé  la  mer  occeane  pource  qu’el¬ 
le  cnuironne  toute  la  terre  ainfi  comme  vn  cer¬ 
cle,  car  Occeanus  en  Grec  td  à  dire  en  latin  cercle 
du  monde  ce  dit  Vlîdoreau  treziefme  liure  aucu- 
nesfois  elle  edappellée  la  grand  mer  aucunesfois 
la  mer  de  France  ou  d’Angleterre,  pource  qu’elle 
ed  près  deFrance  ou  d'Angleterre  aucunesfois  el¬ 
le  ed  appel I ée la  merde  Gade,  pource  qu'elle dl 
près  d’vu  pais  ainfi  nomméauquel  la  grand  mer 
fe  départ  premier  de  la  mer  Occeane  dequoy  quâd 
Hercules  vint  en  ce  lieu  il  mid  des  Colonnes  en 
penfantquc  cedoit  la  fin  de  la  terre,  ainfi  com¬ 
me  dit  Yfidore  au  quatorziefme  liure  fes  Ethi- 
mologieSi 
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Jr^D e  la  grand  M et. 

CHAPITRE.  xxxl. 

LA  grâd  mer  eft  celle  qui  diuife  les  terres  l’ v- 
ne  de  l’autre ,  qui  en  Occident  y  ft  de  la  Mer 
Occeane ,  &  s’en  va  vers  Midy  ,  &  de  la  elle 
tend  vers  Septentrion.  Elleeft  appellée  la 
grand  Mer ,  pource  que  les  autres  font  plus  peti¬ 
tes  au  regard  d’elle.Elle  effc  appellée  la  Mer  moy¬ 
enne,  pourcc  qu’elle  va  d’Occident  iufques  en 
Odent  parrny  Afie  en  cloyant  Afrique  Si  Euro¬ 
pe,  vne  partie  de  celle  mer  s’eltend  parrny  Efpai- 
gne  en  venant  vers  Narbonne, '&  de  la  tend  vers 
Gennes,  Si  puis  tourne  entour  Ytalie,  &  delà  va 
en  Sicille,&  fen  recourt  en  Pamphyle  Si  en  Egy¬ 
pte,  &puis  retourne  vers  Septentrion  par  plufi- 
eurs  cercles  grands  Scmerueilleux  en  reuenant 
près  de  Grèce,  ou  elle  eft  aucunesfois  fi  eftroiéle 
quelle  n’a  pas  vne  lieue  de  large, apres  elles’eflar- 
gift  vn  petit,  Si  puis  vient  en  vn  lieu  ou  elle  eft  fi 
eftroicle  qu’elle  n’a  pas  cinquante  pas  de  large, 
comme  dit  Y fidore.  Apres  elle  fe  reçoit  en  la  mer 
Pontiquc  qui  eft  treflarge,&  qui  reçoit  en  foy  tât 
d’eaues  doulces  qu’elle  eft  plus  doulce  que  les  au¬ 
tres  mers,  Si  ne  fouffre  en  foy  Balaines  ne  Daul- 
phins,  ne  ces  grands  poiflons,  Si  ainfi  que  la  terre 
qui  eftvnie  eft  en  diuerslieux  nommée  par  diuers 
nom?,aufsi  eft  cefte  mer  diuerfement  nômée  par 
diuerfes  regiôs,  comme  dit  Y  fidore  au  trezielme 
liure.Le  Sein  de  la  mer  eft  vn  lieu  ou  l’eaue  va  pl9 
habondamment  &  fe  muçe  plus  profondément, 
côme  eft  en  la  mer  qui  eft  entre  Grece  &  Sicille, 
qni  eft  appelle  le  Sein  yon  à  caufe  d’vn  roy  deGre 
ce  qui  fut  appelle  Yoncus,&  ceft  leplusgrâdScin 
de  la  grand  Mer,  le  plus  grand  Sein  de  la  mer  Oc¬ 
ceane  ceft  la  mer  rouge  en  Inde, & en  Perfe,&  en 
Arabie.  Cefte  mer  eft  appellée  rouge,  nô  pas  que 
feaue  foitrougedefa  nature  :  mais  elleeft  ainfi 
rouge  des  riuages  qui  font  de  terre  rouge  ainfi  q 
fang,&  de  la  eft  traiélle  meilleur  vermeillon  qui 
foit,  Si  les  autres  couleurs  pourpaindre,  &  pour 
la  couleur  de  la  terr  e  l’eaue  eft  ainfi  rouge,  &  en 
celle  mer  Seau  riuage  ontrouue  rouges  pierres 
precieufesqui  prennent  &  retiennent  la  couleur 
de  la  terre  &  de  l’eaue  ou  elles  font  nourries.  Ce¬ 
fte  mer  eft  diuifée  en  deu  x  parties ,  dont  l’ vne  eft 
vers  Orient  ou  habitent  ceulx  de  Perfe,&  l’autre 
vers  Occident  ou  habitent  ceulx  d’Arabie,  com¬ 
me  dit  Y  fidore  au  treztcfme  liure  des  Ethimolo- 
gics. 

p&Vourqnoy  U  mer  eft  appellée  Velagus. 
CHAPITRE.  XXII. 

PElagus  eft  la  Iargeflè  de  la  mer  qui  eft  (ans  ri- 
ue  Si  fans  port, comme  dit  yfidore, &  qui  eft 
fans  fons,  ou  fe  nourriflènt  Balaines,  &  tous 
autres  diuers  &  merueilleux  poiftons .  La  fe 
engendrent  les  fumées  &  les  veines  dont  vient 
l’obfcuritédelamer,elle  femueen  couleur  félon 
la  diuerfité  des  vétz,&  eft  engédrée  en  foy  moult 
d’efeume  parle  debatcmentdes  vndes,  &  fi  eft 
moult  perilleufe  Si  tempeftueufe  &fans  repos, 
ainfi  qu’il  eft  dit  par  deuant.  ' 


cia  goutte  d'eaue. 

CHAPITRE.  XXIII. 

GOuted’eaue  eft  vne  petite  partie  de  la  mer 
ou  de  la  pluye,  laquellegoutte  eft  départie 
de  foy  tout  par  violence, comme  dit  Yfido. 
rc.  La  goutte  fe  départ  de  la  nue  par  force 
de  vent  Si  chet  bas  parla  pefanteur.Er  quand  elle 
chet  elle  eft  en  latin  appellée  Stilla,  &  quand  elle 
pend  es  arbres  ou  es  couuettures  des  maifons  el¬ 
le  eft  appelléeGoutte,  félon  Yfidore:mais  les  Fra- 
çois  ncfont  point  de  différence  entre  eulx.  La 
Goutte  d’eaueenfa  fubftancceftmoyte&  clerc 
Si  luyfante ,  Si  eft  ronde  en  fa  figure  &  petite  en 
quantité:  mais  elle  eft  grande  en  vertu ,  car  elle 
mouille  la  terre  furquoy  elle  chet  Si  lafaitfruéli  - 
fier,ellenourriftles  racines  &  les  femenccs  fait 
grofles,  &  croift  la  verdure  des  arbres  8i  des  her- 
bes.Elle  paift  les  poiflons  en  la  mer  &  engreflè  les 
ouy  lires,  &  fi.engendre  les  perles  dedans  elle, cô¬ 
me  dit  Yfidore,  &parefpecial  les  gouttes  de  la 
roufée.La  Goutte côbien  qu’ellefoit  moleperçe 
la  pierre  dure, non  pas  par  forcetmais  par  fouuene 
chcoir  deflus,&  par  longuement  continuer. 
f^Del’cjcume. 

CHAPITRE.  xxirir. 

DEs  orduresde  l’eaue  eft  engédrée  I’efcume, 
comme  dit  Y  fidore,  car  ainfi  que  fefeume 
du  mouft  Si  dcschofes  qu’on  cuyftau  feu 
vient  de  leurs  ordures.  L’efcume  fe  fait  par 
le  vent  qui  s’endort  en  l’eaue,  8c  affemble  les  or¬ 
dures  qui  font  legeres,  6c  les  fait  venir  audeflus 
par  leur  legercté,  l’efcume  eft  toft  engendrée ,  Si 
toft  defpeçée ,  l’efcume  de  la  mer  eft  aucunesfois 
recueillie  entre  les  pierres, &  par  la  chaleur  du  fo 
leil  elle  fe  conucrtift  aucunesfois  en  efponge ,  Si 
aucunesfois  en  ponçc  pour  ponçer  le  parchemin. 

P  oijjons. 

CHAPITRE.  XXV. 

POiffon  vit  d’ordure  de  paiftre,  comme  dit 
Yfidore  au  fixiefme  chapitre  du  douziefme 
liure,  car  les  poiflons  pafl'ent  la  terre  &  les 
herbes  qui  font  en  l’eaue  en  les  lefehant  Sc 
fuccent  pour  leur  fubftâce,les  poiflons  font  aucu¬ 
nesfois  appeliez  rampant, car  en  mangeant  ilz  râ¬ 
pent  combien  qu’ilz  defeendent  au  fons, Sc  de  ce 
ditfainél  Ambroife  en  fon  Exameron  ,  qu’il  ya 
grande  affinité  entre  les  poiffons&  l’eaue, car  fans 
l’eaue  ilz  ne  peuuét  viure  longuemér,ilz  ont  vne 
maniéré  de  ramper, car  en  nageant  ilz  feretirét& 
puis  s’eftendent  en  boutant  feaue  deuant  eulx,& 
à  ce  faire  ilz  vfent  de  leurs  branches  en  nageant, 
ainfi  q  les  oyfeaulx  vfent  de  leurs  arfles  :  mais  ceft 
vne  autre  maniéré,  car  le  poiffon  en  nageât  eftéd 
fes branches  ou  fes  pennes  par  deuant  commevn 
homme,  qui  nage  d’vn  Hamon ,  qui  puy  fe  l’eauc 
derrière  Si  reboute  deuant  foy  &  à  l’enuirô-mais 
l’oy feau  eipand  fes  æfles  contremôt  &  boute  \’æt 
derrière  luy,  Si  ainfi  il  vole  deuant  foy.  Les  poif- 
fons  font  variez  quand  au  lieu  ou  ilz  font  engen¬ 
drez  ,  &  quand  à  leurs  viandes ,  Si  quand  à  leurs 
figures ,  Sc  quand  à  leurs  fubftanccs ,  Si  quand  à 

leurs 
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leurs  vertus,  &  quand  au  lieu  ou  ilz  font  &  ou  ilz 
viuenril  ya  grâd  différence  entre  eulx  ,  car  aucuns 
viuenren  l'eauefeu!ement&  lesautres  viuenrpar 
tieencaue&  partie  en  la  mer  &  ceulx  cy  nagent 
en  l’eaue  &  vont  fur  la  terre  ainfi  comme  font  les 
cocodrilles,  &  les  cheuaulx  d’caue  6c  moult  d’au¬ 
tres  qui  viuent  en  mer  6c  en  terre.  De  rechief 
moult  de  poiffonsonr  les  noms  des  beffesdeia 
terre,  comme  les. chiens  &  les  loups  de  mer  qui 
mordét  &  bleçent  les  autres  poiffons, comme  dit 
Yfidore .  De  rechief  des  poiffons  qui  viuent  en 
l’eaue  aucuns  font  qui  viuét  feulement  en  la  mer, 
lesautres  viuenrfeulcment  en  eaue doulce,&  les 
autres  font  en  eauefaléc&:  doulce.  Les  poiffons 
qui  yffènt  de  la  mer  6c  entrenr  en  l’eaue  doulce 
prennenrgrand  delidl&  s’cngreffènt,&  ceulx  qui 
vont  de  l’eaue  doulce  en  la  mer  fi  y  prennentgrad 
plaiiânce  :  mais  moult  depoiffbns  d’eauedoulce 
iii  meurent  tantoft  en  l’eaue  de  la  mer .  Les  poift. 
lonsde  mer  ont  plusdure  cfcaille  queceulx  de 
l’eaue  dou!ce,&  ont  les  areffes  plus  dures,  cefi: 
pour  l’eaue  de  la  mer  qui  eff  plus  feiche  que  l’eaue 
doulce.  Auicenncau  fepticimechapitredu  fecôd 
Jiure  de  fon  œuureenfeigneà  eff  ire  les  bons  poif¬ 
fons  félon  la  nature  des  lieux  ou  ilz  font  nourris, 
6c  dit  que  les  poiffons  qui  habitent  entre  les  pier¬ 
res  font meilleurs^  plusdoulxqueceulxqui  font 
en  eaue  coûtât  ou  il  nya  point  de  fange  font  meil¬ 
leurs  queceulx  deviuiers.Dcrechitfil  ditqu’en- 
rreles poilïbnsde  mer  delyez  fontles  meilleurs 
6c  mieulx  valent  ceulx  qui  habitent  en  la  haulte 
mer  oc  au  vctdefcouuert  qu’autre  part, &  mieulx 
valent  les  poiffons  de  mer  que  ceulx  de  riuierc 
ne  que  ceulx  de  viuier,  car  ilz  ont  trop  de  repos. 
De  rechief  les  poiffons  de  mer  &  d’eauedoulce 
font  meilleurs  vers  Orient  &  aquilon  qu’autre 
part,  car  les  eaues  y  font  plus  pures  pour  les  ventz 
qui  en  viennent  &  meuuent  l’eaue,  parquoy  les 
poiffons  en  font  meilleurs  &rp!us  fains.  De  re¬ 
chief  les  pillons  (ont  variez  félon  la  maniéré  de 
leur  génération, car  aucuns  font  engendrez  d  œuf 
6c  de  la  femelle  6c  aucuns  par  le  fait  de  nature  qui 
cft  entre  le  malle  S:  la  femelle, &  de  ce  die  Arifto- 
tc  au  cinqiefme  liure.des  belles  que  la  femelle  des 
poiffons  qui  ont  œufz  les  met  en  vn  lieu  Sc  le 
malle  la  fuy  t  6i  met  fon  laidl  deffus  6c  tous  les 
œufz  de  la  femelle  qui  font  touchez  du  laid  du 
malle  viennentà  bien  6c  feront  poiffons  &  lesau 
tre  non  la  femelle  fait  moult  d’œufz  :  mais  elle  en 
mange  la  plus  grand  partie  6c  moult  en  font  per. 
dus  autremét  6c  feulement  vicnncnr  à  bien  ceulx 
qui  fout  touchez  du  laid  du  malle, car fe  tous 
venoient  à  bien  ilyenauroit  trop.  Les  poiffons 
gardent  loyaulment  leurcompaignic  félon  An- 
ftote  6c  nefe  méfient  pointau  faitdc  gcncration 
fors  qu’a  ceulx  de  leur  efpece,&  nourriflènt  leurs 
faons  par  long  temps,  exeepté  lesravnes,ce  dit 
Ariftote.De  rechief  il  dit  que  les  poiffons  des  vi- 
uiers  6c  desrimeres  font  plus  d’œufzque  ceulx 
de  la  mer, car  ilz  les  font  apres  cinq  moys  &  ceulx 
de  Ja  mer  les  font  apres  vnan.  Lespetiz  poiffons 
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font  leur  génération  en  petite  eaue  près  des  ra¬ 
cines  des  arbres  A:  des  herbes.  De  techiefiidie 
qu’aucuns  poiffhnsfont  engendrez  fans  malle  & 
fansfemclle  du  lymon  de  la  terre  6i  de  la  pourri¬ 
ture  qui  eff:  fur  l’aue  .  De  rechief  il  dit  qu’au  téps 
d’amours  les  poiffons  vont  par  grands  troupeaulx 
6c  le  malle  &  la  femelle  enlemble  (ont  moult 
d’œufz  6c  font  malades  quâd  ilz  froyent,  6<  pour- 
ceonen  prentplusen  celuy  temps  qu’en  autre. 
De  rechief  il  dit  que  tous  poiffons  froyent  en 
frottant  leur  ventre  au  fablon*  De  rechief  il  dit 
en  Ton  liure  des  belles,  qu’vn  poiffbn  qu’on  ap¬ 
pelle  Effimeron  eft  néfans  meflée  de  malle  6c  fe¬ 
melle,  Sc  quand  il  à  vefeu  par  trois  heures  de  iour 
il  meurt,  vn  poiffbn  aufsicju’on  appelle  Murene 
h’efl  pas  conceudefon  femblable  :  mais  eft  en¬ 
gendré  d’vn  fcrpentqui  l’appelle  en  lifflant  félon 
Yfidoreau  fixielme  chapitre  dudouzifme  liure 
ou  il  dit  que  Murene  eft  poiffbn  femelle  qui  le 
plie  en  rond  comme  fait  vneanguillc  6c.  conçoic 
de  la  ferpenr  qui  l’appelle  en  fiffiant,&  pourcc  les 
pefeheurs  quand  ilz  la  veulent  prendre  ilz  (ifHcnc 
&cllecuyde  que  ce  foit  leferpent  qui  l’appelle. 
Quâd  ce  poiffon  eft  prins  à  peine  le  pcult  on  tuer 
àferir  d’vn  grand  bafton  fur  la  tefte:  mais  tantoft: 
qu’on  le  fiertd’vnepctirevergelurlaqueueil  eft 
mort,  &r  poürce  dientlesnaturiensqu’ilà  l’ame 
&  la  vie  en  la  queue.dont  le  contraire  eft  en  la  1er 
penr,  car  fa  vie  eft  en  la  tefte  6c  non  en  la  queue. 
De  rechief  dit  Yfidore  que  quand  le  ferpent  le 
veult  mcfferaucc  ce  poiffbn  il  ofte  fon  venin  &  le 
prér  apres  le  fait,&  pource  le  poiffbn  par  tel  cou¬ 
ple  n’eft  point  enuenimé,  6c  dienr  aucuns  que  la 
Murene  6c  la  Lemproyeceft  tout  vn.  De  rechief 
aucuns  poiffons  concoiuét  de  laroufée  feulement 
comme  font  les  Ouyftres  6c  les  Molles  &  autres 
poiffonsqui  ont  fortes  efeailies.  Deces  poiffons 
dit  lorath  en  fon  libre  que  par  nuiét  ilz  yllent  de 
l’eaue  s’ouurent  6c  concoiuét  de  la  rouféc  du  ma¬ 
tin, au  cours  de  la  lune  leurs  efeailies  font  vuidcs. 
De  rechief aucuns  poiffons  font  leur  génération 
furcertainesconftellations,  comme  dit  lorath  6c 
Yfidore,  cômefontaucunspoifTons,  qui  font  en 
la  mer  Auftralejefquelz  font  nez  quand  l’effoille 
poulciniereeften  defeendâc,  6c  n'apparcnr  point 
ces  poiffons  iufques  à  ce  que  celle  eff  ci  lie  corne  n 
ceencoresà  monter-Derechiefcombien  que  les 
poiffons  foient  engendrez  il  n’eft  nul  poiffbn  qui 
aitgenitoires  n’aufsi  du  lai<5t,fors  le  daulphin  qui 
alauftefes  faons  quâd  ilz  font  péris,  corne  dit  Ylî- 
dorc  au  fixielme  liure  des  belles .  Des  Daulphins 
dit  Yfidoreau  fixiefmc  chapitre  du  douziefme  li¬ 
ure  qu’ilz  fuyuent  la  voix  des  gens  6c  s’affèmbléc 
&  courét  apres  le  fon  des  inftiumes  6c  fe  deleétét 
à  ouy  r  châter  6c  font  les  plus  légers  poiffons  de  la 
mer  entât  qu’ilzfaillétaucunesfoistout  outrevne 
nef,  quâd  ilz  Taillent  6i  îouét  en  la  mer  cell  ligne 
de  tépefte  aduenir,  il  ya  au  fieuucduNil  vne  ma¬ 
niéré  de  daulphins  qui  ont  le  dos  trenchât  6c  ti  en 
chent  les  ventres  des  cocodrilles  6c  les  tuer, ce  dit 
Yfidore.  De  rechief  les  poiffons  font  variez  félon 
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les  viandes  dequoy  ilzviuent, car  félon  Auicenne 
ceulx  quiviuentde  bonnes  herbes  &  déracinés 
font  meilleures  que  ceulx  quiviuét  d’ordures  qui 
viennent  de  villes  8c  de  citez.  De  rechiefaucuns 
poiflons  font  quiviuét  de  boue  8c  d’ordute,cculx 
cy  font  moult  pefans,&  trouue  on  de  l’ordure  en 
leurs  ventres.  De  rechieflespoiflons  qui  mangét 
les  autres  ontlesdentz  plus  fors  que  les  autres, 
comme  eft  vn  poiflon  qui  enGrecefl  appelle  Se- 
phagus,  lequel  félon  Ylidore  àlesdentzfi  dures 
qu’il?,  mangét  les  ouy  (très  à  tout  l’cfcaille,&  pour 
ce  on  l’appelle  dentu  pour  la  force  8c  la  grandeur 
defes  dentz.Lesautres  poiflons  ont  les  détz  plus 
petis:  mais  ilz  en  ont  plus  8c  font  plus  agues  pour 
plus  tort  defpeçer  leur  viande ,  car  fi  elle  demou  * 
roit  longuemét  en  leur  bouche  l'cauc  l'emporte- 
roit,  aucuns  qui  quierent  leur  viande  en  fouyanc 
le  fablon.comme  dit  Yfidorc  au  douziefme  liurc 
du  porc  de  mer  qui  fouyt  la  terre  defiouz  l’cauc 
pour  quérir  fa  viâdc.  De  rechieffelon  Ariftoteau 
ieptiefme  hure  des  belles,  les  poiflons  tout  la  pl9 
grand  partie  mangent  chair  &  tous  poiflons  font 
gloutz  fur  viande ,  8c  par  efpecial  vn  poiiïon  que 
Ariflote  appelle  Habatue  qui  n’a  que  vétre  &  n’a 
point  d'eflomach  ,  &conuient  qu’il  ait  toufiours 
le  ventre  plain  de  poiflons,&r  quand  il  veult  pren 
dre  des  nouueaulxilietteles  vieulx  par  la  bou¬ 
che.  De  réchief  les  poiffons  font  variez  quand  au 
temps& aulieude  lcutpoflurê,caraucunsquic- 
rent  leur  vie  en  l’eaue feulement, aucuns  la  quie¬ 
rent  de  nuiét  fur  terre,  comme  vn  cheual  d'eaue, 
qui  en  Grec  eft  appelle  Ypotaus,  lequel  reflèmble 
à  vn  cheual  de  dos  8c  de  crains ,  comme  dit  Yfi- 
dore.  Cepoiffon  vit  par  iouren  eaue  8c  par  nuiét 
il  mange  le  bled,  &  en  àgrandfoifon  en  lanuiere 
du  Nil,  félon  Yfidorc.  De  rechieffelon  Ariflotc 
les  poiflons  labourent  plus  par  iour  que  par  nuidl 
&  plus  deuant  minuiét  qu’apres,&  cherchét  leur 
vie,  félon  Arillote,deuant  que  le  foleil  foit  mon¬ 
té,  5c  pource  les  pefeheurs  vontadôc  pefeher , car 
les  poiflons  à  celle  heure  nevoyent  pas  bien  leurs 
rethz,  par  nuiét  ilz  quierent  leur  viande  par  odo- 
rer,  carilzfedeleélcnten  bonne  odeur,  8c  pour¬ 
ce  dit  Arifloteau  quatriefmc  liurc  des  bcftes,quc 
les  poiflons  voyent  ou  oyent  &  odorent, &  pour 
ce  quand  les  vaiflèaulx  des  pefeheurs  font  nouue- 
aulx  8c  de  bonne  odeurilz  viennentplus  volun- 
tiers  &  font  fouuent  deçeuz  par  bonne  odeur, 
comme  dit  Iorath.La  Balaine  iette  hors  de  fa  bou 
che  eaue  auec  grand  odeur ,  8c  quand  les  poiflons 
la  fentent  ilz  la  fuyuent  8c  entrent  dedans  fa  bou¬ 
che  pour  l’odeur, &  adonc  elle  clofl  fa  bouche  8c 
les  retient .  Il  eft  aufsi  vn  poiflon ,  qui  eft  appelle' 
Faten,côme  dit  Iorath.Ce  poiflon  à  l’eaue  moult 
doulce  en  la  bouche ,  8c  pource  les  petis  poiflons 
le  fuyuent  &  entret  en  fa  bouche, adonc  il  la  clofl 
&  les  retient.  De  rechiefqueles  Daulphins  fen¬ 
tent  8c  cognoiflènt  par  odeur  quand  ilz  trouuent 
vn  homme  morr  s’il  mangea  iamais  de  Daul - 
phins,  &  s’il  en  à  mangé  ilz  le  deuorent ,  &s’il 
n’en  à  point  mange  ilz  le  deffendét  d’autrespoifi. 


fons  8c  le  boutentau  rinage  de  leur  dos, &r  ce  dift 
Ariftote  &Plinius.De  rcchicf  dit  Ariflote  au 
fepriefme  hure  desbefies,quc  les  poiflons  qui  ha¬ 
bitent  es  eaues  clercs  8c  courantes  ne  s’arrefl ent 
point  àchofesqui  n’ont  bonnefaueur,non  plus 
que  font  les  Oyfeaulx  de  proye,&en  Yuerilz 
fuyent  le  fons  de  l’eauc  8c  viennent  pies  de  la  ter 
re  en  querant  la  chaleur  8c  leur  vie,  8c  en  Eflé  ilz 
font  le  contraire ,  car  ilz  fuyent  le  riuage  pour  la 
chaleur,  8c  vont  au  profond  de  l’eaue  en  querant 
froidure,  &  pource  en  Eflé  on  pefche  au  plus  pro 
fonddcleaue,&  en  Yuerpresdela  terre.  Dere- 
chief  trop  grand  chaleur  griefue  les  poiffons ,  de- 
quoy  dit  Ariflotequ’aucuns  poiffons  meurentdc 
chault  quand  vne  eftoille  monte  qui  eft  appellée 
la  Chienne ,  trop  grand  froit  aufsi  leur  nuyft ,  & 
par  efpecial  à  ceulx  qui  ont  la  pierre  en  la  tefte, 
commclesEfcreuices.cârlapierrcs’cngele  en  la 
tefte,  parquoy  les  poiflons  meurent  de  leger.  De 
rcchief  les  poiflons  font  variez  quand  à  leur  figu- 
rc 8c  leur  difpofition  en  quantité  &  en  qualité, 
car  il  y  en  à  d’aufsi  grands  comme  montaignes, 
comme  dit  y  fidore ,  ainfi  comme  eftoic  la  Balai¬ 
ne  ,qui  deuora  Ionas  le  prophète,  de  laquelle  le 
ventre  Iuy  fembloiteftre  Enfer,  &  pource  dit  il 
apresque  Dieul’auoitouy  du  ventre d’Enfer.Les 
autres  font  fi  petis  qu’on  ne  les  peult  prendre  à  la 
nace, comme  dit  y  fidore  au  douziefme  liure,d’vn 
poiflon  qui  eft  appelle  Affere’,  8c  d’ vn  autre  qu’il 
appelle  Moron,  qui  n’a  pas  demy  pied  de  long^ 
&  fi  eft  de  fi  trefgrand  vertu, que  quand  il  feprent 
à  vne  Nefil  l’arrcftc  tellement  quelle  nefe  peult 
bouger  pour  vent  ne  pour  tempefte,  8c  pource 
eft  il  appelle  Moron,  car  il  fait  demourer  la  Nef  à 
qui  il  Ce  prent.  Ceftuy  poiflon  fent  8c  cognoift  la 
tempefteenlamer,&quandillafent  il  feprent 
à  vne  forte  pierre ,  à  fin  que  les  vndes  ne  le  deiet- 
tent,&  ainfi  il  fe  garde  de  la  fortune,  8c  quand  les 
mariniers  le  voyent  ilz  tirent  arriéré  pour  efchap 
per  la  tempefte,  comme  ditfaind  Ambroifè&: 
Bede.Derechiefdit  Ariftote  au  tiersliure  des  be¬ 
lles, que  les  poiflons  femelles  font  plus  longs  qne 
lesmafles.  ht  ont  la  chair  plus  dur*  &  le  deuant, 
&ledosdumafleeft  plus  dur  que  le  ventre  &  le 
derrière  de  la  femelle .  De  rcchief  ildit  au  fécond 
Jiure  que  les  meilleurs  poiflons  font  ceulx  qui  ne 
font  pas  fi  trcfgrâds,&  qui  n’ont  pas  lachair  trop 
dure, 8c  qui  ne  font  pas  tropgras,&  qui  n’ont  pas 
male  odeur  quand  ilz  font  hors  de  l’eaue, &  ceulx 
qui  ont  la  chair  dure  amendent  de  faler ,  8c  enrre 
ceulx  qui  ont  la  chair  durefle  plus  dur  ceft  le  meil 
leur,  &  entre  ceulx  qui  ont  la  chair  mole  le  plus 
mol  eft  le  meilleur .  De  rcchief  aucuns  poiflons 
font  de  leur  côplcxion  plus  chaulx  queles  autres, 
8c  par  efpecial  quand  ilz  font  falez.  De  rechief  les 
poiflons  frais  engendrent  le  fleume  8c  amoliflènt 
les  nerfz,  8c  ne  font  pas  bons  fors  à  ceulx  qui  ont 
bon  eftomach.  Les  poiflons  falez  font  plusconuc 
nables  à  medecines,car  quand  ilz  font  bouillis'cn 
grand  quâtiré  ilz  gueriflent  de  la  morfure  du  chic 
enrage  8c  de  la  poinéture  de  l'Efcorpion,  8c  fi  ar¬ 
rachent 
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la  chair  morte  &  gneri/Tcnt  les  doux  8c  Iesron- 
gnes.De  rechieflelusde  tous  poiflons  vault  con¬ 
ue  venin  quand  on  la  beu  ,8c  contre  poin&ure 
de  belles  vcnimeufes.Derechiefles  poiflons  font 
difFeicnsl’vn  de  l’autre  en  lubrilité  8c  en  fagefïè 
de  nature,  car  aucuns  font  plus  fubtilz  en  échap¬ 
pant  ks  lacz  des  pefeheurs  que  les  autres ,  comme 
dit  Yfidore  au  douzicfme  liuredu  Mulet  qui  cil  fi 
leger  que  quand  il  fenr  les  tentes  des  pelcheurs  il 
retourne  arrière,  &  s’il  trouue  les  rethzil  fault 
tout  oultre,  ainfi  comme  en  volant .  Semblable¬ 
ment  il  dit  d’vn  autre  poifïon  qu’il  appelle  eflau- 
i  e,  lequel  ronge  fa  viâde  amfi  comme  fait  le  Beuf, 
&n’eflnul  poifïon  qui  le  face  fors  que  luy.Ce 
poifïon  efl  (I  fubtilque  quand  il  entre  enlanaçe 
d’vn  pefeheur  il  ne  débat  point;  mais  retourne  à 
reculions  par  ou  il  efl  entré  &  fiertdela  queueà 
l’entrée  tant  qu’il  le  remue  s’il  peult  &  s’il  vient 
vn  autre  poifïon  defon  efpece  il  le  prent  parla 
queue  8c  le  tire  hors  s’il  peult.  Derechief  il  die 
que  le  congre  efl  moult  fubtil  en  querant  fa  vie, 
car  quand  il  voit  la  viande  pendant  en  lanaçeii 
ne  la  prent  pas  en  fa  bouche  de  paour  qu’il  ne  foie 
prins;  mais  il  la  faitcheoir  à  fes  pennes  &  adonc 
il  mange  la  viande. De  rechiefil  dit  que  les  efere- 
uices  de  mer  mangent  voluntiers  les  oyflres.  Et 
pource  qu'elles  ne  peuuent  ouurir  leurs  efcailles 
clics  efpienr  quâd  les  oyflres  s’ouurent.  Et  adonc 
lefcreuice  met  vne  pierrette  entre  ces  deux  ef¬ 
cailles  à  fin  qu’elle  ne  fe  puifTe  redorre,  &  ainfi  la 
mange.  L’ouyfirc  efl  ainfi  appellée  pour  fon  ef- 
caille,car  ouyflre  en  Grec  efl  efcaille  en  larin.Les 
ouyflres  fuy  uent  la  lune,  car  elles  font  pleines  en 
pleine  lune  8c  font  vuydes  en  decours,es  ouyflres 
fengendrent  les  perles,  car  comme  dit  Phnius  8c 
les  autres  naturiens  les  ouyflres  yffent  de  nuiéfc  8c 
s’ouurent  àla  roufée,&  d’elles  conçoiuent  la  per¬ 
le  trefprecieufè  8c  font  meilleures  les  blanches  8c 
les  plus  luyfantes.il efl  vne  maniéré  de  poifïon 
enoflrée  ainfi  comme  ouyflre  qui  rend  de  fon  ef¬ 
caille  quand  elle  efl  efloupéev  ne  couleur  treipre- 
cieufe  dont  on  tainél  pouldre, comme  dit  Pli- 
nius.De  rechiefdtt  Yfidore  qu’il  efl  cent  quaran- 
tequatre  maniérés  de  poiflons  defquelz  aucuns 
par  engendrement  de  nature  cognoiflent  l’ordre 
de  leurstemps,les  autres  viennét  en  leur  lieu  fans 
culx  muer .  Les  autres  font  engendrées  par  con- 
ionélion  de  mafle  &  de  femelle, comme  efl  la 
Balaine  qui  efl  le  plus  grand  poifïon  qui  foit  qui 
rraiét  l’eaueàfoy  8c  puis  la  icéle  contremôt  plus 
hault  que  nulz  des  autres  poiflons.  De  la  Balaine 
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ditlorath  qu’elle  habondc  moult  en  fa  fcmence. 
Et  quand  le  mafle  fe  couple  à  la  femelle  la  femen. 
ce  du  mafle  que  la  femelle  ne  reçoit  point  fi  nage 
pardefîusla  mer  laquelle  fe  conuertifl  e  n  ambre 
quand  elle  efl  feiche.  Quand  la  Balaine  à  fin,  elle 
iettehoisde  fa  bouche  vne  grand  odeur  ainfi  co¬ 
rne  d’ambre.  Et  quand  les  poifîons  le  fentent  tlz 
y  vont  &  fe  boutent  en  fa  bouche  pour  l'odeur 
qui  en  vient,  &  adonc  elle  clofi  fa  bouche  &  les 
retient  dedans  foy  pour  fa  viande.  La  matière  te i: 
relire  à  plus  grand  feigneune  en  la  Balaine  qu’en 
l’caue  félon  ce  que  dit  Iorath  &  pource  elle  c  fl  fi 
grade  qu’en  fa  vieillefïe  la  terre  s’aflemble  fur  (on 
dos&  ycrotfl  l’herbe  &  par  defïus  femblc  que 
foitvneyfle.  Et  quand  les  mariniers  y  viennent 
la  Balaine  tette  de  fa  bouche  fi  grande  quantité 
d’eau  c  fur  la  ncfquellelesnoyeen  la  mer.  La  Ba¬ 
laine  efl  fi  grade  qu  elle  ne  fenr  point  les  coups 
des  lances  ne  des  dars  iufquesàtant  que  la  greffe 
foit  toute  percée, 8c  quâd  on  vient  à  la  chair  viue, 
8c  adonc  elle  efl  legieremenr  prinfe  ,  car  elle  ne 
peult  foufftir  la  poinélure  de  l’eaue  fàlée.LaBalai 
ne  efl  fi  grande  que  tout  le  pats  en  amende  quand 
on  en  prent  vne  La  Belaineayme  merueilleufe- 
ment  fes  faons  &  les  mainelonguement  parmy 
la  mer,  8c  s’ilzfe  mettent  fur  le  fablon  ou  en  lieu 
d'eaue  8c  ainfi  elle  les  ramaine  au  profond  de  la 
Mer  8c  lesdeliure  du  péril, elle  s’opofè  à  tous 
pour  les  deffendre&  les  mettoufiours  entre  foy 
8c  la  mer  en  la  plus  feurc  partie ,  8c  quand  il  efl 
gt  âd  tempefte  en  la  mer  8c  fes  faons  font  cncores 
ieunes  elle  lesniet  en  fon  venrte  puis  les  met  hors 
tous  vifz  quand  latempefleeflpaflée  commcdic 
Y fidore.  De  rechief  dit  lorah  qu’vn  poidon  fer- 
pentin  efl  venimeulx  comme  efl  le  Cocodnlfe 
qui  fe  combat  contre  la  Balaine, &  adonc  les  poif 
fons  s’enfuyent  à  la  queue  de  la  Balaine  &  fi  elle 
efl  vaincue  tous  ces  poiflons  meurent,  8c  quand 
cepoidon  enuenymé  ne  la  peult  vaincre  il  iette 
de  fa  bouche  vne  fumée  moult  puante  :  mais  la 
Balaineiette  vne  fumée  de  bonne  odeur  encon¬ 
tre  pour  défendre  foy  &les  fiens.  Les  poiflons 
ont  moult  d’autres  proprietez  en  general  8c  en  ef 
pecial,  comme  il  appert  es  liuresde  Plinius,  Ari- 
ilote,&  Yfidore, &  en  l’exameron  de  fainél  Am- 
broife&deBafille’-maisàfinquc  nous  ne  don¬ 
nions  ennuyaux  hfans  nous  ferons  fin  quand  à 
celle  matiere.Et  à  tant  fuffife  de  ce  qui  efl  dit. 

Fin  du  trezfefme  liurc. 
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.  £>g*De  U  terre  en  general 
chapitre.  I. 

Vis  qu’a  laydcde  Dieu  le  traiélé 
eftacôply  des  proprietezdu ciel 
qui  eftla  hault  plein  de  lumière 
&  des  corps  moy  es  qui  font  clers 
&  Iuyfans,ceftà  fçauoir  du  feu, 
de  l’ær,  &  de  l’eaue  dernieremér, 
il  relie  à  dire  encores  de  la  terre  &  de  fes  parties 
tant  en  general  comme  en  efpecial,  comme  celle 
qui  eft  au  plus  bas  &  le  plus  obfcur  de  tous  les  E- 
lemensdu  monde.Le  terre  eft  ledernier&r  le  plus 
bas  corps  au  regard  du  ciel.De  laquelle  terre  nous 
mettons  en  celle  petite  œuureaucuncs  commu¬ 
nes  proprietez  quand  à  fa  fubftance,  à  laquelle  & 
à  Ton  aornement  la  terre  contient  dedâs  foy  pour 
fon  aornement  les  pierres,  les  montaignes,&  par 
dehors  elle  contient  les  belles  &  les  plantes,  & 
les  herbes.  De  toutes  ces  choies  nous  dirons  au¬ 
cunes  des  proprietez  félon  ce  que  la  fiyn été  eferi- 
pturefait  mention  d’eulx.  Et  ce  que  nous  en  di¬ 
rons  fera  fimple  chofe  pour  les  fimples  gens,  & 
garderons  les  grandes&  fubtilles  chofes  aux  grâs 
&  fubtilz  entendemës.Et  voulons  faire  protefta- 
tion  à  ce  commencement  que  peu  ou  néant  nous 
mettrons  du  noftre  en  cefte  œuure-.mais  y  amene 
ronslesditz  desfainétz  autenticques  &  des  phi- 
lofophes  ainlïjComme  nous  auons  fait  cy  deuanr, 
comedit  Yfidoreau  premier  chapitre  du  trezief- 
meliuredes  Ethimologies. La  terre  eftafsifecn  la 
moyenne  région  du  monde ,  &  eft  ainli  comme 
vn  centre  qui  gouuerne  egallement  toutes  les  par 
tiesdu  ciel,  &  lignifie  toutle  mondeen  fingulier 
nombre.Et  en  plurier  nombre  elle  lignifie  les  par 


tiesdetout  le  monde.  Là  terre  eft  ainfi’appellée 
pource  qu’on  la  marche  &  foulle  des  piedz,côme 
dit  Yfidore.Elleeftaufsiappellée  cnLatin  humus 
pourl’amourdel’eaueàqui  elleeft  conioinéle.El 
le  eft  aufsi  appellée  en  Latin  Tullus  pource  que 
nousluy  tollons  fon  fruiét.  Elleeft  aufsi  appela 
lée  feiche, pource  que  par  fa  feicherefle  elle  eft  dif 
ferend  de  l’eaue  &  n’a  point  de  moyteur  fi  elle  ne 
luy  viét  de  leauc, comme  ditYfidore.Ellc  eft  aufsi 
appellée  Opsquien  François  eft  à  dire  ayde  pour 
l’ayde  qu’elle  fait  aux  bledz  &i  aux  biens  qui  croif 
fent  en  terre.Baiille  en  fon  exameron  fi  parle  des 
proprietez  de  la  terre, Si  dit  que  la  terre  eft  au  plus 
bas  des  Elemens  ,  &  eft  au  moyen  du  ciel  autant 
loing  d’vne  partie  que  de  lautre.Et  pource  eft  elle 
des  fages  applléc  le  centre  du  ciel,  la  terre  eft  plus 
corfue&r  à  moins  de  fubtilité&  de  fimplefte  que 
nul  autre  corps.  La  terre  eft  le  hault  fondemét  du 
monde,  vn  corps  froit  &r  fec  de  fa  nature  eft  tref- 
petite  quantitéau  regard  du  ciel,combien  qu'elle 
foit  moult  grade  en  foy. Elle  eft  obfcurc  &  efpcflè 
en  fa  qualité  &  eft  ronde  en  fa  figure,  &  eft  fi  fei¬ 
che  que  fes  parties  ne  la  tiendroient  point  enféble 
fi  ce  n’eftoitpar  l’eaue  qui  les  ioinét  enfcmble.La 
terre  toute  enfemble  repofe  toufiours,combien 
que  félon  les  parties  elle  fe  meuue  aucunesfois.  La 
terre  eft  vn  habitable  de  tous  corps  viuans  &  qui 
eft  appellée  efcabelîe  de  piedz  des  Dieu ,  pource 
qu’au  corps  du  mode  elle  à  moins  de  beaulté  que 
lesautres  Elemens  &  moinsy  appert  I'œuurede 
la  puiftànce  diuine,  &  pource  dit  lefcripture  que 
Dieu  touche  la  terre  de  fon  pied  ainfi  comme  du 
plus  bas  de  fa  puiftànce,  car  au  regard  de  la  gran¬ 
deur  &  de  la  beaulté  du  ciel  la  haulteflè  de  la  diui- 
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ne  fapience  reltiy  fl  allez  petit  en  la  terre.Fr  com¬ 
bien  qu’elle  foit  la  plus  bafieau  regard  du  ciel, tou 
tesfois  reçoit  elle  l’influence  des  lumieresdu  ciel 
trefefpeciallcment.Et  pourtant  eft  elle  treshabon 
dante  en  génération  .  Et  cfl  ainii  comme  h  merc 
de  toutes  chofes  qui  font  engendrée»  dcftbuz  le 
ciel,  car  elle  eft  au  meillieu  du  ciel  comme  le  cen¬ 
tre.  Et  pource  reçoit  elle  Ton  influence  de  toutes 
pars.  Et  pource  elle  reçoit  en  fa  vertu  &  en  fa  no- 
bldlè  ce  qu’elle  à  moins  de  nobldîe  en  fa  fubftan 
ce, car  elle  fait  5c  produit  aucunes  créatures  no¬ 
bles  quad  à  aucunes  chofes  qu’il  ne  fait  le  ciel  pour 
ce  que  le foleil  JaluneôrJes  efloillesqui  fontau 
ciel  font  chofes  infenflbles  :  mais  les  chofes  de  la 
terre  croifient  8c  fcntenr5c  entendent, comme  dit 
Eafillc.De  rechiefla  terre  félon  Ariflote  eft  (I 
egallemét  pefée  en  foymefme  quelle  toute  feule 
fe  tient  au  moyen  lieu  du  monde  ou  elleefl  toute 
fufpendueÔc  tellement  tenue  qu'elle  nefepeult 
remouuoir  nehaultne  bas, comme  ileftefcripc 
au  pfaultierou  Dauidditcn  parlant  à  Dieu.  Sire 
ru  es  celuy  qui  as  fondé  la  rerie  fi  fermemét  qu’el 
le  ne  le  enchntra  iamais,  5c  pource  dit  Yfidot  e 
que  la  terre  eft  appellée  Zelon  pource  qu’elle  eft 
Fei  me  5c  eftable  fans  foy  bouger  ôc  fi  fouftient  la 
charge  de  tous  corps  qui  font  au  monde  5c  toute 
chofe  pefante  eft  hors  de  fon  repos  quad  elle  n'eft 
à  terre,  5c  quand  elle  y  eft  a  donc  eft  elle  à  Ion  re¬ 
pos,  par  les  nobles  proprietez  de  la  rerre  les  pny- 
ens  l’adoroient  pour  leur  Dieu ,  comme  dit  Yfi- 
dore  au  quatorziefme  chapitre  du  huytiefmelt- 
ure  ou  il  dit  que  les  anciens  appçlloient  la  rerre  la 
mere  des  dieux. pource  que  d’elle  viénent  les  blés 
par  qui  tout  le  monde  eft  fouftenu  5c  nourry.  Ilz 
iuy  donnoient  aufsi  le  nom  d'vueDcclTj  qu’ilz  ap 
pellent  Vefte  pource  qu’elle  eft  veftue  d'arbres  ÔC 
herbes,  comme  dit  Ylidore.  En  ligne  de  la  grand 
habondance  de  la  terre  on  la  fouloir  paindre  corn 
nie  vue  grande  femmequi  auoitnomla  fainétc 
mere, 5c  eftoir  dedans  vn  chariot  couronnée  d’v- 
lae  couronne ,  5c  auoit  Lyonspriuezdeftbuz  fes 
piedz,  5c  tenoir  vneclefen  vnedefes  mains,  5c 
en  l’autre  elle  tenoic  vn  tabour,  5c  les  chartiers 
qui  la  menoient  brandiflbientlescfpéesqu’ilz  te- 
noienten  leurs  mains  5c  apres  celle  femmefai- 
gnoientauoirdesos  qui  la  fuy  noient.  La  terre  eft: 
appellée  mere,  pource  qu’elle  portebeaucoupde 
fruiét,  5c  donne  viande  à  toutes  chofes,  elle  eft  la 
faindemere  pource  qu'elle  nourtift  les  belles  5c 
les  elcmens  comme  leur  nourrice, comme  dit  Yfi 
dore,  elle  porte  couronne  en  Ion  chiefcomme  da 
me  5c  royne  de  tant  de  citez  qui  font  fouz  elle.A» 
près  elle  eft  en  vn  chai  iot  à  quatre  roues  pource 
qu’elle  eft  fouftenue  en  l’ærqui  toufiours  tourne 
éc  n'eft  point  en  paix. Elle (e  lict  en  vn  chariot  qui 
va  toufiours,  car  elleferepofe  toufiours  de  tou¬ 
tes  les  chofes  qu’en  luy  font  eft  continuel  mou- 
uemenr.  Les  lyons  priuez  qui  eftoient  fouz  fes 
piedz  monftrent  qu'il  n’eft  riens  fi  cruel  qu’a  la 
morr  ne  foit  en  fubiedion  de  la  terre.  La  clef  qu’el 
lctient  en  fa  main  monftic  qu’elle  eft  cloleen 
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yuerSc  couuertceneflé.  Les  roues  qui  la  meinét 
monftrent  que  les  oyfèaulx  ont  befoing  des  blés 
de  la  terre  5c  qu’il  les  conuienr  defeendre  pour 
auoirleur  vie.  Le  tabour  qu’elle  tienr  en  l’autre 
main  montre  le  fon  desferremens  dequoy  on  la¬ 
boure  la  terre,  5c  pource  dient  aucuns  que  ce  ta¬ 
bour  eftoitd’arain,  8c  les  autres  dient  que  ce ftoi- 
ent  cymbales  qui  font  d’arain,  car  anciennement 
auant  que  le  fevfuft  trouuéon  labouroitla  terre 
auec  inftnimensd’aram,  comme  dir  Y'fidore.Les 
efpées  que  les  charretiers  tenoient  monftrent  que 
pour  terre  defttndre  5c  acquérir  fefont  moulrde 
batailles  ou  il  fault  tenir  efpées, d’agucs  5c  couftc- 
aulx.Ences  maniérés  5c  en  moult  d’autres  font 
dtferipres  les  proplierez  de  la  terre  fouz  lacou- 
uerture  des  fables, comme  dit  Yfidore.  Et  cébien 
que  la  terre  foit  ferme5c  eftable  quand  à  fon  fiege 
toutesfois  eft  elle  moult  paifible  entre  lesElemcs 
De  rechiefcombien  quelle  fou  froide  de  fa  natu¬ 
re,  toutesfois  y  ft  il  feu  d’elle  en  aucuns  lieux, com 
me  il  appert  es  monraignes  de  Secille  dont  le  feu 
fault,  comme  dit  Y'fidore.  De  rechicf  combien 
qu’elle  foit  noire  8c  layde  par  dehors  ,  fi  contient 
elle  dedans  foy>  moult  de  chofes  precieufes  qui 
font  en  elle  engendrées  par  I  influence  du  ciel, cô 
me  orôcargét  Ôc  les  pierres  precieufes  qui  (ont  es 
veines  de  la  terre.De  rechiefla  teire  eft  toute  en- 
üironnée  de  mer  5c  en  eft  trefpercée  par  fecretz 
conduirz  pource  que  par  trop  grand  feicherefte  el 
le  ne  deuiéne  cendre  5c  pou!dre,comme  ditBede. 
De  rechiefcombien  que  toute  la  terre  foit  ferme 
en  fa  fubftance  5c  que  chafcune  parue  tende  bas 
de  fa  nature,  toutesfois  à  elle  aucunes  parties  de 
foy  qui  font  pleines  de  folles  ôc  de  caucrnes  ou  le 
vententreôc  fi  encloft  5c  efmeult  les  pâmes  de  la 
terreôc  les  débouté,  5c  dece  vientle  crofiemcnc 
de  terre  félon  Ariftote,car  félon  ce  qu’il  dit  au  li- 
ure  des  Metheoresle  vent  froir  qui  fe  deietteail 
ventre  de  la  terre  eft  caufe  du  croftement  de  la  ter 
re,  &  dir  apres  qu'ainfi  comme  i!  vient  vn  grand 
fon  en  l’ær  de  deux  corps  quand  ilz  heurtent  cn- 
femble  ,  ainfi  fait  le  vent  vn  grand  fon  dedans  la 
terre  quand  il  eft  enclos  5c  1 1 la  débouté  hors  pour 
yfsirôc  necefte  dç  heurter  iufques  à  tant  que  la  ter 
Le  fe  fent  en  aucune  partie  de  foy ,5c  adôc  yft  hors 
le  vét  auec  vn  fon  qui  eft  ouy  de  loing.De  techief 
il  dit  en  ceftuy  hure  que  lecroflemcnt  de  la  terie 
eft  moult  fort  es  lieux  ou  la  mer  fe  deierre  forr,5c 
eu  ilya  moulrde  foflesôcde  cauerncs  enterre. 
Ainfi  comme  il  aduientau  temps  de  tulesen  au¬ 
cunes  y  fies  ou  la  terre  fe  comméça  à  efleuer  ainfi 
commevnc  montaigtie  5c  puis  fe  fendit  parmy  5c 
en  yfsit  vn  fi  fort  ventqu’ildeftruyft  lacitéqui  e- 
ftoit  pies  de  la,  dequoy  les  trafics  font  encores  iuf 
quesau  temps  prefenr.  De  rechicf  il  dit  en  ceftuy 
lieu  qu’auec  lecrofiement  de  terre  vient  vne  ob- 
feutitéqui  fansnuecouurele  foleil  iufques  à  tarit 
que  le  croftemet  eft  pafte.E  t  ceft  vne  fumée  grof- 
fe  en  figure  d’ vne  nue  longue  5c  droide  ainfi  que 
vers  le  foleil  couchant, 5c  (enfuyten  ce  lieu  que  le 
croftemet  de  terre  aduient  aucunesfois  pour  l'tf- 
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clipfedelalune,caradonc  Iachaleür  dufoleilne 
vient  pas  iufques  à  l’aer  pour  dcietter  la  fumée  qui 
cil:  caufe  du  crodemét  de  la  terre.  De  rechief  il  dit 
au  liuredes  plantesquelaterrenecronepointcn 
lieu  iablonncux:  mais  crefle  es  lieux  qui  font  de* 
dans  pleins  de  folles  5c  decauernes,  &  font  durs 
par  dehors,  ainfi  comme  font  les  montaignes,car 
filclieu  eftdelyc  5cnonpasdur  les  fumées  s’en 
yiïènt,  Sc  ne  font  pas  h  fortes  par  dedans  qu’elles 
puiftènt  mouuoirla  terre:  mais  quand  le  lieu  eft 
creux  par  dedans  8c  fort  8c  dur  par  dehors,  adonc 
eft  le  croflement  fort,  car  le  vent  n’en  peult  y fsir 
fi  terre  nes’ouure  en  aucun  lieu  comme  dit  Ari- 
ftore.De  rechiefcombien  que  la  terre  foit  vn  fcul 
Elément  en  fa  fubdance,  toutesfois  n’eft  elle  pas 
d’vne  complexion  en  routes  fes  parties-mais  mue 
coulenr&faueuren  aucuns  lieux  pour  lesquali- 
tez  des  autres  fciemens  qui  font  meilez  auec  fes 
parties.  Celle  diuerlîté  vient  de  moult  de  caufes 
8c  par  moult  de  maniérés ,  aucunesfois  il  aduient 
pour  lahauJtcde  ou  la  bafteurde  la  terre,  car  la  ter 
rcen  haultlieu  eft  plus  froide,  &  en  bas  lieu  elle 
eft  plus  chaulde  pour  les  rayz  du  folcil  quis’aftèm- 
blentSc  fentrebrifent  pluses  valées  qu’es  mon- 
taignes,&  de  ce  vient trefgrand  chaleur.De  re¬ 
chief  il  vient  de  Ioppofition  du  folcil ,  lequel  eft 
plus  droit  fur  vne  partie  de  la  terre  que  fur  l’autre, 
&  de  tant  eft  celle  partie  plus  chaulde  &  mieuix 
fructifiant.  De  rechief  il  vient  de  la  diuerfité  des 
ventz,  car  la  terre  ou  le  vent  d’Orient  vienr  con  - 
tinuellcmcnt  eft  chaulde  attrempément  8c  ainfi 
comme  moyenne  entre  fec  8c  moy  te,  comme  die 
Conftatin, Sc  pourceeflellehabondanteen  Heurs 
&  en  fruiCtz  Scplus  conuenable  en  habitation 
des  gés. Lèvent  d  Occident  eft  plus  froit  6c  moy  te 
6c  fait  la  terre  moins  attrempée,  8c  poutcc  elle 
n’eftpasfi  fructifiât.  Le  vent  de  Septentrion  fait 
Jaterre  froide  8c  feiche:mais  il  la  fait  pure  &  fubti 
le  pour  priueté  de  I’ær,  Sc  pource  en  la  terre  vers 
Septentrion  les  hommes  font  grands  8c  de  belle 
façon,  car  la  froidure  de  larr  ne  laifTe  y  fsir  la  cha¬ 
leur  des  corps, par  la  vertu  de  laquelle  la  perfonne 
amende  8c  en  grandeur  8c  en  beaulcé.  Le  vent  de 
Auftrcoudemidy  qui  eltchaulr  8c  moytefaitla 
terre  ou  il  vente  chaulde  &  trouble  8c  efpeftê.  Et 
pource  les  hommesdecelle  région  fontdecon- 
traire  eftatueSc  figure  à  ceulx  qui  habitent  en  Sep 
tenuion,  &  ne  font  pas  fi  courageux  ne  fi  ireux 
nedefigrandeueur, comme  dit  Conftantin.  De 
rcchiefla  qualité  de  la  terre  eft  variée  feJo  ce  quel 
leeft  près  ou  loingde  lamer,carlaterrequi  eft 
pies  de  la  mer  eft  plus  chaulde  Sc  plus  moyre  que 
cellequieft  presdela  mer  d’ Aquilon  pour  lesfu- 
mées  chauldes  8c  moytes  qui  montent  de  celle 
mer,  &  efehauffent  8c  atroufentla  terre  qui  eft 
près  de  luy.  De  rechief  la  terre  eft  variée  par  le  la¬ 
beur  de  l’hôme.car  de  tant  comme  elle  eft  mieuix 
labouréede  rant  potteelle  plusdefruiét. Et  quâd 
elle  eft  longuèmëc  fans  labourer  elle  eft  moins  ha 
bile  à  fructifier  .De  rcchiefla  bonne  terre  vault 
mieuix  delaroufée  que  de  la  pluye:  mais  la  terre 


pierreufe  8c  fa'olonneufe  en  eft  plus  dure,  comme 
eft  la  terre  de  burrelurc  ou  rant  plus  pleut  8c  plus 
eft  dure 

montagnes  en  general. 
CHAPITRE.  U. 

Ontaigne  eft  vne  enfleure  de  terre  qui  fe 
lieue  contremonr,qui  touche  l’autre  terre 
auprès  de  foy  tant  feulement,  5c  pource 
font  elles  apellées  montaignes,car  elles  fe 
monftrent  5 c  apparent  par  defîus  la  terre, comme 
ditYfidore.De  ce  dit  Ariflote  au  liure  des  proprie 
rez  desElemens  qu’aucuns  dient  qu’au  commen¬ 
cement  la  terre  fut  tonde  8c  toute  pleine  8c  vnie 
fans  montaignes  8c  fans  vallées, car  elle  eftoit  tou 
te  ronde  ainfi  comme  le  ciel.  Et  la  caufe  des  mon¬ 
taignes  8c  des  vallées  eft  la  commotion  des  eaues 
qui  ont  caué  la  terres  en  aucuns  lieux, 8c  de  ce  font 
venues  les  montaignes  &  les  valées,  caries  lieux 
fermes  8c  durs  que  l’eauenepeultauoir  cauéfonc 
lesmôtaignes,5c  les  autres  font  les  valées  ou  font 
la  mer  8c  les  ri  uires .  De  rechief  il  dit  au  liure  des 
Metheores,  que  les  montaignesfontaucunesfois 
faiCtesdefort  croftementde  laterrequihaulçela 
terrecomme  vne  montaigne, ainfi  comme  l’eaue 
caue  la  terre,  5c  y  fait  vnevalée.  De  rechiefildit 
en  ce  mefme  lieu  que  l’aller  5c  le  venir  de  l’eaue 
caue  en  aucuns  lieux  5c  y  fait  venir  les  valces,5c  fi 
efiieue  aucuns  lieux  5c  y  fait  les  montaignes,5c  au 
cunesfois  la  mer  à  couuert  toute  la  terre  5c  attiré 
à  foy  ce  qui  eft  mol  5c  ietté en  aucuns  lieux  ou  cel 
le  matière  eft  feichée  5c  conuertie  en  montaigne. 
Les  môtaignes  donc  font  dures  Sc  fermes  5c  efle- 
uées  fur  la  terre  vers  le  ciel  5c  font  en  leurs  piedz 
côioinétesauecla  terre,  ht  font  aucunesfois  creu 
fes  6c  plaines  de  foftes  5c  de  caucrnes,  5c  pource 
elles  attrayent  l’eaue  pour  remplit  leur  vuidange, 
5c  quand  elles  en  four  plaines  elles  la  iertenr  hors 
par  le  chief des  fontaines, 6c  font  caufe  5c  cômcn 
cernent  des  fleuues  5cdcsriuiercsquicourétcon 
tinuellemenr.Dece  il  appert  que  les  montaignes 
qui  fontereufes  attrayent  les  eaues  5c  les  mettét 
horscontinuellemét.  De  rechief  les  montaignes 
contiennent  les  nobles  metaulx,  comme  or  ôc  ar 
gcnr,qui  fontprinsesprofondes  veines  des  mon 
taignes.De  rechiefes  môtaignes  croiftent  les  cho 
fes  aromatiques  6c  les  bons  fruiétz ,  car  l’arr  y  eft 
plus  pur  qu’es  valées, 6c  pource  ilz  font  meilleurs 
mais  ilz  nont  pas  tant  de  fi  uiétz .  De  rechief  les 
montaignes  reçoiuentplus  roft  la  clarté  du  foleil 
queles  valées  6c  lagardentpluslonguement.  De 
rechiefdes  montaignes  vicnnét  les  fumées  5c  les 
vapeurs  dont  les vnes  font  engendrées  enl’ærcô- 
bien  qu'es  treshaulres  môtaignesilya  pluyepeu 
fouuent,  comme  dit  Ariftote, 5c  ceftpour  Iafub- 
tilité  de  l’xr  qui  y  eft  6c  pource  qu’il  ya  peu  deva- 
peurs,  car  elles  font  degaftées  5c  ramenées  en 
pluye  auant  qu’elles  viennent  iufques  la .  De  re¬ 
chief  les  montaignes  font  expofées  à  vés  plus  que 
les  valées, 6c  pourlafroiduredu  venrqui  y  court 
y  demeure  la  neige  plus  longuement  qu’es  valées 
comme  il  appert  es  montaignes  de  Caufac  5c  de 
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Liban,  qui  font  toufiours  tousblanczde  neige, 
comme  dit  Yfidore.  De  rechicf  les  montaignes 
pour  leur  haultcllè  font  aptesà  guetter,  car  on  y 
voit  de  plus  loing  venir  les  ennemys  &  s’enpeult 
on  mieulx  garder.  De  rechicf  les  m  ôtaignes  pou  r- 
ce  qu’elles  iont  plus  fermes  Si  de  plus  forte  matie 
le  font  plus  aptesàediffierchafteaulx  Si  forteref- 
fes  que  les  valées.  Et  par  efpecial  quand  les  mon¬ 
taignes  font  fi  dures  qu’on  ne  les  peult  miner, & 
fi  haulres  qu’on  ny  peult  pas  legierement  monter 
l)e  rechicf  les  montaignes  habondent  en  herbes 
&  en  fi  uidtz  en  arbres,  Si  pourcefont  elles  bon  ■ 
res  à  paduresdes  belles ,  caries  herbes  des  mon. 
taignes  (ont  plus  faines  &  meilleures  pour  les 
belles  que  celles  des  valées  côbien  qu’elles  ne  (ont 
pas  fi  grades  ne  fi  moy  tes.  De  rechicf  les  herbes 
fonr  plus  grades  es  montaignes  qu’ellesne  font  es 
valées  &  pourcey  fonr  plus  voluntiers  les  belles 
fiauuagcs  Si  les  oyfeaulx  fauuages  fi  y  font  leurs 
nidz,  Si  apres  ce  quand  on  les  chaflè  en  valée  ilz 
s’en  fuyent  en  la  montaigne  pour  fauuer  leur  vie. 
Delà  montaigne qui cjl appellée A taxa t. 
CHAPITRE.  III. 

I  e(l  Araxaten  vnc  treshaulte  montaigne  ou 
larche  de  Noéfarreda  apres  le  déluge, comme 
dit  Yfidore.  Et  encocesyfont  les  parties  de 
celle  arche  fur  le  plus  haulr  de  la  môtaigne.Ce 
mont  ed  nomméde  plufieurs noms,  &  de luy  dit 
Iolephus  que  le  lieu  ou  larche  fi  ferepofa  ell  ap¬ 
pt  lléylThe  pourcequeNoéen  yfsithorsde  l'arche 
De  laquelle  ceulx  dupais  mondrant  encoresles 
elpices  fur  la  monraigne.  De  celle  arche  parle  vn 
doéleurde  Caldée  envn  fien  liureou  il  dit  que 
de  la  n’efqui  au  deluge  vient  en  Arménie, on  voit 
encorcs  aucune  partie  en  la  montaigne  qui  ell  ap¬ 
pel  léeCardif  &  chiet  de  celle  nef vne  maniéré  de 
cyment  dequoyla  gent  dupais  vfent  poureulx 
ncéloyer.  Decedient  Iofcphus  Egiptius  Manaf- 
fes  Si  Damafceneau  feziefme  liure  des  hyfloires 
qu’en  Arménie  ya  vne  treshaulte  monraigne  qui 
ell  appeliéeBarrisou  moult  degensfurenrau  de- 
luge  &  furent  fauuez  &  gardez  de  l’eaue  comme 
dient  aucuns  ,  &  la  fut  portée  l’arche  aüec  ceuix 
qui  efloient  dedans,  Si  firenrgarder  le  remenant 
de  celle  arche  en  celuy  lieu  par  moult  longtemps. 
Celle  oppinion  fi  n’ell  pas  à  croire  qu’aucunsfu- 
rent  fauuez  Si  gardez  du  deluge  en  celle  montai- 
gne,  car  cell  expreflemenr  contre  la  vérité  de  la 
fainéle  eferipture  qui  dit  au  liure  de  Genefeque 
toute  créature  fouz  le  ciel  en  qui  edoit  Efperir  de 
vie  mourut  pour  l’eauedu  deluge.  Excepté  ceulx 
qui  edoienten  l'arche  de  Noé. D’autre  partie  lef- 
cripturcditen  celuy  lieu  que  l’eaue  fut  fur  toutes 
les  montaignes  qui  font  furie  ciel  quinze  coul- 
dées  plus  hault  que  les  monraignes,parquoy  il  ap 
pert  qu’en  tel  lieu  nul  ne  pouuoit  vture,  Si  ainli 
cede  erreur  ed  reprouuée,  ne  les  docteurs  qui 
font  cy  alléguez  ne  le  dient  fors  en  récitant  l’op- 
pinton  d'aucuns  anciens.  De  rechicf  ya  en  Armé¬ 
nie  aucunes  montaignes  moult  haultes,ou  le  foui 
dre  chiet  moult  fouuent  pour  la  haulceflè,&  pour 
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ce  font  elles  appellées  en  Grec  Acrocctamon  qui 
ed  à  dire  en  Larin  Montaigne  de  fouldre, comme 
dit  Yfidore.  Ces  montaignes  commencent  aux 
portes  d’Adropos  entre  Arménie  &  Chtbcrnie, 
&  vonriufques  à  la  fontaine  dont  n’aifl  le  fleuue 
qui  ed  appelle  Ty  gris,  comme  dit  Y fidore. 

Delà  montaigne  de  Bcthel. 
CHAPITRE.  IIII. 

Es  mons  deBethel  font  en  Iudée  presdeHie 
rufalem,oulamaifonde  Dieu  fut  edifhée  au 
temps  de  Salomon.  Ces  montaignes  font 
pleines  de  boys  &darbres&  font  moult  ha- 
bondans  en  herbes  de  bonne  odeur  &  depadure. 
Et  pource  les  cerfz  Si  les  chieures  fauuages  y  han¬ 
tent  voluntiers .  Le  mont  de  Caufac  vient  d’Ori- 
ent  des  Indesiufques  à  vne  montaigne  qui  ed  ap¬ 
pelée  Thorel ,  Si  ed:  ce  mont  nommé  p3r  d’au¬ 
tres  noms  félon  la  diuerfitédes  gensquien  de¬ 
meurent  près:  mais  en  la  haulte  partie  versOnéc 
ou  il  commence  il  ed  appelléCaufacpour  la  b!â- 
cheur  de  la  neige  qui  y  ed,car  Caufac  en  Grec  ell 
blanc  ou  neige  en  Latin, comme  dit.  Yfidore  Près 
de  ce  mont  (ont  les  montaignes,  car  en  tous  reps 
elles  font  blanches  pour  la  neige  qui  y  ed  com¬ 
me  dit  Yfidore, 

PfrDu  mont  de  Hebal. 

CHAPITRE.  V. 

Eba!  ed  vn  mot  par  deçà  le  fleuue  de  Iour 
dain  ous’ai'ieflet  entfix  lignées  des  enfans 
d’Iftael  quand  ilz  eurent  paiïe  le  fleuue  de 
Iourdainpour  mauldirc  ceulx  lefquclz  ne 
gardoientles  commendemens  de  la  loy,  comme 
il  ed  efeript  au  vingtfixiefme  chapitre  du  liure 
Deureronome.  Celluy  mont  ed  par  dedans  creux 
Si  plein  de  fodes  Si  de  cauernes.  Si  y  crofle  fou¬ 
uent  la  terre  Si  pource  ed  il  appellé  Hebal  qui  cd 
à  dire  venr  &  orage.  Hebal  ed  adonc  vn  nom 
de  malediélion  de  vilité  Si  d’adicélion,&  pource 
y  demeurent  les  fix  moins  nobles  lignées  qui  fu- 
rent  dépurées'  &  ordonnées  pour  mauldire  ceulx 
qui  rrefpafloient  la  loy  de  Movfe. 

Dumont  appellé  Hirnon. 
CHAPITRE.  VI. 

Ermon  ed  vn  petit  montafsis  furie  fleuue 
de  Iourdain  quitft  moulr  habondanten 
herbes  &  en  padurcs,  car  iledau  pied  ar- 
rouféde  lariuiere  &  par  hault  il  à  la  roulée 
en  grâd  copie ,  parquoy  il  ell  moule  bel  Si  moult 
vevd,  &  pource  on  y  nourriflbit  les  bedes  qui  de- 
uo’ent  edre  facrifiées  au  temple  pouredre  plus 
belles  Si  plus  grades  quâd  on  les  menoirau  mont 
de  Syon  ou  edoit  ledre  du  temple  quand  on  les 
offrait.  Et  pource  dit  Dauidau  pfaultier,  que  la 
roufée  d’Hrmon  defcéd  en  la  montaigne  de  Syon 
Cede  parolle  ne  peult  edre  entendue  au  fens  de  la 
terre,  car  ces  deux  montz  fonr  loing  l’vn  de  l'au¬ 
tre.  Et  fl  cflle  mont  de  Syon  plus  hault  qu’Ber- 
mon,  parquoy  il  appert  quand  à  la  lettre  que  la 
roufée  d’Hermon  ne  peult  chcoir  fur  Syon:  mais 
la  greffe  des  bedes  qui  font  nourries  de  la  roulée 
Hermon  edoit  apportée  &  offerte  à  lautel  du  tc- 
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pie  qui  eftoit  mont  de  Syotipour  nourrit  le  feu 
de  l’autel.Er  pourccHermon  eft  à  dire  lumière  ef- 
leuée,  comme  ditlaGlofe  fur  le  Pfaultier,  car  la 
lumière  du  feu  de  l'autel  duTemple  eftoit  cfieuée 
des  greffes  qui  venoiencde  Hermon. 

montd’Ebron. 

chapitre.  vi  r. 

Bron  efl  vne  montaigne  en  Iudée, comme  il 
appert  au  quatorziefme  chapitre  du  hure  de 
Iofué,  en  laquelle  eft  afsifevne  trefrenom- 
mée  cité  qui  eft  appellée  Ebron,dont  la  valée 
eft  appellée  Mambre,qui  en  l’ancien  temps  fut  la 
poftefsiôn  des  amysd’Àuer,  comme  il  appert  au 
liure  deGenefe.  Ce  lieu  eft  moult  renommé  pour 
les  corps  des  fainétz  Patriarches  qui  y  repofent 
ainfi  commedes  lecommencement  du  monde, 
comme  il  eft  contenu  en  Genefe .  Ceftuy  mont 
fut  la  poftéfsion  dkl’hcritage  des  gens  trefpuif- 
fans, comme  il  eftefcript  au  feiziefme  chapitre 
delofué.Ouileftefcnptque  Calephmifl  hors 
d’Ebron  lesfilzd'Enach,quieftoient  du  lignage 
des  Geans .  En  ce  mont  Dieu  commença  le  roy¬ 
aume  de  Dauid,  8c  luy  commanda  qu'il  y  allaft 
apres  la  mort  du  Roy  Saul,&r  y  régna  fept  ans,  8c 
puisfutroy  furrout  Ifrael.Ce  mont  eftoit  ancien 
nemétappellédesluifz  Cariatharbe,qui  eft  à  di¬ 
re  la  cité  de  quatre,  pour  les  corps  des  quatre  très 
renommez  hommes  qui  y  repofoient,  ceft  à  fça  • 
uoir  Adam,  Abraham  ,  Yfaac  8c  Iacob, comme 
racompte  fainét  Hietofme. 

Des  montdignes  d'Ethiopie. 
CHAPITRE.  VIII. 

N  Ethiopie  ya  lept  montaignes,  dont  la  ptin 
cipalle  eft  appellée  Athlas,  Ethiopie  comme 
dit  Ylîdoreau  quartchapitre  du  quatorzief¬ 
me  liurc,eft  vne  terre  monftrcufe  &  fablon- 
neufe,  &  eft  deferte  au  moyen  vers  la  mer  d’Ori- 
enr,  8c  fi  eftoit  fon  fiege  de  la  môtaigne  d’ Athlas 
iufques  en  Egypte, Se  eft  clofedemer  vers  Midy, 
8c  vers  Septentrion  eft  clofe  de  la  grand  riuierc 
du  Nil.Es  môtaignes  d’Ethiopie  ainlî  qu’au  plain 
pais  à  moult  de  gens  laidz  &  horribles  8c  moult 
de  beftes  fauuages  &r  deSerpens.  La  font  les  Li- 
cornes,les  Chameaulx,les  Leopars,les  Bafiliques 
8c  les  grâds  dragons  qui  ont  les  pierres  precieufes 
au  cerueau  .  La  font  trouuécsles  pierres  precieu- 
fes,  qui  font  appellées  Iacintes  8c  Cnfopaffes.  La 
font  lesOftruces ,  les  Singes,  8c  les  Elephans  en 
grand  quantité, commedic  Yiïdore.Entrc  Cyre- 
ne&  Ethiopie  eft  vnefontaine  qui  eft  tresfroide 
à  Midy  ,  8c  trefchauîdedcnuiét  qui  eft  contre  la 
nature  des  autres  fontaines. 

De  U  monuigne  d’E  thn<t. 
CHAPITRE.  IX. 

Thna  eft  vn  mont  en  Secille,de  qui  fault  feu 
&fouldre  enfemble  ainfi  comme  d'Enfer, 
comme  dit  Yfidore  au  fixiefme  chapitre  du 
quatorziefme  liure.  Ce  mont  eft  creux  8c 
plain  de  cauernes  vers  la  partie  du  vét  d’ AfFrique 
8c  eft  foulfre  dedans  en  grand  quantité ,  8c  vient 
iufques  à  la  mer,Sc  quand  le  vent  qui  eftengedré 


des  vndes  de  la  mer  entre  dedas  il  efmcult  le  foul¬ 
fre  8c  l'alume  8c  la  monte  contrcmont  la  montai 
gne  8c  en  y  ft  feu  &  fumée,comme  dit  Yfidore,  en 
ce  mont  on  voit  fouuent  figures  merueilleufes  8c 
fi  oyt  on  voix  de  gens  qui  pleurent  8c  Ce  plaignét 
pourquoy  plufieurs  gens  croyent  que  ceft  vn  lieu 
de  peine  ou  aucunes  âmes  font  pugniesde  leurs 
pechez:maiscene  veulx  ie  pas  acertifier:  mais  en 
fait  mention  fainét  Grégoire  en  fon  Dyalogue. 

montd'EfdU. 

CHAPITRE.  X. 

Rie  mont d’Efau  Sc  de  Seyr  eft  tout  vn, 
en  ce  mont  eft  afsife  la  cité  d’Ydumée,qui 
fut  ainfi  appellée  d’Efau  le  filz  d  Yfaac, qui 
premier  la  fonda,comme  dit  Yfidore, car 
ceftuy  filz  d’ Yfaac  auoit  trois  noms, ceft  à  fçauoir 
Efau,Seyr  8c  EdomDe  ce  mont  dit  la  Glofe  fur  le 
fécond  chapitre  Deuteronome,  queSeyr  eft  vn 
mont  en  la  terre  d’Edon  ou  habita  Efâu ,  &  1  ap- 
pella  de  fon  nom  Seyr,qui  vault  autant  à  dire  co- 
meVelu.En  cefte  montaigne  habitèrent  premier 
Geans  hommes  grands  &  horribles  à  regarder, 
8c  quand  ilz  enfuient  boutez  hors  les  enfans  de 
Efauy  demourerent.  Les  montaignes  font  fi  haul 
tes  qu’il  femble  qu'elles  touchent  les  nues  .Ces 
montaignes  font  plaines  de  foftès  8c  de  cauernes 
ou  habitent  les  gens  en  Efté  pour  la  chaleur  du 
Soleil  qui  eft  trop  forte, comme  dit  laGlofe  fur  le 
liure  d’Abdie  le  prophète. 

?>lkDe  U  montaime  d'Effrayn* 
CHAPITRE.  XI. 

T  eft  Effrayn  vne  montaigne  en  la  terre  de  la 
lignée  d'Efirayn, en  laquelle  comme  il  appert 
Iofué  eut  fa  poftéfsion ,  au  dixneufiefmecha-' 
pitredu  liure  del  ofué,&  lail  ediffia  vneciré 
&  y  demoura,  entre  les  montaignes  de  celle  ré¬ 
gion  cefte  cy  eft  la  plus  noble  en  arbres  &  en  her¬ 
bes  8c  en  fruiétz  ,  8c  plus  haulte  8c  plus  belle  à 
veoir  8c  en  meilleur  ær,  &  eft  mieulx  garnie  de 
eaues  8c  de  fontaines, &  pource  eftoit  ce  lieu  plus 
conuenable  pour  habiter  Iofué,  qui  autremët  eft 
appelle  Iefus,commeditDamafcene.Encemont 
eft  enterré  Iofué  en  la  partie  vers  Septentrion, 
comme  il  appert  au  vingt  quatriefme  chapitre  de 
Iofué. En  ce  mot  eftoit  la  cité  dcSichen,qui  eftoit 
vnecitéde  refuge  8c  de  franchilê  pour  les  malfai¬ 
teurs,  côme  il  eft  contenu  au  vingtiefme  chapi¬ 
tre  de  Iofué.En  ce  mont  pareillement  font  enfep- 
uelis  les  os  de  Iofué,  côme  il  eft  efeript  au  dernier 
chapitre  de  Iofué.En  ce  mont  mift  Iofué  les  cou- 
fteaulx  de  pierre, dequoy  il  auoit  circoncisdes  filz 
d’Ifraclau  Defert,  comme  dit  Damafcene  fur  le 
vingtiefme  chapitre  de  Iofué.En  ce  mot  demou¬ 
ra  vne  femme, qui  eut  nom  Delbora,qui  cutefpe 
rit  de  prophétie ,  &  gouuerna  le  peuple ,  &  feoic 
fouz  vn  arbre  de  palme,qui  eftoit  entrç  Bethel  & 
Rairia.côme  il  appert  au  tierschapitre  du  liure  des 
Iuges.En  ce  mont  furet  tuez  les  princes  deMadia 
ceft  à  fçauoirOreb,defqueIz  les  telles  furent  por- 
tcesàGcdeon  par  deçà  le  fleuue  lourdain  ,cômc 
il  appert  au  feptiefme  chapitre  du  liure  des  luges. 
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F.n  cc  mont  en  la  cité  de  Ramntha  fut  né  Samuel 
Je  prophète  comme  il  eft  contenu  au  premier  cha 
pitre  du  premier  liure  des  roySj&  en  ceftuy  lieu  y 
fut  Saul  roy  premièrement,  comme  il  efteferipe 
au  dixiefme  chapitre  de  ceftuy  liure.En  ceftuy 
mont  aufsi  Samuel  fur  mort  <5c  enfepuelv  com¬ 
me  ilappertau  trentiefme  chapitre  deccluy  pre¬ 
mier  liure  des  roys. 

&&  Dumont  de¥<ifg<i. 

CHAPITRE.  XII. 

Afgaeftvne  rreshaulte  monraigne  qui  con¬ 
tient  enfoy  moult  de  particulières  montai- 
gnes,  comme  le  mont  d’Arabin  &  le  mont 
deNebo  qui  font  les  montaignesou  Moyfe 
monta  pour  veoir  la  terre  de  permifsion  auant 
qu'il  mouruft .  Et  fut  cnfepuely  en  la  valcedeccl- 
le  montaigne  en  laChampaignc  du  pais  de  Moab, 
comme  il  cil  eferiptau  vingthuyriefme  chapitre 
du  liutedes  nombres.  Ce  mont  diuife  la  terre  de 
Moab  &  d'Amondelaterre  d’Amorre  qui  apres 
lapoflefsion  de  la  lignée  de  Ruben  &  deGadles 
deux  filz  lacob  &  de  la  moytié  de  la  lignée  de  Ma 
n ailés  le  filz  de  Iofeph  ,  comme  il  cft  contenu  au 
troilicfmc  chapitre  du  liure  Deuteronome .  Le 
picdSc  la  racine  decefte  monraigne  touche  la  mer 
rouge  qui eft  treftàlée ,  comme  il  eft  contenu  en 
ce  mefme  chapitre.  Sur  ce  mont  de  Fafga  monta 
Balaam  auec  Balac  roy  de  Moab  pour  mauldire  le 
peuple  d’Ifracl:  mais  Dieu  mua  fa  malediétion 
en  bénédiction,  comme  il  appert  au  vingtroilief- 
me  chapitre  du  liure  des  nombrcs.il  appert  donc 
que  le  mont  de  Fafga  eft  vn  mont  de  diuifion,  car 
il  diuife  la  terre  des  bons  de  la  terre  des  mauuais. 
Dercchiefceft  vn  mont  de  bénédiction, car  Dieu 
par  la  bouche  de  Balaam  le  prophète  de  ce  mont 
dôtu  (àbenediétionàfon  peuple.  De  rechiefccft 
vn  mont  de  contemplation  ,  car  Moyfe  monr.a 
pour  veoir  &  contempler  la  terre  de  permifsion. 
De  ce  mot  dit  (ainét  Hierofmeau  liure  des  noms 
des  pais  qu’Arabin  cft  vn  mont  en  la  terre  de 
Moab  ou  fut  mort  Moyfe  &eft  en  haultfurla 
montaigne  deFafgade  laquelle  région  eft  denom 
mée,&  la  voir  on  qui  va  de  Libye  entsbon. Et  eft 
Fafga  &  Barin  &Nebo  tout  vne  montaigne  qui  à 
plufieurs  parties. 

montcleSegou 

CHAPITRE.  XUII. 

Egor  eft  vnmonrouvn  tertre  en  la  terre  de 
Moab,  8c  cft  vne  partie  du  mont  de  Fafga  & 
la  mena  Balacle  roy  de  Moab  Balaam  le  pro- 
phetepour  mauldire  le  peuple  d'Ifrael  com¬ 
me  il  appert  au  vingthuyriefme  chapitre  du  liure 
des  nombres.  Et  cc  dit  faindt  Hierofmeau  liure 
•*  des  noms  du  pais,5f  par  ce  il  appert  que  ce  pro* 
phete  fe  muça  en  plufieurs  parties  decellc  mon¬ 
taigne  pour  mauldire  le  peuple:  mais  Dieu  con- 
ucrnftoit  toujours  la  malediétiô  en  benedidtion. 
Lt  pourtant  cfl  il  dit,  à  qui  Dieu  veultayder  nul 
ne  luy  peult  nuyrc.  Si  fi  fait  bon  fier. 

mont  de  Galdatl. 
CHAPITRE.  XII  II. 


Fucif.cxyiïj, 

GAlaad  comme  dit  faintft  Hierofme  cft  le 
mont  ou  lacob  vint  le  feptiefme  iotir  apres 
ce  qu’il  partir  de  la  terre  de  Canaan  en  fuy 
ant  Laban  fon  oncle.  Ce  mont,  comme  die 
fainét  Hierofme  fi  à  au  dosArabie&  Fenice  8c  eft 
tourà  toutes  les  grandes  moncaignes  deLaban,&: 
s’eftend  iulques  oultrele  ficuucde  lourdainen 
la  terre  qui  fut  iadis  félon  le  roy  d’Amorée. Et  de¬ 
puis  elle  cheut  en  la  partie  &  ou  fort  de  Ruben  8c 
de  Gad  8c  de  la  moytié  de  la  lignée  de  Manaftes. 
En  cefte  montaigne  eft  vne  pet  ire  cité  qui  eft  ap- 
pellée  Galaad  ainfi  comme  le  mont,  8c  ceftuy 
qui  la  fonda  eut  aufsi  nom  Galaad,  &  fut  filz  de 
Mat  thir  lequel  fut  filz  à  ManaiTesIe  fiz  Iofeph. 
Ce  mont  entre  les  autres  cft  moult  noble,  car  il 
eft  moult  habondanten  pafture ,  en  bledz  &  en 
fruitz.  r>e  rcchief  i!  ya  moult  de  perefine  qui  vaille 
à  moult  de  maladies, corn  me  il  eft  eferiptau  neuf- 
lefme  chapitre  de  Hieremie  le  prophète.  Dere- 
chiefen  ce  mont  fut  la  paix  faiefte  entre  lacob  8c 
Laban  fon  oncle  ainfi  comme  il  appert  au  trente 
vniefnae  chapitre  du  liure  de  Genefe.  De  re- 
chiefceftvn  mont  de  telmoignage,  car  Galaad 
cft  à  dire  vne  tombe  detelmoing,  comme  il  cft 
efeript  en  ce  mefme  chapitre.  Derechief  ceft  vn 
mont  de  marchandife,car  les  marchansy  venoiéc 
de  diuers  pais  pour  achepter  des  elpices  &:  des 
autres  biens  qui  y  croiflènt,  comme  il  appert  au 
trentedeitxiefme  chapitre  du  liure  de  Gcncfc,  ou 
il  efteonrenu  que  ceulx  qui  achcrerenr  Iofeph  e- 
ftoient  marchans  d’egvptc  qui  auoient  achcpté 
des  efpices  au  mont  de  Galaad  &  s’en  retour¬ 
noient  en  leurs  pais. 

Du  mont  de  Garifin. 

CHAPITRE.  XV. 

Arifin  eft  vn  monrpres  de  Hierico  8c  près 
du  mont.  Ebal  à  l’oppofite,  comme  dit 
fainét  Hierofme.  En  ces  deux  montaignes 
on  donnoit  &c  prononçoit  lesbendiétions 
&  les  malédictions  au  peuple  quand  il  entra  en  la 
terre  de  permifsion ,  à  celle  fin  que  par  les  béné¬ 
dictions  les  bons  fuiîent  p!us  entalenrez  de  bien 
faire,  &  pour  paourdes  malédictions,  les  peruers 
fe  retiroient  de  mal  faire  A  u  mont  de  Garifin  les 
fix  plus  notables  lignées  auec  les  preftres  pronô- 
çoient  Icsbenediétions.  Et  pourcedepuis  ce  lieu 
àeftédegrand  teuerenceentre les  Iuifz,  &  lefou 
Ioient  vifiterpour  Dieu  prier  &  facrifierà  Iuy.Fr 
pourcc  y  auoit  il  contention  entrcles  Iuifz  8c  les 
Samaritains  fi  difoient  que  le  lieu  ou  on  deuoit 
prier  Dieu  eftoitau  montde  Garifin,  8c  les  Iuifz 
difoient  que  ceftoit  en  Hierufalem, comme  il  ap¬ 
pert  au  quatriefme  liure  de  l’Euangile  famét  Iean 
tant  au  texte  comme  en  la  G  lofe. 

Pc*  montaignes  de  Gclbcr. 

CHAPITRE.  XVI. 

F.s  montaignes  de  Gelboé,  ainfi  comme  dît 
fiaind  Hierofme  ,  font  les  montaignes  de 
,ceulx  qui  cftoient  eftragcsdela  loy  deMov- 
fc,  8c  font  à  fept  lieues  de  la  cité  de  Tripolis, 
en  ces  montaignes  vne  grand  ville  qui  eft  ap- 
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pel!écGeîboe,dont  les  mont.iignes  font  dénom¬ 
mées,  &  en  ces  montaignes  fut  tué  le  roy  Saul  8c 
fon  filz  Ionathas ,  8c  fur  vaincu  le  peuple  d’ifrael 
desPhilifticns,commeil  appert  au  dernier chapi- 
tredu  premier  liuredesRoys,&  pourceftedef- 
confiture  Dauid  mauldift  les  montaignes  ou  elle 
auoit  elle,  8c  pour  ceftemalednftion  ellesfont  fi 
btehaignes  q  riens  ny  croift,  ne  y  ny  pleut  point, 
comme  il  appert  par  la  Glofe  fur  le  premier  cha¬ 
pitre  dufecortd  liure  desRoys,qui  dit  que  les 
montaignesde  Gelboefurenc  bonnes  &  habon- 
dantes  deuant  la  maledi&ion  de  Dauid;  mais  de¬ 
puis  elles  font  brehaignes,  8c  ny  pleut  oneques 
puis, comme  on  dit. 

J^dm  mont  de  Golgodia. 
CHAPITRE.  XVI  T. 

Olgotha,  commedit  faind  Hierofme,  eft 
vn  mont,quiautremét  efl:  appelle  le  mont 
Je  Caluaire  ,  auquel  noffre  fauueur  Iefu- 
chrift  fut  crucifié  pour  Iefalutdu  monde, 
8c  monftre  on  ce  mont  près  de  Hierufalé  iufques 
à  prefent  en  la  partie  deSeptentrion,au  regard  du 
naontde  Syon,ileftappelléIe  mont  de  Caluaire 
pource  q  les  telles  des  hommes  qu’on  y  decoloit 
y  demouroient  chanues, comme  dit  Yfidore. 

Du  montdeGaas. 

CHAPITRE.  XVII  T. 

TE  mont  de  Gaas  eft  vn  tertre  en  la  motaigne 
d’Effrayn  enlapofïèfsion  de  Iofué,  ou  il  fut 
J  .mort  &cnfepuely  ,enlapartiede  Septen¬ 
trion',  comme  il  appert  au  dernier  chapitre 
duliuredeIofué,&  encoresy  monftreon  fon  (é- 
pulchre  iufques  au  tépsprefent, comme  dit  fainét 
Hierofine  au  hure  des  noms  des  pais. 

££.D«  montEphyron. 

CHAPITRE.  x  I  X. 

Phyron  eft  vn  petit  mont  en  la  lignée  de  lu-’ 
da  encontre  Septentrion  à  vingt  lieues  près 
de  Hierufalem, auquel  yavne  grand  ville, 
qui  eft  appellée  Effrete, comme  dit  faincî 
Hierofme. 

Pfr  Des  montaignes  d'ipael. 
CHAPITRE.  XL. 

Es  montaignes  d  Ifrael  font  en  general  tou¬ 
tes  celles  de  la  terre  de  permifsion  foiét  deçà 
le  fleuuede  Iourdain  ou  dela:mais  on  le  prêt 
fouuent  des  dix  lignées  qui  par  efpecial  pri- 
foient  le  nom  d’Ifraclau  temps  de  Hieroboam, 
qui  fut  de  la  lignée  d’Effrayn ,  8c  régna  en  Sama- 
rie  fur  les  dix  lignées  d’ifrael ,  &  Roboam  le  filz 
de  Salomon  régna  en  Hierufalé  fur  deux  lignées 
tant  feulement ,  8c  ainfi  ce  Royaume  fut  diuifé, 
8c  appelloiton  lepremierle  Royaumed’Ifrael, 
&  l’autre  on  l’appelloit  le  Royaume  de  Iuda,  co¬ 
rne  il  appert  en  l’hiftoirc  du  quart  hure  desRoys, 
ces  montaignes  eftoienttreshabondantes  en  pa- 
ftures,  en  frui&z,  en  bledz,  8c  en  oliues  8c  autres 
arbres  portas  frui<ftz,&  en  hetbesmedecinables, 
&  en  efpices.'Et  de  ce  dit  Yfidore  au  tiers  chapi¬ 
tre  au  quart  Iiure,que  Samarie  eft  vne  région  qui 
eftoit  nommée  d’vne  cité ,  qui  auoit  nom  Sama- 


rie,&  eftoit  cité royallc  d’ifrael,  &  eftmaintenat 
appellée  Sebafte .  Cefle  région  eft  près  de  I udée, 
8c  luy  reflèmble  en  nature ,  car  elle  eft  moult  ri¬ 
che  en  diuerfes  richeftes,comme  en  bledz, d’eaue, 
8c  de  baulme ,  &  pource  les  Iuifz  l’appeiloient  la 
terre  de  courant  de  laid!  &  de  miel,  car  es  monrai 
gnespour  les  bonnes  pafturesqui  yfontya  des 
beftes  fansnombre  quîy  font  le  laiét,  8c  pource 
les  fleurs  8c  les  fruiétz  qui  y  habondent ,  il  ya 
moult  de  moufehes  qui  font  le  miel,  8c  pour  l’at- 
trempance  del’ærlesfrui&z  8c  les  bledz  y  font 
bons&  trefmeurs,l’or  8c  l’argét  8i  les  autres  me- 
taulx  y  font  trouuez ,  les  fontaines  8c  riuieres  en 
yftcnt.EtfiyamouItdechafteaulx  8c  fortercfïes 
ediffiées  fur  ces  montaignes ,  8c  ya  moult  de  be¬ 
ftes  fauuages,  comme  Lyons  8c  Tygres,lefquelz 
habicent  e*  bois  de  ces  montaignes. 

£3*  Ee;  montaignes  d’Hyperborce. 
CHAPITRE.  xx  I. 

Es  montaignes  d’Hyperborée  font  ainfi  ap¬ 
pelles, pource  que  Bife  qui  en  Latin  eft  ap- 
pellé  Boreas  vient  d’entre  elles  8c  vente  par 
deflîis ,  côme  dit  Yfidore,  font  en  la  terre  de 
Sichie,  laquelle  terre  eft  moult  riche  en  plufieurs 
parties  de  foy  :  mais  elle  eft  inhabitable  en  moult 
de  lieux, comme  dit  Y fidore,  car  l’or  8c  l’argét  8c 
les  pierres  precieufes  qui  decourent  aual  les  mon 
taignes  ncpeuuenteftre  cueillies  de  gés  pour  les 
Griffons  qui  les  gardent,  en  ces  montaignes  font 
les  bonnes  efmerauldes  &  lestrefpurscriftalz,  8c 
fi  ya  moult  de  beftes  trefcruelles,  côme  Leopars, 
T îgres ,  Panthères ,  8c  Chiens  qui  font  fi  grands 
8c  fi  fors  qu’ilz  abatent  vn  Thoreau  8c  tuent  les 
Lyons, ces  chiens  font  par  efpecial  en  Albanie, en 
Hircanie,&  en  Sichie, qui  font  régions  plaines  de 
bois  8c  de  montaignes. 

&&Du  mont  de  Carmel. 

CHAPITRE.  X  XI I* 

Armel  eft  vn  mot  en  Iudée  ou  il  yavne  ci¬ 
té  qui eftappellée  Carmelle,&  font  deux 
mons  de  Cannelle,  dont  l’vn  eft  en  la  plus 
haulte  partie  de  Iudée  contreMidy  ou  Na- 
bal  le  mary  d' Abigail  paiffbit  fes  beftes,commeil 
eft  contenu  au  vingt  &  vniefme  chapitre  du  pre¬ 
mier  liure  desRoys,  l'autre  eft  la  baflè  partie  de 
Iudée  vers  la  mer, &  pource  ces  deux  mnos  font 
moult habondans  en  pafture,  en  fruiéfz  8c  en 
herbes. 

f-^Du  mont  de  Liban. 

CHAPITRE.  XXIH. 

Tban  eft  vn  mont  en  Fenice  qui  eft  treshault 
duquel  les  prophètes  font  mention  en  leurs 
liures.Ce  mont  eft  appelle  Liban  pour  l’En  - 
cens  qu’on  y  prent, comme  ditYfidore,ou  il 
eft  appelle  Liban,  qui  eft  à  dire  blancheur  pour  Ja 
neigequi  y  cftentoustempsen  aucune partiede 
luy.  Ceftuy  mont  eft  commencement  de  fontai¬ 
nes  8c  de  riuieres,  car  au  pied  de  luy  ilya  deux 
fonraines,dont  l’vne  eftappellée  Iour,  8c  l’autre 
Dam,  quife  joignent  enfemble&r  font  lcfieu- 
ue  de  Iourdain. De  rechief  Liban  eft  vn  mont 
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de  bonne  odeurpourlesbonnesherbcs  &  pour 
l’encens  8c  pourlesefpicesquiycroifiènt.Dere- 
chiefcefi  vn  montdegrand  habondace,carpour 
la  roufée&  pour  la  pluye  qui  y  chet  fouuenul  ha 
bonde  moult  en  pafiures  8c  en  bledz  8c  en  bons 
fruidz>&  pource  on  y  nourriffoitles  beftesqu’on 
ofFroit  au  Temple.  De  rechief  cefi  vnmonttref- 
hault  8c  apparant,  car  comme  dit  Rabane  fur  les 
Jiures  des  Roys,  le  mont  de  Liban  furmonte  de 
haultefiè  toutes  les  montaignes  decelle  région, 
&  pource  ceulx  qui  eftoient  en  la  merleregardoi 
enr  pour  leur  figne ,  8c  par  luy  ilz  adreiïoient  au 
port  ou  ilz  vouloiét  aller.  De  rechiefccfi  vn  môc 
de  moyteurfansdefFaillir ,  combien  qu’il  femble 
fec  par  deffus ,  toutesfois  il  à  vne  trefnoble  veine 
d'eaùe  par  dedans ,  comme  il  apperr  par  les  puys 
d’eauc  viue,  qui  continuellementcourent  de  la 
montaigne  de  Liban,  comme  dit  Salomon  au 
quart  chapitre  du  liure  des  Cantiques.De  rechief 
cefi  vn  mont  défiance  8c  de  feureté,  car  il  n’ya 
point  de  venin  pour  l’odeur  des  bonnes  herbes 
&  des  arbres  qui  y  croiffenr,  comme  les  Ccdres 
qui  chafiènt  les  Serpcns  par  leur  odeur, &  ny  laif- 
fentviure  nulles  belles  venimeufes, comme  dit 
fainél  Hierofme.  De  rechiefceft  vn  mont  bel  8c 
gracieux  à  demourer,  car  il  efiplain  d'arbres  qui 
font  treshaulx,  d’herbes  qui  fonttoufiours  ver- 
des,  des  oy  feaulx  qui  y  font  grand  mélodie,  8c  de 
fontaines  &  de  ruyfieaulx.  De  rechicf  cefi  vn 
mont  demedecine  &defantc,pourles  Efpices, 
8c  les  Cedres,  8c  les  Palmes,  &  les  Ciptes ,  &  les 
Oliues  qui  y  croilTenr,  de  qui  les  fruïélz  8c  les  li¬ 
queurs  valenten  medecine  encontre  moult  de 
maladies.  De  rechief cefi:  vn  montde  ioyeft  de 
lyefiè,  caresterrcsdefiouz  Libancroifi  moultde 
bons  vins  qui  font  la  caufede  grand  Jycflè.Dere- 
chief cefi  vnmonr  d’honneur  &  de  dignité, car 
entre  tous  les  mons  d’Arabie  8c  de  Femce  8c  de 
Syrie ,  le  montde  Liban  à  la  feigneurie  en  haui- 
tefiè,&r  en  habondance, 8c  en  beaulté,&  en  bon¬ 
té  de  l’ær,  comme  dit  faindl  Hierofme. 
fîfkVumoiitdc  noria. 

CHAPITRE.  XXIIir. 

Oria  efivnmonten  Hierufalem  ou  fut 
ediffié  le  Temple  de  Salomon,comme  il 
eftefcripr  au  tiers  chapitre  du  fécond  li¬ 
ure  deParahpomenon.  Ce  montachepta 
Dauidd’vn  homme, qu’on  appelloit  Oman  Ze- 
bufian ,  pour  ediffier  vn  A  utel  à  nofire  feigneur 
quand  leTemple  fut  ptiuédeDieu  pour  le  peche' 
que  leroy  Dauidauoitfait  quand  il fiftnombrcr 
8c  compter  fon  peuple, comme  ileft  efeript  au 
vingticfme  chapitredu  liure  de  Paralipomenon. 
En  ce  mot  Dauid  faenfia  8c  pria  Dieu,&  il  exaul- 
ça  fa  priere,  8c  y  enuova  le  feu  du  ciel  qui  deuora 
lelacrifice.En  ce  mont  Abraham  voulutfacrifier 
fon  filz  Yfaac  comme  Dieu  luv  auoit  commâdé, 
côme  il  apperr  au  vingtdeuxiefme  chapitre  du  li¬ 
ure  de  Genefe.Ce  mot  efi  ou  dormit  lacob quâd 
il  vit  l’cfchelle  qui  alloiriufquesau  ciel,&  les  an¬ 
ges  qui  montoient&  defeendoient  par  l’efchellc. 


Fueil.cxiif» 

corne  il  efi  eferiprau  vingrhuytiefmechapitredc 
Genefe,  8c  en  cc  félon  la  Glofe  il  vit  en  efperit  q 
ce  deuoir  cfire  au  temps  aduenir  vn  lieu  de  priere 
8c  d’oraifon.  Cemontefiafsisau  cofiédu  mont 
de  Syon,ou  fut  apres  ediffiée  la  tour  de  Dauid.  Il 
appert  donc  que  Moriaefi  vn  mont  de  vifion  8c 
de  reuelation,  vn  monr  de  facrifice  8c  d’oraifon 
vn  mont  de  clarté  &  d’illumination, vn  mont  de 
prophétie  8c  d’infiruélion,  vn  mont  ou  les  An¬ 
ges  ont  leur  conuerfation ,  vn  mont  ou  les  pèle¬ 
rins  prennent  remifsion. 

u  montde  Veio. 

CHAPITRE.  xxv. 

Ebo  efi  vn  mont  en  la  terre  de  Moab  au 
hau  It  de  la  montaigne  de  Fafga  cotre  Hie- 
rico.De  ce  mont  vitMoyfe  la  terre  de  pev- 
mifsion,  8c  puis  mourut  quand  il  l’eut 
veue,  comme  dit  faintb  Hierofme  ,  8c  comme  il 
efi  contenu  au  vingt  feptiefmc  chapitredu  liure 
des  Nombres. 

Du  montdeKor. 

CHAPITRE.  xxvr. 

Or  efivn  montes  dernieres  parties  de  la 
terre  d’Edon  ou  fut  mort  Aaron  par  le  cô- 
mandemét  de  Dieu  le  quarantiefme  an, au 
quel  il  partit  de  la  terre  d’Egypte ,  8c  auoit 
adonccent  trentehuyt  ans, corne  ilappertautren 
te  troifiefme  chapitre  du  liure  des  nôbres.  Adonc 
eftoiét  les  enfans  d’Ifrael  en  la  trentiefme  maifon 
ou  ilz  auoient  demouré  au  defert  depuis  qu’ilz  e- 
ftoiét  partis  d’Egypte, côme  il  appert  au  vingtief- 
me  chapitre  du  liuredes  nôbres  quand  ilz  fe  parti 
rentde  Cadesilz  vindrtnt  au  mont  deHor,  qui 
efi  es  dernieres  parties  de  la  terre  d’Edô.  En  celle 
montaigne  print  Eleazar,Ic  filz  Aaron.premier  la 
dignité  de  la  fouueraine  prebftrife  apres  fon  pere, 
montd'olmec. 

CHAPITRE.  X  X  V I  L 
Liuet  efi  vn  monr  en  Iudée  près  de  Hieru 
falem,&  pourceefiilappelléOliüer  pour 
les  plantes  des  Oliues  qui  y  croiffcnt ,  8c 
pource fainél  Augufiin  en  fonExpofition 
fur  i’Euangile  fainôt  lean  l’appelle  le  mot  de  cref- 
me  8c  d’oignement,  le  mont  de  lumière  8c  de 
greffe, le  mont  de  médecine  8c  de  fanté,&  ce  dit  il 
pour  les  Oliugs  qui  y  croiffènt ,  dont  lefruiôt  efi: 
bon  pour  oignement  pour  lumicrc&  pour  man¬ 
ger, car  comme  dit  Yiîdore.L’huyle  d’oliue  mon 
te  de  la  racine  amere,  8c  fi  deuiét  bonne  pour  en¬ 
luminer  8c  pour  medeciner  &  pour  manger .  A  u 
pied  du  mont  d’Oliuct  court  vn  ruyffcau ,  qu’on 
appelle  le  courât  de  Cedron,  8c  entre  ce  ruy  ffean 
8c  le  mont  y  auoit  vnlardinou  Iefuchrifi  alloit 
voluntiers  pour  prier  8c  pour  foy  repofer,  8c  la 
fut  prins  la  nuyt  de  fa  pafsion.Fn  cefiuy  y  auoit  ia 
dis  vne  ville, qui  fut  appellée  Gethfcmani,  8c  en- 
cores  durent  leslardins.commedit  fainél  Augü- 
ftin,&en  ceiardin  Iefuchriftalloitvo!iinricrs.Ce 
mont  efi  près  du  Temple  vers  la  partie  d’Orienr, 
&  pource  il  cftoitau  matin  du  Soleil  enluminé^: 
au  foir ,  8c  par  la  nuitl  il  auoit  la  lumière  du  tero- 
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le  dont  il  ertroit  près ,  Si  pource  eft  i!  appelle  par 
on  droit  mont  d’Oliuet ,  qui  eft  à  dire  mont  de 
lumière ,  tant  pour  la  lumière  du  Soleil  que  pour 
celle  du  teple,  8c  pour  l'huyle  qui  y  croift,  qui  eft 
matière  de  lumière ,  comme  dit  fainéfc  Auguftin, 
En  ce  mont  y  auoftvne  petite  villette  qu’on  ap- 
pelloit  Bethphage,ou  les  miniftresdu  Temple 
s’alloient  retirer  apres  le  labeur  du  Temple, au  co 
Ré  de  ce  mont  eft  la  cité  deBethanie  qui  eftoit  au 
Ladre  ,  6c  à  Marie  Magdaleine,  8c  à  Marthe  leur 
foeur, comme  dit  la  Glofefur  le  vingt  8c  vniefme 
chapitre  de  l’euangilefaind  Mathieu.  De  ce  mot 
Dieu  montaau  ciel,  8c  y  defeendraau  jugement, 
comme  il  appert  au  premier  chapitre  du  liure  des 
faitz  des  Apoftres  tant  au  Texte  qu’a  la  Glofe.En 
ce  mot  mift  Salomon  les  ydoles  qu’il  adora  pour 
l’amour  de  Tes  femmes ,  comme  il  eft  efeript  au 
douziefme  chapitre  du  tiers  liure  desRoys.  Ce 
mont  donceftvn  montde  mifericorde  8c  de  par¬ 
don  pour  le  Temple,  3c  vn  montdecourroux(8c 
d’indignation,  car  Dieu  fe  courrouçoit  pour  les 
ydoles  que  Salomon  y  mift ,  comme  il  appert  au 
vingt  troifiefmechapitredu  tiers  liure  desRoys. 
Du  mont  d’olympe. 

chapitre.  xxvrir. 

Lympe  eft  vnmotTtdc  Macédoine  qui  eft 
fi  hault  que  les  nues  font  fouz  luy, comme- 
dit  Virgille, 8c  pource  eft  il  appellé  Olym¬ 
pe, qui  eft  adiré  ainfi  comme  ciel. Ce  mot 
diuife  Macedoine  des  Gréez,  8c  eft  fi  hault  qu’il 
pafle  l’ær  troublé  8c  les  nues  entant  que  les  philo- 
fophes  qui  y  montoient  pourveoir  8c  confiderer 
lccoursdeseftoillesny  pouuoient  viurepourla 
fubtilité  del’ærs’ilz  nauoient  cfponges  plaines 
d’eaue  pourfairel’ær  vnpeu  plusgros,  comme 
dit  le  maiftre  des  hiftoires. 

PfcDu  mont  d' Oreb. 

CHAPITRE,  X  X  r  X. 

Reb  eft  vn  mont  en  la  région  de  Madian 
près  d’ Arabie  au  deferr.Et  à  Oreb  fe  îoint 
le  defert  des  Sarrazins  qu’on  appelle  Pha- 
ran,  8c  eft  Synay  8c  Oreb  tout  vn  mont, 
comme  dit  monfeigneur  fainét  Hierofme.  En  ce 
mont  vit  Moyfeplufieurs  vifions,commeilap- 
pert  au  tiers  chapitre  du  liure  d’Exode ,  car  la  vit 
le  Buyfton  plain  de  feu  fans  ardoir,la  ouy  t  il  Dieu 
qui  parloir  à  luy  ,  8c  luy  commandoit  moult  de 
chofes,  comme  on  dira  cy  apres  de  la  montaigne 
de  Synay.  < 

Ï+^Dh  montdeVauds. 
CHAPITRE.  XXX. 

Ernaseft  vn  mot  en  Ytalie,  comme  dit  Yfi- 
dore.  Ce  mont  à  deux  places  fi  haultes  qu’il 
femblc  qu’elles  touchent  au  ciel ,  efquelles 
places  on  adora  anciennement  Apollo,  8c 
Bacchusquieftoit  le  Dieu  du  vin,  8c  ceftoit  pour 
la  trefgrand  beaulré  du  lieu  ou  il  va  moult  de  fon 
taines,  treigrand  habondance  de  vignes,  8c  d’au¬ 
tres  biens. 

De;  mons  de  R yphée. 
CHAPITRE.  XXXI. 


LEs  mons  de  Ryphée  font  au  chef  de  Germa¬ 
nie, comme  dit  Yfidore.  Et  font  ainfi  appel  - 
lez  pour  les  ventz  8c  lesrempeftes  qui  touf- 
ioursy  font  fansceftêijcar  Ryphée  en  Grec, 
ceft  Aflault  en  Latin.  Ces  mons  font  fi  haulx  que 
on  ne  peultvenir  à  leurs  haulceflès  tant  qu’on  ayt 
monté  plufieurs  autres  mons .  En  ces  mons  font 
toufiours  les  neiges ,  8c  les  nues  y  font  fouuent, 

8c  fi  va  moult  de  fontaines  qui  font  chicf  8c  com 
mencement  de  grands  riuieres  ,i8c  fi  il  ya  moule 
d’oyfeaulx  8c  de beftes  fauuages,  8c  par  efpecial 
lafont  lesoyfeaulx  defquelz les  æftes  reluyfcnt 
par  nuifbjComme  dit  Yfidore. 

es  Roches. 

CHAPITRE.  XXXII. 

Oches  font  treshaultes  montaignes  fortes 
8c  fermes  qui  apparër  par  deflus  les  autres 
8c  qui  reçoiuét  les  rempeftes  8c  les  pluyes^ 

8c  pource  la  terre  fe  départ  d’eflcs  8c  de- 
tnourent  les  pierres  8c  les  roches  au  lieu  ou  on  ne 
peult  aller ,  combien  que  les  Roches  foient  dures 
8c  feiches  par  dehors ,  toutesfois  font  elles  moy- 
tes  par  dedans  8c  en  fourdentdesfontaincsaucu- 
nesfois.  De  rechief  le  vent  Se  les  eaues  entrent  au 
cunesfois  dedans  les  cauernes  des  Roches,  8c  les 
font  aucunesfois crofter, 8c incontinent  rrebuf- 
cher.  De  rechief  les  Roches  font  habitées  en  leur 
haultefte  des  Aigles  8c  des  Vaultours, 8c  de  telz 
Oyfeaulx  tant  feulement.  De  rechief  les  vndes 
de  la  Mer  font  arreftées  parles  Rochesquand  el¬ 
les  heurtent  fort  encontre.  De  rechief  les  Ro¬ 
ches  font  lieux  aptes  pour  édifier  les  chafteaulx 
8c  forterefles ,  8c  pour  muçer  beftes  8c  oyfeaulx* 
De  rechief  le  chisf  des  Roches  eft  fouuent  cou- 
uertde  nuées  8c  débrouillais.  Et  quand  le  Soleil 
lieue  il  heurte  8c  fiert  parmy'.  Les  Roches  font 
ainfi  appellées,  pource  qu’elles  font  moulrforres 
à  rompre,  car  on  ne  les  peultfouyrficen’eft  par  - 
force  de  fer.  De  rechief  on  trouue  es  veines  des 
R  oches  les  metaulx  8c  les  pierres  precieufes  au- 
cunesfois. 

D  «  mont  de  S ephar. 

CHAPITRE.  XXXIII. 

E  montdeSephar  eftvn  mont  en  Oriene, 
près  duquel  habitèrent  les  enfansde  laphec 
le  filz  de  Noé  apres  le  Deluge,  comme  il  eft 
côtenu  au  dixiefme  chapitre  du  Jiurede  Ge- 
nefe.  Ce  heu  eft  autrement  appel!éThearfe,ou  les 
nefz  de  Salomon  alloient  eivtroisans  parla  mer, 
8c  en  rapporroiét  or  8’  argét, 8c  Singes, 8c  Paons, 
8c  dentz d’yuoire,  commeil  appertau  dixiefme 
chapitre  du  tiers  liure  des  Roys. 

ft&Du  montdeSegor. 

CHAPITRE.  XXXlIir. 

E  mont  de  Segor  eft  vn  mont, qui  autremëc 
eft  appellé  Bala  près  de  Sodome,  comme  die 
fainélHieroime.  En  ce  mont  eftoit  édifiée  la 
cité  qui  fut  fauuée  à  la  priere  de  Loth  quand 
Sodome  fondit  en  abifme.En  ce  mot  eft  la  vigne 
ou  croift  le  Bafme  8c  les  Dattes  en  figne  de  I’abd 
dance  des  biens  qui  croiftenten  celluy  pais  qui 

fondic 
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fondit  en  abifmepouile  pèche  contre  nature. Ce 
monted  fur  la  mer  morte,  &  fut  la  mis  apres  le 
refuge  des  Romains  quand  ilz  conquefterenr  le 
pais.Cemontau  quinziefmechapitre  d’Efaye  ed 
comparé  à  la  Gcnilïè.  Et  (ur  ce  pas  dit  fainéf  Gré¬ 
goire  que  Segor  edoit  appcllée  Geniffepour  (à 
ioliuetéquifutdeuxfoisheurté,&  à  la  tierce  elle 
cheur,  &  fi  elle  n’eud  péché  apres  fa  deliurance 
ellefuftdemourée  toufiours  ferme  Si  cftable. 

montdeSynay. 

CHAPITRE.  XXXV. 

Ynay  edvn  mont  duquel  vne  partie  ed  ap- 
pellée  Oreb ,  &  elten  Arabie  en  la  prouince 
de  Madian .  Dé  ce  mont  dit  Iofcphus  au  fé¬ 
cond  hure  des  Antiquitez,  que  Synay  ed  vn 
hault  mont  qui  porte  tresbonnes  padures,  Si  e 
floit  l'oppinion  des  gens  que  Dieu  y  habitoit ,  Si 
pource  anciennement  nul  ny  mettoit  (es  belles 
paidre,carles pafteurs ny  ofoient aller.  Quand 
Moyfe  approcha  de  ce  mont  il  vit  vn  buyflbn,!e- 
quel  edoit  plain  de  feu  fansardoir  les fueilles  Sc 
les  fleurs  Si  les  branches  ,  combien  que  la  Flam¬ 
me  fud  moult  grande  ,  &  de  cefeu  Dieu  parla  à 
Moyfe.  Derechiefil  dit  au  tiers  liure  que  Moyfe 
monta  en  la  montaigne  de  Sinay,qui  elt  fi  haulte 
Si  fi  dentuequ’on ny  peulraller,  Si  àgrand  pei¬ 
ne  peult  onveoir  la  haultelïe.Et  pource  qu'on  di- 
foit  que  Dieu  y  habitoit  elle  edoit  moult  efpou- 
nerttable,&  ny  ofoit  on  aller.  Entour  celle  mon¬ 
taigne  mirent  les  Hebrieux  leurs  tentes  quâd  ilz 
furent  au  Defert.Et  la  virent  Si  ouvrët  Dieu  par¬ 
ler  au  feu  Si  en  la  nué, comme  il  appert  en  Exode. 
Le  mont  de  Synay  eft  vn  mont  ou  Dieu  habita. 
Si  ou  les  anges  frcquentenr,ce(t  vn  mont  de  clar¬ 
té  Si  de  lumière ,  vn  mont  de  nues  &  de  chaleur, 
vn  mont  de  pluye  Si  de  roufée,  vn  montde  pa- 
flure  Si  de  réfection  ,  vn  mont  de  doétrine  Si  de 
indruétion ,  vn  mont  de  mifericorde  Si  depro- 
mifsion.vn  mont  de  indice  &  depugnition,  vn 
mont  defouldrc&  de  tonnoirre ,  vn  mont  d’a- 
mvtié  Si  d’alliance ,  vn  montde  netteté  Si  de 
pureté,  vn  mont  de  ioye  Si  de  lycflc,  vn  mont  de 
doulceur  Si  de  pitié,  vn  mont  de  lâcrihce  Si  d  o- 
raifon,carparlesprieres  &  fupphcationsde  Moy 
feDieus’apparoifioitau  peuple. 

montdeiyon, 

chapitre.  xxxv  r. 

Yon  eft  vn  mont  qui  edoit  enHierufiifem  ou 
edoit  afsiféla  tour  de  Dauid  pour  labeaulté 
Si  pour  la  force  de  la  cité,  à  vn  codé  de  Syon 
edoitleTempleentrela  ciré&r  lemontàfin 
quelagarnifondelaTour  dctfendidlc  Temple 
Si  la  cité,  Si  pource  moult  de  fois  en  l’Efcripture 
Hierufalem  edappellée  fille  de  Syon, car  ainfi 
que  la  fille  cd  deffendue  par  la  mere ,  Si  ed  en  fa 
fubieétiô,  ainfi  edoit  la  citédeffendue  par  la  tour 
qui  edoir  fur  le  mont  de  Syon  ,  car  le  Temple  Si 
le  mont  de  Syon  ed  de  fi  grand  excellence  qu’en 
l’efcriprureil  lignifie  toute  fainéte  eglife,  Si  non 
pas  tant  feuleniét  la  ciré  de  Hierufalem  Sc  la  Sy- 
nagogue  des  tuifz,  comme  il  appert  au  Pfaulticr 


de  Dauid  Si  es  autres  prophètes .  Syon  donc  ed: 
vn  mont  hault  Si  fort  habondant  en  bics&  plain 
de  grand  ioye.  Ced  vn  mont  feur  Si  riche  Si  de 
grand lye(Te,ced  vnmontdeiudice  Si  dede-élri- 
ne  Sc  d’enfeignemenr  Si  de  prophétie  Si  de  rcue 
lation,  comme  il  appert  au  fécond  chapitre  du  li¬ 
ure  d’L  lave,  ou  le  prophète  dit  que  de  Syon  ydra 
la  loy  de  Dieu  Si  fa  doctrine. 

D  «  mont  Sefèlmoti. 

CHAPITRE.  XX  XVII. 

Efelmon  edvnmontde  la  lignée  d’Effrayn 
près  de  la  lignée  de  Manadès,  auquel  monta 
Abymelech quâd i! fe combntit  contre cculx 
de  lacitédeSichen,commedit  faindHierof- 
me,^  ed  efeript  au  ncufiefme  chapitre  du  hure 
des  iugcs.Ce  mont  elt  Vmbragé  pour  la  grâd  foi- 
fon  des  arbres  qui  y  font.  Etpourceed  il  appelle 
Sefelmon  qui  elt  à  dire  vmbre,ced  aufsi  vn  mont 
arroulé  d’eaues  Si  de  neiges  ainfi  comme  die  Da¬ 
uid  en  Ion  Pfauîtier. 

PfkDumontSophin. 

CHAPITRE.  x  x  X  V  1 1  T. 

L  efl:  vn  autre  mont  appeliéSophin  en  la  lignée 
d’Efiravn,  ou  eft  la  cité  de  Ramatha,  ou  fut  né 
Samuel  le  prophète,  comme  dit  fainél  Hicrof- 
me.  Ce  mont  eft  hault  &  plantureux  en  her¬ 
bes  &  en  arbres  &  en  fruiétz  ,&  ed  moult  déli¬ 
cieux  .  Saron  de  qui  fait  mention  au  trente  cinq- 
iefme  chapitre  d’Efaye  eft  vnmontafsis  entre  le 
mont  de  Thabor  Si  le  lac  de  Tyberiades.  Et  de  ce 
mont  ed  toute  celle  région  appellée  Saronnc, 
comme  dit  fainétHierolme.  Près  de  ce  mot  font 
les  terres  plantureufes  en  bledz  Si  en  autres  biés, 
comme  du  la  Glofe  fur  le  trente  quatricfme  cha¬ 
pitre  d’Efaye  le  prophète. 

p&DumentdcSecni. 

CHAPITRE.  X  X  X  I  X. 

E  mont  de  Seon  de  qui  il  ed  fait  mention  au 
quart chapitreduliure  Deutcronome ed  vn 
mont  en  la  montaigne  deGalaac,&  s’eltend 
parle  Defert  iufques  par  deçà  IcFlcuue  de 
Iourdain,ou  habita  Seon  roy  d’nmon  ée,&  ccfte 
région  elcheut  à  la  part  de  Ruben  &  dcGad  Si  de 
lamoytié  de  la  lignée  de  Manadès ,  comme  die 
fainét  Hierofmefur  lequarante  fcptielme  cha¬ 
pitre  de Hietcmie  le  piophete. 

montdeSemcrorji 
CHAPITRE.  XL. 

R  Scmerô  de  qui  parle  l’efctiptureau  dou 
ziefme  chapitre  du  fécond  liure  de  Parali- 
pomenon  ed  vn  mont  ou  ed  maintenant 
la  rede  de  Sebade  ou  furent  mifes  les  reli¬ 
ques  fainét  lean  baptide,comedit  fainét  Hicrof- 
me.  En  ce  mont  fut  premièrement  ediffiée  la  ciré 
de  Samarie  dequi  toure  laregion  edoit  nommée 
Samarie,cede  ciréedoit  tresfortc  pour  la  montai 
gne  entant  que  les  rovs  des  Advriens  l’afsiegerét 
par  trois  ans  fans  leucr  le  fiege  Si  la  ptindrenr  par 
famine  Si  non  pas  parforce,côme  dit  fainélHie- 
rofmo  &  Iofcphus, fi  ceulx  qui  habiroiét  en  la  ciré 
n’eudent  courrouçédieu  ilz  euflent  eu  plaine  fiâ- 
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ce  en  luy,  &  n’euflent  laiflefa  Ioy  les  ennemys  ne 
l'euflènt  pas  prinfe.Lesproprietez  de  ce  mot  font 
mifcs  cy  deuant  au  chapitre  des  monsd’lfracl. 

mont  de  Seyr. 

CHAPITRE.  X  L  L 

E  mont  de  Seyr  de  quil’cfcripture  fait  men¬ 
tion  en  plufieurs  lieux  eft  tout  vn  auec  le 
mont  d’Edon,duqueI  nous  auôs  parlé  cy  de- 
uant ,  8c  eft  appelle  Seyr  pour  Efau  le  filz  de 
Abraham ,  lequel  ertoit  appelle  E  fau,  &  Seyr,  8c 
Edon,&  les  noms  qui  font  nommez  par  ces  trois 
font  tout  vn. 

mont  de  ihabor. 
chapitre.  xur. 

THaboreft  vn  montafsis  emmvle  champ 
de  Gadcs  en  la  terre  de  Iudée ,  comme  dit 
fainél  Hierofme  fur  le  vingtfixiefme  cha¬ 
pitre  de  Hieremie  le  prophète.  Ce  mot  eft 
tout  rond  &  moult  hault.  8c  à  dix  lieues  de  la  cité 
de  Cefarée  vers  la  partie  d’Orient  près  delà  terre 
d’Yfachar  6c  de  Zabulon  8c  de  Neptalin.  Ce  mot 
eft  plus  renommé  que  tous  les  môs  de  la  terre  de 
permifsion  pour  caufe  du  fiege&  habondance  de 
beaulté  8c  de  fortereflè.  La  terre  de  ce  mont  eft 
lantureufe  en  vignes  8c  en  oliues  8c  en  autres  at 
res  qui  portent  fruiélz ,  8c  en  herbes  de  bonne 
odeur, l’ær  y  eft  fain  &  roufée  y  chet  fouuent&  la 
pluye  y  eft  douIce&r  attrempée.La  font  les  arbres 
haulx  8c  droitz  qui  ne  laiflènt  oneques  leurs  fueil 
les:  mais  font  toujours  verds  en  Efté  8c  en  Yuer. 
La  font  moult  de  maniérés  d’oyfeaulx  qui  chan¬ 
tent  moult  doulcement,&r  leurs  plumes  font  fort 
belles  à  regarder,  &  la  chair  eft  moult  fauoureufe 
àmanger,&  pource  ya  il  beaucoup  de  preneurs 
d’oyfeaux, comme  dit  fainél  Hierofme  fur  le  tiers 
chapitre  d’Ofée  le  prophète.  Sur  toutes  les  chofes 
qui  en  cefte  montaigne  font  à  Jouer  ceft  la  prefen 
ce  de  Icfuchrift,  qui  y  fut  plufieurs  fois  corporel- 
lemét,car  il  y  demouradenuiétaucunesfoispour 
aorer  8c  pour  prier,  il  y  repeut  le  peuple  de  vian- 
decorporelle  8c  efpitituelle,il  fe  transfigura  en  ce 
fte  montaigne  deuant  fês  difciples ,  8c  leur  mon* 
ftra  la  gloire  &  la  beaulté  que  nous  attendons  au 
temps  aduenir  la  fus  au  benoift  Royaulme  de 
Paradis. 

P&Damontde^iph. 

CHAPITRE.  XLIII. 

Iph  eft  vn  mont  obfcur  8c  vmbrageux  ou 
Dauid  fe  muça quâd  il  fuyt  la  perfecution 
de  Sau  1 .  Ce  mont  eft  au  mont  de  Carmel 
près  de  la  cité  de  Carmelle,  ou  demouroit 
Nabal  le  mary  d’Abigail ,  qui  depuis  fut  femme 
de  Dauid .  Ce  mont  eft  plain  de  boys  Si  de  buyf- 
fons  &  d’arbres  fans  fruiél,  &  ya  moult  de  belles 
fauuages,&fî  eft  dedans  tout  plain  de  folles  8c 
de  cauerncs.  Et  pource  eft  il  bon  à  fuy  r  8c  à  ceulx 
qui  fe  veulent  cacher  ou  muçer,&  fi  eft  périlleux 
à  ceulx  qui  paflënt  parmy ,  8c  ne  fçauent  pas  bien 


Tertre. 

chapitre.  xLim. 

E  tertre  ou  la  cofte  eft  vne  enfleure  de  terre 
plushaultc  que  la  terre  plaine,  &  plus  balle 
que  la-  montaigne .  La  cofte  eft  le  pied  de  la 
montaigne,  8c  par  la  cofte  nous  y  montons, 
8c  fontappellez  coftez ,  pource  qu’on  les  cultiue 
plus  8c  à  moins  de  labeur  qu’on  ne  fait  les  grands 
montaignes, comme  dit  Yfidore.La  cofte  eft  plus 
habitée  de  gens  que  n’eft  la  môtaigne,&  plus  en¬ 
luminée  du  Soleil  que  la  terre  de  bas.Et  pource  y 
font  les  fruiélz  plus  toft  meurs  qu’en  la  valée .  La 
cofte  eft  pl9  toft  mouillée  de  la  pluye  8c  de  la  rou 
fée  du  ciel  que  n’eft  la  valée,  &  pource  y  font  les 
fruiélz  plus  doulx  &  plus  fauourcux .  De  rechief 
la  cofte  tient  le  moyen  entre  le  bas  8c  la  valée  8c 
le  hault  des  montaignes  ,*&  pource  l’ær  y  eft  plus 
gros  qu’es  montaignes, 8c  plus  delyé  qu’esvalées. 
De  rechief  la  cofte  reçoit  les  influences  du  ciel 
plus  pures  que  ne  font  les  valées ,  8c  pource  les 
fruiélz  &  tous  autres  biens  y  font  plus  làins.com 
me  dit  Conftantin .  De  rechief  les  ruyfteaulx  des 
montaignes  defcendentfurles  coftez,  8c  de  lailz 
viennent  es  valées  8c  au  plain  pais. 

es  V alfa. 

CHAPITRE.  xLv. 

Alée  eft  vne  baflè  terre  afsifeau  meilleu 
des  montaignes,  corne  dit  Yfidore.La  va¬ 
lée  reçoit  les  eaues  qui  defeendét  des  fon¬ 
taines  qui  font  es  montaignes,  8c  pource 
elles  font  plaines  d’herbes  8c  de  fleurs ,  de  fruiélz 
8c  de  verdures, &  font  en  l’vmbre  des  môtaignes 
ou  il  ya  peu  d’eaue  elle  iette  fur  eulx  grand  copie 
Les  valées  font  plus  chauldesque  les  montaignes 
pour  lesraizdu  Soleil  qui  fi  aftèmblenten  plus 
grande  quantité,  &r  s’entrebrifent plus  es  valées 
qu’es  montaignes, & pource  y  font  les  neigesplus 
roftremifes  &  fondues  qu’es  montaignes.  De  re¬ 
chief  les  valées  font  plus  moy  tes, plus  troubles,& 
plus  plaines  de  vapeurs  que  les  montaignes ,  8c  y 
eft  l’ær  plus  gros.  Er  pourtant  ceulx  qui  y  demou 
rent  ontfouuent  chauldes  &  moytes  maladies, 
comme  dit  Conftantin,  De  rechicfles  maifons  y 
font  moins  greuées  de  vent  8c  de  tépefte  que  cel¬ 
les  qui  font  es  montaignes.  De  rechief  le  crofle- 
ment  de  terre  eft  peu  fouuenr  es  valées, car  la  ter¬ 
re,  comme  dit  Ariftote,y  eft  plus  ferme] qu’es 
montaignes.  De  rechief  les  ordures  fe  couurét.cs 
valées,  &  la  fe  gardent  longuemét,&  pource  l’ær 
y  eft  plus  gros  8c  plusefpes  8c  plus  fumeux  qu’es 
montaignes.  De  rechiefles  valées  font  plus  près 
du  centre  de  la  terre  8c  plus  loingdu  ciel  que  les 
montaignes.  De  rechief  pour  les  eaues  8c  pour  la 
boue  8c  le  lymon  qui  font  es  valées  on  y  trouue 
aucunesfoisdes  mares  qui  font  fortes  à  paftèr,  8c 
ou  on  demoure  aucunesfois.  De  rechief  es  valées 
y  croift  des  herbes  8c  desionez  &  des  faulx,&  de 
telz  arbres  qui  ne  portent  point  de  fruiélz  plus 
qu’il  ne  fait  es  montaignes. 
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Delà  plaine  terre. 

CHAPITRE.  xLvr. 

A  te  rre  pleine  eft  celle  qui  n’eft  pasabaiftee 
comme  le  val  ne  hauli'ée  comme  le  mont: 
mais  eft  egalle  Sc  voie  en  fes  parties,  &  cefte 
cy  eft  diuifée  en  deux  manieres,car  il  eft  vnc 
terre  plaine  qui  n’eft  point  labourée:mais  eft  laif- 
Lée  vuidepres  des  villes  Sc  des  citez  pour  esbatre 
&  pour  iouer  à  toutes  gens,Sc  fi n’cftànully  pro¬ 
pre:  mais  eft  à  la  communaultc.  Et  cefte  terre  eft: 
proprement  appelléchamp.Et  l’autre  terre  eft  la¬ 
bourée  debledzou  d’arbres,  ou  ce  fontpaftures 
pour  les  beftes,ou  iardins  pleins  de  paftures  pour 
les  mouches  qui  font  le  miel.  La  terre  labourée 
eft  en  François  appellée  champ,  Sc  en  Latin  on 
l’appelle  Ager.Pource  on  y  fait  toufiours  aucune 
choie,  car  ceft  vn  ieu  de  labeur  Sc  de  fueur.  Le 
champ  quand  on  le  labeure  eft  fouy  de  la  befche 
Sc  reuméde  la  charrue  s’en  deftusdeftbuz  Sc  puis 
il  eft  femé  &  la  femence  couuerte  en  terre  d’vne 
herbe.  Le  châp  eft  mouillé  de  là  pluy  eSc  de  la  rou¬ 
lée  Sc  eft  clos  Sc  garnydefpinestoutenuiron.En 
yuerileft  cngelédela  froidure,  en  efté  il  eft  tout 
ards  du  foleil.On  le  laboure  au  nouueau  temps&: 
le  defpouille  on  en  efté,  Sc  tantoft  apres  on  le  re¬ 
met  à  la  charrue, &  ainfi  il  eft  toufiours  en  labeur. 
Tout  ce  eft  des  ditz  Yfidore  au  quatorziefme  cha 
pitredefon  quinzième  liuredes  ethimologies. 

D  u  p  ré 

chapitre.  xlvii. 

E  Préoucroift  le  foin  pour  les  beftes  nour- 
rirSc  garderquand  ilz  nontque  mangeraux 
champs.  Le  Préfut  ainfi  appelle  ancienne¬ 
ment  de  ceulxde  Romme  pource  qu’il  eft 
tout  preft,car  il  ne  quiert  point  de  labeur,comme 
dit  Yfidore.  Les  prcz  font  arroufez  defontain  s, 
de  riuicrc s,&c  de  luyfteaulx.Et  pour  lagrâd  habo 
dacede  leur  moyteur  qu’tlz  ont  toufiours  au  pied 
ont  il  tant  d’herhes  Sc  de  fleurs  Sc  de  fi  grâd  beaul 
té  de  pour  leur  grand  verdure  qui  eft  belle  on  à 
decouftumede  direqueles  Rrez  rient.  Lesprcz 
donnent  conforta  la  veue  par  leur  verdure  &  au 
nez  par  leur  odeur  de  profitent  aux  gens  par  leur 
faueur.  Les  herbes  Sc  les  Heurs  des  prez  donnent 
le  laiétaux  beftes  Sc  le  miel  aux  moufehes  Sc  gue 
rifTcnt  les  playes  de  donnét  rcmede  conti  c  moult 
de  maladies. 

frf*  D»  D rfett. 

CHAPITRE.  XLVIII. 

E ferr  eft  vne  efpece  de  terre  qui  eft  delaif 
fée  de  toute  habitation  humaine  qui  n’eft 
point  laboutée,  comme  dit  Yfidore  .Vnc 
terre  eft  deferre  ou  pource  qu’elle  eft  bre- 
haigne  ou  pource  qu’il  ya  mauuais  ær,ou  pour  les 
guerres  qui  l'ont  gaftee.  Ledefcrteft  fans  labou¬ 
rage  plein  defpincs  Sc  deferpens  Sc  de  venin.  Le 
defett  eft  la  maifon  des  larronsSc  des  fruidz  Sc  ha 
biration  des  beftes  fauuages.Ledeferreft  vne  ter¬ 
re  gaftee  &  horrible, &  vne  terrepourfoy  for- 
uoyer ,  car  il  n’va  ne  voyc  ne  fente  droite .  Le 
deferteft  plainde  meute,  Sc  de  haye,&  de  telz 
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frui&z  qui  rie  nevaîcnt,  5;  fi  ya  moult  de  fablonSc 
de  pierres  Sc  de  pouldre  Sc  de  telz  chofes  qui  font 
moult  de  mal  àceulxqui  vont  en  chemin.  Le  de- 
fert  eft  ainfi  appelle  pource  qu’il  n’eft  point  femé, 
comme  dit  Yfidore, de  pource  les  boys  Sc  les  mô* 
taigne  ou  on  ne  peult  femer  font  appeliez  defertz 
auisi  for  appeliez  defertz  les  lieux  qui  ont  efté  ha 
bitezSc  puis  apres  font  delaiflcz, corne  dit  Yfidore. 
iïfrDel'hermitage. 

CHAPITRE.  XL  IX. 

'Hermitage  eft  vn  Defert  trop  foliraire  ou 
nulz  ou  peudegens  habitent  &  n’ya  quebe- 
ftes  fauuages ,  Sc  pource  ceulx  font  appeliez 
Hermitesquiaymentlelieu  folitaire  Sc  qui 
fuyent  la  veue  des  gens.  Es  lieux  foliraires  en  hcr- 
mirage  à  moult  de  beftes  fauuagesdc  plus  qu’es  au 
tteslieux  ,car  dlles  y  font  plus  feurement.  En  ce 
lieu  aufsi  pour  les  boys  qui  y  font  efpes  les  oyfe- 
aulx  y  chanrent  moult  doulcementSc  y  font  leurs 
nidzSc  y  conuerfent  moult  voluntiers.Et  poutrât 
les  veneurs  Sc  les  oyfeaulx  y  vont  aucunesfois 
pour  prendre  les  oyfeaulxSc  les  beftes  fauuages&c 
y  tendent  leurs  rcthz  Scieurs  engins.  Ceulx  qui 
habitent  en  telz  lieux  ont  moult  de  labeur  Sc  de 
froit  Sc  de  chaule  Sc  depluye  Sc  de  vent  :  mais  des 
neiges  ne  font  ilz  pas  trop  trauaillezficen’eftdc 
larrons  ou  de  veneurs ,  Sc  pource  le  lieu  folitaire 
combien  qu’il  ait  à  foy  moult  de  labeur  &  d’en- 
nuy  Sc  peine ,  toutesfois  à  il  en  foy  moult  profit 
Sc  de  repos. 

ëfr  Des  foffes. 

CHAPITRE.  L. 

Lz  font  aucunes  beftes’qui  de  leur  nature  habi¬ 
tent  es  foftes  tenebreufes&r  obfcures  ou  elles  fe 
muçcnt  pourefpier  leurproye,  Sc  telle  fofleeft 
en  latin  appellée  Antrum  pour  l'horreur  qui  eft 
en  luy.  car  elle  eft  puante  Sc  corrompuepour  les 
fueurs  &  les  fumées  qui  y  (lent  des  beftes  qui  y  re- 
pairér.Celles  fumées  font  froides  en  efté  Sc  chaul 
des  en  yuer  Sc  pource  font  elles  données  pour 
nourrir  leurs  faons  Sc  pour  elles  muçer. 

Des  foffes  faiâtes  par  engin. 

CHAPITRE.  LI. 

Olfe  eft  ainfi  appellée  pource  qu’elle  eft  fouye 
car  ce  n’eft  que  terre  profonde  par  engin  hu¬ 
main,  telles  foffes  de  tant  qu’elles  font  plus 
profondes  de  tant  font  elles  plus  perilleufes 
Sc  plus  fortes  à  pafTerSc  y  cher  on  legeremétimais 
on  en  yft  à  grand  peine, comme  dit  fainétGregoi 
le.  Et  pource  dit  fainél  Hierofmefurledixneuf- 
iefme chapitre  d’Ezcchiel  le  prophète, q  le  Lyon 
eft  prins  en  foftès,  car  on  fait  vne  fofte  Sc  met  on 
vne  Chieurc  ou  vne  Brebis  au  fons,  Sc  quand  le 
lyon  la  voit  il  defeend  dedans  pour  la  manger.* 
mais  apres  i!  n’en  peult  yfsir,adonc  on  fait  vne  au 
rre  fofte  de  cofte  l’autre  ou  on  mer  vne  forte, cage 
Sc  vnebufthequicloftde  leger  &  entre  à  peine, 
Sc  quâd  lelyon  voitqu’il  ne  peult  yfsir  de  fa  fofte 
première  Sc  il  doubtc  lesveneurs  il  entre  en  la  fé¬ 
condé  fofte  pour  foy  muçer,  &  latrouuelacagc 
ou  il  fc  boute ,  Sc  fi  toft  qu’il  eft  entré  dedans  elle 
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fe  clofl  dedùs luv,  &  ainfi  il  demeure  en  prifôn, 
comme  dit  faindt  Grégoire.  Les  fortes  aufsi  font 
profitabIcs&  neccfiàires,car  on  endort  les  citez& 
charteaulxàfin  que  les  ennemys  ny  entrent,  les 
folTesaufsi  diuifent  les  terres  &  les  portèfsions  l'v 
ne  de  l’autre.  De  rechief  les  fortes  font  remplies 
d'eaue  pour  nourrir  les  poirtbns.  Etpource  folle 
vatilt  autant  à  dire  comme  celle  quinourrift  les 
eauescômcdit  Ylîdore,  car  la  folle  reçoit  &  nour 
rift.  toutes caues  foient  courant  ou  elhnr.  De  re- 
chieflafouueraine  &  principalle  force  d’vnefor- 
terertè,ceft  quand  elle  .à  bons  folTez  &  longz  & 
larges&  profondziufqucsàl’eaue  viue,caron  ne 
peult  palier  fors  que  par  l’eaue  ou  par  le  point  co¬ 
rne  dit  fainèt  Hierofme. 

fl*  D  e  la  foffeqm  àppeÜée  fpelunque. 

CHAPITRE.  L II. 

Pelunque  ed  vne  fode fouz  la  terre  qu  i  ed  lar 
Oge&r  clcre  à  l’entrée  &  obfcureau  medleu  & 
Jjdhoidte  à  l’entrée  &  à  ly due,  celles  Spelun- 
ques  font  en  lieu  de  minières  dont  on  à  tiré 
pierres  &  metaulx,  &  puis  telles  folles  demeurée  • 
vuy  des,  &  font  appuyées  par  dedans  d'edachede 

boys  pour  les  foudenir  qu’elles  ne  fondent:  mais 
il  adutent  fouuent  qu’elles  chéent  ou  par  la  char¬ 
ge  de  dedùs  qui  ed  trop  grande, ou  pour  l’eftache 
qui  cft trop foible,&  pour  lefonsquiedmol,  fie 
adonc  tout  ce  qui  ed  dedâs  ed  confondu,  &  pour 
ce  ced  péril  d'habiter  en  telles  folles, car  elles  font 
froides,  moytes,  obfcures  &  indables  &  mal  cer¬ 


tains,  elles  fontafpres  &  dures  par  dedùs,  &  au 
fons  elles  font  crcufes  &  profondes.  Celles  fortes 
font  propices  pour  muçerbcdes  fa uuages,  pour 
ordorcaualer,  pour  ferpens habiter  &  autres  bc- 
des  enuenimées. 

Pz*  Vesfeffcs  qui  [ont  etppcl’iées  cauernes. 

CHAPITRE.  LUI. 

A  caucrne  ed  diète  de  terre,  car  quand  les 
parties  de  la  terre  fontcauéesou  percées  de 
ferpens  ou  de  taulpesou  d’autres  bedes,  ou 
qu’on  ode  la  terrc&  la  ieéte  on  dehots  adôc 
ccd  vne  cauernefouz  terre.  Es  cauernes  font  les 
fouris,  les  vers  &  les  ferpens  leurs  maifons ,  &  fi 
fuyent  quand  ilz  doubtentquelquechofe.  Les  oy 
feaulx  aufsi  fuyent  aux  cauernesdcs  pierres&  des 
arbres  quand  ilz  voyent  vn  ovfeaudeproye  en 
l’ær  voler, &  les  herifons,&  les  lieures,&  les  con- 
nins  s’enfuyent  enleurs  cauernes  quand  ilz  oyent 
les  chiens,  &  quand  ilz  fentent  les  veneurs  es  ca- 
uernes  de  terres  des  arbres  font  les  mouches  au- 
cunesfois  le  miel  &  aucuns  oyfeaulxy  font  leurs 
nidzSe  aucuns  s’y  muçent.  Es  cauernes  font  les 
cou!euures&  les  ferpens  qui  fouuent  mordent  8c 
poignent  les  bedes  8c  les  gens  qui  s’pprochenr  de 
leurs  cauernes,la  terre  aufsi  ou  il  ya  moult  de  ca- 
uernesfe  meule  fouuent  par  le  vent  qui  entre  de¬ 
dans, &  de  ce  eden  tel  lieu  engendré  le  crodemét 
de  la  terre.  Et  à  tant  fufifent  de  ce  qui  ed  dit. 

Fin  du  quatorziefme  Iiurc. 


Le  quinziefme  Iiurc ,  lequel  trai&e 

des  Prouinccs. 


DES  PROVINCES. 


Füeiî.cxxiJ. 


^•D  cU  dwifjoti  du  monde. 
CHAPITRE.  I. 
^II^^LaydccteDieii  il  fauîr  dire  aucu¬ 
ne  chofede  la  pnie  de  la  terre  8c 
des  prouinces  par  lefquelles  le 
monde  eft  diuiié  en  general,  8c 
ne  dirons  pas  de  toutes  fors  feu- 
lcmentdc  cellesdontla  fainéte 
eferipturefaitmentionfeion  Yfidoreau  vingtief 
meliuredes  ethimologies  .  Le  monde  eft  diuifé 
en  trois  parties.  Dont  l’vne  eftappellée  Afie,  8c 
l’autre  Europe,  8c  l’autre  Aftricjue.  Et  ces  trois 
parties  ne  furent  pas  egallemenr  diuiféespar  les 
anciens, car  Afie  viétde  nndy  parOrientiufques 
à  Septentrion.  Europe  eft  de  Septérrion  iufques 
en  Occident  8c  Aftrique  eft  d'Occident  iufques  à 
midy,  Afie  toutefcule  tient  la  moytiede  la  terre 
habitable.  Et  les  deux  autres  parties  ceft  à  fçauoir 
Europe  8c  AfFriquctiennent  l’autre  moytic.  La 
grand  merquiyftde  la  mer  Occeane  court  entre 
ces  trois  parties  8c  les  diuife  l’vne  de  l’autre,  8c 
pource  quiveult  diuiferle  monde  en  deux  parties 
ceftàfçauoirenOrient  8cOccidennltrouue  Afie 
en  vne  partie  8c  Europe Sc  Affriqueen  l’autre. 
Ainfidiuiferentles  filz  de  Noéle  monde  apres  le 
déluge, car  Scm  8c  fa  generatiô  eut  A(îe, 8c  Iaphet 
eut  Europe,  8c  Cham  eut  Affriqueen  fa  partie, 
comme ditlaGlofe  iouzle  dixiefmechapitrede 
GenefeSc  fouz  le  premier  liure  deParalipomenô* 
ôc  à  ce  s’accordent  Orofe,  Yfidore  8c  Plinius; 
f^D’Afîe. 

chapitre.  ir. 

OR  Afie  qui  contient  les  deux  parties  du 
monde  eft  ainfi  appellée  apres  vne  femme 
qui  eut  nô  ainfi  qui  anciennement  tint  le 
royaulme d  OrienrcommedirYfidore m 
quinziefme  liure  Afie  par  deuers  Orient  à  lefoleil 
leuant  Sc  par  deuers  midy  elle  à  lamerOcceane 
8c  par  deuers  Occidenuellc  fe  fine  en  noftre  mer 
8c  par  deuers  Septentrion  elle  prent  fin  au  lac  de 
Meothides, 8c  à  la  riuiere  qui  eft  appelle  Latbane. 
Afie  à  moult  de  prouinces  Sc  de  régions  8c  de  di- 
uerfes  nations  de  gés  qui  font  en  vie  8c  en  meurs 
moult  merueilleux,  8c  en  figure,  8c  en  corps  fort 
differens  dcfquelz  nous  mettons  cy  les  nos  8c  les 
fieges  enfuy  uét  l’ordre  de  l’a  b.c.Si  que  nous  met 
tons  premier  le  pais  dont  les  noms  fe  cômencent 
par.  A. 8c  puis  ceulx  qui  fe  commencent  par.  B. Sc 
puis  par.C.Et  ainfi  iufques  à  la  fin  de  l’ A.B.C. 
J^D’A fs  trie. 
chapitre.  nr. 

VNe  pronince  8c  région  d’ Afie  eft  Afsirie, 
8c  eft  ainfi  appellée  d’  AiTur  le  filzdeSem 
qui  premier  habita  en  celle  région  apres  le 
deluge, 8c  laboura  Afsirie, par  deuers  Ori¬ 
ent  càinde,  8c  par  deuers  midy  elle  à  medie,  8c 
par  deuers  l’Occident  elle  à  le  fieuuede  Tygre. 
Etpardeuers  Septentrion  elle  à  lemontde  Cau- 
facou  font  les  portesSc  les  montaignesde  Capf  e 
comme  dit  Yfidore  au  quinziefme  liure.En  cefte 
région  fut  premier  trouué  l’vfage  de  pourpre.  Et 
de  la  vingt  premier  l’oingnement  des  cheueulxs 


8c  des  corps  Sc  desfouefucs  odeurs  defquelles 
vfent  ltsRômams8c  les  Gréez  pour  leursdeliccs 
8c  pour  leur  luxure, comme  dit  Yfidore  Afsirie 
en  aucuns  lieux  eft  tresbicn  arrrempée  :  mais  en 
aucuns  lieux  elle  eft  moult  dcfordônée  en  nature 
debeftes  8c  de  ferpens ,  8c  en  meurs  8c  en  condi¬ 
tions  de  gens,  comme  dit  Pliniusau  tiers  liure  de 
fon  œuure  ou  il  defeript  les  fiererez  des  gens.  En 
cefte  prouince  font  8c  habitent  les  Afsiriensqui 
font  defeendus  d’Afturle  filz  de  Sem  filz  de  Noé. 
Et  eft  vne  gent  trefpuiifante  d’ancienneté  qui  ont 
tenu  toute  la  terre  8c  feigneuriequi  eft  entre  le 
fleuue  d’Eufrates  8c  la  find’indela  grande  ce  dit 
Yfidoreau  neufiefmc  liure  des  ethimologies. 
fr&D  Arabie. 


CHAPITRE. 


I II I 


VNe  prouince  facrée ,  eft  Arabie,  pour  l’en¬ 
cens  qui  y  croift  lequel  on  offre  à  Dieu  Sc 
à  fes  faintftz  côme  dit  Yfidoreau  quinzief- 
meliure.  En  Arabie ya  moult  d’arbresqui 
portent  encens, 8c  moulrd'herbesqui  fontàdieU 
odorantes  pour  lefquelles  les  gens  appellent  icel¬ 
le  région  eudemon  qui  eftà  direbonà  Dieu,  Sc 
les  latins  l’appellent  région  benoiftecommedic 
Y fidore  en  ce  mefme  liure. Es  boys  d’Arabie  croif 
fent  lemierreSc  lacanelle8c  les  autres  efpices  qui 
font  bonnes  en  medecine.  La  eft  vnoyfeau  le¬ 
quel  eft  appelle  fenix  dont  il  n’eft  qu’vn  au  mon¬ 
de, 8c  moult  d’autres  oyfeaulx  8c  de  beftes  fauua- 
ges  qu’on  ne  trouue  en  nulle  autre  part.  En  Ara- 
bieaufsi  ya  moult  de  diuerfes  pierres  precieufes, 
car  comme  dient  Yfidore,  Orofe  8c  Pliniusja 
trouue  on  trois  maniérés  de  fardoines  8c  vne  pier 
re  qu’on  appelle  y  ris  dont  il  eft  moult  peu8c  plu- 
fieurs  autres,la  font  les  dragonsSc  les  ferpens  que 
on  appelle  afpis,efqulles  l'on  trouue  moult  de  di¬ 
uerfes  pierres  precieufes  dedâs  leurs  corps.  La  eft 
le  pais  de  Saba  lequel  eft  vne  partie  d’arabie  8'  eft 
afsife  fur  la  mer  de  Perfe  8c  fine  à  la  mer  d’arabie. 
D’A  m&ie. 

CHAPITRE.  V. 

OR  Arménie  eftainfiappelléepour  vn  coh 
te  qui  auoit  nom  Armenon  8c  eftoit  au 
roy  Iaften.Ce  conrequand  ileut  perdu  le 
roy  laften  affemblavtie  multitude  de  gens 
vagues  Sc  vint  en  Arabie  8c  la  print  8c  luy  don- 
naioiinom  comme  dit  Yfidoreau  quinziefme  li 
ure  Ceft  la  terre  d’Araxatou  s’enfuyrent  leen- 
fans  deSennacheriq  quand  ilz  1  eurent  tué  au  té- 
pledefon  Dieu  ou  il  eftoit  en  orient,  comme  dit 
l’hyftoireouliure  des  roys  Sc  eft  appelle  Arath  le 
mont  ou  fe  repofal’archeNoé  apres  le  deluge.  A  r 
menie  afsife  entre  le  mont  du  thorel  8c  ceftu  v  de 
charmafe,8cs’eftéddeCapadoce  iiifquesà  la  mer 
capfie.  Et  par  deuers  Septentrion  les  montz  dont 
vient  le  fleuuedu  Tigre ,  comme  dient  Yfidore, 
Orofe  8c  Plinius.  Il  ya  deux  armenic,!a  haulte  Sc 
la  baffe  8ccn  chafcuneon  trouue  chofes  moult 
merueilleufes  quand  à  noustmais  la  terre  d’arme- 
niequieftpresdu  Tygre  Sc  d’Eufrates^ft  moult 
joyeufeen  bledz,cn  boysSc  en  iardins8c  enfnmz 
ôc  moult  eft  pleine  de  cruelles  bcftcsSc  de  ferpésa 
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comme  dit  Yfidore.  Et  de  ceracompte  Plinius 
moule  de  chofes  au  riers  liure  de  fon  ceuure. 
D'Arabie. 

CHAPITRE.  VI. 

R  Arabie  eft  vne ifle qui  eft  vne ciré  afsife 
en  la  mer  pi  es  de  tyre,commeditIa  Glofe 
furlevingtfeptiefmechapitred’ezechielle 
prophète  ou  eft  faitfte  métion  de  cefte  ifle 
Les  hommes  d’arabie  font  tresbons  mariniers  Sc 
trefafpresen  bataille  de  mer. 

D'Albanie. 

CHAPITRE.  VII. 

T  eft  Albanie  vne  prouince  d’Afie  la  grande, 
Sc  eft  appellée  albanic  pour  la  couleur  du  peu 
pie  du  pais, ou  tous  naiflent  à  blancs  cheueulx 
carceftlaplus  froide  région  qui  foit  en  Afie. 
Albanie  par  deuers  orient  à  la  mer  de  Capfie  & 
monte  par  la  mer  occeane  vers  Septentrion,  & 
s’eftéd  par  les  defers  îufques  aux  mareftz  de  Meo 
thide.En  Albanie  les  chiens  v  (ont  fi  fors  de  corps 
&  de  courage  qu’ilz  en  chaftènt  IesThoreaulx  Sc 
tuent  les  Lyons&  furmontentles  Elephansqui 
fontles  plusgrandesbeftesdu  monde.Dccc  met 
Plinius  vne  merueille  au  champ  des  chiens  d’Al¬ 
banie  au  huytiefme  hure  de  fon  œuure  ou  il  dit 
qu’on  enuoya  au  roy  Alexandre  vn  chien  d’ A  lba- 
nie.lequel  il  fift  mettre  pour  efprouuer  fa  force  en 
vn  parc  auec  vn  Porc  fanglier,  vn  Lyon  &  vn  fi¬ 
chant  lefquelz  il  furmouratous.  Ceulx  cy  ont 
les  yeulx  de  cefte  condition  qu’ilz  voyét  mieulx 
Sc  plusclerdenuytquedeioui  commedit  Phni- 
us  &  Yfidoreau  neuficfmeliure.Etcemefmera- 
compte  Solinus  pour  grand  merueille. 

D’A ffrique. 

CHAPITRE.  VIII. 

Rece&  Affrique  la  petite  eft  route  vne  pro 
uincc  ancienne  dont  eftoit  la  terre  d’Athe- 
nesquifut  iadis  nourricedes  philofophes 
&  mere  des  fept  ars.  Et  en  Grec  riens  n’c- 
ftoitfi  noblecomme  eftoit  Athènes, comme  dit 
Plinius  Sc  Yfidore  au  neufiefme  liure,  rant  côme 
eftude  y  régna. De  cefte  prouince  d’ Athènes  Pla 
ton  fut  doifteur  Sc  puis  Demoftencs  par  fon  élo¬ 
quence  l'embellift  côme  dit  Salufteimaisfur  tous 
l’aorna  fain<5t  Denys  qui  en  fut  né,&  qui  fut  difei 
pie  de  fàin6t  Paul  apoftre,&  puis  euefque  de  paris 
duquel  la  fapiencc  fut  fi  profonde  qu’il  arroufa 
tout  le  monde  côme  dient  Epiphanius&  yfidore. 

A  chaye. 

CHAPITRE.  IX. 

Ne  prouince  de  Grece,  eft  Achaye,  &  en 
Europe  &  fut  appellée  Achye  ancienne¬ 
ment  d’vn  roy  qui  auoit  nom  Achée,cefte 
prouince  eft  côme  vne  ifte,car  elle  eft  toute 
enclofe  de  mer  excepté  deuers  Septéti  ion  ou  elle 
ioincft  à  Macedoine  à  terre  feiche,  par  deuers  ori¬ 
ent  elle  à  la  mer  de  cyrenne,  Sc  vers  midy  elle  à  la 
merde  Grece  &vers  occident  elle  à  les  ides  de 
caiïopias,  Sc  par  deuers  Septentrion  elle  touche  à 
Macedoine&  à  affrique  deGrecc.Le  chef de  cefte 
prouince  eft  la  cité  de  corinthe  qui  eft  vn  lieu  tref 
fort  comme  dit  yfidore  au  quinzicfme  liurc,car  à 


peine  y  peult  on  aller  pour  fa  haulteftè,&  pour  la 
multitudedu  peuple  qui  y  eft,  Sc  pour  laforcede 
lacloftüre,  &  pour  la  mer  qui  eft  près,  cefte  cité 
fut  fondée  de  corinthe  le  filzHorieftcs,&  l’appel 
lent  les  Gréez  corinthie,  Sc  vault  autant  à  dire  cô 
mecellequi  adminiftre  le  bien  commun  comme 
dit  yfidore  au  feziefmeliure  des  ethimologics. 
p&DArchadie. 

CHAPITRE.  X. 

E  paisd’archadie  eftvne  prouince  afsife  entre 
la  mer  deGrece  Si  la  mer  d'Egée, ce  dit  yfido 
re, cefte  prouince  fut  appellée  archadie  d'ar¬ 
che  filz  de  louis  quâd  il  eut  vaincu  ceulx  qui 
habitoient  en  ce  pais.Ét  puis  furappelléeSicioine 
poutvn  roy  qui  la  conquiftqui  auoit  ainfi  nom  ce 
dit  yfidore  au  quinziefme  liure  desethimologiesi 
-fè,  D 'Alanie. 

CHAPITRE,  XI. 

Ne  prouince  de  Sicy  e ,  eft  alanie,  laquelle 
eft  la  premiere&  la  plusgrande  partie  d’Eu 
rope.  Laquelle  Europe  commence  au  fleu- 
ue  d’anay  Sc  defeend  en  Septentrion  en  oc 
cident,  Sc  s’eftéd  iufques  à  la  fin  d’efpaigne ,  coin 
médit  yfidoreau  quinziefmeliure.  Alainc  donc 
la  première  partie  de  Sicye  qui  va  iufques  aux  ma 
rcllz  de meothide  Sc  s’eftend  iufques  en dace.A’a 
nie  eft  vne  large  région  qui  contient  moult  dc- 
ftranges  Sc  fauuages  nations  .  Eteftenfron  pais 
afsife  &:  décliné  vers  orient  en  aquilonne.  D  ala¬ 
nie  vindrét  les  alains  auec  les  vuandres  qui  firent 
tant  de  mal  au  monde. 

DAzafonc  qui  autrement  eft  appelle  Temine. 

CHAPITRE.  XII. 

R  amafonequi  autrement  eft  appelle  Fe- 
menie  eftvne  région  afsife  partie  en  âfie& 
partie  en  europe&eft  prcsd’albanie  Cefte 
région eftappellée  amafonepour lesfem 
mes  de  ceulx  du  pais  deGoth  lefquelz  furent  tuez 
par  tricherie  en  bataille, Sc  adonc  les  femmes  pria 
drent  les  armes  de  leurs  marys,&  combatirent 
contre  ceulx  qui  lesauoient  tuez  Sc  mirétà  mort 
des  plus  grands  iufques  au  plus  petisfans  efpar- 
gner  nul  homme  :  mais  elles  gardoient  les  fem¬ 
mes,  Sc  pour  la  grand  amour  qu’elles  monftroiét 
à  leurs  maris  furent  elles  appellées  amafonnes^ 
Certes  femmes  apres  cefte  vengeance  emmenc- 
rent  leurs  proyes  Si  la  defpouille  des  mors  Sc  re¬ 
tournèrent  en  leur  lieu,  &  ordonnèrent  à  viure 
déformais  fans  compaignie  d’hom  me,&  à  lexcm 
pie  de  leurs  maris  quiauoienr  deux  roys  elles  fi¬ 
rent  deux  royncs  dont  l’vne  auoit  nomMarfepitc 
lautre  auoit  nomLampete,&  l’vne  de  ces  deux  fi 
menoit  l’oft  pour  combatre  contre  les  ennemys, 

Sc  l’autre  demouroit  pour  garder  le  pais.Ces  fem 
mesenbrieftcmps  deuindrétfi  cruelles  qu’elles 
mirent  en  leur  fcigneurievne  grand  part  ied’Afic 
Sc  dura  leur  feigneurie  près  de  cent  ans.Ces  fem¬ 
mes  ne  laifloient  viure  nulz  hommes  entre  elles: 
mais  pour  auoir  lignée  elles  prenoient  deshom1- 
mes  qui  habitoient  près  d’elles  Sc  en  vfoient  coin 
me  de  leurs  maris  iufques  à  tant  qu’elles  euflenc 
conccu.  Et  adonc  elles  les  boutoient  hors  de  leurs 

pais. 
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pais.  Et  quand  l’enfant  eftoitnés’il  eftoitmafic 
elles  le  tuoient  ou  elles  l’enuoyoyent  à  leur  pere, 
&  fi  s’cftoit  vne  fille  elles  lagardoiét&  l’aprenoiét 
à  traire  &  àchafier,  &  à  fin  qu’elles  ncfuftént  em- 
pefchées  de  traire  des  armes  pour  leurs  mammtl 
les,  lesmeresau  feptiefmean  ardoienrles  tnam- 
melles  de  leurs  filles .  Et  de  ce  furent  elles  appel¬ 
les  Amafones,  qui  eft  à  dire  fans  mamellcs.iom 
médit  yfidore  au  dixneufiefmeliure  .  Moult  de 
gens  pour  celle  caufe  anciennement  les  appel¬ 
aient  mammelles  bruflées.Et  lepremier  qui  cha 
Ilia  leur  fiertéfur  Hercules, &  puis  Achilles:mais 
fefut  plus  par  amytié  que  par  force,  comme  il  eft 
contenu  es  faitz  des  Gréez  8c  des  Amafons,  Yfi- 
dore  dit  qu’elles  furent  du  tout  deftruiétes  au  téps 
d'Alexandrelcgrand:  mais  ce  neditpas  l’hyftoi- 
rcd’Alexandre  ainsditquc  quand  leroy  leur  de¬ 
manda  letruage  laroyncluy  efeript  parfesmef- 
fages  en  ccfte  forme.On  fc  doit  moult  efmerueil- 
Jer  de  ta  prudence  qui  as  ordonne  de  toy  côbarre 
contre  femmes, car  fi  tu  es  vaincu  de  nous  par  for 
tune  qui  nous  (oit  débonnaire  &  propice  tu  feras 
confus  à  toufiours  mais:  8c  fi  tu  as  de  nous  vnfioi 
re  pource  que  les  dieux  font  contraires  à  nous  il 
te  pourra  peu  profiter  quand  à  hontaeur  qu’ayes 
vaincu  vnrropeau  de  femmelettes.  Çhrâd  leroy 
Alexandre  ouyt  telle  refponfe  il  fut  elmerueillé 
de  celle  prudence  &  ce  dit,  il  appartient  dit  il  à 
vaincre  femmes  non  pas  par  efpées:  mais  par  a- 
mours.Et  adonc  leur  dôna  franchife  &  liberté  8c 
les  mift  en  iubieéhon  de  fon  empire  non  pas  par 
violence:  mais  par  amytié  &  par  leur  volunté. 

D’ Alemaigne. 

CHAPITRE.  XIII. 

N  Europe  cft  vne  région  ditfce  Alemaigne, 
8c  eftainfi  appellécpour  vn  fleuuequi  dtao 
pelle  A  lemant.  Lequel  efi  outre  la  riuiere  de 
Danube  ou  les  A  lemans  habitoicr  première 
ment,commedit  Y fidore.  Alemaigne  eft  aulsiap 
pellée  Germanie  felonYfidoreau  quinziefme  li 
ure  ou  il  dit  qu’apres  Dace  qui  efi  la  fin  de  labafiè 
fcice  vientGermaniequi  à  le  Danube  deuersOn- 
ent & letin detiersmidy& deuersSeptentnon  8c 
Occident  elle  à  la  mer  occeane.il  ya  la  haulte  Ger 
manie  &  la  balle  3e  la  haulte  s’eftend  iufques  aux 
montz  de  Lombardie  &  iufquesàlamer.Labaftc 
efi  fur  le  rin.  L’vne  8c  l’autre  Germanie  efi  riche 
terre  noble  8c  pui(Tànre&  forte  tant  en  peuple  cô 
me  en  édifices.  Et  pour  la  grand  multitude  du  peu 
plequi  y  eftcllee(l  appellée Germaniecôme dit 
Yfidore.Le  peuple  quin’aift  en  Alemaigneeft 
grand, fort  8c  noblcfelonYfidorcauneufiefmeli 
ureou  ilditqu’enGermanie  quieft  Alemaigneil 
ya  moult  de  nations  qui  ont  les  corps  grâdsSe  fors 
8c  le  courage  hardy  8c  fier  8c  s’occuper  à  prendre 
8c  à  vener  les  beftes  fauuages.  Hz  ont  belles  faces 
8c  beaulx  chcueulx  8c  blôdz,&  font  Iiez,ioyeuIx 
&  libetaulx.  Les  Alemans  de  Saxonne  ont  par  ef 
pecial  les  conditions  deuantdides  félon  Y  fidore 
qui  dit  que  les  (axons  qui  habitétfurleriuagede 
la  mer  fon  t  grands ,  fors  8c  legiers  plus  que  le  au* 
lies  Alemans  8i  font  plus  aduenturiers  en  guerre 


tant  en  terrequ'en  mer  quelesautresAlcmans  & 
peuuent  mieulx  porter  trauail  8c  durtc,3c  pource 
font  ilz  appeliez  faxons,  carilz  font  durs  comme 
pierres. La  terre  de  faxnonne  efi  moult  habonda- 
teenbledz,en  eaues&en  montaignes.  Au  pais 
on  trouueainfi  comme  tous  metaulx  exet  pré  de 
efiain,il  ya  moult  d’autresprouinces  en  Alunai- 
gne  qui  ne  font  pasmoins  à prifer,côme  aufii  iche 
Bauiere,Sueue,  anfay  entour  le  rin,&  moult  d’au 
très  qui  feroitgrand  ennuy  de  racompter.  Des 
faxons  yfsirbnt  les  Anglois  defquelz  la  lignée  8c 
la  fucct fsion  tient  l’ifie  d’Angleterre.  Et  les  an- 
gloys  enluyuenc  la  langue^  les  meurs  des  faxons 
en  plufieurs  chofcs, comme  ditBedeau  liurc  qu’il 
feit  du  fait  des  anglois. 

D’Angleterre. 

chapitre,  xrrir. 

E  pais  d’angleterre  efi  vne  grand  ifle  de  mer 
qui  efi  diuilée  par  la  mer  qui  l’enuironne.an 
gleterrefut  iadis  didfie albion  pour  les  blan¬ 
ches  roches  qui  y  apparent  de  loingau  îiua- 
ge  de  la  mer.  Apres  la  defirudbion  de  Troye  la 
grand,  aucuns  Troyensfe  mirent  en  la  mer.  Et 
par  leconfeil  de  l'vnde leurs  Dieux  qui  auoit  no 
Palladeilz  appliquèrent  auriuage  d’Albion  qui 
eftoit  pleine  de  geans.  Etfe  combatent  longue¬ 
ment  contre  eulx  &  les  vainquirent  parart&  par 
force,&  mirent  l’ifieen  leur  fubie<5hon&  l’appel 
lerent  Bretaigne  apres  brute  qui  efioir  prince  de 
leur  oft  &  de  leur  compaignie  .  De  ce  bruteyfsi- 
rent  8c  de  fa  lignée  aufsi  moult  de  roys  puiffans 
defque+z  les  noms&  les  faitzfonten  efcnpten 
l’hyftoirede  brute .  Cefteille  fut  aprcsconqtiife 
des  faxons  par  plufieurs  grandes^  crue  lles  batail 
les  8c  tuerent  les  bretons  &  les  cnchaflerent  8c 
puis  partirent  la  terre  entre  eulx  &  mirée  noms  à 
toutes  les  parties  du  pais  félon  leur  langue  8c  ap- 
peilcrenr  toute  l’ifie  Angleterre  pour  angele  la  fil 
je  du  duedefaxonne  qui  eut  la  feigneurie  de  celle 
ifle  apres  moultdc  batailles.  Yfidore  toutesfois  fi 
dit  qu’on  l’appelle  Angleterre  pource  que ccfi  U 
fin  delaterrc  &c  l’angler  dicelle  :  mais  fainét  Gré¬ 
goire  quand  il  vint  àRomme  les  enfans  d’Angle¬ 
terre  qu'on  vendoit  au  temps  qu’ilz  c-fioient  pay 
ens&  il  ouyt  qu’on  lesappelloir  Anglois, il  die 
vrayement  font  ilz  Anglois  .carilz  onrle  vifage 
d’anges  8c  à  telz  gens  conuient  il  prefeher  la  pa- 
rollede  Dieu,  car  comme  dit  Bede,la  nobleiïede 
Germanie  ou  d’ Alemaigne, dont  ces  enfans  efioi 
cntextraifizreluyfoit  en  leurs  vifages.  Decefic 
dient  Yfidore  &  Plinius  moult  de  choies:  mais 
Yfidore  touche  plusclerementcc  que  Lsanciens 
dient  plus  obfcuremcnt.  Yfidore  dit  que  la  grand 
Bretaigncqui  maintenant  cft  appellée  Angleter¬ 
re,  efi  vne  ific  qui  eftafsife  contre  le  regard  de 
Françe  8c  d’Efpaigne.  Celle  ifle  à  de  cercle  qua- 
trecens  &  huyt  foisfoixate  8c  cinq  lieuesdepais 
8c  ya  moult  de  grades  riuieres  8c  dechauldesfon 
taincs  ,  8c  moule  de  maniérés  de  metaulx .  La  ya 
grand  copie  de  pierres  precietifes ,  qu’on  appelle 
Gagates  8c  de  ptrlesaufsi.  La  terre  y  cft  tresbône 
8c  apte  à  porter  diuers  fruuftz,la  ya  grand  habon» 
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dacc  de  belles  à  laine,  Si  grad  multitude  de  cerfz 
&  belles  fauuagcs  &  en  route  l’ide  d’Angleterre 
il  n’ya  nulz  loups,  Si  pource  les  belles  y  font  plus 
feurement,  comme  dit  Yfîdore  .  Vn  verhfieur 
mift  les  perfections  d’Angleterre  en  vers  donc 
vecy  la  fentence.  Angleterre  eft  vne  terre  qui  por 
te  moult  de  biens  Si  fi  ell  vn  anglet  du  monde. 
Ceft  vne ifte  moult  riche  qui  peu  à  de  mefticr  du 
remanant  du  monde  &  tout  le  monde  à  mefticr 
defon  ayde.  Angleterre  eftvn  pais  folacieux,  Si 
les  gés  font  enclins  àiouer&r  esbatre,  les  angloys 
ont  le  cueur  Si  la  Iâgue  liberaleïk  la  main  encores 
plus.  Ce  verfifier  met  plulîeurs  autres  chofes  à  la 
louenge  du  pais  Si  des  gés  d'anglererre  qui  inouïe 
feroient  longuesà  racompter.  A  ce  fait  lin  fadeur 
quand  à  ce  chapitre.  Ceftaéteur  monllre  bien  en 
ce  chapitre  qu’il  fut  anglois, car  il  loue  fort  angle- 
terreà(oncuyder,caril  veult  efch  euer  la  condi¬ 
tion  du  preftre  qui  fut  ardz  pource  qu’il  blafmoit 
fes  reliquesimaisildeuft  auoir  penfé  que  louenge 
de  perfôneen  fa  propre  bouche  enlaydift.btpour 
ce  dit  l’euangile  fainét  Jean  que  les  Iuifz  difoienc 
à  Iefuchnfl  que  fon  tefmoignage  n’eltoit  pas  vray 
pource  qu’il  donnoit  tefmoignage  de  foy  mefme 
Secondement  il  cuyde  louer  le  pais&  il  le  blafnae, 
car  il  dit  qu’lz  defeendirent  premiers  desGeans  Si 
puisde  Brute  Si  de  ceulx  de  Troye  la  grand ,  Si 
puis  des  Saxos,  &  endifantainfi  il  les  fait  ba  (fard  z 
en  leur  donnant  plulîeurs  peres.  Tiercementil 
parle  moult  imperfaictement  en  celle  maniéré, 
car  il  laide  la  conqueffefai&cpar  le  duc  Guillau¬ 
me,  Si  parlesNormansquifï  vaillamment  con- 
quefterent  angleterre  qu’encoresen  demeurent 
lesenfefgnes  en  armes  &  en  couftumes,  Si  ce  ne 
fut  pas  à  oublier,  car  moins  de  honte  leur  eft  dé¬ 
fi  re  conquis  par  les  François  ou  par  lesNormans, 
que  d’ellre  conquis  par  les  Saxons ,  fi  deuil  auoir 
vergongne  ces  côqueftes  laiflèr  pour  couunr  leur 
honte  ou  fi  le  tient  à  honneur  il  ne  deueroit  pas 
oublier  la  conquefle  du  duc  Guillaume  dont  les 
roys  des  anglois  portent  les  armes  aqec  vn  peu 
d’adiouflement. 

Acquitaine. 

CHAPITRE.  XV. 

Racquitaine  eft  vne  prouincede  France 
afsifeen  Europe,  commedic  Yfidoreau 
quinziefme  liure.  Acquitaine  eftainfï  apcl 
léepour  les  oblicques&  tortes  voyes de 
Loyrequi  j’enuironneen  grâd  partie.  Acquitaine 
eft  vne  terre  plantureufe  &  belle  qui  à  moult  de 
belles  villes , citez  Sc  chafteaulx,  &:  eft  arroufée 
d’eaue  de  riuiere,  ou  il  ya  moult  de  bois,  &  de 
champs,  prez,  Sc  iardins,  Sc  de  vignes  Sc  d’arbres 
fruiétz  portansdcdiuerfes  manières  &  habondâc 
degrans  richeflès.Surle  nom  d’aquitaine  font  cô- 
^prinfes  moult  de  prouincesparriculieres,commc 
dit  Plinius.  Acquitaine.cômedirOrofeàvne part 
delà  mer  Occeane  qui  ell  appellce le  fein  d’acqui 
raine, &  par  dcuersOccidcnt  elle  à  Efpaigne,&  de 
uers  Orient  &  Septentrion  elle  à  la  prouincede 
Lyon  furie  Rofne,  &  par  deuers  midy  elle  tou¬ 
che  la  prouince  de  Narbonne. 


'Aniou. 

CHAPITRE.  xvr. 

T  eft  aniou  vne  prouince  de  France  qui  eft  près 
d'acquitaine  Si  s’ertend  iufques  à  la  petite  Bre 
caigne.  laprincipallecitcdece  paiseftappeb 
léeangers.  Et  d’elle luy  eft  dénommé  aniou. 
Ceft  vne  terre  qui  porte  moult  de  vins, de  fruiétz 
debledz,&  de  tous  blés,  &  eft  lemblable  à  acqui¬ 
taine  en  vignes  Sc  en  bledz. 

Pfr  D ’Auuergnc. 

CHAPITRE.  xvrr. 

L  eft  vne  prouince  en  France  nommée  auuer- 
gne,  qui  eft  par  deuers  Lyon  fur  le  Rofne,dont 
la  plus  grade  ciréeftCleremont.Auuergnevers 
Orient  à  Germanie, versmidy  el!eàYtahe,vers 
Occident  elle  à  la  prouince  de  Narbonne  Ae  vers 
Septenrrioneileà  France. Auuergneeft  vnererre 
fruuage  Sc  plaine  de  grands  bois  Sc  de  montai- 
gnes,  ou  il  va  des  pafturesaftez ,  Si  desbeftes  fau- 
uages  Si  de  priuées,  Si  des  bledz  &de$  vins  en 
aucuns  lieux. 

'Apuilie. 

CHAPITRE.  XVIII. 

T  eft  apuillevne  région  fur  la  mer  d’Ytaliequi 
eft  vne  partie  d’Europe,&:  eft  feparée  de  hfle 
de  Secillc  par  vn  bras  de  mer.  Apuilie  eft  vne 
terre  peuplée  Si  pleine  d’or  Si  d  argent  Si  de 
bledz  Si  forment&  de  vin&  d'huylle,&  ouyade 
noblescitez  Sc  villes,  Sc  dechafteaulx.  Si  eft  fore 
habotidâte  en  diuers  fruiétz  apuilie  eft  la  fin  d’eu* 
rope  par  deuers  midy  &  eft  diuifée  de  barbarie  par 
la  mer  fculemét,cn  apuilie  ya  des  fontaines  chaul 
des  qui  font  mcdecinables  contre  pluficurs  mala¬ 
dies.  La  pnnctpalle  ciré  d’apuille  eft  Grundisque 
les  Gi  edz  édifièrent  iadisSc  eft  dénommée  de  bru 
ta  enGtcc,qui  eft  à  dire  en  François  telle  de  chief, 
à  tout  les  cornes,  comme  dit  yfidoreau  feziefme 
bureau  chapitre  des  noms  des  citez,àcoftéd’apu- 
il  le  eft  la  terre  de  Calabre  qui  eft  la  mere  des  bledz 
dont  y  en  croiftrant  que  moult  de  prouincesen 
font  fouftenues  Si  deçà  la  mer  Si  delà. 

t^D’ Affrique. 

CHAPITRE.  XlX. 

E  pais  d'affnque,  félon  l’oppinion  d'aucuns, 
eft  a  infi  appelle, pource  qu’il  eft  patét&  ou- 
,uertau  ciel  A:  au  Soleil,  Si  pourceil  n’eftpas 
fubieét  àfroidureimais  eft  moultchaultpais 
comme  dit  yfidoreau  cinqiefme  liure.  Les  autres 
dient  qu’affrique  eftainfi  appellée  pouraflfer  le 
filz  d'abraham  ,  qu’il  engendra  d’vne  femme  ap- 
pelléeTetura,Iequel  affer  mena  fon  oft  versLibie 
Si  tua  ceulx  du  pais,  Si  y  demoura  Sc  leur  donna 
fon  nom.com me  die  yfidoreau  quinziefme  liure 
Celle  affrique  commence  à  la  fin  d’egypte  Sc  fen 
va  par  deuers  Midy  parEthiopie  iufqucs  au  mont 
d’athlante,&  par  deuers  Septentrion  elle  ell  clo- 
fe  de  la  mer,&fe  fine  à  la  mer  de  Gadiquc .  Ceftc 
affrique  eft  la  tierce  partie  du  rr.ôde,&  eft  diuifée 
contre  afic  Si  Europe,  &  à  moult  de  prouinces, 
comme  font  Libie ,  Sirene ,  Tripolin ,  Cartage, 
Mortaigne, Ethiopie, Si  moult  d’autres.  Affrique 
tient  moins d’efpace que  nefait aliène  Europe; 
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mais  dlecd  plus  riche  félon  la  quantités 'plus 
merueilleulè  en  fa  qualité, car  elle  ell  rrefriche  en 
or, en  pierres  precieufes,en  bledz, en  fruiélz&r  en 
ohues,  &  lî  ya  de  merueilleufes  formes  de  beftes 
3c  de  perfonnes, comme  il  appert  quâd  nous  def- 
cripuons  Icsprouinces  d’aflrique  par  leurs  noms. 
.Afrique  ell  plusarfede  la  chaleurdu  Soleil  que 
nul  autre  pais,&  court  la  mer  Occeane  par  Juy  en 
moult  de  parties ,  3c  lî  ell  brehaigne  en  plulîcurs 
lieux  pour  le  fablon  qui  y  eft,&  y  habitent  lcsTi- 
gres,  3c  les  Satires  ,  6c  les  autres  horribles  belles, 
comme  il  appert  cy  apres  plus  derement. 

'Apure. 

CHAPITRE.  XX. 

T  efl  Allure  vncprouince  en  Efpaigne  afsife 
en  la  fin  d’Europe  &  d’afflique,  corne  dit  yfi. 
dore  au  qumzicfme  chapitre .  Celle  terre  efl 
comme  toute  enuironnée  de  bois  &  de  mon 
taignes.Ceulx  qui  habitée  en  allure  au  regard  des 
autres  parties  d’hfpaigne  font  de  cucur  plus  paifi- 
ble  &  plus  amyables,  Sc  efl  leur  principale  cité  ap 
pelléeBure  Celle  terre  elt  habondant  en  bledz, 
en  vin  &  en  huylc  ,car  elle  efl  froide  &  bien  dif 
pofée  à  porter  fruiélz ,  8c  parefpecial  ilya  moult 
de  millet, &  chadaignes,&  depômes  &  defruiét 
dequoy  ilzfonr  du  Sidre.  Il  ya  en  celle  terre  des 
belles  ftuuages  3c  priuecs  grand  foifon,  Si  le  peu 
pie  cil;  de  nature  lyc  &  ioyculx  &  chantentvolun 
tiers  &  font  légers  &  bons  combateurs  3c  belles 
gens  fdon  le  fiegede  la  chaulde  région  ou  ilz  ha¬ 
bitent^  ont  la  langue  legere  pour  pat  ler&r  pour 
mocquer  lesautres. 

D’ krugott. 

chapitre.  x  x  r. 

R  Arragon  ell  vneprouince  en  Efpaigne 
qui  ell  moult  platureufe en  vins, en  bledz, 
en  fontaines  &  en  riuicres ,  celte  terre  fut 
jadis  occupée  deceulx  de  Gothes ,  3c  de 
elle  fut  nommée  aragorhe,qui  à  prêtent  ell  appel 
Jéearragon,commedit  Ylîdore. En  ce  paiscourt 
vn  fleuue,  qui  ell  appelle  Hvbere,  &  la  principa¬ 
le  cite  cil  nommée  SarragolTe. 

abilone. 

CHAPITRE.  XXir. 

N  Egypte  ell  vne  prouince  nommée  Babilo 
ne,  laquelle  ell  afsife  en  Calde,  dont  lechief 
fut  de  la  cité  de  Babilon  de  qui  toute  la  regiô 
clhoit  nommée  3c  lî  efioitfi  noble  q  Caldée, 
aflyrie,  Mefopotumie  elloient  en  aucuns  temps 
comprinfes  fouz  le  nom  de  Babilonc,commedit 
y  fidoreau  quinziefmc  liure.En  ce  paisà  moult  de 
riuiercSjComme  leTvgte  &  Enflâtes  qui  viennéc 
de  Paradis  terreflrc  ,  6c  ell  vne  région  plaine  de 
tous  blés, de  bledz,  de  fruiétz,dc  vins,defpices  3c 
de  pierres  precieufes, de  tmtaulx,  de  chameaulx, 
decheuaulx  &  muletz,  &  de  belles  fauuages,  Sc 
parefpecial  csdefcrs.LacitédcBabiloneeltà  di¬ 
re  cité  de  confufion,  car  la  fut  faiéte  la  confulîon 
des  langues  quand  on  ediffioit  la  tour  Babel, com 
me  il  appert  en  l’vnzieline  chapitre  de  Genefe. 
De  laquelle  tour  fainclHierolme  defeript  la  grâ- 
deur  lut  l’ vnzieime  chapitre  d’Efaye  le  prophète, 


ou  il  dit  que  Babilone  ell  la  ciré  principale  de  cal¬ 
dée  de  qui  les  murs  d’vn  angle iufquesà  l’aune  a- 
uoicnt  quatre  cens  &  feize  mil  pas  en  quarrure. 
En  cellecitéauoitvnetour  quiauoirtroismil  pas 
de  hault  qui  valent  deuxlieueSiEt  elloit  celle  tour 
moult  large  pardelTouz ,  Sc  alloit  toulîours  en  e- 
{Iroifsiflant  &  edoit  faiélede  terre  cuvteôc  decy 
ment  qui  ne  peult  ellre  defpeçée  ne  par  feu  ne  par 
eaue,&  poureeque  la  fut  faicte  la  diuiiîon  des  !a- 
gues,pourrant  fut  elle  en  Hebrieuappcllée  Babel 
&  en  Grec  cil  nommée  Babilone ,  de  laquelle  cft 
denômée  toure  la  region.illecenuiron  tenoit  fon 
lîege  le  royNabugodonofor  qui  mid  moult  de  rc 
gionsfurfon  empire,  &  entre  les  autres  y  mid  la 
terre  de  ludee  3c  remena  les  luifz  en  feiuitude,& 
puis  apres  au  temps  de  fon  neptieu  Balrhazar,  la 
citédebabilonefutdedruiéledu  tout  parTirc 
Daire  les  Roys  de  Pcrfe  3c  de  Mcdée,  qui  ne  fut 
oneques  puis  rédiffiée  :  mais  des  pierres  des  murs 
Sc  des  maifons  on  ediffia  deux  citez  au  royaume 
de  Pcrfe,comme  dit  lainél  Hicrofmc.  Le  lieu  ou 
fur  babilone  ed  maintenant  deferr,  &  ny  habite 
que  bedes  fumages. 

De  B ajlre. 

chapitre.  xxrrr. 

L  ed  vne  regiô  en  alîe  nommée  badre,ou  il  ya 
vn  fieuuequi  elt  appelle  baftre,&  decelluy  ell 
toute  la  regiô  dénommée,  comme  dit  Ylîdore 
au  quinzielme  liurc.  Le  plain  paisdccederegiô 
ed  clos  d’vne  part  de  môtaignes,&  de  l’autre  parc 
ed  clos  des  fontaines  &  fieuues  d’Inde, &  le  refte 
ell  clos  d’vn  fleuueappcllé  Cocbus.En  ce  pais 
font  les  bons  cheuaulx  qui  oncles  piedz  lî  cuis 
qu’ilz  ne  delpeçenr  point, comme  die  Ylîdore. 

De  Bruccane. 

chapitre.  xxiirr. 

E  paisdebraceane  efl  vne  région  en  aflfri- 
que,qui  à  prins  fon  nom  de  deux  nobles  vil 
leqdôc  l’vnecdappcllée  Edrome,&  l’autre 
bizaux  .  Cède  région  ed  fi  bonne  terre  &  lî 
tirade  que  ce  qu’on  y  feme  reuient  au  cêt  double, 
cômc  dit  ylîdore  au  quinziefme  liurc.F.n  ce  pais  à 
moult  de  biens,  3c  par  efpccial  d’huylc  d’uliue. 
frjpDeBuham . 

CHAPITRE.  XXV. 

Rnham  cft  la  dernicre  prouince  dalcmaigne 
S<  ioinél  à  France  la  beauuoiline  .  Braham  à 
le  Rin  vers  Orient  3c  Frife,&  versaquilon- 
ne  elle  à  la  mer  de  breraigne  8c  de  Flandres, 
&  vers  Occident  à  la  bade  France, &  vers  Midy  à 
la  haulre  France.  Braham  à  moult  de  bonnes  vil¬ 
les  5c  de  grand  renom.  Et  ed  vne  terre  habondan 
rc  3c  bien  peuplée  de  belles  gens,  courageux  3c 
hardis  en  bataille  contre  leurs  ennemys.mats  en¬ 
tre  eulx  font  pailîblcs  3c  amyabJes,  Sc  font  deuo- 
tes  gens,&  font  volontiers  bien  &  counoilîe. 
OeBeauuoifirr. 

CHAPITRE.  XXVT. 

Eauuoifin  ed  vne  prouince  de  France  afsife 
en  Europe,  3c  efl  beauuoifîn  dénommée  de 
la  cité  de  beauuais,qui  fouloit  eftre  appellce 
belges,  côme  dit  yfidore  au  neufit  fme  huiez 
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Cefte  prouince  fur  moulr  grande  8c  renômée  an- 
ciennemenr,car  comme  d.tOrofê,cefle  prouince 
ioinét  versOrienc  à  Altmaigne  &  la  riuieredu 
Rin,  par  deuers  Midy  elle  à  la  prouince  de  Nar¬ 
bonne,  ou  eft  afsife  la  cité  d'Arle,  &  par  deuers 
Occident  elle  à  la  prouince  de  Lyon  fur  le  rofne, 
&  par  deuers  Septétrion  elle  à  Angleterre.  Celle 
régi  5  efl  habondât  en  bledz,en  fruiétz  &  en  vins 
&  en  moult  de  lieux  eft  bien  peuplée^  garnie  de 
cirez  &  villes  &  yafieresgés  de  leur  nature, ce  dit 
yfidore  au  neufiefme  liure.En  ce  pais  ya  moult  de 
nuieres,  les  terres  y  font  plantureufes,  &  li  ya  des 
boys,&  des  prez  &  des  belles  grand  quâtité:mais 
peu  yade  belles  contrefaites  &  môllrueufes.En 
celte  région  à  peu  de  belles  venimeufes  fi  ne  font 
ray  nés  &  couleuures .  Et  elt  vne  terre  pailiblc,& 
elt  celte  région  diuifée  enplulîcurs  peuples  qui 
font  vnpeudifFerensenleur  langage. 

p&De  Bitume. 

chapitre.  xxvi  r. 

A  prouince  de  Bitimie  elt, comme  dit  ylîdo- 
re,qui  eft  Afielapecite,&  elt  afsifefur  la  mer 
par  deuers  Oriét  à  l’oppolîte  de  Trace,&  fut 
Jadis  appcllée  par  plulîeurs  noms.car  elle  fut 
iadisappellée  Biticie,  puis  Medoine,&  puis  Biti¬ 
mie  pour  vn  roy  qui  ainfi  fut  appelle ,  5e  puis  fut 
appelléc  Frigie ,  dont  la  cité  principale  elt  appel- 
léeNicomedieou  s’enfuyt  le  prince  de  Cartagc, 
&  (a  mourut  parvenin.ee  dit  yfidore  au  quinzief- 
me  liure.  Bitimie  fut  premier  fondée  de  Fenice  q 
deuant  fut  appellée  Miramonde,ce  dit  Ylîdore. 
De  B ret aigne. 

CHAPITRE.  X  X  vil  î. 

A  grand  Bretaigne  elt  vne  ifle  de  la  mer  Oc- 
ceanc,  afsife  en  Europe, qui  versMidy  à  Frâ- 
ce, corne  ditOrofe, celte  ilïe  à  de  long  quatre 
vingtz  mil  pas  du  pais ,  &  deux  cens  mil  de 
large,  &  àau  dos  vers  la  mer  Occeane  lesilîesdc 
Arcade,dôr  y  en  à  vingt  qui  lont  defertes,&  trei¬ 
ze  qui  font  habitées.  Apres  vient  l*itle,qui  elt  ap¬ 
pelle  Tillc,quieltloingdcla  lîx  tournées, com¬ 
me  dit  Plinius  au  quart  liure, Se  Ylîdoreau  quin- 
ziefmc  liure.  Selon  Orofe  l’ilîe  de  Bretaigne  la 
grâd  elt  afsile  au  meilleu  de  la  mer,&  elt  cogneue 
de  peu  de  gens  pour  fa  grand  diltence,&  elt  entre 
Septentrion  &  Occidët  à  l’oppolîte  de  France  5c 
d  Elpaigne  d’vne  parr.  Se  d’Alemaigne  cfaurre 
part ,  celle  ilîe  fut  premier  appellée  Albion  pour 
les  blanches  rofes  qui  lont  fur  la  mer  en  celte  ilîe, 
&  puis  elle  fut  appellée  Bretaigne  pour  Brute  qui 
y  habita, &  apresellefutappcllée  Angleterre  par 
les  Saxons  qui  la  conquelterenr, comme  il  appert 
cy  deuant  au  chapitre  d’ Angleterre.il  elt  vne  au¬ 
tre  Bretaigne,  qui  elt  afsife  fur  la  mer,  qui  furac- 
quife  de  Bretons  qui  s'enfuyoient  de  la  grâd  Bre¬ 
taigne  pour  la  forcç  des  Saxons ,  &  elt  ce  pais  ap- 
pellé  Bretaigne  la  perite.Et  elt  la  lignée  Sc  les  nôs 
des  Bretons  iufqucs  au  temps  prefent.  Se  combie 
que  celte  petite  Bretaigne  en  moult  de  chofes  fa¬ 
ce  bien  a  louer,  touresfois  n’elt  elle  pas  pareille  à 
la  giande  Bretaigne  qui  cil  fa  mere,  Se  pource  elt 
elle  appellée  bien  la  pctiteBretaigne,car  clic  n’elt 


pasega!eàIagrandBretaigne,n’cn  nôbrc  de  peu¬ 
ple  n  en  bonté  de  pais  Se  de  terre,  comme  dit  l’a- 
éteur  de  ce  liure,  qui  futde  la  grand  Bretaigne,& 
pource  il  le  croira  qui  vouldra. 

f^DeBoeric. 

CHAPITRE.  xxrx. 

Oerie  elt  vne  partie  de  Hellade,quielten 
Grece,comme  dit  Ylîdoreau  quinziefmeli- 
ure.Cc  pais  fut  premier  nomméBoerie  pour 
vn  beuf,car  quâdCachin  du  commandemét 
du  roy  agenor  alloic  quérir  fa  lœurEurope  que  lu 
piter  auoit  rauie  il  ne  la  peut  trouuer,  lî  fe  penfoit 
qu’il  s’enfuyroit  en  exil  pour  doubte  de  fon  pere, 
auquel  iln’ofoit  retourner  fans  fa  fœur,  &  ainli 
qu’il  s’en  alloit  il  trouua  lavoye du  beuf,&  fuyuit 
celle  voye ,  Se  en  la  fuyuant  il  trouua  le  lieu  ou  fa 
fœur  auoit  elté,  8c  pource  il  appella  le  lieu  5e  le 
paisBoeric.car  vn  beufluyauoitamené.Er  la  édi¬ 
fia  la  cité  de  Thebas  ou  on  fouloit  déterminer  les 
batailles  cruelles,  5e  la  fut  né  Apolo  Se  le  grand 
Hercules .  Ce  pais  efl  amfi  appelle  fcnnonie  pour 
vne  fontaine  qui  y  eft,laquelle  fut  iadis  confacrée 
d’Apolo, comme  dit  yfidore  au  quinziefme  hure. 
En  celte  terre  elt  vn  Lac  tout  forcené,  car  qui  en 
boit  il  efl  tout  forcené  de  luxure, comme  dit  Yfi- 
dorcau  tiers  chapitre  du  quatorziefmeliuredes 
Ethimologics. 

Jr^DeBCWf. 

CHAPITRE.  xxx. 

Ocme  eft  près  d’Alemaigne  vers  Orient  en 
Europe  afsife,  8e  eft  encloferout  a  l’enrour 
de  bois  Se  dehaultesmontaignes,  &  diuilée 
d’Almaigne  Se  des  autres  nations  par  mon- 
taignes,  bois  Sc  riuieres.Boemeeft  vneregiôqui 
eft  moult  forte  pour  la  haultefTe  de  fes  môraignes 
enplufieurs  lieux,  Ôcfiàmoultde  belles  plaines 
en  champs  &  en  prez.  L’ær  eft  fain  8c  la  terre  ha- 
bondante,  8e  y  fontminieres  d’or  5e  d'argent  & 
des  autres  metaulx ,  &  fi  â  moult  de  fontaines  8c 
de  riuieres.Et  par  efpecial  il  y  en  à  vne,  qu'on  ap. 
pelle  Albie  qui  vientdes  montaignes  de  Boeme 
5e  court  par  le  pais  8e  par  b  cité  de  Preigne,  il  ya 
es  montaignes  de  Boeme  moult  de  fapins&  pins 
Se  d  herbes  medecinables,& desbcftesfauuagcs, 
comme  ours,fangIiets,ceifz  &  cheuresfauuages» 
Et  entre  les  autres  ya  belles  ainli  grandes  comme 
vn  bcufqui  font  moult  cruelles, &  ont  grâds  cor¬ 
nes  Se  larges  :  mais  elles  ne  fe  deffendent  point: 
mais  elles  ont  fouz  le  mcntonvne  large  gorge  ou 
elles  mettent  del’eauequand  on  leschafle,  ôe  en 
courant  celle  eaues’efehauffe  fi  fort  que  quad  les 
veneurs  ou  les  chiens  en  approchent  la  befte  iet- 
te  celle  caue  fur  eulx  qui  efl  fi  chaulde  qu’ellcard 
ce  qu’elle  a  ttainél  Se  en  chef  le  poil  Se  lecuyr  ain- 
fî  comme  d  eaue  bouillant.  Et  eft  cefte  befte  en  la 
langue  de  Boeme  appellée  les  bouia .  Cefte  terre 
par  deuers  Orient  efl  enuironnée  de  Moranie  8c 
de  Polanne,  8c  par  deuers  Midy  elle  à  Autriche, 

Se  par  deuers  Occident  elle  à  Bauicre  Sc  Alemai- 
gne  Sc  la  marche  de  MifTène. 

Bourgongne. 

CHAPITRE.  XXX  f. 

Bour-Î 
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BOurgongne  efi  vne  partie  de  Frace  versSens 
qui  s’efiend  iufques  aux  monraignes  de  Lô- 
bardie.Bourgôgne  ell  ainfi  appellée  pour  les 
bourgz  que  les  Bourguignons  fouloiétfaire 
comme  dit  Yfidore,car  quâd  lesOftrogites.dont 
ylsirent  les  Bourguignons ,  vindrent  en  Ytalie  y 
firent  bourgz  Si  villcttes  pour  y  hahiter,  Si  quad 
ilz  parroicnr  ilz  delpeçoienr  ces  bourgz  &  les  edi 
fioient  ou  ilz  s ’arrefioient,  6c  de  ces  bourgs  furéc 
appellezBourguignons.Bourgongneeft  vne  ter¬ 
re  forte, plaine  de  môtaignes,de  paflures,de  bois, 
de  fontaines  Si  deriuiercs/&  en  aucuns  lieux  fei- 
chc.brehaigne  Si  cil  moultfroidepresdes  môtai 
gnes  pour  la  pluve  Si  la  neige  qui  y  viér.En  Bour- 
gongne  ya  plufieurs  hommes  Si  femmes,qui  ont 
fouz  le  menton  grolfesboflês  Si  longuescomme 
mammelles,qui  leur  vient  de  boire  eaue  de  neige 
F.n  Bourgongne  à  moult  de  belles  fauuages.com- 
meours,fang!icrs,cerfz,&  moult  d’autres  belles. 
2*  De  C  apidoce. 

CHAPITRE.  XXXir. 

Apadoce  cil  vne  prouince  en  afie  la  grand 
afsile  au  chef  de  Syrie ,  &  touche  armenie 
par  deuers  Orient ,  Si  afie  la  petite  par  de- 
uers  Occident,  Si  la  mer  de  Thunes  par  de 
uers  aquilon,  6c  le  mont  de  Thorel  par  deuers  Mi 
dy  fouz  qui  ell  cecile  Si  yfanneiufquesàla  tuer 
çj.  regarde  fille  de  cypre  Par  celle  terre  court  vne 
riuiere  qui  eltappclléealbie,  qui  iadisdiuifoit  les 
royaumes  d’Inde  de  ceulx  de  Perfe,  comme  dit 
yfidoreau  quinziefme  Iiure,&  Orofeau  premier 
liure.  Ceulx  de  Capadoce  vindrent  Si  dépendi¬ 
rent  premièrement  de  Mofoth,  qui  fut  fi Iz  de  lâ- 
pher  lefilzde  Noé,  Si  encores  en  ce  pais  ell  vne 
cité  qui  ell  appellée  amorct  apres  cefluy  Mofoth, 
comme  dit  y  fidore  au  neufiefme  liure. 

De  Caldée.  ( 

chapitre.  xxxrrr. 

T  ell  caldée  ainli  nommée  decaleph  le  filz  de 
Nachor  le  frere  d’abraham.  Selon  yfidorc  au 
dixiefme  liure,  celle  région  ell  moult  grande 
&  eflafsife  pies  la  riuiere  d’Eufrates, 6c  cil  en 
ce  pais  le  chap  ou  s’aiïêmblercnt  les  geans  au  con 
feilde  Nébroth  apres  le  deluge  pour  la  ediffier  la 
tourBabel  de  laquelle  fut  apres  denômée  la  cité  de 
Babilone  Si  toute  la  région,  corne  il  appert  cy  de 
uantau  chapitre  deBabilone.En  celle  matière  dit 
Orofeau  tiers  liure,  q  le  premier  roy  d’alTyrie fut 
appelléNynus, 6c  quand  il  fut  occis  fa  femme  Se- 
miramis  régna  fur  toute  afie.  Si  agrâdill  la  cité  de 
Babilone  que  Nembrothauoit  cômencée  Si  or¬ 
donna  q  ce  fufllc  chef  du  royaume  d’afiyrie,& du 
ra  ce  royaume  envigueur  mil  cinq  cens  foixâte  Sc 
trois  ans  iufques  au  téps  de  Satdanapalus ,  lequel 
fut  occis  d’arbate  le  prefedl  de  Medie.  Et  adonc 
commença  à  dépendre  le  royaume  d’aflyrie:mais 
il  faillit  du  tout  quandBabilone  fut  defiruiéte  par 
Daire  Si  Tyrusles  roysde  Perfe  Si  de  Medie,  la¬ 
quelle  defiruétion  ne pouuoircroiretout  lemô - 
de  qu’vne  telle  ciré  peufi  ellre  prinle  ne  defiruh 
die,  celle  cité eftoit  ediffiée  à  la  maniéré  d’vn  cha 
Peau  entre  vn  mur, car  adonc  les  quatre  parties  c« 


fioient  égalés  l’vne  à  l’autre  Si  efioiét  fi  fortes  Si 
de  reile  matière  qu’a  peine  le  pcult  on  croire,  caf 
les  murs  auoient  cinquante  couldées  de  large ,  Sc 
deux  cens  couldées  de  hault,  6c  renoient  de  pour- 
pris  à  l’enuiron  quatre  cens  ellages ,  dont  les  fept 
font  vn  mi!!e,ces  murs  efioiét  de  tuilles  cuy  tes  Sc 
decyment.Et  par  dehors  y  auoit  grands  folîèz  Si 
larges, 6c  la  riuiere  cornât  eqtour  la  ciré, aux  murs 
y  auoit  cent  portes  d’arain  ,  Si  par  delîùs  cfioient 
les  forterellès  pour  les  delfendre, Si  ci  bien  qu’el¬ 
le  fufi  fi  forte  toutesfois  fut  elle  tantoft  prinle  Sc 
dellruiéle,car  on  diuilalariuièreen  rrois  cens6£ 
foixante  ruylîèaulx,  Si  ainfi  onlapafia  legerenu't 
polir  venir  iufques  aux  murs ,  comme  du  Orofe. 
Au  tempsque  Babilone  commença  à eflre  de- 
firui&e  adonc  commença  Rome  à  ellre  fondée. 
Si  ainfi  à  vn  téps  faillit  le  premier  royaume  d’O- 
rient,  Si  commença  le  royaume  d’Occident. 
ne  cedar. 

chapitre.  xxxirrr. 

F.dar  cil  vne  région  ou  habiterét  lesenfans 
d’yfmacl,  qui  furet  filz  de  cedar  le  premier 
filz  d’ylmael,  car  yfmael  futfilz  d’abraham 
qu’il  engen  dra  d’agar  fa  chamberiere,donc 
la  lignée  deuroit  mieulx  ellre  appellée  agarins  q 
Sarrafins.pourcequ’agarfur  leurmere  Si  non  pas 
Sarra, comme  dir  yfidoreau  neufiefme  liure.  Ces 
gés  ne  font  nulles  maifons:  mais  vont  vacans  par 
le  pais  comme  belles, &  habitée  en  tabernacles  Sc 
viuentdeproyeôc  de  venailon, 8c  pourceylmael 
leur  pere  fut  appelle  afne  fauuage,  comme  dit  la 
glofe  fur  le  dixhuyriefmc  chapitre  de  Gcnefe,car 
celle  gent  ell  plus  cruelle  que  nulle  belle  fauuage 
Si  ont  en  defpit  les  débonnaires  gens,  Si  comme 
dit  Meothode  il  adviendra  vnefois  que  celle  géc 
fe  mettra  enfemblc  Sc  fortironr  des  defers  «Sc  au¬ 
ront  la  feigneuriedu  monde  l’efpacede  huyt  fep 
maines  ceft  à  dire  par  rat  d’annéesqu’il  ya  de  iours 
en hu vt fcpmaines,  6c  fera  appellée  leur  voyela 
voyed’angoilTe,carilz  dellruiront  les  royaumes. 
Si  occironc  les  peuples  &  les  prebrtres  dedans  les 
cglifes6c  y  coucherôt  auec  leurs  femmes  Si  fi  beu 
ront  6c  mâgeront  esgalices  Si  aurresvailleaux  de 
lainéte  eglile  Si  lyeront  les  belles  aux  fepulchres 
des  fainétz  corpS  pour  la  mauuaifiiédes  chrefiiés 
qui  adonc  ferôr.Ces  chofes  recire  Meothode  lef- 
quellesdoiuét  faire  par  le  monde  les  enfans  d’yf- 
mael  de  ccdar  pour  le  péché  des  chreftiens, 
cfc  DeC ancie- 
CHAPITRE.  XXXV. 

N  angleterrevavneprouince  nommée  can- 
cie,  laquelle  efi  afsife  fur  la  mer ,  dont  la  cité 
principale  ell  appellée  cantorbie, celle  terre 
efi  plaine  de  biés, de  bledz,de  bois,defontai 
ncs6cderiuieres,&  fi  à  bon  port  de  merparquoy 
y  viét  moult  de  riche  fies,  Si  fi  efi  fær  bon  Si  lain. 

^De  Cantabrie. 

CHAPITRE.  XXXV I. 

T  efi  Cantebrie  vne  prouince  d’Efpaigne, qui 
efi  ainfi  appellée  pour  le  nom  de  la  cité  pour 
la  riuiere  d’Hyberequi  y  conrr,lesgens  de  ce 
pais  qui  font  fore  latrôs  &  toufiours  preftz  de 
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combatre  &  fe  laiftent  batrc  comme  bcftes,ce  dit 
yfidore  au  neufiefme  liure.  Près  de  celle  terre  eft 
la  cité  de  Ccltibere  qui  fut  ainfi  appellée  pour  les 
Frâçois  qui  la  fonder  et  &  pour  ybere  qui  y  court. 
Dec  andnée. 

CHAPITRE.  XXXVI  r. 

CAnanée  eft  vne régi  o  en  Syrie  qui  fut  pof- 
fciTéc  apres  le  deluge  des  enfans  deChanaâ 
!e  filz  de  Cham,filz  de  Noé,  lequel  Cham 
eut  dix  gencratiôs,ce  dit  yfidore  au  neufief 
meliure,defquelzcn  y  eutfept  cfqueilesla  malé¬ 
diction  que  Noédônaà  Cham  Ton  fi!z,demoura 
enracinée  comme  par  droit  d'heriragc.E  r  pource 
du  commindemenc  de  Dieu  les  enfans  d’Ifracl 
les  deftruifirent  &  occupèrent  la  terre  de  Cha- 
naam,  comme  il  eft  contenu  en  la  Bible. 
p&De  champaigne. 

CHAPITRE.  XXXVIII. 

LEpaisdeChampaigne  cft  vne  prouincc  en 
Ytalie  cntreRomenie  8c  Apullie,dôt  la  prin 
cipale  cité  eft  appellée  Albua,qui  fut  fondée 
de  Silue  roy  d'Albanie ,  pource  que  fon  ter¬ 
ritoire  compl  et  tous  blcdz  &  fruiétz  qui  font  ne- 
cc  flaires  à  vie  humaine .  Et  eft  Capua  le  chief  de 
routes  les  citez  de  celle  Champaigne,&  eft  nom- 
méeenrre  Rome  8c  Carthage, côme  dit  Yfidore. 
Il  ya  en  cefte  Champaigne  moult  d’autres  bônes 
citez,  riches  &  bien  peuplées ,  comme  Naples  8c 
Pétheoles  ou  font  les  baings  de  Virgile  qui  eftoi- 
ent  de  grand  rené.  La  terre  de  cefte  prouincc  por 
te  moult  de  bledz  8c  de  vins,  d’huy  le  Sc  de  diuers 
fruidtz.  Il  eft  vneaurre  Châpaigneen  Frâcecn  la 
prouince  de  Sens,dôrTroye  cft  la  principale  cité. 
pfcDela  Q ^eue. 

CHAPITRE.  XXXIX. 

LA  Queue  eft  vneiftede  mer,  qui  eft  entre 
Crete  8c  Syrie, &  eft  appellée  l'ifle  de  la 
Q^eue, pource  qu’elle  eft  eftroiéte  au  com¬ 
mencement, &  puis  va  en  eflargiftànr  petit  à 
petit,  8c  eft  l’entrée  de  cefte  ifle  moult  forte  8c  de 
grand  labeur,commc  il  appert  au  vingtfeptiefme 
chapitre  du  hure  du  fait  des  Apoftrcs. 

frfrDc  Cicille. 

CHAPITRE.  XL. 

LE  paisde  Cicille  eft  vne  prouince  d’Afiela 
petite,  qui  eftainfi  appellée  de  l’ancien  filz 
de  Iupiter ,  comme  dit  Yfidore  au  quinzief- 
me liure.CicillepardeuersOccidérà  Liftée 
&  par  deuers  Midy  elle  à  la  mer,&  par  deuers  O- 
îient  &  Septentrion  lamontaigne  du  Thorel.  Et 
court  par  cefte  rerrevne  riuicre  qui  eft  appellée  la 
Cigne,5c  la  principale  cité  eft  nôméeTharfè,&  fi 
X*  deux  villes,  dont  l’vne  à  nom  Paule,  &  l'autre 

Corufque  ou  il  ya  moult  de  faffran  qui  eft  tresbô 
8c  de  bonne  odeur ,  8c  la  couleurplus  que  dorée, 
comme  dit  Yfidore  au  quinziefme  liure. 

ebipre. 

CHAPITRE.  x  LI. 

SI  eft  Chipie  vne  ific  de  mer ,  qui  cft  ainfi  ap¬ 
pelle  pour  vne  cité  qui  eft  en  elle,  cômc  dit 
Yfidoie  au  quinziefme  liure.  Chipre  autre- 
ment  appellée  Phagon,  &  fut  iadisconfacrée 


à  Venus.  Cefte  ifle  fut  iadis  moult  renommée  de 
metaulx,&  parefpeciald’arain  qui  lafut^rouué 
premier, comme  dit  yfidorc.Cefte  ifle  à  moule  dç 
vins  qui  font  bien  fors  &  fi  yamoulr  de  nobles  ci 
tez,dont  la  principale  eft  appellée  Nicofie.Ceftc 
terre  cft  toute  clofede  la  menmais  dedâselleeft 
plaine  de  chaps,  deprez,  de  boys,  de  vignes  &  de 
bledz.  Il  ya  moult defontaines  &deriuicres,de 
richeftes&  de  delices.Cefte  ifle  eft  en  l’efcripturc 
appelléeChetin.cômeditYfidoreau  quinziefme 
liure,  8c  fut  ainfi  nommée  d’vn  filz  de  lonam  qui 
futnepueude  Iaphet  lefilzde Noé, comme  dit 
yfidore.De  cefte  ifle  Orofe  die  en  fon  premier  li¬ 
ure  que  Chipre  par  deuers  Orient  eft  clofede  la 
mer alomme.Et par dcucrsOccidentdc  la  merde 
Pamphile, &  par  deuers  Midy  de  la  mer  de  Syrie, 
&  fi  àde  long  cent  oftanre  Sc  cinq  pas,  ÔC  de  lar¬ 
ge  elle  en  à  cent  feptante  8c  cinq  mil. 
ëfrüe  Crete. 

CHAPITRE.  XLir. 

CRete  eft  vneiftede  Grece  qui  fut  ainfi  ap¬ 
pellée  d’vn  roy  qui  y  fut,  qui  eut  nom  Cre 
te ,  lequel  Roy  n’eftoit  pas  de  ceftuy  pais. 
Cefte  ifle  cft  moult  loing  entre  Orient  & 
Occident, &  vers  Scptétrion  elleà la  mer  deGre- 
ce,&  vers  Midy  elle  à  la  mer  d’Egypte.En  l’ifte  de 
Crete  fouloit  auoircent  nobles  citez  .En  Crete 
fut  premièrement  trouuél’vfage  de  rames, &aui 
rôs  pour  nager  d’armes  8c  desfaiertes  à  traire.  La 
furent  trouuées  les  lettres  &  les  batailles  à  cheua! 

&  mufiquey  fut  premier  enfe/gnéeau  temps  de 

Dedalus .  En  Creteà  moult  de  brebis  «Sc  de  che- 
ures:mais  il  ya  moult  peu  de  cerfz  8c  de  biches  8c 
fi  n’ya  nulz  loups,  nulz  regnards  ne  autres  beftes 
nuyfibles.  En  celle  ifle  n’a  nulzferpens,  nenulz 
chahuans  qui  volent  denuift,&  fi  on  Juy  porte 
d’autre  part,  il  meurt  rantoft.  En  Crete  à  moult 
de  vigneSjd'arbres  Sc  d’herbes  medecinables ,  & 
de  pierres  precieufes ,  8c  en  cefte  n’a  nulz  grands 
venins  ;  mais  ya  des  yraignes  enuenimées,  com¬ 
me  dit  Y fidore  au  quinziefme  liure, 8c  Plinius  en 
fon  quart  liure.  De  cefte  ifle  dit  Orofe  que  vers 
Orient  elle  fine  3  la  mer  de  Carpafe,&  versOcci- 
dent  8c  Septentrion  elle  fine  à  la  mer  deGrece,& 
vers  Midy  elle  fine  à  la  mer  Adriatique,  l’iftede 
Crete  à  de  long  cent  oftante  fepr  mil  pas ,  8c  de 
large  cinquante  mil.En  crete  eft  la  maifon  de  De 
dalus ,  de  laquelle  parle  Yfidore  au  dixfeptiefme 
des  ethimologies  au  chapitre  des  citez. 
p&Des  Ciclades. 

chapitre.  xLirr. 

LEsiftes  des  ciclades  furentiadis  deGrece, co¬ 
rne  dit  Yfidore  au  quinziefme  liure,  &  font 
appellces  Ciclades  pource  q  combien  qu’el¬ 
les  (oiét  loing  de  terre  ferme  toutesfois  font 
elles  afsifes  fouz  Je  cercle  du  ciel.  Les  autres  dienc 
qu  elles  fontappellécs  Ciclades  pour  les  Roches 
qui  font  en  la  mer  enronr  ces  iftes  parquoy  on  ny 
peult  aller  ne  les  combatre,ces  iftes  font  cinquâte 
troisenrre  Septentrion  &Midy,&  fontenuiron- 
nees  de  la  mer  d’Inde,&  ont  qualité  trois  mil  pas 
de  long,  8c  cinquante  mil  de  large, félon  yfidore. 


DES  PR 

Pf>ücl'i(l'dcChoeî. 

CHOITRF.  XUIII. 

Hoes  eft  vneifle  en  Artide  ou  fur  né  Ypo- 
cras  le  phificié,en  cefte  iftc  fut  rrouuépre- 
mieremét  l’art  d’ouurer  de  laine,  &  vabos 
cheuaulx,efquelz  Salomon  fedelecftoiten 
Ion  tempSjCôme  il  appert  au  quart  Iiuie  des  roys. 
De l’tflede  Couque. 

CHAPITRE  X  L  V. 

Orfique  eft  vne  ifie  qui  regardemoult  de 
prouincesde  diuerscoftez,  carpardeuers 
Orient  elle  à  la  mer  de  Cyrcnne,&  le  port 
delà  cité  de  Rome  par  deuers  Midy  elle  à 
Sardine,  &  par  deuers  Occident  elle  à  la  mer  Be- 
Jeare,  Sc  par  deuers  Septentrion  elle  à  la  mer  de 
Ligure,  A:  tient  cent  foixante  &  vn  mil  pas  de  lôg 
&  vingrfix  mil  de  large. 

De  Dalnucic. 

CHAPITRE.  X  I.  VT. 

E  pais  de  Dalmacieeft  vne  prouince  de  Gre 
ce, félon  l'anciennediuilïon  des  terres, Sc  eft 
.appellce  Dalmacie  d’vne  grand  cité,  qui  eft 
nommée  Delum,qui  efl  en  celle  contrée. 
Damalcie  par  deuers  Orient  à  Macedoine,  Si  par 
deuers  Septentrion  elle  à  Mcfanie,  &  par  deuers 
OccidentelleàHyfteiie,  «5c  par  deuers  Midy  elle 
à  la  mer  Adriane,commedit  Yfidore  au  quinzief 
me  Iiured’Orofe.  Les gensde ce  pais  fontfors& 
hardis  &  font  larrons  &  viuenr  de  rapine, &  font 
la  plus  part  d’eulx  larrons  de  mer. 

Ve  Dace. 

CHAPITRE.  X  t  V I  T. 

R  eft  Dace  vne  région  en  Europe,  qui  fut 
premier  occupée  des  Danois  qui  vindrét 
de  Grcce.Dace  eft  diuifée  en  moult  d’ifles 
Sc  de^roumces,  A  ioinftà  Alemaigne. 
Les  gens  de  Dace  furet  iadjs  moult  fiers  &  hardis 
en  bataille ,  A  eurent  la  feigneune  d’Angleterre 
&  Noruegue,  A  de  moult  d’autres  i fies.  Yfidore 
toutésfois  dit  que  ceulx  de  Dace  font  dcfcendus 
deceulx  des  Gothz  :  mais  de  quelconques  lieux 
qu’ilz  foient  venus, ceft  certain  que  ceftvne  terre 
qui  eft  bien  peuplée  de  belles  gens  A  de  corps  & 
de  face  Sc  de  cheueulx.  Et  font  cruelz  cotre  leurs 
cnnemys  :  mais  ilz  font  naturellement  piteux  Sc 
débonnaires  contre  les  innocens. 

De  Delos- 

CHAPITRE.  xivnr. 

T  eftDclos  vneilïe  de  mer,  qui  eft  afsifc  au 
mcilleu  des  ifles  de  Ciclades,  cefte  îfte  eft  ap- 
pcllée  Delos,pource  qu’apres  le  deluge  le  So 
leilfe  monftrapremiercn  cefteifte,A  pource 
ceulx  de  Greceluy  mirent  nom  DelosenGrec, 
qui  eft  à  dire  mamfcftcr,  cefte  ifle  eft  autrement 
appelléeOrtrgie,  pource  que  les  Cailles  y  furent 
premier  trouuccs,  lefqucllcs  Cailles  font  en  Grec 
appeliez  Ortigics,en  cefte  ifie  Iccone  enfanta  A- 
polin, comme  dit  Yfidoreau  quinzicftnc  Iiure,  A 
eft  Deloslc  nom  de  l’ifie  Sc  de  la  cité. 

Dodam. 

CHAPITRE.  XL  IX. 


OVIN  CES.  Fueiî.cxxv) 

Odam  eft  vne  région  en  Ethiopie,  vers  la 
partie  d 'Occident,  comme  dit  Yfidore  au 
quin?iefmeliure,&:  habondeen  Elephans 
A:  en  vuoire ,  Sc  en  vne  maniéré  de  bovs, 
qui  efi appelle  Lbenc,  lequel  quand  il  cfi  couppé 
deuient  dur  comme  vne  pierre,  comme  dit  la  glo 
fefurle  vingrft  ptieffne  chapitre  du  liuie  q’lzc- 
chiel  le  prophète. 

D'Europe. 

CHAPITRE.  1  I, 

Vrope  eft  la  tierce  partie  du  monde  ,  qui  fut 
ai  ri  fi  appellée  pour  la  fille  d’Agen  or  Roy  de 
Libye, laquelle  Jupiter  rauir,  A  la  porta  d’Af 
frique  en  l’ifie  de  Crète,  A  pource  ilappella 
Europe  la  tierce  pai  rie  du  monde, comme  dit  Yfi¬ 
dore  au qmnzicfme  iiure. Orofie  dit  qu’Europe 
cômenceaux  montaignes'de Ryphée,A  aux  ma¬ 
res  Meqrhides  qui  vient  deuers  Orient  en  defeen 
dant  vers  Occident  par  le  nuage  de  la  mer  Occea 
nede  Septentrion, A  vicntde  I  rance,A  dure in{ 
ques  à  la  fin  d’.- fpaigne.Et  la  partie  d'Europe  vers 
Orient  &  vers  Midy  eft  toute  enuirônee  de  grâd 
mer,  Si  fe  fine  aux  iftes  de  Gade  La  première  ré¬ 
gion  d’F.uropc  eft  la  bafte  Sicie,  qui  cômcnce  aux 
mares  Meothides,  Sc  s’eftend  entre  la  riuiere  de 
Danoe  Sc  la  mer  iufques  en  Germanie,  côme  dit 
yfidore  au  vingt cinqiefme  Iiure.  Et  celle  terre 
pour  les  eftranges  nations  quelle  con  rient  tft  a  p- 
pcllée  Barbarie,  &  font  cinquantequatre  régions 
en  Barbarie,comme  dit  Ot  ofe, entre  lefquelles  la 
premiereeft  Alemaigne,  A’  puis  Gorhe,A  Dace; 
Sc  Germanie ,  la  grand  Bretaigne,  &  la  petite,  Sc 
France,  la  petite  Efpaigne,&  la  fine  Europe  par 
deuers  Occident .  Pardcucrs  Midyellcà  moult 
de  grandes  régions,  côme  Penocie,  Trocic, Grè¬ 
ce  ,  Italie,  A  toutes  ces  iftes. Combien  qu'Europe 
foit  plus  grade  qu’Afie,  tomcsfoiscft  elle  pareil¬ 
le  à  elle  en  noblrfie  de  peuple, car  comme  dit  Pli- 
nius  les  gens  d’Europe  font  plus  grands  dé  corps, 
A  plus  fors  Sc  plus  hardis  de  cueur,A'  plus  beauix 
que  ne  font  les  gens  d’A fie  ne  d’Affrique,  car  la 
chaleur  du  Soleil  qui  eft  plus  forte  en  Aftrique  Sc 
en  Afie  qu’en  Europe  fait  les  gens  noirs  A'  péris, 
Sc  leurs  cheueulx  crefpes,  Sc  tout  le  contraire  en 
Europe  pour  lafroidure'qui  y  régné. 

Js^D’E  lulctth. 

CHAPITRE.  LT. 

E  pais  d’ÉiuIatla  eft  vne  prouince  en  la  hauî- 
te  Inde, qui  commcncccn  Orient, A  s’tftéd 
par  moult  de  terres  vers  Septentrion  .  Etelt 
ainlï  nommé  pour  Eiula  le  fil z  d’Heber,  qui 
fut  patriarche  des  luifz, comme  dit  la  G  lofe  fur  le 
dixiefme  chapitre  du  liurede  Gencfc,  A  parcefte 
région  court  vne  riuiere  qui  eft  appellce  Gangcs, 
Sc  autrement!  eft  appellce  Phdon  ,  duquel  fieuue 
dit  Plinius  au  vingtiefmc  chapitre  de  (on  tiers  li- 
ure  ,  que  Ganges  reçoit  en  foy  moult  de  grofies 
riuieres ,  d:  fi  n’a  point  plus  de  trois  lieues  de  lar- 
gc,ne  plus  de  quinze  pas  de  profond,en  crftc  ter¬ 
re  habon  Je  or,  A  les  efpiccs  Sc  les  pierres  precieu 
fes,  comme  les  Omches  ,  que  nous  appelions 
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Camahieux,&  les  efcharboodes, comme  ditPli- 
nius  en  laglofe  fur  le  liure  de  Genefe,cn  celle  ter 
re  à  moult  de  régions  oui!  ya  grand  foifond’ele- 
phansqui  ontlesdentz  d’y uoire,  &  portent  les 
tours  de  bois  fur  leur  dos. 

b' ethiopie. 

chapitre.  l  r  r. 

Ifut  Ethiopie  premièrement  ainfi  appellée 
pour  lacouleur  du  peuple  que  le  Soleil  qui 
efl  pies  d’eulx  ard  8c  brullepar  fà  chaleur ,  8c 
les  fait  deuenir  noirs ,  comme  dit  Yfîdore  au 
quinziefme  liure.  En  ethiopieell  roulîours  la  cha 
leur  trefardante,  8c  vers  Midy  plaine  de  montai- 
gnes,Sc  au  meilleu  efl  fablonneufe,  8c  vers  Oriéc 
elle  eft  deferte .  Ethiopie  e fl  afsife  entre  la  fin  du 
montd’Athlasiufques  en  egvpte,  8c  efl  clofe  par 
deuers  M:dy  d’vne  riuiere  qui  à  nomOflie,&  par 
deuers  Septentrion  d’vn  autre  fieuue ,  qui  efl  ap¬ 
pelle  leNil.En  ethiopieà  moult  degens  merueil- 
Icuxjaidz, horribles  8c  contrefaitz,&:  fi  ya  moult 
de  belles  iauuages  8c  fcrpens,La  font  trouuées  les 
Licornes  8c  les  Camelotas  8c  les  grands  Dragons, 
efquelz  on  prent  en  leur  ccrucau  les  pierres  pre- 
cieufes,  comme  Topaces,  Iacinres,&  Cnfopaces 
&  moult  d’autres.  En  ce  paiscroifl  la  CanelIeSe 
moultd’autres  efpices .  U  efl  deux  ethiope,  l’vne 
efl  vers  Orient,  8<  l’autre  en  Morienne ,  &  celle 
cy  ell plus  près  d’efpaigne  &  fen  va  par  Mcdie,<3c 
puis  par  Cartage,&  contre  le  cours  du  Soleil  vers 
Midy ,  la  ell  ethiopie  la  brufiée .  Outre  laquelle 
félon  les  fables  des  Poetes  font  vne  maniéré  de 
gens  qu’ilz  appelaient  Antipodes ,  qui  font  du 
tout  contraire  a  nous  en  forme  8c  en  figure,  com 
médit  Ylîdore  au  quinziefme  liure  des  ethimolo 
gies,&  ont  lespiedz  encontre  les  noflres, félon  la 
difpohtion  du  liege  de  la  terre.Ethiopie  félon  Yli 
dore  au  neufiefme  liure,  efl  dénommée  deThus, 
qui  efl  filz  de  tanus.car  Thus  enHebrieu  efl  erhio 
pteen  Grec.Ceulxcy  iadisfe  départirent  de  la  ri¬ 
uiere  du  Nil, &  fen  allèrent  entre  le  Nil  &  la  mer 
veisMidy  fouz  l’ardeur  du  Soleil, &  la  fe  logerét. 
Ethiopie  félon  aucuns  efl  denômée  d’vne  riuiere 
noire  qui  v  court,  8c  efl  femblableau  Nil  en  her¬ 
bes  8c  en  croifTince  &  en  moult  dechofes,  es  de- 
fers  d  ethiopie  a  des  gens  moulr  horribles, car  au¬ 
cuns  font  qui  chafcun  iour  mauIdilTent  le  Soleil 
quand  il  le  lieue  &  quand  il  fe  couche  pour  fa  cha 
leur  qui  les  ard  tous.  Les  autres  font  folles  pour  y 
habiter  8c  mangent  les  ferpens  8c  toutes  chofes 
qu  on  peulc  manger ,  8c  fi  ne  parlent  point  :  mais 
grongnenc  comme  belles,^  ceulx  cy  font  appel¬ 
iez  Trogodites.  Les  autres  font  ainfi  q  belles  qui 
viuentfans  miriage,&abufentdetoutesfcmmes 
fins  Ioy,&  fans  nulle  ordonnâce,&  ceulx  cy  font 
appeliez  Grammstes.  Les  autres  vont  nudz  fans 
veflemens,&  ne  font  riens, &  fontappclIezGra- 
phafanres.Les  autres  font  qui  n’ont  point  de  chef 
mais  ont  la  bouche  8c  les  yeulx  afsis  en  la  poiélri- 
ne,  <y  ceulx  cy  font  appeliez  Belues  .  Les  autres 
font  appeliez  Satires,  qui  ont  la  figure  d’hommes 
feulement,  8c  n’ont  pas  les  meurs  ne  les  condi- 
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rions  humaines.  Tl  ya  moulr  d’autres merueillejr 
cômedit  Yfidoreau  quinziefme  hure,  car  en  au¬ 
cunes  parties  d’ethiopie  toutes  belles  à  quatre 
piedz  y  naiflènt  fans  oreilles  &  les  e!ephans&  les 
autres  belles.  Les  autres  font  qui  ont  vn  chien 
pour  leur  roy,&  félon  lemouuementdeleurroy 
îladuient  ce  qu’ilz  veulent  faire.  Les  autres  font 
qui  ont  trois  ou  quatre  yeulx  au  front.  Les  autres 
font  qui  prennent  les  Lyons  8c  les  Panthères,  & 
les  mangent ,  8c  leur  roy  n’a  qu’vri  ceil  qui  efl  en 
fon  front.Lesautres  font  quiviuent  feulement  de 
Loculles ,  que  nous  appelions  Saulteteaulx,qui 
font  feiches  8c  endurcies  à  la  fumée  du  Soleil ,  8c 
ceulx  ne  viuent  point  outre  quarante  ans. 

çypte. 

CHAPITRE/  Llir. 

Gypte  fur  premier  appellée  Erée-mais  quâd 
Egvpte  lefrere  de  Danay  y  régna  il  luy  don- 
nafon  nomainfi  comme  luy.  Égyptepardc 
uers  O riët  ioinél  à  Sy  rie  fouz  la  mer  rouge, 
5c  par  deuers  Occidct  à  Libye, 8c  par  deuers  Sep¬ 
tentrion  à  lagrand  Mer  ,  8c  par  deuers  Midy  elle 
s’eflend  iufques  en  Ethiopie,  comme  dit  Yfîdore 
au  quinziefme  liure.  Egypte  efl  vne  région  laque! 
le  n’a  point  accouflumé  à  receuoir  la  pluye  du 
ciel:  mais  elle  efl  feulement  arroufée  de  la  riuiere 
duNil,quis’efpand  vnefoisl’an  fur  la  terre  ,  & 
1  engieflè  8c  la  fait  fructifier  tatquedesbledzqui 
y  croifTent  moult  de  régions  en  font  fouflenues. 
Et  desautres  biens  elle  efl  fi  copieufe  qu’elle  en 
remplifl  ainfi  comme  de  tour  le  môde.La  fin  d’e- 
gypte  efl  appellée  Canopée  pourCanope  le  gou- 
uerneur  de  Menelaus  qui  la  efl  enfcpuely ,  côme 
dit  Yfidoreau  qumziefmeliure.  Egypteà  moule 
deprouincesdegrand  renom  &  moult  de  citez, 
comme  Memphis  qui  fut  fondée  d’E phafe  le  filz 
de  Iupitcr ,  8c  Taphanes  qui  efl  la  principale  ciré 
d  egypte,&  Epoleos,&  Alcxâdrie,3c  moult  d’au 
très, félon  ce  que  dit  Yiidore  au  quinziefme  liure 
Selon  Orofe  il  efl  deux  egvptesla  haulre  8c  la  baf 
fe  qui  s’en  va  tout  du  long  vers  Orient,  8c  la  met 
d’Arabie  vers  Septentrion,  &  vers  Midy  elle  à  )a 
mer  Occeane,  car  la  haulte  egypte  par  deuersOc- 
cident  comence  la  baflè  egvpte  8c  finevers  la  mer 
d’Orient  qui  efl  diète  mer  rouge  8c  contient  qua 
tre  nations.  La  haulte  egypte  à  moult  de  defersou 
il  ya  moult  de  befles  venimeufes  &  môflrucufes. 

La  font  Leopars, Tigres, Satires, Bafihques,Afpi- 

des&  autres  horribles  ferpens,car  en  la  fin  d'egy- 
pte  8i  d'ethiopic(pres  la  fontaine  duTigre, ou  efl 
le  commencement  de  la  riuiere  du  Nil, qui  court 
par  egypte)i(  naifl  vue  belle, qui  efl  appellée  Ca- 
nothephas  ,’qui  efl  petite  de  corps ,  8c  àla  rcflc  fi 
pefante  qu'elle  la  tient  toufiours  fur  Ja  terre,&  ce 
fa  il  Dieu  Ôc  nature  pour  noflre  profit, car  celle  bc 
fie  eflfienueniméeque  qui  la  voitdroitau  vifa- 
geil  meurt  tantoflfans remedeainfi  quedu  Bafi- 
lique,commedic  Pliniusau  vingtdeuxiefinccha. 
pitre  de  fon  huytiefme  hure.  En  egypte  aufsià 
moult  de  Cocodrilles  8c  de  cheuaulx  d’eaues  8c 
par  efpecial  entour  la  riuiere  du  Nil. 
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fi&D'Elladc. 

CHAPITRE.  Lnir. 

El.Iade  e(l  vne  prouince deGrece afsife en  Eu 
rope  &  efl  ainti  appellée  d’clenes  qui  fut  filz 
d’Eucalion  lerov  de  Grece.Et  de  cctluy  Ele- 
ncs  furent  lesGrccz  premierementappellez 
Eîlenes,  de  en  cetle  prouince  d'Ellade  fut  la  cité 
d’Athenes  qui  fut  iadis  meredes  feptars  de  nour¬ 
rice  des  philotophes  qui  etloit  la  plus  noble  cbofe 
de  Grece.Pres  d’Ll'ade  efl  la  prouince  d’Àchaye, 
commedit  Yfîdoreau  quinziefme  liure.  En  Ella- 
de  à  deux  prouincesdont  i'vneeftappellécBoetie 
Delaquellenousauons  veucy  deuant  de  l’autreà 
nom  Poloponc  de  laquelle  nous  dirons  cy  apres. 
Près  d’Ellade  etl  Helefpom  ou  il  ya  moult  de  mer 
ueilies,  comme  dit  Pliniusau  troiïîdme  chapitre 
defon  fixiefme  liure  ou  il  dit  que  près  delà  font 
vnesgens  qui  font  appeliez  Ophiages  qui  ont  en 
eulxcefte  vertu  que  s’vn  homme  etl  mors  d  vn 
ferpent  de  il  touche  à  de  ces  Ophiages  il  cil  rârott 
guery  de  par  leur  toucher  ilz  tirent  quelque  venin 
que  la  perfonne  aye  au  corps, &  comme  dit  Vai  ro 
ilvaen  ce  pais  des  autres  gens  qui  de  leur  faliue 
gueriiJent  delà  morfeuredes  couleuures  &  des 
ferpens  félon  Yfîdoreau  vingrquatriefmc  liure. 
Hclefpôt  efl  vn  fein  de  la  mer  mediterrenne  vers 
Septentrion  fe  tourne  vers  G  rece  &  te  retlrainét 
tellemét  en  aucuns  lieux,  qu’elle  n’aqu’vne  lieue 
de  large.  La  ou  leroy  Xcrxes  fi(t  vn  pont  de  nefz 
par  ou  luy  &  fa  gent  paflérent  en  Grèce  de  la  con¬ 
quit!.  Celle  mer  apres s’ctîargitl  de  puisdeuient 
eflroiéle  laquelle  naque  cinquante  pas  de  large. 
Cefle  mer  et!  appellée  Helefpont  pour  H  ellex  la 
four  deFrife  qui  en  fuyét  la  perfecution  de  fa  mara 
ftre  mourut  en  celuv  lieu  &  par  caufe  de  celle  mer 
&  la  terre  tout  enuiron  fu  appellce  Helefpont, 
P&Del'ifled'EoU. 

CHAPITRE.  L  V. 

EO'aeflvncitlcde  cccilequi  etl  ainti  appellée 
pourEole  le  filz  d’Ypoie  lequel  fut  rov  des 
ventz félon  la  fiélion  des  poe  es.Etce  difoiét 
ilz  pource  qu’il  fut  roy  des  ifiesou  il  iugeoit 
des  ventz  aduenirparlesfumofitez  qui  montoiét 
de  ces  i (les,  de  aufsi  pource  quil  difoir  ccrtainemét 
les  ventz  aduenir,  lesfimples  gésdu  paisdifoient 
qu’il  auoit  les  ventz  retenu  en  ta  puitTàncede  qu'il 
en  etloit  roy,commeditYfidore  au  quinziefme  li 
lire  .Ilz  font  douze  itle  côtenues  fouz  cefluy  qui 
ontaufsi  appclléesVulcanes  pource  que  le  feu  en 
fâult  comme  des  montaignes  de  Ceci!e,cc  dit  Ytî 
dore,  de  font  toutes  nommées  parleurs  propres 
noms, dont  la  première  à  nôHilparon,la  féconde 
Certafic, la  tierce  Stragile,  ou  la  féconde  Grece, la 
quarte  ell  appellée  Didune.  Etainlî  des  autres. 

De  F unconie. 

chapitre.  lvi. 

FRanconicetl  vne  prouince  d'Alemaigne  que 
et!  afsifc  en  Europe  de  efl  appellée  Franconic 
pour  les  Frans  qui  habitoient  en  icelleregion 
defquelz  yfsirent  les  François ,  comme  dient 
pluficurs  autres  a  fleurs.  La  cité  piincipallc  de  Fra 
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corne^rt  appellée  Herbipolis ,  &  fiet  fur  le  nuage 
e  megne.  Franconie  à  par  deuers  Orient  'I  urin- 
ge  de  Saxone,  de  par  deuers  nndy  elle  à  la  nuierc 
c  Danoede  Bauiere,  par  deuers  Occident  elle  à 
ueue  de  Anfay,  de  par  deuers  Septentrion  elle  à 
Laprouincedu  Rindontla  citéprincipale  etlMa- 
gonce,  ou  la  mer  demogue  entreau  Rin  Fran¬ 
conie  efl  vne  terre  bonnede  plantureufe  en  bledz 
de  en  vins  ,  de  en  bois,  de  bien  garniede  villes  & 
de  chatleaulx  de  habondant  moult  en  peuple. 

eF  rame. 

CHAPITRE.  Lvir. 

f^Rancequi  autrement  etl  nommée  Gaule  fut 
^  premier  appellée  France  des  Francz  de  Fran- 
coniequiy  vindrent  habiter pourlabontéde 
1  a:r  de  du  pais, comme  dit  Y  fidore  au  quinzief 
me  liure.  Lesautres  qui  our  plus  veu  des  cloni¬ 
ques  de  France  dient  que  France  efl  ainti  appellée 
de  Francion  le  filz  d’Herculcs  de  nepueuduroy 
Priam  .  Lequel  Francion  apres  la  deflrudionde 
Troye  la  grand  fe  partit  de  fon  pais  à  grand  com- 
paignic  de  nobles  hommes  de  fon  lignage  de  d'au 
très.  Et  vint  par  deçà  de  de  fon  nom  fut  appellée 
France,  comme  dit  maiflre  Hugues  de  fàinéfcvi- 
élor,mai(lre  Huguesdecluny,de  plufieurs autres 
autenti  ques  croniques.  france  par  deuers  Orient 
regarde  Alemaignc,  de  la  riuieredu  Rin,  de  par 
deuers  midy  elle  à  la  prouince  de  Narbonne,  & 
par  deuers  Occident  elle  à  la  mer,  de  par  deuers 
Septentrion  elle  à  Angleterre.  France  etl  vne  ter 
re  moult  habondante  en  arbres,  en  vignes,  bledz 
en  fruiflz  de  en  fontainesde  en  riuieres,  de  par  ef- 
pecial  elle  et!  ciofe  de  deux  nobles  riuicres,  cdl  à 
fçauoir  du  Rin  de  du  Rofne  comme  dit  Ytidore 
au  quinziefme  liure. EnFrance  à  moult  de  nobles 
edifficesde  par  efpecial  la  terre  entourParis  ou  efl 
plaflreàgrand  foifon  lequel  efl  cler  comme  voir 
re  quand  il  efl  cru,  de  dur  comme  pierre  quand  il 
efl  cuyr  &  delhempéd’eaue,il  te  conuertill  en  ci¬ 
ment  dont  on  fait  lesparoysde  les  bcaulx  ediffices 
deles  pauemens des  maifonsde  rantotls’cndurcifi: 
comme  pierre.  Et  combien  qu’en  france  il  y  ait 
moult  de  nobles  citez  de  de  grand  renom, routef- 
foisetl  Paris  la  principale, de  àbondroir.carainiî 
comme  iadis  la  cité  d’Athenes  efloitcn  Greccla 
merdes  feptars ,  de  des  fcicnces  de  nourrice  des 
philofophes, ainti  Paris  en  noflre  temps  aornede: 
illumine  toute  France,  de  route crefiienté,  en  fei- 
ences,en  meurs  de  en  honneurs, car  Paris ainfî  cô 
me  mere  de  fapiéce  fi  reçoir  de  toutes  les  parties 
du  monde  ceulx  qui  à  luy  viennent,  de  trouueà 
chafcunfes  necefsitez  de  gouuernepaifiblcmenr, 
de  comme  mi  ni  tire  de  vérité  elle  donne  doélrme 
de  nourriture  aux  fages  de  aux  folz .  Paris  efl  vne 
citérrcfpuifîàntc  en  richeflès  de  en  marchandifes 
paifibles,  de  en  bon  ær.  Et  fur  bonne  riuiere  pour 
les  elerez  qui  à  prez, champs,  de  à  môtaigues  plei¬ 
nes  de  beaulté  pourracréerla  veuedes  cfcolliers 
quand  ilz  font  lafîez  de  trauaillcz  d’efludier  de  les 
rues  de  les  maifonsfont  bien  propres  pourefeo^ 
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licrs,  Sc  pource  ne  Iaiflfè  elle  pas  à  receuoirtoutes 
autres  minières  de  gésfufifamment  &  en  ce  &  en 
moult  dautres  chofes.  Pari?  furmonre toutes  les 
autres  citez. Tous  les  Frâçoisenfemblefont  main 
tenant  les  plus  crainélz  6c  les  plus  floriflàns  en 
vidloircque  nulle  nation  du  monde. 

De  Flandres. 

chapitre.  j.viii. 

Landres  e/lvne  prouince  delà  France  afsifc 
fur  le  riuage  de  la  mer  qui  à  Alemaigne  par  de 
uers  Orient,  &  Angleterre  vers  Septentrion, 
&  la  merdeFrance  versOccident&France  6c 
Bourgongne  pardeuers  midy.  Flandres ,  combié 
qu’elle  foie  petite  quâ  J  au  (lege,toutesfois  e/l  elle 
bonne  terre  «Si  plaine  de  biens  moult  finguliers, 
carellee/l  pleinedepaflures  debeufz  <Scde  bre¬ 
bis  &  dautres  belles,  6c  fi  y  a  moule  de  bonnes  vil¬ 
les  &  de  portzdemer&deriuiereSjComrac  L’e- 
llant  A:  le  Lis.  En  Flandres  à  belles  gens&  fors, 
&  qui  font  grand  génération, &  font  riches  6c 
grands  marchans  de  toutes  chofes  les  gens  de  Fla- 
dresgenerallemét  ont  beauvifage&  piteulxcueur 
menu  langage,  & doulx  maintien ,  &  honnellc 
habit,  pai/ibles  en  leurs  pais,&  loyaulx  aux  e!lrâ  - 
ges.En  Flandres  à  bons  ouuriers  de  draps  de  laine 
lur  tous  autres,  car  par  leur  arc  ilz  pouruoyenr  de 
drap  à  vnegrâd  partie  du  monde  lefquelz  ilz  font 
de  bonne  laine  d’Angleterre,  6c  les  enuoyent  par 
tout  le  monde  parmer  6c  par  terre.  Flandres  e/l 
vn  plain  pais  qui  porte  du  bled  en  aucuns  lieux  & 
desarbres:  mais  ilya  peu  de  boys  pourardoir  2c 
fondeur  feu  de  tourbes  de  terre  qu’ilz  prënent  es 
mares,  dont  le  feu  e/l  moult  chaulx  6c  plus  fort 
que  de  bufehestmais  il  ne/l  pas  (1  profitable  ne  li 
honnorable,  ne  /î  (ain ,  6c  la  cendre  n’en  e/lpas  lî 
bonne,  6c  fi  en  eft  l’odeur  mauuaife. 

De  fonce. 

CHAPITRE.  L  I  X. 

Fnicee/l  vne  prouineequi  futain/î  appcllée 
de  Fenicc  le  fiz  de  Tachin  qui  fut  iettéhors  de 
la  terre  d’Ehypte  6c  vint  en  Sirie  &  régna  en 
Sidoine  6c  appella  le  pais  Fenice  apres  fon 
nom,  cnce/leregion  c/l  la  citcdeThirus  contre 
laquelle  parle  Efaye, comme  dit  Yfidoreau  neuf- 
iefme  chapitre  du  quinzie/me  hure.  Fenice  à  par 
deuers  Orient  Arabie  6c  par  deuers  midy  elle  à  la 
mer  rouge  &  pardeuers  Occident  elle  àla  grand 
mer  6c  par  deuersSeptentrion  elle  à  la  montaigne 
de  Liban.  Fenice  e/l  tresbonne  terre  en  arbres  6c 
en  bledziS«:  en  Iai6l,  en  miel  6c  en  huyle.Et  e/l  vn 
pais  plein  de  monraignes  6c  de  fontaines  6c  de  ri- 
uieres,&  en  ces  môcaignes  on  trouue  les  metaulx 
de  plu/icurs  maniérés. 

Pfr  De  Frigie. 

CHAPITRE.  IX. 

E  pais  de  Frigie  e/l  vne  prouince  d’Afiela 
petite,  qui  e/l  ainfi  appelléede  Frigie  la  fille 
Europe, 8r  c/l  vne  région  près  de  Galacepar 
deuers  aquilone&  par  deuersmidyelle  e/l 
près  de  Lithonie,  &  par  deuers  Orient  elle  ioindt 
à  Libye,  &  par  deuers  Occident  elle  fine  à  la  mer 
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d’Helefpont,  comme  dit  Yfîdore  au  quinziefme 
liure.  Il  ya  Frigie  la  grande  qui  contient  Lithonie 
&nyà  entre  deux  qu’vne  riuiere qu’on  appelle 
Brenice&  fi  y  a  Frigie  la  petit  e  qui  e/lappellée  Fri 
gic  de  Oardanique  pour  Dardanie  qui  vint  de 
Greceen  Tracieauec  fon  filz  Sc  conqui/l  Frigie 
6c  luy  donna  nom  apres  foy  Frigie  la  dardanique. 
Et  Trace  occupa  la  terre  de  Tracie,  comme  dit 
Yfidore  au  neufiefme  liure. 

O  e  Frife. 

chapitre.  r,  x  r. 

I  e/l  Frife  vne  prouince  de  la  ba/Te  Alemaigne 
fur  la  nue  de  la  mer  Afsife,elle  commence  à  la 
riuiere  du  Rin&  fine  à  la  mer  deDace&r  ceulx 
qui  habitent  en  ce  pais  fonrappellez  Frifons 
&  ceulx  de  frife  font  moult  di/Ferens  en  meurs  6c 
enhabirdes  Alemans,car les  Alemans commune 
ment  portent  longz  chcueulx  6c  les  frifons  /ont 
haulttonduz  tout  entour  du  chief.Et  tant  comme 
ilz  font  plus  nobles  tant  ont  il  les  cheueulx  plus 
hauit  rongnez.  Les  gés  de  frife  font  fors  &  legiers 
de  corps,  6c  de  fier  courage,  6c  vfent  de  lances  2c 
déballons  ferrez  en  lieu  de  faiettes.  Frife  e/l  vn 
plain  pais  plain  de  pa/lurcs,  d'herbes  6c  de  mares, 
6c  nyà  pomtde  bois  pour  faire  du  feu  :  mais  ilz 
ardent  mortes  de  terre ,  &:  de  fiens  de  beufz  6c  de 
vaches.  Les  fi  ifons  font  entre  eulx  moult  liberaux 
&oeveullent  point  auoirde  feigneurs  &  qui  fe 
expofe  à  mort  pour  leur  francbi/e,&  ayment  mi- 
eulx  la  mort  que  feruitude.  Et  pource  il?  n’ont 
quefaireentreculx  de  dignité,  nede  noble  cheua 
lerie ,  6c  ne  fou/Fretoient  point  que  nul  d’eulx  fi 
eu/l  le  tiltre  de  cheualerie ,  ilz  font  touresfoisdef- 
fouz  les  luges  qu’ilz  e/îifentchafcun  and'eulxmef 
mes  pourgouuernerlebien  commun.  Hz  gardét 
6c  ayment  moult cha/leté  6c  font  grâd  pugmrion 
de  ceulx&  de  celles  qui  la  brifent&  gardent  leurs 
enfans  de  marier  iufques  à  vingt  ans.  Et  pource 
font  il  belle  6c  parfaiéle  génération. 

Des  \(les  fortunées. 

chapitre.  Lxir. 

LEs  Tfies  fortunées  font  afsifes  en  la  mer  cotre 
la  partie  (enellre  de  Mortaigne,&  font  fepa- 
rées  l’ vne  de  I’aurrc  par  bras  de  mer  qui  cou¬ 
rent  entre  deux  comme  dit  Yfidore  au  quin~ 
ziefine  liure .  Ces  I fies  font  appellées  fortunées 
pour  la  grand  foi/on  de  tous  les  biens  qui  y  croif- 
fenc ,  6c  par  efpecial  il  ya  des  bledz  6c  des  fruiélz 
beaucoup ,  6c  de  ce  vient  que  les  chançons  6c  les 
diéliez  des  poetes  appellent  ces ifiesParadis  pour 
l’abondance  de  la  terre, comme  dit  Yfidore  au 
quinziefme  liure, &  Flinius  le  conforme  aufsi. 
En  ces  ifies  les  arbres  croi/Tent  cét  quatorze  piedz 
de  haulr  ou  il  ya  moult  defruiét  6c  d’oyfeaulx,&: 
grand  foifon  de  miel  3c  de  laidl  Et  par  efpecial  en 
l'ifie  aux  Cheures ,  qui  e/l  ainfi  appt  liée  pour  la 
grand  coppie  des  Cheures  quiyc/l.  La  fon  r  les 
chiens  de  grand  vertu, «Se  par  efpecial  en  l'ifie  aux 
chiens ,  qui  e/lainfi  nommée  pour  la  trefgrande 
multitude  de  Chiens  qui  y  e/l ,  lefquelz  Chiens 
font  merueilleufement  grands,  fors  6c  puiflàns. 
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e  Galilee. 

chapitre.  ixiir. 

Aldéecft  vneregion  dePaleftinequi eftap 
pellée  Galilée pource  que  lcsgés  de  ce  pais 
la  font  plus  blancs  que  ceulx  du  remananc 
de  paleftine,  car  Galla  en  Grec, ceft  blanc 
en  Latin.  Il  efl  deux  Gahlées,  la  haulre  5c  la  bnftë 
&  ioingnent  tomes  deux  enfembleà  Syrie  5c  à 
•  Fenice.L’vne&r  l’aurreGaüléceft  tresbonne  terre 
qui  porte  moult  de  bledz,  defruiéfz  ,  de  vins,  5c 
d’h uy lie  d'oliue,  5c  fi  ya  moult  deaue,  car  en  au¬ 
cuns  lieux  elle  à  le  fieuuede  Tourdain  5>’  es  autres 
lieux  elle  à  le  lac  de  Genezarerh, 5c  le  IacdeTibe«< 
riades  qui  pour  leur*grandeur&  aulsi  pour  la  gvad 
coppie  des  poiflons  qui  y  font  dedansculx  (ont 
appeliez  la  mer  en  l’efcripture, comme  il  cil  con¬ 
tenu  cv  deuantaiuraiétédeseaues,5c  deseftangz. 
p&De  Galace. 

CHAPITRE.  LxIIir. 

N  Europe  eftvne  prouincr  appellée  Galace 
laquelle  fut  ainfi  nommée  des  François  qui 
iadts  la  conquefiercnt  commcditYLdoreau 
quinziefme  liure,  car  les  François  qui  adonc 
furet  appeliez  à  lavde  duroy  de  binmtcjuy  recou 
urerent  fon  pais  qu’il  auoit  perdure  ficonquefle- 
rentfes  cnnemys  en  bataille,  et  apres  la  vt&oire 
les  François  eurent  vne  partie  du  royaulmequ’ilz 
appellerérGalacepourla  caufe  de  ceulx  qui  cftoi- 
entde  Gaule  qui  cil  appellée  France. Galace  efl: 
vnc  rrellarge  région  laquelle  contienrgraud  par¬ 
tie  d'Europe,  5c  treshabondame,  5c  eft  appellée 
deplufieuts  Rucie. 

^  De  Galice 
CHAPITRE.  L  X  V. 

E  pais  deGabce  efl  vne  prouinceenEfpaigne 
qui  eft  ainfi  nommée  pour  la  blancheur  du 
peuple  de  celle  regiô  qui  plus  blanc  qu’en 
nulle  autre  partie  d’Efpaigne .  Galice  efi  vne 
terre  qui  porte  moultde  blcdz5c  eft  afsife  près  de 
la  mer  5c  ya  moult  de  biens.  Ceulx  de  Galice  diéc 
ou  ilzTonr  defeenduz  des  Gréez  5c  ont  naturelle¬ 
ment  bon  engin,  comme  dit  Yfidore,  car  apres  la 
deftruétion  deTrovc  la  grand  plufieursde  Grèce 
vindrenr  en  galice  &  y  demeurèrent  5c  y  eft  leur 
génération  au  temps  pre  fient. 

t:  c  Gaule  qui  qr  F  un  ce. 
CHAPITRE.  L  x  V  I. 

N  Europe  eft  vn  pais  nommé  Gauleafsis  en 
tre  les  montaignes  de  Lombardie  &  la  mer 
d'Angleterre. Gaule  fi  eft  ainfi  appeüée  pour 
la  blancheur  du  peuple  qui  y  habite  qui  eft 
blanc  naturellement,  car  Gala  en  Grec  efl  à  dire 
blacen  Latin. Et  pourteSibile  en  ces  vers  parlant 
d’eulx  les  appelle  Galles  qui  eftàdirc  blanc,  car 
félon  la  diuerfité  du  ciel  les  faces  des  gens  font 
châgées&  leurs  couleurs,  5c  la  quantirédes  corps, 
&  leurs  cueurs,  5c  les  conditions  aufsi.  Et  pource 
naturellement  ceulx  de  Romme  font  griefz  5c 
pefans,  5c  ceulx  de  Grèce  font  de  legiereburage, 
5c  ceulx  d’Afftique  font  malicieux  &  ceulx  de 
France  de  leur  nature  font  fiers5c  couragcux5c  dtr 


fubril  engin,  comme  dit  Yfidore  au  ncuficfme  li¬ 
ure.  Gaule  vers  orient  à  Alemaigne  8c  vers  Occi¬ 
dent  elle  à  Efpaigne,  5c  vers  midy  elle  à  Yralte, Sc 
versaquüone  elle  fe  fine  à  la  mer  de  la  grand  Btc- 
taigne,  comme  dit  Yfidore.  Gaule  fut  ancienne¬ 
ment  dnnfée  en  plufieurs  parties  •  m...is  les  Fran¬ 
çois  y  habiter  maintenant  par  tour.Er  pource  tou 
te  gaule  eft  maintenant  appellée  Fiance  de  laque! 
Icnousauonsparlécy  deuanr. 

De  Gale. 

CHAPITRE.  Lxvir. 

Ale  eft  vne  Ifie  en  la  fin  d'Efpaignequi  diui 
Afï'nque  d’Europe.  En  laquelle  llle Eîer- 
cules  miftles  colonnes  nobles  5.'  merueil- 
leufes  pource  qu’il cuydoit qu’on  nepeulc 
ouItrepafter.Cifte  Ifleeftcenr  5c  vingt  pas  loing 
de  la  merplus  prochaine  de  Iuy  laqucllefut  con- 
quifepirceulxdeT'yrequi  vindrétdela  merrou- 
ge,5c  l’appelloient  Gaddes  en  leur  langage  qui  eft 
en  Latin  à  dire  enclofe  pource  que  de  toutes  pars 
la  mer  la  cloft5cen  celle  HL  croiftvn  aibrcqui 
refl'cmble  à  vnc  palme  duquel  la  gemme  meflée 
auec  voirre  deuient  vne  pierre  brecicufe  comme 
dit  Yfidoreau  quinziefme  hurc.Ccfte  Ifled’tfpi- 
cesennchift  moult  des  parties  du  mende  &  par 
efpecial  vers  Occidcnr, 

crcce. 

CHAPITRE.  Lxvirr. 

E  pais  de  Grèce  eft  ainfi  appelle  d’vn  roy  qui 
fut  appel  lé  Grec  qui  habita  en  celluy  pais  5c 
luydonnafon  nom ,  commcdit  Yfidore  au 
quinziefme  bure,  il  ya  enGrece  fept  prouin- 
ccs,cert  à  fçauoir  Dalmacie,  Epirc,  Ellade,  Thcf- 
lalie ,  Macedoine ,  Achaye,  5c  deux  Ifies  de  mer, 
ceft  à  fçauoir  crcce  5c  cidade .  Grece  eft  vne  n  ef- 
large  région  qui  eft  nommée  par  plufieurs  noms 
5c  qui  eft  plaine  de  richeftes  en  terre  5c  en  mer  5c 
qui  à  la  (cigneurie  de  moult  de  royaulmes  5c  efl: 
nourrice  de  chcualetie  5c  mere  de  philofophe5c 
maiftrelTe  de  toutes  bonnes  fciences  de  qui  lesgés 
furent  tadis  bonscombarans5c  remplis  du  don  de 
fcience  5c  de  fapiencc  5c  de  beau  parler  ,  adonc  le 
peuple  de  Grece  cftoit  fubicétaux  loix  5r  efloic 
piteux  5c  paifiblcaux  eftranges  5c  doulx  aux  pri- 
üez,  Sc  fi  durs  à  leurs  ennemys  que  milles  iniures 
d’eulx  ilz  ne pouuoient  porter, comme  racompte 
Varro  au  hure  des  louenges  des  Gréez. 

De  G  c  tu  lie. 

CHAPITRE.  Lx  I  X. 

Etulie  eft  vne  prouince  d’Affrique  qui  fut 
ainfi  nommée  de  ceulx  qui  y  firent  des  teli 
ques  5c  du  remanant  de  ceulx  deGrcce,cô- 
medit  Yfidoreau  neufufme  liure .  Ceulx 
cy  à  grands  nauires  vindrent  es  parties  de  Labye, 
5c  la  s’arrefterenr  5c  demeurèrent  iufques  à  pre- 
fent.  Et  pource  qu’ilz  vindret  de  Grece  leur  nom 
eft  pnns  de  Grece,  5:  font  appeliez  getuliens,  5c 
dient  que  ceulx  de  Mortaigne  font  vflûs  de  leur 
lignée,  comme  d  t  Yfidore  au  neuficfme  liure. 
Près  de  getulie  habitèrent  ceulx  de  Gaulonne  de 
la  partie  de  midy  iufques  à  la  mer.  Eqfont  denom 
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mes  de  I’ifiedegaulotl  qui  efl  près  d’Ethiopie  ou 
il  n'eft  nulzferpens ne  ny  peuuenrviure,  comme 
dit  Yfidore.  En  la  fin  d’Affrique  il  )  a  vn  peuple 
qui  efl  appelle  Garamétes  qui  vit  ainli  que  belles 
&  font  dénommez  dutoy  garamantqui  fut  filz 
d’AppoIoinequi  ediffiaences  pais  vne  ville  qu’il 
appclla  garama.  De  ces  gés  dit  Plinius  qu’il  font 
moult  ellranges  de  la  côpaignie  de  vie  humaine. 
&&DeGordones. 

CHAPITRE.  L  X  X. 

Oi'dones  font  ilïesde  mer  ou  demeurent 
vnecompaigniede  femmesqui  fontappel- 
iées  gordones  qui  ont  le  corps  tout  velu  Si 
afprepartout.Et  de  ces  femmes  fonr  ces  If- 
Jes  dénommées  Si  font  afsifesà  l'oppoficé  d’vne 
haulte  roche  quicflen  celle  mer  laquelle  roche 
eftappellée  vcfpre  deceulxdu  pais. 

?>£>■  Pc  Go  chic. 

chapitre.  i.xxr. 

E  pais  de  Gochie  e(l  vneprouincedela  balle 
Sicieen  Europe  qui  cflainfi  nommée  de  Ma 
gos  lefilz  Iaphet  qui  fut  filz  de  Noé  comme 
dit  Yfidore  au  neufiefme  liurc.Erpourcean- 
ciennement  on  les  appelloit  Gottes,  6c  furenria 
dis  fortes  gens  Si  grands  de  corps  Si  de  eu  eut,  Si 
en  armes  moult  ter  cibles  de  leur  lignée  e(l  peu- 
plée  la  plus  grade  partie  d’Furope  Si  A  fie,  6c  ceulx 
de  Dace  font  defeenduz  d’eulx  Si  moult  d’autres 
nations  par  deuers  Occident ,  Si  ceulx  de  gerulc 
aufsi,  comme  dit  Yfidore  au  liure.  Gochie  dl  vne 
grand  région  treflargequi  à  Noruée  par  deuers 
aquilon  6c  Dace,  6c  aufsi  des  autres  collez  elle  dl 
toute  clofe  de  mer.pres  de  celle  région  ya  vne  Kle 
qui  t fl  appellécgotlan  ’^c  qui  efi  moult  habondâte 
en  bledz  Si  en  pallures,  Si  en  po’llon,  6c  y  vit  nt 
moult  de  diuerfes  mai  chadifes.  Lit  pardpecialles 
peaulx  de  menu  vairs  y  viennent  par  mer,  en  Aie 
maigne,  en-  France,  en  Erctaignc,  en  tlpaigne  Si 
cnaucres  pais, 

fifc  De  Inde. 

chapitre.  Lxxir.  ' 

Ndecfl  vne  région  en  Orientafsifeen  Alîe,8e 
t  II  amfi  appel  I  ce  pour  vneriuierc  qui  efl  appel 
léelnde  qui  la  cloll  de  la  partie  d’oriét  Inde  s’e- 
ftent  de  la  mer  de  midy  iufques  au  foleil  leuant 
&  vientdeSeptentrion  iufquesau  mont  de  Cau- 
fac  Si  contient  moult  de  gens  Si  de  nations,  Si  à 
vne  Ille  qui  efl  appellée  Tabrotâne  ou  il  ya  moult 
de  pierres prccieufcsSc  ti’elephans  il  ya  aufsi  gi  ecc 
&  A  rente  qui  font  deux  Ifies  ou  ilycroill  moult 
d'or  Si  d'argent  6c  daibrcs  dont  les  fueillcs  ne 
chéent  point  .  Inde  à  moult  de  nobles  riuieres, 
commegandes  6eNiI  6c  yfpancequi  courent  par 
les  régions  d’in  Je.  Celle  région  à  l’ær  d’Orient 
qui  efl  trelTàin  Si  la  terre  y  porte  deux  fois  l’an  6c 
Jesgensy  fonr  moult  noirs.  E  n  Inde  fontgrands 
Elephans,  6c  les  I  icornts,  6c  les  Papcgau  Ix  6c  les 
cfpices,  comme  canetic,  poiure  Si  gingembre  6c 
bois  aromatiques,  Si  vuoii  e, 6c  pierres  precicufes 
comme  Boni. Cri (Ibpaces,Echarboucles,Dy amas 
Perle,Rubis,5aphirsJ6c  moult  d’autres,  6c  la  font 


les  montaiges  d’or  ou  milnepeult  aller  pour  fête 
Dragons  6c  les  griffons  qui  les  gardent  6c  moule 
de  gens  fiiuuages  aufsi  peur  l  'cfquclz  efl  impofsi- 
ble  d’v  aller, commediryfidore  au  quinzicfmeli- 
ureouilmet  toutesces  choies .  Entre  routes  les 
régions  du  mon  de  In  de  ell  la  plus  grand  Si  la  plus 
lit  hc, 6c  la  plus  pu  (Tinte  6c  la  plus  peuplée ,  6c  de 
ce  Plinius  rncompte  merueillcs  au  dixneufiefme 
chapitre  de  lôn  fixielme  liure, ou  il  dit  qu’en  Inde 
ya  plufieur?  roys ,  defquelz  aucuns  ont  louz  eulx 
quatre  cés  mil  hommes  d’armes, les  autres  en  ont 
fix  cens  nul  àthcual  6c  dix  mille  elephâs  qui  font 
tous  les  louis  aux  gages  du  Roy ,  parquoy  il  faulc 
qu’il  foit  moult  riche,  les  autres  en  ont  foixante 
mil  àcheual  6c  fepteens  elephans,  qui  font  touf- 
iourspres  d’entrer  en  bataille,  6c  enceappert  la 
richeflc  6c  la  puilfance  d’Inde.  De  rechiefdic  Pli- 
mus  qu’en  Inde  aucuns  labourent  la  terre ,  8c  les 
autres  fuyuent  les  ai  mes,  les  autres  fonr  marchas. 
Si  lesautresordonnët  le  bien  commun, lesautres 
fontauec  les  roys,  Icsautresdonnentle  iugemér, 
les  autres  entendent  à  deuotion ,  lesautres  eflu- 
dient  endiueifes  fcienccs  .  Inde  entre  toutes  les 
régions  efl  la  plus  grande  6t  la  plus  charte, 8c  ou  il 
ya  pi  ts  de  merueiiles quad  à  nous, car  commedit 
Plinius  au  tiers  chapitre  de  foivfeptiefme  liure, en 
inde  les  belles  (ont  trefgrandes,&  les  chiens  plus 
grands  qu’en  nulz  autres  pais,  lesaibres  y  font  lî 
grands  qu'on  nepeult  tirervne  flefehe  iufques  en 
hault ,  Si  ce  cft  par  l’«erdu  Soleil  6c  par  l’atrrcm- 
pance  du  ciel  Si  par  l’abondance  des  eaues  qui 
font  au  pais.  Les  arbres  y  font  fi  larges  que  moult 
de  compagnies  de  chcualiersferepofenc  defibuz 
vn  arbre  Les  oyfeaulx  y  font  fi  grâds  qu’ilz  croif- 
Icnt  es  eaues  q  de  chafcun  ncu  on  peult  faire  vne 
nef  pour  palier  trois  hommes  outre  la  riuiei  c, co¬ 
rne  dicPlinius  en  ccfluy  hure.  Les  hommes  y  ont 
lixcouldéesde  long  qui  necrachët  point, 6c  n’ont 
point  de  mal  en  latcfle,  csdentz,  nees  yeulx,  ne 
l’ardeur  du  Soleil  ne  leurgriefue  point  au  corps; 
mais  les  endurcifl,  leurs  philofophes  font  touf- 
ioursen  eflant  en  trefehault  fablon,  6c  regardent 
le  Soleil  fans  tourner  leurs  y  eulx  d’autic  part .  En 
aucunes  montaignes  de  ce  pais  ya  gés  qui  ont  les 
plantes  des  piedz  contremôt.  Si  ont  huyt  doigtz 
en  chafcun  pied.  1 1  ya  aufsi  des  gens  qui  ont  reites 
de  chiens,  Si  abbayent  comme  chiens,  6c  ne  par¬ 
lent  autrement,  6c  viucnt  de  belles  Si  d’ovfcaulx 
qu’ilz  prennent,  6c  font  armez  de  dentz  Si  d’on¬ 
gles,  Si  font  bien  deux  cens  Si  vingt  mil  de  telz 
gens, comme  dit  Plinius.  En  vne  partie  d’Inde  ya 
femmes  qui  n’enfantent  qu’vne  fois  en  leur  vie, 

S<  leurs  enfans  aufsi  toK  qu’ilz  font  nez  deuien- 
nentchanus.La  font  lesS.uyres  8c  moult  d’autres 
gens  fauuages  monllruculx  et  contrefaitz.En  In¬ 
de  aufsi  vers  Onenr,pre  s  du  commencement  de 
la  riuiere  de  ganges ,  il  ya  gens  qui  n’ont  point  de 
bouche, qui  viuent  feulemét  d'odorer  par  le  nez, 
etnemangentpoinr  ne  ne  boiuér  pomt,et  fi  roft 
qu  i Iz  l'entent  mauuaife  odeur  ilz  meurent .  Les 
autres  font  qui  viuent  treflonguement  fans  cn- 
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uieillir  par  apparence, et  quad  ilz  meurent  ilz  fem 
blet  cftreen  moyen  aage.  Les  autres  fonrqui  l'ont 
chanus  en  îcunefié  et  noirs  en  vicillefle. 
&frD'ircanie. 

CHAPITRE.  LxxTII. 

Rcanieeft  vne  région  en  A  fie  qui  efiafsifefouz 
lemontde  Caufac,  5c  ift  vne  trefiarge  région 
qui  à  moult  de  gens  qui  font  differens  en  meurs 
&  en  langues,  comme  dit  yfidore  au  quinzief- 
meliure.Orofedit  qu’Ircanies’efienrdu  mont  de 
Caufac  iufques  en  A  fie  lapetne.Erya  quarante  Sc 
quarte  maniérés  de  gens  qui  font  vagans  aualle 
pais,  pource  que  la  terre  cfi;  breliaigne.Er  de  cculx 
aucuns  labourent  la  terre,  les  autres  viuent  de  ve- 
naifon  ,  les  autres  viuent  de  chair  humaine,  en 
boiuc  nt  le  Lang  comme  dit  yfidore  au  quinziefme 
liurc.Ou  il  dit  qu’Ircanie  efiainfi  appdléepour 
vneforeft  qui  à  nomîrcanie  quigiftfouzle  pais 
de  Sichie,&  à  versOrient  la  mer  deCapfie  5c  vers 
midyelleàaimeniela grande,  Sc  vers  Seprétrion 
elle  à  Albanie,  S:  versOccidétdleàybet  ie.Cefte 
région  elt  afpre  pour  les  bois  qui  font  pleins  de 
befies  fauuages,  comme  de  Leopars,de  Tigres  5c 
de  Panteres  Se  moult  d’oyfeaulx.  Dot  les  plumes 
reluyfcnt  de  nunfi.t t  telz  oyfeaulx  trouue  on  blé 
en  Alemaigne, comme  dit  yfidore  Leptuple  dete 
pais  fut  vaincu  par  Iean  folmerain  prefh  e  filz  de 
Symon  au  temps  des  Machabées,  et  pource  fut  il 
appelle  Iean  hircan,  comme  dit  le maifire  des  hy- 
Ooiresau  commencemenrde  l’hyftoire  de  l’euan- 
gile.  Et  ce  mefmes  dit  faindt  Hicrofme. 

D’Y  damée. 

CHAPITRE.  IXXlIir. 

Dumée  efi  vne  regiô  en  Arabie  qui  cfi  ain 
lî  appellée  pourEfau  filz  d’yfaac  qui  fut  au. 
tremét  appelle  Edon  lequel  en  boura  hor 
les  Amorreans  et  y  habita  et  luy  raid  apres 
luy  nom  ydumée.Cefie  terre  efi  diuifce  de  la  ter¬ 
re  de  palefiine  parles  defers  qui  font  entredeux 
Se  s’eftéd  iufques  à  la  mer  rouge.  Ydumée  efi:  vue 
forte  terre  &  pleine  de  montaignes  Se  fi  chauldes 
que  les  gens  font  leurs  maifonsfouz  terre  pour 
caufedu  (oleil  5c  de  (on  ardeur  comme  dit  la  Glo- 
fefur  ieliured’Abdie  leprophete. 

Deludee 

CHAPITRE.  L  X  X  V* 

Vdée  cft  vne  région  en  palefiine  qui  efi  ainfi  np 
pclléepour  Iudas  filz  de  Iacobdonr  les  rovs  fu¬ 
rent  qui  regnerent  enludee.  Cefie  région  fut 
premier  appelle  Canaam  pour  le  filz  de  Noé 
qui  y  habita  A'  fa  lignée ,  laquelle  les  Iuifzboute- 
rent  hors  Si  y  demeureront. La  longueur  de  Iudée 
cfi  vne  ville  qu’on  appelle  Orfa  iufques  à  vne  au¬ 
tre  ville  quyon  appelle  Ylliade,  &  fa  largeur  efi  du 
mont  de  Liban  iufques  au  lac  de  Tiberiades.  Au 
meillcu  de  Iudéeefilacitéde  Hierulalem ainfi cô 
me  le  nombril  eftau  meillcu  du  corps  .  Laquelle 
citécfiriche  &c  abondanreen  bledz,enfrui<5tz,en 
bafme  Si  en  bonnes  eaues,  5c  en  metaulx,  en  Ce- 
dres,en  Cipres&r  en  autres  nobles  arbres.  Llle  cfi: 
pleine  de  vignes  Si  depômes  degrenates  Je  d’oli 
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ues,  5c  efi  vne  rerie  de  lai#  de  miel  5c  cfi  la  rc  1  rc 
de  permifsion.  De  cefie  rerie  dit  Plioius  au  qua- 
torzielme  chapitre  de  fon  cinqicfmeliure  que  lu- 
déeefi  vne  partie  de  Siiiequuft  longue  &  laige 
Si  efi  près  d’Egypte  Si  d’ArabieSc  s’efpand  en  ai- 
ptesmôtaignes  Se  courrle  ficuuede  Jourdain  par 
my  qui  diuife  Galilée  de  l’autre  partie  de  Iudée. lu 
deeelt  afsife  enHiet  ufalem  la  plus  noble  des  citez 
d'Orient, &  en  Iudée  à  des  fontaines  chauldes  qui 
font  moult  faines  5:  en  la  fin  efi  la  morte  mer  ou 
riens  vif  ne  peult  demourer  qui  y  icefie  aucune 
chofe  viue  elle  flore  defi’us.  1  t  de  cefie  mer  \  fi  le 
ficuuede  Iourdain  qui  palTe  parmy  5c  pert  la  loué 
gede  fon  eaue  pour  la  mauuaife  eaue  de  celle  mer 
qui  Le  mcfle  auecluy. 

P&  D'Y be rie. 

CHAPITRE.  LxxvT. 

Bericefi  en  A  fie  fur  la  mer  d’ Arménie.  En 
ce  pais  croifient  les  heibes  dont  ilz  font  les 
bonnes  raintfiures, comme  dit  Yfidore  au 
quinziefme  hure  des  Erhimologies. 

D  ytalie. 

CHAPITRE.  L  x  x  V  I  f. 

Talie  efi  vne  région  en  Europe  qui  iadis  fut 
occupée  de  ceulx  de  Grece,  5c  fut  appellée 
la'grande  Grece, cômc  ditYfidoreau  quin¬ 
ziefme  bute,  5c  puis  appelle  Saturne  pour 
vn  roy  qui  y  régna  qui  eut  nom  Saturne  qui  la  fut 
débouté  de  Jupiter  5c  au  dernier  clic  fut  appellée 
Ytalie,d'Ytalie  leroy  de  Cecilequiy  régna.  Le 
fiege  d’Ytaliç  à  plus  de  long  que  de  large,  5c  tft 
clofedela  mer  de  Circnnepar  deuers  midy  5c  de 
uers  Occident  elle  fineaux  montaignes  de  Lom¬ 
bardie.  Ytalie  en  toutes  chofes  efi  tresbel le  terre, 
gracieufe  5c  plarureufe  en  moult  de  biens. En  Yta 
lie  a  moule  de  grands  &  nobles  lacz, comme  le  lac 
deBenauant  5c  le  IacdeLucerneSc  le  lac  de  Peiou 
feSccefiuyde  Vulcin5c  moult  d’autres ,  Si  fi  ya 
moult  de  nobles  riuieres, corne  leTibre  qui  court 
à  Homme,  lePau  qui  court  à  Plaifantc  Sc  Hercam 
ou  on  trouue  les  pierres  precicu(es,commcGagac 
res,  perles  5c  corail  5c  vn  firpent  qu'on  appelle 
Vcam  5c  vnebefte  fauuage  qu’on  appelle  Linx  5c 
moult  de  diuerfes  maniérés  d’oyfeaulx.  Ytalie  efi 
appellée  Efperes  ainfi  qu’efi  Efpaigne  pource  que 
en  venant  de  Grece  en  Ytalie  par  mer  ilconuienc 
regardera  vne  efioillequ’on  appelle  Hefperus, 
comme  dit  yfidore  au  quinziefme  1  jure. Entre  tou 
tes  les  régions  d’Europe  qui  font  vers  Occident, 
ytalie  tient  la  feigneurie, car  elle  à  nobles  y  fies  5c 
grands  pors  de  mer  5c  riches  prouinces  5c  citez 
bien  peuplées ôc  fortes  de  roeursSe  de  foflèzSc  gar 
nies  d'or  5c  d’argent,  5c  contient  douze  régions 
de  grand  renom  (ans  les  y  (les ,  comme  dit  Pli  nius 
enTon  tiers  Iinre,  ytalie  contre  Orient  5c  fepten  - 
trion  SeOccidenr  eftclofedctreshaultes  montai¬ 
gnes  dont  y  (lent  moult  de  nobles  riuieres, comme 
le  Rm,le  Danoe,  leRofnc,  5c  moult  dautresqui 
courent  par  Fiance,  Alemaigne  5c  autres  pais. 

D'Efpaigne. 

CHAPITRE.  I,  XXVIir.. 
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ESpaigne  fut  premier  appelle  Ebetiepour  (a 
viuiere  d’Ebere  qui  y  coure  &  puis  fur  appel¬ 
le  Efpaigne  pour  la  riuicived'yfpalequi  eft 
en  ceftuy  pais,  &iadis  elle  eftoit  appel lée 
Hefpere,pourvneeftoillequi  luyftau  vefpre  vers 
Occidentlaquelleànom  Hefperus.  Efpaigne  eft 
afsifc  entre  europe  &  AffriqueSc  eft  clofé  des  mô 
taiges  par  deuers  Septentrion  &  par  autres  codez 
clleeftclofede  la  mer. Efpaigne  à  l’ær  bon  &  fain 
&  porte  grad  copie  de  bledz  &  de  metaulx  &  pier 
resprecieufes  &  de  nobles  riuieres  dont  aucunes 
traier  l’or  tk  par  efpecial  vne  qu'on  appelle  le  Tai 
gne.  Et  à/îx  prouincescn  efpaigne  en  la  mer  pre¬ 
nant  félon  la  maniéré  anciénc  comme  dit  yfidore 
au  quinziefme  liure.  Orofe  dit  qu’efpaigne  eft  ain 
fi  que  routeenuironnéedelamercommevne  îfie 
Vn  anglet  d’efpaigne  versdextreeftla  prouince 
d’Acquitaine.  Le  fécond  anglet  eft  vers  Angleter¬ 
re.  Le  tiers  eft  vers  les  ides  deGades  en  Antique 
près  du  mont  qui  eft  appelle  Aihlante  Plinius 
aufsi  loue  moult  hfpaigneSc  par  efpecial  des  me¬ 
taulx  qui  y  font,  car  comme  il  dit  toute  Efpaigne 
habonde  en  or,argét,arain,fer&  eftain,en  plomb 
blanc  &  noir.Efpaigneàpluficursregions  &  for¬ 
tes  gens  &  bons  combatans ,  dont  aucuns  dient 
qu’ilz  foni  du  lignage  de  ceulx  de  Grece,les  autres 
dient  qu’ilz  fonryflus  deceulxdeGothccomme 
ditYfidore,En  Efpaigne  à  moult  de  prouinces  par 
ticulieres, comme  Galice  qui  fe  vantét  qu’ilz  font 
yflusde  ceulx  de  Grece.Efturequi  eft  ainfi  appel- 
lée  pource  qu’elle  eft  toute  clofede  montaignes 
contre  vneriuiere  qui  eftappellée  Efture,i!  yaauf 
fi  Celtybere  qui  eft  ainfi  nommée  pour  les  Fran¬ 
çois  qui  la  rachepterent&  y  demeurèrent  fur  la  ri 
uiere  d’ Ybere,&  encores  y  hante  leur  génération 
comme  dit  Yfidore  au  quinziefme  liure. 

D’Irlande. 

CHAPITRE.  Lxxjx. 

Rlandc  eft  vneifiede  merenEuropepresdela 
grand  Bretaigne,&  eft  moindre  quand  à  efpacc 
Je  terre:  mais  elle  eft  plus  habondant  qu' Angle 
terre,  Irlande  s’eftend  d’entre  le  vent  d’Auftrc 
&  de  BifecommeditYfidoreauquinziefmeliure 
cefte  ifie  eft  habondante  en  formens,fontaincs,  ri 
uieres,prez,boys,metaux&  pierres  precieufes,car 
on  y  trouuc  vne  pierre  qui  eft  apeliée  Sexugorins 
qui  forme  en  l’ær  les  couleursdc  l’arc  du  ciel,quâd 
on  met  cellepierreâl’opofitcdu  foleil.  La  trouue 
on  les  perles  &  les  pierres  qu’on  appelle  Gagates. 
Irlande  eft  vue  région  moult  attrempée,  car  il  ny 
fait  trop  chault  ne  tropfroit&  fi  ya  fontaines  fort 
merueilleufeSjCarilva  vn  lac  auquel  fi  on  boute 
dedans  vn  pal  ou  vn  bafton  ce  qui  entre  dedans  fc 
conuet  ti  ft  en  fer  &  ce  qui  eft  en  hault  fe  côuertift 
en  pierres  comme  de  couldre,il  ya  vn  autre  lac  ou 
les  verges  de  frefne  deuiennét  de  couldre  &  celles 
de  couldre  deuiennét  de  frefne  quand  on  lesiette 
dedâs  le  lac, en  Irlande  àaucuns  lieux  ou  les  corps 
mors  ne  peuuenr  pourrir,  &  fi  ya  aucuns  lieux  ou 
les  gens  ne  peuuent  mourir,  &  quand  ilz  font  vi- 
culx  on  les  porte  hors  de  ce  lieu  pour  mourir,  en 


Irlande  n’anulz  ferpcns,nulles  raynes  ne  yrai- 
gnes  enuenimécs,&  eft  la  terre  fi  côtraire  à  venin 
que  quand  on  la  porte  de  celle  terredehors  ôcon 
l’eftend  fus  la  belles  enuenimées  elle  mourra  tan- 
roft.  La  laine  aufsi&  les  cuirs  d’Irlande  enchaftènt 
le  venin  fi  on  porte  en  celle  terre  aucunes  beftes 
venimeufes  elles  meurent  tantoft  &  moult  d’au- 
rres  merueilles  font  en  cefte  ifïe.  Dirlande  dit  So- 
linusqueceft  vne  ifiepres  d’Angletcrrcdont les 
gens  font  moult  afpres  &c  durs  en  maniéré  de  vi- 
ure,  la  n’ya  nulz  ferpens  &  fi  ya  peu  d’oyfeaulx  & 
les  gens  ontpeu  de  maifons,  &  fontgrands  com- 
barans,  &  quandilzonttuéleurs  cnnemysilz  la- 
uent leurs  vifages du  fangdes mors, ilz ont  aufsi 
chier  le  tort  comme  le  droit. En  Irlande  na  nulles 
moufehes  à  miel  &  qui  met  vn  petit  de  pouldre 
ou  des  petites  pierres  de  celle  ifie  es  vaifleaulx  ou 
les  moufehes  font  le  miel  elles  les  Iaiflenr.  La  mer 
d’Irlande  par  deuers  Angleterre  eft  moult  ven- 
teufe  &  à  peine  y  peult  ou  paftèr  en  tout  l’an,  fors 
qu’en  aucuns  iours .  Cefteiflei  cent  vingt  mille 
pas  de  large  comme  dit  Solinius  au  hure  des  mer- 
ueillesdu  monde.  Les  gens  decelle  Irlandefonc 
finguliersen  habit  &  cruelz,de  cueur  fiers  de  vifa 
ge,  afpres  de  parler:  mais  ilz  font  doulx  &  deboni 
res  enrreeulx  3c  parefpecial  ceulx  qui  habirenres 
boys, es  mareftzSc  es  môtaignes.Ceftegentvitdc 
chair,  de  pâmes  Sc  defruiétz.  Se  bornent  du  laiéfc 
Sc  de  ce  il  leur  fuflill  Se  font  gens  qui  fe  donnent 
plus  toft  à  iouer  ou  à  chaftèr  qu’a  labourer. 
c  y  carie. 

CHA’pitre.  Lxxx. 

Carie  eft  vne  des  Iftes  deCiclade  vers  Ori¬ 
ent  ,  de  laquelle  Ifie  eft  dénommée  la  mer 
d’Ycorie, Sc  gift  cefte  îfte  entre  Fanis  8eCy 
dône,8e  n’eft  point  habitée-.car  on  ny  peur 
habiter  de  nulle  part  pour  les  rochz  qui  I'enuiron 
nentdc  tous  coftez .  Cefte  Ifie  eft  appellée  ycarie 
pour  vn  homme  de  Crète  qui  auoit  nom  ycarie, 
lequel  fut  noyé  en  ce  lieu ,  comme  dit  yfidore  au 
quinziefme  liure  des  cthimologies. 

PfrDehflc. 

CHAPITRE.  LXXXI. 

Ne  I  fle  n’eft  autre!  chofe  que  terre  encloic 
de  mer  ou  d’eauc  doulce  de  toutes  pars, co¬ 
rne  dit  yfidore  au  quinziefme  liure.  L’ifte 
eft  toute  enclofe  du  flot  de  l’eaue&  routef- 
fois  elle  n’eft  point brifée ne  defpecée.maisello 
eft  plus  ferme  pour  la  terre  qui  fc  ioincb  mieux  en 
femble  :  car  combien  quel’eauela  mengeuflevn 
peu  aux  bots, elle  eft  plus  ferme  au  meilleures  If 
les  aufsi  fontaucunesfois  couuertesd'eaue,  &  a- 
doncellesy  croiflent  de  la  terre  &  du  limon  qui 
y  demeure.  Les  ifles  aufsi  demeurent  verdes  6c 
fru(ftificnt  pour  l’humeur  de  la  terre  quelles  at- 
trayentdeseauesqui  font  entour. 

iïfcDe  Carthage. 
chapitre.  txxxir. 

I eft  Carthage  le nomd'vnc citéSc prouince 
d'Affnquequieft  en  efpaigne.Ileftdeux  Car 
thages,ceft  à  fçauoir  la  grand  &  la  petite ,  Sc 
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rotires  deux  furent  fondées  de  ceulx  qui  yfsirent 
de  Fenice&  vindrentfurla  riuiere  d’AfFnque,£c 
y  ediffierenr  deux  cirez  et  les  appellerenren  leur 
langue  Arcad, et  puis  les  appelèrent  Carthage,  l  a 
cire'  deCarthage  qui  ef  oit  Je  fi  grand  renommée 
et  non  pas  plus  baflc  q  Rome  fut  du  tour  defirui- 
éleparScipion  &  par  lesRomains, corne  dit  Yfi- 
doreau  quinzième  liure.La  cité  de  Carthage  qui 
eR  à  prefent  fut  apres  edifficeparles  Romains.  Il 
ya  vneautre  Carthageen  Affriqueentre  Bczare 
tk  Nume  deuersSeptétrion  fur  lamerdeCicilIe, 
6c  vne  partie  de  ce  pais  eR  moult  habondant  en 
bledz,  huyle,  fruiéfz  tk  metaulx,  &  l’autre  partie 
eR  moult  deferte  &  plaine  de  ferpens,  de  beRes, 
&  d’afnes  fauuages,  d’elephans  &  de  moult  d’au¬ 
nes  beRes,côme  dit  Yfidore  au  quinzième  liure 
Sc  Plinius  au  cinqicfme  chapitre  de  fon  liure. 

De  C  annthie. 

CHAPITRE.  Lxxxrir. 

Arinthie  eR  vne  prouince  deGermanic  en 
Europe  qui  à  Pannonie  versOriét  6c  Yta- 
lie  vers  Occident ,  8c  la  riuiere  de  Danoc 
vers  Septentrion,  6c  Dalmacie  vers  Midy, 
&’  eR  clofe  devmontaignes  d’ vne  partie, &  de  lau 
trceit  enclofedelamer  Adriane.  CeRe  rerie  eR 
en  moult  de  lieux  plantureufe  6c  ya  moulrdc  be¬ 
Res  fauuages  6c  de  brebis  6c  de  cheuaulx  ,  tk  eR 
forte  terre,  6c  eR  bien  garnie  de  villes  &decha- 
Reaulx,ceRe  terre  eR  froide  pour  les  montaignes 
dont  elle  eR  près ,  8c  y  pleut  tk  neige  fouuenr,  6c 
pour  la  froidure  des  eaues&des  neiges  q  les  gens 
boiuent  en  ce  pais  il  yen  à  pluficurs  qui  ont  grof- 
fes  boffes  en  la  gorge  fouz  le  menton, en  ce  pais  à 
moult  d’ours ,  6c  d'autres  beRes  fauuages,  6c  des 
ratz  qui  font  bons  à,  manger ,  car  ilz  ont  ia_  chair 
grafiè  6i  de  bonne  faueur  6c  bien  odorant. 

J^Pe  Hofafe. 

CHAPITRE.  Lxxxrnr. 

Orcife  eR  vne  ville  près  de  Sardine  à  quin 
z e  lieues  de  mer,  6c  eRà  l’oppofited’Yra- 
lie.CeRe  ifle  eR  plaine  de  bonnes  paRures 
&n’eRoit'pas  habitée  iuiques  à  ce  qu’vn 
Thoreau  la  fiR  habiter  parceRe  manicre  qu’vne 
femme  de  Ligure.laquelle  auoir  nô  Horcife  ms- 
noit  en  paRure  vn  troupeau  de  beRes  fur  la  mer. 
Entre  lefquelles  beRes  y  auoitvn  Thoreau  qui 
chafcun  iour  pafîbit  la  mer  &  alloit  paRurer  en  ce 
fle  ifle,  6c  au  loir  fen  reuenoit  gras  6c  reffaid .  A- 
dôc  celle  femme  fuyuit  vne  fois  ce  Thoreau  à  vne 
nef  &  vit  les  belles  paRures  de  ceRe  iReou  nul  ne 
habitoit  Sc  l’annonça  à  ceulx  de  Ligure,  lefquelz 
y  vindrent  à  nauires  6c  y  mirét  leurs  beRes  &  l’ap 
pellerent  Horcife  pour  ceRe  femme  qui  l’auoit 
trouuée.E n  ceRe  iRe  on  trouue  vne  pierre  preci- 
eufe  q  les  Gréez  appellent  Baccen,ce  dit  yfidore. 
&&DeLdcedoine. 

CHAPITRE.  IXXXV. 

Acedoine  qui  autrement  eR  appelléc  Spacie 
eRvne  prouince  d’Europe  en  latin  deGrece, 
t6c  fut  ainR  nommée  de  [acedoine  filz  de  Se- 
mole.Ceulx  de  ce  pais  eurent  vne  fois  guer¬ 


re  contre  ceulx  de  Miflène,&  pource  que  la  guer 
refit  longue  ilz  fedoubterent  que  leur  généra¬ 
tion  nefai!bR,& ordonnèrent  que  les  pucelles 
qui  eRoient  demourées  au  pais  fe  mefiaflciit  char 
nellementauecîcs  ieunesenfans  qui  eRoient  a- 
uecelles pourfairegcnerarion.Etceulx  qui  en  vf 
firent  furent  tk  font  appeliez  Spartes, comme  dit 
Yfidore  au  neuficfme  liure. 

DeLetfone. 

chapitre.  Lxxxvr. 

Edone  eR  vne  prouince  en  Scicie  dont  les 
gés  font  fort  hardis  en  bataille  6c  fiers  &  de 
grâd  courage, en  ce  pais  la  terre  porte  moult 
de  biens  &  fi  ya  moult  demarefizen  plufi- 
eurs  lieux  ,  de  bois,  deriuicres  6c  d’eaues,&eR 
moult  plaine  de  beRes  fauuages&  piiuées.En  ce¬ 
Re  région  il  ya  peu  de  forterefiès  forsque  de  bois, 
d'eaues  6c  de  mares ,  6c  pource  en  ERé  on  ne  la 
peu!tafiail!ir:mais  en  yuer  tant  feulement  quand 
les  eaues  6c  les  riuicres  font  engelées. 

De  L inome. 

CHAPITRE.  LXXXVII. 

R  LinomeeR  vne  prouincedecellemef- 
me  région  6c  de  celle  lague  qui  eR  diuifce 
deGci  manie  par  la  mer  qui  cR  entre  deux 
Les  gés  de  ce  pais  font  moult  met  ueillcu  x 
anciennement  auanr  qu’jlz  fuiïcnt  amenez  en  la 
fov  chreRiennc  par  ceulx  de  Cci  manie,  car  ilz  a- 
uoientplufieursDieux  &  demandoient  refponçe 
deschofesadueniraux  diables&  vfoienrdes  for- 
ccries&  dedeuinailles.llz  ne  mettoient  point  en 
terrclescorps  mors-mais  lesardoienr  iufqucs  à  la 
cendre.Er  quand  vn  de  leurs  amyseRoit  mort  ilz 
le  vcRoiét  de  robes  neufues  6c  luy  bailloient  be¬ 
Res  ,or  6c  argent,  varletz  &.  chambetieres  ainfi 
comme  pour  aller  en  vn  grand  voyage,^  tout  ce 
ilz  bouroiét  au  feu  auec  le  mort  &  eu ydoienr  que 
tout  ce  qui  eRoic  auec  luy  deuR  deuenir  en  vne 
région  de  vie  &  auoir  le  feruice  deschofes  quie- 
Roient  arfes  auec  luy  .  CeRe  région  eR  à  prefent 
fubieéteà  lafov  chreRienne  &  deliurcede  tou¬ 
tes  erreurs  par  la  grâce  de  Dieu  ,6c  par  la  grand 
puiflTince  deceulx  de  Germanie  qui  les  ont  con¬ 
quis  6c  amenez  à  noRre  loy. 

pfrDeUcit. 

chapitre.  lxxxviii. 

T  eR  Liciele  nom  d  vne  cité&r  d’vn  port  de 
mer  de  celle  contrée,  de  laquelle  mer  on  vice 
de  Syrie  6c  de  Pamphile  en  y talie ,  comme  il 
appert  au  dixhuytiefme  chapitre  du  fait  des 
ApoRres.CeRc  région  autrement  eR  appellée  li- 
chaonie  ,  ou  y  auoit  vne  cité  qui  eR  appellée  li- 
Rre,&  vne  autre  qui  auoit  nom  Deiben,aufquel» 
les fainél  Paul  6c  fain&Barnabéfenfuyrenrquâd 
ilz  partirent  de  liconie,&cn  la  circde  hRrc  ilz 
guérirent  vn  homme  malade .  Et  adonc  ceulx  du 
pais  les  vouloicnt  adorer  comme  Dieu,  6c  appel? 
loientfainét  Paul  Mercure,  &  faind  Barnabe  ilz 
l’appelloient  Itipiter ,  ainfi  comme  il  eR  efeript 
au  trezicfme  chapitre  du  liure  du  fait  des  Apo- 
Rres. 


LIVRE  Q_V INZIES  ME 


De  lidie. 

CHAPITRE.  LXXXIX. 

Idic  efioitiadislc  fiege  de  plufieurs  royau¬ 
mes, &  courtparlavne  riuiere  qui  efioitap- 
nellée  Pscre,ou  il  ya  grand  foifond’or.Lidie 
fur  jadis  appellée  Morbie,5e  yauoit  deux 
freres  qui  eRoient  roys,dôtl’vn  auoitnom  Lidie 
5e  l’autre  Cyrenne, lefquelzLidie  ncpouuoitfou 
Renir,car  elle  cRoit  trop  petite  pour  eulx,5e  pour 
tant  ilz  ietterenr  les  lotz  entre  eulx  auquel  elle  fe- 
roir,5e  le  lotefcheutà  Lidie, &  adoncil appella  le 
pais  Lidie ,  Si  Cyrenne  fon  frere  fe  partit  de  la  à 
grand  quantitéde  gens  Si  conquiR  grand  pais  Si 
large, lequel  i!  appella  Cyrenne  comme  luy.  Lidie 
par  deuers  Occidér  ioinét  à  Frigie  la  petite,  &  par 
deuers  Orient  elle  à  la  cité  de  Sirmicie,  qui  eR  en 
Afie  la  petite, ou  court  vne  riuiere  qui  à  nom  Hel 
les,  ou  il  ya  entre  deux  autres  nu'ieres  moult  d’or 
mefléauec  le  fablon.Et  eR  vne  de  cesriuieresap- 
pellée  Putole  &  l’autre  Hermic,  comme  dit  Yfi- 
dore  au  quinziefme  liure  des  Ethimologies. 

P&D  e  libie. 

CHAPITRE.  XC. 

N  Affrique  eR  vne  grand  région,  nommée 
Libie,qui  eff  ainfi  appellée  pour  vn  vent  qui 
en  vient, lequel  efl; appelle  Libz  en  Affrique 
comme  dit  Yfidore  au  quinzielmeliure  ,  les 
autresdient  qu’Ephafefilz  de  Iupiter  engédra  de 
Cafore  fa  femme  vne  fille  qui  eut  nom  Ltbic,  la¬ 
quelle  fut  royne  d'vne  proumeeen  Affrique ,  la¬ 
quelle  fur  appellée  Libie  aptes  fon  nom.Libie  eR 
à  l’t  ntrée  d’ Affrique,  Si  à  Egypte  vers  Orient,  Si 
Ja  grand  Suie  vers  Occident ,  Si  la  mer  vers  Sep¬ 
tentrion, 5e  versMidy  Ethiopie,&  moultd'eftrâ- 
ges  nations  qui  font  esdefers  ou  on  ne  peult  aller 
pour  les  befles  5e  Serpens,Dragons  Si  Bafiliques 
qui  y  font,  comme  dit  Yfidore  au  quinziefmeli- 
ure.Libicefi  vnetcrremoultplantureufe,en  au¬ 
cuns  lieux  fort  chaulde  5e  ou  il  ya  moult  de  fàuua- 
ges  befies  venimeufes5e  contrefaicfes,5e  moult 
de  ebofes  precieufes, comme  picrrcs,or  5e  argent 
ôe  grand  habondancedefromenr,vin,huylc  Si  ef 
pices .  Cculx  de  Libie  vindrenr  premièrement  de 
Peutherique  fîlz  de  Noé,  duquel  eR  dénommée 
vne  riuiere ,  qui  eR  appellée  Puth  ,  laquelle  court 
par  Libie  5e  par  Mortaigne,  5e  decelle  région  eR 
toute  la  région  appellée  Puthanfe ,  comme  dit  la 
glofe  fur  le  neufiefmechapitre  du  liure  deGenefe. 

De  lorraine. 

CHAPITRE.  XCI. 

Orraine  eR  ainfi  corne  la  derniere  prouince 
d’Alemaigne,  5e  cft appellée  Lorrainepour 
le  roy  Lothaire  qui  y  régna.  Lorraine  par  de¬ 
uers  Oriétà  Brabant,  5e  par  deuers  Midy  el¬ 
le  à  la  riuiere  du  Rin  5e  le  pais  d’Anfay,  ôe  parde- 
uers  Occidentelle  à  France.  En  Lorraine  court  la 
riuiere  de  Meufe,  5e  y  eR  la  cité  de  Metz,  qui  eR 
forte,  riche  Si  puiffante  .  Lorraine  eR  vne  région 
en  aucuns  lieux  moult  habondate  en  bledz.vins*, 
fontaines  Si  riuieres,  5e  fi  à  moult  de  môtaignes, 
de  beRes  priuées  5e  fauuages.  Les  ges  de  Lorraine 


font  meflez  des  François  ôedesAlemans  5e  fi  à 
fontaines  merucilleufes  5e  medecinables  5e  gue- 
riiïent  de  diuerfes  maladies  quand  on  en  boit. 

P&De  Lu fitamel. 

chapitre.  xerr. 

ERe  prouince  eR  en  Efpaigne ,  Si  y  court 
vneiiuiere,quieft  appellée  Efpafe,fouz 
vne  ville  qui  à  nomVagia.Cefi  vne  riuiere 
qui  eR  plaine  d’or ,  d'argent,  defer,  5e  de 
plomb  blanc  5e  noir  5e  des  autres  metaulx, com¬ 
me  dit  Plinius  au  vingtquatriefme  chapitre  de 
fon  quart  Jiure. 

(t&De  Mortaigne. 
chapitre.  xenr. 

A  prouince  de  Mortaigne  eR  ainfi  appellée 
pour  la  couleur  des  gens  du  pais  qui  font 
noirs,  car  Mouron  en  Grec,  cefl  à  dire  Noir 
en  Latin,  5e  ainfi  que  cculx  de  Galle,  qui  en 
France  font  dénommez  de  leur  blancheur , ainfi 
ceulx  de  Mortaigne  font  dénommez  de  leur  noir 
ceur,  la  première  région  de  Mortaigne  eR  appel¬ 
lée  Sthiphenfepour  vne  ville  qui  eR  ainfi  nôméc 
dont  toute  la  contrée  prent  fon  nom.  L’autre  pro 
uince  eR  appellée  Cefaréepourla  citédeCefarée 
qui  donne  nom  au  pais,  les  deux  proumees  joi¬ 
gnent  enfemble,  Si  ont  par  deuers  Orient  le  pais 
de  Numidie,&  par  deuers  Septécrion  elles  ont  la 
mer,Ô«r  pardeucrsOccidentellesont  la  riuiere  de 
Malue,&  par  deuers  midy  elles  ont  le  mot  appel- 
lé  ARnx  qui  Jreffe  la  terre  labourée  defablôsqui 
font  fur  la  mer  du  pais.ll  eR  vne  autre  Mortaigne 
qui  eR  dénommée  d’vne  cité  qu’on  appelle  Cing 
Si  celle  morraigneeR  la  fin  d’ Affrique,  5c  à  la  ri- 
uierc  de  malue  vers  Septentrion, Si  la  mer  deGa- 
dique  vers  Occident, 5e  la  mer  du  mont  Athlanre 
vers  midy  ,  Si  les  ifies  de  Gaulonne  vers  Orient, 
cefie  région  à  moult  de  beRes  fauuages ,  comme 
Singes,  Dragons,  ORruces  Si  Elephans,  comme 
dit  yfidore  au  quinziefme  liure ,  5e  Plinius  au  fé¬ 
cond  chapitre  de  fon  quinziefme  liure  dit,  qu’en 
mortaigne  font  les  gensdeGaulonne  qui  habitée 
presdu  mont  d’A  thlâtevcrs  la  mer  en  lieux  plains 
de  bois  5e  de  fonrames  ou  croiffent  toutes  manie 
resdcfruiétdelabonté  de  la  terre  fans  labourer 
fi  que  ceulx  decepaisfonttoufiours  raffafiez  de 
'  tout  ce  qu’ilz  défirent ,  ce  lieu  eR  fi  hatilr  qu’il  eR 
fur  les  nues  pi  es  du  cercle  de  la  Lune ,  ôe  de  nuiéfc 
il  eRenluminéde  feu  ôe  ya  moult  de  lyeffèôe  le 
fon  de  plufieurs  infirumens  y  eR  fouucnt  ou  v,c5 
me  ont  racomptégens  de  grand  eRarqui  en  ont 
eu  experiéce,en  ce  pais  les  arbres  y  croiffent  mer- 
ueilleufemcnc  haulc  qui  font  de  bonne  odeur,  Sc 
refTemblent  aux  Cyprès ,  5e  ont  les  fueilles  fi  de- 
lyécs  que  par  art  on  en  fait  robes  comme  de  cot- 
ton.En  celle  contrée  croift  vne  herbe,qui  eftap- 
pelléc  Eufordie,  qui  rend  ius ainfi  comme  laidt, 
lequel  vault  moulr  pour  efclarcir  la  veue  5e  con¬ 
tre  le  venin  Si  morfure  de  ferpens,commedit 
Plinius  en  cefluy  liure. 

Macédoine. 

CHAPITRE.  xcirir. 


Mdce- 


DES  PROVINCES. 


Fueif.cxxxj 


MAcedoine  fut  premier apellé  Emace  pour 
vn  roy  qui  auoit  n  ô  Emaciommats  quand 
Vlacedo  le  ncpucudu  roy  Deucalion  en 
fut  fcigneur,il  luy  muafon  nom,  &  l’ap- 
pella  Macédoine, comme  dit  Yfidoreauquinzicf 
me  liure.Macedoineeft  près  de  la  mer  d’egée  vers 
Orient,  &  pies  d’Achaye  vers  Mi  dy  ,  5c  près  dp 
Mefsie  vers  Septentrion, 5c  près  deDaîmace  vers 
Occident.Macedoinefutlcpais  du  grand  roy  A- 
Iexandre,&r  eft  vne  région  ou  il  ya  bonnesveines 
d'or  5c  d’argér,  &  y  croift  vne  manieredepierres 
precieufes  qu'ilz  appellétPirice. En  celle  prouin- 
cc  eft  le  mot  d’Olympe,qui  eft  fi  hault  qu’au  fom 
inet  il  n’vavent,pluyc  ne  nuées, côme  dit  Plinius. 
De  Macedoine  dit  Plinius  en  l’vnxiefmè  chapitre 
de  ion  quatt  liure  ,que  Macedoineà  eu  j'empire 
5c  la  feigneurie  de  moult  de  terres, comme  d’Alîe 
d’Armenie,  d’Albanie,  de  Capadoce,de  Syrie, de 
Egvpte, du  mont  de  Thorel,  du  mont  de  Caufac, 
de  Ba<5hie,de  Perfe,  de  Medie  &  de  tout  Orient. 
Macedoine  eft  celle  de  qui  fe  vanta  vn  empereur 
qu’on  appella  PauleEmilian  qu’vn  iour  il  y  auoit 
deftruieft  feptantecitez,commedit  Plinius. 

De  M dgnejinC' 

CHAPITRE.  XCV. 

Lell  vne  prouince  nôtnée  M.igneftne,  qui  eft 
afsife  entreThclTàlie  5c  Macedoine.qui  contiét 
moult  degens, de  villes  5e  decitez, comme  dit 
Plinius  au  dixiefme  chapitre  du  quart  liure. 

Pf*  De  Mcfsie. 

CHAPITRE.  XCVI. 

Efsie  eft  ainrt  appellée  pour  la  grand  cop- 
niedesbledz  qui  y  croiftènr,  5c  eft  la  pre¬ 
mière  des  prouinces  que  la  riuiere  deDa- 
dc  endort  iufques  à  la  mer,  côme  dit  Yfi» 
dore  au  quinziefme  hure.  Celle  prouincevers  O- 
ricnr  ioinelà  la  bouc  he  deDandc  ou  elle  à  le  pais 
de  Tracie,5c  versMidy  elle  à  Macedoine, 5c  vers 
Occidentel'e  fccoupleà  Lirtrie,comme  dit  Yfi- 
dore.Certe  région  contic  nt  moult  de  peuples, de 
villes  5e  de  citez, 5e  porte  moult  debîedz,  &  ha- 
bondeen  pieircs5e  metaulx, comme  dit  Plinius. 
De  Mésopotamie. 

CHAPITRE.  XCvir. 

Ardeuers  Orient  Mefopotamic  ertclofede 
la riuiere  duTygre, 5e  par  deuers Occidét de 
laiiuiercd’tufrateSjCeftcprouince  par  de¬ 
uers  Seprentriôcômence  entre  la  môtaigne 
duThorel  5e  celle  deCaufac, par  deuersMidy  elle 
à  Babilone  5c  Caldée, comme  dit  ylidoreau  quin 
ziefme  liure.  Ce  fteregiô  erten  A  rte  5e  ert  moult 
large  5c  longue,  5c  ertpiancureufeen  bledz  ,pa- 
ftures,  belles,  metaulx  5c  autres  chofes. 

De  Mcdce. 

CHAPITRE.  XC.VIII. 

F.  pais  de  Medée  eftainrt  apellé  d’vnroyqui 
auoit  nôMedée, lequel  aflaillit  premier  celle 
.prouince.  Medée  à  vers  Occidét  le  royaume 
de  Perle, 5c  vers  Scptentiion  à  Arménie,  6c 
vers  Orient  à  les  montaignes  de  Capfie,5evers 
Midy  à  le  royaume  de  Pcrchie.  Celte  région  ert 


fort  habondate  5c  à  moult  de  rîuieres,de  villes  6C 
de  citez, 5c  à  la  feigneurie  de  moult  de  peuple,  & 
les  roy  s  de  Medée  conquirent  la  grand  Babilone 
5c  route  Caldée,  ceulx  de ludee  5c  de  Perfe  vin- 
drent  par  la  mer  en  Affrique  5c  fc  meflerent  auec 
ceulx  de  Libie,Iefquelz  lesappelloicnten  leurlâ- 
gue  Maures,combien  qu’en  Grcce  ilz  foienr  ainlî 
appeliez  pour  leur  noirté,car  Mauron  en  Grec  ert 
Noir  en  Latin  ,  comme  dit  Yrtdoreau  neufiefme 
liure.  En  Medée croift  vn  arbre,  qui  ert  appelle 
Medique,  lequel  ne  croift  en  nul  autre  pais. 

Mélos. 

CHAPITRE.  x  C  I  X. 

T  eft  Mclos  vne  des  irtes  d  e  Ciclade ,  5c  crtla 
plus  ronde  de  toutes  les  ilRs,  5c  pource  ert  el¬ 
le  appelléeMeIos,qui  ert  adiré  remede,com- 
me  ditYfidove  au  quinziefme  lime.  Celle 
ille  ert  moult  plaine  de  biens, comme  dit  Plinius, 
5c  pource fa petireffe  5c  quantitéert  recompen» 
fée  en  habondance  des  biens  5c  en  bonté, 
Zfrùch(Ie  de  Mi  die. 

CHAPITRE.  C. 

N  Irlande  ert  vne  ille  nomméeMidie,qui  ert 
alsile  au  meilleu  du  pais .  Celle  ille  fur  ainlî 
nômée  d’vn  roy  qui  diuifal’ille  d’Ii  lande  cn- 
treces  cinq  rtlz  egallement ,  5c  tint  pour  foy 
celle  partie  q.  eftoit  au  meilleu  du  pais .  Et  dellots 
celle  partie  d’Irlande  fut  appellée  Midie  à  caufe  q 
ceft  le  meilleu  du  pais. Celle  partie  ert  moult  ha» 
boudante  en  fontaines ,  paftui  es ,  belles ,  chairs, 
portions,  5c  autres  virai  lies,  en  laieft,  beurres,  fro¬ 
mages,  riuieres ,  fontaines  &  vmiers .  Ce  pais  eft 
beau  à  regarder  5c  à  bon  xr,  5c  cil  clos  de  bois  6c 
de  mares,  5c  à  moult  de  villes  5c  de  fors  cbafte- 
aulx,  5c  pour  fa  force  5c  pour  la  paix  qui  y  eft  on 
l’appelle  la  chambre  d’Irlande  en  leur  langage. 

2£DeM  iffene. 

CHAPITRE.  CT. 

Klène  eft  vne  prouince  d’Àlemaignr,  qui 
crtainfi  appellée  pour  la  ci  te  de  Miflcne 
q  erten  ce  pais  celle  prouince  par  deuers 
Orient  ioirieft  à  Bohcme  5c  à  Poloine ,  6c 
par  deuers  Midy  elle  à  Bauierc,Saxone  ScThunn 
ge,5c  par  deuers  Occidét  Brabanr.Milïène  ert  vne 
large  terre  qui  elt  en  partie  au  plain  pais, 5c  partie 
en  montaignes. Et  eft  habondante  en  bledz, en  pa 
ftures  5c  en  bonnes  caucs  5c  court  la  riuiere  d’Al- 
bie  par  la  plus  gi  âd  partie  de  celle  terre, en  ce  pais 
à  bonnes  villes  5c  fors  chaftcaulx  5c  grand  forton 
de  belles  5c  de  metaulx  5c  d'autres  riche  lies,  6c 
combien  que  les  gens  de  ce  pais  foient  giâds,fors 
&  beaulx ,  toutesfois  font  iîz  paifibles  5c  moins 
fiersque  lesautres  nations d’Alcmaigne. 

P&De  Mijfclene. 

chapitre.  c.  ir. 

R  Mirtèlene  eft  vne  ille  qui  ert  afsife  en  la 
mer  Adriane  par  ou  on  parte  en  venant  de 
birie  5c  de  Cy  pre  en  Y talie.En  ce  lie  ille  à 
forte  5c  perilleufe  entrée  pour  la  terre  6c 
lefablon  qui  eft  trop  hault  jette  de  la  mer  5c  quâd 
lesnefz  y  heurtée  elles  font  de  léger  perdues  côme 
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il  appert  au  vingthuytiefmc  chapitre  du  liure  du 
fait  des  apoftres,fir  combiéque  ceulx  de cefte  ifle 
foiétde  Barbarie  toutesfoislont  îlz  moultpiteux 
à  ceulx  à  qui  les  vaiftèaulx  pendent  en  leur  pais, 
comme  il  appert  en  ce  mefme  chapitre .  En  cefte 
ifiefut  fain&Paulen  venant  par  la  mer  à  Rome 
quand  le  Serpent  qui  eftoit  entre  les  fermens  des 
vignes  le  mordit  à  la  main  .•  mais  le  venin  ne  luy 
filt  point  de  mal  fie  iettale  Serpent  au  feu,  &  en 
cefte  ifle  il  lift  moult  de  merueilles,  comme  il  eft 
contenu  en  ce  melme  chapitre. 

iï^DeUcibatée. 

CHAPITRE.  c.xrrr. 

Abatée  eft  vne  prouince  d’ A  rabie,  qui  e  ft 
ainfi  appelléede  Nabaiothfilz  d’Yfmael, 
&  eft  entre  Arabie  fie  Iudée,Sc  s’eftéd  iuf- 
ques  à  la  mer  rouge, corne  dit  Ylidoreau 
quinzième  liure.Ce  pais  eft  moulr  gras  fie  habon 
dant  en  bledz,fruiétz  fie  herbes, en  belles,  pierres 
precieufes  &  metaulx .  De  ce  pais  dit  Plmiusau 
vingtneufiefme chapitre  du  leiziefme  liure, que 
ceulx  de  Nabatée  ont  vne  ville  en  vne  valée,  la¬ 
quelle  villeeft  appellée la  pierrequià  pies  d'vne 
lieue  de  large, &:  ft  eftendole  de  môraigncsou  on 
ne  peulr  aller,  fi:  court  vne  groftè  riuiere  parmy, 
fie  eft  cefte  ville  presda  cirédc  Gafe  par  ftx  cens 
pas,  fi:  pi  es  de  la  mer  de  Perfeà  lieue  ôc  demye. 
^De  Humée. 
chapitre.  c.  r  i  i  r. 

Oruéc  eft  en  Europe  fouz  la  partie  d’ A  qui 
lone,fic  eftainli  côme  de  toutes  pars  clofe 
de  la  mcr,fic  eft  près  de  Gothie,  car  il  n’ya 
entre  deux  qla  riuiere  d' Albe  qui  les  de- 
part  par  deuers  Midy  ,  8c  Noruée  eft  vne  région 
trefapre  fit  dure  fie  froide  fi:  fauuage  fie  plaine  de 
monraignesfie  deboisdontlesgensviuent  plus 
depoiiîon  fie  de  venaifon  q  de  pain,  car  il  va  peu 
de  bled  pour  la  grand  froidure  du  pais.  La  a  grand 
foifon  de  belles  fauuages, comme  Ours  blancz  fie 
Caftors,Se  moult  d’autres  belles  merueilleufesfic 
côtrefanftes.En  ce  pais  à  deux  fontaines  ou  lefuft 
fie  le  cuyr  qu’on  y  met  fe  conuertift  en  pierre  ,  fie 
en  ce  pais  on  ne  voit  poinr  le  Soleil  coucher  au 
tépsdu  Solfticed’Eftéparplufieursiours,neaufsi 
par  autant  de  iours  on  ny  voit  point  de  Soleil  au 
Solftice  d’Y uer, 8e  conuient  adonc  que  la  gent  du 
pais  facét  leur  befongne  à  la  chandelle, en  ce  pais 
n  a  point  de  bled  ne  vin  ne  huylequi  ne  l’apporte 
d'autre  part,lesgés  y  font  grâds  de  corpsfic  beaulx 
fie  fors, de  grand  courage  fie  font  grâds  larrons  en 
mer.  Noruée  par  deuers  Orient  regarde  Galla, 8c 
par  deuersScptétrion  elle  à  la  mer  engclée,fie  par 
deuersOccidentelleàlamer  d’Irlandefie  d’An¬ 
gleterre, fie  par  deuersMidv  elle  à  le  pais  de  Dace. 
De  Hoimandie. 
chapitre.  c.  v. 

Ormandic  eftainfi  appellée  de  ceulx  de 
Noruée  qui  vmdrét  par  mer  en  ce  pais  fie 
leconquefterent  fie  l’appelIcremNormâ- 
die.  Normandieà  deuers  Septentrion  la 
mer  de  Brctaigne,  fie  vers  Midy  à  France,  fie  vers 


Occident  à  la  mer  d' Acquitaine .  Normandie  eft 
vn  grand  pais  fie  hahondant  en  blcdz,boys,prez, 
fie  en  beftes  fauuages  fie  priuées,  8c  ou  il  ya  bons 
portzdemer,fie  de  nobles  citez, fie  de  nobles  vil¬ 
les  fie  fortes.  Entre  lefquelles  Rouen  eft  la  princi¬ 
pale  qui  eft  alsifc  fur  la  riuiere  de  Seine,  fie  eft  bie 
peuplée  fie  plaine  de  gens  hardis  en  bataille,cour 
tois  en  parler, honnefles  en  habit.piteux  de  cueur 
fie  paifibles  en  viuant  auec  les  autres  nations. 
DeHumedie. 

CHAPITRE.  C.  V I. 

Vmedie  eft  en  Affriquepres  de  Carrage, 
fie  s’eftend  vers  Septentrion  en  la  mer  de 
Sardine, fie  vers  Occidét  elle  regarde  Mor 
raigne  fie  Ethiopfe,la  terre  de  cefte  région 
eft  moult  grade  en  aucuns  lieux,  fie  en  autres  elle 
eft  fauuage  fie  plaine  de  beftes  fauuages,  de  che- 
uaulx  fie  d’afnes ,  de  bois  fie  de  ferpens.  En  ce  pais 
croift  le  marbre  fie  le  bonvermeillon,comme  dit 
Yfidore  au  qoineicfme  liure  des  Ethimologies. 
(tf*DeVerbonne- 
chapitre.  c.vir. 

Erbonne  eft  vne  partie  deGaule,qui  eft  di 
6le  France, côme  dit  Pliniusaucinqiefme 
chapitre  defon  liure. La  prouincede  Ner- 
bonne  eft  afsile  fur  la  mer ,  fie  eft  appellée 
Gala  la  braye,  pource  que  ceulx  du  pais  fouloienc 
porter  lôguesbraycs.  Laprouincc  de  Nerbonne 
eftainfi  appellée  pour  vne  riuiere, qui  à  nom  Ner 
bo  qui  la  diuife  d’Ytalic  aucc  les  môtaignes,nulle 
prouince  ne  doit  eftre  mife  deuant  Nerbonne  en 
maniéré  de  viures,  de  meurs,  ne  de  richcftes,  fie  Ci 
ya  moult  de  riuieres ,  entre  lefquelles  le  Rofne  y 
eft,  qui  eft  plantureux,qui  vient  des  montaignes, 
fie  fi  ya  moult  d’eftangz  fie  de  portz  de  mer, entre 

lefquelzMarceilleeftleprincipal.Lalongueurde 

la  prouince  de  Nerbonne, félon  l’ancienne  matie 
re  contient  trois  cens  foixante  mil ,  fie  la  largeur 
trois  cens  quarante  quatre,comme  dit  Plimus. 
p&D’o  rpbir. 

CHAPITRE.  C.  V 1 1  T. 

Rphir  eft  en  Iudée,  fie  fut  ainfi  appelle  de 
Orphir,  qui  fut  vn  hommede  la  lignée  de 
Heber,ce  pais  fut  iadisappcllé  la  terredo- 
ree,  pource  qu’il  ya  môtaigne  d'or  ou  il  ne 
habite  que  Ly  ons  fie  autres  cruelles  beftes ,  fie  ny 
ofe  on  aller  fansauoirla  neftouteprefte  pour  fuy  r 
quand  les  beftes  l’apperçoiuenr,ôe  trouue  on  l'or 
es  foftes  q  les  beftes  ont  fouyrs  aux  piedz  fie  aux 
ongles, comme  ditRabane  fur  le  neufiefrne  chapi 
tic  du  tiets  liure  des  Roy  s,  pource  dit  Plinius  que 
cefte  terre  donne  orfir  pierres  precieufes, comme 
crifopaces  fie  dyamans ,  papegaulx,  paons,  dentz 
d'yuoire,cinges  fie  autres  beftes.  On  vient  d’Inde 
par  cefte  terre  par  la  mer  rouge  fie  par  i’ifle  d’A  fiô 

laquelle  leroy  Alexandre  defpeça, ceulx  d’Orphir 

vindrent  de  la  lignée  d’Hcber  d’vne  riuiere  qui  à 
nom  Capue  iufques  en  Inde,  fie  la  habitèrent  cô¬ 
me  dit  Iofephus,fie  prindrent  leur  nom  d’Orphir 
fi  lz  de  leram  qui  fut  filz  d’Heber  filz  de  Noé, cô¬ 
me  il  appert  au  dixiefme  Chapitre  de  Gcnele. 

Cefte 
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Fueiî.cxxxîfo 


Celle  nation  eR  près  Je  la  terre  F.iulath  qui  court 
à  la  riuiere  de  Gion,&  ell  femblable  à  elle  en  m 6 
taignesd’or  &  en  efpices  8c  en  pierres precieufes, 
comme dient  Plinius  &  Ylïdore. 

pf*  i  ’oUnde. 
chapitre.  C.Ix. 

O  Lande  eR  vnc  perxre  prouince  près  de  la 
fin  du  Rin  ou  il  enrre  en  la  mer,&  eftpres 
de  Brabât  par  deucrsMidy  8c  près  de  Frifê 
par  deuers  Orient, &  près  de  la  mer  d’An¬ 
gleterre  vers  Aquilone  aupresde  Flandres  Vers 
Occident. OlandreR  vnpais  plainde  mares  8c 
d’eaues,  8c  ainfi  corne  clos  de  tous  collez  de  bras 
de  mer  comme  vne  i fie ,  8c  va  moult  d'eflangs  & 
deviuiersfr  de  bonnes  paflures ,  8c  pourceil  va 
grand  planté  de  belles, ce  pais  en  aucuns  lieux  eft 
hab'ondam  en  bledz,  en  l’autre  il  eR  piaf n  de  bois 
ou  il  va  grand  foilbn  de  venaifon  ,  8c  en  aucuns 
lieux  on  Fut  le  feu  de  mottes  de  terre  qu’on  prent 
es  mares, Olan  le  eB  vn  •  riche  terre  pour  les  mar 
chandifes  qui  v  viennent  par  la  mer  &  le  Rin  ,  8c 
tfl  la  principale  ciréde  celle  terre  appelée  Virée 
au  langage  d’ A  lem  ligne  à  qui  appartient  Olande 
quand  au  liege  de  à  condition  ik  au  langage, en  ce 
pais  à  belles  gens  de  corps  &  fors  &  courageux, 
ik  ont  beau  vifage  abonnes  meurs  8c  lionne- 
îles, &  fontdeuotz  à  Dieu  Ik  loyaulx  &  pailïbles 
&  entendent  moins  à  piller  que  les  autres  nariôs 
d’A  lemaigne. 

D 'orcade. 

CHAPITRE.  C.  X. 

T  eft  Orcade  vne  i fie  pics  delà  tiier  cflrlade 8c 
d’ Angleterre  enEurope, apres laquelle  moult 
d’autres  illes  font  nommées  lesiflcs  d’Orcade 
&  font  trente  trois,dont  les  vingt  font  defer- 
tes,&  les  treize  font  habitées, corn  me  dit  Yfidoie 
au  quinzième  bureau  chapitre  des  ifles. 

ne  Paradis terre jlre. 

CHAPITRE.  l’.Xt. 

Nia  partie d’OriéteR  afsis  Paradis  rerrefire, 
qui  eli  en  Grec  appelle  r  don  ,  qui  ell  à  dire 
Dehcesen  Latin,  comme  dit  Ylïdore  au  fé¬ 
cond  chapitre  du  quinzic  fme  liure .  Paradis 
eft  vn  iardin  délicieux  plainde  toutes  manières 
d  arbresqni portent  fruitt,au  mcilleu  cR  l’arbre 
de  vie ,  laeR  l’ær  fi  at  trempé  qu'il  ri  y  fait  ne  froit 
nechaulc,  Seau  meilleu  eR  vnc  fontainequi  ar- 
roufe  tout  le  iardin  ,  8c  fe  diuife  celle  fontaine  en 
quatre  flcuucsqui  en  vRenr,  l’entrée  de  ce  iardin 
fucclofeapres  le  pcché d’Adam, tellement  qu’on 
ny  peuit  entier ,  car  tout  à  l’enuiron  il  ya  vn  mur 
de  feu  qui  ell  R  hault  qu’il  va  lufquespresdu  cied, 
8c  les  bons  anges  gardét  le  heu  a  fin  que  lesmau- 
uais  anges  n  v  puifTènt  entrer, &  aufsi  les  hommes 
n  v  peuuenr  entrer  pour  le  feu, comme  dit  Yfido- 
rcau  tiers  chapitre  du  quinziefmc  liure ,  félon  le 
maillredes  hiRoircsfur  le  tiers chapi're  de  Gene 
fe.Paradis  ell  vn  iardin  queDieu  planta  des  le  cô 
menccmentde  la  création  du  mondes  lerépliR 
d’herbes  <k  d’arbres  deheieux  &  l’afsiftau  cômen 
cernent  du  monde,cefl  à  fçauoir  en  Oriét,ce  lieu 


eR  tresbeau  8c  moult  foing  feparédenoRre  rerre 
habitable,  &  eft  R  hault  afsis  qu  elle  touche  pi  es 
de  la  lune  8c  pour  la  haultcRé  l’eaue  du  déluge  ne 
monta iufquesà  luy.  De  ParadisterreRredit  Da- 
mafeeneque  Dieu  leplantadefcs  mains, &  lefifl 
moult  délicieux  pour  v  mettre' Adam  air.fi  com¬ 
me  leroy  de  toute  créature  q  Dieu  foi  ma  en  Ion 
ymage,&  I u y  donna  fubRance  efpiritudle  quand 
à  I  ame.  ht  fubRance  corporelle  quand  au  corps, 
le  mtfl  en  Paradis  pour  la  mener  vie  bienheu- 
rée.  Ce  lieu  efl  la  plus  hau Ire  partie  de  route  la  ter 
rc  ou  l’icr  eR  bien  atu  épé,ou  les  arbres  font  touf- 
iows  verds  &  Boris  fans  flefehir  &  de  rresbonne 
odeur,  laeR  laplanre  de  beaulté ,  de  clarté  ik  de 
lyefT.1  qui  furmonte  lentendcmét  de  fenfible  créa 
ttire.  Cefl  vne  diuine  région  8c  digne  pour  habi¬ 
ter  celuy  qui  eRoit  à  l’y  magedeDieu,&  la  ne  ha- 
bitoit  nulle  choie  irrailonnableimais  homme  rât 
feulement, qui  cltoir  œuurcdes  mains  de  Dieu. 
Celle  mefniefenrencc  mertent  Strabus  ik  Bède 
furie  liure  de  Gc-nefe ,  ce  lieu  ainfi  difpoléefloic 
moult  conuenable  à  home  en  le  Rat  d’innocence 
pource  qu’il  eR  fi  attt  empé  qu’il  ne  fait  ne  chaule 
ne  froit. De  rcchiefpour  ion  habondance,car  cô- 
meditfainfl  AuguRin au cinqiefme chapiti e  du 
quinziefme  liure  de  la  cité  deDieu, homme  ne  de 
üoit  auoirpaour  nedouleur  au  lieu  ou  il  y  auoic 
fi  grand  habondance  de  biens  ,  8c  ou  l  iens  ne  luy 
huvfoir,ne  riens  ne  luy  failloit,qUe  bonne  volun 
té.  De  rechiefce  lieu  pour  fa  beaulté  cRoit  à  hom 
me  conuenable ,  carccRoit  lemiroucrde  toute 
loyaulré.De  rechiefil  luy  eRoit  conuenable  pour 
fa  lycfTe  ,  car  la  font  les  arbres  toufïours  verds  8c 
Boris  pour  la  veue  efiouyr .  Les  fi  uiélz  doulx  fa- 
uoureux  pour  le  go  fl,  la  clarté  conrinne!  le  pour 
tout  le  corps  &  l'cfperit  tenir  en  ioye  &  les  fon¬ 
taines  pour  les  corps  recréer  De  rechief  ce  lit  u  e- 
fioit  conuenable  pour  fon  Tege  qui  eRoit  fi  hault 
qu’ilattaihél  iufques  à  la  lunc,ccR  à  dire  iniques  à 
!  Ær  q  ni  c  IR  fi  pur  fi  neél  qu'il  nv  môte  mille  or¬ 
dure  ne  corrupnô  qui  foiét  atci  ibtiées  à  l’influe  n- 
cedela  lune, comme  dit  Alexandrc.Dc  rechicflc 
lien  eRoit  conuenable  pour  fon  interruption, car 
on  ny  peu Ir  mourir, comme  dit  le  maiRte  des  hi- 
ftotres,  comme  il  appert  d’Enoch  8c  d'H  elye  qui 
fie  peuuenr  mourir, &  ce  ell  pour  la  bonté  de  l’ær 
8c  desfrmdtz  qui  y  fonr.Si  en  Paradis  ries  ne  pculc 
mourir  cen’cRpas  merueilîe  comme  ainfi  foie 
qu’en  Irlande  y  ait  vne  ifleou  les  gens  ne  peuuët 
mourir:  mais  lesfault  porter  hors  quâd  tlz  (ont  fi 
vieilz  qu’ilz  ne  peuuéc  plus.  De  Paradis  8c  de  fon 
fiegefut  iadisl’oppinion  enrre  les  pavés, comme 
dit  Plmiüsen  parlant  des  tfles  fortunées,  entre 
lefquelles  il  ya  vne  ou  croiflent  rous  les  biens  fans 
labourer,  8c  ou  les  arbres  font  toufïours  verdz  8c 
plains  defrüiâz ,  8c  ou  les  bledz  8c  l’huyle  croif- 
fenten  lieu  d’herbe  8c  pour  l’abondance  des  bies 
qui  y  croiflent  lespayens  &  les  poètes  cuydcnt 
que  ce  full  Paradis:  mais  ce  ne  peult  eltre  vérité 
comme  ainfi  foitqueccs  iflesfoient  en  Occide  nt 
à  l’oppofite  desmont  aigne$,ainlïccmmc  dit  y  fi- 
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dore  au  quinziefme  liure. Ce  paradis  fiet  enOriét 
cnvnehaulte  montaigne  ,  dont  les  eaues  qui  en 
chéenc  font  vn  lac  &  font  fi  grand  noyfc  en  chcât 
que  cculx  qui  en  font  près  en  font  fourdz  des  leur 
natiuitc  pour  la  grâd  tempefte  que  celle  eaue  fait 
encheant,commedientBafille.5e  fainél  Ambrot 
fie  en  Ion  exameron.De  ce  lac  ainfi  que  d’vne  fon 
taine  vllènt  quatre  fleuues,  dont  l’vn  à  nom  Phi- 
fon,  qui  autrement  eft]  appelle  Ganges,  l’autre  à 
nom  Gion,&eftautrernét  appelle  le  Nil,&  l’au¬ 
tre  à  nom  Tigris,  &  le  derniereft  appelle  Eufra- 
tes  au  fécond  chapitre  du  Iiurede  Genefe. 

De  Pardchic. 

CHAPITRE.  c.xrr. 

Aracbiecft  vnegrand  prouinceen  Afie,qui 
s’eftéd  de  la  fin  d’Afieiufquesà  la  fin  de  Me- 
foporamie,&  pourlagrandvertu  6c  forcedc 
la  terre  de  ce  pais  ceulx  d’Aflyric  &  des  au¬ 
tres  régions  ont  prins  leur  nom.  En  ce  pais  à  plu- 
fieurs  prouinces  particulières ,  comme  Aracufe, 
AU}  rie,  MedieSc  Perfe, qui  joignent  l’vne  à  l’au¬ 
tre,  <Sc  commencent  à  vne  riuiere  qui  eft  appellée 
Iude,Se  font  clofes  de  la  riuiere  du  Tigre. Ce  pais 
eft  fort  afpre  6c  à  moult  de  môtaignesÆc  de  rioie- 
res.  Ces  prouinces^  ont  diuers  noms  qu’elles  ont 
de  diuerfes  caufes ,  car  Aracufe  eft  ainfi  appellée 
pourceulxde  Sychie,ou  pourvnevillequieftain 
fi  nômée  en  celleprouincc.  Parachie  eft  ainfi  ap¬ 
pellée  pourceulx  de  Sichie  qui  la  conquefterent 
6c  luy  donnerentleur  nom, ce  pais  à  la  mer  touge 
vers  Midy,&  vers  Septentrion  il  à  la  terre  d’Hir- 
canie,&  vers  Occident  il  à  la  terre  de  Medie.  En 
ce  pais  àdixhuyt  Royaumes,  qui  s’eftendenr  delà 
merde  CafpieiufquesàSyrie..En  ce  pais  à  moult 
de chofes  meruei!leufes&  beftesfauuages  &  cru¬ 
elles, comme  Lcopars,  Tigres,  Lyons,  6c  fetpens 
horribles.  Les  gens  y  font  durs  6c  cruelz  &  de  pe¬ 
tite  vie,  car  ilz  fontcontcns  pour  toutes  viandes 
d’vn  peu  d  herbes  afpres  6c  dures ,  6c  fel  &  eaue, 
cômc  dit  Plinius.Et  ainfi  le  dit  la  glofe  furie  fept- 
iclme  chapitre  de  Daniel  le  prophète. 

Dr  Vdlcftine. 

CHAPITRE.  C.  XIII. 

L  eft  vne  prouinceen  Sichie,nommée  Palcfti- 
ne,qui  fur  iadis  appellée  Philiftée, dont  la  prin¬ 
cipale  citéeftoit  nomméeAfcalonc.Etdecefte 
cité  eftoit  tout  lcpaisrenommé,cômedit  Yfi- 
dorc  au  quinziefme  liure.  Cefte  région  à  la  mer 
rouge  vers  Orient  ,&  vers  Midy  elle  à  Iudée,,& 
vers  Septentrion  elle  à  la  mer  deTyre,&  vcrsÔc 
cident  elle  fine  en  Egypte, comme  dit  Yfidore. 
Ceulx  de  Paleftine  curent  leur  commencement 
du  filz  de  Cham  le  filzde  Noé,  lequel  Cham  fut 
appelle  Thelu(în,dont  vindrët  les  Philiftiens  qui 
fui  ent  gens  malicieux  &  enncmysdu  Royaume 
d’lfi  ael,pource  qu'ilz  auoient  enuie  de  leur  prof- 
perité ,  &  pourcc  qu’ilz  fe  fioient  en  leur  terre  & 
en  fa  bonté, &  en  la  force  des  ifles  qui  eftoict  fub- 
icétes  à  leur  feigneur, corne  racompte  Erodoque. 

P&-Dc  Pamphile. 

chapitre.  c.  x  i  i  i  r. 


SI  eftoit  Pamphile  anciennement  appellée  Y- 
fancie,pource  qu’elle  eft  fubiefte  à  toutes  ma 
niercs  d’eaues,côme  dit  Yfidore  au  quinzief¬ 
me  hure ,  eft  vne  prouinceen  Aficla  petirc, 
dont  la  principale  cité  eft  nommée  Solence,com 
médit  Yfidore.  Ccftcdtéfurfondéed'vn  home, 
qui  eut  nom  SeIem,Iequelfondalaciréd’Antio- 
che.Paphilecft  vne  région  fur  la  mer  entreSiciUe 
&  Bicimiedont  on  viétparmerenYtalieenpaf- 
fant  par  l’ifte  de  Cypre, corne  il  appert  au  dixfept- 
iefme  chapitre  du  hure  du  fait  des  Apoftres. 
p&DePdnnonie. 

CHAPITRE.  C.  X  V. 

N  Europe  eft  vneprouince  nommée  Pan¬ 
nonie ,  laquelle  fut  iadis  prinfe  de  ceulx  de 
Hune,&  luy  mirent  nô  Hongrie, il  eft  deux 
Hongries,  la  grande  &  la  petite.  La  grande 
eft  deuers  Sichie  entre  les  mares  de  Meothide, 
dont  les  vns  yfsirent  pour  chaflër  &  fuyuirent  les 
traces  des  beftes  par  les  mares&  par  le  pais  moult 
longuement  6c  y  trouuercnt  bon  le  pais.  Etquâd 
ilz  lurent  en  leur  contrée  retournez, ilz  afiemble- 
rent  vn  grand  oft  &  vindrét  en  Pannonie  6c  vain 
quirent  la  gent  du  pais  &  y  demourerent  &c  don¬ 
nèrent  nom  au  pais  6c  I’appellerentHongrie,cô- 
medir  Erodoque.Cepaisà  GrccepardeuersMi- 
dy,&  Ytaliepar  deuers  Occident,  &  Alemaignc 
par  deuers  Septentrion,  &  GalicepardeuersO- 
rient. Pannonie  eft  vne  très  large  terre  6c  plantu- 
rcufe,ou  il  ya  moult  de  montaignes,d'eaues  6c  de 
bois,  6c  d'or  6c  d’argent,  6c  d’autres  meraulx  de 
diuerfes  manières,  il  ya  montaignes  de  fcl  qui  eft 
tresbon ,  &  fi  ya  bonnes  pafturesparquoy  le  pais 
eft  plain  de  beftes  fauuages  &  priuées .  La  terre  v 
eft  bonne  Sc  fi  porte  des  bledz  &  des  vins  en  au¬ 
cuns  lieux  à  grand  planté,  6c  contient  en  foy  plu¬ 
sieurs  gens  qui  font  diffère  ns  en  langage,  en  con¬ 
dition,  &  en  maniéré  de  viure, comme  dit  Erodo 
que  Sc  Yfidoreau  quinziefmeliure.Pannonieeft 
ainfi  appellée  pour  Jes  montaignes  Pannonines 
qui  cloyent  Y talie  6c  font  pies  de  Fannonie.  Ce¬ 
fte  prouince  eft  vne  forte  région  Ôc  vne  lie  terre, 
&  eft  clofe  de  trois  grands  fleuues. 

De  P aron. 

CHAPITRE.  C.XVL 
Aron  eft  vneifie qui eftainfi  appelle'e pour 
Paranto  filz  de  Pluto  qui  donna  fon  nom  à 
vne  ville  6c  àvne  iiïe, comme  dit  yfidore  au 
quinziefme  liure. En  cefte  iflecroiftbô  mar 
bre  blanc,qu’ilz  appellée  Paron  en  ceftuy  pais,& 
fi  croift  vne  pierre  precieufe  qu’ilz  appellét  Sarde 
qui  eft  meilleure  que  marbre, comme  dit  yfidore. 
DcPcntapohs. 

CHAPITRE.  C.  XVII. 

R  auprès  d  Arabie  6c  de  Paleftine  eft  vne 
région  nommée  Pentapolis  ,  quieft  ainfi 
appellée  pour  les  cinq  citez  desmauuais 
Sodomites  qui  fondirent  en  abi fine  pour 
le  péché  cotre  nature.Ceftuy  pais  eftoit  iadis  plus 
plantureux  que  n’eftoit  la  terre  de  permifsion.Or 
eft  raaintenât  deftruiftpour  ceft  horribiepeché 
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qui  communément  eft  pugny  en  la  viedeceftuy 
qui  le  continue,  pour  le  péché  qui  regnoit en  cel 
le  région  Iefeu  y  cheut  du  ciel  qui  lardir  iufques  à 
la  cendre.  E  t  encore  demoure  la  mémoire  iufques 
en  ce  temps  prefenr,  car  il  y  croifi  pommes  fi  bel¬ 
les ,  que  tous  ceulx  qui  les  voyent  ont  bon  defîr 
d’en  manger:  mais  quand  on  les  couppe  par  le 
meilieu  on  ne  trouue  que  cendre  dedans,  8c  en 
fanlt  vne  fumée  ainfî  comme  celles  ardifienten- 
cores  à  prefent, comme  dit  yfidoreau  quinzierme 
liuredes  Lthimologies.Cefte  prouince  auatq’uel 
le  Fn !t  deftruidte  eftoitfi  riche  qu'on  y  trouuoit 
les  Saphirs  &  les  pierres  prccieufes  entre  les  corn 
munes  pierres  &  entre  les  morres  de  terre  on  y 
trouuoit  l‘or,  comme  il  appert  au  trente  huytief- 
me  chapitre  de  Iobrmais  toute  celle  région  fut  fub 
uercie  enabyfme,&y  eft  à  prefent  b  mer  morte 
ou  riés  ne  peult  demourer,car  il  n’ya  poiiïon  n'oy 
feaulx,n'elle  ne  feuffre  nulle  neffur  foy,  car  tou¬ 
tes  chofes  qui  n'ont  vie  y  defeendent  au  fon  j  «St  la 
chandelleardanty  nage  deüus  l'eaue,&  quand  el¬ 
le  eft  eilainâre  elle  s'en  va  au  fons, comme  dit  yfi¬ 
doreau  quatorziefme  liure.Sur  leriuage  de  ce¬ 
lle  mer  croiflêntles  pômes  deftufdidles  qui  font 
moult  belles  à  regarder  :  mais  elles  font  puâtes  8c 
ameres  à  goufter, comme  dit  laG  lofe  fur  le  fécond 
chapitredela  fcconde  epiftre  faindf  Pierre .  Il  eft 
aufsi  appellée  Penthapolis  pour  cinq  cirezquiy 
font.  Ceftà  fçauoir  Bernice,  Centrie,  Apolone, 
Pole,&  Tholamaie.Cefteprouince  appartient  au 
paisde  Lybie  8c  ioinél  àfes  terres,  ainiî  corne  dit 
Yfidoreau  quinziefme  liuredesEthimologies. 

De  P erfe. 

chapitre.  cxvirr. 

Erfe  eft  vne  région  en  A  fie  qui  eft  comptée 
entre  les  royaumes  de  perdue .  Perfe  vers 
Orient  à  Inde,  Ôc  vers  Occident  elle  à  la  mer 
rouge,  8c  vers  aquilonne  elle  touche  le  pais 
deMedie,  8c  vers  Auftre  elle  regarde  Germanie. 
EnPerfecÔmença  l'art  d'enchantement  par  Nem 
brothquiy  alla  apres  la  diuifion  des  langues  qui 
futfaiéieàlatour  de  Babilone,&  enfeignalesgés 
de  Perfe  à  aorer  le  feu,&  maintenant  ilz  aorent  le 
foleilquien  leur  langue  eft  appelle  Hel,  comme 
dit  Yfidore  au  quinziefme  hure.  Perfe  eft  ainfi 
nommé  d’vn  roy  qui  auoit  nom,  Perfée  qui  vint 
de  Perfe  en  A fie,&  par  moult  degrandes  batailles 
ileonquift  leroyaulme  «St  luy  donna  fon  nom,  cô 
me  dit  Yfidore  au  tiers  chapitre  du  nc-ufiefmeliurc 
Perfe  eft  vne  noble  région  &  bien  peuplée  ou  eft 
vnenoblc  citéquieft  appellée  Elan  pour  lefilz 
Feniceduquel  vindrent  premier  ceulx  de  Perfe, 
comme  dit  Y fidore.au  quinziefme  1  iure,&  de  ce- 
ftuyElan  ilz  furentappellezElamites  premier  que 
Pcrfiins.  En  Perfe  à  vne  trefnoble  cité  qui  eft  ap¬ 
pellée  Elemaide,«Sc  autrement  eft  appellée  Perfc- 
polis,  de  laquelle  il  eft  efeript  au  fixiefme  chapitre 
du  fécond  liuredes  Machabées qu’en  Petfe  auoit 
vue  trefnoble  cité,  8c  plaine  d’or  8c  d’argent  8c  y 
auoit  vn  temple  moult  riche  ou  y  auoit  voilles  8c. 
courtaines,  haubergeons,efcus  dor  qu'Alexâdtc 


roy  de  Macedoine  y  auoit  IaifTé. 

P  ircnce. 

CHAPITRE.  C  X  I X. 
ïrennéefieft  vneprouince  en  Europe  donc 
la  terre  eft  haulte  8c  pleine  de  montaignes 
qui  s’eftendent  entre  midy  &  Occident.  Et 
font  appellces  les  montaignes  Pirennées  qut 
ditiifent  moult  de  grandes  régions  l’ vne  de  l’autre 
comme Efpaigne 8c  FenicepardeuersNerbonne 
&  pardeuers  Lyon  fur  le  roine.  Les  montaignes 
de  Pirenée  par  deuers  Orient  ont  Alemaigne,  8c 
pardeuers  Midy  elles  ont  Yta!ie,& par  deuers  Oc 
cident  elles  ont  Efpaigne,&  pardeuers  Aquilon¬ 
ne  elles  onr  France.  Ces  montaignes  font  appel¬ 
lces  Pirenéespour  le  feu  qui  y  chetfouuét  du  ciel 
aueclafou!dre,carPirenen  Grec  eft  Feu  en  latin. 
En  ces  monraigneseft  le  cômencement  de  moult 
de  grands  nuieres  8c  fi  va  moult  de  grands  boys 
8c  de  beftes  fauoages  &  de  priuées,  8c  moult  de 
metaulx  8c  de  villes  &  de  chafteaulx,  dont  les 
gés  font  moult  difFercnsen  meurs  8c  en  langages 
&  en  conditions  comme  dit  Erodoque. 

De  Vigmèe. 

CHAPITRE.  C  X  X  . 

T  eft  Pigmée  vne  région  en  Inde  vers  Orient 
afsife  es  montaignes  contre  la  mer  ou  habnét 
les  Pigmées  qui  n’ont  que  deux  couldéesdc 
long  au  plus  comme  dit  Phnius  8c  Yfidore. 
Ceulx  cy  engendrent  au  quatriefme  an  8c  font 
vieulxau  feptiefme. Ceulx  cy  afiemblent  vn  grâd 
oft  8c  cheuauchent  les  moutons  &  fe  cotnbatenc 
contre  les  grues  8c  leurs  defpecent  leurs  nidz& 
leurs  ceufz,pource  qu’elles  fe  multiplient  trop  co¬ 
tre  culx  comme  dit  Plinius  en  fon  premier  liure. 

De  P oiÇlon.  • 

chapitre.  c  xxr. 

E  pais  de  Poidton  eft  vne  prouince  de  Fran¬ 
ce  ouïes  Pidtos  8c  les  Lftos  &  les  Anglois 
vindrent  ia dis  par  la  mer  8c  puis  conquefte- 
rent  le  pais  par  plufieurs  batailles  8c  y  dcmeit 
rerent  8c  édifièrent  la  cité  de  Poidticrs  8c  mifrenc 
nom  à  tout  le  pais  félon  leur  ancicnc  lignée  donc 
ilzeftoient  defeenduzeomme  dit  Erodoque.Cc- 
fte  prouince  à  Touraine  vers  Orient  «Se  Efpaigne 
vers  Midy  8c  la  mer  vers  aquilone ,  8c  Brctaigne 
vêts  Occident  Cefte  prouince  eft  moule  bonne 
en  plufieurs  chofes,  car  la  terre  eft  moult  habon- 
dante  en  bled,  en  fruidt  &  en  tous  autres  biés  que 
terre  porre«S<:  fi  va  bons  pais  de  mer&  bonnes  vil¬ 
les  8c  forschafteauIx&  eft  moule  belle  en  prcz,en 
fontaines, en  nuieres  8c  en  boys  &  fur  la  mer  elle 
eft  bien  garnie  de  pierres  8c  de  roches  corne  il  ap. 
pcrtàla  rochelleouonpeult  à  peine  amuerpour 
les  roches  8c  pour  la  mer  qui  eft  efhoidte.  Les  gés 
de  ce  pais  loait  mefiez  auec  les  François  en  langa 
gc  8c  en  meurs  8c  pource  combien  qu’ilz  foient 
beaulx  &  fors  de  corps  par  la  nature  des  pidftons, 
dont  ilz  font  defeendus  premicremét .  Aulsifont 
ilz  fiers  8c  de  hardy  courage  8c  deagu  engin  pour 
la  nature  des  François  qui  y  font  meflcz,car  com¬ 
me  dit  Yfidoreau  neufiefmeliurelelonla  diucr- 
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fitédu  cieleftla  diuerfité  des  vifages&des  cou¬ 
leurs  8c  desquantitez  8c  des  courages,  &  de  ce 
viét  que  par  nature  ceulx  de  Romme  font  meurs 
8c  plaifans, ceulx  de  Grece  font  de  iegier  courage. 
Ceulx  d’AfFriquefont  peruers  &  malicieulx.  Et 
ceulx  de  France  font  fiers  de  cucur  8c  d'agu  engin 
comme  dit  eft  en  ceftuy  liurc,  &  pource  les  gens 
de  Poidtou  font  fors  de  corps  ,bcaulxde  viiage, 
fiers  en  cueur,  malicieux  8c  de  grand  engin  com 
médit  Erodoque. 

2*  De  Vie  ar die. 

CHAPITRE.  C.  XxH* 

.  -  N  vne  partie  de  France  eft  Picardie  vers  Beau 
I  .  nais  qui  eft  ainfi  appellée  pour  le  chafteau  de 
JL^Piquegny  comme  dit  Erodoque  auliurede 
la  deftruétion  des  régions ,  car  le  chafteau  de 
Piquegny  eut  iadis  la  feigneurie  de  tour  le  pais,iuf 
quesàlamer  d’Angleterre.  Et  pource  de  Pique¬ 
gny  futPicardie  dénommée. Picardie  eft  vne  terre 
moult  habondâte  &  fertile  en  bledz  8c  en  fruidtz, 
ou  il  ya  moult  defontaines&  de  riuieres  &  efl:  ap¬ 
pellée  plat  pais  &  ya  moult  de  peuple  8c  de  bon- 
nes&  nobles  villes  &  de  chafteaulx,&  de  citez, 8c 
de  grand  regionscomme  Amyens,Beauuais,  Ab- 
beuille,  Cleremont,  Sens,  fain<ft  Quentin  Dour- 
lens,Noyon,Therouenne,Tournay,Arras,faim5fc 
Orner,  Bethune,  Lifle,  Douay  ,  Orchies  &  plufi- 
eurs  autres  bonnes  villes  8c  fortes.  Les  Picardz 
vfent  dépiques  &de  dars plus, qu’autres  baftons 
parquoy  aucuns  les  appellent  Picardz.  Picardieà 
la  riuiere  du  Rin  par  deuers  Orient,  &  par  deuers 
Midy  elle  à  la  haultc  France ,  8c  la  mer  françoife 
par  deuers  Occident  &  la  mer  d’Angleterre  par 
deuers  Aquilonne.  Ilyadeux  Picardies,  la  haultc 
qui  eft  plus  près  de  France,  &  la  baffe  qui  eft  plus 
près  de  Flandres  &  de  Brabant,  &  de  toutes  les 
deux  Picardies  les  gen^  font  de  belle  ftatue  &  elc- 
gans,  de  bonne  amour,  honneftes  &  bien  aduc- 
nansdebeau  vifage&de  hardy  &  de  Iegier  cou¬ 
rage  &  debonengin&t  decler&  agu  entendemét 
8c  piteulx  cueur  8c  de  beau  langage  plus  que  tou¬ 
tes  les  autres  nations  de  France. 

De  KAtruuhée. 

CHAPITRE.  CXXIII. 

RAmathée,qui  autremét  eft  appellée  Cham 
zoceeft  vne  prouincc  ainfi  nommée  pour 
la  citéde  Ramatha  ou  fut  néfamuel  lepro- 
phete.Ccfteprouincefut  nommécArma- 
thiedôtfutlofephleiuftequi  enfepuelit  le  corps 
delefuchrift,  8c  Nicodemus  ainfi  comme  ditla 
Glofe  fouz  le  trentetroifiefme  chapitre  de  l’Euan 
gile  fainét  Luc.  Ceftc  prouince  eft  en  la  lignée  de 
EfFrain  en  la  terre  de  Iudée  afsife  en  la  haultemô- 
taigne  8c  pource  qu’elle  à  nom  Ramaiha  qui  eft  à 
direhaulre.  Cefte  terre  efteopieufe  en  bledz,  en 
frui<ftz,en  vins, en  huylle,cn  fontaines,  &  en 
bonær&enfeur  fiege  pour  fa  haulteffe,  comme 
dit  monfeigneur  faind  Hicrofmc,&  de  la  on  voit 
moultjoing. 

De  R encie. 

CHAPITRE.  CXXIIII. 


— Encie  eft  vne  prouince  ou  la  riuiere  duRin 
IJ  court,  8c  pour  le  Rin  eft  appellée  Rencie, 
lVcomme  dit  Yfidore  au  quinzicfmcliure,& 
eft  vne  terre  ou  il  va  moult  de  citez  &  de 
villes  qui  font  fortes  ,  &  porte  celle  terre  moult 
de  bledz  8c  de  vins  en  moult  de  lieux ,  8c  ya  des 
gés  fors  8c  courageux  qui  en  vie  8c  en  meurs  font 
femblansà  ceulx  de  Germanie  fors  tant  qu’ilzne 
font  pas  fi  grands  robeurs. 

De  Kiualle. 

CHAPITRE.  C.XXV. 
i^Teft  Riuale  vne  prouince  petite  qui  iadis  fut 
C  de  Barbarie  :  mais  elle  eft  à  prefentde  noftre 
loy  8c  fouz  le  roy  de  Dacc,&  eft  vne  partie  de 
cepaisappcllée  viroine  pour  la  verdeur  qui  y 
eft,  car  ilya  moult  de  paftures&  de  bois.  Cefte 
terre  porte  moyennement  debledz.&ya  moult 
d’eaues  8c  de  viuiers  8c  de  poiftons  de  mer  &  d’e- 
aue  doulce,  8c  de  beftes .  Cefte  prouince  iointft  à 
Sirie,&  n'a  entre  le  pais  de  Noruée  qu’vue  riuie¬ 
re  qui  eft  appellée  Naure,  comme  dit  Erodoque. 

Pj*DeKinconie. 


CHAPITRE. 


iCXXVl. 


OR  Rinconie  eft  vne  petite  terre  près  de  la 
cité  de  Magonce  entre  les  montaignes  fut 
le  Rin,  8c  dure  iufquesà  vne  ville  qu’on 
appelle  Pinguie.  Cefte  terreeft  appellée 
Rinconie  pour  le  Rin  qui  court  parmy,&  eft  vne 
petite  terre  fur  les  deux  riuages  du  Rin  iufques  an 
haultdes  montaignes  merueillcufement  belle  8c 
plantureufe  entant  queceulx  qui  y  demeurent  8C 
ceulx  qui  paffent  pat  le  Rin  s’efmerueillcntdc  fà 
beaulté  8c  de  fon  abondance,  car  en  vn  mefme 
chap  croift  du  bled  deflouzSi  lesfruidtz  de  moult 
de  maniérés  es  arbres  deiïus&les  vignes  auec,fî 
qu’il  femblc  que  ce  foit  vn  délicieux  Paradis.  En 
ce  pais  font  les  baingz  naturclz&  les  chauldes  fon 
raines  qui  font  medecinables  pour  les  corps,  & 
moult  d’autres  chofes  font  en  ce  pais  profitables  à 
la  viclefquellcs  feroient  longues  à  racomprer. 

Des  Komains. 

CHAPITRE.  Cxxvir. 

LA  prouince  des  Romains  comme  dit  Varro 
contient  en  foy  tout  le  monde  ou  on  habite, 
car  leur  grand  puifTance  à  furmôré  toutes  les 
parties  du  fieele  entant  qu’il  n'ya  au  monde 
anglet  qui  n’ait  fentu  le  glaiuedcs  Romains.  Le 
pais  de  Rome  eft  vne  partie  d’ Ytalie  qui  iadis  fut 
apellécRomuléepourRomuIus  qui  fonda  la  cité 
de  Rome  8c  donna  fon  nom  à  la  cité  &  à  la  gent 
comme  dit  Yfidore  au  neufiefmc  liurc.  Ce  pais  fut 
premier  appellé  Saturne  pour  vn  roy  qui  fut  ainfi 
nommé, lequel  roy  leur  aprint  à  labourer  leurs  ter 
rcs,&  pource  ilz  le  mifrent  entre  les  eftoilles  ainfi 
que  Dieu  Sc  appellerent  le  pais  Saturne  apres  luyv 
Apres  le  pais  fur  appellé  Latin  pour  vn  roy  qui  y 
régna, lequel  eut  nô  Latin, puis  furet  appeliez  Ro 
mains  pour  Romu!us,&r  puis  furet  appeliez  quiri 
tes  pource  que  Romulus  leur  fondateur  fut  appel 
léQuiriteen  furnom, pource  qu’il  vfoittoufiours 
de  lance  en  bataille,  8c  en  langue  Sabine  la  lance 

eft 


DES  PROVINCES. 


*ft  appellée  Qui  ris,  corne  dit  yfi  doreau  tiers  cha 
pitre  du  neufielme  hure.  De  ce  Royaume  &  des 
rovs  qui  y  oncregnéon  nepourroit  diren’cfcri- 
pi  e  les  louenges ,  ne  il  n'eft  Jiure  qui  comprenne 
leurs  magnificéces,œuures  Si  proucffes,&  qui  en 
veult  venir  aucune  chofe  life  le  premier  chapitre 
du  premier  Jiure  des  Machabées,oufontracom- 
ptées  chofes  mcrueilleufes  de  leurs  vertus. 

P&D  e  Ko  me  nie. 

chapitre.  c.  xxvnr. 

A  Romenie  eft  appellée  la  nouuellegentde 
Rome, car  des  le  temps  de  Conflantin  l’em¬ 
pereur  mua  de  Rome  le  fiege  de  l’empire  Si 
le  mift  enConftantinoble,touteIa  région  de 
Grèce  fut  appellée  Rome ,  cefl  à  dire  la  nouuelle 
Rome,comme  dit  Rabane,  &  pource  iufques  au 
romps  prefent  ceulx  deGrece  ne  fe  nomment  pas 
Grecz:mais  s’appellcntRemaiflcs  en  leur  lâgage. 
f^De  Rhodes- 

chapitre.  c.xxrx. 

Hodes  eft  la  prouince  des  ifles  de  Cicladc 
vers  Orient, ou  on  trouue  lecapitolede  la 
cité  de  Rhodes  quand  elle  fut  premier  fon 
dée.En  lacitéde  Rhodes  foulon  auoirvne 
ydole  d’arain  qui  auoit  feptâte  couldées  de  haulc 
&  en  celle  ille  en  auoit  cent  autres  qui  efloienc 
moindres , corne  dit  y  fidore  au  quinziefme  liure. 
Rhodes  Si  Cypre  cefl:  tout  vn,  ce  dit  ylidore  au 
quinziefme  liure  au  chapitre  des  noms  des  citez. 

Pi^DeRucie. 

CHAPITRE.  C.  xxx. 

Vcie  qui  efl  vne  prouince  de  Mcfsie  efl  af. 
fife  en  Alïe  la  petite ,  8c  à  le  terme  des  Ro¬ 
mains  par  deuers  Orient, &  Gochie  par  de 
uers Septentrion  ,  &  Hongrie  par  deuers 
Occidér,&  Grèce  par  deuers  Midy.Rucieeftvne 
grâd  terre  qui  acorde  en  lâgage  auec  les  Bohèmes 
Si  les  EfcIaues.Rucie  quad  à  vne  partie  de  foy  efl: 
apelléeGalathe.Et  àceulx  de  ce paisefcriptfainét 
Paul  l’epiftre  aux  Galathes, comme  dit  ylidore, 

ahée. 

chapitre.  c.xxxr. 

Abée  eft  vne  région  en  Arabie,  qui  fut  ainfî 
nommeede  Saba  filz  de  Thus.  Celle  contrée 
eft  vers  Orient,&  s’efléd  vers  la  mer  de  Perfe 
vers  Septentrion  elle  approche  de  Caldée,& 
vers  Occident  elle  fine  à  la  mer  d'Arabie ,  &  vers 
Midy  elle  eft  près  d’Ethiopie.Ethiopieeftvne  ter 
redebonne  odeur  ou  il  croift  moult  d'encens,  Si 
esbois  de  ce  pais  croift  le  Myrte, la  Canclle, l’En¬ 
cens  &r  les  autres  chofes  aromatiques,  comme  dit 
Ylidore  au  quimiefme  hure.  Sabéeeft  vne  riche 
région  en  efpices,  en  pierres  ptecieufes  Sc  en  me- 
taulx.  La  trouue  on  vn  oyfeau  qui  eft  appellé  Fe- 
nix  dont  n'eft  qu'vn  au  monde.  Etmoult  d’autres 
merueilles  qui  font  en  Arabie  fouz  qui  eft  celle 
prouince.  De  ce  pais  fut  Saba  Dame  Si  royne  qui 
eut  en  fon  temps  la  feigneurie  de  toute  A  Afrique 
commedit  Erodoque.Cefteroyne  Sabafutdame 
d’Ethiopie  Si  d'Egypte,  comme  dit  la  Glofe  fur  le 
neufiefme  chapitre  du  tiers  liure  des  roys&  par- 


Fueil.cxxxiiij. 

confequent  il  eft  à  croire  qu’elle  eut  la  feigneurie 
des  autres  royaulmes  d  Occident  qui  font  vers 
A  Afrique  dont  elle  eftoit  dame. 

D  eSamme. 

chapitre.  c.xxxir. 

Omme  dit  Ylidore, Samarie  efl  vne  région 
de  Paleftine  qui  ell  ainli  appellée  pourla 
principalle  ciré  de  ce  pais  quieftoit  nom¬ 
mée  Samarie  anciennement,  mais  a  prefent 
elle  eft  appelléeSebate  pour  vn  empereur  qui  luy 
donna  fon  nom.  Celle  région  eft  moyenne  entre 
Iudce&r  Galiiee  Si  commençe  à  vne  ville  qui  à 
nom  Eleis ,H t  eft  ce  pais  femblable  à  iudée,en  na¬ 
ture  &  en  vertu  commedit  Ylidore  Samarie  fut 
premier  nommée  d’vne  montaigne  qui  à  nomSa 
mer,  comme  il  appert  au  quatriefmc  chapitre  du 
tiers  hure  des  roys. En  Samarieapres  grand  temps 
vindretgensd’AlTyrie  &  y  habiterér  pour  garder 
le  peuple  d’Ifrael  quâd  il  eftoit  en  laferuitude  des 
Allyriés  qu’ilz  ne  rebellaft  contre  le  roy  d' Aflyrie 
Et  dclîors  fut  le  pais  appellé  Samarie  qui  eft  à  dire 
grande,  comme  dit  Ylidore  au  neufiefmeliureau 
tiers  chapitre  des  noms  des  régions  Si  des  pais. 
i ZfrDeSambie . 

CHAPITRE.  C.xxxlir. 

Amble  eft  vne  prouince  de  Melsie  en  Euro¬ 
pe  qui  eft  afsife  en  la  balle  ficie.  Au  meilleu 
deplufieurs  nations  qui  cftoient  ancienne- 
men  t  toutes  fubieéles  à  la  nation  de  ceulx  de 
Gochie,  comme  dit  Varro  &r  Erodoque.  Et  habi- 
toiét  ces  nations  fur  le  riuage  de  la  mer  contre  A- 
quilonne.Sâbie  efl  vne  terre  abondât  en  bledz  Si 
eft  pleinede  mares&  de  bois,&cft  clofe  de  moult 
d’eaucs.  Si  les  gens  de  ce  pais  font  plus  beaulx  de 
corps  &  plus  hardis  de  cueur  que  lesautres  natiôs 
d'enuiron  Si  de  meilleur  engin  en  toutes  chofes. 
fê-De  Sauoye. 

chapitre.  C.xxxinr. 

E  pais  de  Sauoye  félon  les  anciens  vault  autat 
à  dire  comme  faulue  voye  Si  hardie  ,  pource 
quede  la  bonté  des  ptincesdu  pais  on  vafeu 
rement  Si  hardiment  de  France  en  Lombar- 
die’par  Sauoye.Combien  que  le  pais  foit  fauuage. 
Si  plain  de  môtaignes.  Sauoye  à  toufiouss  elle  vn 
feur  pais, pour  la  bonne  iuftice  que  les  feigneurs  y 
ont  tenue  Si  gardée.  Et  pource  y  va  on  feuremét 
par  la  voye  commune  fans  dire  pillé  ne  robé.Sa- 
uoye  eft  vne  partie  de  Pirenée  dont  les  montai- 
gnesdepartenr  France  Si  Ytalie,&  efl:  Sauoye  au¬ 
trement  appellée  la  prouince  des  prouinces. 

2*  De  Sardine. 

CHAPITRE.  c.xxxv. 

Res  de  Sicillecft  Sardine  vnciflede  mer  qui 
eftainfi  nomméed’vn  homme  qu’on  appel- 
loit  Sardo  qui  vint  de  Libie  à  grand  multitu¬ 
de  de  gens  Si  occupa  celle  ifle.  Si  luy  donna 
fon  nom. Celle  ifle  appert  en  la  merd’Ariqueain 
fi  comme  la  femblanced’vn  homme  par  deuers 
Orient  Si  par  deuers  Occident  :  mais  clles’eflend 
par  deuers  Midy  Si  Septétrion  .  Sardine  à  de  long 
feptante  lieues  Si  vingt  de  large,  Si  n’ya  nulz  fer- 
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pens  ne  nu!z loups:  mais  il  ya  vne  petite  befle  qui 
eft  moult  nuvfanr  à  l'hôme.  En  celle  ifle  ne  n’aift 
nu!  venin  fois  qu’vne  herbe  qui  eft  lemblableà 
ache  qui  fait  les  gens  mourir  en  riant.  En  fai  dîne 
à  des  fontaines  chauldes  qui  guenffent  de  diuerfes 
rna!adies:mais  ilz  aueuglent  les  larrons  s’il  s’en  la- 
uent leursyeulx apres qu’ilz ont  iuré qu’ilz n’ont 
pas  fait  le  larcin  comme  dit  Yfidore  au  quinzief- 
me  Iiure. 

De  Sarmate. 

CHAPITRE.  C.XXXVl. 

N  la  terre  des  Barbarins  ya  vne  prouince  ap¬ 
pelle  Sarmata  pource  queceulx  de  ce  pais 
(arment  voluntiersén  mer&  en  terre, &  fou- 
loient  defpouillcr  Si  rober  moult  de  prouin- 
cesiufques  au  temps  queceulx  de  Germanie  les 
empefeherentpar  la  riuierede  Danoe  comme  dit 
Yfidore  au  quinziefme  Iiure.  Ceulx  cy  ont  elle 
jadis  bons  genfdarmes  Sc  à  pied  Si  àcheual  fecô- 
batoientmoultpreftement, comme  dit  Yfidore 
en  ce  mefme  Iiure. 

^  Del’iflede  umo. 

.  CHAPITRE.  C.  XXXVI  T. 

Elle  ifle  e(l  afsife  en  la  mer  degée  ou  fut  né 
Iuno  Si  Sibillele  prophète  Sc  Piétagoras 
premièrement  trouua  le  nom  de  philofo- 
phie  comme  dit  Yfidore  au  quinziefme  li- 
ure.  En  celle  ifle  furent  premièrement  rrouuez  Si 
fais  les  vai(Teaulx  de  terre  dequoy  on  vfe  en  Sicil- 
le  Si  encores  les  appelle  on  les  vaifleaulx  de  Sa- 
moe,parquoy  il  appert  que  la  terre  de  cefte  ifle 
cil  forte  Si  glueufe  comme  terre  de  puis,&  pour¬ 
ce  eft  elle  bône  pour  faire  telz  vaifleaulx  qui  font 
portez  par  tous  pais  comme  dit  Yfidore. 

De  Saxonne. 

CHAPITRE.  C.  x  x  x  v  1 1 1. 

A  prouince  de  Saxonne  eft  en  Alemaignc 
dont  les  habitas  vindrent  de  ceulx  de  Grece 
qui  conqucfterent  le  pais  Si  en  chafierent 
ceulx  deThuringe  qui  adonc  y  habitoiétiuf 
ques  au  riuage  de  mer .  Les  Saxons  ont  eflé  touf- 
iours  bons  combatans  &  belles  gens,  grands  & 
fors  de  corps  &  de  cueur  hardis.  Saxonne  eft  vne 
terre  treshabondant  en  bledz  Si  en  fruielz  Si  plei 
ne  de  bois  Si  demôtaignes  Si  de  pafturcsau  plain 
pais  &  fiya  moult  debeftes  &  dargenr  Si  decuy- 
ure  Si  d’autres  metaulx.  En  Saxonneàde  nobles 
montaignes  ou  on  prent  pierres  qui  par  force 
de  feu  fe  conuertiflent  en  arain  Si  fi  ya  moult  de 
nobles  riuicres  qui  courent  par  le  pais.  Etfaxon- 
neàfonrainesfaléesdont  on  fait  lefel  beau&  blac 
&  fi  ya  moult  de  citez  Si  de  villes  Si  chafteaulx 
tresfors  tant  es  montaignes  comme  au  plain  pais. 
Près  de  la  montaigne  ou  on  prent  le  cuy  ure  ya  vn 
autre  mont  dont  les  pierres  (entent  les  violettes  à 
odorer,il  ya  aucunes  montaignes  en  ce  pais  ou  on 
trouue  le  marbre  bon,  Sc  pat  efpecial  près  d' vne 
abbaye  qu'on  appelle  la  pierre  faindl  Michel.  En 
Saxonne  à  moult  de  beftes  fauuages  comme  San¬ 
gliers  ,  Ours ,  Ccrfz,  Si  Dains  Si  moult  d’autres 
renaifons.  Saxonne  à  Boheme  par  deuers  Orient 


Sc  vuefcefalle  par  deuers  Occident,  Si  frife  par  de 
uers  la  mer  Si  Thuringe  par  deuers  Septenrriô  Si 
Franconne  par  deuersMidy.Les  gens  de  Saxonne 
font  fors  Si  nobles  qui  fanseftre  vaincuz  demeu- 
tentiufques  à  prefent  commedit  Erodoque* 
DeSclauonie. 

CHAPITRE.  C.XXXIX. 

Clauonie  eft  vn  pais  qui  contient  moult  de  re 
gions  comme  Boheme,  Polone,V uande,Ru- 
cie  ,  Dalmacie  Si  Corinthie  tous  fentendent 
l’vn  l’autre&  fôt  femblables  en  moult  de  cho 
f?s:  mais  ya  entre  eulx  grande  différence  quand  à 
maniéré  de  viure,car  aucuns  tiennent  laloydes 
payens  Si  les  autres  tiennent  noftre  loy. toutes  ces 
régions  ont  terre  moult  habondant  en  bledz&en 
vins  en  moult  de  lieux .  Il  ya  fclauonie  la  grand 
qui  contient  Dalmacie  Corinthie  Si  moult  d’au¬ 
tres  narions,&  de  ce  pais  aucuns  demeurent  fus  la 
mer, les  autres  es  bois  Si  es  montaignes  Sc  les  au¬ 
tres  labourent  le  plain  pais ,  Sc  font  gens  afpres  Sc 
cruelz  Si  fauuages  Sc  peu  piteulx  quand  àDieu  Sc 
viuent  de  proye  en  mer  Si  en  terre  Si  par  efpecial 
ceulx  qui  habitent  fur  la  mer.L’autre  fclauonie  eft 
moindre  qui  eft  à  la  fin  de  faxonne  Si  s’eftéd  vers 
bruce  Si  Boheme;  mais  ilya  moult  d’eaue  entre 
deux  .  Lapetitefclauonieeft  près  de  D’ace  Si  go- 
thie,5c  n’a  qu’vn  bras  de  mer  au  meilleu  ou  fe  fine 
fclauonie  la  petite.  Cefte  terre  porte  grand  planté 
de  bledz  Si  defruiélz  &  ya  moult  de  riuieres  &: 
d’eftangs  Sc  de  bois  Si  de  paftures  Sc  habondc 
moult  en  miel  Si  en  laiét  Les  gens  y  font  fors  de 
corps  Si  bons  laboureurs  de  terre,  Sc  font  plus 
piteux  à  Dieu  Si  à  leur  prochain  que  ceulx  delà 
grand  fclauonie ,  pource  qu’ilz  font  meflez  auec 
les  Alemans, commedit  Erodoque. 

De  Sparcie. 

CHAPITRE.  C.XI. 

Res  de  Grece  ya  vne  région  nommée  Spar¬ 
cie,  qui  autrement  eft  appellée  Lacedone,de 
laquellenousauonsparlécy  deuât.  Si  pour¬ 
ce  nous  en  partons  à  tât.car  les  anciensdifent 
que  Sparcie  Si  Lacedone  ceftoit  tout  vn. 

Des  ere. 

CHAPITRE.  C.xLr. 

N  Orient  eft  vne  prouince  nommée  Sere 
pour  vne  ville, qui  eftappellée  Ceres.  En  ce 
pais  on  prent  la  laine  fur  les  arbres, &  de  cel¬ 
le  lame  on  en  fait  la  foye, comme  dit  Yfido¬ 
re  en  alléguant  vn  Poete. 

Des  elande. 

CHAPITRE.  C.  X  L  I  T. 

Elande  eft  vne  petite  terre  fur  la  mer  qui  eft 
toute  enclofe  de  bras  de  mer  Si  delà  riuiere, 
&aufsi  comme  vne  irteSelandeà  Hollande 
vers  Orient, &  Flandres  vers  Midy,  Sc  la  mer 
vers  Occident ,  Angleterre  vers  feptentrion.  En 
felandeàplufieurs  petites  ifles&  grandes  qui  font 
feparées  l’vne  de  l'autre  par  les  bras  de  mer  qui 
courét  entredeux,  &  font  ces  ifles  clofes  de  fortes 
tresfort  tout  entout  pour  le  flot  de  la  mer  qu’il  ne 
leur  face  mal:  cefte  terre  eft  moult  plantureufe  de 
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b!edz:mais  il  ya  peu  d’arbres, car  ilz  ne  fe  peuuent 
la  enraciner  pour  la  falinc  de  la  mer,  &  pource 
quand  ilz  font  plantez  ilz  meurent  tantoft.Selan- 
de  ed  vne  terre  moult  peuplée&  riche  ou  il  ya  bel 
les  gens  Sc  grands  de  corps ,  fors  &  hardys  Sc  de- 
uotz  quand  à  Dieu  Sc  paisibles  entre  eulx  8c  font 
bien  à  moult  de  geus,  &  ne  nuyfent  à  nully  s’ilz 
ne fontcontraintz  par  force deguerre derefifter 
àleursennemvs. 

4  * 

PfrDeSimigiale. 

CHA  PITRE.  C.XLlir. 

E  Simigiale  edvne  petite  prouince  oultre 
mer  auprès  delmonie  afsife  enlabaflc  Afie, 
Sc  cftainfiappelléepourceuIxdcGaule  qui 
fonr  medez  auec  ceulx  du  pais  qui  y  habitét 
&  ed  vne  terre  moult  plantureufe  en  bledz,&  en 
padures ,  Sc  en  prez  :  mais  les  gens  y  fonr  eftran- 
ges  Sc  fauuages  afpres  Sc  cruelz, 
fâ*DeS  cns. 

CHAPITRE.  c.xLinr. 

L  ed  en  Frnce  vne  prouince  nommée  Sens  qui 
à  Atemaigne  vers  Orient , Bourgongne  vers 
Midv&  la  prouince  de  Lyon  vers  Occident, 
Sc  France  la  Beauuoifine  versScprentrion. Cé¬ 
dé  terre  cd  habondant  en  bledz,en  fruidz  diuers 
Sc  en  fontaines^  en  nuieres.Ce  pais  fouloit  edre 
appelle  Zensrmais  maintenét  on  l’appelle  fens  en 
muanr.Z.en.S.commeditYfidoreau  neufiefmeli 
urc.Ence  pais  ed  la  citéde  Sens  la  principallede 
qui  toute  la  prouince  ed  nommée,&  ed  vne  terre 
bien  pcuplée& bien  garnie  de  ville  Sc  de  forscha 
deaulx,  Sc  court  la  riuierede  Seineparce  pais. 

2£>Des»r;e. 

chapitre.  C.  XI  V. 

Ttuis  le  nepueu  Abraham  donna  fon  nom  à 
Sirie  qui  eitoir  par  deuant  appelle  Ccthure  cô 
médit  Yfidoreau  ncufiefme  Jiure.  Sine  p  ir 
deuers  Orient  fineau  fleuue  d’Eufrates  &  par 
deuersOccident  elle  fine  à  la  grand  merd'Egypte 
Sc  attainélà  armeniepar  deuers  Septentrion  & 
Capadoceaufsi.Sc  pardeuersMidy  elle  vaiufques 
àla  mer  d’Arabie.  Selon  Yfidore  le  fiege  de  Sirie 
ed  plus  long  que  Large,  Sc  contient  moult  de  pro 
uinces  comme  Comcie,  Fenice,  ludée,  Nabatée 
Sc  le  pais  dcsfarrazins.Sirie  ed  vne  région  trefpeu 
plée  Sc  habondante  en  b!edz,en  fruicfz,en  bedes 
Cheuaulxjcn  Afnes  &cn  Chameaulx ,  &  fi  ed 
trefriche  en  efpices,&  en  meraulx,  moult  de  citez 
Sc  fors  chadeaulxd’edangs  &  de  nobles  riuicres, 
Sc  de  grâds&  nobles  portz  de  mcr,&  par  cfpecial 
en  Paledine,en  Fenice  Sc  en  Sirie  à  gens  cruelz  Sc 
bons  guerroyeurs  Sc  grâds  marchans  de  plufieurs 
chofes  Sc  contint  moult  de  peuples  qui  fontdiffe 
rens  l’vnde  l’autre  de  langage  &  en  vifage&r  en 
conditions  dont  aucuns  habitent  es  defers,  com¬ 
me  les  Sarrazins  Sc  ceulx  de  Nabatée.  Lesautres 
habitent  es  montaignes  Sc  les  autres  es  bois  donc 
ilya  moult  en  ces  régions,  ainfi  comme  dit  Ero- 
doque. 

P&DuSichimie. 

CHAPITRE.  C.XLvr. 


Füeil.cxx  kv. 

ILed  vne  petite  terreen  SamarienomméeSi- 
chimieenrre  ludée  Sc  Galilée,  qui  ed  ainfi  ap- 
pelléepour  Sichemle  filzEmorqui  laediffia, 
car  Sichem  fut  la  cité  que  maintenant  ed  appel 
leeNaplesen  Samaiie,et  le  pais  enuiron  edap- 
peIléSichimie,commc  dit  Yfidoreau  quinziè¬ 
me  liure.Cede  terre  comme  dit  lamcd  Hierofmc 
furie  quarantehuytiefmechapitre  du  liuredcGe- 
nefe  futla  partie  que  lacob  donna  àlofcph  Ion 
filz  oultre  fesfreres  .  Et  en  cede  terreed  la  lignée 
d’Effron  &  la  ed  lofeph  enterré,  Sc  y  moudre  on 
encores  fon  fepulchre,  comme  dit  fainét  Hierof- 
me.  Cède  terre  achepta  lacob  de  fon  argent  q  u’il 
gaigna  a  grand  labeur ,  comme  il  efcrtpr  au  tren- 
tcquatriefme  chapitre  de  Genefe.Et  pour  tant  die 
lacob  qu’il  auoit  acquis  cede  terre  à  Jarc&  au  glai 
ue,  cedàdirede  l’argent  qu’il  auoit  acquis  de  fon 
labeur.Pres  de  la  ed  l’arbre  ou  lacob  enfouy  t  fouz 
terre  les  vdolesde  fes  enfans,&  puis  de  Sichem  il 
monta  en  Bethelouilfid  vnautel  pour  facrifiet 
à  Dieu, comme  il  edeferiptau  trentecinqicfme 
chapitre  de  Genefe,  en  ce  paifloienr  les  freres  lo¬ 
feph  leurs  bedes  &  puis  s’en  allèrent  en  Dathan 
ou  lofeph  les  trouua  quand  ilz  le  vendirét  par  en 
uie .  Cede  terre  de  Sicbimie  fut  apres  dedruiéte 
par  Armlcth  filz  de  Hieroboam,qui  tua  ceulx  qui 
y  demouroient  &  fid  femerdu  fel  entour  le  pais, 
comme  il  ed  côtenu  au  ncufiefme  chapitredu  li- 
ure  des  luges.  En  cede  terre  edoit  lafonraine  de 
lacob  fur  laquelle  lefuchrid  s’afsid  tout  trauaillc 
Sc  demandai  vne  femme  de  la  cité  de  Samanquc 
qu’elle  luv  donnad  à  boire  de  l’eauc  de  celle  fon¬ 
taine,  comme  il  ed  contenu  au  qtiartchapirre  de 
l’cuangile  de  fainéf  Iean  .  Ce  paiscd  vn  lieu  fort 
plantureux  Sc  moult  beau  Sc  forr. 

&  Des  uhic. 

CHAPITRE.  C.xLVir. 

R  Sichie  ed  vne  tresgrande  région  dont  la 
haulte  partie  ed  en  Afie ,  Sc  la  bafle  pariié 
enhuropc.  Et  cede  bafie  partie  commence 
aux  mares  de  Meothides,^  s’edend  entre 
lamerer  la  riuierede  Danoeiufques  en  Altmai- 
gne.  côme  dit  Yfidore  au  quinziefme  liure  de  ce¬ 
de  badè  fichie.  La  première  partie  edà  la  mer.  Et 
puis  les  mares  de  Mcothides.et  puis  viét  Gochie, 
et  puis  Dalce,  et  A Icmaigne  et  Sirie.  Sichie  dôc  à 
plufieurs  régions,  dont  aucunes  font  riches  etlcs 
autres  inhabitables .  En  aucunes  parties  ya  moule 
d’or  et  de  pierres  precieufes:  mais  il  ya  peu  de  gés 
pour  les  Griffons, et  fi  ya  moult  d’efmerauldesec 
decridal  trefpur,ce  dit  yfidore. En  Sichie  à  moult 
de  gens  fauuages  et  contrefaitz  et  de  fieres  bedes, 
comme  Linx, Tigres, Loups  et  Lyons,  et  font  ces 
bedes  es  defertes  regiôs,et  en  cfpecial  en  Iicanie. 

D  esiciome. 

CHAPITRE.  C.XLVrrr. 
ïcionie  ed  ainfi  appellée  du  roy  Sicione  dont 
le  royaume  fut  iadis  dénommé, et  puis  le  con 
quid  Archas  filz  de  Iupiter  et  Calixte,  et  l'ap- 
pella  Archadie  apres  fon  nom.  Cede  terre  eft 
afsife  entre  la  mer  de  Grece ,  et  celle  d’Egée ,  et  4 
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vnc  grade  riuiere  qui  y  court  ou  croift  vne  pierre 
qui  eft  appellée  Abcfton  qui  ne  peult  eftre  eftain- 
dtepuis  qu’elle  à  efté  vne  fois  allumée.  En  cepais 
font  mer  les  blancs  qui  en  autre  pais  font  noirs  oy 
feaulx, comme  dit  ylidore  au  quinziefme  liure. 
De  Stalle. 

CHAPITRE.  C.xtIX. 

V  rovSicane  fut  ficille  premier  appellée  fi- 
cany,et  puis  fut  appellée  ficille  du  roy  ficul 
le  filz  du  roy  Ytalc  dontYtalie  eft  nommé. 
Sicille  par  vn  port  de  mer  eft  feparéd’Y ta 
lie  et  regarde  la  mer  d’ Affrique,  et  eft  vne  terre  ha 
bondant  enbledz  et  en  vins  et  en  or,  et  eft  plaine 
defoftes  et  de  cauernes  fouz  terre  ou  le  vent  entre 
Et  eft  vn  pais  plein  de  foulfrc  et  efpeciallement  es 
montaignesdont  le  feu  fault.  En  la  merde  ficille 
il  ya  deux  pas  fors  à  paffer ,  dont  l’vn  eft  appelle 
fci  lia  et  l’autre  canbdi?  ouïes  nefz  font  en  péril 
ou  de  brifer  ou  de  noyer .  En  ficille  à  moult  de 
blcdz  et  plus  qu'en  autre  pais  defa  quantité,  et  la 
principalle  cité  eft  appellée  Siracure,  et  y  court 
vn  fleuue  qui  à  nom  Albium,oufonr  nourrisles 
blancz  cheuaux.En  ce  fleuue  furent  premier  trou 
uées  les  pierres  qui  font  nommées  Agathes.La 
merde  ficille  engendre  blanc  corail  &  felquife 
fond  au  feu  &  croift  &  fait  noyfe  en  l’eaue  ainfi 
quefaitlel'eldecepaisdedans  lefeu.  Toutcficil- 
le  eft  dote  d’eaue  entour  en  lcfpace  de  deux  cens 
lieues.  Saluftedit  que  ficillcfut  iadisconioindleà 
Ytalte  partout:  mais  la  mer  par  fa  forceàcoup- 
pée  &  mangée  la  terre  &  ceft  mife  entre  deux, 
tout  ce  chapitre  eft  d’ Ylidore  au  quinziefme  liure 
du  tiers  chapitre  desiftes  ou  il  recire  toutes  ces 
chofes,  &  Plinius  aufsi  les  racomptc. 

Des  trtes- 

CHAPITRE.  C.L. 

Omme  dttYfidoreau  quatorziefme  liure, 
Sirtes  font  lieux  fablonneux  enlamerqui 
fonr  appeliez  firtes  pource  qu’ilz  trayent 
tout  à  eulx,  comme  dit  falufte,carfiren  en 
Grec  eft  trait  en  Latin, ccftuy  trait  de  fablon  fait  la 
mer  haulte  en  vn  lieu&  baflè  en  l’autre, &  pource 
elleeft  en  tel  lieu  moult  pcrilleufe,car  les  nefz  far 
reftét  fus  le  fablon  &  ne  fe  pt  uent  bougerde  telz 
penlz,  car  il  en  ya  moult  en  la  mer  de  Grece,com 
me  dit  Ylidore. 

&&  D’e fcoce. 

CHAPITRE.  C.LT. 

Scoçe  eltainfi  appellée  pour  lesEfcosquiy 
habitent,  &r  eft  la  première  partie  de  l’iftc  de 
la  grand  Bretaigne&  eft  diuifée  d’Angleterre 
par  bras  de  mer  &  par  riuieres  qui  courent 
entredeux  vers  la  partie  d’Aquilone,  &  à  la  partie 
Oppofîre  elleeftroute  enuironnéede  lamer  qui 
laiepare d’Irlande.  LesEIcoçois  font moultfem- 
blablesà  ceulx  d’Irlandeen  langage, en  meurs  & 
en  nature,  &  font  gens  de  liger  courage, fiers  con 
tre leurs  aduerfaires, qui  ontaufsicherà  mourir 
qu’eftre  en  feruitude.  Si  dient  que  ceft  honte  que 
de  mourir  en  fon  lidl,  &  ceft  grand  honneur  que 
de  mourir  en  tuât  fes  cnnemys.Lcs  Efcoçois  font 


gens  de  petite  vie  Si  qui  fouftiennent  fain  moult 
longuement,  &  peu  fouuent  îlz  mangent  deuant 
foleil  couchant  &  viucnt  de  laidl  &  de  beurrent 
de  fromage,  de  fruidl ,  de  chair  Si  de  poiftbn  plus 
que  de  pain,&  font  moult  belles  gens  de  corps  Sc 
de  vifage:  mais  ilz  ont  vn  habit  qui  fort  les  cnlai- 
dift,&  pource  qu’ilz  font  mtflez  auec  les  Anglois 
ili  ont  moult  laiftè  de  leur  première  condition  Sc 
de  leur  habit,  &r  ont  tout  mué  en  mieulx  &  tout 
l’honnefteté  vient  des  Anglois  auec  lefquclzilz 
côuerfent:  mais  les  Efcoçois  fauuages  qui  habitée 
es  bois  comme  ceulx  d'Irlande  fe  glorifier  à  tenir 
leur  ancienne  vfage  en  habit,  en  parler  &  en  ma¬ 
niéré  de  viure  &  ont  en  defpit  toutes  gens  qui  vi- 
uent  corne  eulx.LesEfcoçoisveulent  eftre  fur  tou 
tes  autres  gens  &  dient  mal  de  chafcun,&  font  en 
uieulx  fur  leursvoy fins, ilz  fe  mocqucnt  de  tous& 
reprennent  les  conditions  des  au  tres  &  louent  les 
leurs, ilz  n’ontpointde  honte  de  mentir  &  ne  rc- 
putét  nulles  perfonnes  nobles,nc  Pages, ne  hardies 
s'il  n'eft  de  leur  nation, ilz  fe  glorifiée  en  leur  mef 
fa  ici  Sc  n’ayment  point  la  paix.  Leur  région  quâd 
à  bonté&  abondance  de  biens  Si  à  beauîté  de  bois 
de  riuieres  &  de  fontaines  &  à  plante  de  belles, 
n’eft  pas  pareille  félon  la  quantité  à  Angleterre, 
comme  dit  E  rodoque  qui  enquift  du  fiegedes 
terres  moult  fauuagement,  comme  dit  Plinius,  il 
appert  clerement  en  ce  chapitre  que  Iadleur  de  ce 
hure  ne  fut  pas  Efcoçois  :  mais  fut  Anglois,  & 
pource  il  le  croira  qui  vouldra  de  celle  partie. 

Pfr  DeSueffc. 

CHAPITRE.  C.LII. 

N  Europe  eft  vne  région  de  la  baffe  Sicie  nô- 
mée  Sueflè,dc  qui  toute  Gochie,  qui  eft  vers 
Aquilonne  entre  les  royaulmesdeDace&c  de 
Noruée  eft  dénommée.  Sueflè  vers  Orient  à 
la  grand  mcr&  vers  Occidentclleàla  merd’an- 
glctcrre,  Si  vers  fcptétrion  elle  à  Noruée,  &  vers 
Midyelle  fine  vers  Dace.Suefle  eft  vne  région 
pleine  de  blcdz:  mais  il  n'ya  nulles  vignes,  &r  ce 
requiert  la  bonté  des  paftures&  des  metaulx  dont 
il  ya  moult,  car  entre  les  richeffes  qui  viennét  par 
mer  en  fueftèellc  habonde  moult  en  beftes  fau¬ 
uages  &  en  priuécs&  en  moult  d’autres  richef¬ 
fes  plus  que  moult  d’autres  régions, en  fueftèà 
moult  fortes  gens  qui  mifrent  anciennement  en 
leurfubiedhon  ainfi  comme  route  afic&  Euro¬ 
pe,  &  au  temps  d’ Alexandre  le  grand  la  hardiefle 
de  ceulx  de  Grece  eut  grand  paour de  les  aftaillir. 
Iulius  Cefar  aufsi  qui  par  fa  puiffance  vainquit  Sc 
furmonrales  Alémans,  Si  les  François  Si  les  An- 
glois,  ceulx  de  Gochie  Si  de  Noruée  &  d’Aqui-' 
lonne,  eut  grand  paour  de  ceulx  de  fueffè,  com¬ 
me  dient  les  hiftoires  tàntdc  Grèce  commede 
Rome,  cfquelles  hyftoires  on  peult  &doit  ad- 
ioufterfoy  en  ce  ou  elles  ne  contredienr  pointa 
noftrefoyneà  loy  ne  à  raifon,  comme  ditfaindl 
Hierofme,du  lignage  de  ceulx  de  fuefle  yftirent 
les  femmes  de  Femcnie  qui  cftoient  appellées  A- 
mafones, comme  dient  Orofe  Sc  Yfidore  au  quin 
zicfme  liure. 


DES  PROVINCES. 


Fueif.cxxxv).’ 


&&.De  Mette. 

CHAPITRE.  C.Lltl. 

Vcnc  efl  vne  prouince  d’Alemaigne  fur  le 
Rin  dont  les  gens  ontacouftumé  àauoir  gra¬ 
de  feigneurieen  Alcmaigne, commedit  Y fl- 
dore -au  quinze  &  neufielme  Imre,ouildit 
queceulx  de  fuene  font  en  vne  partie  d’Alemai¬ 
gne  en  la  fin  vers  feptentrion,  &  eft  ce  pais  appel 
Je  fuene  pour  vne  montaigne  ouilz  habitèrent 
premièrement,  laquelle  monraigne  eft  au  com¬ 
mencement  d’Alemaigne .  Sueneà  la  riuieré  de 
Danoe  vers  Orient  &  Bauiere  aufsi,&  par  deuers 
Occident  elle  à  le  Rinauec  Anfay,  &  par  deuers 
Midy  elle  à  les  montaignes  d’Ytalie,  &  par  de¬ 
uers  feptentrion  elle  à  Franconie  Si  IabalTe  Ale- 
maigne,  il  va  lahaulrc  fuene  qui  s’efttnd  contre 
les  montaignes  &  contre  le  Danoe,  &  I’vne&: 
l’autre  tont  tresbonnes  terres  &  liabondantesen 
bledz  &en  vinsen  moulcde lieux,  &  yamoulc 
de  bonnes  citez  &  villes  &  de  fors  chafteaulx  en 
montaignes  &  en  plain  pais ,  &■  de  bois ,  &•  de  ri- 
uicres,  &  de  paftures,  &  de  beftes ,  &  fi  ya  mines 
de  fer  &  d’argent  &  d’autres  metaulx .  Les  gens 
de  fuene  font  fors  &  hardis  &.  bonsguerroyeurs 
&  ont  grand  corps ,  &  longs  cheuculx  &  beaulx 
Vifages. 

ïïf*  Decditdtof. 

CHAPITRE.  C.  LxTIir. 

R  Tanatos  eft  vne  petite  tftedemer,qui 
eft  vn  peu  outre  Angleterre  vers  Orienr, 
6c  contient  trois  lieues  de  tour ,  félon  l’e- 
ftimatton  des  Ai)gloys,ôc  court  vneri- 
uiercparmy  ,  qui  eft  appellée  Vualifan ,  qui  con¬ 
tient  demyc  lieue  de  large,  dont  les  deux  chiefz 
tendent  vers  la  mer.  En  celle  ifie  appliqua  lainéfc 
Auguftin ,  qui  fut  enuoyé  defainél  Grégoire  en 
Angleterre  poutprefeher  la  foy  de  lefuchrift  a 
uant  qu’tlz  fuflènr  chreftiens.  La  terre  de  celle  ifle 
porte  bonfroment  6c  à  grand planté.  Celle  ifle 
eftappelléeTnnatospour  la  mort  des  ferpen$,car 
il  n’y  en  à  nul ,  6c  la  terre  de  celte  ifle  les  tue  en 
quelque  part  qu’elle  foit  portée  , ainfi  comme  die 
Yfidoreau  quinziefme  liure. 

2*  De  trapobdtdntte. 

CHAPITRE.  C.  L  V. 

N  la  mer  d’Inde  eft  vne  tfleappcllée  Trapo- 
batanne,  afsife  vers  la  partie  d’ Afsirie ,  qui  à 
quatre  cens  6c  trente  cinq  lieues  de  long ,  ÔC 
quarante  trois  de  large ,  &  ya  moult  de  per¬ 
les,  &  de  pierres  prccieufes.  Vne  partie  de  celte 
ifle  eft  toute  plaine  de  beftes  fauuages  Ôc  aufsi 
d’Elephans,  6c  enl’autrepartiehabitcntlesgens. 
En  celte  ifle  eft  en  vn  an  deux  fois  Eflé,  &  deux 
fois  Yuer,ôceft  la  meilleure  Ôcplus  profitable 
jfle  de  toute  la  terre  d’Inde,  car  elle  eft  toufiours 
verdc  ôc  plaine  de  fleurs  &  lesfueillesdes  arbres 
ne  chéentiamais,  ainfi  comme  dit  Yfidore  au 
quinziefme  liure. 

fi^De  tracie. 

CHAPITRE,  C.  L  y  I. 


T  R  acte  eft  vne  prouince  de  Greceou  vint 
Tyars,filz  de  Iapher, 6c  luy  dôna  fon  nom, 
cômedit  yfidoreau  quinziefme  liure.  Les 
autres  dient  quelle  eft  appellée  Tracie  par 
ladeffaultc  de  labourer.  Tracie  vers  Orient  eftà 
l’oppofite  deConftantinoblc, 8c  vers  feptentrion 
elle  e(t  presde Hyftrie,8c  vers  Midy  elleàla  mer 
d’Egee,8c  versOccident  elle  ioinét  à  Macedoine. 
En  Tracie  habiteront  iadis  plufieurs  nations ,  car 
ccft  vne  large  regiô,8c  y  court  vne  riuiere  qui  eft 
appellée  Ebron,  qui  touche  moult  de  nations  de 
Barbarie,comme  dit  ylidore  au  quinziefme  liure. 
ffaDc  trdconitide. 

CHAPITRE.  C.LvII. 

L  eft  vne  région  en  Iudée,nôméeTraconitide, 
dont  fur  feigneur  Philippe, frere  d’Herode,car 
le  Royaume  de  Iudéefur  diuifé en  quatre  fei- 
gneuries,  dont  la  première  eftoit  Galilée,  ôcla 
eftoit  Herode  le  feigneur, la  fecôde  eftoit  y  turée, 
&  la  tierce  Traconittde,&  fur  ces  deux  eftoit  fei¬ 
gneur  Philippe, frere d’Herode,  ôc  la quarre  abe- 
hne.  La  eftoit  feigneur  Lyfanie, frere  d’Herode  & 
de  Philippe.  Ainfifut  leRoyaume  diuifépar  les 
Romains  pour  abatre  l’orgueil  des  Iuifz ,  qui  ne 
leur  voulotent  obeyr ,  comme  dit  la  Glofe  fut  le 
douziefme  chapitre  de  l’Euangile  fainét  Luc. 
DetheJJalUe. 

CHAPITRE.  C.Lvlir. 

Omme  dit, Yfidore  au  quinziefme  liure, 
Theflàlieeft  vne  prouince  de  Grèce,  qui 
eft  ainfi  nômée  d’vn  roy  qut  eut  nomThef 
lalo,  8c  eftTheftàlie  ioindlc  par  deuers Mi- 
dy  à  Macedoine.en  ccftc  région  à  moult  de  riuie- 
res,de  villes  &  de  citez,dont  la  principalle  eft  ap¬ 
pellée  Theftalonique.En  ce  pais  eft  le  mot  de  Per 
nas,  qui  iadis  fut  confacré  par  apoline,  en  ce  pais 
fut  ncachiles  le  chcualtcr,  Ôc  la  fur  premier  trou- 
ué  1’artdecheuaucherfurledos  du  chenal ,  ôc  de. 
mettre  lefrain  à  U  bouche,  comme  dit  yfidore  au 
quinziefme  liure,  en  Thcflalieau  teps  de  Moyfes 
aduint  vn  Deluge  fi  grand  que  la  plusgrâd  partie 
du  peuple  du  pais  fut  noyée,  6c  n’en  efehappa  pas 
quepeu  degens  qui s’enfuyrentfur  les  montai- 
gnes.Et  par  efpccial  fur  le  mont  de  Pernas  ou  ré¬ 
gna  adoncDcucalion,  lequel reçeut en  cesnefz 
tous  ceulxquis’enfuyoicnt  pour  le  Deluge  pour 
les  nourrir  en  celle  montaigne, 8c  pource  diét  les 
fables  des  gréez  qDeucalion  fift  des  pierres  gens. 
De  tenedos. 

CHAPITRE.  C.LIX. 

T  eft  Tenedos  vne  ifle  des  ifles  de  Ciclade  en 
Grecs  afsife  vers  la  partie  de  feptentrion  ,  ou 
eft  vne  cité, qui  eft  appellée  Thene,de  laquel¬ 
le  toute  Pille  eft  nommée .  Celle  cité  fut  fon¬ 
dée  d’vn  icune  homme  qui  auoit  nom  Tenez, le¬ 
quel  fut  diftamé.car  il  auoit  couchéauec  fa  mara- 
ftre,  8c  pource  il  s’enfuyt  en  celle  iftequi  eftoit 
vuide  de  laboureurs,  ôc  y  fonda  vnccitéà  qui  ii 
donna  fon  nom, &  atout  le  pais  de  c'efte  ifle. 
ffcDcthille. 

chapitre,  c.lx. 

^  Z  4 


LIVRE  Q^V  INZIES  ME 


THille  eft  la  derniere  ifle  de  !a  merOcceane 
entre  Septentrion  &  Auftre  afsife  outre 
Angleterre  l’efpace  defix  iournéesde  mer 
Celle  ifle eft  nômée  du  foleil,  pource  que 
le  foleil  y  fait  fon  folfticcen  efté,?(:  outre  celle  ifle 
il  n’cft  point  de  iour,&  pource  la  mer  de  celle  ifle 
efl:  tardiue  Sc  cngelée, comme  dit  yfidore  au  quin 
zicfme  liure. Celle  ifle  félon  Plinius  eft  inhabita¬ 
ble, car  en  efté  riens  ny  peult  croiftre  pour  la  grad 
chaleur  du  foleil  qui  y  eft,&  en  yuer  ries  ny  croift 
pour  la  grand  froidure  qui  y  régné,  cardes  l’equi 
noxe  d’y  uer  qui  efl  en  Mars  quand  le  foleil  efl  au 
fîgne  du  Mouton  iufques  à  l'equinoxe  d’autonnc 
qui  efl  en  Septembre  quand  le  foleil  efl  au  ligne 
deLibra,il  ne  fe  couche  point  en  celle  ifle,&  de  ce 
téps  iufques  en  Mars  on  ne  voit  point  le  foleil  en 
celle  ifle,  fi  q  par  demy  an  il  eft  toujours  iour,  8c 
pardemyan  toujours  nuiét,  côme  dit  Plimusaü 
tiers  chapitre  des  noms  des  îfîes ,  Sc-Bedele^ef- 
moigne  au  liute  des  natures  des  chofes. 

9*  De  tripolis. 

chapitre.  C.  I.  XI. 

Y -)  N  Fenice  efl  vne  région  nommée  Tripolis, 
L  qui  efl  ainfî appcllée  pour  lacitédeTripolis 
JCi  qui  efl  très  forte  Sc  de  grand  renom, &  ladef 
fençe  Sc  le  refuge  de  tout  lepais.il  eflvn  au¬ 
tre  Tripolis  en  Affrique,  qui  cil  afsife  entre  Pen- 
tapolis  &  Bifancc,  Sc  eft appellée  Tripolis  pour 
trois  grandes  citez  qui  font  en  celle  région, cefl  à 
fçauoir  Ozée, Sabine  &  Lepte .  Celle  région  par 
deuers  Orient  à  la  mer  fablon  neufe ,  ou  les  Nefz 
periffent  delegerpourles  grands  tas  de  fablons 
qui  y  font, par  deuers  feprentrion  elle  à  la  mer  A- 
driane,  Sc  par  deuers  Midy  elle  à  Ethiopie, &  par 
deuers  Occident  elle  à  Bifance ,  comme  dit  Yfi¬ 
dore  au  quinzicfme  liure  des  Ethimologies. 
(feDetrogodée. 

CHAPITRE.  C.LxII. 

A  région  de  rrôgodéeefl  en  Ethiopie  dont 
les  gens  font  il  légers  qu’ilz  prennent  les  bc 
(les fauuages  encourant  en  leurs  piedz.En 
cefle  régi ô  à  vneifle  ou  il  croift  bon  mirre  cf 
prouué,  Sc  efl  cefluy  mirre  denommédel’ifîeou 
il  croift, comme  dit  Ylîdorc. Celle  prouince  tou¬ 
che  Arabie  combien  qu’elle  foit  en  Ethiopie ,  Sc 
pour  caufc  Y fidore  la  nomme  aucunesfois  en  A- 
rabie,  comme  dit  Yfidore  au  quinzielme  liure, 8c 
aucunesfois  il  la  nomme  en  Ethiopie ,  comme  il 
appert  au  dixiefme  liure  des  Ethimologies. 
ï&De  troye. 

CHAPITRE.  C.XLIU. 

A  prouincedeTroyc  la  grand  eflcnFrigie, 
&  fut  premier  appcllée  Dardanie,pour  vn 
roy  qui  eut  nom  Oardane, lequel  fe  partit  de 
Grcce,&vintenFrigic&  y  régna  le  premier 
puis  y  régna  fon  filz  Eritonne,&  puis  y  régna  fon 
nepueu  qui  efloit  appelléTros,duquel  fut  nômée 
lacitedcTroye  Sc  tout  le  pais, comme  dit  yfidore 
au  neuficfme  liure.  Apres  la  deftruôlion  dcTroye 
moult  de  ceulxdu  pais  vindrenrpar  la  mer  endi* 
uerfes  nations ,  Sc  en  boutèrent  hors  les  gens  qui 


y  habitoient  Sc  y  demouroiétpar  force,  &  d’eulx 
font  ylïucs  trefpui liantes  natiôs, comme  il  appert 
par  les  hiftoires  de  diuerfes  régions. 

tofeane . 

chapitre.  c.Lxnrr. 

L  eft  vne  prouince  en  yralie  nommée  Tofeane 
qui  efl  afsife  entre  lcsLombars  &  IesR  omains, 
<3 c  eft  vne  terre  forte  à  y  entrer  pour  les  veines 
eftroi&es  des  monraignes  dôr  elle  cil  bien  gar 
nie. Tofeane, cômedit  Yfidoreau  quinziefme  li¬ 
ure, efl  ainfi  apellée  pour  les  facrifices  Sc  pour  l’en 
cens  dont  ilz  fouloicntvfer  en  ce  pais, car  au  x  ex- 
feques  des  mors  ilz  offroient  Sc  ardoienr  de  l’en¬ 
cens  à  grandfoifon  &enmettoient  esautelz  de 
leurs  dieux  Sc  en  leur  facrifice  par  deuotiô.Et  par 
l’cnccs, lequel  eft  appellé  Thus  en  latin, eft  ce  pais 
appelléTofcane.En  ce  pais  l’art  de  deuiner  fut  pre 
mier  trouué, côme  dit  Yfidore, &  fut  premier  ap  - 
pellée  Emulie .  Tofeane  à  moult  de  nobles  citez, 
comme  Sife,  Senfe  la  vieille,  Luques  Sc  Florence 
qui  font  vers  Onét, contre  Septentrion  elleà  Vr- 
benette,&  vers  Occident  elle  àla  cité  d’ Arece,  Sc 
contre  Midy  elleà  Anchonne  Sc  Peroufe  Sc Afsi- 
fic ,  par  deuers  Orient  elle  à  la  mer  Adriane  Sc  la 
marche  d*  Anchône,&  vers  Midy  elle  à  Rome  Sc 
la  riuiere  du  Tybre,&  vers  Occidcnr  elle  à  la  cité 
de  Millan  &  Lombardie, &  vers  Septentrion  elle 
a  Romandiolle  et  la  citede  Pade. Celle  prouince 
efl  plus  longue  que  large,  et  eft  plaine  de  montai 
gnes  et  en  fort  fiege  et  habondante  en  biens  et  en 
bonær  etfain,  etàlesricheflèsdelameren  deux 

collez,  et  fî  à  des  fontaines  et  riuieres  à  grandfoi¬ 
fon,  et  fi  y  croift  le  faffran  en  grand  habondancc 
qui  eft  bon  et  de  bône  odeur,et  fi  ya  desfontaines 
chauldes  et  baings  naturelz  en  pluficurs  lieux. 
fr&De  thuringe. 

CHAPITRE.  C.XLV, 

L  eft  vneprouince  en  Alemaigne, nômée  Thu 
ringe,  entre  Saxonne  Sc  Franconie  Sc  Vnefce- 
falle.Thuringe  vers  Orier  à  Boheme  Sc  Saxon 
ne’,  &  vers  Midy  elle  à  Franconie  Sc  Bauiere, 
vers  Occident  elle  à  Sueue  Sc  Anfay ,  &  vers 
Aquilonne  elleàle  Rin  Sc  Vnefcefalle .  Les  gens 
deThuringefclon  le  nô  de  leur  langage  font  durs 
et  cruelzcontrc  leurs  ennemys,&  lontgrands  Sc 
fors  de  corps, &  hardis  de  cueur  Sc  de  grand  con¬ 
fiance.  Celle  terre  eft  côme  toute  plaine  de  mon 
taignes  dedans,  elle  eft  plaine  de  bledz  &  de  vins 
en  aucuns  lieux,  &  de  villes  Sc  de  fors  chafteaulx 
tât  es  monraignes  qu’au  plain  pais,&  fi  ya  bon  ær 
Sc  fain,&  grand  planté  de  biens  Sc  de  belles,  Sc  It 
trouue  on  les  minières  de  plufieurs  metaulx  es 
monraignes  de  ce  pais,commedit  Erodoque,qui 
ne  laifîà  riens  à  enquertr  des  chofes  fecrettes. 
PfrDe  tour  aine. 

CHAPITRE.  C.LxVr.' 

R  Touraine  eft  vne  partie  de  la  balîl-  Fran 
ce, qui  iadisfut  comptée  vne  partie  d’Ac- 
quitaine.  Touraine  eft  ainfi  appellée  de 
la  cité  de  Tours, ou  repofe  la  fleur  des 
Confeflèurs  le  glorieux  corps  defainft  Martin. 

Tours 


DES  PROVINCES. 
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Tours  eft  afiifefur  la  riuiere  de  Loyre  qui  y  porte 
moult  de  ncheffès. Touraine  eft  vne  terrcplantu 
reufe  en  b!edz,vins,fruiétz, paftures,  bois  6c  bon 
îtr,5c  fout  les  gens  lors  de  cot  ps  Sc  beaulxdc  vifa 
ges, 6c  hardis  de  cueur,qui  font  voluntiers  bien  à 
toutes  gens, Sc  font  bien  artrempez  enparolles. 
De  Vafcoingne. 

chapitre.  c.lxvi  r. 
Afcoingne  eftvne  prouince, qui  iadis  fut 
comprinfe  fouz  Acquitaine,  &  cft:  nômée 
Vafcoingne  pour  vne  vil  le  qui  fur  appellée 
Vaftée ,  corne  dit  Yfidoreau  neufiefme  h- 
ure.  Vafcoingne  à d’vn  coftéles  môtaignes  de  Re 
gion  ,  ôc  de  l’autrecofté  les  Tbouloufains ,  5c  de 
l’autre  lesPoiéteuins.  Vafcoingne  eftvne  terre  fau 
nage  5c  plaine  de  montaignes  en  aucuns  lieux  6c 
de  bois,Sc  y  croift  de  bôsvins  qui  font  portez  par 
mer  c'n  plufieurs  lieux.  Vafcoingne  cft  (épatée  de 
ThouJcuftàins  parlariuicre  de  Gafcongne  ,  qui 
court  en  ce  pais,  Sc  entre  en  la  mer  au  dtftbuz  de 
Bordcaulx  qui  eft  la  principalccitédeVafcoingnc 
ce  dit  yfidore  au  neufiefme  liurc  au  chapitre  des 
nos  des  gens.  Ceulx  de  Vafcoingne  font  légers  de 
corps, hardis  dccueur, fiers  5c  fecombatëtvolun- 
tiers, comme  dit  Erodoque.Pi  es  de  la  fur  les  mon 
raignes  dernourét  gés  qu’on  appelle  V uates  pour 
vne  ville  nommée  Vuatée,5c  habiroient  la  des  le 
téps  que  Pompée  l'empereur  conquift  Efpaigne, 
5c  quand  il  reuintil  ofta  les  gens  de  ces  montai¬ 
gnes,  8c  les  mift  en  vne  ville  ,  laquelle  il  appeila 
Conuencs  pour  les  gens  effranges  qu’il  y  mift,  5c 
celle  ville  appelions  Comminges  en  François. 

Vemfe. 

CHAPITRE.  C.  LXVrrr. 

Enife  cft  vne  cite afsife  en  la  mer  Adriane 
pi  es  delà  riuiere  duPau,qui  diuife  ceulx  de 
Bergue  5c  de  Milan,  laprouince  de  Veni- 
fe  auoit  iadismoult  de  nobles  citez, car  cô 
médit  Yfidoreau  quinzicfmchure.Méte  en  yta- 
lie,qui  iadis  fut  appclléeThebe,eft  afsife  en  lapro 
uincede  Venife  ,  qui  puis  fut  appel  1  ce  Gaule  ou 
France  outre  montaigne.  Venife  eft  vne  citéen 
Ytalie ,  qui  d’anciennement  à  eu  la  feigneurie  de 
moult  de  villes  5c  de  citez  en  mer  5c  en  terre  .  Et 
encoresà  prefents’eftéd  la  feigneurie  de  ceulx  de 
Venife  moult  loingiufques  enGrece  5c  en  Aqui- 
lonepresd’AlemaigneSc  en  Efclauonnie.Venife 
chaftie  5c  reftiainét  leslarrôsdemer  5c  gouuerne 
trefiuftemét  les  iftes  5c  les  portz  de  mer  5c  les  ci¬ 
rez  qui  luy  font  fubieéles  5c  les  deffend  puiftam- 
mét  des  cnnemys  5c  gouuerne  loyaulment  le  bié 
commun,  &  ne  fouffrent  demourer  nul  fcéte  en 
leur  feigneurie  qui  foit  contraire  à  la  loy  de  Icfu- 
chrift  ou  à  la  fainéte  efcripture.On  ne  pourroit  de 
ces  gens  racompter  toutes  les  bontez  quand  à  la 
vertu  5c  puiflance  5c  fens  5c  prudence  5c  paix  5c 
vniré  5c  concorde  entre  eulx  ,iuftice5c  pitié  «qui 
entre  eulx  régnent ,  comme  maiftre  Richard  qui 
efeript  les  hiftoires  des  Lombars  le  tcfmoigne, 

Pe  vnefee folle. 

CHAPITRE.  C.LxIX. 


EN  la  baftè  Alemaigneeft  vne  prouinre  no¬ 
mée  Vnefccfalle,  qui  à  Saxonne  versOriër, 
6c  Thuringe  vers  Midy,  5c  le  Rin  5^  Colon 
gne  vers  Oriér,5c  la  mer  5c  Fri fe  vers  Aqui- 
lone,  5c  eftenuironnée  de  deux  nobles  riuieres, 
ceft  àfçauoir  du  Rin  vers  Occident,  5c  de  Vifco- 
nie  vers  Orient.Cefte  prouince  eftvne  terre  plai¬ 
ne  de  bois  5c  de  paftures  mieulx  difpoféc  à  nour¬ 
rir  belles  qu’a  porter  bledz.  En  ce  pais  à  moult  de 
fontaines  5c  de  riuieres,  5c  fi  à  fontaines  dont  on 
fait  lefel  5c  montaignes  ou  on  prent  les  metaulx. 
Ccfte  rerre  habonde  en  fruiélz  ,  en  glans ,  5c  en 
pommes,  6c  en  noix,Sc  en  pourceaulx,  5c  en  au¬ 
tres  beftes.Lepeupledeccpais  eft  communemét 
de  belle  ftatute  5c  de  grand  corps,  fors  5c  de  har- 
dy  courage. En  ce  pais  à  bonne  cheualrrie  5c  gra¬ 
de  5r  hardie  5c  preftz  aux  armes ,  5c  fi  à  de  bon~ 
nés  cirez  5c  de  fors  chafteauix,  tât  es  montaignes 
comme  au  plain  pais. 

De  V  ironie. 

CHAPITRE.  C.  Ux. 

E  pais  de  Viro  vne  eftvne  prouince  petite  ou 
trcDace  vers  Orient  qui  eft  appellée  Virov- 
(ne  pour  la  verdure  qui  y  eft ,  car  elle  eft  plai¬ 
ne  de  paftures, de  bois, de  riuieres  5c  de  fon¬ 
taines, la  terre  porte  moult  de  bled, 5c  y  furent  les 
gens  iadis  moult  fauuagcs  5c  cruelzimais  mainte- 
nât  ilz  font  fubiedlz  à  la  loy  5c  au  roy  de  Dace  5c 
habiter  les  Alcmansauecceulx  de  Dannemarche 
Cefte  prouince  eft  feparée  de  la  terre  de  Ruifsie 
par  vne  grande  riuiere  qu’on  appelle  Ner. 

Pj»Dc  Vilande. 

CHAPITRE.  C.LXXI. 

Ilandc  eft  Vn  pais  de  montaignes  de  Nor- 
uée  vers  Oriét  afsiie  fur  le  r  iuage  de  la  mer 
5c  n’eft  pas  habondant  en  terre,  fors  qu’en 
paftures  5c  bois.  Les  gens  de  ce  pais  font 
moulr  fauuages  5c  aigres  5c  crue!z,5c  font  gés  qui 
vfenr de  mauuais art, car  auâd  lesnefz  arriuent  en 
ce  pais  5c  elles  n’ont  pas  vent  propice  pour  aller 
ou  elles  veulent ,  ceulx  de  ce  pais  leur  vendent  le 
vent  tel  comme  ilz  demandent,  6f  comme  ilz  le 
veulent, car  ilz  font  vn  ploton  de  fil  5c  y  font  plu 
fieurs  neux.  Se  lesfonr  tireraux  marchas  qui  ont 
meftierde  vent,  6c  puis  font  parleur  mauuais  arc 
que  les  d  vables  rrouucnt  l’x r  5c  efmeuucnt  le  vec 
5c  le  font  ou  grand  ou  petit  félon  le  nombi  e  des 
neux  que  les  marchas  ont  tiré  du  ploton  défi!,  8c 
aucunesfois  le  vent  eft  fi  fort  que  par  le  iufte  iuge 
ment  de  Dieu  ilz  font  noyez ,  pource  qu'ilz  ont 
adiouftéfoy  à  telles  mauuaifes  forcenés. 

H*  De  y i tnc. 

CHAPITRE.  C.LXXII. 

Fdans  la  mer  d’Angleterre  eft  vne  perite 
ifle,  nômée  Vitrie,donr  la  terre  porte  bon 
froment, 5c  ya  moult  de  bois  8c  grand  plâ- 
ré  de  beftes  fauuages  5c  piiuées,  5c  fi  à 
moult  de  fontaines  6c  de  riuieres  5c  bô  ær  5c  fa  in 
Sc’gt  ad  foifon  de  fruiélz  en  ccfte  ifie  habitent  les 
Angloisàprefent,car  il  n’ya  qu’vn  peu  de  mer  en 
tre  cefte  ifle  5c  Angleterre. 
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2£D*Y ftidnie. 

CHAPITRE.  c.Lxxiir. 
Selâdcell  la  derniere  partie  d’Europe  vers 
Septentrion  afsife  outre  Noruéeou  la  gla¬ 
ce  eltroufiours  fan?  faillir,  ce  pais  s’eftend 
furie  riuagede  Ja  mer  vers  Septentrion  ou 
lamereftengelée  pour  lagrandfroiduredu  pais. 
Yfelandecll  la  haulteSitie  vers  Orient, &  retour 
ne  vers  Aulère,&  la  mer  vers  Occident, &  la  mer 
engelée  vers  Aquilonne.  Celle  regiôell  appellée 
Yfe!ande,qui  cil  à  dire  terre  de  glace, pource  qu’il 
ya  montaignes  de  neige  qui  font  endurcies  de  la 
glace  ou  on  trouue  le  cnftal.En  cepais  font  les 
ours  blancz  grands  &  fie  rs,  qui  rompent  la  glace 
aux  ongles ,  8c  y  font  moult  de  pertuys  par  ou  îlz 
fe  plongent  dedans  la  mer  &  y  prennentlespoif- 
fons  dellouz  la  glace  &  les  tirent  hors  parlesper- 
ruys  qu'ilz  ont  fait,  &  les  tiret  au  riuage  8c  en  vi¬ 
vent. Le  pais  cil  brehaigne  quand  à  bled ,  excepté 
vn  peu  de  lieu  ou  il  croill  vn  peu  d’auoyne,  8c  de 
herbes  &  d’arbres  qui  y  croifiént  es  lieux  ou  les 
gens  habitent,  8c  en  ces  lieux  il  yades  belles  fati- 
uages&  priuées,  &r  le  peuple  de  celle  région  vit 
plus  de  poiflon  8>C  de  chair  8c  de  venaifon  q  d’au¬ 
tres  chofes.  Les  brcbis&  les  moutons  ncpeuuent 


viure  en  ce  pais  pour  la  fro/dure,&  pource  les  gés 
du  pais  s'affubler  pour  le  froit  des  peaulx  des  ours 
8c  des  belles  fauuagesqu’ilz  prennent&  en  cou- 
urent  leurs  corps  le  mieulx  qu’ilz  peuuenr,car  ilz 
n’onrautres  vefiemenss’ilz ne  lontapportez  de 
dehors  du  pais  Les  gés  de  celle  contrée  font  grads 
&c  for s&  blancz, 8c  s’adonnent  à  chafiér  &  à  pef- 
chercommunementdc  leurnature. 

De  Z eugte. 

chapitre.  c./xxnrr. 
Eugieeft  vncpromnceoudllagrad  Car- 
rage  &  la  petite  Affrique  enrreBizance  &: 
Romemc,  comme  dit  Yfidore  au  quin-' 

ziefme  liure.Cefie  terre  ioindl  à  la  mer  de 

Sicille  vers  Aqui!or.ne,&  s’efiend  iufques  à  la  re 
gion  de  Getulie  par  deuers  Midy, comme  dit  yfi¬ 
dore.  Les  plus  prochaincsparties  de  celle  prouin- 
ce  par  deuers  nous  portent  du  bLed  fuffifaminent 
mais  les  parties  qui  font  plus  loing  de  nous  font 
plaines  de  beftes  &  de  ierpens,  &  la  font  rrouuez 
les  A  fries  fauuages,  &  moult  d’autres  belles  mon 
firueufes  8c  contrefaiéles,comme  dit  Yfidore  en 
ceiluy  liure. 

Fin  du  quinziefine liure. 


Le  feiziefme  liure ,  lequel  traide 

des  Pierres  &  des  Metaulx. 


Duîablotj. 

CHAPITRE.  r. 

Vis  que  les  proprietez  de  terre  & 
de  fes  parties  font  deferiptes  en 
general.  Il  relie  à  dire  aucunes 
chofesà  l’aide  de  nofirefeigneur, 
de  Ion  aornemét ,  en  efpeuaj  des 
chofes  qui  appartiennét  à  l’oi  ne- 
ment  de  la  terre^uçunes  fonc  fimplcs,infenfibles 


&  fans  amc ,  comme  les  chofes  qui  font  engen¬ 
drées  es  veines  de  terre,  comme  font  les  pierres, 
les  couieurs&r  lesmetaulx,&  decellechofenous 
dirôs  premier  par  ordre. Lcsautres  choies  qui  ap¬ 
partiennent  a  1  aornement  de  la  terre  lontinlenfi 
blesrmais  elles  ont  ame  croiflànt, comme  font  les 
îacines  &  les  herbes  8c  les  arbres  qui  croifiént  8c 
nefenrent  point.  Les  autres  font  chofes  fenfibles 
comme  les  homes  &  les  belles  defquelles  nous 

dirons 
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dirons  ati  dernier  chapitre,  des  chofes  donc  qui 
font  engendrées  dedâs les  veines  de  la  terre  nous 
dirons  premièrement  en  les  mertant  félon  l’or¬ 
dre  de  l'A. B. C.  A  reine, que  nous  appelions  fablo 
eft  ainfi  nommée  par  fa  feichereflè  qui  eft  fi  gran¬ 
de  que  quand  on  l’cftrainéf  entre  les  mains,  ou 
iouî  le  pied  elle  brait,  &  fi  on  la  ietre  fur  vne  ro¬ 
be  il  ny  demoure  poinr  quand  on  efcouft  la  robe 
&  tout  vientdefeichereflè,commedit  Yfidore 
au  quart  chapitre  du  (eiziefme  bure. Le  fablon  eft 
en  l’eauede  lamerfanslymon  5e  fans  ordure, co¬ 
rne  dit  Anftote  au  liure  des  proprietez  des  Ele- 
mens.  Le  fablon  eft  fi  fcc  qu’il  ne  peult  tenir  en- 
femble  neaiïembler  comme  vne  pierre ,  comme 
dir  Ariftore  au  quart  hure  des  Metheores.  Le  fa¬ 
blon  eftplus  dur  que  tcrrccommune,  &  fi  eftpl9 
mol  q  les  pierres  &  fe  diuife  mieulx  en  plufieurs 
parties.Lefiiblon  eft  froir,fec,menu  8c  rrefpefant 
&  coulant,  8c  fi  eft  brehaing  de  foy  par  deffaulte 
de  chaleur  8c  de  moyteur,  8c  par  froidure  &  fei¬ 
chereflè  qui  à  en  luy  la  feigneUrie .  Le  fablon  ne 
s’amolift  point  pour  la  pluye  :  mais  s’cndurcift  & 
fen  tient  plus  fort  enfcmble.  Le  fablon  arrcftele 
flot  de  la  mer&  fi  le  retient  qu’il  ne  pafle  le  terme 
que  Dieu  luy  à  dcné,comme  dit  fainét  Hierofme 
furlecinqiefmechapitrede  Hieremie  Ieprophe- 
te.  De  rechiefle  fablon  adoulcift  l’eaue  qui  eft  cou 
léeparmy  luy.  De  rechiefle  fablôefclarciftlefer, 
l’or,  l’argent ,  8c  les  autres  metaulx ,  8c  en  oftele 
rouil  quand  ilz  en  fonrfrotez.De  rechiefle  iablô 
refroidc  8c  rcftrainél  &  defenfle  les  bofles  &  les 
enfleures.commeilappertdu  fablon  quichetdes 
pierres  quand  on  les  raille  qui  vault  à  toutes  ces 
chofes,cômedit  Conftantin.De  rechiefle  fablon 
à  vertu  qui  reflemble  à  minières  ou  croiftl’or& 
l’argent  8c  les  pierres  precieufes, routes  ceschofes 
trouue  on  entre  lefablôde  la  mer  5c  des  riuieres 
aucurtesfois  en  aucuns  pais.  De  rechiefle  fablon 
de  la  mer  8c  des  riuieres  s’aftèmbleaucunesfois  au 
riuages  empres  l’entrée  de  la  mer ,  tellement  que 
l’eaue  de  la  riuicrc  nepeulr  auoir  fon  cours,  ne  ne 
peult  entrer  en  la  mer,  comme  dit  fainét  Hicrof- 
me  fur  le  huytiefme  chapitre  d' Amos  le  prophè¬ 
te. De  la  riuicredu  Nil, qui  aucunesfois  monte  cô 
tremonr,  &  s'efpand  fur  tout  le  pais  d’Egvpre,  & 
ne  peult  courir  aual  n’entrer  en  la  mer  pour  le  fâ- 
blon  qui  la  eftaflèmblé,  8c  luy  eftouppe  l’entrcc 
de  la  mer  :  mais  quand  la  voye  eft  deftouppée  & 
depefeheedu  fablon  adôc  l'eauedefcédcn  la  mer 
moult  roidement.  De  rechief  quand  le  fablon  en- 
tafle 8c  amoncelléeft  couucrt  d’eaue,ceft grand 
péril  d’en  approcher,  ainfi  comme  il  appert  cy 
deuant  au liureou  nousauons  parlédu péril  de 
la  mer. 

D’A tgille. 

CHAPITRE.  II. 

T  eft  Argillevnc  terre  renât  &  glueufe,qui  eft 
apte  &difpofée  àfaire  plufieurs  œuures  de 
peu  de  terre, comme  dit  Yfidoreau  quinzief- 
me  liure. Ccfte  terre  eft  appellée  Argillc  pour 
le  lieu  ou  les  vaifleaulx  furent  premiercmét  faitz 


de  ccfte  terre .  Argille  fe  conuerrift  en  thuy  le  ’par 
force  de  chaleur  qui  en  ofte  la  moyteur  &  affer¬ 
me  8c  endurciftles  parties  terreftres,  comme  dit 
Yfidore.Telleterrefecôuernftaufsiaucunesfois 
en  pierre  par  grand  froidure  quiengelle  la  mov- 
reur  decefte  terre,  ou  par  chaleur  qui  en  feiche 
toure  l'humeur,comrriedicnt  Ariftore&  fon  cô- 
mentareurau  quart  liure  des  Metheores .  Argille 
aufsi  par  froidure  reftraint  le  fang,  car  comme  dit 
Conftantin,  Argilledeftrempée  envin  aigre  cfta- 
chelefang  qui  yftpar  les  narines. 

<S^D’  A  Ibaftfe. 

CHAPITRE.  III. 

Omme  dit  Yfidore,  Albaftreeftvne  pierre 
laqlle  eft  enrreietréede  diuerfescouleurs. 
8c  de  relie  pierre  futla  boyte  ou  fut  mis 
l’oignemét  pouroingdre  lcfuchrift,car  en 
relz  vaifteaulx  lcsoighemens  fê  gardent  bien.  En 
tour  Damas  à  bon  albaftreblâc:  mais  il  vault  mi¬ 
eulx  en  Inde,  8c  vaulr  à  auoir  victoire  contre  les 
ennemySjComme  dit  Diafcorides. 

JE^De/’or. 

chapitre.  irrr. 

'Or  eft  dénommé  de  l’ær ,  côme  dit  Yfidore 
au  quinziefme  liure,  pource  qu’i  1  reluyft  pi9 
fort  par  la  reuerberarion  de  l’ær,&  ceft  la  na¬ 
ture  de  tous  metaulx  qui  îeluyfent  plus  fore 
contre  la  clarté  qu’autremcnt.L’or  de  târ  qu’il  eft 
plus  fin  fait  l’ærplusrefplendir,  côme  dit  Yfidore 
au  chapitre  des  Metaulx  .  Selon  Ariftote  au  liure 
des  Metheores,  la  matière  dont  loi  eft  fait  &  les 
autres  metaulx,  ceft  delyéfoulfre  rouge  &  vifar- 
gent,  8c  ya  plus  de  la  moyteur  de  l’ær,  &  pourrâc 
l’or  eft  plus  pefant  &  plusferme  que  l’argent. bn 
tre  les  metaulx  nul  n’eft  fi  ferme  côme  l’or  quand 
fa  fubftance  nefe  ferre. Et  pource  quand  il  eft  mis 
au  feu  il  ne  pert  point  de  fa  pefanreur,  ne  n’appe- 
ticepoint:maiss’ilyaderorduremcfléeaueci’or 
elle  s’en  départ  quand  l’or  fefond  par  la  force  du 
feu,  8c  adonc  l’or  demoureplus  pur  8c  plus  cler. 
L’or  eft  le  plus  fubtil  metail  qui  foit  &.  qui  mieux 
fe  Iaiflè  menerau  marteau  fans  rompre,comme  il 
appert  desfueilles d’or,  dequoy  on  fait  le  fil  d’or, 
qui  font  fi  fermes  &  fi  delyées  que  riens  ne  peult 
eftrefi  delyéfans  rôpre.L’or  aufsi  eft  le  plus  beau 
des  autres  metaulx  quand  à  couleur, &  pource  en 
painéturelacoulcurdoréeeft  la  plus  belle.  Derc 
chiefl’or  eft  le  plus  vertueux  metail  qui  ioit ,  car 
comme  dit  le  Lapidaire  l’or  eft  plus  attrempé  8c 
plus  pur  q  nul  autre  metail, &  pource  à  il  la  vertu 
côforratiue  &  ofte  les  fuperfluitez  qui  ionfafttm 
blées  dedâs  le  corps,  &  pource  il  vault  contre  me 
fellerie  quâd  on  en  mange  ou  boit  la  ly  meure, car 
il  garde  que  lamefelleriene  fe  monftre  pas  fi  fort 
par  dehors, ce  dit  Auicéne.  De  rechicf  la  ly  meure 
de  l’or  méfiée  auecius  de  bourraches*  auecvnos 
qui  eft  dedans  le  cueur  d’vn  cerf  vault  moult  con 
tre  la  deffaultedu  cueur,  &  contre  vneperilleufc 
maladie,  qu’on  appelle  la  pafsion  Cardiaque.  De 
rechiefle  vin  ou  on  eftainél  l’or  ardant  vauit  con 
tre  la  maladie  de  la  ratte,&  contre  moult  d’autres 
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pafsioos,Srparefpecial  contre  la  mélancolie.  De 
rechief  quad  il  conuient  ardoirou  bruflervn  mé- 
bre  ,  &  on  le  fait  par  vn  infiniment  d’or  il  vault 
mieulxque  parinftrumentde  fer  ou  d’autre  me- 
tail,car  l'or  garde  le  membre  de  puantife.  De  re¬ 
chief  la  pouldre  de  l’or  ode’  la  tache  des  yeulx 
quand  on  lamecdedans.  De rechiefl’or conforte 
les  membres,  combien  qu’il  ne  les  nom  rifle  pas, 
car  fon  afprccé  y  ofle  la  fuperfluité  qui  le  bleçoir. 
comme  dit  le  Plateairc.De  rechiefl’or  ardant  ofle 
le  poil  du  membre,  tellemencque  jamais  il  n’y 
reuiendra  poil,commedit  Conftârin.De  rechief 
l'or  quâd  on  le  bat  ne  Tonne  pas  fi  forr  que  l’arain 
&  l’argent, &  ne  fond  poinnmais  s’cflend  treflar- 
gement  fans  creuer  s’il  n’ya  aucuns  metaulx  mef- 
lezauecluy  :  maisquand il  ya arain  oucuyure  ou 
autre  metail  mefiéaucc  l'or  ,  adoncil  fe  fond  Si 
creuefouz  le  martel  ,&  eft  fort  dura  ouurer  Sc 
mettre  en  forme, corne  dit  fainélGregoire.Quâd 
on  veult  mefler  orauec  argent  on  fe  doit  garder 
de  trois  chofes,ceft  à  fçauoir  de  pouldre,  de  vent, 
6c  de  moyteur,  car  fl  aucune  des  trois  chofts  efl 
meflce  auec  l’or  6c  l’argent  ilznefe  mcfleroient 
point  enfemble, &  pource  à  ce  faire  il  conuient  a- 
uoirvn  lieu  net  &  paifible,<Sc  quad  ilz  fontiointz 
6c  vnis  enfemble  on  ne  les  peult  fèparcr. 

Laiton- 

CHAPITRE.  V. 

Alton, commedityfîdore,e(l  vn  dur  metail 
qui  par  defïùsreluyftcôme  or.Laiton  méfie 
auecarain  Sc  orpin  &  autres  médecines  prêt 
la  couleur  d’or  quand  on  le  met  au  feu:  mais 
il  n’en  prent  pas  la  valeur.  De tel-Laiton  on  fait 
vaiffcaulx  de  manières  qui  femblent  eflre  d’or  en 

leur  nouuelleté:  mais  ilz  perdét  leur  beaulté  petit 
à  petit  6c  deuiennent  tous  ternis ,  &  prennent  la 
couleur  &  lafaueurdecuvuredequoy  ilz  font.Et 
quand  on  garde  longuement  vin  ou  viade  en  telz 
vaifTeaulx  ilz  en  attrayent vne  faueur  aigre  6c  hor¬ 
rible,  en  telz  vaiflèaulx  fe  gardent  bien  les  oigne- 
mens  qu’on  fait  pour  lesyeulx,car  ilz  deuiennent 
aigres  par  la  force  du  Laiton  ou  du  Cuyure,com- 
médit  lePlateaire. 

et  orpin. 

CHAPITRE.  VT. 

Rpin  ,  qui  autrement  eft  appelle  Arfenic, 
efl  vne  veine  de  terre  qui  à  couleur  d’or. 
Orpin  efl  de  deux  maniérés  l'vn  rouge  5c 
l’autre  iaulne, comme  dit  Diafcorides,& à 
l’autte  nature  du  fou!fre,car  il  efehauffe  6c  feiche, 
&  fion  lemetauecarainon  lefaitdeuenir blanc, 
6c  Ci  ard  6c  degafte  toutes  maniérés  de  metaulx, 
fors  que  l’or,  comme  dit  Bede.  Selon  Plateairc 
Orpin  eflchault  Scfec au  quart  degré,  6c  efl  de 
deux  manieres,cefl  à  fçauoir  rouge&  iaulnermais 
le  iaulne  efl  plus  conuenable  que  le  rouge  en  me- 
decine,carilà  vertu  d’attraire  &  de  nettoyer,  6c 
pource  il  vault  àceulx  qui  ont  mauuaife  alaine 
s  ilz  en  reçoiuenr  la  fumée  dedâs  la  bouche  en  en 
clinant  le  chicfdefîus  la  fumée, quand  l’Orpin  efl 
cuyt  auccchaulx  viueon  en  faitvn  oignement 


pour  oflerlepoildu  membre  qui  en  efl  tôucbé.ll 
vault  aufsi  contre rongne&  gratelle  quand  on  le 
mefle  auec  fauon  6c  on  en  oingt  le  lieu  malade, & 
onlelaue  tantofl  apres ,  car  fi  l’oignement  y  de- 
mouroit  longuement  il  rongeroit  la  bonne  chair 
aufsi  bien  que  la  mauuaife  parla  nature  qui  efl 
trenchant&corrofiue.  L’orpin  auftj  fait  cheoir 
les  ongles,,  6c  quand  ilz  font  laidz  les  fait  deucnic 
beaulxjCommedit  le  Plateaire. 

Pfr  De  l'Argent. 

CHAPITRE.  VIH. 

'Argent  efl  vn  metail, qui  en  Grec  efl  appel- 
lé  Argin .  L’argent  efl  blanc  8c  eler ,  Sc  fi  fait 
vne  roye  noire  quand  on  le  tire  furvne  table 
blanche,qui  efl  vnechofe  merueillcufe,  co¬ 
rne  dit  Yfidore.  L’argét  eft  fait  6c  compofé  de  vif 
argenté  de  foulfre  blanc  :  mais  il  yaplus  de  vif 
argent  que  de  foulfre,  8c  pource  eft  il  plus  cler  6c 
moins  pefant  que  l’or .  Il  eft  vne  maniéré  d’arget 
qui  efl  cler  Si  moy  te  &  couIât,qui  efl  appellé  vif 
argent,  6c  vncautre maniéré  d’argent quicftdur 
6c  ferme,  qui  eft  fait  Si  compofé  de  vif  argent  Sc 
de  foulfre  qui  ne  brufle  point, comme  dit  Ariflo- 
te.Le  vif  argent  eft  vne  iubflance  d'eaue  auecvnc 
terre  trefdelyée  fï  fort  «Sc  Ci  fubtillement  meflée 
enfemble  qu’on  ne  les  peult  feparer.Levifargent 
ne  fe  tient  point  à  ce  qu’il  le  touche  ainfl  comme 
l’eaue.  Si  ce  luy  vient  pour  grand  feicherefte  de  la 
terre  dont  i  I  eft  compofé .  La  fubftance  de  vifar- 
genr  eft  blanche  pour  1  a  clarté  de  l’ær  6c  de  l’eaue 
qui  en  fort.  Le  vifargët  à  cefle  propriété  qu’il  ne 
fe  prent  point  enfemble  parfoy  fi  on  ny  met  du 
plomb  6c  du  foulfre  auec»  mais  par  ces  deux  cho- 
fes  il  fe  prent.  Et  pource  dit  Anflote  que  vifargët 
6c  foulfre  font  les  matières  6c  le  commencement 
de  tous  metaulx.  De  la  nature  du  vifargent  moult 
d’aéteurs  ont  dit  moult  de  chofes:  mais  ce  que  les 
médecins  en  fentent  fc  peult  apparoir  par  ce  qui 
fenfuyt,car  félon  le  Plateaire  le  vifargët  efl  chauît 
&  moy  te  au  quart  degré,  combien  que  dient  au¬ 
cuns  qu’il  cftfroitau  quart  degré:  mais  qu’il  efl 
chault  il  appert  par  ce  qu’il  dcgafle  &  trcfperçe&: 
diuife  ce  ou  il  eft  :  mais  pource  qu’on  le  fent  froit 
au  toucher  aucuns  cuydër  qu’il  foit  froit  de  fa  na¬ 
ture  .  Le  vif  argent  eft  engendré  de  terre  Sc  coule 
ainfî  comme  eaue  Si  fegarde  longuement  en  vu 
vaiftehmais  qu’il  foie  froit  Si  ferme.  L  e  vifargent 
efl  ii  fort  qu’il  ne  fe  prent  à  nulle  chofe  s’il  n’efl 

auanteflainël.Le  vif  argent  efl  eftaimfb  par  faliue 

Si  par  pouldre  Sc  par  os  de  feiche  quand  on  lert 
frotre.  Le  vifargent  quand  on  Iemetaufeuil  fe 
tourne  delegecenfumée,  &  celle  fumée  nuyfl 
moult  à  ceulx  qui  en  font  pres,car  elle  les  fait  de- 
uenirparalitiques  Sc  trembler  les  nerfz  pour  les 
nerfz  qu  elle  amoli  (l.Q_uand  onp  te  ntvif  argent 
par  la  bouche  ou  par  les  oreilles  il  tue  les  perîon- 
nes  Sc  en  percent  les  membres.  Et  contre  tel  pei 
ril  vault  moult  le  laiët  de  cheure  quand  le  malade 
le  boiten  grande  quantité,  &  fe  doit  toujours  le 
m  dade  moimoir  fans  foy  arrefter.  A  ce  mefme  pe 
ril  vaulc  le  vin  ou  on  cuy  fl  y  fope  Sc  aluyne,com- 

mc 
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meditle  Platcaire.Lc  vif  argent  eft  ainfi  appelle 
pource  cja’il  perçe  ce  en  quoy  on  le  mer.côme  dit 
yfidore  au  feziefine  liure.  Le  vif  argent eft  trou- 
uéesfournaifcsou  on  fond  l’argent  ÔC  en  vieilles 
ordures  ôc  en  chambres  priuées  ôc  en  limon  de 
puis  on  lefaitaufsi  de  vermeillon  mis  en  vn  vaifi 
fel  de  fer  ou  de  voirre  couucrte  d’vnc  raille  de  ter 
re.  Et  doit  eftrc  iceluy  vaifteau  enuironnédegros 
charbon  aidant  8c  adonc  le  vif  argent  en  coulera. 
Sans  vif  argent  on  nepeult  dorer  du  metail.  Le 
vifargent  eft  de  fi  grand  force  que  fi  deftus  vnfep 
tier  de  vifargent  on  met  vnc  pierred’vn  cent  pe- 
fant  le  vifargent  fi  la  reboute  &  qui  y  met  vn  peu 
d’or  dcflusille  feufFre  legieremenr,  8c  par  ce  il 
appert  qu’il  refifte  à  la  nature  &.  non  pas  au  povs, 
carileftfi  pefantquepar  fa  pefanteunl  tue  celuy 
qui  le  boit.  Le  vif  argent  fe  garde  miculx  en  vaif- 
feaulxde  voirre  qu’en  autres,  car  il  ne  le  perçe  pas 
comme  il  fait  les  autres  vaificaulx  qui  font  d’au¬ 
tres  matières  comme  dit  y  (idore  au  qumziefme  It 
ureau  chapitre  des  metaulx .  L’argent  eft  cler  3c 
blancÔc  bien  lonnant  8c  pur, 8c  eft  bien  rraiéfable 
fouz  le  martel  pour  ouurcr:mais  non  pas  tant  cô- 
mel  or.  Le  bafme  fe  garde  mieulx  en  argent  qu’en 
autre  metail  6c  en  vue  pierre  qu’on  appelle  Iafpe, 
&  fiàplusgrand  vertu  en  argent  qu’en  or,  com¬ 
me  dit  le  Lapidaire. L’argent  fe  fond  dedans  le  feu 
8c  quand  il  eft  fondu  ilàlacouleur  dufcuquieft 
rouge  8c  quand  il  eft  froidy  il  eft  dur  ôc  ferme  & 
eft  le  plus  cher,  8c  le  plus  précieux  metail  qui  loir 
excepté  l'or,  car  il  eft  moult  medecinable  8c  gue- 
rift  moult  de  maladiesôc  parcfpecial  l’efcumed’ar 
gent  guerift  les  playes  6c  les  emple.Ôc  nv  laifte 
point  venir  de  mauuaife  chair.  L’argent  neétoyc 
les  ordures  du  corps,  6c  quand  on  en  fait  vn  cau¬ 
tère  par  feu  en  aucuns  membres  l’argent  le  garde 
de  puantife, l’argent  conforte  6c  refitainct  les 
membres  qui  font  trop  foibles.  Largent  pargefir 
en  tenedeuientenrouillé:  mais  il  teprent  la  cou¬ 
leur  par  le  froter  de  fel  ôc  de  fablon. 

Du  Dy.wiAnr. 

CHAPITRE.  Vlir." 

Yamant  eft  vne  pierre  petite  qui  crotft  en 
S  J  Inde  qui  ale  corps  plus  dur  que  fer  6c  rc- 
1  y  luyft  comme  criftal,  6c  nVft  pas  plus  gran¬ 
de  que  le  noyau  d'vne  auelaine,cefte  pier¬ 
re  eft  fi  dure  qu’elle  n’eft  defpecéene  par  fer  ne 
par  feu,  n’clle  n’eft  pas  efchaufFée,  Ôc  pource  les 
Gréez  lappellent  la  force  qu’on  ne  peult  appriuoi 
fer  8c  pourcequ’ellenedoubte  nefeu  nefcr,tou- 
tesfois  eft  elle  defpecéepar  lelangdu  Boucquâd 
il  eft  chault  6c  nouueau.  Et  des  pièces  qui  en  fail- 
lenton  en  taille  &  perçe  on  les  autres  pierres.  Le 
Dyamant  quand  il  eft  près  du  fer  fi  ne  le  laifte  trai 
relcDyamanttmaison  retrainétpar  vne  grand 
violence. LeDyamit  boute  horslevcnin  s'il  en  ya 
point  en  fa  prefence8c  manifefte  la  peur  du  epeur 
dectluy  qui  le  porte  6c  refifte  à  mautiaisatsqui 
fefont  par  enchanremenr,  comme  dit  Yfidore  au 
quinziefme  liureau  chapitre  des  crifiaulx.Le  dya 
niant  félon  Dialcondes  eft  la  pierre  d’amour  ÔC 


dereconfiliation.carfivne  femme  eft  courrou¬ 
cée  à  fon  mary  6c  elle  porte  lcDyamanr  Ion  mary 
en  reçoit  plus  legierement  fa  grâce.  De  rechicf 
ditcefteau&oritéque  fi  vn  vrayDyamar.t  eft  mis 
dclTouz  lechiefd’vnefemmequidortfon  mary  fi 
pourrafçauoir  fi  elle  eft  chafteen  dormant  par  la 
vertu  d’icelle  pierre.Et  celle  eft  autre  elle  lenfuyc 
de  fon  mary  tout  en  dormant6c  fe  laifte  cheoir  du 
liéfc  ainfi  comme  indigne  delacompaigniedeion 
feignetir.  Dcrcchief  ilditde  ceftcpierre  quand 
on  la  porte  au  feneftrecofte  vault  moult  à  ccftuy 
qui  la  porte  contre  fes  ennemys  6c  contre  foi  ce- 
neries,  6c  contre  tencons ,  6c  contre  fantofmes, 
6c  contre  mauuais  fonges,6c  contre  venin  6c  con 
tre  les  dvablesqui  couchent  auecles  femmes  en 
efpece  des  hommes. 

mefhjce. 

CHAPITRE.  IX. 

Left  vnepetitepierrenomméc  Ameftifce  qui 
eft  la  principale  entre  les  autres  pierres  qui  ont 
couleur  dcpourpre,commedit  Yfidore,cefte 
pierre  à  vne  couleur  de  pourpre  6c  de  violette 
mcfléeenfembleainstorhme  vne  rofe  dont  ilyft 
ainfi  comme  eftincclles  qui  en  (aillent  tout  doul- 
cemcnt,commcdit  Yfidore.il  eft  aufsi  vne  ma¬ 
niéré  d’Ameftifce  qui  à  couleur  ainfi  comme  de 
vin  chaftein, 8c  en  eft  decinq  efpeces  félon  Yfido 
re:  mais  celle  qui  à  la  couleur  de  pourpreeft  la 
plus  noble  comme  dit  Diafcorides ,  car  fa  vertu 
vault  contre  yurefte,8e  fait  la  perfonne  bien  vueil 
1er  6c  ofte  les  mauuaifes  penfées  6c  donne  bon  en 
rendement* 6c  fi  eft  bien  molle  à  tailler. 

A  Cathe. 

CHAPITRE.  X. 

R  Acathe  eft  vnc  pierre  noire  qui  à  en  foy 
blanches  veines ,  6c  efi^ppellée  Acathc 
pource  qu’elle  fut  premier  trouuée  en  vne 
nuierede  Sicil le  qui  eft  nommée  Acethe 
comme  dit  Yfidore:  mais  on  la  trouue  maintenâc 
en  plulîeurs  autres  régions,  comme  eftl'ille  de 
crere  ou  on  lesrrouue  6c  ontcouleur  defer.Et  en 
Inde  ou  elles  ont  pluheurs  couleurs  8c  fi  ont  par. 
my  gouttes  rouges  ainfi  comme  de  fang.  La  pre¬ 
mière  maniéré  de  ces  pierres  vaulraux  enchan¬ 
teurs  qui  vfent  de  mauuais  art, car  par  ceftcpierre 
ilz  efmeuuent  les  tempeftes  6c  arrefienr  les  riuie- 
rcs,  comme  dit  Diafcoridcs,8c  fi  vault  à  entendre 
les  chofes  qu'on  voit  en  Longes.  Les  Acathesde 
crete  valent  à  efeheuer  les  perilz  8c  font  la  perfon 
ne  qui  la  potte  agréable  8c  plaifant  ôc  bien  parlât 
6c  fi  luy  donnétforce.Et  celles  qui  fomtrouucés 
en  Inde  confortent  la  veue  6c  oftent  la  foif  8c  val 
lent  contre  le  venin,  6c  quâd  on  la  mer  au  feu  elle 
donne  moult  bonne  odeur, cômcdicDiafcorides. 
D’Abefcon. 

CHAPITRE.  xr. 

N  Archadincroift  vne  pierre,  qui  efi  nom¬ 
mée  Abefcon  6c  à  la  couleur  de  fer  6c  eft  de 
ceftecondirion  que  puis  quelle  eft  vne  fois 
alluméeon  ne  la  peult  jamais  defiaindre.De 
telles  pierres  eftoit  fait  le  chandelier  au  temple  de 
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Venus  ou  la  lumicreardoit  toujours  Iaqlleon  ne 
pouuoit  deEaindre  par  vêt  ne  pluyc  dôt  les  payés 
s’efmetueilloiéc  ce  dit  y  fidore au  feiziefme  Jiure. 

P&  v'Abfne. 
chapitre.  xir. 

I  eE  vue  pierre  noire  nommée  Àbfite  plaine 
de  veines  rouges  Sc  eE  moulrpefanre,&  quâd 
tlleeE  efehauffée  au  feu  elle  tient  (à  chaleur 
par  fept  iours ,  côme  dit  y  iîdore  au  fciziefmc 
liure  au  chapitre  des  pierres  noires. 

PS  D' Alabandme- 
CHAPITRE.  XII  I. 

R  Ala;baodine  cE  vne  pierre  qui  cEainfi 
nommée  pour  la  regiond’Albande  ou  elle 
croiE  ,  &  eE  delà  couleur  de  Dafsidoine: 
mais  il  enya  moinscommedit  Yfidore  au 
chapitre  de  criEaulx,  félon  Diafcorides  A  labâdinc 
eE  vne  pierre  dere  &  vn  peu  rouflè  ainfi  comme 
vne  fardoine  qui  à  vertu  de  croiEre  &  de  multi¬ 
plier  le  fangau  corps  de  celuy  qui  le  porte, 

PS-D*  Arguinte. 

CHAPITRE.  XIIII. 

LeEvne  pierre  de  couleur  d’argent  nommée 
Arguiritc&  à  taches  d'or, comme  dit  Ylidorc 
Celle  pierre  eE  forte  comme  le  Dyamanr,  Sc 
difcntles  enchanteurs  qu’elle  eE  appellée  Ar- 
gutrite  pource  quelle  refratnél  le  court  oux&  lyre 
ducueur  quand  i I  eE  efmeu  comme  dit  Yfidore 
au  chapitre  des  pierres  dorées. 

PS  DA  fiction. 

CHAPITRE.  xv. 

N  Inde  eE  vne  pierre  femblable  àcriEal  no- 
mée  Aflerion  ,  qui  àau  meilleu  de  foy  ainfi 
qu’vne  cEoillequi  reluyE  ainfi  comme  la  lu 
nequandclleeEp!aine,&  eEappellée  AEe- 
riô  pour  les  clloilles  defquelles  elle  trait  &rauiE 
la  lumière  quand  clleeE  mifeà  l'oppofite  d’elle 
comme  dit  Yfidoreauchapitredcs  criEaulx. 

PS  D’A lefioire- 
CHAPITRE.  XV I. 

Edans  le  ventre  ducoqoudela  gelineon 
trouue  vne  pierrenommée  Aleâ:oire,qui 
à  la  couleur  decriEal  obfcur,  &  nVE  pas 
plus  grade  qu’  vne  feue.  CeEe  pierre  fclon 
les  enchateurs  en  bataille  faiéfc  tât  que  celuy  qui  la 

porte  n’eE  point  vaincu, côme  dit  leLapidaire.  De 
CeEe  pierre  dit  Diafcor ides  qu, elle  efmeult  la  per- 
fonne  à  luxure&  la  rend  graciculx&  côffant&  do 
ne  vuEoire  Sc  difcretiô&  beau  parler,&  reconfeil 
le  les  ennemy  s  Sc  reErainét  la  foif  en  la  bouche. 
PS  D 'Afience. 

CHAPITRE.  XVII. 

1  cE  AEcrice  vne  pierre  blanche  qui  à  vne  lu¬ 
mière  enclofe  dedans  foy  ainfi  comme  vne 
eEoilIe  qui  va  parmy  elle  Sc  fait  les  rays  du  fo 
leil  apparoir  blancs. 

d’ Amante. 

CHAPITRE.  XVII  î. 

A  robe  qui  eE  touchée  d'vne  pierre  nômée 
Amante  refiEc  contre  le  feu ,  tellement  que 
qui  la  met  dedans  le  feu  elle  ne  brufle  point: 


mais  eneE  plus  nette.  CeEe  pierre  eE  fembla- 
blcà  Alun,&  refiEeàtous  enchantemens, com¬ 
me  dit  Yfidore  au  quart  chapitre  du  feiziefme  li- 
urc. 

&  D»  cyment. 

CHAPITRE.  XIX. 

Yment  eE  en  Latin  appellébitumen,  &  eE 
vne  motte  de  terre  ly  monneufe  Sc  Glueufe 
qui  croiE  en  aucunes  marcs ,  efpccialîemét 
lelon  Yfidore  au  feziefme  liure,  près  delà 
mer  morte  qui  eEen  Iudéeon  rreuuevn  Cymëc 
fi  ardant  &  fi  tenant  qu’il  ne  peult  eflre  dcfpeçc 
ne  par  eaue  ne  par  feu:  mais  tant  feulemét  par  vne 
matière  fccrette  qu’il  ne  fault  pas  nommer  pour 
l'honneur  des  dames.  Ce  Cyment  vault  moult  à 
faire  les  nefz  De  ce  Cyment  dit  le  plareait e  qu’il 
eEchault  &  fec  ou  tiers  degré  &  eEpefanr&  puât 
Ltdient  aucuns  que  ceE  terre  eudurcie qui  eEen 
gendrée  de  l’efcume  de  la  mer  morte.  Ce  cyment 
à  vertu  d’attraire  Sc  rejoindre  Si  de  degaEer,  Sc  fi 
vault  moult  à  reclorre  les  p!ayes&  les  boEès  quâd 
on  en  fait  de  la  pouldre  Sc  on  la  met  fur  la  playe 
route  feiche,  combien  que  la  playe  foit  longue  Sc 
large. CeEe  pouldre  vault  aulsi  aux  maladies  de  la 
marris  quand  on  la  mer  fur  le  s  charbons  ardans  Sc 
on  en  trait  la  fuméedccellepouldreparlabouchc 
ou  parles  narines  ellevaultaufsi  aux  fleumariques 
&c  à  ceulx  qui  font  en  l'itargie,  car  elle  purge  fort 
le  fleume  du  chief,  comme  dit  le  Plateaire. 

PS  De  ber  île. 

CHAPITRE.  XX. 

Erile  eE  vne  pierre  qui  croiE  en  Tndequi  eE 
femblable  àl’tfmeraulde  en  verduie:mais 
-eulxd'Indela  fontdeuemr  pafleen  lapolif 
Tant  &  taillent  en  fix  quartes  pour  mieulx 
monErer  fa  couleur.il  eE  dix  manieresde  Beriiz, 
lelon  Yfidore  au  chapitre  desverdes  pierres,dont 
VneefpececE  appelléeCtifoberil  qui  mue  fa  ver¬ 
deur  Sc  fapaficuren  couleur  de  Bcril,  félon  Diafi. 
corides. Entre  les  Beriiz  celuy  qui  eE  plus  poly  Sc 
plus  reluyfant  eE  le  meilleur.  Le  Ber  il  à  celuy  qui 
le  porte  vault  contre  le  péril  de  fes  ennemys  Sc  le 
garde  d’eflre  vaincu  Sc  le  fait  eErcde  bon  cueur 
Sc  luy  donne  bon  engin  &■  fi  vault  contre  les  ma¬ 
ladies  du  foye&  contre  les  foufpirs  Sc  les  rottes 
qui  viennentde  l’eEomach,&  fi  guariEles yeulx 
qui  font  trop  moytes-  Le  Beril  ard  la  main  de  ce¬ 
luy  qui  le  portefi  onlemctàl’oppoficedu  Soleil 
il  magnifie  en  apparence  celuy  qui  iepotte&  fait 
aymerfon  mariage. 

te  D  u  Caillou. 

CHAPITRE.  xxr. 

L  cE  de  plufieurs  manières  de  Cailloux, lesvns 
fontrrefperismeflez  auec  la  terre  &  font  tous 
ronds, vnis&  légers, &  nefont  pointdemalau 
pied  quand  on  pafiè  lus  pour  leur  petiteflc  Sc 
pour  la  terre  qui  cE  entour  eulx  .  Les  autres  font 
fortafpres  Sc  cornus  qui  font  moult  de  mal  quâd 
on  les  fent ,  comme  dit  Yfidore  au  tiers  chapitre 
du  feiziefme  liure.  Le  Caillou  ou  la  pierre  cE  fou 
uenc  engendrée  au  corps  des  humeurs  chauldes 

ôc 
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&  glticufcs  qui  font  es  rains  ou  en  la  vefsie,  com¬ 
me  il  eft  contenu  cy  deuanr  au  feptiefme  liure. 

D cia  Queux. 

CH  A  TITRE.  X  xll. 

A  queux eft  vne  pierre  ainfi  appellée  pourcc 
qu'onyaguyfe  le  fer  pourmieulx  trencher, 
car  queux  en  Grec  eft  coupper  en  latin,  com 
me  dit  yfîdore.  On  arroufeles  queux  pour 
mieulxaguifer,aucunesfoisd  huylle:  maisl'huyl- 
1c  rend  le  tranchât  çlus  mol,  &  l’eauc  le  rend  plus 
dur&rplus  afpre,comme  dit  y  fidore  au  feiztefme  li 
urc.La queux  enaguyfant  leferfedegaftefov  mef 
mes  comme  dit  faind  Grégoire.  La  pouldre  de  la 
queux  eft  bonne  en  medecine,car  ellefeichedc 
rcftrainét  le  fang  comme  dit  Conrtantin. 

Delà  Chaulx. 

CHAPITRE.  XXII I. 

A  chaulx  eft  pierre  cuiéle  dot  on  fait  le  mor 
tier  en  la  méfiât  auec  fablon  ou  auec  terre  & 
auec  I’eaue,la  Chaulx  eft  appellée  viue  félon 
yfîdore.  Et  pource  combien  qu'elle  foit  froi¬ 
de  par  dehors,  elle  contient  chaleur  du  feu  par  de¬ 
dans  foy,  car  quand  onyiedlede  l  caue  lefeu  qui 
eftoit  dedans  Le  manifefte.  La  nature  de  la  chaulx 
eft  moult  mcrueilleufe,  car  depuis  qu'elle  eft  ar- 
fe  elle  s’allume  de  l’eaue,  de  laquelle  eaue  lefeu 
s'eftaindl.  Et  fi  s’eftaindt  la  chaulx  d 'huylle  de  la- 
quellelefeusallume.Lachaulxeft  moult  necefïai 
reenmaflon nage, car  Vne  pierre  nefe  tiendroit 
point  à  l’autre  fi  ceneftoit  la  chaulx.  La  chaulx  qui 
eftfaiéle  de  pierre  dure  eft  la  meilleure  pour  les 
murs  mais  celle  qui  eft  faiétede  pierre  mole  vau  It 
mieulxpourles  couuerturescommedit  Yfîdore 
au  fixiefme chapitre  du  feziefme  hure.  La  chaulx 
félon  le  Plateaireeft  chaulde  Sc  feicheau  tiers  de- 
gré.Et  quâd  elle  eft  mefl  ce  auec  huylle  elle  vaul-  à 
garir  les  vefsies  Sc  les  playes  pourries&r  recloft  les 
rompeurcsAr  mangeuela  mot  te  chair  dedans  les 
playes  Sc  ny  en  laide  point  venir.  La  chaulx  viue  a 
uec  Orpin  deftrempée  d’eaue,  Sc  cuide  enfemble 
fait  venir  la  chair  &  le  poil  du  lieu  qui  eft  touché, 
comme  dit  Conftantin  Sc  le  Plateaire* 

Du  Mortier. 

CHAPITRE.  XXlIir. 

Ortier  qu’aucuns  appellent  Cymentcft 
vneconiundion attrempéc  dechaulxde 
terre  ou  fablon  Sc  d’eaue  qui  eft  bonne 
pour  joindre  les  pierres  &  pour  faire  les 
paroirs&  pour  les  blanchir.  Le  Mortier  fe  tient 
mieulx  aux  murs  quand  il  eft  de  plaflre:  mais  mi- 
culx  vault  ccftuy  qui  eft  de  chaulx  Sc  de  fablon, 
combien  que  le  plaflre  foit  plus  beau&r  plus  delyé 
car  il  eft  fait  de  pierre  qui  eft  clere  Sc  reluyft  ainfi 
comme  voirrc,commedit  Yfîdore. 

( }&DuCh<irboude . 

chapitre.  xxv. 

ECharboucle  eft  vne  pierre  trefprecieufe  qui 
eft  ainfi  appellée  pource  qu’elle  eft  ardant  Sc 
rouge  comme  eft  charbon.  Le  charboucle  re 
luyftde  nuiden  tenebresen  telle  maniéré 
qu’il  iede  fa  flambe  iufqucsauxyeulx.il  eft  de 
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douze  maniérés  de  chai  boucles  :  ruais  cctilx  qui 
reluyfent  Sc  iedent  charbon  comme  feu  font  tes 
meilleurs, commedit  Yfîdoieau  rrezicfmt  cha¬ 
pitre  du  feizù  fmc  liure. Ces  pierres  font  trouuées 
en  Lybie  entre  vne  maniéré  de  gens  qui  font  ap_ 
peliez  trogodites.  Entre  toutes  les  chai  boucles  le 
meille  ur  efi  ceftuv  qui  eft  rouge  corne  feu  Sc  qui 
à  vne  veine  blanche. En  cefte  cy  à  celle  propriété 
que  quand  on  la  iette  au  feu  il  cftaind  entre  les 
charbons  quand  îlz  meurent:  mais  quand  on  iette 
de  l'eauedeflus  il  ferauiue  comme  douant.  Il  eft 
vne  autre  maniéré  de  charboucle  qui  eft  appellée 
fcandaflre  pourle  lieu  ou  il  eft  pfins  en  Inde  qui 
eftainfi  nommé,  cefteCharboude  eft  rouge  com 
me  feu,  &  fi  à  dedans  foy  gouttes  iaulnés  comme 
eftincelles  au  meilleu  du  feu ,  Sc  cefte  charboucle 
eft  meilleur  que  les  autres  fans  com  parai  fon.  11  eft 
vne  autre  efpeçe  de  charboucle  qui  eft  appellée  fi 
gnes  qui  iette  lumière  Sc  grand  odeur  Sc  celle  cy 
eft  appellée  en  fon  pais  petit  Charboucle. Er  en  va 
de  deux  manieres.car  les  vns  ont  couleur  de  poul- 
drc%  lesautres ontcouleurde  vermillon  .  Cefte 
pierre  quâd  elle  eft  efchaufféedu  foleil  ou  par  for 
ce  des  doigz  traiél  les  feftuz  Sc  les  fueillctz  des 
liurcsde  nefe  laide  tailler  fors  à  grand  peine,  Sc  fi 
elle  eft  taillée  paraduéture  Sc  on  lemprainten  ter 
re  elle  emportevne  piece  de  celle  terreaucc  foy  cô 
mclemorsd’vnebeftecedir  Ylîdore.  A  cefte  ef- 
pece  de  charboucle  eft  ramenée  vne  pierre  qui  eft 
appellée  Balange  qui  eft  rouge&  moult  reluvfant 
commedit  Diafcorides.  Cefte  pierre  eft  trouuée 
dedans  la  veine  du  faphir, pource  cefle  pierre  à  en 
foy  vne  nue  ainfi  comme  les  flammettes  qui  font 
entour  le  feu. 

fr&DeCrifopace. 

CHAPITRE.  XXVI. 

N  A  nthioche  eft  vne  pierre  nommée  Crifo- 
pace,  qui  eft  clere  en  la  lumière  Sc  eft  mani- 
feftée  denuiét  Sc  en  tenebres,  car  de  nuid  il 
à  couleur  d'or, comme  ditDiafcorides  Sc  y  fi¬ 
dore.  U  eft  vne  autre  efpeçe  de  Crifopacc  en  Iudée 
qui  eft  verde  comme  vn  poreau&  par  nuiét  goût 
tes  efpandues,  commedit  le  Lapidaire. 

Pfc  De  Calcidoine. 

CHAPITRE.  XXVII. 

T  eft  vne  pierre  pafle  Sc  de  couleur  obfcure  nô 
mée  Calcidoine ,  qui  eft  ainfi  comme  moyen¬ 
ne  entre  la  couleur  duBeril&  de  iacinthe,corri 
me  dit  le  Lapidaire.  Cefte  pierre  eft  engendrée 
de  la  roufée  comme  dient  aucuns  Sc  la  trouue  on 
quâd  la  lunefiert  fur  la  roufée  du  pais  ou  elle  croif 
fent  comme  dit  yfîdore  au  quinziefme  liure  Sc 
n’en  treuue  on  fors  que  de  trois  couleurs,  comme 
dit  le  Lapidaire.  Tous  calcidoinesrcfi fient  àla  cnil 
le,  Sc  quand  le  Calcidoine  eft  efchaufféilrraiél  le 
feu  comme  dit  Yfîdore.  Le  Calcidoine  pat  ce  fait 
ceftuv  qui  la  porte  vaincre  routes  caufes,  &  vault 
contre  les  illulîons  desdyablcs&  garde  les  ver¬ 
tus  comme  dit  Diafcorides. 

Du  criffelite. 

CHAPITRE.  XXVIII. 
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CRidolite  ed  vnc  pierre  d’Ethiopie  qui  rc- 
luyd  comme  or  8c  eftincelle  comme  feu  &r, 
à  la  couleur  de  la  mer  qui  décliné  à  verdure 
celle  pierre  afsife  en  or&  portée  au  fenellre 
codé  efpouuente  les  dyables&r  les  enchante  8c  Ci 
donne ayde  contre  lapaour  quivientla  nuitl&: 
odemelancohe&  conforte  l'entendement, com¬ 
me  dit  Yfidore.  Il  ed  vne  maniéré  deCrilTolite 
quideiourà  la  couleur  d’or&denuiétà  la  cou¬ 
leur  de  feu.  Il  en  ya  vne  autre  manière  qui  à  la  cou 
leur  d'or  8c  e(l  plus  belle  au  matin  8c  puis  fa  cou¬ 
leur  obfcurcilt.  Celle  pierre  ay me  le  feu  8c  le  prêt 
voluntiers ,  car  quand  elle  efl  près  du  feu  elle  efl 
tantodembrafée,commeditYfidoreaufeiziefme 
liure  au  chapitre  des  pierresdorées. 

Dm  Cehdoine. 

CHAPITRÉ.  X  x  I  x. 

L  efl  vne  petite  pierre  nommée  Celidoinc  qui 
ell  moult  precieufe  &  de  grand  valeur,  dont  il 
en  ya  de  deux  maniérés  l’vne  efl  noire  &  l’au¬ 
tre  ell  roudè,  8c  lestraiélon  du  venrre  des  A- 
rondes.  La  rouflè  vault  moult  à  ceulx  quifont  (leu 
manques  &  horsdufcnsSc  longues  maladies,  & 
fait  ceftuy  qui  la  porte  gracieulx,  plaifant  &  beau 
parleur, la  noire  vault  contre  les  humeurs  qui  nuy 
fent  au  corps  8i  contre  les  fieburcs,  8c  contre  les 
courroux.  Et  quand  elle  ell  lauée  d’eaue  elle  gue- 
rill  les  yeulx  malades  comme  dit  le  Lapidaire. 
Ducriftal. 

CHAPITRE.  XXX. 

Ridai  cd  vne  pierre  reluyfant  &  clerc  qui  à 
la  couleur  d’eaue ,  car  elle  ed  engendrée  de 
neige  ou  de  glace  endurcie  par  moult  de 
remps.  Le  Cridalfut  premier  ainli  appelle 
de  ceulx  de  Grece  &croid  en  Allé  &en  Cypre, 
&  par  efpecial  es  parties  vers  Septentrion  es  mon 
taignes  ou  le  foleil  ed  trefardant  en  edé,  8c  pour- 
ceque  la  glace  yedde  long  temps  le  foleil  ne  la 
peult  fondre:  mais  il  la  conuertid  en  cridal. Quâd 
le  cridal  ed  à  l’oppofite  du  ray  du  foleil  le  feu  en 
faulc,&  quand  on  en  fait  vn  vailïeau  pour  boire  il 
ne  peult  fouffrir  que  froide  chofe, comme  dit  ylî¬ 
dore  au  trcizicfme  chapitre  du  premier  liure  du 
Cridal  dir  Diafcorides  qu’il  l’endurcid  comme 
vne  pierre, non  pas  fculemét  pour  caufe  de  la  froi 
dure:  mais  pource  aufsi  qu’il  ed  de  fa  glace.La  ver 
tu  du  cridal  vaultcontre  la  foif  8c  quâd  on  le  boit 
auecmicl  broyéil  emplid  lesmammcllesde  laiél 
quandon  àperdu  le  laicSt  par  froidure,  le  Cridal 
aufsi  quand  on  le  boit  vaultcontre  la  pafsion  col- 
lique&  contre  la  douleur  desboyaulx:mais  que 
la  perfonne  n’ayr  le  ventre  trop  dur.LeCrillal  ed 
vne  pierre  trefpatente  &  qui  manifede  les  letrres 
8c  les  autres  chofes  qu’on  met  dedans  luy.  Du  cri- 
flal  ditfainét  Grégoire  furie  liure  d’Ezechielle 
prophète  qu’il  ed  lait  d’eaue  endurciepar  faulte 
de  froidure, &  deceréd  Aridote  la  raifon  au  liure 
des  Metheores  ou,il  ditqu’eaueedla  matière  des 
pierresSc  des  minières, &  cede  matière  en  aucune 
choie  ed  obfcure,  8c  es  autres  elleedclerecom- 
mc  en  voirre  8c  en  cridal. 


DCcraine. 

CHAPITRE.  XXX  T. 

ILed  vne  pierre  femblable  à  cridal  nomméeCc 
raine  qui  à  taches  d’azur,  &  croid  en  Alemai- 
gne  8c  en  Efpaigne  8c  reluydeomme  flambe. 
Ces  pierres  font  contraires  à  fouldre  ,  comme 
dit  Ylîdore  8c  le  Lapidaire,  qui  cede  pierre  porte 
chadement  il  ne  fera  ia  féru  de  fouldre  ne  la  mai- 
fon,ne  la  ville  ou  cede  pierre  ed, aufsi  cede  pierre 
vault  à  vaincre  les  batailles  8c  lescaufes,&  fl  vault 
à  doulcemenr  dormir,  comme  dit  le  Lapidaire. 

De  Courail. 

chapitre.  xxxir. 

E  Courail  croid  en  la  mer  rouge,  &  tant  cô-' 
me  il  ed  couuert  d’eaue  ced  bois  blanc  & 
mol  :  mais  fi  tod  qu’il  ed  hors  de  l  eaue  8C 
qu’iled  touchéde  l’ær  il  rougid  8c  deuient 
pierre, comme  ditYfidorcau  chapitre  des  rouges, 
le  courail  rouge  ed  en  Inde  aufsi  précieux  comme 
font  les  perles  d’Orient  par  deuers  nous  félon  Yfî 
dore, il  ed  vne  maniéré  deCoutail  blanc  &  l’autre 
rouge  8c  n’ell  pas  trouué  plus  long  d’vn  pied,  le 
Courail  rouge  vault  mouh  à  edancher  le  flux  du 
fang  8c  contre  le  haulr  mal  8c  contre  les  illufions 
des  dyab!es,le  courail  multiplie  les  fruiétz  &  def- 
pece  la  fin  &  le  commencement  des  befongnes. 
DuCornuclle. 

CHAPITRE.  XXXIII. 

L  ed  vne  pierre  roude&  obfcure  nommée  cor 
nuelle,  qui  ed  profitable  &  precieufe,  car  quâd 
on  la  porte  pendue  à  fon  col  ou  en  fon  doigt  el 
leappaife&  adoulcifl  les  ires&  les  courroux  & 
edanche  le  fang  de  quelque  mëbre  qu’il  faille ,  & 
par  efpecial  es  femmes  elle  à  cede  vertu ,  comme 
die  le  Lapidaire. 

pfrDcDionife. 

CHAPITRE.  xxxlll’r. 

Ioriife  ced  vnc  pierre  noire  Icméc  de  ta¬ 
ches  rouges  qui  nage  dcflîis  l’eaue  quâd  on 
luy  mer,  &  fi  on  broyé  auec  eaue  elle  fenc 
Je  vin,  8c  toutesfois  elle  refide  à  yureflè  de 
fa  nature  qui  edvne  chofe  moult  merueilleule, 
comme  dit  Yfldore  au  quinziefmc  liure. 

De  Dudo^ue. 

CHAPITRE.  xxxv. 

Iadoquc  ed  vne  pierre  qui  reluydeomme 
vn  Beril  8c  vault  pour  auoirles  refponfe* 
desennemys  d’enfer  de  ce  qu’on  leur  de¬ 
mande,  car  elle  efmeultles  dyables&les 
fantofmes  8c  fi  on  touche  cedepierreà  vn  mort 
elle  pert  fa  vertu,  car  ced  vne  fain  été  pierre  qui  à 
abhomination  de  la  mort,  corne  ditle  Lapidaire, 
De  l'Ara  in 

CHAPITRE.  XXXVI.' 

’Arain  edainfi  appelle  pour  l’ær  qui  le  fait 
rcfplâdir, comme  dit  Yfidore.  Ancienncmét 
auat  que  le  fer  fufl  en  vfage  on  labouroit  les 
terresd’arain  8c  s’arrnoit  on  en  barailIe.Eta- 
donc on  netenoit  compte  d’orne  d’argent, qui 
cd  maintenant  fi  cher  tenu ,  comme  dit  Yfidore 
au  quinziefme  liure.  Alain  8c  cuyurc  ced  tourvn, 

car 
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car  ilz  font  tout  d’ vne  matiercceft  à  fçauoir  d’vne 
manière  de  pierre  dequoy  on  les  trait  à  force  de 
feu.Etpourcedit  lob  au  vingrcinqiefmechapitre 
de  fon  liurc  que  la  pierre  quâd  elle  eft  par  chaleur 
defpeçée  fi  fe  conuertift  en  arain,le cuyure  8c  l’a- 
rainainfi  comme  les  autres  meraulx  font  faitz  8c 
compofez  de  foulfre  &  de  vif argentt  mais  il  ya  le 
plus  de  foulfre  qui  eft  gros  8c  terreftre  8c  n’eft  pas 
purrmais  eft  rouge  &ardanr,&  levifargentquiy 
eft  n’eft  ne  trop  gros  ne  trop  fort  délié  ,  comme 
dit  Ariftote.  Quâd  on  méfié  cuyure  8c  arain  auec 
les  autres  métaux  il  mue  leur  couleur  &  leur  ver¬ 
tu,  comme  dityfidore  auquinziefme  liure.  Il  eft 
de  l’arain  de  plufieurs  manieres,dont  l*vn  efi  blan 
chafire  qui  approche  à  couleur  d'argent,  l’autre 
eftiaulne  qui  rcfemblc  à  l’xr,&  le  tiers  efi:  moyen 
entre  ceulxcy  .  Arain  quand  îleftcuyten  fiel  de 
Thoreau  fembleeftre  or.  Quand l’arain  efi  bon 
8c  bien  purgé  on  le  peult  efiendre  8c  ouurer  au 
marteau,&  quâd  il  efi  gros  il  lefault  fondre  qui  le 
veult  mettre  en  œuure.  Arain  8c  cuyure  fe  Iaifiènt 
mieulx  fondre  en  froit  qu’en  chault,&  efi  toft  en¬ 
rouillé  quand  il  n’efioingt  d’buyile ,  arain  eftle 
plusfonnant  métal  quifoit&  le  plus  durant,  & 
pource  il  efi  bon  à  faire  trompes  8c  cloches, com¬ 
me  dit  Y fidore  au  quinziefme  liure.  L  a  pierre  dot 
on  trait  l’arain  eft  meruciUeufemér  dure  &  forte, 
&  nebrife  onpasdelegier  s’ellen’eftarfepremie 
remet  dedans  la  roche  8c  puisapres  qu’elle  efi  trai 
dé  de  la  roche  le  fault  cuy  re  huit  ou  neuffois  auac 
qu’on puifteauoir  arain  qui vaillepourmettreen 
œuure,  commedientceulx  qui  du  fait  ont  expéri¬ 
ence  certaine.  Les  vaifièaulx  de  cuyure  8c  d’arain 
font  rantofi  enrouillez  s’il  nefontfouuentefcu- 
rez,&fonr  horribles  à  adorer  8c  au  goufi,  s’il  ne 
font  garnis.d’arain ,  car  l’arain  leur  ofte  leur  mau- 
uaife  odeur  8c  faueur,&  fi  les garded'auoir. Arain 
quandileftards  &  ramené  cnpouldre  à  la  vertu 
de  degafier  8c  d’appetiflèr  les  mauuaifes  humeurs 
qui  nuyfent  au  corps ,  8c  de  purger  les  playes  8c 
guérir  le  mal  des  yeulx  &  ronge  la  chair  qui  eft 
mauuaife  8c  ne  laifie  plus  ctoifire,  comme  dit  le 
PIatcairc&  diafeorides. 

frf*-  D’E leÛrc. 

CHAPITRE.  xxxvl  I. 

Ledre  eft  vn  métal  qui  cotre  le  (ôleil  reluy  ft 
plus  qu’or  n’argcr.Il  efi  vne  efpeçed'Eedrc 
qui  efi  naturel  à  l’autre  qui  eft  fait  par  art.Ce 
ftuy  qui  eft  naturel  efi  d’aucuns  appelle  mé¬ 
tal  &  eft  contraire  à  venin  , car  qui  mettroit  ve¬ 
nin  dedans  vn  vaiiïèau  d’Elcdre,le  vaifieau  fi 
crieroit  &  feroitnoife  ainfi  corne  vnepoillcqui 
eft  route  vuide  fur  le  feu,  8c  fe  mueroit  foudaine- 
ment  en  diuerfes  couleurs,  ainfi  comme  l’arc  du 
ciel, comme  dit  Yfidore  au  quinziefme  liure.Ele- 
dre  artificia!  eft  fait  de  trois  parties  d’or  &  la  quar 
te  d’argent, en  ceftecôpofition  la  clarté  de  l’argét 
croifi  8c  l’or  ne  pert  point  fa  vertu  ,  comme  dit 
faindGregoire  fur  le  liure  d’Ezechiel  le  prophète 
Le  vray  Eledrc  quand  il  cftefchaufféparle  frot¬ 
ter  des  doigz  trait  à  luy  les  feftus&  les  fueilles  ain 


fi  que  l’aymat  trait  le  fer  à  foy  comme  dit  y  fidore 
au  quinziefme  chapitre  des  roches  &  des  pierres. 
De  rechicfle  vray  Eledreprenrdelegier  toures 
couleurs  qu’on  luy  baille,  comme  du  yfidore  en 
celuy  chapitre. 

2£D’E  thice. 

CHAPITRE.  XXXVII  T. 

Thice  eft  vne  pierre  d’Inde  &  de  per  Ce  qu’on 
rrouue  au  riuage  de  la  mer  d’Inde  8c  de  Perfc 
8c  eft  de  couleur  iaulne  comme  dit  le  lapidai 
re,  8c  ya  malle  8c  femelle,&  pource  les  trou- 
ueon  deux  àdeux  dedans  les  nidz  des  aigles,  fans 
ces  pierres  les  aigles  nepeuucnt  faire  leurs  fiions, 
le  malle  de  fes  pierres  eft  dur  8c  reluyft  vn  peu,  &r 
lafcmelle  eft  molle. Ces  pierres  font  toft  enfanter 
vnefemme  quand  elles  font  liées  à  elle,  & aucu- 
nesfois  lafontauorterquandellesy  font  troplon 
guemenr,  comme  dit  yfidore  au  quatricfme  cha¬ 
pitre  du  quinziefme  liure.  Cefte  pierre  donc  en  à 
vne  autre  dedans  foy  aufsi  pour  vne  femme  grof- 
fe,  comme  dit  le  Lapidaire.Ccfte  pierre  donne  fo 
brieté  8c  croifi  les  richefTès  8c  les  amy  riez  ,  8c  les 
fait  vaincre  lesennemys,  8c  donne  les  faueurs  8c 
garde  du  chault  mal, fi  vne  perforine  eft  fulpecon 
néed’auoircmpoifonné  vneautre  &  on  luy  met 
cefte  pierre  fouz  là  viande ,  8c  s’il  la  fait  il  n’en 
pourra  iaaualer  morceau  &  fi  la  pierre  eft  oftée  il 
mengera  tantoft. 

d’ Em<t  thice. 

CHAPITRE.  XXXI X. 

Mathiceeft  vne  pierre  qui  à  couleur  de  fer 
8c  lentrancheonparmy  en  Affrique,en  Inde 
8c  en  A  rabie,  cefte  pierre  vault  contre  le  flux 
delà  vefsie,  8c  contre  la  douleur  des  yeulx, 
& contre  les  morsdes  ferpens  8c  refrain#  tous 
flux  de  fang,  &  par  efpecial  le  flux  des  femmes  8c 
la  douleur  des  dentz  8c  des  genciues  comme  dit 
Diafeorides.  Cefte  pierre  félon  le  Plateaireeft  de 
froide  8c  feiche  côplexion  8c  à  vertu  de  reftrnin- 
dre  le  flux  du  fang  félon  l’interpretation  de  fon 
nom, &  pource  elle  vaultàceulx  qui  iettentfang 
par  la  bouche,  8c  àceulx  qui  ont  vn  flux  de  ven¬ 
tre  qui  eft  appelle  Difsintere. 

D’Elit/ope. 

CHAPITRE.  XL. 

R  Elitrope  eft  vne  pierre  verde  qui  eft  fer¬ 
mée  de  goutte  iaulne  8c  de  veines  fangui- 
nes ,  qui  boute  cefte  pierre  en  vn  vaiftèau 
remply  d’eaueà  l’oppofite  du  Soleil  elle 
fait  bouillir  l’eaue  8c  lafait  deuenir  brouillars  qui 
peu  apres  defeend  par  petites  gouttes  de  pluye. 
Cefte  pierre  fait  merueilles  par  apparance,car  qui 
la  met  en  vn  bafsin  d’eaue  clere  elle  mue  la  cou¬ 
leur  des  rais  du  Soleil, &  par  la  repcrcufsiô  de  l’ær 
elle  obfcurcift  la  clarté  &caufccn  I‘a?rvnecou- 
Ieurrouge  ainfi  comme  s’il  fuft  Eclipfe  du  Soleil. 
Et  pource  qu’elle  mue  la  clarté  des  raiz  du  Soleil 
eft  elle  appellée  Elitrope,  qui  eft  àdireconuerfa- 
tion  du  Soleil ,  comme  dient  Yfidore  8c  Diafco- 
rides,le  Plateaire  8c  le  Lapidaire.Ccfte  pierre  fé¬ 
lon  yfidore  manifefta  la  folie^cs  enchanteurs  qui 
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fe  glorifient  de  ce  qu'eu  leurs  enchanteries  ilz  de- 
çoiuentla  veue  des  gensainfi  commefait  cefte 
pierre  laquelle  auec  vnc  herbe  que  nous  appellôs 
loucie  5e auec  aucuns  enchantemensfait  qu’on 
11e  voir  point  ceftuy  qui  la  porte .  Cefle  pierre  à 
moult  de  louenges,  car  elle  eftanchelefang,  elle 
chaflele  venin  5c  ceftuy  qui  la  porte  ne  peult  e- 
ftre  deçeu. 

Jr^D’E  piflice. 
chapitre.  xtr. 

Piftice  eft  vne  petite  pierre  rouge  8c  reluy- 
fante  qui  rend  vn  home  fur  quand  il  la  porte 
de  la  partie  du  cucur,&  reftiainét  lesdifcors 
5e  empefehe  les  boyaulx5c  les  Iocuftes  5e  les 
brouillarsôe  la  grefie  qui  nuyfent  aux  fruiftz  de  la 
terre. Quand  celle  pierre  eft  à  l'oppollte  du  foleil 
elle  iette  feu5r clarté,  8c  fi  on  la  met  en  eauebouil 
lant  elle  laide  le  bouillir  5c  vn  peu  apres  refroide, 
comme  dityfidore  5c  Diafcorides. 

$^d’e fcolitMte. 
chapitre.  xirr. 

Scoîitaire  efivnc  trelpetitcpierre  qui  eft  ain- 
fi  appellée  pource  qu’on  voit  en  elle  la  cou* 
leur  deftintée,  celle  pi  erre  fait  les  yeulx  trem 
blansdeceulxqui  la  regardent  pour  la  tnulti 
tudedefes  couleurs, celle  pierre  eft  trouuéeen 
Libye  entre  vnc  maniéré  des  gens  lefquelz  font 
appeliez  Trogotides. 

pfrDcFcr. 

CHAPITRE.  xLlir. 

LE  Fer  eft  nommé  de  ferir, comme  ditYfidore 
car  le  fer  par  fa  dureté  fiert  8c  brife  tous  me- 
taulx  5c  combié  qu’il  foit  trait  de  la  terre  qui 
eft  molle  toutesfois  eft  il  moult  dur  5c  moult 
ferme  félon  la  matière  delà  terre  ou  il  croift  félon 
ce  il  eft  dur  ou  plus  ou  moins,lc  fer  félon  Ariftore 
eftengendréde  gros  vifargent  5c  rude  qui  n’eft 
pas  pur  ôc  de  gros  loulfre  5c  terreftre  dont  il  ya 
plus  que  vifargét.Etpour  la  feigneuriede  la  froi¬ 
dure  5c  de  la  feichereflc  qui  eft  au  Fer  eft  il  fi  dur 
5c  fi  ferme.  Et  pource  qu’il  à  en  foy  moins  d'hu¬ 
meur  de  l’a:r5cde  l’eaue  que  les  autres  metaulx 
pourtant  eft  il  plusfortàamoliraufeu.On  attré- 
pe  de  l'huvlle  les  ferremens  en  aucuns  pais  pource 
que  la  froidure  de  l’eaue  ne  les  face  trop  durs  com 
me  diçY fidore.Lefer  eft  enrouillé  ou  poureequ’il 
n’eft  pas  pur,  ou  poureequ’il  eft  près  de  la  terre, 
ou  pource  qu’il  à  touché  du  fang.  Et  ceft  la  plus 
mauuaife  enrouilleure  qui  foit  ôc  qui  plus  mange 
le  fer. Et  pource  le  fangfevenge  du  fer, comme  dit 
Y fidorc,car  le  Fer  efpâd  le  fang  ôc  le  fang  Ce  mage. 
Leferavmelaymantôc  fclaifte  tirerdeluy  parmy 
vn  vaiftèau  de  fer  ou  d’ArainSc  lefuyt  par  tout  ou 
il  va.  Le  fer  bi  é  fourby  n’enrouiile  point  quand  il 
eft  oingt  de  la  mouelle  du  cerf,5cquâd  il  eft  oingt 
de  vin  aigre  ou  d’alun  il  femble  que  ce  foit  Arain, 
commedit  Yfidore.  Lefer  ardanteftainélfouuét 
en  vin  ou  en  laidt  vault  contre  le  mal  de  la  ratte 
5c  contre  moult  de  maladies, quand  on  en  boit  le 
vint  ou  le  laict  comme  dit  Conftantin.  Fer  ardant 
fc  corrompt  5c  fe  gafte  s’il  n’eft  endurcy  par  bat¬ 


tre,  comme  dit  Yfidore. Le  Fer  qui  eft  au  feu  n’eft 
pas  bon  à  battre  tant  commeilcft  rouge;  mais 
quand  il  commence  à  blanchir  adoncil  eft  bon  à 
battre.Vfagc  deFer  eft  à  l'homme  plus  profitable 
qu’vfage  d’or  11c  d'argent,  combien  qu’il  ne  foit 
pas  tant  ayme',car  fans  le  fer  le  bien  commun 
quand  au  temps  prefent  ne  pcult  cftre  bien  gou- 
uerné  ne  feurement  :  mais  pour  la  doubtedufer 
lesennemvsfe  tiennenten  paix.Touteiufticeeft 
parfergouucrnée,  ignorance  en  eft  defFendue, ôc 
Iatrefgrand  malice  des  mauuaisen  eft  enfraindle 
5c  aufsi  empefehée.  Sans  fer  peu  de  meftier  fe 
peult  faire  n’acomplir,  nul  ediffice  ne  fe  peult 
faire  fans  fer,  ne  labourage  aufsi,  5c  pource  eft  il 
appelle  Fcrainfi  comme  dir  Yfidore,  car  il  met 
lesfemences  enterre,  car  fans  fer  il  ne  croiftroit 
point  de  pain  5c  quand  il  eft  creu  5c  fait  il  n’eft: 
pas  couppé  fans  Fer  pour  cftre  mange  deuement. 
Derechief  vnfer  aguife  l’autre, .comme dit  Sa¬ 
lomon,  Quand  le  Fer  eft  bien  cuyt  au  feu  il  iette 
hors  fes  ordures  qu’on  appelle  efeume  deFer  ainfi 
comme  dit  yfidore. 

DeFeruge. 

CHAPITRE.  xiirir. 

E  ruge  eft  la  lyme.ure  de  Fer  qui  à  vertu  de  fei- 
cher  5c  d’agreftoyer.  Et  pource  vault  elle  en¬ 
contre  l’eltouppemenr  delà  ratte  :  mais  elle 
efmeult  la  perfonne  à  vomir  tellement  que 
lamortfenfuyt  aucunesfois  fifavoluntén’eftre- 
ftrainéte  par  pouldredeuantou  par  eaue  ou  l’ay- 
mantàgeu  vnenuitft.Lalymeureeft  moult  bon¬ 
ne  contre  les  Emorroides  qui  viennent  par  défi- 
fouz  au  fondement,  5c  reftraindt  les  flux  du  ven¬ 
tre,  ainfi  comme  dit  le  Lapidaire.  Feruge  eft  aufsi 
appellée  l’enrouilleure  poureequ’il  rongeleFer 
5c  le  mange.  Et  tant  comme  le  Fer  eftplusfour- 
by  5:  plus  pur  tant  eft  il  pluftoft  enrouillé,  5c  eft 
plus  fort  à  ofter,  5c  Iefault  ofter  ou  par  feu  ou 
parlymeou  parfroter  de  dur  fablon,  le  roueilà 
cefte  propriété  que  quand  il  à  efté  vne  fois  en  vn 
Fer  il  retourne  de  legieraulieu  ouilàeftcautref- 
fois  enraciné. 

De  U  Morte. 

CHAPITRE.  X  L  V. 

A  Motte  de  terre  eft  vneaftèmblée  depoul- 
dre  ordonnée  envn  monceau, comme  dit 
yfidore  au  premier  chapitre  du  liure.  La  ter¬ 
re  lyée  enfemble  ceft  vne  Motte,  5c  quand 
elle  eft  deilyée  ceft  pouldre, quand  la  terre  eft  en¬ 
durcie  par  Mottes  elle  ne  reçoit  pas  bien  lesfe¬ 
mences  ôc  fi  elle  les  reçoit  elle  ne  les  laiffè  pas  ger 
mer,  &  quand  les  Mottes  font  brifées  elles  cou- 
urentla  femenccôc  la  nourriflenr  5c  lengrefllnc 
par  la  pluye  qui  la  mouille, comme  dit  faincft  Gré¬ 
goire.  Aucunesfois  les  Mottes  de  terre  fi  ont  en 
elles  la  vertu  de  minières,  5c  pource  on  y  trou- 
ue  aucunesfois  diucrfès  chofes,  comme  eft  or  & 
argent  5c  pierres  precieufes,  comme  dit  fainéfc 
Grégoire f.ir  le  vingthuytiefme  chapitre  de  lob . 

P&Dcs  Gemme ç. 

CHAPITRE.  XLVL 


DES  PIERRES 

L Es  pierres  precienfesquireluyfentde  nuiét 
font  appellées  Gemmes  en  Latin, pource 
qu'elles  font  cleres  &  reluyfantes  comme  la 
Gomme  qui  y{t  desarbres.cômedit  yfidore 
Telles  pierrespar  leurs  diuerfes  couleursdonnéc 
grand  beaultéà  l’or  quand  elles  y  font  afsifes.Ces 
pierres  fontappelléesprecieufes  pource  qu’il  en 
eft  peu,& qu'elles  font  cheres.  Decespiertes  dit 
Yfidore,  que  nul  ne  doit  doubter  que  Dieu  n’ayt 
mis  grand  vertu  en  elles, &  en  trouue  on  aucunes 
es  veines  de  la  terre  ou  onfouyft  mctaulx.Les  au 
très  viennent  du  profond  de  la  mer  6c  ne  fçet  on 
quiles  àengédrées,&  relies  pierres  fonttrouuées 
a  la  riuedelamer&des  grandes  riuieres  entre  le 
fablon.Lcs  autres  (ont  engëdtées  dedans  le  corps 
des  belles  6c  des  oyfeaulx  6c  desferpes  &  de  quel 
que  lieu  qu’elles  viennent  elles  ont  grand  vertu: 
mais  qu’elles  foient  vrayes:  mais  en  aucunes  ceft 
fort  à  (çauoir  qu’elles  foient  vrayes ,  car  aucunef- 
fois  les  faulçes  font  fi  fcmblables  aux  vrayes  que 
cculxqui  mieulxficognoiflent  y  font  bien  fou- 
uenr  deçeuz.  Toutes  pierres  donc  qui  font  cleres 
&  reluyfantesfontappellccsGemmes,  6c  Iesau- 
tres  font  appellées  Orbes, commedit  Yfidore: 
maisaucunesfois  ya  plus  devertus  es  Orbes  qu’es 
cleres, comme  en  vn  Dyamant,ou  en  vn  Criftal, 
ou  vn  Bericle  qui  eft  bien  cler. 

p&DeGdgdte. 

chapitre.  xLvrr. 

Agate  eft  vne  pierre  rude  6c  precieufe,qui 
fut  premier  trouuce  en  Sicile  en  vncriuie 
ce,  qui  eft  appellée  Gagate,  &  à  prelênt  on 
en  trouue  en  la  grand  Bretaigne  à  foifon, 
comme  dit  Yfidore.il  eft  deux  maniérés  de  Gaga 
tes, dot  l’vne  eft  noire,  6c  l’autre  eft  perfe.La  noi¬ 
re  eft  plaine  &  fouefue  6c  ard  de  léger,  6c  quand 
elle  eft  au  feu  elle  donne  bonne  odeur  ainfi  com¬ 
me  Encens,&  cefte  odeur  enchaflè  les  ferpens,& 
fi  eft  contraire  aux  dyables.Cefte  pierre  monftre 
la  virginité  de  laperfonne,  car  qui  boit  lalaueure 
de  cefte  pierre  s'il  eft  vierge  il  ne  piftèra  point ,  & 
s’il  ne  l’eft  il  piftèra  tatoft  vueille  ou  non,  comme 
dit  Diafcorides ,  fi  cefte  pierre  eft  efehauffée  par 
frotter  des  doigtz  prent  les  feftus .  De  rechief  elle 
vault  contreydropifie  quand  on  la  boit,  &  con¬ 
forte  le  foy  e  par  (a  feichereftè.  De  rechief  la  poul- 
dredeceftc  pierre  affermift  lesdentzqui  lochent 
quand  on  la  mec  deftus.  De  recbicfccfte  pierre 
vault  moult  contre  les  fantofmcs&  contre  les  il- 
Iufions  queledyable  fait  aucunesfoispar  nuid. 
De  rechief lafumée de  ceftepierre  faitvenir  les 
fleurs  aux  Dames  quand  elles  les  ont  perdues  par 
aucune  aduëcure.Dc  rechief  elle  fait  ceflèr  la  dou¬ 
leur  du  ventre  quand  l’eftomach  eft  tourné  ce  de 
deftus  deftouz .  De  rechief  elle  ayde  les  enchan¬ 
teurs  en  leur  art, 5c  amolie  les  chofes  dures, com¬ 
me  dit  le  Lapidaire.  De  rechief  elle  ayde  à  vne 
femme  quand  elle  trauaille&  lafaictantoft  en¬ 
fanter^  fi  vne  pierre  fi  dure  fait  tant  de  merueil 
les  ceft  argument  que  pour  l’apparance  de  la  face 
nul  ne  doit  cftre  defprifé  quand  on  ne  fçet  quelle 
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vertu  elle  à  par  dedans, de  ceftepierre  dit  Yfidorc 
qu’en  eaue  elle  s’alume  &  en  huy  le  s’eftaind  qui 
eft  grand  merueille. 

frfrV  eGaldtide. 

CHAPITRE.  XLVIII. 

Alatideeft  vne  pierre  qui  à  couleur  de  cen 
dre,&  eft  fouefue  au  gouft,  &  fi  on  la  brife 
aux  dentz  elle  iette  hors  de  la  bouche  vne 
odeur  ainfi  que  iaiét,  comme  dit  yfidote. 
Cefte  pierre  trouble  la  penfée  quand  on  la  tict  en 
clofe  en  fa  bouche,  &  quand  elieeftpédueaucol 
ell  e  emplift  les  mammelles  de  Iai<ft,&  quand  elle 
eft  lyécàlacuyfteelle  faidegeremctauoirenfans 
quand  on  la  met  en  eaue  &  on  la  iette  entourvne 
bergerie  les  brebis  font  plaines  de  Iai<ft,&  la  ron- 
gne  s’enfuy t  d’elles,comme  dit  Diafcorides. 
PfrüeGdUfe- 

CHAPITRE.  XLIX. 

Alafe  eft  vne  pierre  blanche, qui  à  la  figure 
de  la  grefle  ,  6c  eft  fi  froide  que  le  feu  ne  la 
peulc  pas  efchauffer,comme  dit  Yfidore  6c 
Diafcorides. 

ffeVeGeutritem. 

CHAPITRE.  I. 

Eratricem  eft  vne  pierre  noire  qui  par  fa 
vertu  furmonte  fa  couleur,  car  celuy  qui  la 
porte  en  (abouche  apres  ce  qu’elle  eft  !a- 
uée  fçaittoutee  que  les  autres  penfentde 
Iuy,c5me  dit  IeLapidaire.Cefte  pierre  fait  la  per- 
fonne  qui  la  porte  cftre  fort  ay  niée,  6c  ce  pcult  e- 
ftreefprouué  parcelle  maniéré,  car  qui  oingdroit 
vneperfonne  de  miel  &  le  mettroit  au  Soleil  les 
Moufches  ne  le  toucheroiéc  ia  tant  comme  cefte 
pierre  fera  fur  luy:mais  fi  toft  qu’elle  feroitoftée, 
les  Moufches  1  affauldroient  de  toutes  pars. 
p&SuloJprc. 

CHAPITRE.  II. 

Afpceeft  vne  pierre  verde  6c  femblableà  l’Ef- 
meraulde  quand  à  couleur:  mais  elle  eft  plus 
groflè.  Cefte  pierre  à  dixfepc  efpeces,  lclon  yfi- 
dore.-mais  laverde  eft  meilleure, car  contre  fieb 
ures  elle  vault  6c  contre  ydropifie  :  mais  qu’on  la 
porte  chaftement,&  fi  ayde  à  enfanter, 6c  cnchaf- 
fe  les  fantofmes,&:  rend  laperfonnefeureen  tous 
perilz',  6c  refroide  la  chaleur  dedans  le  corps ,  6c 
eftanchc  le  fang  6c  la  fueur.Eüereftraindt  Luxure 
6c  cmpefcheàcôceuoir  &  fi  la  pouldre  reftrainét 
la  fleur  des  Dames  6c  les  Emorroides ,  la  pouldre 
de  cefte  pierre  brifée  auec  laiét  guerift  desvieilles 
play  es,  &  fi  purge  les  orduresdes  yeulx,&  guarift 
la  veue  ,  ellerefifte  aux  cnchantcmens,&vault 
miculx  en  argent  qu’en  or .  On  trouue  dedans  la 
tefte  d’vn  Serpent, qu'on  appelle  Afpis,vne  pier¬ 
re,  8c  eft  femblable  à  cefte, qui  eft  de  trcfgrâdver- 
tu,&  à  autant  de  vertu  comme  elle  à  de  veines  6c 
de  couleurs, comme  dit  Diafcorides. Cefte  pierre 
eft  tresbonne  es  montaignes  de  Sicie  ou  les  Guf* 
fons  les  gardent  ainfi  que  les  Efmeràuldes ,  com¬ 
me  dit  Yfidore. 

Ucinfte. 

CHAPITRE.  TU. 
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IAcinéle  eft  vne  pierre  qui  à  la  couleur  du  ciel, 
&  eft  fcmblableau  Saphir  en  couleur ,  comme 
dit  Y fidore.Lcs  Iacinétes  d’Ethiopie  font  bons 
qui  ne  font  ne  trop  clers  ne  trop  obfcurs  :  mais 
font  moyennemérreluyfans.Selon  Yfidore  celle 
pierre  ne  reluyft  pas  toufiours  egallement  ,car 
quand  le  temps  eft  cler  8c  de  tant  reluyft  elle  plu^ 
fort,  &  quand  il  eft  obfcur  elle  efl;  obfcut  e  8c  fle- 
ftrie.  Celle  pierre  quâd  on  la'met  en  la  bouche  efl 
fentue  froide  8c  efl  dure  à  taillerrmais  elle  efl:  vain 
eue  &  taillée  du  Dyamant,felonYfidore  &  Diaf- 
corides.  Ceftepierreeft  vnefoisdccouleurazu- 
rée,  l'autre  fois  rouflè,  l'autre  fois  de  couleur  de 
pourpre.  Il  y  en  à  de  perfes ,  de  iaulnes  &:  de  cou¬ 
leur  dcpourprermaislesperfesfont  les  meilleures 
celle  pierre  efl:  merueilleufe,car  elle  efl  clere  quâd 
l’ær  efl  cler,&r  trouble  quâd  l’ær  eftobfcur,car  fé¬ 
lon  les  aéleurs  cefle  pierre  donne  lyeflè  8c  efl  cô~ 
traire  à  melâcolie,  &  fl  à  en  foy  vertu  côfortatiue 
&  ii  reflfleà  diuerfespeftiléces  qui  fontaucunef- 
fois  engendrées,  elledonne  forceaux  mébres  8c 
nourrifl  les  nerfz,&  fait  douIcement’&  feuremét 
dormir, &  par  efpecial  quand  elle  reflemble  leSa- 
phir,  ce  dit  Diafcorides.  Telle Iacinôlerefifte  au 
venin  8c  efl  contraire  à  poiflons,  ce  dit  Platcaire. 
Jleftvne  pierre,  qu’onappelle  Iacinéte,  qui  eft 
femblable  à  cefle  pierre  en  cou!eur&  en  moult  de 
vertus:mais  non  pas  en  toutes, côme  dit  Yfidore. 
fl*  D’Y  ris. 

CHAPITRE.  1.1  il 
Riseftvnepierrequiàfix  coflez, félon  yfi¬ 
dore,  qui  premier  fut  trouuée  en  Arabie 
prcsla  mer  rouge:maison  la  trouue  mainte 
nat  en  plufleurs  lieux,côme  en  A  lemaigne 
5c  Irlande,  8c  en  plufleurs  regiôs  deuers  Aquilon 
ne.  Cefle  pierre  efl  clere  8c  relTemble  à  criftal ,  ce 
dit  yfidore, Si  efl  appellée  Yris  ainfi  q  l’arc  du  ciel, 
car  quand  le  Soleil  lafiert  dedansvnemaifon  elle 
reprefente  les  couleurs  de  l'arc  du  ciel  contre  les 
parois  de  la  maifon  ou  elle  efl,felô  Yfidore. Cefle 
pierre  à  telle  vertu  côme  le  Bcril:  mais  il  n’eft  pas 
fl  grad,  comme  dit  Diafcorides. Cefle  pierre  ayde 
aux  femmes  qui  trauaillent  &  les  fait  plus  tofl  en 
fanter,  ou  plus  Iegcrement  porter  les  douleurs  8c 
qu’elles  ne  doubtét  pas  le  péril, côme  dit  Yfidore. 
fl*D:  y  eue. 

CHAPITRE.  Lllir.  . 

Ene  efl  vne  pierre  qui  efl  trouuée  es  yeulx 
d'vne  befle  qui  efl  appellée  Yene.  Quand 
vne  perlonne  à  cefle  pierre  fouzla  langue 
il  dit  moult  de  choies  aduenir,felon  y  Ado¬ 
re  &  le  Lapidaire. 

fl*D  eKaman. 

CHAPITRE.  lv. 

Aman  eftvnepierrc  quiàmoult  de  cou¬ 
leurs  en  diuers  tcps,&  efl  vne  fois  blanche 
8c  aucunesfois  noire,  8c  l’autre  fois  rouge, 

„  &cft  appellée  Kaman,qui  eft  à  dire  embra 
emet,  pourcc  qu’elle  efl  trouuée  en  foulfre  8c  en 
lieux  qui  font  chaulx  &ardans.  La  vertu  de  cefle 
pierre  efl  de  guérir  ydropifle  &  felailfe  polir  & 


tailler  en  diuerfes  figures  8c  ymages ,  &  en  diuer- 
fesguyfes,&r  demoultdemanieres. 

Pg*DeKcibiate. 

CHAPITRE.  Lvr. 

Abiatecft  vne  pierre  clere  femblable  à  cri¬ 
ftal,  qui  donne  éloquence ,  &  honneur,  & 
grâce, 8c  fi  deffend  d’encombrier  8c  de  ve¬ 
nin  ,  ^rgucrift  Penfleure  dufoye  &de  la 
ratte,  félon  ce  que  dit  Diafcorides. 

fl*  De  Callophcnne. 

CHAPITRE.  L  V  1 1. 

I  efl  Callophcnne  vne  petite  pierre  noire  qui 
fait  la  voix  clere,  8c  garde  d’enrouer  la  per- 
fonne  qui  le  porte  en  fa  bouche,  corn  me  dit 
le  Lapidaire. 

fl*  Delà  Ligure. 

CHAPITRE.  Lv'lIT. 

Igure  efl  vne  pierre  qui  efl  clere  comme  vn 
métal, qu’on  appelle  Eleéhc,&  cft  appellée 
Ligure  pour  vne  befle  quieftnômée  Lfnx, 
de  l’vrine  de  celle  befle  cft  engendrée  celle 
pierre  entre  le  fablon, comme  dit  Yfidore.  Celle 
pierre  trait  à  foy  les  feftus,  &  vault  contre  la  dou¬ 
leur  de  l’cftomach,  8c  fi  reftrainél  le  flux  du  ven¬ 
tre ,  &  fi  vault  contre  la  iaulniflc,  8c  fi  reftaure  la 
couleur  perdue, comme  dit  Diafcorides. 
fl*  DeLipdicc. 

CHAPITRE.  LIX. 

Ipaiec  efl  vne  pierre  qui  vient  de  Carte,  &  à 
cefle  propriété  que  toutes  belles  làuuages  la 
voyent  8c  la  regardent  volontiers .  Et  pour- 
ce  les  Veneurs  quâd  îlz  veulent  prendre  vne 
befle,  8c  ilz  ne  la  peuuent  prendre  à  tout  des  chi¬ 
ons,  ilz  la  font  venir  à  eulx  par  le  regard  de  cefle 
pierre, comme  dit  le  Lapidaire. 

fl*  Del’ Ay niant. 

CHAPITRE.  LX. 

Aymant  efl:  vnepierre  d’Indequi  àcouleur 
de  fer ,  8c  efl  trouuée  en  Inde  entre  les  gens 
fauuages,qui  (ont  appeliez  Trogodites.  Ce  - 
lie  pierre  tire  le  fer  à  foy  fi  fort  qu’elle  fait 
ainfi  qu  vne  chaine  d’anneaulx  de  fer  en  les  attray 
ant  a  foy  l’ vne  apres  l’autre  quand  elle  les  touche, 
8c  pourtant  le  peuple  appelle  l’aymant  vif.  L’ay- 
mantaufsi  traitàfoy  le voirrequand  ilell  fondu 
8c  cler.  L’aymant  efl  de  telle  force, côme  ditiâinéfc 
A  uguftin,que  fi  on  le  tiët  fouz  vailîèau  d’or,d’ar- 
gent  ou  d’arain,&  on  met  du  fer  dedâs  levaillèau, 
le  fer  fe  mouuera  félon  le  mouuement  de  la  terre. 
Et  de  ce  vient  qu’en  vn  Temple  on  fiftvne  ydole 
de  fer  qui  pend  enl’ær,car  l’aymant  le  trait  egale¬ 
ment  detoutespars,&  efl  grand  merueille  côme 
aymant  ayme  le  fer, entant  q  non  pas  feulement 
le  trait:  mais  qui  plus  efl  vrnfer  trait  l’autre  quand 
on  la  touche  a  l’aymant, comme  il  appert  du  cou- 
fteau  qui  prent  I’aguille  quand  il  â  touché  à  celle 
pieire.  Il  y  a  en  Ethiopie  vne  efpece  d’aymant  qui 
reboutc  8c  rcfufelefer,  8c  vne  autre  efpece  efl  de 
aymât  qui  d^vn  collé  attire  le  fer,  8c  d’autre  collé 
le  refufe,felô  Diafcorides  &  le  lapidairc.L’aymât 
reconfeille  les  maris  auec  leurs  femmes ,  &  croift 

la 


DES  PIERRES 

U  grâce  de  celuy  qui  le  porte,  Si  fi  le  fait  beau  par 
leur ,  quand  on  le  boit  i!  guarilt  d’ydropilîe  &  du 
mal  de  la  ratte&  de  mefellerie  Si  d’arfure.ÇKiand 
on  met  la  pouldre  de  celte  pierre  fur  lefeu  aux  qua 
treangletzd'vnc  maifon  il  fembleàceulx  q font 
dedans  qu’elle  rrebufcheà  terre  pour  le  cerneau 
qui  ainlî  leur  tourne  par  la  vertu  de  celle  pouldre 
qui  ell  au  feu.  Celle  pierre  cft  com  me  le  Dyamat 
quand  on  la  met  en  dormant  fouzlechief  d'vne 
femme  mariée  lîelleeltchafleelleaccolefon  ma 
ry  en  dormât,&  lî  elle  ell  autre  elle  fe  laifTè  cheoir 
borsdu  Iiétde  lapaour  qu’elle  à.  Decelle  pierre 
vient  fort  les  enchanteurs, (don  leLapidaire. Ce¬ 
lte  pierre  ell  chaulde  Si  feicheau  tiers  degré,  &  à 
vertu  d'attrairelefer,&  de  celle  pierre  font  aucu¬ 
nes  montaignes  qui  artrayent  les  ncfz  ou  il  yadu 
fer,&  pource  celle  pierre  vault  moult  àceulx  qui 
font  naurez,car  la  pouldre  ierrée  en  la  play  e  en  ti¬ 
re  horsle  feu.  La  pouldre  aufsi  de  celle  pierre  en  la 
quantitédedeux dragmes  mtlîéeauec  leiusdefe 
lioil  vault  moult  contre  ydropilîe  &r  le  mal  de  la 
ratte  Sc  contre  mefellerie,  comme  dit  Auicenne . 

^-.DeMenophte. 

CHAPITRE.  Lxr. 

Enophitcefl  vnc  pierre  qui  ell  ainlî  appel 
lée  pour  vn  lieu  d’Egypte,  ou  elle  croilt, 
quieltainlî  nommé, cedit  Ylîdore.Celte 
pierre  quand  elle  cil  brifée  &  mifefur  vn 
mébre  qu’on  doit  ardoir  ou  coupperou  quad  on 
les  oingt  de  celle  pouldre  auec  vin  aigre  elle  fait  le 
mébre  lî  endormy  qu’il  ne  fent  point  de  douleur. 

Pf*  De  U  Margarite. 

CHAPITRE.  Lxir. 

Elon  Y lîdore ,  la  Margarite  ou  la  Perle  ell  la 
plus noblederouteslesblâches pierres,  &  cil 
appelléela  Margarite  pource  qu’elle  croilt  es 
ouyflres  delà  mer.  Celte  pierre  ell  trouuée 
en  la  chair  del’ouyltre  comme  on  rrouue  aucu¬ 
nes  pierresau  cerueau  d’aucuns  poillons.  La  perle 
cil  engendréede  laroufee  du  ciel  que  lespoillons 
ou  elle croifl  reçoiuent  en  aucuns  cerrains  temps 
de  l’an, Si  n’en  trouue  on  oneques  qu'en  vn  lieu. 
Les  perlesfont  meilleuies  qüandellesfont  bien 
blanches  que  quand  elles  font  pades.ht  celles  qui 
font  conceuesde  la  roüfée  du  Vefpre,  comme  dit 
Yfidote  au  dixfeptiefme  hure,  on  en  trouue  aucu 
nés  qui  font  pcrçées  de  leur  nature,  Si  celles  font 
les  mei!Ieures,&  aucunesfont  perçéespar  art. On 
doit  es  perles  eflirc  pour  les  meilleurs  qui  font  rô 
des  Si  blanches  &  cleres  commevn  mirouer.Ces 
pierresont  Vne  vertu  confortatiuede  leur  nature 
Si.  lîvalent  contre  le  deffault  du  cucur,&  confor¬ 
te  la  foiblellè  qui  vient  par  ce  que  le  malade  ne 
peult  retenir  fa  médecine ,  &  lî  valent  contre  le 
flux  du  fang  Si  duventre.commc  dit  le  Plateaire. 
Selon  le  Lapidaire  quâd  la  perle  ell  engendrée  de 
Jaroufée,detantell  la  perle  plus  grande  que  la 
moy  te  d'vne  voix. De  rechief  s’il  tonne  pu  efpar- 
till  quand  la  perle  fe  commence  à  former  elle  a- 
uortilt& vaàneant,comrneditIe  Lapidaire.  Les 
meilleures  perles  viennent  d’Inde ,  &  puis  aptes 
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de  la  vieille  Bretaigne, félon  le  Lapidaire. 

Jr^De  M eleante. 

CHAPITRE.  Lxlir. 

R  Meleanteellvnepierrequi  eflainlîap- 
pellée,  pource  quelle  rend  iusaufsi  doulx 
que  miel ,  comme  dit  Ylîdore,  Si  à  deux 
couleurs ,  car  elle  ell  verre  d'vne  part ,  Si 
d’autre  part  elle  à  la  couleur  du  miel. 

De  Mirite. 

CHAPITRE.  LXIIII. 

I  eft  Milite  vne  pierre  qui  ell  ainlî  appellée, 
pource  qu’elle  à  la  couleur  de  mure ,  qui  élit 
vne  herbe  qui  rend  odeur  deNarde  quand  on 
l’elhainét  fort  entre  fes  mains. 
ëfrDeMede. 

CHAPITRE.  L  x  V. 

Lcll  vne  pierre  precieufe, nommée  Mede,  qui 
ell  trouuéeen  la  région  de  Mcdée,qui  cil  verte 
&  aucunesfois  noire,  comme  dit  Diafcorides. 
Sa  vertu  ell  contre  le  mal  des  veulx ,  &  contre 
Podagrequand  elle  eft  atrrempée  qui  à  vn  enfant 
malle.  Elle  vault  contre  ladouleur  des  rains  Sc 
contre  frenelîe .  Celle  pierre  quand  elle  ell  noire 
Si  quand  elle  ell  defpeçée  &  méfiée  auec  caue  el¬ 
le  tue  la  perfonne  qui  la  boit,  car  elle  la  fait  ietter 
toutcequ’elle  àaucorps,&  luy  fait  bellourner 
l’eltomach  au  ventre, Si  fon  en  lauc  le  front  il  de- 
uient  toutefcorché  &  bleçe  la  veue  Si  folle  du 
tout, comme  dit  le  Lapidaire. 

De  Uelortie. 

CHAPITRE.  LxVI. 

Elottie  ell  vnepierre  verte  ainlî  comme 
vne  efmeraulde  :  mais  fa  verdure  elt  plus 
efpelTe,  &  croilt  en  Arabie.  Celle pierte 
ell  moult  mole&  lî  ell  fort  profitable, car 
elle  garde  par  (a  vertu  celtuy  qui  laporredetou- 
tes  chofcs  nuylîbles, comme  dit  Diafcorides. 

De  Marbre. 

CHAPITRE.  Lxvir. 

N  Grec  Marbre  ell  ainlî  appelle  pour  fa  ver¬ 
dure, comme  dit  Ylîdore.  Marbre  eft  moult 
noble  pierre  qui  ell  tachée  de  diuerfes  cou¬ 
leurs,^  en  ya  de  moult  de  maniérés, dôtau- 
cunsfont  fouz  terre,  Si  les  autres  font  taillez  de 
roches.  Le  Marbre  ell  en  aucuns  lieux  verd  Se  pre 
cieux ,  en  autre  lieu  ileltplain  de  taches  qui  ont 
couleur  de  taches  des  ferpés.  t  n  autre  heuilz  ont 
couleur  de  pourpre. En  autre  heu  il  ell  blanc  com 
meyuoire,&  ell  taché  de  taches  noires,  en  autre 
lieu  il  eft  tout  noir .  En  autre  lieu  il  eft  taché  de 
gouttes  d’or.  En  autre  lieu  on  le  prent  es  quartie- 
res  &  en  roches  dont  on  fait  les  tours  Si  les  edif- 
fkes, comme  dit  ylîdore  au  dixlcpticfme  hure.Le 
Marbre  cil  leplus  ferme  Si  le  plus  dur  que  les  au¬ 
tres  pierres  &  leplus  profitable ,  Se  es  veines  du 
Marbre  on  trouue  matière  de  plulîeurs  pierres 
precieufes.Le  Marbre  cltàgrad  peine  taillé  &  pô 
ly  pourfadurté,&  fi  cil  moult  profitable  à  garder 
oignemér  pour  fafroidure  Se  pour  fa  fermeté, fur 
toutes  chofes  en  celle  matière  fait  à  merueillçr  q 
le  Marbre  vray  ne  peult  eltre  defpeçénepat  fer 
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ne  par  vne  fve  de  plomb.qui  eft  enrre  deux  ars  de 
boysquifoncmoulttcndres  Si  delyez. 

P&Du  Niétre. 

CHAPITRE.  LXVIir. 

I6tre,felô  Diafcorides, eft  vne  pierre  fouz 
blanche  corne  cft  plaftre  cuy  t.Cefte  pier¬ 
re  fe  fenddcleger,  Si  cftclere  &  luyfant 
corne  voirrc,  Si  voit  on  parmy,  Si  en  fait 
on  feneftre  ainfi  que  de  voirre.Sa  vertu  eft  de  dé¬ 
gager  Si  d’attrairelcs  humeurs  fuperfluesqfont 
au  corps. De  cefte  pierre  dit  Yfidore  au  feiziefme 
liure  qu’on  la  trouue  en  Egypte  en  vne  région, 
qu'on  appelle  Niétrée.De  celle  pierre  on  fait  me 
dccine,&  fi  en  laue  on  les  ordures  des  corps&  des 
robes. Cefte  pierre  à  la  vertu  du  fel,&  la  prent  on 
en  toiïès,Si  puis  lamcton  feicherau  Soleil. Etcel 
le  qui  eft  la  plus  legere  eft  la  meilleure  quand  elles 
font  feiches,felô  le  Plateaire.Cefte  pierre  cft  vne 
veine  de  terre ,  &  chaulde  Si  legere,  &  rouge,  ou 
blanche, ou  iaulne,&  amere  ou  falée  en  gouft.  Et 
quand  on  la  prent  par  la  bouche  elle  amoindri!!  la 
greffe  de  la  perfonne  &  les'mauuaifes  humeurs, 
La  pouldre  de  cefte  pierre  méfiée  auec  miel  efclar 
cift  la  face  Si  la  fait  belle  &  fi  nettoye  l’ordure  de 
l'eftomach  Si  des  veines  qui  viennét  d’apoftume 
Si  ofte  la  vermine,  Si  la  rongne  de  la  tefte,  Sc  tue 
les  vers  des  oreilles.  L'efcumc  de  cefte  pierre  auec 
vin  aigre  vault  contre  enfleure  Si  contre  ydropu 
fie .  Et  quand  elle  eft  mefiée  auec  miel  elle  amen¬ 
de  la  veue ,  Si  mortifie  le  venin  des  yculx ,  Si  le 
boute  hors,  Si  ofte  la  paralific  de  la  langue,  com¬ 
me  dit  le  Plateairc  Si  Diafcorides.Ceftc  pierre  eft 
chaulde  Si  feiche  en  la  fin  du  tiers  degre,&  eft  Ja- 
xatiue, comme  dit  Conftantin. 

U  Crapandinr. 

CHAPITRE.  L  X  I X. 

A  Crapaudine  eft  appellée  Nofer,&  eft  vne 
pierre  precieule  louz  blanche  ou  vaire ,  qui 
croi  ft  en  la  tefte  du  Crapault,&  quâd  elle  en 
eft  oftéc  on  la  nettoye  en  fortvin  Si  en  eaue 
comme  dit  Diafcorides.En  cefte  pierre  appertau 
cunesfois  la  forme  du  Crapault  qui  à  les  piedz  e- 
ftendus,&  vault  contre  la  morfure  des  beftes  en- 
uemmées ,  Si  contre  le  venin,  car  en  la  prefen- 
ce  du  venin  elle  efehaulde  le  doigt  de  celuy  qui  le 
touche, &  par  efpecial  celle  qui  à  couleurvaire,& 
pour  eftie  plus  certain  on  les  doit  mettre  toutes 
deux  enfcmble, comme  dit  Diafcorides. 

P&D’o  niche. 

CHAPITRE.  1.  XX. 

N  Inde  Si  en  Arabie  eft  vnepierrenommée 
Oniche,  qui  a  en  loy  couleur  méfiée  comme 
l’ongle  d’vne  perfonne, 8i  pourcc  eft  elle  ap¬ 
pellée  Oniche, qui  eft  à  dire  Ongle  enLatin, 
côme  dit  yfidore.  L  onichcd’Indc  à  la  couleur  de 
feu  en  veinesblanchcs  parmy  Si  tout  entour .  Et 
celuy  d'Arabie  eft  de  couleur  noire  &  à  blanches 
veines  tout  enuiron. Cefte  pierre  à  moult  de  pro- 
prietez  nuyfiblcs,car  quad  on  la  porte  pendue  au 
col  ou  en  fon  doigt  elle  efmeult  la  perfonne  à  tri- 
if  fi-*  S:  paour,&  multiplieles  tençons  Si  noifes. 


Si  fivn  enfant  la  porte  elle  luy  fait  venir  moult  de 
faliue  à  la  bouche  qui  luy  eft  nuy  fible.  CefteOni- 
che  ne  peu  lt  muer  en  la  prefencc  d’vne  pierre, ap¬ 
pellée  Sarde.Onichc  à  la  nature  du  mirouer  Si  eft 
moult  poly ,  &  pource  reprefente  elle  en  foy  les 
ymages  &  les  figures ,  ainfi  qu’vn  mirouer  :  mais 
ce  eft  obfcuremenr, comme  dit  Diafcorides. 
2f*D’o ptdlic. 

chapitre.  Lxxr. 

PtaÜe  eft  vne  pierre,felon  yfidore, qui  co 
tient  en  foy  la  couleur  de  plufieurs  pier¬ 
res  ,  car  clic  à  rougeur  d’Efcharboucle ,  le 
pourpre  delà  Meftice,  &la  verdure  de 
rEfmeraulde.  Cefte  pierre  à  le  nom  du  lieu  ou  el¬ 
le  croift,  Si  n’en  trouue  on  nullcsfors  qu’en  Inde 
Sc  à  autant  devenus  comme  de  couleurs, comme 
dit  yfidore.  Cefte  pierre  garde  les  yeulx  de  bleçer 
à  celuy  qui  la  porte  :  mais  elle  empefehe  les  yeulx 
de  ceulx  qui  font  deuant  luy  fi  qu’ilz  ne  le  voyent 
point&  oneques  ne  l’apperçoiuenr,&  pourcc  cft 
elle  bonne  aux  larrons  pour  embler  plus  feure- 
menr, comme  dit  le  Lapidaire. 

De  l'on  ch'. 

CHAPITRE.  Lxxrr. 

I  cft  l’Oriche  vne  pierre  noire  Si  ronde, &-  en 
ya  desvertes  Si  des  blanches,&  ont  fubftance 
comme  de  fer.  Cefte  pierre  garde  celuy  qui  la 
porte  pédue  fur  foy, elle  empefehe  d’efitre  grof 
fc,  &  fi  elle  eftoir  groflè  elle  la  fait  tatoft  auorter. 
&f*Despierres  en  general. 
chapitre.  Lxxrrr. 
ïerreeft  vn  nom  Grec,  &  vaultautant  adi¬ 
ré  en  Latin  comme  ferme,  comme  die  yfi¬ 
dore  ,  car  la  fubftance  des  pierres  eft  engen¬ 
drée  des  plus  fermes  parties  de  la  terre,  la 
pierre  eft  ainfi  appellée,  pource  quelle  perce  le 
pied  quand  on  luy  foule  fort ,  Si  fi  eft  perçée’ides 
gouttes  dcl'eaue  quand  elle  cher  fouuent  defTus. 
La  pierre  n’eft  pasfaiétc  de  la  terre  toute  feule’ 
car  elle  eft  fi  feiche  que  par  foy  elle  ne  pourroic 
tenir  enfemblc  :  mais  elle  eft  faiéte  de  terre  Si  de 
cane  mefiée  enfcmble  qui  s’endurciflent&  retirai 
gnent^  Si  prennent  diuerfes  couleurs  félon  la  di- 

uerfité  de  la  terre  dont  elles  font  côpofées.  Aucu¬ 
nes  pierres  font  crées  d’eaue  qui  tient  cnfemble, 
car  aucuns  lieux  font  ou  l’eaue  fe  couertift  en  pier 
res  quand  on  la  iectc  deiïù s, Si  font  ces  pierres  de 
diuerfes  couleurs, &  ceviët  par  la  nature  de  la  ter¬ 
re  qui  à  en  loy  celle  vertu,  comme  dit  Ariftote. 
Les  pierres  font  faiétcs  de  terre  parla  vertu  du  So 
leil  qui  la  conioinét  Sc  l’endurcift ,  ou  elles  font 
faiétes  d'eaue  en  Ja  manière  qui  eft  diète .  Aucu¬ 
nes  pierres  font  plus  fortes  Si  plus  dures  que  les 
autres  félon  la  matière  dont  elles  font  compofées 
Sc  félon  le  lieu  ou  elles  font.  Si  félon  l’influence 
qu’elles  reçoiuent.  De  rechiefaucuncs  font  plus 
roft  formées  que  les  autres  félon  l’obeiflànce  de 
la  matière, &  la  puifïànce  de  la  vertu  aètiue,  Si  fé¬ 
lon  ces  choies  les  pierres  ont  diuerfes  natures 
Sc  diuerfes qualitez .  Derechief  aucunes  pierres 
enfuyuent  en  leurs  œuures  la  nature  des  Pla- 

nettes 
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nettes  dcfquelles  elles  ont  reccu  l’influcnce,com 
me  il  appert  de  laropacequi  enfuyt  la  lune,côme 
dient  fainft  Ambroife,  &  Yfidore,  &  autres. Les 
propricrez  cômunes  des  pierresfont  qu’elles  font 
froides  de  leur  naru’e  Si  feiches  Si  ferrées  &  du¬ 
res  &  pefantes  Si  par  leur  pefanteur  elles  tendent 
toufiours  en  bas  Si  aflringent  la  terre  quelle  ne 
s’eflargilTc,  comme  dit  fainét  Ambroife,  les  pier¬ 
res  font  en  la  terre  corne  les  os  font  au  corps,  car 
elles  afferment  la  terre, Si  la  tiennent  vnieenfem 
bleàfin  que  fes  patties  ne  fediuifentl’vnedel'au 
tre  pour  leur  feichereflè,Ies  pierres  ne  s’amolient 
pour  eaue  qui  chée  deflus,&  toutesfois  elles  font 
percées  des  gouttes  qui  chéent  fouuenr, corne  dit 
fnnél  Grégoire,  les  ardans  corrompent  le  vin  ou 
elles  font  eflainétcs  Si  le  côucrtifTent  en  vin  aiare, 
ccdit  yfidore, les  pierres  lont  dépuré  matière  ver 
rueufes  Si  precieufes  &  de  diuei  fes  figures  Si  cou 
leurs  Si  degrâJ profit, carclles  valenten  édifices, 
en  pauemcns,àcombatre,àchafIérles  IoupsSc  les 
chiés  pour  les  meraulx  qu’on  en  tire  pour  maladie 
Si  qu’on  en  guatiflparlesvilles, citez  Si  chafleaux 
qu’on  en  garni  A,les pierres  fontpremieremét  ti¬ 
rées  de  la  pierreric,  puis  font  taillées  &  polies, 
Si  apres  font  miles  en  édifices  félon  leur  ordre  les 
plusgroflès  defiouz  Si  les  autres  dcfTus,&  fe  tien¬ 
nent  enfemble  par  le  cymcnt  qui  efl  entre  deux. 

P  mie. 

CHAPITRE.  LxxIIII. 

Lefl  vne  m mierede  M  li  bre  moult  précieux, 
nommé  Parie,felonYfidore,8c  elfainfi  appel- 
lé  pourvue  ifleou  on  le  rrouue,qui  à  nô  Paon. 
Ce  Marbre  cft  bon  &  profitable  à  garder  cfpi- 
ces  Si  oignemens, comme  dit  Yfidore,&  laglofe 
fur  le  premier  chapitre  de  Hcfter  dit  quePaiieeft 
vne  maniéré  de  marbre  tresblanc.Etpource  il  iî- 
gnifie  chafletéoud’efcripturefait  mention. 

Pra  [je. 

CHAPITRE.  L  x  x  V. 

Rafle  efl  vne  pierre  verde  corne  vn  poreau. 
qui  conforte  la  veue  quâd  elle  efl  foible.Ce- 
fte  pierre  cft  aucune  fois  tachée  de  gouttes 
rouges,  Si  aucunesfois  de  gouttes  blanches. 
Etdeccfte  pierre  ditle  Lapidaire  qu’elle  nepor- 
te  nul  profit ,  fors  que  fa  verdure,  Si  qu’elle  doit 
cflrc  en  or. 

&&  De  P irice. 

CHAPITRE.  Lxxvl. 

Omme  dit  Yfidore,  Pirice  efl:  vne  pierre 
fauuequifaitcnfoy  Iaqualitéde  l’ær,  Sc  çj, 
à  en  foy  moult  de  feu, &  ietteeflincellesdc 
léger  ,Si  brufle  les  mains  de  ceftuy  qui  le 
tient  quâd  il  le  reftiainét  fort, comme  dit  le  Lapi¬ 
daire, &  pource  eftappcllécPiiice  pour  le  feu  que 
clic  contient, car  Pin  en  Grec  efl  Feu  en  Latin. 
2*  De  P lonice. 

CHAPITRE.  Lxxvl  r. 

Lefl  vnepierrc, nommée  Plonice,qui  efl  defc 
minin  fexe,careIleconçoit  en  certain  téps  Si 
met  hors  vne  pierre  femblable  à  foy.  Si  donne 
w.  ay  de  aux  femmes  grofles, félon  Diafcotidcs. 


ffaüepdntherort'. 

CHAPITRE.  LXXVIIT. 
Antheron  efl  vne  pierre  de  moulrde  cou¬ 
leurs,  car  elle  efl;  noire,  rouge  &  verre, pafle 
iaulne&  violette,  cefle pierre  fait  vn  home 
hardy ,  Si  n’efl  point  vaincu  ce  iour  qu'il  la 
voitau  matin  au  Soleil  Ieuanr,ce  dit  le  Lapidaire. 
Du  Plomb. 

CHAPITRE.  L  x  x  I  X. 

E  plomb, félon  Y fidore  au  feiziefme  liure  au 
chapitre  desmetaulx, efl  ainfi  appelle  pource 
qu’ancien nem et  on  faifoir  les  édifices  fur  les 
pilles  qui  efloient  faictes  de  plôb.  Il  efl  deux 
maniérés  de  plomb  l’vn  blâc  Si  l’autre  noir:  mais 
le  blanc  efl  le  meilleur ,  Si  fut  premier  trouué  es 
iflesde  la  mer  près  de  la  grand  montaigne,qui  efl: 
appellée  Athlante, comme  dit  yfidore, on  trouue 
le  Plomb  maintenât  en  plufieurs pais,  comme  en 
France  &  moult  d’autres, ou  il  va  vne  manière  de 
terre  fablonnenfe  Si  plaine  de  petites  pierres  ,  la¬ 
quelle  terre  on  l.aue  Si  ce  qui  va  au  fons  de  l’eaue 
on  mer  au  feu  &  fecôuertift  en  Plomb. Es  miniè¬ 
res  aufsi  ou  on  fouyfl  on  trouue  a ucc  de  la  matiè¬ 
re  de  l’or  petites  pierres  noires  qu’on  pi  enr  auec 
l’or  Si  apres  on  la  met  au  feu  par  eulx  Sc  fecôuer- 
nfl  en  Plomb .  Le  Plomb  croift  auec  l’argent,  & 
quâd  on  le  rrict  au  feu  on  tire  premier  eftain,pms 
l’argent,  A:  puis  ce  qui  demeure  efl  noir  plomb, 
comme  dit  ylidoie.En  Inde  on  ne  trouue  plomb 
n’araimmais  il  ya  des  perles  &  des  pierres  precieu 
fes  en  lieu  decedeffaultdit  Yfidore. Le  Plôb  noir 
efl  plus  profitable  que  le  blâccn  œuures  qui  font 
degrand  labeur ,  félon  le  jugement  des  ouuriers 
d’Lfpaigne  Si  d’Angleterre,  commedit  Yfidore. 
Selon  Ariflotc  au  quart  chapitre  du  fécond  liure 
des  Metheores.Le  Plomb  efl  engendré  es  miniè¬ 
res  de  gros  fou!fre,&  dont  il  efl  engendré  de  gros 
vifargétqui  n’efl  pas  pur,  &  pource  le  Plomb  efl 
pers  Si  de  laide  couleur  pour  l’ordure  du  foulfre 
ou  il  efl  engendré.  Et  de  ce  vient  q  les  mains  font 
honnies  de  touchei  le  plomb:  mais  elles  font  roffc 
nettoyées  par  les  torcher.  Du  plomb  dit  Heimes 
fur  lecinqiefme  liure  d’ Alquemie ,  que  quand  le 
Plomb  efl  pédu  lur  le  vin  aigre  le  vin  aigre  la  nef 
perçe  &  la  côuertiften  pouldre.-mais  le  vin  aigre 
pert  faforce.Le  Plomb  quand  il  efl  bruflé  il  engé 
dre  vne  couleur  vermeille ,  &  fi  le  feu  efl  fort  la 
couleur deuient iaulne,  &rquiymetdu  vinaigre 
ildcuientblâc,&  qui  y  fait  plus  fort  feu  le  plomb 
retourne  en  la  première  matière, ceft  à  fçauoir  en 
terre,  comme  il  efl  côtenu  en  ce  liure.  De  rechitf 
on  met  du  Plomb  auec  l’argent  en  la  fournaife, 
car  l’argent  en  efl  plus  fin  &  le  Plomb  fe  degafle, 
comme  dit  fainélHierofme.De  rechiefil  n'efl  rië 
fi  dur  que  le  Plomb  n’amoli fl  quand  on  le  boult 
au  feu,  &  rrtefm.sle  Dyamant  qui  efl  bien  dur, 
commedit  Hei  mes .  De  techief  combien  que  le 
Plomb foit  laid,  toutesfois  il  faitde  belles  cou¬ 
leurs  par  force  de  feu,  comme  vne  rouge  couleur 
qu’on  appelleMue  qui  efl  faiéle  de  Plomb. Selon 
l’vfage  de  médecine  le  Plôb  efl  froic  Si  moyteau 
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fécond  degré, côme  dit  Conftantin,&  vault  con¬ 
tre  arfure de  feu  Sc  contrechauldesapoftumes,& 
refîrainét  lefang  desplayes&  ofte  lerenme  des 
yeulx  &  adoulcift  lapoindlurc  de  l’tfcorpion  Sc 
desferpens,&  empefehe  Luxure  quand  on  le  por 
te  fur  les  deux  rains .  Le  plomb  vault  contre  plu- 
fieurs  autres  med.cmes  ,dcfquelles  nous  dirons 
cy  ap  res  quand  nous  parlerons  des  couleurs. 

De  la  pouldre. 

chapitre.  i.xxx. 

LA  pouldre  eft  ainfi  appellée,  pource  qu’elle 
eft  boutée  Sc  heurrée  du  vent,  ccmedityfi- 
dore .  La  pouldre  eft  fi  legere  que  le  vent  la 
lieue  en  hault.  Et  quand  les  ventz  font  con¬ 
traires  &  ilz  entrent  dedans  la  pouldre  ilz  la  Jie- 
uent  en  hault  Sc  en  font  vn  eftourbillon, comme 
dit  Bede.La  pouldre  batue  Sc  moyte  ofte  la  natu¬ 
re  de  la  choie  en  quoy  elle  eft ,  ou  parfaueur ,  ou 
par  couleur, ou  par  odeur, &r  pource  on  fait  poul¬ 
dre  des  efpiccs  pour  mieulx  monftrerleur  force 
&  leur  vertu,  Sc  pourauoirplus  grandodeur  Sc 
meilleure  faueur  quand  au  gouft  Sc  pour  feicher 
mieulx  les  playes  &  pour  rôger  Sc  mâger  la  chair 
morte  qui  y  eft,  Sc  garde  qu’il  n’en  vienne  point, 
&  pource  les  emplaftresdespouldres  &  des  01- 
gnemés  pour  diuerfes  maladies  on  fait  aufsi  poul¬ 
dre  de  l’encens  Sc  du  mirre ,  Sc  la  mer  on  au  feu 
pour  Dieuferuir&  honorer.  Des  pouldres aufsi 
on  fait  les  confitures  pour  garder  les  corps  des 
mors  qu’ilz  ne  retourner  en  cendre  Sc  en  pourri¬ 
ture.  La  pouldre  &  l’eaue  niellée  enfemble  fonr  la 
boue  &  quâd  elle  eft  feichéeceftvne  motredeter 
re, comme  dir  y fidore.  Les  yeulx  font  bleçez  de  la 
pouldre  moultd'autresbeftes&deferpésen  font 
engendrées  &  nourries,  car  la  pouldre  eft  le  pain 
du  ferpêt.cômeilcftefcnptaufoixâtedeuxiefme 
chapitre  d’Elâye  le  prophète .  De  la  pouldre  naift 
toutcorpsqui  àame  Sc  retourrieen  pouldre,  co¬ 
rne  Dieu  dift  à  Ada.  Tu  es  pouldre  Sc  en  pouldre 
retourneras.De  la  pouldre l’ær  eft  corrôpu,&  par 
el!e  eft  aucunesfoisl  œil  empefehé  qu’il  nevoye  la 
clarté  du  folcil,  carde  la  pouldre  meftéeauec  I’xr 
moyte  s’engendre  aucunesfois  vne  nue,  laquelle 
empefehe  laclartédu  Soleil  qui  eft  couuerte  de 
celle  nue. 

D  cQuirin. 

CHAPITRE.  Lxxxr. 

■  I dit  Diafcorides ,  que  Quirin  eft  vne  pierre 
C  qui  eft  trouuée  dedans  le  nid  de  la  Huppe.Ce 
V,./ fie  pierre  reuele  les  lécretz, car  quâd  on  la  met 
fouz  le  chief d’vne  perfonne  qui  dort  elle  dit 
en  dormât  tout  ce  qu’elle  fonge.Ceftc  pierre  mul 
tiplie  les  fantafies  &  eft  moult  aymée  des  enchan 
tcurs,car  par  elle  ilz  font  moult  de  merueilles. 

H  Quadros. 

chapitre.  Lxxxrr. 

QVadros  eft  vne  pierre  verte  qui  à  grand 
vertu, comme  ditDiafcorides,&  eft  trou- 
nécen  latcftedu  Vaultour,elIe  vaultcon 
ire  toutes  chofcs  nuyfibles,  &  fi  em- 
plift  les  mammelles  de  laiéh 
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f^DcKahri. 

CHAPITRE.  Lxxxfir. 

Abri  eft  autrement  appellée  Morfeld’Ar- 
menie,&  eft  vne  veinedeterre  rougequi 
eft  froide  Sc  feiche  de  fa  nature  &  ci  oift  en 
Aimenie,i5<r  à  Vertu  dereftraindre  le  vôtre 
Sc  le  flux  de  fang  de  quelque  part  qu’il  y  fie. 
£§*DeRe pen. 

CHAPITRE.  Lxxxrnr. 

REften,felon  Auicénc,eft  vne  pierre  qui  eft 
trouuée  en  la  tefte  des  Eftrinces,  Sc  eft  au¬ 
cunesfois  mole  &  blanche, Sc  aucunesfois 
perfe,  Sc  eft  moult  méfiée  tant  à  fa  fubftan 
cc,Sc  vn  peu  plus  dure  que  l’œil  du  poifion,  &  eft 
par  dehors  ronde ,  Sc  plaine  par  dedaçs ,  elle  eft 
vn  peu  cauée  Sc  eft  froide  &  moyte  de  fa  nature, 
&  vault  contre  la  morfuredel’Efcorpion  .  Quâd 
elle  eft  brifée  Sc  mifedtftusainfi  qu’vn  cmplaftre 
elle  vault  aufsi  contre  le  mors  du  chien  enragé 
quand  on  en  boit  la  pouldre. Et  quand  on  l  ard  au 
feu  la  poullre  eft  bonne  pour  nettoyer  lesdentz 
Sc  pour  guarir  la  rongnc,&  pour  ofter  les  larmes 
des  yeulx  qui  viennent  fans  volunté, 

Saphir. 

CHAPITRE  LxjfXVr. 

IL  eft  vne  pierreafut  ée,  nômée  Saphir,  qui  ref- 
fcmble  en  couleur  au  ciel  quand  il  eft  bien  fe- 
rain,  Sc  eft  tresbon  entre  les  autres  pierres  pre- 
cieufes,&-  eft  la  plusconuenable  pour  porter  es 
doigrz  des  Roys ,  Sc  ya  des  Saphirs  en  moult  de 
lieuximaisceuIxd’Oriét  font  les  m<i!lcurs,&  par 
efpecial  quand  ilz  onr  aucune  rache  parmv  ainfi 
côme  d’or,  Sc  ne  font  pas  trop  clersrmais  font  ef- 
pes  en  couleur, côme  dit  y  fidore.  Ccfte  pierre  eft 
plus  louée  au  Lapidaire  que  les  autres, &r  plus  ex- 
celIente.Elleeftappelléelapierrcdes  pierres.  Le 
Saphir  fait  le  corps  croiftre  Sc  conforte  les  mem¬ 
bres  Sc  les  garde  entiers.  Il  ya  vne  eftoille  reluy- 
fantpar  laquelle  on  iuge  delà  vertu.  Il  eft  vne  ma 
niere  de  faphir  qu’on  rrouue  entre  le  fablon  de  la 
merde  Lybie,côme  dicDiafcoiides3on  prêt  aufsi 
aucunesfois  des  Saphirs  es  minières  ou  on  prent 
l' Afur ,  Sc  à  en  ces  veines  des  Saphirs  au  meilleu, 
ainfi  qu’au  vétre,on  trouue  vne  manière  de  Char 
boucle,  Sc  pource  les  gens  croyenr  que  le  Saphir 
foit  mere  du  Chai  boucle.  Le  Saphir  donc,  félon 
Diafcorides,  à  vertu  d’appaifer  ceulx  qui  ontdif- 
cors  enfemble.  De  rechiefil  reflrain dt  lathaleur 
non  naturelle, &  pource  eft  il  bon  à  thaulde  fieb- 
ure  pour  foy  refroider  Sc  par  efpecial  quand  i/eft 
pédu  près  des  veineshuclisquiviennétdu  cueur, 
comme  dit  Diafcorides.De  rcchicf  il  recôforte  le 
cueur  Sc  le  met  en  lyefie,  Sc  pource  il  vault  contre 
melâcolie,côme  dit  lcLapidaire,&  fi  ofte  la  lueur 
&  les  mauuajfes  humcurs.De  rechief il  eftâche  le 
fang,  &:  pource  le  Saphir  d’Onent  quâd  il  eft  mis 
fur  la  tépleeftanche  lefangqui  yftdu  nez.De  re¬ 
chief  il  à  vertu  fingulierc  de  defenficr  les  boflcs& 
apoftumcb,  quâd  on  les  toucheau  cômencement 
de  1  en  fleure .  De  rechief  il  vault  contre  le  venin, 
car  qui  met  vne  yraigne  en  vne  boy  te  Sc  tient  vn 

vray 
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vray  Saphir  longuement  fur  la  bouche  de  laboe- 
fle  i'yraigne  meurt  par  la  force  du  Saphir, comme 
dir  Diafcorides  Etcepculron  veoirchafcuniour 
parexperience.Derechiefilconfortelaveue  &  la 
garde  &  ode  l’en  fleure  des  yeulx  fans  les  greuer, 
corne  dit  IcLapidaire:&  fi  ode  la  douleur  dufrôt. 
Derechicf  lapouldredu  Saphir  auec  laiét  meflé 
guerifl  les  doux  &  lesboflés  «5c  lesplayes , com¬ 
me  ditDiafcorides.LeSaphir  eftoit  jadis  de  fi  grâd 
auéiorirc  entre  les  anciens  qu'ilz  difoient  qu’il  va 
loitdcuant  Dieu  moult  grandement, &  pource 
efloit  il  confàcréà  Apolo,&  quand  ilz  vouloient 
auoir  refponçe  d’Apolo  ilzportoient  aucc  leur 
facrifice  vn  Saphir,  &  pource  ilz  cuydoient  auoir 
plus  tort  refponçe  de  ce  qu’ilz  demandoiét  à  leur 
Dieu  Apolin,  comme  du  Diafcorides  &  le  Lapi¬ 
daire.  Le  Saphir  efl:  moult  aymé  des  enchanteurs, 
&  pource  qu’ilz  font  merueille  par  fa  vertu  félon 
leur  oppinion ,  comme  dit  le  Lapidaire ,  car  il  dit 
que  le  vray  Saphir  met  les  gens  hors  de  prifon  en 
brifant  les  portes,les  verroux  «Sc  les  (crreures.Ces 
vertus  &  -moult  d’autres  à  le  vray  Saphir, comme 
dient  les  a  (fleurs,  &  à  ce  s’accordent  tous  que  ccft 
vne  pierre  qui  ayme  chafleté,  &  pource  ceftuy 
qui  la  porte  doit  viure  chaflcmét  s’il  veult  que  fa 
pierre aye  fa  vertu, comme  dit  le  Lapidaire.  De  re 
chiefil  dit  que  le  Saphir  ode  enuieèc  boute  hors 
paour  de ceftuy  qui  la  porte,  &  le  faithardy,& 
vaincre  fes  cnnernys,&  conforte  foncueur  en 
bien  ,  &  le  fait  doulx ,  humble  &  débonnaire ,  &T 
croy  que  toutes  ces  chofes  fait  le  Saphir  par  difpo 
fition,ceft  à  dire  en  defprifiint  la  perfonne  aies  re 
ceuoir,car  cesvertus  ne  peult  nul  faire  nedonner 
fors  que  Dieu  tant  feulement. 

Dcl'Efnicraulde. 

CHAPITRE.  Lxxxvr. 
’Efmeraulde, félon  yfidore,eft  la  principale 
entre  toutes  les  pierres  vertes,  &  apres  les 
perles  &  lesefcharboucles.  Les  anciens  luy 
donnent  la  tierce  dignité,  &  efl:  appelléc  cf- 
meraulde  pour  fa  trefgrand  verdure,  car  amer'en 
Grec  efl:  verden  Latincommcdityfidore.  Nulle 
herbe  ne  nulle  pierre  n’cft  fi  verte  comme  efl  l’ef- 
meraulde, car  elle  cuyft  l’ær  de  fa  verdure  qui  efl  fi 
grande, comme  dit  yfidore  ne  faverdure  n’obfcur 
cift  point  pour  le  foleil.  Il  n’eft  pierre  fi  precieufe 
auxyeulxdeceulxqui  taillent  comme  cftl’efme- 
raulde,  &  quand  elle  cft  bien  polye  elle  reçoit  en 
foy  les  figures  &  lesymagesainfi  comme  vn  mi- 
rouer,&  pource  lift  on  que  Cefar  regardoit  les  ba 
tailles  des  champions  dedans  vne  Efmeraulde  co¬ 
rne  dir  yfidorc.il  efl  douze  maniérés  d’Efmeraul- 
des:  mais  les  molles  font  celles  de  Sicie  &  puisa- 
près  celles  dcBiade  qui  font  cueillies  entre  les  pier 
resquand  lèvent  d’Aquilonne  vente, caradonc 
la  terre  fe  defcouure  &  fi  efmeult  le  fablon  en¬ 
tre  lefquclz  gifentees  Efmerauldes .  Apres  font 
bonnes  celles  d’Egypte,  les  autres  font  trouuées 
entre  les  metaulx:mais  elles  ne  font  pas  fi  bonnes 
car  elles  ont  taches  femblables  à  Arain  ou  à  plôb 
ou  à fel, combien  que  l’Efmerauldefoit  verte  de 


fa  nature,  toutesfois  croiftfa  verdeur  quand  on 
lametenvin  oueneauc.  Ileft  vne maniered’Ef- 
meraulde  qui  forligne  enverdeur, car  elle  efl  trou 
ble  pour  les  veines  de  l’ Arain  ou  elle  eftprinfe, 
comme  dit  yfidore  au  feiziefme  liure  ou  chapitre 
des  vertes  pierres  .  Les  Griffons  prennent  les  ef¬ 
merauldes  &:  les  gardent  pource  que  les  hommes 
ne  les  portent, comme  dit  yfidore  au  feiziefme  li¬ 
ure.  L’efmeraulde  donc  efl  fi  verte  défi  nature 
qu’elle  en  verdift  l’arr  qui  efl  entour  foy  freftcle-' 
re  &  reluyfant  fi  qu’on  fi  voit  douant  foy  ainfi  co 
me  en  vn  mirouer,  &fià  vertu  qu’il  guerifl  de 
plufieurs  maladies.Ccfle  pierre  aufsi  félon  yfido¬ 
re  &  le  Lapidaire croifl  les  richcfles  &r  donne  be¬ 
au  parler  &r  garde  du  haulr  mal  quand  clic  efl  pen 
due  au  col.  Elle  garde  la  veine  &  la  conforte  quad 
elle  efl  foibIe&  reftraincfl  lesiohs  mouuemens 
deluxure,&  rend  la  mémoire  perdueSc  vault  con 
tre  les  phantofmes  &  illufions  des  dyables  &  ap- 
paifeles  tempeftes&:  eflanche  lefang,  &  vault  à 
ceulx  qufdeuinnent  les  chofes  aduenir.  comme 
il  appert  au  Lapidaire. 

HSdrde. 

CHAPITRE.  txxxvll. 

Ardc  efl  vne  pierre  rouge  ainfi  comme  terre 
rouge  8c  efl  ainfi  appelïée  pource  qu’elle  fut 
premièrement  trouuéeau  paisde  Sarde, com 
meditYfidore  la  Glofefur  le  liure  de  lapo- 
caliple.  Ccfte  pierre  combien  qu’elle  foit  belle  SC 
precieufe,  toutesfois  elle  efl:  de  plufieurs  répu¬ 
tée  la  derniere entre  lespierres  precieufes  pource 
qu’elle  ne  porte  nul  profit:  mais  que  beaulté  com 
me  ilz  dient  qu’excepté  le  camahieu  qui  autreméc 
eftappellé  onichene  peult  muer  en  (à  prefence. 
Diaicorides  dit  toutesfois  que  le  Sarde  à  moule 
d’autres  bonnes  proprietez,&  par  efpecial  cefiuy 
qui  vient  de  Sarde, car  ildonne  ioye  À:  ofle  paour 
&  fait  le  cueur  hardy  &  aguife  la  penfée,&  la  Sar¬ 
de  qui  efl  fanguin  en  couleur  garde  cefluy  qui  le 
porte  de  tous  enchantemens. 

D  e  Pardonne. 

CHAPITRE.  L  x  X  X  v  1 1 1. 

Ardonne  à  prins  fon  nom  de  deux  autres  pier 
rcSjCeflà  fçauoir  du  Sarde  &  de  loniche,  com 
médit  Yfidore, cefle  pierreà  trois  couleurs, 
car  elle  efl  noire  en  bas  &  blanche  au  meilleu 
&  rouge  en  haultcomme  vermeillon  &  latrou- 
ue  on  en  Arabie  &  en  Medie ,  &  fi  en  ya  de  cinq 
manières:  mais  celle  qui  à  plufieurs  couleurs  bien 
diftinétéc&r  la  plus cfpefle  eftla  meilleure,  ceftc 
pierre  boute  hors' luxure  à  rocre  de  ceftuy  qui  la 
porte,  &  le  fait  chafte  &  humble. 

D  e  U  pierre  du  Soleil. 

CHAPITRE.  I.xxxlx. 

A  pierre  du  foleil  efl  blanche  !k  reluyfantc 
toutoultrc  &  efl  ainfi  appelléc  pourcequ’el 
le  à  la  femblace  du  foleil  lequel  luy  fl  au  mon 
de  elle  iette&  porte  fes  rays,  comme  dit  Yfi 
dore  au  chapitre  des  blanches  pierres  au  feizief- 
mc  liure. 

BB 
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eSilencie. 

chapitre.  cx. 

Ilencieeft  vne  pierre  de  Perfe  qui  eft  verde 
comme  herbe  6c  rcfemble  fa  couleur  à  îafpre, 
comme  dit  le  Lapidaire  celle  pierre  reluyft 
tout  oultre  &  à  au  meilleu  vne  tache  blanche 
qui  reluyft  comme  la  lune,  8c  croift  cefte  tache 
blanche  au  corps  de  cefte  pierre  quand  la  lune 
croift,  Rtappetice  quand  la  lune  defcroift ,  com¬ 
me  dit  Yfidore  6c  Diafcorides,  cefte  pierre  vault 
à  reconfeiller  les  cueurs  en  amour&r  aufsi  à  guérir 
ceulx  qui  font  thifiques  en  langueur. 

te  Dc/’e  flain- 
chapitre.  xci. 

’Eftain  félon  yfidore  eftvn  nom  Grec  d’vn 
metail  qui  deuife  &:  feparc  lesmctaulx  l’vn 
de  l’autre  quand  ilzfont  racliez  enfemble, 
car  par  le  feu  il  defioinét  l’Arain  &  le  plomb 
de  l’or  8c  de  l’argent.  L’eftain  aufsi  deffend  du  feu 
les  autres  metaulx,carlefcr  6c  l’arain  font  ards 
8c  bruflez  furie  feus’ilz  ne  font  gardez  de  I’E- 
ftain  nonobftanr  qu.ilz  foient  plus  durs.  L’eftain 
gardeles  vaiffeaux  d’Arain  d’enrouiller,  5c  fi  leur 
ofte  leur  faueur,  les  mirouers  font  d’Eftain  garnis 
par  dedans  à  fin  qu’on  fi  puiffè  mirer,  6i  fi  en  fait 
on  la  couleur  rouge  qu’on  appelle  mine  par  for¬ 
ce  de  feu  ainfi  comme  on  fait  de  plomb,  comme 
dityfidoreau  feiziefme  chapitre  des  mctaulx  fé¬ 
lon  Ariftote  au  liure  des  Metheores.  Eftain  eft 
compofé  de  vif  argent  &  demauuais  foulfre  & 
ces  deux  chofes  ne  font  pas  bien  meffées,&-  pour 
ce  il  à  la  couleur  d’argent  6c  non  pas  la  valleur  ne 
la  force,  félon  le  liure  d’Alquemenie  Herman  dit 
qu’Eftain  brife  tous  les  metaulx  6l  tous  les  corps 
auec  lefquelz  il  cft  meflé&  ceft  pour  fa  grand  fei- 
chereffè  5c  quand  on  mefiedu  vifargent  auecluy 
illuy  ofte  fa  rougeur  &  le  blanchift.  Derechif  il 
ditquedeI’Eftainbrufié&  ards  eft  fait  le  vermeil 
Ion  ai  nfî  comme  du  plomb,  fi  le  feu  eft  plus  fort, 
l’Eftain  retourne  en  fa  première  matière  qui  eft 
la  terre.  De  rechief  comme  ainfi  foit  que  l’Eftain 
foit  plus  mol  que  l’argét  5c  plus  dur  que  le  plomb 
on  ne  peult  mefler  autre  plomb  à  Arain  6c  à  Fer 
fans  Arain  &  fans  greffe  ou  fans  fuif. 

P&  Du  foulfre. 

CHAPITRE.  X  C 1 1. 

Oulfre  eft  vne  veine  de  tert  re  qui  en  compo- 
fition  de  fa  nature  à  moult  de  feu,&  pourtant 
eft  il  appelle  Soulfre  félon  Yfidore  qui  eft  à 
dire  feul  aidant, car  il  eft  fi  plein  de  feu  que  les 
eaucs  qui  paftènt  parmy  luy  s’en  fentent  &  yffent 
toutes  chauldesôc  emportentl’odeurdu  foulfre 
auec  elles,  commeil  appert  aux  baings  naturelz 
qui  paftènt  par  les  veines  du  foulfre  6c  emportent 
la  chaleur  6c  la  couleur  8c  l’odeur ,  il  n’eft  nulle 
chofe  qui  foit  fi  toft  embrafée  du  feu  comme  eft 
le  foulfre, 6c  croift  es  yfies  qui  font  entreYtalie  & 
Cecille  6c  font  les  montaignes  qui  ardent  pour  la 
caufe  du  Soulfre  qui  y  cft,  6c  en  autre  lieu  on  le 
treuue  fouz  terrc.comme  dit  yfidore.il  eft  quatre 
maniérés  de  foulfrcs:  dont  l’vn  eft  foulfre  vif  qui 


reluyft  quandon  le  tire  hors  de  terre, 6c  de  ceftuy 
vfentles  phificiens  en  médecine  &nond’autrc 
comme  dit  yfidore.L’autre  maniéré  de  foulfre  eft 
comme  motte  de  terre,&  deceluy  vfentlesfoul- 
lons  en  leur  meftier  .  La  tierce  maniéré  eft  clere 
comme  vne  liqueur,  &  eft  profitable  àouurerla 
laine, car  il  la  fait  molle  6c  blanche.  La  quarte  ma¬ 
niéré  de  foulfre  vault  à  faire  le  lumignon  des  lam 
pes  comme  dit  yfidore.  Le  foulfre  eft  de  fi  grand 
vertu  qu’il  dcfcouure  &  manifelle  les  laides  & 
honteufes  maladies  qui  font  muçées  quand  la  fia- 
bedufeu  fiert  conrrcle  vifage  tout  droit  à  vne 
perfonneil  fembleàceulx  qui  le  regardent  qu’il 
avt  vne  horrible  &  pafle  couleurainfi  comme  vn 
mort  comme  dit  yfidore  au  feiziefme  liure.Et  auf 
fi  félon  Auicenne  6c  le  Plateairc, foulfre  eft  chault 
ft  oit  6c  fec  au  fécond  degré&  eft  terre  dont  l’eaue 
&  la  terre  font  conuerties  en  nature  de  feu.  Le 
foulfre  cft  aucunesfois  gros ,  ort  6c  rude,  6c  aucu- 
nesfois  il  eft  pur,  blanc, cler  6c  fubtil,&r  aucunef- 
fois  il  eft  moyen  entre  deux.  Et  félon  cefte  diffé¬ 
rence  font  de  diuers  metaulx  engendrez  de  foul- 
fte  6c  de  vif  argent ,  comme  il  appert  au  liure  des 
Metheores  ou  Atiftore  dit  que  fouIfre&  le  vifar¬ 
gent  font  les  matières  de  tous  metaulx .  Il  eft  va 
foulfre  vif  qui  eft  tel  comme  il  eft  tiréde  la  terre, 
&  l’autre  eft  morr&  eftainét  qui  eft  fait  par  ard 
6c  fondu  par  tuyaulx  Le  foulfre  qui  cft  pour  met¬ 
tre  en  medecine  doit  eftre  vif, cler  6c  reluyfant& 
blanc  fans  pierres,  6c  qui  fait  blanche  couleur 
quand  on  le  met  aufeu.  Tel  foulfreà  vertu  d’at- 
traire  6c  degafter  de  fubtilier  6c  appcticer  les  hu¬ 
meurs,  6c  pource  il  le  garde  de  la  toux  8c  vault  cô 
tre  le  bault  mal  fi  le  malade  en  vfe  deuemét  6c  par 
medecine  comme  dient  Auicenne  &  Diafcorides 
6c  le  Plateaire,  &  les  autres  médecins. 

PI*  Du  Sel. 

CHAPITRE.  xcirr. 

E  Sel  eft  ain  fi  appelle  pource  qu’il  fault  hors 
du  feu  quand  on  Ieiette  dedans,  carilfuyrlc 
feu  combien  qu’il  foit  de  chaulde  nature,cô- 
me  dit  yfidore.  Les  autres  dient  que  le  Sel  cft 
dénommé  du  foleil  ou  de  la  terre  laquelle  eft  ap¬ 
pelle  Solum .  Pource  qu’il  eft  fait  de  l’eaue  delà 
mer  qui  eft  feiche  &  endurcie  par  le  foleil,  aucu¬ 
nesfois  onfait  le  Sel  d’eaue  d’aucuns  puis  qui  font 
falez  dont  on  ycuyft  l’eaue  fi  fort  quelle  fecon-: 
uertiftenSel  par  force  de  chaleur  qui  l’endurcift 
6c  la  fait  deuenir  efpeffè.  Aucunesfois  on  le  fait 
delà  greffe  qui  croift  de  nuiétàla  lune  furie  (à- 
blon  de  la  mer.En  autre  pais  on  trouuc  les  roches 
6c  les  montaignes  de  Sel,  6c  le  couppe  on  parmy 
ainfi  comme  pierres,  6c  puis  le  brife  on  commeil 
eften  Arabie  6c  en  pauonie.Ces  pierres, de  Sel 
font  fi  trefdures  qu’on  en  fait  les  maifons  au  pais 
ou  il  croift.  Le  fel  cômun  fault  au  feu  et  fi  fe  fond 
en  eaue,  et  par  contraire  le  fel  de  Sicille  fault  hors 
de  l’eaue,  et  fe  fond  au  feu  quandon  le  iette  de¬ 
dans.  Le  fel  en  diuers  lieux  à  diuerfes  couleurs, car 
le  fel  qui  croift  en  Egypte  près  de  la  cité  de  Ncm 
phiseftroux,et  en  vnepartic  de  Sicile  près  de  b 
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monraigne  d'ethna,  le  Tel  à  couleur  de  pourpre,  et 
en  autre  partie  deSicille  qui  eft  appellée  Patbmos 
le  Tel  y  e(l  fi  cler  qu’on  fe  peult  bien  mirer  dedans, 
et  en  Capadocele  fel  y  eft  iaulne,  etle  trouue  on 
dedans  la  terre,  comme  dit  Yfidore.  De  rechiefle 
Sel  eft  dediuerfefaueuren  diuerspais ,  car  en  au¬ 
cuns  lieux  eft  doulxer  fouef,  et  en  autre  lieu  il  eft 
falé  et  en  autre  il  eft  amer.  Et  tant  qu’il  cft  plusa- 
mereftilpluschaulr, comme  dit  Yfidore.  Lefei 
fi  cft  fouuerainement  necefïàire,  car  fans  fel  toute 
viâdeeft  fans  fàueuret  ne  donc  point  d'aperit.  Du 
Tel  vient  la  lycfle  et  la  deleélation  de  noftre  vie  et 
pource  lefcler  lefoleil  ont  leurs  noms  i  vn  pies 
de  1  autre,  car  riens  fi  n'cft  plus  profitable  que  le 
fel  et  le  foleildequov  nous  voyons  que  les  Brebis 
&  les  vaches  reprennent  au  fel  leur  appétit, & 
par  le  ftl  elles  habondenten  lait  pour  fromager. 
Lefelaüfsi  reftrainét  les  corps  Si  lesfeiche,  Si  fi 
les  garde  de  pourriture  non  obftât  qu’il  foit  mort 
comme  dit  Yfidore  au  fécond  chapitre  du  feizief- 
me  Iiure  .  Selon  le  Plateaire  Si  Auicenne  le  fel  à 
vettu  à  degafier  Si  à  neéloyer  les  humeurs  qui 
fontpourries.  Derechief  il  ofle  Si  diuifeles  ven- 
tofitez  quâd  on  en  fait  pouldre  &  on  la  met  chaul 
de  fur  la  bouche  de  lefiomach.  De  rechicfilalTem 
•bleSc  garde  la  movteurqui  eft  naturelle  dedans 
lecorps  Si  degafte  celle  qui  n‘eft  pas  naturelle,  & 
pourccl'eauefalée  degafte  les  belles  Si  les  enfieu- 
res&r  vault  contre  Ydropifie.  De  rechiefle  Sel 
mange  &  rompt  la  chair  pourrie  ,Sc  par  efpecial 
quand  il  cft  brulléaufcu,caradonc  il  à  plus  de  ver 
tu  de  refifter  à  pourriture:  Si  leiche  mieulx,St  eft 
plus  trcfperçanr,  comme  dit  Auicéne.  Derechief 
ilamolhftle  ventre,  &  boute  horsles  fuperfiui- 
tez  &  par  efpecial  le  fel  qfli  eft  en  pierre  ordonne 
bien  les  entrailles  dedans  le  corps  &  fiamoliftce 
qui  cftrrop  dur,  Si  le  faityfsirhors.  De  rechiefle 
fel  refifteà  venin, &  pource  quand  on  le  met  aucc 
miel&mye  de  pain  il  guerilt  vne  bofteenueni- 
rnéc  laquelle  on  appelle  Efcharboucle, comme  dit 
Damafcene.  Derechief  le  fel  méfié  auec  rofe& 
vne  herbe  qu’on  appelleCamphcre  ofte  les  taches 
du  vifage  quand  on  le  met  deffus.De  lechiefle  fel 
méfié  auecSauongucrift  de  rongne&  degratelle 
Si  toutes  telles  ordures.  De  rechief  il  guerift  de  la 
morfure  des  belles  venimeufes&  depoinélurede 
tfeorpions ,  Si  de  ferpens  quand  il  eft  méfié  auec 
miel  et  noix  groiïès, comme  dit  A  uicenne,  le  fel  à 
ces  vertus  Si  moult  d’autres  lefquellcs  feroient 
trop  lôgues  à  racompter  :  mais  pour  exccmple  cc 
qui  cft  dit  fuffile  quand  à  prefent. 

P&Dcla  topdffc. 

chapitre.  xoinr. 

TOpafte  eft  vne  pierre  precieufe  felonY fido 
re  au  leiziefme  hure  qui  reluyft  moult  fort 
Si  à  en  (oy  la  reluyfance  ainfi  comme  de 
toutes  couleurs .  Celle  pierre  fut  premier 
trouuée  en  vne  y  lie  d’Arabie  en  laquelle  à  vne  ma 
nierede  gens  qui  font  appeliez  Trogodites  Si  e~ 
floient  trauaillez  defain  Si  de  tempefte  tant  que 
ilz  arrachoient  les  herbes  de  terre  pour  les  man* 


Fueil.cxJvj. 

ger  Si  en  Iesarrachantilz  trouuoient  cefte  pierre 
Si  puis  la  recouuroient:  mais  les  mariniers  qui  en 
ouyrent  parler  vindrenr  apres  en  celle  ifle  &  la 
quirent  tanrqu’ilz  la  trouuerent,  &luy  mifrent 
nom  Topafie ,  ?u  langage  du  pais ,  qui  en  Latin 
vaulr  autant  à  dire  comme  quérir,  pource  qu’ilz, 
auoienc  tant  Iabouréencherchanr.La  Topafie  cft 
la  plus  grande  &  la  plus  large  de  toutes  les  pierres 
precieufes  reluyfantes,carcomme  dit  Plmiusce- 
fie  pierre  eft  fi  grande  qu’on  en  feit  vne  vdole  de 
quarre  couldées  de  long. De  cefte  pierre  dit  la  Glo 
fc  fur  t.apocalipfe,  que  de  ranr  quelle  cft  plus  pre¬ 
cieufe  Si  à  deux  couleurs  ceft  à  fçauoird’or  &  de 
I’ær,&  quand  elle  eft  touchée  du  ray  du  foleil  el¬ 
le  furmonte  la  daté  de  toutes  autres  pierres  preci 
eufes  entant  qu’elle  attrait  à  fon  regard  cculx  qui 
la  voyent  Si  ranr  plus  eft  pollie  tant  eft  plus  ob- 
fcure,& quand  on  la  laifle  à  fa  nature  elle  eft  plus 
clere  Si  n’eft  riens  plus  cler&  plus  précieux  es  tre- 
fors  desroys  que  la  Topafie  qui  en  foy  reçoit  la 
clarté  de  toutes  autres  pierres  precieufes  qui  Iuy 
font  mifes  au  déliant.  Cefte  pierre  fent  le  cours  & 
le  mouuement  de  la  lune,  Si  vault  contre  la  paf- 
fion  lunatique,  Et  pource  la  vertu  de  cefte  pierre 
croift&r  apperiftcauecla  lune  comme  dit  le  Lapi¬ 
daire.  La  topafte  eflanche  le  fang  &  guerift  emot- 
roides  Si  appaife  l’eaue  bouillant.  Si  ne  laiftè  plus 
bouillir  félon  le  Lapidaire.  Cefte  pierre  félon  Dia 
feorides  appaife  y  rc  &  triftc(Te,&r  vault  contre  les 
nuyfibles  mouuemens  Si  contrcFrenefie  Si  con¬ 
tre  la  mortfoubdaine,  &  à  la  nature  du  mirouer, 
car  elle  reprefente  en  vn  parfond  mirouer  les  y- 
mages  qu’elle  reçoit. 

fil*  Deturcoijê. 

CHAPITRE.  XCV. 

IL  eft  vne  petite  pierre  verde, nommée  Turcoi- 
fe,qui  traie  fur  le  b!âc,&  eft  ainfi  appellée  pour¬ 
ce  qu’elle  croift  en  Turquie. Cefte  pierre  recô- 
fortela  veue&la  garde  Si  engendre  lyeftcen 
laperfonne. 

eféellee. 

chapitre.  xcvt. 

LArerredeSéelléeeftvnc  veinede  terrequi 
eft  froide  finguliercment  Sc  feiche.  Si  cft  fé¬ 
lon  le  Plateaire  apellée  tcrfeSarrazineou  ter 
reargentée&r  fouz  blanche  &  aromatique 
Si  clerc,  fa  plus  grand  vertu  eft  de  reftaindre,  car 
lapouldrede  celle defticmpée  auecl’aubin  d’vn 
oeufeftanchc  le  fang  qui  y  fl  du  nez  &  vault  cotre 
l’enfleure  despiedz  et  contre  la  goutte  arthetique 
quand  on  la  met  fur  le  mal  comme  vne  emplaftre 
félon  le  Lapidaire. 

fc  D  u  tartdhe. 

chapitre.  xcvi'r. 

T  eft  Tartaire  la  lye  du  vin  qui  s’eftend  entour 
^le  tonneau  et  la  fendurcift,  et  eft  en  ce  pais  de 
Frâce  appeIlécGrauellée,e(l  de  fa  nature  chaul 
de  et  feiche  au  tiers  degré.  Et  vault  contre  la 
rongne  et  la  gratellc  et  cotre  les  ordures  du  chief, 
car  elle  à  vertu  d'appeticer,de  gafter,  de  neéloyer 
et  de  lafcher  les  humeurs,  comme  dit  le  Plateaire. 
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9*  Devoirs. 

CHAPITRE.  xcvirr. 

E  Voirie,  comme  dit  A  uicenne,  cft  entre  les 
pierres  ainfi  comme  vn  fol  entrcles  hom¬ 
mes,  car  il  décliné  à  toutes  couleurs  qu’on 
Juv  vcult  bailler  ainfi  corne  vn  fol  odroyc 
a  tous  ce  qu’on  luy  dit.  Il  ed  appelle  Voirre  fdon 
Yfidore  pource  qu’on  voit  parmy,  car  la  terre  Sc 
les  metauix  muçent  ce  qu’on  voit  dedans  eulx: 
niais  le  voirre  ed  fi  clerde  fâ  nature  qu’on  voit 
parmy  luy  les  chofes  qu’on  y  met  telles  comme 
elles  (ont  cômedit  Yfidore .  Le  voirre  fut  trouué 
premièrement  près  de  Tholomandefur  le  riuage 
d’vn  fleuue  qu’on  appelleHelun  qui  foui  t  au  pied 
delà  montaignede  Carmel  ou  les  mariniers  des¬ 
cendirent  vne  fois&  firent  du  feu  fur  le  nuage  des 
mottes  de  la  terre  fur  le  fablon,  dot  il  yd  vnenou 
uelle  liqueur  qu’on  n’auoit  ïamais  veue  Sc  de  cel¬ 
le  liqueur  le  voirre  print  fa  naiflànce ,  comme  dit 
yfidoreau  répsprefent  on  fait  le  voirre  de  la  cen¬ 
dre  des  herbes  par  force  de  feu  Sc  par  efpecial  de 
la  cèdre  de  fougiere  on  fait  beaulx  voirres  &  clers 
Le  voirre  quand  il  ed  au  feu  bien  efpinecft  fouuc 
rainementcler  Sc  reluyfant,&r  reçoit  toutes  cou¬ 
leurs  qu'on  luy  donne  foit  de  Saphir,  ou  defme- 
rauIde,ou  d'autres  pierres  precieufes  .  Le  voirre 
aufsi  quand  il  ed  chaultfe  laide  tellement  déme¬ 
ner  que  par  fouffier  le  maidre  fait  celle  forme  ain 
fi  qu’il  veult  félon  le  moule  ou  il  le  iette,  combic 
que  tout  voirrefoit  précieux  toutesfois  le  blanc 
ed  le  plus  honnorable  qui  en  couleur  approche 
du  cridal, carpourboireentel  voirreon déboute 
les  vailTèaulx  d’or  Sc  d’argcnt,commedit  Yfidore 
De  rechief  dit  Yfidore  qu’entre  le  voirre  ed  com 
ptéc  vnepierre qu’on  appelle  obfiannequi  edau 
cunes  fois  noire, aucunesfois  clcre  comme  vn  mi 
rouer  Sc  decede  pierre  aucunes  font  pierres  pre¬ 
cieufes  comme  dit  Yfidore .  Tout  voirre  à  cede 
propriété  que  tant  côtne  il  edehault  on  le  tourne 
ainfi  comme  on  veult,  Sc  quand  il  ed  briféon  ne 
le  peulr  reparer  s’il  n’ed  arriéré  refondu.  Vn  mai- 
ftre  fut  vne  fois  qui  fid  vne  maniéré  de  voirres 
qu  on  pouuoit  ployer  &rouurerau  marteau  fans 
rompre  corne  dit  Yfidore.  Ce  maidre  par  fon  att 
fid  vne  fiolle  de  voirre  Sc  la  porta  deuant  l’empe 
reur  Tybere ,  Sc  la  ietta  à  terre  en  la  prefencede 
l*£mpereur,  laquelle  fiolle  fut  ployée  Sc  non  pas 
brifee&  tantodon  manda  vn  bourreau  deuant 
l’empereur  lequel  le  fid  tantod  decoler ,  pourec 
que  fecedarteutedépubliéon  n’eud  tenu  copte 
de  vailTèaulx  d’or  ne  d’argét  Sc  pource  dit  yfidore 
que  fi  les  vailTèaulx  de  voirre  ne  fe  brifoict  point 
legier,ou  fi  on  les  pouuoit  rappareiller  ilz  feroiéc 
pluscherstenuz  queceulxqui  font  d’orne  d’ar¬ 
gent, (e  voirre  donc  quand  ilcdpur&  ficlerque 
la  lumière  palîè  parmy,  reprefente  en  foy  les  yma 
ges  &  lunabrc  Sc  en  peult  on  mener  à  fa  guyfe 
quand  il  ed  chault  Sc  bouillant  en  la  fournaife-Et 
quand  il  ed  refroidé  il  ed  moult  frede  Sc  de  legier 
brilé.le  voirre  prent  toutes  couleurs  Sc  enfuyt  les 
pierresprecieulcs  en  couleurs  &  nô  pas  en  valeur 


Le  voirre  ode  lès  ordures  ce  dit  A  uicenne,  caria 
pouldre  de  voirre  nedoye  les  dentz  Sc  ode  les  or 
dures  des  yeulx.  Le  voirre  aüfsi  vault  cotre  la  pier 
re  de  la  vefsie  Sc  des  rains  quâd  on  le  boit  auec  le 
vin  ce  dit  Auicéne,le  voirreaufsi  nepeultfouffrir 
venin,  comme  dit  la  commune  oppinion. 

ü’ycUcirc. 

CHAPITRE,  XCIX. 

Dacite  ed  vne  pierre  precieufe  qui  ed  iaut 
ne  en  couleur  Sc  ronde  en  fa  figure,  Sc  à 
vne  autre  pierre  dedans  luy  qui  forme  Sc 
fait  noyfe  dedans  luy  ,  vray  ed  que  ce  ne 
vie t  pas  de  celle  petite  pierre  qui  ed  la  dedas:mais 
vient  d’vn  vent  qui  ed  dedans  félon  les  fages.cô- 
meditDiafcoridescedepierreréd  roufiourseaue 
par  maniéré  defueur  fi  qu’il  femble  qu’elleayt 
vne  fontaine  dedans  foy&  pourccaucunscuydéc 
que  celoit  vne  pierre  qu’on  appelle  Enidros de  la 
quelle  nous  auons  fait  mention  cy  deuant. 
P&D’yrachte. 

CHAPITRE.  c. 

Rachite  ed  vne  pierre  que  quand  vne  per- 
fonne  la  porte  pendue  à  fon  col,  la  garde 
demorsde  fouris,  &  des  moufehes,  com¬ 
me  dit  Diafcorides,  &  dit  on  qu’elle  vault 
contre  le  venin. 

e^imech. 

chapitre.  c,  r. 

Imech  ed  vne  pierre  ou  vne  veine  de  terre 
dont  on  fait  l’azur,  comme  dit  le  Lapidai¬ 
re.  Cede  pierre  ed  de  tant  meilleure  com¬ 
me  elle  ed  plus  femblable  à  la  couleur  du 
ciel  Sc  à  aucunes  taches  dorces  Sc  entremeflées, 
aucunes  de  ces  pierres  font  vn  peu  blanches  &  ce 
des  font  plus  tertedes,  Sc  pource  elles  ne  font  pas 
fi  precieufes,  cede  pierre  fe  garde  moult  longue¬ 
ment  fans  corruption,  Sc  vault  contre  moult  de 
maladies  comme  de  la  deffaultedu  cucur  qui  viét 
des  fumées  melancolieufes,  cede  pierre  ne  doit  ia 
mais  edre  donnée  fi  ellen’ed  brifee  Sc  tresbien 
l’auée  tant  de  fois  que  la  laueure  fi  foir  peu  on  né¬ 
ant  colorée,cede  pierre  vault  moult  cotre  la  quar 
raine  &  ne  la  doit  on  point  donner  au  difnern’au 
foupcr,car  elle  defeendroit au  fons  de  I’edomacb: 
mais  elle  doit  eftrc  prinfe  deuat  ou  apres  auec  laiéfc 
cler,  comme  dit  le  Plateaire  &  ainfi  ccmmedes 
plantes  de  fer  ou  de  plomb  on  fait  la  couleur  rou¬ 
ge,  ainfi  fait  on  lazur  des  plantes  d’argent  quand 
on  les  met  fur  vinaigre,  cede  pierre edfouuenc 
trouuée  es  minières  d’argent  &  d’or  &  en  fes  vei 
nés  on  trouue  le  faphir  Sc  autres  pierres  azurées, 
comme  dit  Diafcorides. 

fi&De  xinguitc. 

CHAPITRE.  C.H. 

Inguite  edvne  pierre  qui  àcouleur  devoir 
rc  qui  vault  contre  le  flux  de  fangquâd  elle 
ed  pendue  au  col  Sc  ode  la  forcencrie  de 
la  perfonne  qui  ed  hors  du  fens  &  quand 
on  la  met  fur  vn  feu  tout  ardant  le  feu,  s’eftainét 
comme  dit  Diafcorides. 

fin  du  feiziefmeliure. 


es  Arbres  en  gener.il 

CHAPITRE.  I* 

Vis  qu’alaydede  Dieu  nousauos 
acomply  letrai&édesproprietez 
des  chofes  qui  font  engendiées 
dedans  la  terre,ceftà(çauoir  des 
pierresprecieufes&  autres, &  des 
metaulxqui  naiflènt  es  veines  de 
Ja  terre.  Tl  refte  à  dire  des  arbres  &  des  herbes, des 
fruietz  Se.  des  femences  qui  en  yflent  par  la  vertu 
des  racines.  Er  dirons  feulement  des  arbres  Se  des 
herbes  qui  font  nommez  enlafaindle  eferipturc 
au  texte  ou  en  la  glofe.Er  en  ce  faifant  nous  procc 
derôs  félon  l’ordre  des  lettres  de  T  A.B.C.  au  plus 
près  quenous  pourrons.  Arbrefelon  yfidoreau 
cinqiefmechapitre  duquinziefmc  liure  efl:  ainfi 
appel  lé  pour  les  champs  Se  latere  qu  il  tient  en  fi¬ 
chant  fes  racines  dedansainfi que  fait  1  herbe, car 
l'arbre  Se  l’herbe  font  femblables  quand  à  naiflân 
ce,&  l’vn  vient  de  l’autre,  car  quâd  lafcmcncede 
1  aibrecfl  mife  en  terre  elle  croift  premier  en  hec 
be,  Se  puis  fc  forme  en  arbre  SC  s’endurcift  félon 
fa  nature  Se  fon  eipece.  Ariflote au  hure  de  plan¬ 
tes  dit  que  les  arbresont  vie  &  vertu  croiflànt  ain 
fi  comme  les  beftes:  mais  ilya  diffcicnce  entant 
qu'elle  efl  occultées  p!antes&  es  beftes, elleeft 
manifefte,  parfaicie  &  complexe,  car  les  bons 
n'ont  point  de  mouucmét  voluntaire&ne  vont 


point  de  lieu  en  autre  ainfi  comme  Icsbcfte,&  fi 
n'ont  point  de  defir  ne  de  ioye  ne  de  tri(l  elle  ainfi 
que  ont  les  beftes, combié  qu  aucuns  philofophcs 
dient  l’opofite,  comme  Anaxagoras  Si  autres  lef- 
quelz  Arifiote  blafme  &  reprefente  les  arbres  qui 
ont  vie  croiflant,laqu’el!c  humeur  efiattraiéle 
delà  terre  pour  le  nourriffèmét  de  l’arbre  Se  pour 
ià  conuerfation  :  mais  il  n’a  point  de  vie  lenfitiue, 
car  il  ne  fi  deulr  point  quand  on  le  couppe ,  ne  il 
neprent  point  de  plaiiir  en  fa  nourriture,  ne  il 
ne  veille  ne  dort  ne  il  n’efi  fubicél  aux  autres  con 
ditions  qui  font  propres  à  la  vie  fenfitruc.  L’arbre 
aufsi  n'engendre  pasnenefi  point  engendre  par 
coiuntfiion  demafle  Se  de  femelle:  mais  ya  en  foy 
vertu  feminalleparquoy  à  puifiancc d'engendrer 
enfov  fon  femblabïc  &  de  conuerfer  &  garder 
fon  cfpecc:mais  ce  ne  peult  il  faire  de  fov  s’il  n'efi: 
aydé  du  temps, car  il  à  bcfoingdu  temps  d’yuer 
pour  amaficr  l’humeur ,  &  fi  à  mefticr  de  ver  qui 
efl:  attrempé  pour  iecterhors  fon  humeur  en  cc- 
luy  temps  qui  n’efi  ne  trop  froirnerrop  chaulr. 
Apres  îlà  bon  befoing  du  foleil  d'efté  &  de  fa 
chaleur  pour  diuifer  Se  efpartir  Se  faire  monter 
par  toutes  les  parties  de  l’arbre  celle  humeur  qui 
eftoit  aflcmblée  enfemble  par  la  froidure  du  téps 
dyuer.  Apres  il  à  meftier  delà  terre  plus  que  d’au¬ 
tre,  car  il  en  prenr  fa  nourriture  tant  comme  de 
fon  materiel  commencement,  S:  pource  dit  Ati- 
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dore  ail  liurc  des  plantes  que  la  terre  eft  mere  ôc 
le  foleil  le  pere  des  albresôc  plantes  car  la  terre  les 
nourrift  comme  mere,  ôc  le  foleil  les  fait  comme 
pere.  Aucuns  philofophes  confiderans  les  arbres 
quand  à  leur  génération,  à  leur  nourriture,  à  leur 
croiflanceôc  à  leur  durée  ont  cuydé  que  lesarbres 
fuflèntplus  parfaitz  que  les  belles  pource  qu’ilz 
neiettent  nullesorduresainlî  commefontlesbe 
fies:  mais  celle  oppinioneft  faulfeôc  reprouuée 
par  Ariftore  qui  dit  que  l’arbre  eft  lyc  en  terre  ôc 
n’a  point  de  mouuemcnr  deloy  ,  ôc  n’a  point  de 
forme  déterminée  en  fes  parties  ainfi  comme  ont 
les  belles  qui  voyentpar  les  yeulx  ôc  oyentpar 
les  oreilles,  ôc  ainfi  des  autres  parties  de  la  belle, 
qui  ontieurs  œuurcs  determteés  laquelle  chofe 
n'ont  point  les  parties  de  l’arbre.  Derechiefles 
arbres  n’ont  point  d’ame  pirfaiéte  ainfi  comme 
ont  les  belles  :  mais  n’ont  qu’vnc  partie  de  l’ame 
qu'on  appelle l'amecroilTant.  Et  pource  conclud 
il  que  la  belle  eft  plus  noble  que  tous  les  arbres 
qui  font  ôc  peuuent  eftre,  Les  arbres  font  diuers 
ôc  variez  quand  à  fubllance,  Ôc  quand  à  vertu,  Ôc 
quand  à  œuurc,car  comme  dit  Arifiote  au  fécond 
chapitre  du  premier  liure  des  plantes.  Aucuns  ar¬ 
bres  iertent  gomme  8c  poix,  8c  cefl  pource  que 
leur  humeur  n’eft  pas  bien  deicttéedti  foleil,  8c  fi 
n’elt  pas  du  tout  delaifledu  gouuerncment  de  na¬ 
ture  8c  pource  nature  la  boute  hors  de  l’arbre  ou 
elle  s’aftembleôc  fi  refroide  par  la  froidure  de  l’ær 
De  rechicf  aucuns  arbres  font  pleins  de  neux  par 
lefquelles  parties  de  l'arbre  fe  ioingnent  l’vn  auec 
l'autre.  De  rechief  l'arbre  à  veines  par  l’efquel- 
les  l’humeur  naturelle  elt  enuoyée  &  gardée  de 
terre  par  toutes  les  parties  de  l'arbre.  De  rechicf 
il  à  ventreceft  àfçauoir  mouelleou  fe  cuylt  l’hu¬ 
meur  auant  quelle  foit  conuertie  en  la  fubllance 
des  fueilles  Ôcdu  fruiétôc  des  branches.  De  re¬ 
chief  il  à  efcorce  pour  la  dcffencedu  bois,  car  ce 
quefairlecuyr  en  la  belle  fait  l’efcorceen  l’arbre 
comme  dit  Yfidorc.  Derechief  l’arbre  à  bois  ou 
Eu  11,  qui  ell  ainfi  appellé  pource  que  le  feu  y  prent 
de  legier  commedit  Ylîdore.  Leboisellla  plus 
dure  partie  de  l'arbre  &:  la  plus  ferme  &  la  plus 
fubllancialicqui  y  11  de  la  racine  8c  s’efiéd  iufques 
aufommetde  l’arbre,  &  à  la  mouelle  dedans,  en 
quoy  nature  à  fon  recours  quadà  nourriture  fault 
par  dehorsà  l’aibreainfi  comme  à  la  beflenature 
recourt  au  fangqui  efl  dedans  les  veines  quand  le 
nourrilïèmcntdes membres  leur deffaulrparde- 
hors  comme  dit  Albumazar  8c  Auiccne  8c  Con- 
ftantin .  L’arbre  aulsi  à  aucune  chofe  qui  luv  fort 
par  dehors,  corne  l’efcorce, les  fueilles,  lesfruidlz 
&  les  branches.  Lefcorce  garde  8c  deffend  tout  ce 
qui  eft  dedans,  les  fueilles  gardent  le  fruiét,  8c  le 
fruiél  eft  pour  continuer  lefpecedel’arbre  en  fc- 
mence  commedit  A  ri  Ilote.  Larbreaufsi  ellderon 
défiguré  par  hault  pour  l’humeur  delà  racine  qui 
eftegallement  deiettée&r  enuoyée  à  toutes  les  par 
ties  de  l’arbre  félon  fafublîance,commedit  Albu 
mazar.  Derechief  tout  arbre  fi  à  la  racine  en  lieu 
de  bouche  parquoy  il  traiél  fon  nourriflèment  de 


la  terre, 8c  à  la  racine  pleine  de  nerfz  qui  font  ainfi 
comme  lesneifz  en  la  belle  quilyentles  parties 
l’vne  à  l’autre.  De  rechicf  les  arbres  ont  aucunes 
fuperfluitez  qui  ne  font  pasparties  dererminées 
de  l’arbre:mais  ilz  fon  t  ainfi  comme  ongles  8c  les 
cheueulx  font  en  la  perfonne  .Et  pource  chéent 
les  fueilles  ÔC  les  fruietz  des  arbres  comme  leurs 
fuperfluitez  quand  l'humeur  leur  fault  ainfi  com 
me  les  ongles  &:  les  cheueulx  chéentdu  corps,  il 
eft  toutesfois  aucuns  arbres  dont  les  fueilles  ne 
chéent  point ,  Ôc  cclt  pour  caufe  qu’ilz  ont  allez 
d’humeur,  ôc  ont  bois  ferme  ôc  dur,  comme  il 
appert  du  boys  qui  eft  toulîours  rerd  .  Les  autres 
font  differens  l’vn  à  l’autre  en  moult  de  maniérés 
car  les  vns  ont  moult  de  branches  ôc  les  autres  en 
ont  peu,  les  vns  font  grands  ôc  les  autres  font  pe- 
tis,  les  vns  font  fors  ôc  les  autres  font  foibles.  Ec 
toutee  vientfelonla  qualité  ôc  quantité  de  I’hu- 
meur  qui  eft  dedans  ôc  félon  la  difpofition  delà 
matière  ôc  la  nature  de  la  terre  ôc  l’influence  du 
foleil.  Derechiefles  arbres  font  differens  en  ma¬ 
niéré  de  fructifier, car  félon.  Ariftote  aucuns  por¬ 
tent  leur  fruiét  fur  leurs  fueilles  ôc  ceftpour  la  for 
ce  du  Fruidt  ôc  la  deffaulte  de  la  chaleur  du  foleil 
qui  ne  peult  pas  bien  digerer  les  humeurs, les  au¬ 
tres  arbres  font  qui  portent  leurs  fruiétzdeftbuz 
les  fueilles  ôc  ceft  pource  que  le  fruiét  qui  eftfoi- 
blc  foit  gardé  des  fueilles  qu’il  ne  foit  greuéde 
rropgrand  chaleur  ou  froidure.  Derechief  tout 
arbre  generallement  à  racine  qui  eft  moyen  entre 
le  corps  de  l’arbre  ôc  la  terre  dont  il  eft  nourry  8c 
pource  eft  appclléela  vie  de  la  plante  félon  ceulx 
de  Grece.  De  rechief  l’arbre  à  le  tronc  qui  eft  le 
moyen  entre  la  racine  ôc  les  branches  qui  les  fou- 
ftient, ainfi  comme  le  corpsde  labeftefouftienc 
ôc  porte  les  membres.  De  rechiefl’arbre  au  troue 
qui  eft  dur  à  la  mouelle  qui  tft  molle  qui  eft  d’au¬ 
cuns  a  ppellée  la  marris  de  l’arbre  pource  que  l’hu 
meur  dont  vient  la  femence  ôc  le  fruiét  de  larbre 
y  eft  nourry  ainfi  cômel’enfanteft  dedans  la  mar 
rïsjlesautresrappcllent  le  cueur  de  l’arbre, pource 
que  la  vie  croilïànt  de  l'arbre  en  vient  ainfi  corne 
Javiefen'îbledclabefte  vient  de  fon  cueur.  De 
rechiefl'arbre  à  efcorce  pourcouurirôc  deffendre 
ce  qui  eft  dedans  Ôc  celle  efcorce  eft  cauféed’vne 
humeur  fubtille  ôc  deliée  qui  eft  traiéte  hors  de 
l’arbre  feichée  par  la  chaleur  de  l’ær  qui  eft  entour 
comme  dit  Ariftote.  De  rcchiefilz  font  aucuns 
arbres  pnuezqui  croillèntes  iardins ,  les  autres 
font  fauuages  quand  ilz  ne  font  labourez,  ôc  les 
lâuuagesfi  deuicnnent  priuez par  bons  laboura¬ 
ges- De  rechefles  arbres  priuez  porter  plus  doulx 
fruiclôc  meilleur  que  les  (aunages,  car  leur  hu¬ 
meur  eft  plus  doulce  ôc  plus  grade.  De  rechief 
aucuns  arbres  fqnt  grands  ôc  beaulx  pour  la  bon¬ 
té  de  leur  matière  ôc  par  la  vertu  de  leur  chaleur. 
Derechiefaucunsarbres  perdent  bien  toft  leurs 
fueilles,  ôc  ceft  par  deffaulte  d’humeurs,  ôc  les 
autres  la  tiennent  longuement  pour  la  caille  con- 
traire,ôc  les  autres  arbres  font  petitz  ôc  laidz  pour 
l'inobedicnce  de  leur  matière,  Ôc  par  deffaulte  de 
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chaleur  &  de  vertu  aéliue .  De  rethief  les  arbres 
different  en  bonté  félon  la  bonté  de  leur  humeur 
6c  de  leur  chaleur]  &  de  leur  fiege .  De  rechief  les 
arbres  fauuages  portent  plus  defruiét  que  ceulx 
des  Iardins, comme  dit  Ariflote,  6c  ceft,  comme 
dit  Albumazar,  pourcequ'ilz  ont  plus  d'humeur 
clerc  &  mefgrequi  monte  legerement  Sc  fecon- 
uertifl  de  leger  en  fubftace  du  fruiébmais  le  fruiél 
des  arbres  priuez  eft  meilleur,  car  il  vient  d’hu¬ 
meur  plus  doulce  6c  plus  grafle.De  rechiefles ar¬ 
bres  font'differens  félon  la  différence  deslieux  ou 
ilz  croiflènt ,  car  aucuns  croiflènt  en  fcc  pais,  6c 
ceulx  cy  font  petis  en  quantité  par  deffaulte  d’hu 
meui.Lesautres  croiflènt  en  ce  pais  moyte,com- 
me  fur  eaue,  6c  ceulx  cy  font  plus  grands  &  plus 
haulx  .  Et  cefle  terre  qui  croiflènt  fur  la  mer  lef- 
quelz  ne  croiflènt  pas  moult  hault  pour  le  fablon 
6c  pour  l’eaue  faléequi  eft  trop  feiche  6c  reluy- 
fanrpour  la  mer  rouge  ou  les  arbres  font  moult 
haulx,  6c  dit  Ariflote  que  celle  mern’eft  pas  fî  fa- 
blonncufe  ne  fi  fàlée  que  les  autres. De  rechiefles 
arbres  font  differens  félon  la  différence  des  fucil- 
les  &  de  leurs  fleurs, car  aucuns  ont  les  fueilles  af- 
pres,pource  que  leur  matière  eft  feiche  8c  terre- 
lire.  Les  autres  ont  leursfueilles doulccs&  fouef- 
ues,pource  que  leur  matière  eft  fouefue  6c  chaul- 
de.  Les  autres  ont  les  fueilles  larges  &  ouuertes 
en  plufieurs  lieux,  comme  les  fueilles  des  vignes, 
8c  les  autres  qui  les  ont  toutesentieres  fans  ouuer 
ture,&  toute  fâdiueifité  vient  de  leur  humeur  &c 
de  leur  vertu  aéliue  qui  les  difpofe  en  celle  bonté, 
comme  dit  Albumazar.Dc  rechiefaucuns  arbres 
font  agus  par  hault ,  6c  les  autres  font  tous  ronds, 
&  ainiî  eft  il  desfruiélz,  comme  dit  Ariflote.  De 
rechief  les  arbres  font  differens  en  couleurs,  car 
aucuns  font  noirs  en  fueilles  Sc  en  fruiélz ,  6c  e;t 
pour  leur  humeur  qui  eft  fi  froide&  terreftre.Lcs 
autres  font  blanc?  qui  font  froids  6c  moy  tes .  Les 
autres  font  rouges  qui  fontchaulx  &  moytes, co¬ 
rne  dit  Ariflote.  De  rechiefles  aibres  font  différés 
félon  la  differéce  de  leurs  fruiélz,  car  aucuns  font 
dont  le  fruiél  eft  bien  toft  rneur,  comme  les  Ce- 
rifes  &  les  Poires  de  Haftiuel,  &c  ceil  pource  que 
leur  moy  teur  eft  toft  digerce  par  leur  chaleur.Les 
autres  font  dont  le  fruiél  efl  plus  tard  meur,  qui 
ont  plus  gvofle  humeur  6c  plus forreà  digerer, co 
me  il  appert  du  fruiél  des  at  bresfauuages  qui  font 
plus  tardifz  que  ceulx  des  Iardins. Pour  cefle  eau- 
lc,&  eft  lacaufcaufsi  pourquov  les  fueilles  vien¬ 
nent  plus  toft  en  vn  arbre  qu’en  l’autre,  car  l’vn  à 
plus  d’humeur  clere  qui  monte  plus  legerement 
aux  branches  que  l’autre,  comme  dit  Ariflote  au 
liute  des  Plantes. 

D es  arbres  aromatiques. 

CHAPITRE.  II. 

’  Arbre  aromatique  à  fon  odeur  aucunesfois 
enl’cfcorce,aucunesfoisen  la  fleur,  aucu¬ 
nesfois  qu’il  eft  efcorché,  6c  es  Noix  mufea- 
des  qui  font  fruiél  d’vn  arbre,  la  caufe  pour- 
quoy  telz  arbres  ont  fi  bonne  odeur  cfl  pour  la 
feichercflè  delarerre  &c  lafubtilité  de  l’humeur 
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dont  l’arbre  eft  compofé, Sc  félon  ce  que  ces  deux 
choies  ont  plus  grand  fcigneui  ie  en  vne  partie  de 
l’arbre  qu’en  l’autre ,  félon  ce  eft  celle  partie  plus 
aromatique  que  l’autre.  A  ucuns  arbres  font  tous 
aromatiques  &  de  bonne  odeur,  félon  chafcune 
de  leur  partie,  comme  eft  l’arbre  ou  croift  le  Baf- 
me  de  qui  le  fuft  ,  6c  l’efcorce ,  6c  la  fleur ,  6c  le 
fruiél  font  de  bonnes  odeurs.  Il  eft  aucuns  arbres 
aromatiques,  qui  viennentde  graine,  qui  eft  au 
fruiél,  laquelle  graine  nous  appelions  pépins,  les 
autresfont  engendrez  par  eulx  delaconiunélion 
des  elcmens.Les  autres  fe  multiplient  pour  plan¬ 
ter,  &  lesautres  croiflènt  pour  enter  fur  autres 
ttonez,  comme  dit  Albumazar.  De  rechief  quand 
vne  ente  eft  entée  fur  le  tronc  d’vn  arbre  qui  eft 
femblable  à  elle  defa  nature  elle  en  profite  mi- 
eulx, comme  dit  Ariflote.  De  rechief  vne  ente  tire 
àfoy  lavertu  du  tronc  ou  elle  eft  entée,&  lacon- 
uertift  en  fa  qualité.  De  rechief  tout  arbre  fauuage 
deuient  bon  6c  priuépar  bon  labourage,  comme 
dit  Ariflote,  qui  de  ce  met  vne  exempled’vn  A- 
mandier ,  qui  porte  les  Amandes  amercs,  lequel 
porte  apres  Amandes  doulces  quand  il  eft  bien  la 
bourcàfon  droit.Derechiefles  Pômiersde  Gre¬ 
nade  quand  ilz  font  aigres  deuiennét  doulx  pour 
y  mettre  du  fiens  du  porc  à  la  racine  &  les  arrou- 
ferd’eauc doulce, comme  dit  Ariftote.De  rechief 
ilditqu’vne  maniéré  d’Amandier  vault  mieulx 
quand  on  le  perçe,carla  mauuaife  humeur  qui 
l’empefehe  en  y  fl  par  les  pertuys.Dc  rechief  il  dit 
qu'vneplantcquieftmauuaifeen  vnlieu  deuiêc 
aucunesfois  bonne  quâd  elle  eft  plantée  en  vn  au¬ 
tre  lieu,&  met  exemple  d’vnc  hcr be,que  nous  ap 
pelions  en  François  Hannebanne ,  laquelle  eft 
mauuaife  &  mortelle  quand  elle  croift  en  Pcrfe; 
mais  quand  elle  efl  replantée  en  Egypte,  ou  en 
Hicrufalem  elle  deuient  bonne  8c  profitable  en 
medecine.Derechiefildit  que  arbres  nedoiuenc 
point  eftrc  plantez  en  Yuer,carlc  temps  eft  trop 
froir,  ne  en  Eflé,car  le  temps  efl  trop  fec:  mais  en 
Ver  il  fait  bon  planter,caradônc  eft  le  téps  chault 
6c  moy  te  attiempément.  De  rechiefil  dir  qu’au¬ 
cuns  arbi  es  portent  fruiél  deux  fois  l’an  :  mais  le 
fécond  n’eft  pas  bien  meur  pour  l’Yuer  qui  vient 
deflus,&  les  autres  le  portët  vne  fois  l’an,&  ceulx 
cy  ont  le  meillcurfruiél .  De  rechiefil  dit  qu’au¬ 
cuns  arbres  font  fi  plains  d  humeur  &  de  chaleur 
qu’ilz  portent  chafcun  an  grand  foifon  de  fruiél, 
comme  eft  leFiguier,&  lesautresfonrqui  portét 
bien  vnan,&  l'autre  ferepofenr,car  ilz  n’ont  pas 
tant  d’humeur.  De  rechief  aucuns  arbres  portent 
plusde  fruiélz  en  leur  ieunefle  qu’en  leur  vieil- 
leflc , car i Iz  ontplusd’bumeur  &  de  chaleur,  & 
les  autres  font  tout  à  l’oppofite  pour  la  caufe  con 
traire.De  rechief  dit  Ariflote  qu’en  tous  aibrcs  il 
ya  malle  6c  fcmeIIe,dont  le  mafle  eft  plus  afpre  & 
plus  dur,  6c  à  plus  de  branches,  8c  en  eft  le  fr  uiéfc 
meilleur  &  plus  fec  6c  meilleur  à  manger ,  6c  fi  à 
plus  de  diuerfes  fueilles  que  n’a  la  femelle.  La  eau 
fe  efl,  car  le  mafle  à  plus  de  force  6c  de  chaleur 
oue  n’a  la  femelle,  comme  dit  albumazar .  De  rc- 
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chicf  dit  A  ri  flore,  que  quand  on  met  des  fueiües, 
ou  de  la  pouldre  des  fueilles,  ou  l’efcorce  de  la  pal 
me  meflée  auec  les  fueilles  delà  Palme  femelle  le 
fruiéteft  plus  rofl  meur  &  li  n’en  chéent  pas  les 
fueilles  fi  tofl.  Derechiefildit  que  quand  le  vent 
porte  l’ærdela  Palme  mafie  à  la  femelleelle  porte 
plus  dcfruiét,&en  vaultmieulx.  Derechief  le 
mafie  eft  bon  à  cognoiftre  de  la  femelle, car  il  iet- 
re  auant  que  la  femelle, 5c  fi  à  plus  grand  odeur,& 
tout  ce  eft  pource  qu'il  à  chaleur.  De  rechief  dit 
Albumazar,quequimet  les  fueilles  de  la  Palme 
mefiéeaueccellede  la  femelleelle  fe  tient  telle¬ 
ment  enfemble  qu’on  le  peult  feparer  fans  le  bri- 
fer.  De  rechief  dit  Arifiote,  qticles  Figuiers  fau- 
u  iges  amendent  les  priuez  quand  ilz  font  plantez 
l’vn  deuanc  l'autre,  car  les  Figuiers  fauuagesfont 
plus  chaulx  &  plus  fecz  que  les  priuez.  De  rechief 
Arifiotedit  que  les  pommiers  deGrenade amen¬ 
dent  les  Oliuiers  quâd  ilz  font  plantez  enfemble, 
car  les  Pommiers  ont  vne  chaleur  qui  efl  conue- 
nable  à  la  matière  desOliuiers.Tout  ce  qui  eft  dit 
en  ce  chapitre  nous  l’auons  traiét  des  ditzd’ An- 
Hôte  au  hure  des  Plantes  &  des  glofes  d' Albuma- 
zar.De  rechiefdit  Arifiote  qu'ancuns  arbres  font 
qui  mettent  auant  hors  leurs  rruiétz  q  leurs  fueil¬ 
les,  &  cefi  pour  caufe  de  leur  humeur  qui  cft  trop 
grafie.  Les autresiettent  auantleurs fueilles  que 
lefruiét,  &  ceft  pour  leur  humeur  qui  cftclcre. 
Les  autres  iettent  enfemble  les  fueilles  &  le  fruiét 
pour  la  bonne  difpofition  de  leur  humeur.  De  rc- 
chicf  dit  Arifiote  que  les  anciens  fages  difoient 
que  les  fueilles  &  le  fruiél  efioient  tous  d’vne  ma 
tiere  &  n’y  auoit  point  de  diffcrenccrmais  tât  que 
les  fueilles  font  de  la  plusclere  &  le  fruidt  delà 
plus  efpefiè  humeur  de  l'arbre.  De  rcchiefaucuns 
arbres  ont  fruidt,  pource  que  leur  humeur  eft  cle 
l  e  &  fubtile  qui  fe  conuertift  en  fleurs ,  les  autres 
font  qui  n  ont  nulles  fleurs, comme  eft  leFiguicr, 
car  leur  humeur  cft  fi  graiïè&  figlueufe  qu’elle 
ne  fe  peult  former  en  fleur.  Les  autresn’ont  point 
de  fleur,  pource  que  leur  humeur  eft  trop  clerc, 
comme  il  appert  de  la  Palme ,  &  des  femblables. 
De  rechiefla  naturedes  arbres  enfuy t  la  comple- 
xion  du  temps,  car  ilz  verdiflent  en  Ver,  &  palif- 
f ent  en  Eftë,  &  fi  blanchiflent  en  Autonne ,  &  fi 
fedefpouillentcn  Yuer  .  Derechiefquand  leSar- 
bres  commencent  à  porter  ilz  font  fruidt  aigre: 
mais  la  faueur  s’adoulcift  quand  la  chaleur  croift 
dedans  l’arbte  qui  fait  plus  forte  digeftion.De  re- 
chiefaucuns  arbres  font,  félon  Arifiote,  qui  font 
le  fruidt  plus  doulxau  commencement  :  mais  a- 
pres  ildeuient  aigre, comme  les  Pommiers  de 
Grenade.  De  rechiefdit  Arifiote  qu’en  plantant 
Jes  arbres  on  doit  coniiderer  l’aage  de  la  Lune, car 
ceulx  qui  font  plantez  quand  elle  eftplaine  ou 
nouuelie  fe  reprennent  à  peine,  &  s’ilz  fe  repren¬ 
nent  ilz  font  vn  fruidt  tout  vermoulu, &  qui  toft 
fe  pourri  fi .  Les  arbres  aufsi  qui  fontcouppez  en 
tel  point  de  la  Lune  durent  peu,&  fi  font  tantoft 
mangez  de  vers,  comme  dit  Arifiote  &  Conftan 
tin .  De  rechief  entre  l’arbre  &  le  fruidt  il  ya  vne 


queue  qui  le  retient  en  l’arbre,  &r  au  commence¬ 
ment  elle  eft  fifoibleque  Iefruidlchetde  leger 
qnand  il  eft  heurté  de  fort  vent:  mais  quand  la 
queue  eft  enforcie  adonc  fe  tient  bien  ledit  fruidt 
en  l'arbre  iufques  au  temps  qu’il  eft  bien  meur, 
&  que  par  fa  meureté  celle  queue  fe  fepare  de  l’ar¬ 
bre  &  cher  foubdainement  àterreauecle  fruidt*' 
De  rechief  tant  comme  vn  arbre  cft  dedans  terre 
plus  parfond  enraciné,  de  tât  yailplusd’humcur 
&  habonde  plus  en  fueilles,  en  fruidt  &  en  bran¬ 
ches  .  De  rechief  de  tant  comme  vn  arbre  eft  mi- 
eulx  nettoyé  de  fesfuperfluitcz ,  de  tant  frudtifie 
mieulx, car  l’humeur  fe  conuertift  en  fruidt  qui 
deuant  fetournoit  en  celle  fupcrfluitc.  Età  tant 
fuffifeeequi  cft  dit  des  proprietez  des  arbres  en 
general. 

&$£>rl’  kmandict. 

CHAPITRE.  irr. 

•Amandier  eft  vn  arbre  qui-roftfleurift,  & 
porte  vn  fruidt,qu’on  appelle  Amandes,  qui 
eft  en  Grec  cft  à  dire  Noix  longue,  com¬ 
me  dit  Yfidore.  Et  eft  l’arbre  qui  premier 
fleurift,  &  qui  deuant  tous  les  autres  fedifpofe  à 
fi uidt  porter .  Ccft  arbre,  lelon  Ariftotcau  liure 
des  Plantes,  à  meftier  de  grand  labourage,  &  par 
efpecial  quand  il  eft  vieil,  &  quand  il  ne  porte  pas 
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1  humeur  fuperflue  qui  eft  dedans  la  mouctlc ,  & 
adonc  il  porte  plus  de  fruidt.  Le  vieil  Amandier 
quand  il  eft  bien  labouré  porte  plus  de  fruidt  que 
le  nouueau.  Ceft  arbre  porte  double  fruidt ,  dont 
l’vn  eft doulx  &  l'autre  amer.Lcs  doulces  amâdes 
font  bonnes  à  manger ,  &  les  autres  font  bonnes 
à  faire  médecines,  car  elles  font  chauldes  &  fri¬ 
ches  .  Des  doulces  amandes  dit  Diafcorides,  que 
quand  on  les  mange  nouuelîes  auec  Jeurpeau  el¬ 
les  profitent  à  l’eftomach:  mais  elles  griefuent  au 
chicf,  &  font  mal  aux  yculx ,  de  fi  e/meuuent  la 
perfonne  à  luxure  &  à  dormir, &  fi  refifte  ày  uref- 
fc.  De  rechief  il  dit  q  fi  vn  Rcgnard  en  mangeoit 
ilmourroitjcariladuientfouuenrqucce  qui  eft 
medecinable  à  l’homme,  cft  mortel  à  vne  belle. 
De  rechief  il  dit  que  tout  arbre  qui  ce  fruidt  por¬ 
te  quand  il  cft  amer  eft  medecinable,car  la  racine 
cuidte  &  broyée  ofte  les  taches  de  la  face  &  gue- 
rift  la  douleur  du  chief  quand  on  la  lye  au  front, 
&  nettoye  les  play  es  pourries  quand  elle  cft  méf¬ 
iée  auec  miel .  L’efcorce  Sc  les  fueilles  de  leur  na¬ 
ture  gueriflent  &  nettoyer  de  moult  de  maladies. 
L’huyle  d’amandes  tue  les  vers  au  ventre ,  &  fait 
venir  les  fleurs  aux  dames,  &  vaultmoultà  ceulx 
qui  font  fourds,  &  ofte  l’ordure  des  oreilles  quâd 
on  la  dégoûte  tiede  dedans .  Les  fleurs  de  ceft  ar¬ 
bre  cuidtes  en  huyle  cfueillc  ceulx  qui  font  en  Ji- 
targie,& quand  elles  font  broyées  auec  miel  elles 
font  bonnes  contre  la  morfeuredes  chiens  &  gue 
riflent  lesplayes.La  Gomme  qui  yft  de  ces  arbres 
cft  bonne  à  ceulx  qui  iettent  le  fang  quâd  ilz  boi- 
uenr,&  ainiî  il  appert  qu’il  n’ya  riens  en  ceft  arbre 
qui  ne  foit  bon  &:  profitable  en  medecine,  com¬ 
me  dit  Diafcorides.  J 
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Apin  eft  en  Latin  appelle  Abies ,  8c  eft  vn  ar¬ 
bre  ainfi  nommé, pourCe  qu'en  croiflànt  il  va 
plus  hàultq  nu!  arbre.  La  nature  du  Sapin  eft 
qu’il  n*a  point  d’humeur  terreftre, comme  dit 
Yfidoreau  dixfeptiefme  liurc,&  pource  eft  il  fi  le 
ger  &  monte  fi  hault .  Selon  Ariftote  le  Sapin  eft 
vn  arbre  qui  moulcs’eftéd  en  hault,  car  il  à  de  ma 
riere  moult  delyée  8c  legere,  8c  pource  fa  chaleur 
qui  eft  Fortifiée  par  la  chaleur  du  Soleil  cflieue 
hault  celle  matière  legercment,  &  fait  ceft  arbre 
croiilre grandement.  Le  Sapin  efl  vn  arbre  moult 
droit ,  &  qui  peu  fe  tortue ,  car  fa  matière  efl  du 
tout  obcilïànt  à  là  chaleur  qui  la  maine  tour  droit 
en  hault .  Le  Sapin  de  fon  humeur  entre  IefuftSc 
l’efcorce  iette  hors  de  foy  la  poixrafine  qui  efl: 
de  grand  odeur  ,5c  pour  ccfte  humeur  qui  eft  fi 
gtafte  le  Sapin  ard  tout  verd  tantoft  au  feu  quand 
on  Iuv  met.  Le  Sapin  cfl  vn  boys  moult  apte  à’fai- 
re  ediffices,  8c  par  efpecia!  quâd  tl  eft  fi  droit  8c  fi 
long  il  eft  bon  à  faire  nefz  en  la  mer, 8:  le  maft  cô 
munementeftdeSapin,  poureequ'il eft  long  8c 
hault  &  léger  plus  que  les  autres  arbres.  L’arbre 
de  Sipin  efl  verd  en  tous  temps ,  car  il  habonde 
moult  en  humeur  dequoy  fa  verdure  eft  nourrie. 
(T%*d'A  loes. 

CHAPITRE.  V. 

Ommedit  Papic ,  Aloeseft  vn  arbre  aro¬ 
matique  qui  croift  en  Inde.  Cefl  arbre  eft 
de  fi  fouefue  odeur  qu’on  le  fouloir  prefen 
ter  fur  l'autel  pour  en  faire  la  fumée  deuât 
Dieu  comme  nous  faifons  de  l'cncens.Du  fuft  de 
ceft  arbre  du  le  Plateaire  qu’il  eft  chault  &  fec  Sc 
le  trouue  on  au  grand  fkuuede  Babiioneà  qui  fe 
ioinét  le  fleuue  qui  vient  de  Paradis  rerreftre,  5c 
pource dient  aucunsqUe ceft  arbrecroiften  Para 
dis,  8c  chetau  fteuue  d’Inde  8c  de  Babilone,ceulx 
qui  habiter  près  de  cefte  riuiete  iettét  leurs  rethz 
8c pefchent cefuft  5r  legardétpour  vfagede  me- 
decine. Il  eft  trois  manières  de  ce  fuft,  comme  dit 
Conftantin,  dont  l’vn  eft  bien  pefant  8c  plain  de 
neux  8c  bien  aromatique  &  eft  ameraugouft  8c 
de  brune  couleur,  8c  n’eft  pas  trop  dur  fouz  les 
dentz  quand  on  le  mafehe  L’odeur  en  monte  tan 
toftau  cerueau  8c  le  remplift.  La  fécondé  matière 
n’eft  pas  fi  pefante,  fiamerenedefi  bonne  odeur, 
fi  elle  ne  luv  vient  d'autre  part.  Il  eft  vn  autre  qui 
eftfemblableà  Aloesen  pefanteur8c  en  couleur, 
8c  eft  vn  peuaromatique,  8c  eft  d’aucunsappellé 
Aloesfauuage,  8c  eft  on  fouuent  trompé  en  ache 
ptant  l’vn  pour  l’autre,  car  le  fauuage  A  loes  quâd 
il  eft  frotté  de  plomb  prent  la  couleur  du  vray  A 
loes,  8:  quand  on  y  met  de  l’ordure  des  oreilles  il 
en  deuient  amer, 8c  adonc  on  le  cuyft  en  l'eaue  de 
bon  Aloes  8c  de  Mufcar,parquoy  il  dcuictaroma 
tique  8c  de  bonne  odeur  fi  qu’a  grand  peine  peult 
on  mettre  différence  entre  le  priué,  8c  le  fauuage 
Aloes  :  mais  on  lecognoift  par  ce  q  Iefauuageeft 
plus  dur  à  manger  fouz  la  dent, 8c  fi  n’a  point  d’a- 
mcttumc  dedans  côme  Aloes  vray,  le  bon  Aloes 
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côforte  I’eftomach  8c  fait  bonne  digeftion  8c  co¬ 
forte  lafoibletédu  cueur  8c  du  cerueau  ,  8c  vauîr 
contre  routes  les  pafsions  8c  deffaulres  du  cueur 
qui  viennentcîefroidecaufequandon  boule  vin 
ou  il  efl  cuiéb,  8:  pource  que  ce  vin  efl  trop  amer 
on  y  doit  mettre  de  l’eaue  l  ofe  pour  l’adoulcir,  8c 
tel  vin  fe  peult  garde r  longuement, 8c  la  fumée  de 
ce  quand  on  la  icçoirparlenez  côforte  moult  la 
foibletédes  efperitz,&  pour  condui  re  les  louen- 
ges  ilvault  contre  toutes  les  foibftffes  de  tout  le 
corps  quand  on  en  veult  bien  vfer,  comme  dit  le 
Plateaire. 

P&  d’Vhc  herbe  qui  efisppclice  A  loe. 
CHAPITRE.  VI. 

L  cftaufsi  vnehcrbejnomméc  A  loe, qui  croift 
en  Inde  8r  en  Perfe  8c  en  plufieuts  aurres  lieux 
De  cefte  herbe  on  prent  le  ius  8c  le  cuyr  on  au 
feu,  8c  puis  le  meton  feicherau  Soleil, comme 
dit  lePlateaire.il  eft  trois  maniérés  de  ceft8  herbe 
dont  l'vne  eft  iaulne,  8c  l'autre  eft  ronfle. Et  quâd 
on  la  brife  par  petites  pièces  il  en  fault  pouldre 
iaulne,  comme  pouldre  de  Saffran  ,  8c  efl  puante 
8c  amere.  L’autre  efpecc  eft  appellce  Fparique, 
pource  qu’elle  eft  de  couleur  de  foye,  car  elle  tft 
noire  8c  fi  à  petis  pertuys  en  foy  8c  eft  plus  amere 
que  la  première.  La  tierce  cfpece  efl  appel! éeCaab 
bine  qui  eft  noire,  obfcure  8c  ordc  8c  à  trefamete 
fàueur  8c  horrible  odeur  q«i  les  mer  par  dix  fois 
dedans  vinaigre  8c  auec pouldre  de  faffran  il  ref- 
fembleàla  fécondé  ou  à  la  première  efpecedeuâc 
dide  5c  en  couleur  8c  odeur:  mais  on  la  cognoift 
pource  que  quand  elle  cfl  brifée  8c  on  la  frotte  au 
doigt  on  la  trouue  plus  puante  8c  plus  amere  que 
lesdeux autres  .Toute  Aloe de  fa  nature  vault  de 
tanr  mieulx  comme  il  eft  moins -amer  8c  moins 
puant,  8c  combien  qu’il  foit  amer  fi  eft  il  profita¬ 
ble, car  il  nettoye  la  fleume,  la  cole  8c  la  mclanco 
lie  8c  conforte  les  nerfz  8c  vuide  i’eftomach  des 
mauuaifès  humeurs  qui  luy  nuyfenr,  8c  ofte  la 
douleurdu  chief 8c  efclarcift  la  veue  8c  fi  deflotip 
pe  la  ratte  8c  le  foye  8c  fait  venir  les  fleurs  aux  Da 
mes  er  fi  engendre  bonne  couleur  8c  guerift  d’y- 
dropifie  quand  on  en  vfe  au  commencement  du 
mal.  La  pouldred’Aloedonnéeauecmieltue  les 
versau  ventre  8c  garde  les  cheueulx  de  chcoir,8: 
fi  guerift  delà  goutte arthetique,  8c  contre  les 
doux  des  genitoires,8c  la  mnngenre  desyculx,8c 
contre  la  pourriture  de  la  bouche  8c  des  genciues 
8c  fi  guerift  les  nouuelles  playes.  Cefte  Aloc  eft 
amereà  la  bouche  :mais  elle  eft  doulce  àl'efto- 
mach ,  car  elle  le  conforte  quand  il  eft  foible ,  8c 
refroide  8c  ayde  la  digeftion,comme  dit  Diafco- 
rides,  le  Plateaire  8c  Auicenne. 

CHAPITRE.  VI I. 

Ofeau  eft  en  Larin  appellé  Arondo,  8c  eft 
moyen  entre  herbe  8c  arbre,  car  il  eft  plus 
dur  que  herbe  8c  plus  mol  que  arbre, 8c  eft 
plain  dehors  8c  vuide  dedans,  8c  moult  lé¬ 
ger  8c  plain  de  neux  ,  5c  croift  en  eauc  8r  en  ma¬ 
res  &flelchift  à  tous  venfz,  8c  bleçt  les  mains. 


LIVRE  D IXSEPTIES  ME 


Le  Rofeau  eft  ainfi  appelle  pourcc  qu’il  croift  tan 
toft,comme  dit  Yfidore au  feiziefme  lime.  Es  vi. 
uiers  ou  es  cftangz  d’Inde  croiflènt  Rofeaulxj  de 
la  racine  defquelz  ceulx  du  pais  tirent  le  ius  &  le 
boiuentpargrand  deliét, comme  dit  Yfidore. 
PfrD'Armonie. 
chapitre.  virr. 

Left  vr.e  herbe,  nôméc  Armonie,  qui  à  odeur 
ainfi  que  canelle, corne  dit  Yfidore.  Cefte  her¬ 
be  croift  en  Synay  &  en  Arabie  ,&  ietre  lafc- 
mentc  ainfi  commegrappes  &  la  fleur  comme 
violette  blanche. Ccfte  herbe  eft  de  bonne  odeur, 
comme  dit  Diafcondes  ,  &  eft  de  roufle  couleur, 
&  à  les  fueilles  ioinétes  &r  à  moult  de  femence. 
Cefte  herbe  eft  de  trois  efpeces,dôt  l’vne  eft  iaul 
ne  &  de  bonne  odeur  &  de  grand  valeur,  &  eft 
plus  noble  q  les  autres.  L’autre  croift  en  lieu  moy 
te  &  plain  d’eaue,  &  eft  moult  legerc, 8c  quâd  on 
y  touche  elle  donne  bonne  faucur  &  grâd  odeur. 
L'autre  eft  poignant  &  roufle  &  n'eft  pas  longue. 
Entre  ces  trois  on  doit  efleucr  celle  qui  eft  frekhc 
&  qui  à  la  fleur  blâche  &  qui  eft  plus  plaine  de  fe- 
méce&r  de  meilleur  odeur  &  plus  pefante,&r  qui 
mord  la  langue  par  Ton  aguefle  quand  on  la  maf- 
che. Ccfte  herbe,comme dit  Auicenne  Diafco- 
rides,  à  la  vertu  d'efchaufFer  ,  &  defeicher,  &  de 
guérir  lapoinéture  d’tfcorpion.  L’caue  ou  elle 
cuyft  guerift  le  mal  desyeulx,  &  les  trenchoifons 
du  ventre,  &  ofte  les  venrofitez ,  &  vault  contre 
frenefie,&  contre  le  mal  du  foye,&  contre  la  po¬ 
dagre  qui  tient  es  piedz. Cefte  herbe  eft  de  fi  grâd 
vertu  qu’on  lametcômuncmenten  toutesrece- 
ptes  Sc  nobles  médecines,  combien  qu’aucuns  y 
mettent  en  lieu  d’elle  vne  hetbe,  qu’on  appelle 
Amonde,laquelle  luy  reflèmble  en  couleur, &  nô 
pas  en  vertu  n  en  odeur, comme  dit  Auicenne. 

'a  net. 

CHAPITRE.  ix. 

R  Aneteft  vneherbe,dont!a  femenceeft 
ainfi  appellce  Anet ,lafemence  de  celle 
herbe  eft  bonne  medecine,  &  puis  la  raci¬ 
ne, &  au  dernier  l'herbe.Cefte  femence  fe 
garde  bien  trois  ans  en  fa  valeur,comme  dicDiaf- 
corides:  mais  elle  vault  mieulx  quand  elle  eft  re- 

nouuelléechafcun  an.  La  racine  tant  comme  elle 

eft  verre  eft  d’aucune  verturmais  elle  nevault  ries 
quand  elle  eft  feiche.Cefte  fèméce  à  la  vertu  d'ou 
urir  lesconduiélz  &  d’ofter  les  ventofitez  &  l’en 
fleure  &c  les  trenchoifons  du  corps.  De  rechief  el¬ 
le  brife  la  pierre  en  lavelsie,&  fair  les  dames  auoir 
leurs  fleurs  &  ouure  les  conduieftz  de  I’hommeSc 
ofte  le  (anglout  qui  vient  de  trop  grâd  replexion, 
&  fi  Fut  bien  dormir.  De  rechief,  félon  Ariftote, 
cefte  herbe  cuiéte  en  huyîeofte  lesmauuaifes  hu¬ 
meurs  qui  font  aflemblées  au  corps  quand  on  les 
met  fut  le  lieu  ai  n  (i  q  u  vn  emplaftre.De  rechief  la 
flv.urde  cefte  herbe  cuitfte  en  vin  ofte  la  douleur 
du  chief.  De  rechiefla  cendre  vault  contre  aucu¬ 
nes  fccrettes  maladies  de  Dames,  lefquelles  font 
plus  à  taire  qu’a  nommer.  Cefte  herbe  cuidte  en 
huylc  lafehe  les  nerfz  &  les  amolift,&  vault  à 


moult  d’autres  pafsions, comme  dient  les  a&eurs 
de  medecine. 

f^-De  11  finis. 

CHAPITRE.  X. 

’  Anis  à  toutes  les  proprietez  d’Anetrmais  il  à 
la  faueur  plus  doulce ,  &  fi  à  la  femence  plus 
menue  &  plus  ronde, &  à  lavertu  de  degafter 
les  ventofitez  &  de  conforter  la  digeftion  & 
deftoupper  les  conduiélz  du  foye  &  de  la  ratte,& 
de  brifer  la  pierre  au  corps ,  &  d’ouurir  tous  les 
conduitftz  dedans  le  corps  &  de  les  amender ,  & 
pource  combien  que  cefte  femence  foit  moulr  pe 
rite  en  quantité, toutcsfbis  eft  ellegrande  &  pro¬ 
fitable  en  vertu  ôc  en  bonté. 

PfrDel’AiL 

CHAPITRE.  xT. 

Omme  dit  Yfidore  au  feiziefme  liure,  Ail 
eft  ainfi  appellé  pource  qu'il  put,  car  fon 
odeur  eft  fi  forte  qu’elle  furmor.te  routes 
ordures  &  toutes  puâtifcs,&  pource  ceulx 
qui  ont  à  vuyder  les  lieux  ords  &  puans  s’emplét 
d’aulx  pour  mieulx  refifter  à  celle  ordure.  L’ail, 
félon  Diafcondes,  a  moult  de  proprietez  bonnes 
&  maunaifeSjCar  il  eft  compofe  de  diuerfes  vertus 
L’ail  trouble  le  vetre  &  l’eftomach  &  le  feiche  6t 
ofte  la  foif,  &  fait  venir  doux  &boflesau  corps 
quandon  lemet  deflus, &  quâd  vnepe  rfonne  qui 
eft  colérique  en  vferrop  fouuentil  enflambe  & 
cfchaufFe  le  corps  et  le  feiche, et  le  difpofe  à  mefel 
lene  et  à  frenefie,  et  trouble  la  veue.  tr  combien 
qu’il  nuyfe  aux  colériques  il  eft  bon  et  profitable 
aux  fleumatiques,  et  àceulx  qui  font  de  froidecô 
plcxion .  Il  eft  deux  maniérés  d’aulx ,  dont  l’vne 
eft  fauuage  duquel  la  fleur  eftbonneen  medeci¬ 
ne,  1  autre  eft  priueduquel  on  en  vfe  communé¬ 
ment,  qui  à  le  chiefcn  terre,  et  à  en  foy  moult  de 
vertu,carildeiette  le  venin  et  le  boute  hors,  et 
non  pas  fans  caufe ,  les  anciens  appelloient  l’ Ail 
Triade  des  vilains,  ainfi  comme  dit  Diafcoridcs. 
L  ail  vault  par  efpecial  contre  le  mots  d’vn  chien 
enrage  quand  on  le  met  deflus  auec  du  Sel, des 
Noix ,  et  de  la  R  ue ,  ces  quatre  chofes  pillées  en- 
fcmble  et  données  à  la  quantité  d’vne  Noix  en 
vin  à  boire  au  Malade  fouuent,ou  mifes  furie 
mors  du  Chien  profitentmoult,cariIzgueriflent 
laplaye,et  trayent  dehorsle  venin, et  oftentle 
péril  aufsi  bien  comme  feroit  le  Triade.  De  re- 
chiefl’Ail  diuife  les  greffes  humeurs  et  les  deiet- 
te,  et  pource  eft  il  bon  à  ceulx  qui  ont  la  pierre  et 
la  grau  elle,  et  qui  à  peine  font  vrine.  L’ail  fait  ve¬ 
nir  les  fleurs  aux  Dames ,  et  nettoyelc  ventre,  et 
fi  tue  les  vers  quand  il  eft  meflé  auec  poyure  et 
vin  aigre  et  ius  de  mente  en  maniéré  de  faulce. 

L  ail  adoulcift  la  douleur  des  rains  et  des  ron^nos 
quand  il  eft  pilléet  cuid  en  huyle  et  mis  defîbs  les 
lieux  en  maniéré  d’emplaftre .  Il  vault  aufsi  con¬ 
tre  la  rongne  et  la  gratelle  qui  eft  fur  le  cuy  r  quâd 
on  les  frotte.  11  vault  aufti  contre  la  morfuie  des 
Scrpens  quand  il  eft  pillé  et  mis  deflus  auec  huy- 
e  de  Laurier, comme  dit  Diafcorides.  De  rechief 
Lad  vault  cotre  y  dropifie,  car  il  degafte  l’humeur 
/  qui 
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DES  ARBRES  ET  PLANTES. 


qui  eftentrecuyr  &  chair  ôcofte  l’enfleure.De 
rcchicfil  nettoyé  les  ordures  &  grandes  playes  5c 
les guerift  quand  on  metdefTus  lapouldredel’ail 
brufté.  Ecquand  ileftcuyteneauedefonraineil 
ode  toute  ladouleur  5c  l’enfleure  du  lieu  ou  on 
Je  met .  Et  combien  qucl’ail  Toit  bon  à  moult  de 
chofesil  n'en  fait  pas  bon  roufiours  vfer,  car  il  eft 
mauuaisaux  yeulx.  L’ail, félon  Ariftote,à  le  chief 
ôc  les  racines  femblables  au  Lys,5r  à  le  tuyau 
creux  par  dedâs  ÔC  lagreine  deftùs,5c  fi  àdeflbuz 
le  chief  ces  racines ,  qui  font  comme  cheueulx, 
ainfi  comme  à  le  Lys ,  leSaffran,  5c  les  Oignons. 
L'ail  ne  ictte  femence  qu’vnefois  ,  ceft  à  fçauoir 
le  fécond  an  qu’il  eft  femé  ou  planté,  comme  dit 
Diafcorides. 

P&Del’Aluyne. 

CHAPITRE.  XI  L 
L  eftvne  herbe  rrefamere,  nommée  Aluvne, 
qui  eft  chaulde  &  feichc,  comme  dit  Diafcori¬ 
des.  lleftdeux  manieresd’ Aluvne , dont  l'vne 
eft  verre,  5c  à  vne  faueur  poignant  5c  amere, 
ôc  l’autre  eft  blanchaille  de  n’eft  pas  fi  amere ,  ne 
de  fi  grand  vertu  comme  l’autre .  Cefte  herbe  eft 
cueillie  en  la  fin  d'yuer  Se  eft  feichéeen  l’vmbre 
de  fe  garde  par  vn  an  en  fa  vertu, &  fi  à  contraires 
vertus,  félon  Diafcorides  ôc  le  Plateaire,  carelle 
reftraindlpar  Iagrofteurdc  fubftance&fi  l’afehe 
par  fa  chaleur,  &  par  fon  amertume,  &  pourcc 
quand  on  la  prent  fi  elle  trouuc  la  matière  dure  el 
le  la  fait  encorcs  plus  dure, 5c  fi  elle  la  trouue  mo¬ 
le  elle  la  fait  encores  plus  mole  ôc  digéré  la  bonté 
hors  ,  le  firop  qui  eft  fait  de  cefte  herbe  eft  bon 
pour  lefoye  5c  pour  l’eftomach,  Sc  aguyfe  l’appe- 
tit  5c  fi  garde  d’yurefte,  5c  guerift  de  la  laulniftè  5c 
fait  reuenir  la  couleur  perdue.  Le  ius  de  cefte  her¬ 
be  mefléaucc  pouldre  de  faftran  deftouppe  la  rat- 
te  &  degafteladouleurde  l’eftomach  qui  viétde 
vétofirez.  Le  ius  de  cefte  herbe  dégoutte  es  oreil¬ 
les  feichc  les  humeurs  qui  en  y  fient,  5c  quâd  il  eft 
ietté  auec  fiel  deThoreau  5c  mis  dedans  les  oreil¬ 
les  il  en  ofte  le  fon  5c  la  noife  qui  eft  dedans  5c  af¬ 
ferme  l’ouye, 5c  fi  ofte  la  douleur  du  chiefquiviée 
des  fumées  de  l’eftomach.  Le  ius  mefléauec  cora 
min  &  miel  ofte  ladouleur  5c  laperfeurc  qui  viét 
de  battre  5c  de  fetir  quâd  on  le  met  fur  le  col  ainfi 
qu’vn  emplaftre.  Le  ius  tue  les  vers  du  ventte  & 
des  oreilles, 5c  quâd  on  le  boit  il  efclarcift  la  veue 
ôc  quand  on  le  met  es  yeulx  il  en  ofte  la  rougeur 
5c  latoillcfion  luy  met  fouuenr,  les  liuresSe  les 
robes  n’ont  garde  des  vers  ne  des  fouris  quand  on 
mec  de  cefte  herbeauec  culx ,  comme  du  le  mai- 
ftre,quieftappellé'Macer.  Derechiefelle  vault 
contre  le  mors  des  Dragons  5c  des  Serpens  quâd 
on  la  boit .  De  rechiefl’cauc  ou  elle  eft  cuiéte  ap- 
paife  les  ventofitez  5c  l’cnfieurc  du  ventre  quand 
on  la  boit, comme  dit  Diafcorides.  Entre  ces  pro- 
prierez  il  en  ya  aucunes  qui  font  aumoins  à  louer, 
car  par  fon  amertume  elle  trouble  le  gouft, 5c  par 
l’horribletéde  fon  odeur  elle  bleçe  le  fens  de  I’o- 
dorer,eIle  fait  ameres  toutes  les  chofes  doulces  a- 
uec  lefqucllcs  elle  eft  mcflcc, foie  vin,  ou  laiét,  ou 


miel, ou  autres  chofes.Etpource  les  petites  mouf- 
ches  qui  frequenrét  cefte  herbe  font  le  miel  amer 
comme  dit  Diafcoridcs.De  cefte  hetbedit  Arifto 
rcau  dixfepticfme  Iiure  des  beftes, qu’on  ne  la 
doit  point  douer  à  perfonne  qui  eft  en  fiebure,  5c 
fi  empefeheque  ceulx  qui  font  en  la  mer  ne  tet- 
tenc  pointeequ'ilz  ont  au  corps ,  5c  noirci  ft  les 
cheueulx  quand  ilz  font  oingtz  de  l’oignement 
du  iusde cefte heibe 

pfe-Del’  Ache. 
chapitre.  xlir. 

’Ache  eftvne  herbe  commune  qui  efteo- 
gneuede  toutes  gens,  5c  eltappellée  Ache, 
cômedit  yfidoreau  dixfepriefrne  hure,  pour 
ce  que  Icsancicns  la  mettoientfur  le  chief  de 
ceulx  qui  auoient  vidoire  en  bataille, ScHcrculcs 
fut  le  premier  qui  s’en  courôna.  Les  racines  de  ce 
fte  herbe  valent  contre  le  venin,comme  dit  Diaf¬ 
corides  .  Il  eft  moule  de  maniérés  d’aches,  car  au- 
cunsdientq  le  Pcrfil  eft  vne efpece d’ache, pour- 
ce  qu’il  luy  reftemble  en  fueilles  ôc  en  couleur, 
comme  dit  Yfidore.  lien  eft  vne  maniéré ,  qu’on 
appelle  Ache desRaynes,pource quelle croift en 
l'eaueou  font  les.Raynes,5cvault  moule  contre  la 
douleur  du  ventre  5c  des  rains  quâd  elle  eft  cuiéle 
auechuyle  5c  vin  5c  misdeftuslc  mal  ainfi  qu’vne 
emplaftre.  Il  eft  vneautre  efpece  d’ache  qui  pur¬ 
ge  lamelancolie’5c  fait  rite  les  gens:  mais  elle  tue 
en  riant  celuy  qui  la  prent  en  grand  quantité.Cc- 
fte  Achebrifc  la  pierre  en  la  vefsie  5c  la  graudle, 
5c  fait  bien  pifter,  ôc  fait  venir  les  fleurs  aux  Da¬ 
mes  quarïd  elle  eft  cuifte  en  vin  ou  en  eaue,5c  el¬ 
les  en  reçoiuent  la  fumée.  Il  eft  encore  vneautre 
maniéré  d’ache  dont  la  pouldre  guerift  desemor- 
roides  du  fondement  quand  on  les  met  deftus,  5c 
reftrainét  lefang  5c  le  feichc.  La  commune  Ache 
ouure  les  condui&z  du  foye  5c  de  la  ratte,5c  brife 
la  pierre  5c  lagrauelle,  5c  ofte  la  jaulnifie,5cfi 
vault  contre  ydropifie  5c  frenefic  quand  on  en 
oingt  le  chief  du  ius  de  cefte  Ache  auec  huyle  de 
rofes  méfiez  auec  vinaigre.  La  racine  6c  la  femen 
ce  vault  contre  les  mors  des  beftes  vemmeufes  5c 
refifteau  venin, comme  dit  Diafcorides .  Ache 
nuyft  à  ceulx  qui  chéent  du  ha ult  mal, 5c  aux  petis 
enfans,  pource  les  nourriffès  n’en  doiuenr  point 
vferà  fin  que  les  enfans  n’ayent  le  haulc  mal, corn 
me  dit  Diafcorides  5c  le  Plateaire. 

f&D'AnJlologic. 

CHAPITRE.  xirir. 

L  eft  vneherbe  moult  medecinable  5c  amere, 
nommée  Ariftologie,  ÔC  en  eft  deux  manières, 
dont  l’vne  eft  longue, 5c  l’autre  eft  rôde,  5c  tou 
tes  deux  font  chauldes  5c  feiches ,  Ôc  vault  mi- 
eulx  la  racine  que  les  fueilles  en  médecine.  On  la 
doit  cueillir  en  Auronne,  5c  fegarde  bien  deux 
ans, ce  fte  herbe  gafte  le  venin  ôc  le  boute  hors  5c 
fait  auoir  bonne  alaine,  5c  amolift  la  ratte  quand 
elle  eft  trop  dure,  5c  en  ouure  les  condui&z,  et  fi 
ofte  la  douleur  duventre  et  du  cofté  et  vault  côtrc 
podagre  et  hault  mal.et  plufieurs  autres  maladies 
ct  cotre  les  mors  des  beftes  qui  font  enuenimées; 
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La  pouldre  de  cede  herbe  mange  tout  doulcemét 
lachair  morte  en  vnefidule  oucn  vneplaye,  & 
fa  it  yfsir  l’enfant  mort  hors  de  la  mere  quand  elle 
en prent la racinecuiâ:e,commedir  Diafcorides. 
Decede  herbe  dienc  Plinius  8c  yfidore au  dixfept 
iefme  liure  qu’elle  vaultmoult  àfemme  quiveult 
porter  enfar.r,car  quand  on  la  boit  auec  poyure& 
vin  elle  nettoyc  &  purge  l’amarris  &  fait  yfsir  les 
fleurs  8c  les  autres  empefchemens. 

l  Aignel  chafîe. 

CHAPITRE.  XV. 

L  ed  vne  herbe chaulde  &  feiche,nomme'e  Ai- 
gnelchade,qui  à  vertu  de  garder  chadetc  es  pa¬ 
ïennes, comme  dirPlinius,&  pource  ancienne 
ment  les  femmes  les  portoient  auec  elles  quâd 
elles  alloient  aux  corps  Si  aux  exfeques  des  mors 
ou  autre  part,  ou  il  leur  conuenoit  viure  cbafle- 
ment  fans  leurs  maris.Cede  herbe, félon  Diafco¬ 
rides  8c  le  Plateaire,ed  toufioursverdc  8c  fa  fleur. 
Si  en  efpecialed  appelle  Aignel  chade, car  parfon 
odeur  Si  fa  veue  &  pour  en  vfer  elle  rend  laper- 
fonne  chade  comme  vn  Aignel .  L’eaue  ou  cede 
herbe  ed  cuytevault  contre  ydropifiequi  vient 
de  froide  caufe  quand  ilya  de  lafcméce  defenoil 
cuiéleauec.  Derechiefcllefeichelesfuperfluitez 
de  l’amarris,  8c  fait  venir  les  fleurs  aux  Dames  & 
fi  guerid  de  litargie  quâd  elle  eft  cuiéte  auec  ache 
&  faulge  en  eaue  falée  ou  on  Iaue  la  partie  du  chef 
derrière  bienforr,felon  Diafcorides. 

&  D  el’Aucinc. 
chapitre.  xv  r. 

’Auoinecd  vne  herbe  dont  le  grain  &  la  fc- 
mence  ed  profitable  envfage  de  cheuaulx, 
&  edappellée  Auoine  pource  qu’elle  vient 
tod  apres  ce  qu’elle  ed  femée ,  ainfi  comme 
dit  Yfidore.  L’auoineà vertu  delegerement  laf- 
cher  8c  oder  enfleures,  &  d’amolir  les  chofes  du¬ 
res,  &  nettoyer  laface  de  toutesordurcs, comme 
dit  le  Plateairc. 

&&  Del’ Armoife. 

CHAPITRE.  xvll. 

R  Armoifeed  ainfi  appellée,pource  qu’el 
le  cd  mcrc  des  herbes ,  ou  pource  quelle 
tut  iadis  confàcrée  à  Dyane  ,  qui  ed  en 
Grec  appel! ée  Archenus,  comme  dit  Yfi¬ 
dore  au  dixfeptiefme  liure .  Armoife  ed  chaulde 
&  feiche,  &r  en  font  les  racines  &  lesfueilles  bon 
nés  en  medecine. Cède  herbepar  efpecialed  bon 
ne  aux  femmes  qui  ne  portent  nulz  enfans,  pour 
caufe  de  trop  grand  humeur:  mais  fi  la  caufe  vient 
de  chaleur  ou  de  feicherefle  elle  ne  vault  riens, 
ainfi  comme  dit  Diafcorides .  Armoife  fait  venir 
les  fleurs  aux  Dames,  8c  nettoyé  l’amarris  8c  ode 
la  douleur  du  chiefquand  elle  ed  cuidte  en  vin  ou 
en  eaue,ellefiiit  yfsir  l’enfant  mort  hors  duventre 
8c  brife  les  pierres  es  rains  8c  en  la  vefsie,  elle  en- 
chafie  les  dyables,  comme  dit  Plinius,  &  refifle 
aux  m  îuuaifes  médecines ,  8c  ode  la  douleur  des 
piedz,qui  vient  de  trop  aller, quâd  elle  eft  broyée 
&  niife  deflus.Cefle  herbe  à  plufieurs  efpeccs,  8c 
pluheurà  vertus,  lefquellcstrouua  Dyane  qui  ed 


la  DéefledesPayens,  &  lareueiaàfesamys  en  ce 
monde, comme  dit  Plinius. 

Bdfrtic. 

CHAPITRE.  XVIIT. 

Afme,  comme  dit  Yfi.dore,  ed  vn  arbre,  8c 
ne  croid  jamais  deux  couldées  dehaulr,  & 
ed  femblable  à  la  Rue  quandauxfueilles  8c 
quand  au  goud ,  &  font  les  fueilles  vn  peu 
blaches,& ne  chéent  iamais  de  l’arbre.  Qui  veult 
auoir  le  goud  du  Bafme  fault  coupper  l’cfcorce 
fubtilement  qu’on  ne  touche  point  le  fud  &  met 
tre  fioles  de  voirredcflbuz  pour  bien  receuoir  la 
liqueur  goiitteapresautre.Cedegoutte  ed  moule 
prccieufe  quâd  elle  cd  pure:mais  on  la  mefle  fou- 
uentaucc  huyle  &  auec  miel.  Ht  qui  le  veult  ef- 
prouuer  on  le  doit  mettre  en  l’eaue,  &  s’il  edpur 
il  s’en  va  au  forts  &  s’il  ed  mefléil  nagefurl’eaue 
pour  caufe  du  miel  ou  de  l’huyle.Le  Bafme  quand 
il  edefpandu  fur  vne  robe  ne  honnid  point,  8c 
quand  on  le  tient  en  la  main,&  le  Soleil  fiert  def- 
fus  iledfi  chault  que  la  main  nelepeult  fouffrir 
s’il  edpur,  comme  dit  Yfidore  au  dixfeptiefme 
liure .  Selon  Plinius  au  dixfeptiefme  chapitre  de 
fon  douziefme  liure  lodeur  du  Bafme  va  deuant 
touresautres odeurs  quifouloienrcroidreen  Ju¬ 
dée  tant  feuîemét  en  Iardins  royaulx  dont  le  plus 
grand  ne  tenoit  quevingt  arpens  de  terre. Quand 
les  Romains  curent  la  feigncuric  du  pais,ilz  firent 
planter  le  Bafme  en  plufieurs  montaignes,le  Baf- 
me  edplus  femblable  à  la  Vigne  qu’a  nul  autre 
arbre,  ddefoudiennent  fes  branches  fans  ayde 
d’autruy  8c  fans  appuyer,  car  au  plus  le  Bafme  n’a 
quedeux  couldées  de hault.  Encueillantle  Baf. 
me  quand  on  couppe  l’cfcouce ,  on  doit  bien  gar¬ 
der  qu’on  ne  couppe  le  fud,car  tout  feroit  perdu, 
8c  pource  on  le  couppe  d’vn  Coudeau  d'os ,  ou 
d’autre  matière  qui  n’edjpas  trop  dure,  à  celle  fin 
que  le  fud  ne  foie  bleçc.  Cefl  arbre  efl  tout  mede 
cinable,  8c  ed  fa  première  valeur  au  ius,  la  fécon¬ 
dé  en  la  femence,  la  tierce  en  Pefcorce ,  8c  la  plus 
petite  ed  au  fud.  Ceduy  cd  le  meilleur  qui  à  plus 
grand  odeur  8c  plus  de  femencc,&  qui  efl.plus  pc 
fânt ,  8c  qui  mort  le  goud  quand  il  ed  en  la  bou¬ 
che  ,  &  ed  de  roufle  couleur ,  comme  dit  Plinius 
au  dixfeptiefme  chapitre  de  fon  liure.  En  Babilo- 
ne  croid  vne  maniéré  de  Bafme  près  d’vn  lieu  ou 
il  ya  fept  fontaines  :  mais  fi  on  le  plante  en  vn  au¬ 
tre  lieu  il  ne  porte  ne  fleurs  ne  fruiét ,  ainfi  com¬ 
me  dit  Diafcorides.  LeBafme  ed  de  fi  chaulde  na¬ 
ture  que  qui  en  met  vne  goutte  en  fa  bouche  il 
efehauffe  tellement  le  cerueau  qu’il  fcmble  qu’il 
arde.  Le  Bafme  à  vertu  de  diuifer  &de  degader 
les  humeurs,  8c  de  garder  le  corps  mort  fans  cor¬ 
ruption.  Et  fait  yfsir  I  entant  mort  hors  du  ven¬ 
tre,  8c  brife  la  pierre  &  la  grauelle,  &  guerid  de 
toutes  maladies  qui  font  endurcies  8c  enuieillics 
au  chief.  Et  vault  contre  les  fiebures  quotidianes 
Si  les  quartaines,&  contre  le  mors  des  bedes  en- 
uenimées.  Toutes  ces  proprietezà  le  Bafme,  & 
moult  d  autres  qui  feroient  trop  longues  à  ra- 
compter.  J 


des  arbres  et  plantes. 


D’Vh  arbre  qui  efl  appelle  B  edellum, 
chapitre.  xix. 

Edellum,  corne  dit  Plinius  au  dixiefme  cha¬ 
pitre  de  Ton  douziefme  hure  eft  vn  arbre  tref 
renomme  ,femblabe  àvn  oliujeren  fueilles 
Si  en  couleur.  La  gomme  dcceft  arbre  eft: 
bonne  en  médecine  &  tftglcre  &  amere&de 
bonne  odeur:  mais  quand  on  la  met  auec  du  vin 
feul  elle croift.Ceft arbre  croift  es  parties  d’Oriér, 
comme  en  Arabie, en  Inde  Si  en  Caldéc:mais  ce- 
fte  qui  croift  en  Arabie  vault  mieux,  car  elle  rend 
mci!leuregomme&  plusclere&r  de  meilleure  o- 
deur  Si  pluslegiere,  Si  plus  grafte,&  ccfte  d’Inde 
fi  eft  plus  orde  Si  plus  noire, ccfte  gomme  eft 
moult  attrayant,  &  pourcedit  Diafcoridcs&  le 
Plateaire  quelle  vault  contre  vn  flux  de  ventre 
qui  eft  appelle difsintere  quand  elle  vient  de  ma¬ 
tière  ague  Si  vault  le  flux  qui  vient  de  trop  froide 
medecine,  Si  vaille  contre  apoftume  dehors  le 
corps  Si  dedans,&bnfe  la  pierre  Si  lagrauelle,& 
ofte  la  toux  &  guenft  du  mors  des  belles  enueni- 
mées&r  faitccfler  la  douleur  des  boyaulx, comme 
dit  le  Plateaire .  Elle  eft  bonne  contre  rompure 
pour  reioindre  ce  qui  eft  rompu  par  dedans. 

DuBhjx. 

CHAPITRE.  XX. 

E  Buix  eft  vn  arbre  qui  eft  touftoursverd  qui 
pour  la  legiercté  de  fa  matière  eft  apte  à  faire 
tables  pour  eferipre,  car  quand  il  eft  bien  po 
Iy  ou  tire  on  y  forme  les  lcttres&  fl  lesdef- 
face  on  legierement  es  tables  de  Buix,  comme  dit 
Yfldore.  La  matieredu  Buixeftmoult  ferme  & 
J'humeurdont  il  eft  nourry  eft  glueufeôr  ferme  Si 
pource  eft  fl  pefant  que  quand  on  le  met  en  l’eauc 
il  va  au  fons ,  car  il  eft  ferme  Si  fi  fur  que  I'ær  ne 
peult  entrer  pour  lefaire  flotter  dcflùs  l'eaue,  & 
ceft  la  cauie  pourquoy  ces  fueilles  fi  ne  chéent 
peint  fl  les  nouuelles  ne  les  boutent  hors,  la  poul 
dre  JuBuix  cuvte  en  eaucxdepuis  reftrainétle  flux 
du  ventre&  fait  lescheueulx  iaulnes  quand  on  les 
en  laue  fouucnr.  Le  Buix  eft  de  mauuaife  odeur: 
mais  il  eft  beau  à  regarder  pour  fa  verdure  en  tous 
temps  car  il  habonde  moult  en  humeur  nonob- 
ftânt  qu’il  croilfe  en  lieu  fec  Sc  pierreux  parquoy 
il  eft  ièc  Si  plein  de  neux  par  dehorstmais  par  de¬ 
dans  il  eft  (ouef&  Iegicràplanter&  reticntenloy 
longuement  les  tranchesôc  lés  figures  qu’on  y  fait 
Pt  pource  lesymages  de  Buix  font  moult  belles 
&  de  longue  durée  &  fi  en  fait  on  les  boiftesqui 
font  bonnes  à  garder  efpiccs  &  autres  chofcs  aro¬ 
matiques.  Le  Buix  vault  moult  à  d’autres  vfages: 
mais  cecy  fuffife  quand  a  prefent. 

Delà  fleur  de  Grenade. 
CHAPITRE.  XXI. 

A  Fleur  quichetdu  pommier 'de  Grenade 
eftappelléc  Balauftre  Si  eft  gardée  pour  mé¬ 
decine  partout  yuerenfa  vertu,  comme  dit 
Diafcorides,  cefic  Fleur  eft  froide  Si  feiche, 
Si  pource  elle  reftraindfc  fciche  les  humeurs  Si  fi 
vaulrcontrclc  flux  du  ventre  qui  eft  appellédif- 
fintcrc,  S<-  retient  les  fleurs  des  femmes.  Et  quâd 
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elle  eft  cuy  te  en  eaue  &  on  la  met  auec  vin  aigre 
fur  la  poiétrine  elle  empefthe  le  vomir  qui  vienc 
de caufe  collerique.  De  rechiefla  pouldre  Ruerift 
Si  recloft  les  playes&  ofte  la  pourriture  des  gt  n- 
ciues,  Si  afferme  les  racines  des  dentz,  &  guenft 
le  mal  qui  vient  es  leures ,  routes  ces  choies  fait 
aufsi  l'efcorcedelarbreoucefteFleurcroift,  fi  elle 
eft  bien  meure. 

2*  De  U  B  etc. 
chapitre.  xxir. 

BFteeft  vne  herbe  moult  côrnune,  qui  croift 
es  iardins.  Si  en  eft  :deux  maniérés  félon  Dia 
(’condes.Ceft  à  fçauoir  blanches  Si  noires,& 
leius  de  toutes  les  deux  iett édeflus  les  nevfz 
purge  le  chief&  fi  adoulcift  la  douleur  des  oreil¬ 
les,  Si  ofte  les  lentes  Si  les  ordures  du  chief  Si  de 
la  face  Si  garde  les  cheueulx .  La  fueille  pillée  e- 
ftainétlefeu  fauuage  quand  on  le  met  deftus,  & 
rcftrainâ:  les  playes  nouuelles, &  fi  nourrift  mau- 
uaifeshumeurs  fi  on  en  vfe  trop  fouuent,  comme 
dit  Diafcorides,  De  la  Betedit  Ariftote  que  fur  la 
racine  on  peult  enter  vn  arbre  ainfi  comme  fur  la 
racined’vn  chou  laquelle  entée  par  la  vertu  de  la 
racine  croift  Si  deuient  arbi  e,commc  il  appert  cy 
deuant  à  la  nature  des  plantes. 

Du  Cedre. 

CHAPITRE.  XXII I. 

Edi  eeft  vn  arbre  qui  à  les  fueilles  fembla- 
blés  au  cyprès,  ainfi  comme  die  Y fidore  a  u 
dixfeptiefmeliure  leCedreà  vne  odeur  ioy 
eufe  Sc  dure  longuement  ,Si  n’eft  iamais 
mangée  de  vers,  &  pource  onfaiclesmaifons  Sc 
les  palais  royaulx  au  pais  ou  on  le  peult  auoir ,  les 
heures  qui  font  oingtzde  la  gomme  qui  yft  du 
Cèdre  n’enuieilhftcnt  point, &nc  font  iamais  ma 
gez  des  vers.  Le  Cedre  croift  en  Affrique  Si  en 
Sinay  ,  &  parefpecialde  k  montaignede  Liban, 
le  Cèdre  eft  vn  arbre  rrcshauît  qui  efl  feigneur  Sc 
rov  fur  tous  les  autres  arbres,  comme  dit  Rabane 
fur  le  Pfaulcier.  Le  Cedre  eft  beau  à  regarder,  car 
il  eft  verd  en  tous  temps  &  fi  eft  bon  à  oJorer,car 
fon  odeur  chaftcles  Serpens  Si  rout  venin,  com¬ 
me  dit  Rabane.  Le  fruid  du  cedre  eft  moule  foucf 
car  il  porte  pommes  longues  Si  grandes  qui  fon  c 
iaulnes  &  ont  moult  bône  odeur  Si  gracieufefa- 
ucur,car  près  de  l’efeorce  elles  font  doulces,&  au 
mcilleu  près  de  la  graine  elles  font  aigres  Si  le  re- 
manât  participe  I’vn  auec  l’autre  faneur,  le  Cedre 
femblablement  eft  de  moule  grande  vertu  en  me 
decine,  car  la  gomme  qui  y  eft,  fi  eft  moult  chaul 
de  Si  fciche ,  comme  dit  Diafcorides,  elle  ofte  la 
chaleur  des  yeulx  ,&  tue  les  vers  des  oreilles,  Sc 
guerift  du  mal  des  dentz ,  et  le  mois  des  Serpens, 
elle  ofte  le  fon  des  oreilles  auec  ius  d’y  fope,  et  fi 
ofte  l’enfleure  de  la  bouche,  et  guerift  les  playes 
du  polmon,  et  garde  la  mole  chair  de  pourriture, 
les  corps  mors  qui  font  mis  au  fuft  du  Cedre ,  et 
oingtzdefagomme  ne  pourriftent  point,la  femé 
ce  du  Cedre  guerift  de  la  toux,  et  fi  purge  l’amar- 
ris  des  femmes  et  fait  venir  les  Fleurs  et  amolift 
les  nerfs  endurcis  et  retrai&z ,  et  fait  yfsir  la  gra- 
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uelle  auec  I*  vrine  de  la  vefsie des  rains.Toutes  ces 
vertus er  moult  d’autres  met  Diafcorides  du  Cc- 
dre  et  de  la  femence  de  Ton  fruiéhPlinius  dit  qu’il 
cft  vne  maniéré  de  Cedre  qui  eft  petit  et  fut  pre¬ 
mièrement  aportéde  la  terrede  Medée  et  eft  ap¬ 
pelle  en  Grec  Cedronille,  pource  que  fonfruict 
enfuyt  l’odeur  et  lafaueur  aufsi  et  la  vertu  du  Ce¬ 
dre,  commedit  Yfidore  au  dixfeptiefme  îiuic.  Le 
fruiét  de  ceft  arbre  eft  contraire  au  vcnin,comrne 
ditPlinius.Et  eft  ceft  arbre  en  tous  temps  plein  de 
pommes,  dont  aucunes  font  mures  et  les  autres 
font  verdes,  et  les  autres  dont  en  Heurs  laquelle 
chofeaduientàpeu  d’autres  arbres,  crpourceceft 
arbre  eft  iî  chargé  de  fruiétz  qu’aucuns  {appellent 
afnelT-,  comme  dit  Plinius. 

Du  Cyprès. 

CHAPITRE.  xxIIII. 

Yprescft  vn  arbre  qui  eft  ainfiappllé  pour 
ce  qu’il  à  le  chief  haultet  rond,  tomme  dit 
Yfidore  au  dixfeptiefme  liure  le  fruiétde 
Cyprès  eft  de  la  forme  et  de  la  façon  de  l’ar 
bre  8c  Iefuftcft  près  delà  vertu  du  Cedre, car 
pource  qu’il  nepourrift  point  on  cnfaitlestem- 
p!es&  les.  maifons  des  roys,leCypres  à  bien  fouef 
ue  odeur  &  pource  les  anciens  en  faifoient  du  feu 
pourofterla  puantifedes  corps  mors  par  Ion  o- 
deur,  comme  dir.Yftdorc.  Le  Cyprès  eft  vn  arbre 
chault  au  premier  degré  &fec au  fécond  degré 
dont  les  pommes  8c  les  fueilles  &  le  fuft  font  bôs 
en  medecine , comme  dit  le  Plateairc.Toutes  ces 
chofes  reftraingnent  le  flux  du  ventre  qui  vient 
delafoibleflè  delà  vertu  retendue  quand  on  en 
vfe  de  la  poudre  en  ce  qu’on  boitSr  mage,& vault 
contre  le  mal  des  boyaulx  8c  des  rains  quand  on 
le  prenr  cuyt  en  eaue  de  pluye  8c  on  mer  decefte 
eaue  ou  vin  du  malade.  Les  fueilles  de  Cyprès 
quand  elles  fontfrefehes  gueriftentlcs  playes& 
oftentlefcu  fauuage,  8c  gueriftentlemaldu  nez 
lequel  on  appelle  polipus,&  eftvneboftequi  viét 
dedans  le  nedz  8c  le  fait  puyr&  fi  reftraimft  le  flux 
deftsng.  La  femence  du  Cyprès  meflée  auec  figues 
feiches  amolift  les  chofes  dures  ik  reftraimft  le  reu 
me&  vault  contre  les  apoftumes  venimeufes& 
contre  le  mors  des  beftesenuenimées,  8c  empefi- 
chc  le  venin  qu’il  ne  s’eftend  parmy  le  corps.  Ces 
vertus  du  Cyprès  recite  Diafcorides ,  &  moult 
plusenracomptc  Pliniusau  vingthuyciefme cha¬ 
pitre  de  fon  dixfeptiefme  liure  ou  il  dit  que  leCy- 
pres  eft  vn  arbre  plein  de  branches  8c  de  fueilles  a 
meres  qui  à  graine  en  lieu  de  trui6t  qui  à  odeur  de 
gt  âd  violence  &vmbre  moult  gracieux. Le  cyprès 
à  mafle  8c  femelle  dont  la  femelle  eft  brehaigne: 
mais  elle  eft  moult  belle  à  regarder,  car  elle  à  les 
brachesefpeftcs  &  enuelopée  l’vne  dedans  l’autre 
Scie  mafle  les  à  plus  empreflez.  Et  quand  on  les 
coupe  elles  reiettent  &  reuiennentee  ditPlinms. 
frfcDe  Cyprus. 

CHAPITRE.  XXV.’ 

Y prus  dequoy  leferiprure  fai  t  mention  au 
quart  chapitre  du  liure  dcsCantiques  eft  vn 
arbre  qui  ctoift  en  Egypte  qui  à  les  fueilles 
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femblables  aux  oliuiers:  mais  elles  font  plus  ver- 
des  8c  plus  graftes  8c  ont  la  fleur  noire  &r  la  femé- 
ce blanche  &  de  bonne  odeur .  Quand  ccfte  fe¬ 
mence  eft  cuyteauechuilie  on  en  trait  vn  oigne- 
ment  royal  qui  eft  moult  odorant  8c  de  bonne 
odeur.  Et  eftappellé  Cyprus  félon  Yfidore,  ôc  la 
G  lofe  fur  le  liure  des  catiques  félon  Plinius  le  plus 
noble  arbre  de  cefte  efpece  croift  en  Egypte  fur  la 
riuiere  du  Nil  en  la  région  d’Europe.  Les  meil¬ 
leurs  apres  font  en  Afcone  &  puis  apres  enCy  pre 
8c  font  tous  de  fouueraine  odeur.  Il  eft  vn  autre 
arbre  qui  eftappellé  Afpalatc  qui  refcmble à  l’au¬ 
tre  arbre  qui  à  la  fleur  comme  vne  rofe.Et  de  ccfte 
fleur  8c  de  la  racine  on  fait  vn  noble  oignemenr. 
Cyprus  eft  vn  arbre  medecinable,comme  ditDia 
fcorides,  dont  les  fueilles  oflent  l’enfleure  delà 
blanche  quand  on  les  mafche,&  l’eaueou  elles 
foncuytcstueles  vers  du  chief,  8c  fl  donne  cou¬ 
leur  aux  cheueulx  quad  ilz  en  font  l’auez.  La  fleur 
de  ceft  arbre  quand  elle  eft  cuytc  dedans  du  vin  ai 
gre  ofte  la  douleur  du  chief  comme  dit  Diafcori¬ 
des.  Quand  l'ardu  ciel  fiert  fur  ceft  arbre  fon  o- 
deur  en  croift  8c  fa  beaulté  8c  eft  femblable  à  l’Au 
bepin  :  mais  il  à  rouge  couleur,  8c  à  en  partie 
l’odeur  de  caftore ,  &  eft  de  plufieurs  appcllé  le 
Sceptre  d’Helifée,comme  dit  Diafcorides. 

De Canellr. 

CHAPITRE.  XXV I. 

A  Canelle  comme  dit  la  Glofe  fur  le  liure 
d’Exode  fi  eft  la  fleur  d'vn  petit  arbre  qui 
,croiften  Inde&  en  Ethiopie  8c  n’a  que  deux 
couldées  de  haulr  ,  8c  eft  appcllée  Canelle 
pourcequelle  eft  fubtilemcnt  reployécainfi  com 
me  vne  gouriere  cauée  au  meilleu  ou  comme  vne 
canne  qui  cft  ronde  par  dehors  8c  vuyde  au  meil- 
Icu  comme  vn  tuyau.  La  Canelle  à  couleur  noire 
8c  encendrée,&  quand  on  la  brife  elle  rend  grand 
8c  bonne  odeur  vifiblemct.La  Canelle  tant  com¬ 
me  elle  eft  plus  cauée  tant  vault  elle  mieulx,  &: 
de  tant  comme  elle  eft  plus  grofle  tant  vault  elle 
mieulx  félon  Yfidore  au  dixfeptiefme  liure. La 
canelle  eft  ainfi  appellée  pource  qu’elle  croift  ain 
fi  comme  vne  petite  canne  ou  vn  petit  rofeau  qui 
eftrond  par  dchorsSc  creux  par  dedans.  La  canelle 
eft  moult  bonne  en  medecine  8c  y  vault  mieulx 
au  double  que  ne  fait  la  fiftulc, comme  dit  la  Glo¬ 
fe  fur  le  vingtquatriefrne  chapitre  du  liure  Eccle- 
fiafticquc,&  Pliniusau  vingt  8c  vniefme chapitre 
de  fon  douziefme  liure  dit  que  les  fables  des  anci¬ 
ens  difoicntque  la  Canelle  8c  cafie  eftoient  trou- 
uezauxnidz  des  oyfeaulx,  8c  par  efpccialau  nid 
d’vn  oy  feau  qui  eft  appellé  Fenix,&  n’en  peult  on 
auoir  fi  elle  ne  chier  par  fa  pefanteur  ou  fi  on  ne 
l’abbatoit  ius  par  faiettes  de  plomb.  Ccfte  parolle 
eft  faintife  trouuée  à  fin  que  ces  deux  chofes  foiét 
plus  chiercs  tenues  8c  plus  precieufcs:  mais  félon 
la  veritéde  la  canelle  elle  croift  en  ethiopie  entre 
gens  fauuages  qu’on  appelleTrogodites  8c  la  vôe 
quérir  les  marchans  parla  mer.  L’arbre  ou  elle 
croift  n’a  que  deux  couldéesde  hault  auplusque 
demy  pied  du  moins,  &  le  Tronc  à  cinq  ou  fix 
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poulces  de  tour,  &  de  tant  comme  elle  ell  plus  fei 
chederant  vault  elle  mieulx&  à  plus  grand  odeur 
ellecroifl  entre  l'efpinc  &  entre  les  haultes  ro¬ 
ches  Si  pource  ya  il  moult  de  peine  à  la  cueillir, ne 
on  n’en  laiffe  point  cueillir  deuant  Soleil  leuant 
n’apres  Soleilcouchant.  Et  quand  elle  efl:  cueillie 
le  preftre  pourDieu  en  prenc  vne  partie, &  l’autre 
efl  vendue  aux  marchans.L'efcorce  de  celle  arbre 

cft  bonne:mais  le  full  ou  ce  qui  ell  près  de  la  raci¬ 
ne  vault  peu  ou  néant ,  comme  dit  Plinius ,  félon 
Diafcorides  Si  le  plateairc.  La  canelle  ell  chaulde 
au  tiers  degré,  Si  feiche  au  fécond  degré  Si  en  ell 
de  deux  manières ,  dont  l’ vne  cil  groffe  qui  vault 
pour  les  médecines  qui  font  bonnes ,  l’autre  ell 
tendre&r  deliée  quiell  meilleur  Si  vaultpour  les 
plusnobles  médecines.  On  doit ellire la  Canelle 
qui  ell  deliée,  Sc  qui  à  la  faucurague  niellée  auec 
autre  doulceur&  qui  ell  de  bonne  Si  grade  odeur 
Si  de  roullè  couleur ,  car  celle  qui  ell  blanchallrc 
n’ell  pas  fi  bonne.  La  Canelle  par  fon  odeur  con¬ 
forte  le  cerueau,&r  par  fon  humeur  qui  ell  glueu- 
fe  elle  l'afferme.  La  Canelle  à  moult  de  vertu  com 
médit  Diafcorides,  car  elle  olle  la  toux  qui  vient 
des  groffes  humeurs.  Et  quand  elle  ell  broyée  & 
mefiée  auec  vin  aigre  elle  olle  la  rongne&  la  gra- 
telle,  Si  quâd  elle  efl  mifeen  oignement  pour  les 
yeulx  elle  feiche  la  moyteur  qui  griefue  les  yeulx. 
La  Canelle  olle  la  douleur  des  rains  Si  guerifl  d’y 
dropifie  Si  du  mors  des  belles  enuenimées  &  fi 
confortel'appetit&ouurelesconduiclz&  digéré 
la  viande  Sc  degafte  le  fleume,&  quand  on  la  boit 
auec  vin  elle  olle  le  mal  des  yeulx  Si  le  deffauJt  du 
cueur  comme  dit  Diafcorides  Si  le  Plateaire, 
DeCa/îa, 

CHAPITRE.  XXVII. 

Afia,dont  l’efcripturefait  mention  au  tré- 
tiefme  chapitre  duliure  d’Exodc,ell  vne 
efpice aromatique, qui croill  en  Arabie, fé¬ 
lon  Y fidore.  Si  ell  vne  verge  de  dure  efcor 
ce,  qui  à  les  fueilles  de  couleur  de  pourpre,  cômc 
l’efcorce  de  Poiure ,  Si  ell  femblable  à  la  Canelle 
quand  à  la  vertu:  mais  elle  n’a  pas  fi  grâd  puilïan- 
cc,  car  en  medecine  i!  en  fault  mettre  plus  au  dou 
blequede  la  Canelle, corne  dit  Yfidore.La  Glofc 
fur  le  trétiefme  chapitre  du  hure  d’Exode,  dit  que 
celle  efpicecroift  enlieumoyte  &plain  d’eaue 
en  Inde, &  ell  de  bonne  odeur.  Et  Pliniusditquc 
l’arbre  qui  porte  celle  efpice  croi  11  plus  près  de  la 
Canelle, &  ne  croill  point  outre  trois  couldéesde 
haulr,  Si  efl  de  trois  couleurs,  carau  commence¬ 
ment  elle  ell  blanche, &  puiselle  rougift,&  apres 
elle  deuiét  noire.  La  noire  ell  la  meilleure, &  puis 
laroufle,  Sc  puis  la  blâche.La  bonté  de  cefle  elpi- 
ce  ell  cogneuc  par  odeur ,  par  couleur ,  Si  par  fa- 
ueur,car  quâd  elle  ell  bonne  &  frefehe  elle  efl  vn 
peu  doulcc  Si  ague  Sc  efl  de  bonne  odeur,  &  fi  ell 
noire  ou  rouge, &  ell  pefante  Si  ne  fe  brife  pas  de 
ieger:  mais  le  ployé  auât  qu’elle  rompe-ll  cil  vne 
autre  manière  de  cefle  efpice  que  quand  à  odeur 
reflèmbleau  bafme  d'Indermais  elle  ell  nmere.Et 
pource  la  noire  qui  efl  doulcevault  mieulx  en  me 
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decine,felô  Diafcorides  &  le  Plateaire.il  efl  deux 
maniérés  de  celle  efpice,  dont  l’vne  ell  appellée 
Cafiafillule,  Si  i’autreell  appellée Cafia  de  full. 
Er  cefle  cy  ell  l’efcorce  d’vn  petit  arbre  qui  croill 
près  de  Babilonc.Etàdiuerfes  cfpeces,donr  l’vne 
relïcmble  à  la  Canelle,  Si  ell  vn  peu  roullè  Si  i  on 
de  Si  ferme,  &  fe  ployé  fans  ployer,  &  efl  d’ague 
faueur  Si  peu  doulce,&  de  celle  cy  on  vfe  en  mé¬ 
decine.  L’autre  cil  vn  peu  amere,  &  à  en  foy  plu- 
fieurs  couleurs  dedans,  &  ne  fe  brife  pas  de  léger: 
mais  fe  ployé  &  ell  de  bonne  odeur,  ôcefldelà- 
ucur  vn  peu  amere  mellée  auec  vne  doulceur,  Si 
de  celle  cy  vfenrles  phificiens  en  medecine,  celle 
cv  àvertu  de  diuifer  les  humeurs  par  la  fubtilité  de 
fafubflaiice&  de  lesdegaller,  Si  fi  à  vertu  de  con 
forter  par  fon  odeur  qui  ell  aromatique,&  fi  gue- 
rifl  la  reume  Arles  froides  maladies, &  vault  con¬ 
tre  le  hault  mal,  &  conforte  le  cerucau.  Si  purge 
les  rains  Si  !avefsie,&  fi  meurift  les  apollumcs  Si 
deflouppe  les  côduiélz  des  rains  Si  dufoyc  Si  de 
la  râtelle.  Si  olle  la  puannfe  de  la  bouche, &  quâd 
on  la  mange  elle  fait  venir  les  fleurs  aux  Dames. 
&  conforte  l’amarriS,&  fi  vault  contre  routes  def 
faultes  du  cueur  quand  on  fait  vn  firopaucc  les 
Rofes,  Si  vn  Os  qui  efldedansle  cueur  du  Cerf, 
comme  dit  Diafcorides  Si  le  Plateaire. 

7^  DeC djîafifhile. 

CHAPITRE.'  XXVIII. 

Afiafillulc  efl  le  long  d’vnj  arbre  qui  porte 
vne  longue  &  gtefiefemencc  :  mais  apres 
elle  fe  grofsifl,&  ell  dedâs  plaine  de  mouel 
le  noire,  blachc  Si  doulcc, &  efl  meflee  de 
grains  blancz,&  diftinélespar  chambretrescom- 
me  vn  roy  de  miel.  Celle  qui  efl  plus  grofîè  &  pl9 
pefanteefl  lameillcurc,carilyaplus  d’humeur. 
Elle  à  vertu  d’adoulcir  Sc  d’amolir  Si  de  nettoyer 
Si  de  blanchir  la  ferueurdu  fang  Si  de  la  colle.  Si 
deguerirl’apollumcdelagueulle.  Elle  efl  moult 
profirableauxboyaulx&r  àlapoiélrine,&  faityf- 
fir  les  fleurs  aux  femmes  qui  font  retenues  par 
trop  groffes  humeurs ,  &  fi  olle  l’enfleure  des  en¬ 
trailles^  ladouleurdesboyaulxquâdon  la  boit 
comme  dit  Diafcorides. 

P&Dh  tuyel aromjtitfuc. 

CHAPITRE.  XXI X. 

L  ell  trois  maniérés  de  Tuyaulx,  dont  l’vn  efl 
Aromatique,l’autre  eflVfual,&  l’autre  ell  pour 
efcnpre,&  cil  chafcun  de  ces  trois  en  Latin  ap- 
pellé  Calamus,&  pource  font  mis  entre  les  au¬ 
tres  arbres  Si  herbes  dont  les  noms  fe  commen¬ 
cent  par.  C.  Le  tuycl  aromatique  ell  ainfi  appelle 
à  la  femblance  de  Tuyel  de  bled ,  qui  ell  le  T uyel 
Vfual, comme  dit  yfidore.Ce  Tuyel  Aromatique 
croill  en  Inde  Si  efl  plain  deneux,  Si  à  bonne  o- 
deur  Si  fouefue,  Sc  quâd  on  le  brife  il  fe  diuife  en 
plufieurs  parties  :  mais  il  ell  vn  peu  aigre,  comme 
dit  Ylîdorcau  dixfeptiefme  liure .  La  Glofe  fur  le 
trentiefme  chapitre  du  liure  d’Exode,  dit  que  le 
tuyel  aromatique  ell  vne  efpice  qui  croill  près  du 
mont  de  Liban ,  en  quelque  heu  qu’il  croiffe  ccfl 
vne  efpice  chaulde  &  feiche  au  fécond  degré,  & 
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eft  la  racine  d’vn  petit  arbre  qui  eftdegrâd  odeur 
et  creux  ainfi  comme  vn  rofel,  Sc  à  dedans  du  fu(l 
qu’on  en  trait  hors  de  nulle  valeur  ,6e  aucunel- 
fois  on  le  lailfe  dedas  pource qu’il foit  plus  pefanr. 
comme  dit  Diafcoridcs,  le  Plateaire,  &  Plinius, 
ceft  efpice  croift  enPerfe&eft  iaulne,l’autre  croift 
en  Inde  cft  vn  peu  blanche  Sc  quand  on  la  brife 
ceft  fort  à  faire  d’en  faire  pouldre, celle  efpice  con 
forte  merueilleufement  l’eftomach  Sc  fi  ayde  à  la 
digeftion,  Scparefpecial  quand  elle  eft  defatrem- 
péed'aluyne.  Elle  vault  aufsi  contre  deffaultede 
cueur  quand  elle  eft  meflée  auec  eaue  rofe.  Celle 
efpice  qui  croift  en  Inde,c5medit  Pliniuseft  odo 
rant&r  de  couleur  entre  blanche  &  roufle  5c  plain 
de  neux,  Sc  quand  on  la  brife  elle  fe  diuife  en  plu- 
heurs  parties  tant  eft  feiche,&r  celle  eft  moult  me 
dccmable  Sc  près  d’autant  comme  la  Canelleou 
la  cafta  defquelles  nousauousmifeslcs  vertuscy 
deuant. 

DM  tuyel  vfhdl. 

CHAPITRE.  XXX.  • 

E  tuyel  vfual  eft  le  tuyel  de  bled,  comme  dit 
yfidore,&  eft  moyen  entre  la  racine  5c  lefpy 
Sc  eft  creux  Sc  cauédedans&  rond  dehors& 
àplufteurs  neux  l’vn  loing  de  l’autre  Sc  cft 
veftu  de  moult  de  coftes.  Le  Tuyel  eft  le  moyen 
parquoy  lefpy  profite  &  quand  il  fault  lefpy  def- 
faulr ,  le  T uyel  eft  de  peu  de  vent  deietté  ça  8c  la 
&eft  delegier  brife  Scabbaifle,  &fi  cft  à  peine 
releu  é. 

tuyel  d  eferipre. 

CHAPITRE.  XXXI. 

E  Tuyel  à  eferipre  fouloit  eftre  le  Rofèau, 
duquel  les  anciens  eferipuoient  auant,que 
l’vfagedes  plumes  vint  pour  eferipre,  carie 
Rofcau ,  comme  dit  Plinius ,  cft  profitable  à 
moult  d’vfages,  comme  en  bataille àcouurir  mai 
fons,  &  à  eferipre  quand  il  cft  bien  raillé  à  la  droi¬ 
ture,  moult  d’autres  choies,  dit  Plinius,  du  Ro- 
feau,  qui  ne  font  pas  à  ce  propos.  Et  pource  nous 
les  paflons  quand  à  prefenr. 

PfrD  e  Caparis. 

CHAPITRE.  xxxll. 

Aparis,  de  qui  l’eferipture  fait  mention  au 
dernier  chapitre  du  liureEccieftaftique,eft 
vne  herbe  qui  croiften  Orient,  dont  les 
fueilles,les  fleurs,  &  l’elcorce  font  bonnes 
en  médecines ,  Sc  par  efpecialen  l'efcorcequi  eft 
en  laracine, comme  dit  Plinius  au  vingt  troiftef. 
me  chapitre  de  fon  trezicfme  Iiurc .  De  Caparis, 
dit  Yftdore,que  cculx  de  Grèce  luy  donnèrent  ce 
nom  ,  pource  qu’elle  à  ronds  chapeaulxau  hault 
defoy  ou  elle  porte  fa  femence .  De  Caparis,  dit 
Yfidore,  qucceft  vne  herbe  plaine d’efpines  qui 
s’cfpand  fur  la  terre  qui  eft  moult  grade  delà  natu 
re.  Celle  herbe  fur  toutes  médecines  amolift  la 
rattclle,  comme  dit  Diafcoridcs,  &  croift  en  lieu 
f  roir,  fec  Sc  dur,  et  par  efpecial  en  vieil  mur.  Elle 
amolift  le  ventre,  Refait  bien  piller  quand  on  la 
•  mange,  Sc  guerift  du  mal  des  dentz,  Je  ius  tue  les 
y  ers  des  oreilles  quand  on  le  met  dedans .  Elle  à 


moult  de  racines  grandes ,  doht  les  cfcorces  font 
bonnesauxchofcsdeuantdiétes.  Le  Plateaire  dit 
que  Caparis  eft  vnè  herbe,comme  aucuns  dienr, 
qu’on  doit  cueillir  au  commencement  de  Ver,  Sc 
puis  mertrefeicher,  Sc  Ce  garde  fept  ans  en  fa  ver¬ 
tu  ,  Sc  eft  la  meilleure  celle  qui  ne  fait  point  de 
pouldre  quand  on  la  brife, &  eft  vn  peu  amereau 
goufl,  Sc  vn  peu  rouflèen  fa  couleur.  Les  fleurs 
en  font  chauldes  quand  elles  font  encores  cîofes: 
mais  quâd  elles  fon  t  ouuertes  elles  ne  valent  plus 
riens,  &  pource  on  les  prent  toutes  clofes  Sc  les 
garde  on  en  fel  pourvfage  de  medecinc.Ccsfleurs 
cfmcuuent  l’appetit,&  digèrent  les  humeurs  qui 
font  en  la  bouche  de  l’eftomach, car  elles  font  via-; 
des  &  médecines,  la  pouldre  vaille  à  ceulx  qui 
font  fourds  aufquelz  les  oreilles  cornent,  quand 
on  le  cuy  t  en  huyle  8c  on  le  met  en  l’oreille  qui 
eft  greuée,  comme  dit  le  Plateaire. 

£§*DeC  ardamone. 

CHAPITRE.  XXXlfr. 

Ardamone  de?  qui  la  Glofe  fur  le  Iiurc  d’E- 
zechiel  le  prophète  fait  mention ,  eft  la  fe¬ 
mence  d’vn  arbre  qui  îette  fa  femenceen 
remps  de  Ver ,  comme  dit  Diafcoridcs ,  Sc 
fait  boflesen  lieu  de  grappes  ou  eft  fa  femence 
contenue .  Ceft  arbre  eft  de  deux  maniérés,  dont 
l’vn  eftpriué,  Sc  eftpluspetit,  Sc  l’autre  faiiuage, 
Sc  eft  plus  grand.  Le  priué  eft  le  meilleur, car  il  eft 
plus  aromatique,  Sc  eft  vn  peu  de  rouflè  couleur, 
&  à  la  faueur  vn  peu  ague  meflée  auec  doulceur. 
Elle  avenu  de  conforter  et  de  degafter  les  hu¬ 
meurs,  et  vault  contre  la  dcffaulte  du  cueur, et  co 
tre  la  mauuaife  digeftiô  de  l’eftomach,et  efmeult 
l’appetit  et  reftrainét  le  vomir  et  conforte  le  cer- 
ueau, comme  dit  le  Plateaire. 

U  Cdlamente. 

CHAPITRE.  *  XXX  III  T. 

L  eft  vne  herbe,  nommée  Calamente,  qui  ref- 
femblc  à  la  Mente ,  de  laquelle  les  Glofcs  font 
aucunesfois  mention  en  aucuns  lieux. Ceftc 
herbe  cft  de  deux  maniérés,  dont  l’vnc  eft  de 
montaigne,ct  eft  la  meilleure,rautre  eft  de  iardin 
qui  n’eft  pas  Ci  fciche.  Celle  herbe  à  vertu  d’affer¬ 
mer  et  de  degafter  les  humeurs,  car  elle  eft  feichc 
et  chauldc  au  tiers  degré ,  comme  dit  le  Plateaire. 
Elle  vaulrcontrelatouxctcôtrele  mal  de  lapoi- 
dlrine  qui  vient  de  froide  caufe,  et  contre  Jareu- 
mc,  et  côtre  les  morfures  des  belles  enuenimées, 
car  elle  trait  le  venin  hors.  Le  ius  tue  les  vers  des 
oreilles  quand  il  eft  ictté  dedans,  8c  fi  vault  con¬ 
tre  luxure,  et  vault  contre  mefellerie  et  la  retarde 
à  venir.  Elle  feiche  les  humeurs  fuperfiucsdel’a- 
marris,et  vault  autat  en  toutes  chofes  comme  fait 
l’ Armone,  de  laquelle  auons  parlécy  deuant. 

chardon. 

CHAPITRE.  XXXV. 

R  le  Chardon  eft  vne  herbe  poignant  et 
plaine  d’aguillons  qui  eft  d’afpre  nature  et 
mordît, et  pource  le  ius  garde  lescheueulx 
qu’ilz  ne  chécnt,  comme  dit  Yfidore .  Du 
Chardon  dit  Diafcorides,  que  fa  racine  cuiéle  en 
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eaue  donne  appétit  de  bien  boire, et  fi  eft  trefpro- 
fitable  à  l’amarns  ,cr  ce  n’eft  pas  merueilles  (îles 
femmes  le  défirent  à  manger, car  il  leur  ayde  à  cô- 

ceuoirenfant  mifie, comme  die  Diafcorides.  Le 

Chardon  eft  vne  herbe  vile  qui  porte  la  femencc 
à  Ton  chicf,qui  eft  tout  poignât  et  noir  par  dehors 
et  blanc  par  dedans.  Et  vault  ccfle  femcce  contre 
la  pierre  des  rains  et  de  la  vefsie,  et  croifl  en  lieux 
qui  ne  font  pas  labourez, et  le  mangent  les  Afnes, 
et  font  deffoulez  des  beftcs.La  femence  et  la  racil 
ne  duChardon  peult  on  bien  manger, comme  dit 
Plinius,  et  eft  vne  maniéré  de  Chardon  qui  porte 
fleur  tout  E  fié,  et  quand  l’ vne  chet  l’autre  vient. 
11  c  ft  vne  maniéré  de  Chardons ,  qui  font  plains 
d'efpines  qui  croifTent  auec  les  bledz  et  leur  nuy- 
fen  t  mou  !r,et  ou  ilz  croi  fient  on  ne  les  peult  ex  tir 
per  fi  ce  n’eft  à  grand  labeur ,  car  îlz  ont  moult  de 
femence  dont  ilz  reuiennenr,et  quand  on  les  ar¬ 
rache  ilz  poignent  moult  durement. 

Des  P ighes  feiches. 

CHAPITRE.  XXX  VT. 

Es  Figues  feichcs  font  en  latin  appelles  Ca- 
riques,et  pource  font  elles  mifes  entre  lesar 
br es ,  dont  les  noms  recommencent  par  C. 
Le  Figuier  qui  porte  ces  Figues  porte  trois 
ou  quatre  fois  I  an.  Et  quand  le  premier  fruiét  eft 
meuri  autre  feiche ,  les  Figues  feiches  gardent  les 
vieilles  gens  de  fronçer  quand  ilz  en  manger  fou- 
uét, comme  dit  Yfidore.  Selon  Diafcorides,cntrc 
les  fruibfz  lesFigues  fciches  font  les  plus  doulces, 
et  efl  plus  profitable  en  viâde  et  en  médecine,  car 
elle  nournft  moult,  et  engrefié  et  engendre  gros 
fang  et  conforte  les  foibles  gens. Selon  medecine 
elle  nertoye  la  poiétrine,  et  ofte  la  toux,  et  fait  la 
voix  clerc ,  et  guerift  l’en  fleure  de  la  bouche,  et  fi 
purge  les  rains.la  vefsie  et  l’amarris.Les  figues  cui 
(Ses  en  vin  auec  A  luyne  guéri  fient  d’ydropifie,ct 
quand  elles  font  broyez  auec  mourtar de  elleofie 
la  mangeurc  des  oreilles.et  quâd  on  en  mage  trop 
elles  enflent  et  engendrer  les  ventofitez  au  corps 
et  font  venir  la  vermine, comme  dit  Diafcorides. 
fi&  De/  herbe  trenchant. 
chapitre.  xxxvi  r. 

Herbe  trcnchant  cfi  appcllce  Carex,et  pour 
ce  eitcy  mife entre  celles  dontlesnoms  (e 
commencent  par  C.  8c  eft  vnetrefdure  &  a- 
gue  herbe  qui  rrëche  la  main  deceluy  qui  la 
touche  en  la  reftraignant,car  elle  à  les  fuc  illes  t  ré¬ 
chant  dedeux  partiesainfi  comme  vneefpée.  Ce 
fie  herbe  croift  en  mares  &  en  lieu  mol  nonob- 
ftant  qu’elle  foit  fi  dure  félon  Plinius.  Cefte  her¬ 
be  efl  vne  efpece  de  Ionc&r  dit  que  fa  racine  eft  de 
bonne  odeur&  de  grand  vertu  ainfi  côme  le  tuy¬ 
au  aromatique  duquel  auonsparlécy  deuant. 
fié  Du  Ccmmin. 

CHAPITRE.  x  XXVII  T. 

Oromin  félon  Diafcorides  efl  vne  femen¬ 
ce  aromatique  &  de  bône  odeur  qui  à  vne 
pafie  couleur  8c  fi  eflchault  8c  fêcau  fecôd 
degré.  Il  à  la  vertu  d’ouurir  lesconduitz  8c 
cToflcr  les  fumofitez  &  de  conforter  la  digeflion 


Fiieil.cji/Jî 

&d’at tremper  les  ventofitez  Si  de  refraindre  la 
douleur  8c  l’enfleurc  de  Leflomach  8s  de  refirain 
dre  le  flux  du  ventre  quand  il  eft  roftv  au  feu  & 
puis  mis  en  vin  aigre  &  ietté  dedansle  nez,  il  fait 
efternuer&r  eftancher  le  fang  qui  y  fi  par  le  nez,& 
fi  guerift  I  enfleurc  de  la  bouche  qui  y  eft  nais  auec 
la  graine  de  Laurier  il  reftrainét  la  reume  qui  vice 
de  froide  ca  fe  8c  quand  il  eft  méfié  auec  huylle 
&cvre  vierge  il  ofie  la  perfeure  qui  vient  de  fenr 
8c  de  heurter  qui  en  vfe  fouuent  il  deuienr  pafle 

&ma!  coulouré  en  la  face,  comme  dit  Diafcori- 
des  &  le  Plateaire.  Semblablement  dit  Plinius  au 
dixfeptiefme  chapitre  de  fon  fécond  liure  ou  il  die 
que  tout  Commin  foit  ptiue ou  fauuage  vsult  en 
moult  de  médecines,  &  par  efpecial  pourl'efio- 
mach  8c  qui  dcgalte  l’enfleure,  &  ofie  la  douleur 
des  boyaulx ,  8c  gucrifl  des  trenchoifons  qui  font 
dedans  les  entrailles. 

fié  D«  Cor i  en  de. 

CHAPITRE.  xxxlx. 

Oriende,  de  qui  l’eferipture  fait  menrion 
au  dixfeptiefme  chapitre  du  liure  des  nmj 
bres,  eft  vne  femence  bien  odoranr,  com¬ 
me  dit  Yfidore  au  dixfeptiefme  liure.  Cefte 
femence  quâd  on  la  prent  auec  vin  doulx  efmcnlt 
la  perfonne  à  Luxure:  mais  on  fe  doit  garder  d’en 
trop  prëdre,car  il  feroit  yfsir  la  perfonne  hors  du 
fens.  Le  Coriende  l’arbre  eft  venin  pour  les 
chiens, car  ilz  meurents’ilz  en  mangent,  comme 
dit  Yfidore.  Le  Coriende  quand  on  le  mer  en  la 
viande  efehauffe  la  perfonne  8c  la  reftraindt  &c  la 
fait  dormir,  comme  dit  Yfidore.  Le  Coriende  eft 
de  plufieursvcrtus  compofé,commedit  le  Macer 
en  fon  liute ,  car  il  eft  fi  froit  qu'il  tue  les  vers  au 
ventre, comme  ditGalien.Ereft  fichaulc  qu'il  ef- 
meult  lesgésà  luxure, commedit  Yfidore.  Pour 
ce  accorder  iecroyque  l’heibe  cfi  froide,  8c  ce 
veult  dire  Galien:  mais  la  femencecft  chauldc.F.t 
de  ce  parloir  Yfidore.  L’herbe  ou  Coriende  eft  de 
bonne  odeur  tant  comme  elle  eft  entière:  mais 
quâd  on  la  frotte  entre  les  mains  elle  put  trop(forc 
&  porte  vne  femence  blanche  menue. 

fié  De  Lt  Coloq  nnte. 

CHAPITRE.  XL. 

y"" A  Coloquinte,  de  qui  I’efcripture  fait  men- 
I  tion  au  quamefme  chapitre  du  quatriefme 
L  .pliure  des  Roys,  eft  vne  herbe  trefamere,  qui 
autrement  eft  appelléc  Courge  fauuage,  car 
elle  eftend  fesbaftôs  fur  la  terre  ainfi  comme  faic 
la  Courge:  mais  fon  fruiét  eft  amer  &  rond,  cefte 
herbe  ainfi  comme  la  Vigne  s’efpand  parmy  les 
hayes,  comme  dit  yfidore  au  quarante  &  vniefme 
liure.  Cefte  herbe, félon  Diafcorides, eft  appcllce 
Courge  d’Alexandre,  &  eft  aucunesfois  trouuée 
toute  feule  qu’il  n’en  yaqu’vne,  &  adonc  elle  eft 
mortelle  &  venimeufe  ;  mais  quand  il  y  en  à  plu- 
fieurs  enfemble  elles  ne  font  pas  fi  pcrillcufcs. 
Cefte  herbe  à  mouelle, &  efcorce  &  femence.  La 
mouelle  vault  mieulx  en  medecine,  8c  puis  la  fc 
mence:mais  l’efcorce  eft  de  petite  ou  de  nulle  ver 
tu.  La  mouelle  eft  bonne  quâd  elle  eft  blanche  8c 
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plaine  de  femence:mais  celle  qui  Tonne  quand  on 
h  heurte  n’eft  pas  fi  bonne,  elle  diuife&  degafle 
les  humeurs  par  Ton  amertume  &  les  trefpaflè  par 
fubtiltte'.elle  purge  la  fleume  &  la  mcIâcoIie,pour 
ce  cl  le  vault  con  tre  la  fiebure  quotidianc  Sc  quar 
raine  quand  elle  eft  prinfe  deuement  elle  guerift 
du  mal  des  dentz&  tue  les  vers  du  ventre  &  ceulx 
des  oreilles, aufsi  font  tuez  par  fa  pouldrc&  fi  ofte 
durtcdc  laratte  &dufoye  quand  on  prentle  ius 
auec  fenoil .  L’eaue  ou  elle  eft  cuidc  ouure  les  c- 
morrides  &  fait  yfsir  les  fleurs  aux  femmes,côme 
dir  Diafcorides  le  Plateaice  Sc  Plinius 
Dm  S affun. 

CHAPITRE.  XLT. 

Affranc fl  appelle  Crocus,  &  pourcc  il  eftcy 
mis  entre  les  lettres  dont  les  noms  commen¬ 
cent  parC.Du  SafFran  fait  on  mention  au  qua 
triefme  liure  des  canrites,& au  dernier chapi. 
tre  des  lamentations  Hieremie  le  prophète.  Le 
SafFran  eftainfi  appelle  pourla  ciré  de  Corinthe 
ou  ilhabonde  plus  qu’autre  part,^ommedit  Yfi- 
doreaudixfeptiefmeliure.  La  vertu  decefte  her¬ 
be  eft  en  la  fleur,  lequel  eft  appelle  SafFran  ,  le¬ 
quel  eft  tresbon  quand  il  eft  frais  &  de  bonne  o- 
deur  Sc  long  Si  vn  peu  blanc  Si  entier  Sc  non  pas 
rompu  Sc  qui  traid  la  miin  qui  rouche,  Sc  qui  eft 
vn  peuague,&  quand  le  SafFran  n'a  ces  conditiôs 
on  peultfçauoir  qu’il  eft  vieil  Si  méfié,  on  mefte 
aucunesfois  efeume  d’argent  auec  le  SafFran  pour 
le  faire  plus  pcfanr  :  mais  on  lepeulr  cognoifirc 
pource  qu’on  letrouuc  tout  pouldreux  Sc  parce 
qu’il  mue  Ton  odeur  quand  il  eft  cuid  comme  dit 
Yfidore.  Selon  Diafcorides  il  eft  deux  maniérés 
de  SafFrâ  dont  l’vne  eft  appcllée  Ortc  pour  la  cité 
d'Orte  ou  ileroift, l'autre  eft  appellée  SafFran  d'O 
rient, &  ccft  le  meilleur  pour  mettre  en  médecine 
qui  font  ietter  hors  du  corps.  Le  SafFran  iette  vne 
fleur  qui  à  couleur  de  pourpre,  &  de  tant  comme 
il  eft  plus  roux  de  tant  eft  il  meilleur  &  fc  garde 
bien  dix  ans  en  bonne  valeur  Le  SafFrâ  eft  chaule 
au  premier  degré  Si  bien  artrempéen  fes  qualitcz 
&pourceefti!  moult confortatif  Si  vault  contre 
lafoibleté  du  cueur  Sc  de  l’eftomacb.ce  SafFran 
ofte  la  rougeur  des  yeulx  quand  il  eft  batu  auec  ro 
fes  Sc  le  moyeufd'  vn  œuf  Sc  mis  dedans  l’œil  c5- 
me  ditDiafcoridcs.Lc  SafFan  à  vne  propriété  que 
toqt  l’yuer  fes  fueilles  font  verres ,  combien  qu’il 
gele  fort,  Sc  en  efté  faillent  Sc  meuriflènt  &  puis 
renaifcér.apres  la  moytiéd’Autompne, iette  fleur 
fur  vn  petit  pied  tendre  &  delyé  félon  Ariftoteau 
liure  des  plantes.  Le  SafFran  eft  moult  femblable 
àl’oignon&  à l’cfcaloignc quand  àracineimais  il 
ya  différence  en  ce  que  la  racine  duSaffran  eft  tou 
te  d’ vne  chair,  Si  ncfairpoinrdc  fcmence  ainfi 
comme  fait  l’Efcaloignc:  mais  toute  lacaufedc  la 
croiftànce  du  SafFran  eft  en  fa  racine  qui  ictrc  fes 
cheueulx  àterre,  parquovil  traiétfon  nourrifle- 
met  ainfi  comme  fait  la  fleur  de  lys  Si  moult  d'au 
trcs.Etquâd  la  racine  du  SafFran  eftgroflè  &  meu 
rcelle  fc  multiplie  Si  diuifeen  pluficurs  chiefz 
quiontpropres  racines  &  iettent  leurs  fueilles  & 


puis  la  fleur.Du  SafFran  dit  Plinius  au  fécond  cha¬ 
pitre  du  vingtiefme  liure  qu’il  nefe  deftrempe 
point  auec  miel  n’auccaurrechofcdoulcc.maisil 
fe  deftrempe  legiercmenten  vin  ou  en  eaue&fi 
eft  trefprofitableen  mcdecine,  car  ildeftruiél  tou 
tesenfleures  &  douleur  des  yeulx  &  par  efpecial 
quand  il  eft  méfié  auec  vin  il  eft  fouuetainement 
profitable  à  la  poiélrine ,  au  foye  Sc  à  l’eftomach. 
Qui  boit  du  SafFran  il  ne  peult  apres  enuyrer.Les 
chappeaulx  de  SafFran  refiftent  à  yurciïc  Sc  ne  lai f 
fent  cnyurcr  ceulx  qui  les  portent,  &  SafFran  fait 
dormir  Sc  efmeult  à  luxure,  la  fleur  du  SafFran 
vault  contre  le  feu  fauuage,  on  fair  aufsi  oigne- 
ment  îaulne  duSaffran  qui  eft  moult  bon  pour  les 
yeulx  Sc  guerift  les  doux  &  les  bofles  du  chief  & 
ofte  les  torfions&  les  enfleures&  guerift  du  mors 
dcsfcrpens&:  des  yraignes  Si  de  la  poiéturedes 
Efcorpions  comme  dit  Plinius. 

Ciboule. 

CHAPITRE.  xLir. 

Left  vne  herbe  nommée  Ciboulle  ouOignon 
dont  toute  la  Force  eft  en  la  racine  ou  en  la  fe- 
mencc,&:  pource  qu’elle  n’a  riens  qui  vaille 
fors  que  le  chief  eft  elle  appcllée  Ciboulle  felo 
Yfidore, félon  Ariftoteau  liure  des  plantcsl’oignô 
Sc  l’efcaloigne  font  fueilles  deux  fois  l’an,&  à  l'oi 
gnon  vn  pied  auquel  il  fait  fa  femence  &  fi  à  fa  ra¬ 
cine  qui  eft  veftue  de  pluficurs  cottes,  &  fouz  fa 
racine  il  à  neux  enracinez  ainfi  que  cheueulx,  par 
quoy  la  gi  ofte  racine  eft  nourrie,  l’Oignon  ne  fait 
point  de  fcmenccle  premier  an  &  fait  fa  femence 
tout  au  plus  hault  chief  de  l’herbe.  Selon  Ariftote 
il  eft  deux  minières  d'Ooignons  dont  l’vn  eft  p  ri 
uéquicroift  es  courtilz,  l’autre  eft  fauuage  qu’il 
appelle  Oignon  Canin  ,  l’oignon  à  blanche  fleur 
deuers  le  ciel  Si  vertes  par  deuers  la  terre  Sc  vault 
cotre  les  apoftumes, l’oignon  priuéà  le  pied  creux 
Sc  caué  fans  point  de  neux, Sc  ainfi  qu'il  rrnouuel 
le  les  fueilles  ainfi  fait  il  fes  racines.commc  dit  Ari 
flote.Selon  Diafcorides  l’oignon  priuécftbon  en 
médecine  Sc  en  viâde,&  eft  de  glueufe  Sc  chaulde 
nature,  &  par  efpecial  le  long  plus  que  le  rôd,&  le 
rouge  plus  que  le  blanc, &  le  vieil  plus  que  le  nou 
ueau,& le  cru  plus  que  lecuyr.Loignô  priué  quâd 
on  le  mange  donne  appétit  &appetice  lapuan- 
tife  de  la  bouche  Sc  amollift  le  ventre  Sc  digéré  les 
viandes  Si  leur  donne  faueur.  Leius  mefteaucc 
miel  ofte  la  chaline  des  yeulx  Sc  ayde  à  ceulx  qui 
font  en  l'itargic  s’il  eft  méfié  auec  laiét  de  femme 
Sc  ileftiettées  oreilles  il  en  ofte  la  douleur.  Loi- 
gnon  mangé  attrempémenr  diuife  les  humeurs 
gîueufes  &  ouure  la  bouche  des  veines  Sc  fait  yfi. 
fir  l’vrine&les  fleurs  aux  femmes,  rcflramét  le 
venin  ou  mors  de  chien  enragé  ou  d’autre  befles 
enuenimées.  Il  ncétoye  le  cuyr&  lefaitcler,  Sc 
venir  la  faueur ,  &r  quand  on  le  mange  cru  il  ne 
donne  nul  nourriflement  &finuyft  aux  coléri¬ 
ques  Sc  profite  aux  Fleumatiques,il  faitauoir  foif 
Sc  enfle  le  ventre ,  Sc  trouble  le  chief  par  fon  a- 
gueflè,  Sc  quand  on  en  mange  trop  ou  fouucnt  il 
fait  aucunesfois  la  perfonne  perdre  &  fait  fonger 
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Jonges  terribles, &  par  cfpecial  quand  on  le  mage 
à  1’)  (Tue  de  fa  maladie, &  fi  fait  yfsir  les  larmes  des 
yeulx  par  fon  odeur  feulement,  &  bleçc  la  veue, 
comme  dit  Diafcorides. 

&&Dc  l’Oignon  Canin* 

CHAPITRE.  Xl.III. 

Ignon  canin  eft  autremée  appelle  Squille, 
Si  le  trouue  on  pies  de  la  mer,  Si  pource 
J'appelle  le  Plateaire  oignon  marin  ou  on 
trouue  aucunesfois  vn  tout  feul  en  vn  lieu 
&  adoncil  ert  mortel  Si  enuenimé  fi  on  ne  re- 
frainét  fa  malice  par  vin  Si  par  huyle  ou  on  iaiflè 
gefir  par  vne  efpace  de  temps.  Si  adonc  il  eft  bon 
pour  mettre  en  medecine,  i’efcorce  de  ceft  oignô 
efi  mortel  pour  caufe  de  fa  grad  chaleur  &  le  tuy¬ 
au  de  dedâs  efi  mortel  pour  fa  feichcreflb:  mais  ce 
qui  efi  entre  deux  eft  attrepé  pour  mettre  en  mé¬ 
decine, de  l’oignon  canin  dit  Plinius  en  fon  vingt 
icfmeliurc,  qu’il  n’ efi  pas  bon  à  manger:  mais  il 
efi  bon  en  medecine,  car  par  fon  odeur  il  ofie  des 
yeulx  la  chaline,  &  cncores  mieulx  quand  on  y 
met  du  ius  il  fait  venir  la  rongne  en  la  bouche.  Si 
guarift  du  mors  du  chien  enragé  &  des  Serpens 
quandonleprcnt  aucc  vin  Si  miel  ilaydeàceulx 
qui  oyenr  dur,&  à  qui  les  oreilles  cornent  quand 
on  y  met  le  ius  aueefain  d’oye  ou  auec  miel ,  Si  fi 
ofie  la  douleur  desrains,&  guarift  les  play  es  auec 
miel,  comme  dit  Plinius. 

Du  Cucumere  ou  Concombre . 

CHAPITRE.  XL  II II. 

Elon  Yfidore  au  dixfeptiefme  liure,  Cucü- 
mere  cftvne  herbe  qui  eft  ainfi  appellée  pour 
ce  qu’elle  eftamere,&  quand  on  metdu  miel 
auec  la  femcnce  au  femer  ,  lefruiét  envient 
toutdoulx.  Diafcoridcsdir  quele  Cucumere  eft 
froit  de  fa  nature  Si  deftrempe  le  ventre  Si  l’efto- 
mach ,  Si  fi  en  eft  l’odeur  bonne  à  ceulx  à  qui  le 
cueurfault.  Les  fueilles  de  cefte  herbe  broyées 
guariflent  les playes ,  la  fcmence  broyée  &  beue 
en  vin  doulx  guarift  le  mors  du  chien  enragé ,  et 
fait  grand  bien  à  la  vefsie  quand  elle  eft  grcuée.  Il 
eft  deux  manieresdeCucumere,dontI’vn  eftpri- 
ué  qui  croift  es  lardins,  l’autre  eft  fumage  qui  à  la 
racine  plus  grofle  Si  blanche, de  fon  ius  on  faitvn 
cle&uaire  qui  eft  neceftàire  en  plufieurs  médeci¬ 
nes, comme  dit  Plinius  au  fécond  chapitre  de  fon 
vingtiefme  liure. 

PfrDela  Celidoine. 

CHAPITRE.  XLV. 

Elidoine  eft  vne  herbe  à  iaulnes  fleurs ,  Sc 
rend  iaulne  laiét  qui  tainét  les  mains  de 
ceulx  qui  la  touchent.  Si  eft  appellée  Celi- 
doine  pource  qu’elle  florift  quâd  les  Aron 
des  viennent, car  Celidon  en  Grec  eft  Aronde  en 
latin,  comroedit  Yfidore,  ou  clic  eft  appellée  Ce- 
lidoinc, pource  qu’elle  rend  la  veue  aux  petites  a- 
rondes  quand  elles  l’ont  perdue ,  comme  dit  yfi- 
dorc ,  Si  de  ce  dit  Plinius  que  quand  les  ieunes  a- 
rondes  ont  les  yeulx  creuez ,  la  mere  prent  du  ius 
de  cefte  herbe  et  en  touche  les  y  eulx|de  ces  faons 
Scparceilz  teuiennent  en  leur  premier  eftat  Si 


voyent  comme  deuant.  Cefte  herbe  à  moult  d’au 
très  notables  proprictez.car  elle  attraitft  &  degâ- 
ftc  les  humeurs  Si  guarift  du  mal  des  detz  S:  pur¬ 
ge  le  chiefôc  l’amarris  5c  fait  venir  les  Fleurs  aux 
femmes&  guarift  la  fiftule  Si  lechâcre  de  la  bou¬ 
che, côme  dit  Plinius,Diafcorides  Si  le  Plateaire 
PfrDela  Courge. 

CHAPITRE.  xLvr. 

Elon  Yfidore,Courge  eft  vn  nom  Grec  dont 
la  naiffànce  quand  au  latin  n’eft  pas  certaine. 
Il  eft  moulr  de  maniérés  de  Courges, comme 
dit  yfidore  au  douziefme  liure, &Plinius  aufsi 
car  il  en  eft  de  priuées ,  qui  croiffènt  es  lardins, & 
fi  en  eftdefauuagcs  qui  viennent  fans  labourer. 
La  Courge  priuée  s’efpand  en  braches  Si  en  fueil 
les  ainfi  que  la  Vigne,  Si  fe  ioinét  enfemble  par 
lyens,  &  aies  Fleurs  blanches  qu’clleietce,  efpe- 
cialementconrre  Ianuiét.  La  Courgcpeult  bien 
fleurir  fans  eftre  appuy  ée?mais  non  pas  fi  uéhfier, 
carfonfruiét  fleurifttanroftàtcrre  s’il  n’eft  fou- 
ftenuen  Par  par  verges  Si  baftons.La  Couige  eft 
froide  Si  moy  te,  félon  le  Plateaire ,  Si  attrempée 
en  fesqualitez  ,&  croift  volunriers  en  chauldes 
régions.  Si  quand  la  femence  eft  iertée  en  terre  il 
en  vient  vne  herbe  qui  porte  blanches  Fleurs  dot 
vient  la  Courge  plaine  de  femece  Si  de  mouelle, 
Si  à  l’efcorce  moleau  commencement, &  quand 
elle  eft  meure  elle  s’endurcift  côme  bois,&  quâd 
la  Courge  eft  nouuelle  elle  eft  bonne  à  manger, 
La  femenceeft  bonneen  medecine  Si  cuureles 
conduiétz  dufoye,dcsrains,&  de  la  vefsie.  La 
Courge  bouillie  ou  roftieeft  viande  &  medecine 
contre  ague  fiebure ,  car  elle  purge  par  jl’vrine  la 
matière  de  la  maladie  Si  feiche  vn  peu  la  chaleur 
&côforte  la perfonne.  Quand  la  courge  eft  meu 
reon  en  prent  la  femece  Se  la  laue  on  &jla  met  on 
feichcr  au  Soleil  afin  qu’elle  ne  foi r  corr  ôpue  par 
grad  humeur  et  fi  elle  eft  bien  feichc  elle  fe  garde 
bien  par  quatre  ans  en  lieu  fec,  comme  dit  lePla 
teaire.Le  ius  de  la  courge,fclon  Plinius, vault  con 
trefeu  fauuage  Si  cotre  l’enfieure  des  yeulx  Sca- 
doulcift  la  douleur  des  oreilles  quâd  on  la  iette  tic 
de  dedans.  La  pouldre  de  la  femence  remplift  les 
playes  qui  font  cauées  Si  mangées ,  la  cendre  de 
l’efcorce  vault  contre  ai  fure.  Outre  dit  Plinius  au 
quart  chapitre  du  vingtiefme  liure,  qu’il  eft  vne 
maniéré  de  Coui  ge  fauuage  qui  eft  de  la  groiïèur 
d’vn  doigt  qui  croift  en  vn  lieu  moult  pierreux, 
dot  le  ius  profite  moult  àl’eftomach,  &  aufsi  aux 
entrailles  et  aux  rainset  vaultàparalificqui  y  eft, 
La  mouelle  de  cefte  courge  meflée  aucc  aluyne  et 
fel  ofte  la  douleur  des  dentz ,  le  ius  meflé  auec 
chaulx  et  vin  aigre  afferme  les  dentz  qui  Iochenr, 
la  chair  fans  la  femece  guerift  les  cloux'&  lesrpo 
ftumes  des  piedz  ,1e  vin  qui  en  eft  efehauffe  auec 
elle  ofte  le  mal  des  yeuIx,lesfueilIesbroyées  gue- 
riflent  les  playes,la  femece  beuc  en  vin  fui  monte 
lé  venin  Si  nela  doit  point  manger, car  elle  enfle. 
La  courge  fauuage  &  la  coloquinte  ceft  tout  vn, 
comme  dit  yfidoreaudixfepiicfme  liure,  laquel¬ 
le  coloquinte  eft  vne  herbe  bien  amerc,  qui  à  les 
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fueillesnoires,  &  lefruiétrond,commedityfido 
re,  8c  comme  nousauons  dit  cy  deuanr. 
P&DeCeniauree. 

CHAPITRE.  XL  V  1 1. 

L  eft  vne  herbe, nommée  Centaurée,  qui  eft 
chaulde  8c  feiche  au  tiers  degré,  &  eft  trefame  - 
re  pource  elle  eft  autrement  appellée  fiel  de  ter 
re,  comme  dit  y  fidore  :  mais  on  l’appelle  Cen¬ 
taurée,  pource  que  fa  vertu  fut  rrouuée  d’vn  Cen 
taure, nommée  Ciron,commedityfidoreau dix- 
feptiefme  liure.  U  en  efb  deux  maniérés,  dont  l’v- 
ne  cft  appellée  la  grand  Centaurée ,  qui  à  plus 
grands  fueilles  &  plus  grands  fleurs,&  eft  déplus 
grand  vertu, l’autre  eft  appellée  la  petite  Centau¬ 
rée  qui  n’a  pas  fi  grand  force, comme  dit  conftan- 
rin  &  le  Plate  aire.  La  nature  de  la  grâd  eft  grande 
8c  feiche  au  fécond  degré  &  à  vne  amertume  mef 
lée  auec  dou!ceur,&  pource  à  elle  vertu  de  reioin 
dre  par  fa  doulceur  &de  diuiferparfon  amertu¬ 
me,  8c  plus  valet  les  fleurs  8c  les  fueilles  d’elle  en 
medecine  que  tout  le  demourant,  car  elles  oftent 
ladouleurdu  ventre,  &  efdarciftlaveuc  ,8c  de- 
ftoupe  les  rains  &  la  rattelle  &  guerift  deparalifie 
8c  tue  les  vers  au  ventre  quand  on  y  met  du  miel, 
&  la  racine  afferme  les  play  es ,  comme  dient  Pli- 
nius,  Diafcorides  &  le  Plareaire. 

9*  Dm  Laurier. 

CHAPITRE.  XLVIII. 

N  Grec  le  Laurier  eft  appelle  Dalphin,& 
pource  eft  il  cy  mis  entre  les  lettres,  dont  les 
nomsfc  commencentpar  D.  Le  Laurier  cft 
du  8c  nommédcloucnge,caranciennemét 
ceulx  qui  auoient  viétoire  8c  bataille,  8c  à  qui  on 
donnoit  la  louenge  eftoient  couronnez  de  bran¬ 
ches  8c  de  fueilles  de  Laurier ,  &  pource  ia  dis  on 
1  appelloit  Laudierrmais  depuis  on  à  mué  D.cn  R, 
8c  1  appelle  on  Laurier,  côme  dit  yfidore.  De  ceft 
arbre  dit  le  maiftre  des  Hiftoircs ,  que  Rebecca  la 
femme  d’Yfaa^pour  la  couftumc  qu’elle  auoit 
veue  de  fes  païens  mift  fur  fon  chicf  vne  couron¬ 
ne  de  Laurier,  &  de  fueilles  d’vne  herbe  qu’on  ap¬ 
pelle  Aigncl  chafte,&  fe  coucha  à  tout  pourveoir 
les  vrayes  vifions,  8c  pour  ofter  lesfanrafies .  De 
ceftarbre,  dit Plinius, qu’il cftproprement dédié 
à  vi<ftoire,&  eft  trefgracieux  es  maifons  des  Roys 
8c  des  Prelatz ,  car  ceft  vn  beau  parement .  Il  cft 
moult  de  maniérés  de  Lauriers  qui  font  differens 
l'vn  de  1  autre  en  couleur, en  verdure, en  grâdeur, 
en  fueilles,  &  en  leur  graine, qu’on  appelle  Baye. 
Plinius  en  compte  de  treize  maniérés ,  entre  les¬ 
quelles  y  en  a  vne  qui  eft  confàcréeau  grand  lu- 
piter,&  pource  la  terre  qui  porte  le  Laurier  n’a 
garde  de  la  fouldre ,  n’en  bledz,  n’en  maifons ,  8c 
fans  laprefenccdu  Laurier  Apolo  ne  donna  ja¬ 
mais  nuiles  rcfponçesàcequ’onluy  demandoit, 
8c  pource  le  Laurier  n’eftoit  mis  en  nu  Izvilz  vfa- 
gcs.mais  on  l’offroit  à  l’autel  moult  reucrammér, 
&  en  couuroit  on  leschampions  en  figne  d’hon¬ 
neur  &  de  louenge.  L’empcreurTybere  toutes  les 
•  foisqu’Htonnoit  mettoitfur  fonchiefvn  chap- 
peau  de  Laurier  pour  foy  garder  du  tonnoirre  8c 


de  la  fouldre .  Plinius  aufsi  racomptequ -vne  fois 
1  Empereur  fefeoit  en  vn  lardin  empresfa  fem¬ 
me  ,  qu’on  appelloit  Deufilie,  &  vn  Aigle  voloic 
cnl’rcr,  qui  laifta  cheoirdeuant  l’Empereur  vne 
Geline  blanche  route  faine,  qui  tenoit  en  fon  bec 
vn  Rain  de  Laurier  tout  plain  de  fa  graine ,  8c  a. 
donc  commandèrent  les  fages  maiftres  que  la  Ge 
1  i  n  e  fu  ft  ga r d e'e,  8c  q u  c  la  gr ai  n  e  f u  ft  fe m  ée  8c  ga  r 
déc  à  grand  diligence,  8c  de  celle  Graine  vint  le 
bois  triomphal, &  deflors  l’Empereur  porroit  vne 
branche  de  Laurier  en  fa  main ,  8c  vne  couronne 
furfonchiefde  ce  mefme  arbre, &  les  autres  Em¬ 
pereurs  apres  luy  quand îlz  auoient  la  viéloire  fe 
couronnoicnt  de  Laurier  qui  croiftoit  en  ceftuy 
bois,  comme  dit  Plinius .  Du  Laurier  dit  Diafco¬ 
rides,  que  ceft  vn  arbre  de  belle  forme  8c  de  grâd 
odeur  8c  bonne,  8c  à  merueilleufc  vertu,  car  i  1  eft 
en  tout  temps  verd ,  8c  ces  fueilles  font  de  bonne 
odeur  quand  elles  font  vertes .  Quand  elles  font 
broyées  elles  gueriflént  de  la  poin&urc  des  mouf 
ches  8c  de  toutes  en  fleures,  &  fi  garde  les  hures 
8c  aufsi  les  robes  d’eftredommagées des  vers.  La 
graine  du  Laurier  eft  appellée  Baiec  &  font  grains 
noirs  ou  vn  peu  roux  par  dehors  8c  blancz  par  de 
dans,&  plain  de  greffe,  8c  font  de  figure  ronde  8c 
de  complexion  chaulde  8c  feiche  au  fécond  degré 
8c  ont  moult  clerc  &  delyécfubftance  8c  ont  ver 
tu  de  nettoyer  8c  de  conforter ,  8c  pource  la  met 
on  en  moult  de  médecines  à  grand  profit.  De  ce¬ 
lle  graine  aufsi  on  fait  de  l’HuyJc  qui  vault  en 
moult  de  maladies, &  par  efpecial  côtrc  celles  qui 
font  venus  de  froide  caufe. 

a^DeDiptdne. 

CHAPITRE.  xlix. 

Iptane  cft  vne  herbe  mcdecinable ,  8c  par 
efpecial  en  fa  racine, qui  doit  eftre  ferme& 
nô  pas  percée, 8c  qui  ne  iette  pointde  poul 
dre  quand  on  la  brife,  elle  à  vertu  de  dega- 
fter  8c  d’atti  aire  le  venin, &  pource  vault  elle  co¬ 
tre  le  mors  des  beftes  enuenimées  quâd  on  la  met 
deftus,  ou  quand  on  la  boit,commedit  Diafcori¬ 
des  8c  le  Plateairc.  Celle  herbeauec  vn  peu  d'au¬ 
tres  chofes  a  la  vertu  de  Triade .  Elle  fait  vfsir  les 
fleuis  aux  Dames ,  8c  boute  hors  les  corps  mors, 
&  vault  contre  le  hault  mal  &  contre  paralifie 
quand  on  le  donne  auec  le  ius  de  la  Rue.  De  cefte 
herbe  dit  Plinius  au  huyriefmc  chapitre  du  vingt 
iefme  liure,  que  la  femelle  du  Cerfmonftre  pre¬ 
mier  fa  vertu ,  car  elle  mange  de  celle  herbe  pour 
mettre  les  faonshors  de  fon  corps  plus  legeremée 
Et  quand  elles  font  blcçées  de  faiettes  elles  man¬ 
gent  de  cefte  herbe,  qui  leur  fait  faillir  le  fer  hors 
du  corps  fi  elles  en  font  blcçées,  &  ce  mefmes  dit 
Bafille,&  fainét  Ambroife,&Ia  Glofe  fur  le  liure 
des  câtiques.Cefte  herbe  croift  en  moultdelieux 
mais  celle  qui  croift  en  terre  grafte  n’eft  pas  fi  bon 
ne  comme  celle  qui  croift  en  lieu  fecetafpre.  Et 
quand  on  en  goufte  vn  petit  clic  ard  la  bouche, cô 
me  dit  Plinius.  Cefte  herbe  eft  appellée  Diptane 
pour  vne  montaigne  de  l'ifle  de  crete,qui  eft  ain- 
fi  nommée,  ou  elle  fur  rrouuée  premièrement, 
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comme  dit  Yfidore  au  dixfcptiefmc  liurc.  Au- 
cunsappellenrceftcherbele  Poüeulde  Mars, qui 
cfL  le  Dieu  de  bataille,  pource  qu’elle  à  puiflànce 
débouter  hors  les  iaiettes  Si  les  dards  qui  (ont  iet 
tées  en  bataille, ccime  dit  Y fidore  ôc  Diafcorides. 
U  Serpentine. 

CHAPITRE.  L. 

Erpentine  eft  en  Latin  appelle  Dragontée,  ôc 
pource  eft  elle  cy  mile  entre  les  herbes,  dont 
les  noms  fe  cômencent  par  D.  Serpamine  eft 
ainfi  appellée, pource  qu’elle  eft  tachée  de  di- 
uerfes  couleurs  ainfi  qu’vne  couIeuure.Et  eft  vne 
herbe  que  les  Serpens  hayent  ôc  redoubtét,com- 
me  dit  Yfidore  au  dixfeptiefmeliure.Cefte  heibe 
à  la  fleur  de  couleur  de  pourpre  ou  verde  comme 
la  gueulle  d’vn  Serpent. Et  du  meillcu  y  ft  vne  lâ  •• 
gueague  5c  noire  5c  ronde  comme  langue  de  Ser 
pent,  5:  au  meilleu  de  la  Fleur  fe  lieue  vn  chief 
plain  de  fi.  menée  grotte  5c  ronde, qui  eft  verde  au 
coramenccmenr,&  puisdeuiétrouire  quand  elle 
commence  à  monter. Cefte  herbe  eft  degrâd  ver 
ru, comme  dit  Diafcorides,car  la  racine  leichée  ÔC 
mife  en  pouldre  auec  caue  roufle  nettoyé  la  face, 
5c  lafaitclére  6:  bien  coulourée,5c  fi  guerift  la  fi- 
ftule  auec  Sauon  François,  5c  la  feichc  &c  nettoye 
5c  fi  la  fait  fi  large  qu’on  en  pculr  bien  tirer  les  os 
qui  font  bnfez  ou  pourris. Elle  guerift  leChancre 
auec  vin  aigre  Ôc  vnpeu  de  chaulx  viue.  Lesfueil 
les  cuides  en  vin  meuriflent  les  apoftumcsôc  gue 
liftent  les  oreilles  qui  oyent  dur  par  aucune  froi¬ 
de  caufe .  Elle  cfdarcift  la  veuc ,  Si  fait  venir  les 
Fleurs  aux  femmes, Se  guerift  des  emorroides.  Le 
ius  de  cefte  herbe  fait  vne  femme  groflè  auorrer 
quand  elle  le  prent  dedans  le  corps, 5c  fiefehauffe 
les  Serpes  par  fon  odeur.ne  le  corps  ne  peult  eftre 
bleçe'  des  Serpens  qui  eft  oingt  du  ius  de  cefte  her 
be,  comme  dit  Diafcorides  5c  lePlateairc. 

Du  Dugdntum. 

CHAPITRE.  LI. 

Ragantum  eft  gômed'vn  arbre  dont  I’hu- 
meur  s’endurcift  ou  par  froidure ,  ou  par 
chaleur  naturelle,  5c  en  eft  detrois  maniè¬ 
res,  dont  l’vne  eft  blanche  5c  clere ,  5c  ceft 
la  meilleure,  l'autre  eft  rouflè,  5c  l’autre  iaulne, 
qui  ne  font  pas  de  fi  grand  valeur  comme  la  blan¬ 
che,  car  elle  n’a  point  de  terre  meflée  auee  foy,  5c 
vaultàfroidemedecine, 5c  les  deux  autres  font 
bonnes  pour  chauldes  médecines,  5c  les  peult  on 
garder  quaranteansen  leur  vertu. Le  Dragantum 
blanc  à  vertu  de  refroider  ôc  d’amoytir  5c  de  net¬ 
toyer  &  de  reioindre,  pource  qu’il  eft  tenant  5c 
glueux.Etpourceellevàult  contre  les  maladies 
delà  poidrineen  eleduaires  Sc  en  firopz ,  car  il 
amotïft  la  poidrine  feiche,  5c  reftaure  l’humeur 
perdue.  Il  ofte  la  toux  5c  guerift  l'enfleure  des  le- 
ures  5c  la  dcfpafture  de  la  bouche, 5c  fi  nettoye  5c 
blanchift  lafacc.il  vault  contre  lagouttearrheti- 
que,  5c  contre  le  Flux  du  ventre,  qu’on  appelle 
Difsintere,  comme  dit  le  Plateaire. 

P&D'Eucnc. 

CHAPITRE.  Llfc 


EVene  eftvn  Fuften  Ethiopie,  qui  eft  noir  à 
veoir  6c  fouef à  toucher  5c  dur  5c  fi  pefant  q 
quand  on  le  met  en  l’eaue  il  s’en  va  au  fons. 
commeditleliuredes  Plates. Cefuft eft  mor 
dant6c  afpreaugouft,  5c  quand  on  le  met  au  feu 
ilrauifttâtoftôc  icttedefoy  vnedoulcc  5c  fouef- 
uefumee  5c  de  bonne  odeur, il  à  vne  vertu  purga 
tiue  5c  côfortatiue,  5c  pource  le  met  on  en  oigne 
met  qu’on  fait  pour  les  yeulx, comme  dit  Plimus 
5c  Diafcorides.  Decefuft  dit  Yfidore  au  dixfept- 
iefme  liure,  qu’il  croift  en  Inde  5c  en  la  terre  d'E¬ 
thiopie. Et  quâd  il  eft  couppé  de  long  temps  il  de- 
uient  dur  comme  vne  pierre ,  5c  eft  vn  noir  fuft, 

5c  à  l’cfcorcelegerc  5c  tachée:  mais  ccftuy  qui  n’a 
nulles  taches  eft  meilleur,5c  eft  tout  noir5c  ioucf 
comme  le  cornet  d’vnelanteme.Onfouloit  met 
tre  ce  fuft  près  des  enfans  nouucaulx  nez,  pource 
qu’ilz  n’cuftènt  paour  des  noires  chofes,  comme 
ditYfidore.Et  Plinius  à  la  recommandation  de  ce 
fuft  dit  qu'Euenc  eft  vn  arbre  trefprecieulx  côme 
Or  5c  Yuoire.Et  pource  ceulx  d’Ethiopie  fouloi- 
ent  pour  leur  truage  offrir  Or,6c  Y uoire,5c  Eue- 
ncaux  Empereurs.  Et  de  ce  vient  que  la  roynede 
Sabba  offritdecefuft  à  Salomon  par  grand  efpe- 
cialitéjCommeilcftefcriptau  dixiefme  chapitre 
du  tiers  liure  des  Roys. 

Del'yere. 

CHAPITRE.  nrr.' 

Ere  eft  en  latin  appelle  Edera,&  pource  eft 
clic  cy  mife  entre  les  lettres  dont  les  noms 
fe  commencent  par  E.Yere  eft  ainfi  nom¬ 
mée,  pource  qu'elle  feprent  aux  arbres  ÔC 
aux  murs,  comme  dit  Yfidore.  Ou  elle  eftappel- 
léc  Ycrc, pource  qu’elle  fait  les  Cheures  auoir 
moult  de  laid  quand  elles  la  mangent  elles  nour- 
riflenr  leurs  faons,qui  en  Latin  fontappellées  Edi 
dequoy  elle  eft  appellée  Edera,  corne  dit  Yfidore. 

La  racine  eft  fi  dure  quelle  perçc  commefer,5£ 
monftrc  la  durté  de  la  terre  ou  elle  croift .  L’yere 
garde  longuement  fa  verdure  Si  en  font  les  fucil- 
les  amercs.L’yere  eft  de  deux  manières,  ccme  dit 
Plinius, dont  l’vne  eft  noire  qui  à  le  fruid  noir,ôc 
l’autre  eft  blanc  qui  à  le  fruid  blanc .  Il  ya  aufisi 
malle  5c  femelle,  dont  le  malle  eft  plus  grand  ,  ÔC 
fi  a  les  fueilles  plus  dures  5c  plus  grattes  que  la  fe¬ 
melle.  Les  Poètes  fe  fouloient  couronner  d’Yere 
en  figne  qu’ilz  auoientvifengin  ainfi  qu’Ycre  eft 
toufiours  viue  ôc  verde.  Ceulx  aufsi  qui  cftoient 
maiftres  du  Dieu  du  vinjequel  eftoir appellé  Bac 
chus  cftoient  couronnez  d’Yerc  quand  ilz  alloiét 
facrifierauDieudu  vin  auquel  l’yere  cftoit  confa 
crée,  6cà  Mars  aufsi  qui  efloit  le  Dieu  de  bataille. 
Dequoy  on  lit  que  quand  Alexandre  legrand  eut 
vidoirc  de  ceulx  d’Inde  il  courôna  d’yere  fes  che 
ualiersà  l’exemple  de  Bacchusle  Dieu  du  vin.qui 
de  cefte  herbe  couronna  lesheaulmes  de  fesgen s, 
côme  dit  Plinius  au  trente  troifiefmc  chapitre  du 
dixhuy  tiefme  liure  de  fon  ceuure.Yere  monte  rat 
hault  comme  l’arbre  ou  le  murdure  à  qui  elle  fe 
prent, Si  à  des  branches  comme  racines, ôc  fi  por-  . 
te  graine  amere  ôc  rôpt  les  murs  ôc  les  fcpulchres 
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ou  elle  fe  prét.L’vmbreen  cftfroit  S;  moult  nuy- 
fanr,  &  eit  aymé  des  Serpens,5c  eft  meruciüe  co 
me  ia  Jis  on  latenoit  à  grand  hôneur  ,car  l’odeur 
de  les  fusilles  en  eft  puante  5:  la  faueur  en  eft  ame 
re.  Dcrechiefdit  Pliniusquc  quiferoit  vn  vailTel 
de  full  de  l’yere,  8c  mettroit  dedas  de  l’eauc  &  du 
vin  cnfemble  le  vin  en  yftroir,  Sc  l’eauc  demoure 
roic  dedans  toute  feule, félon  Diafcotidcs.  Com¬ 
bien  que  l’yere  foit  amere  fi  eft  elle  bonne  en  me 
decine,car  elle  reftrainft  8c  ferre.  Et  pource  vaille 
cîlecontre  le  fluxdu  ventre, &  le  iusietté  es  nari¬ 
nes  purge  le  chief 5c  oftela douleur,  5c  fi  on  leiet 
te  tiede  es  oreilles  auec  huyleil  vaultàceulx  qui 
font  fours.  De  reehief  Pyere  efi  compofée  de  cho 
fies  contraires,  8c  pource  elle  ouure  en  contraires 
caufes,car  elle  meure  attrait  8c  nettoye  Sc  adoul 
cift.Ec  pource  met  on  fouuent  fes  fueilles  fur  arfu 
re ,  comme  dit  Diafcorides .  La  gomme  de  l’yere 
vault  contre  la  pierre  &  lagrauelle,  8c  Iacheurc 
ou  le  bouc  qui  font  nourris  de  ces  fueilles  en  ont 
le  fang  plus  agu  Sc  plus  fort  pour  rompre  la  pier¬ 
re  es  rains  ou  en  la  vefsic.  Il  eft  vne  maniéré  d’ye- 
re  ou  la  roufée  deuient  glueufe  quad  elle  cher  fur 
les  fueilles,  8c  celles  yeres  font  de  grand  vertu  fe- 
lô  les  phificiés,car  la  fumée  en  faitvenir  les  fleurs 
aux  dames ,  &  ofte  le  reume,  &  conforte  le  chief 
8c  tous  les  fens,  &  gueriftde  la  toux  &  du  flux  de 
ventre ,  8c  fi  Icmctonptofitablement  en  moule 
de  médecines. 

&&DcU  Soulcie. 

CHAPITRE.  Llirr. 

A  Soulcie  eft  en  Grec appellce  Elicropie  ,& 
pource  eft  elle  cy  mife  entre  les  herbes  qui  fc 
commencent  par  E.  La  Soulcie  eft  vne  herbe 
quifleuriftou  Solftice  d’eftéôe  fecIoftScou 
urc  auec  le  Soleil .  Et  pource  qu’elle  fuy  t  le  Soleil 
on  l’appelle  Solfequium  en  Latin,  ou  félon  le  Pla- 
teaircellccftappellce  l’cfpoufedu  Soleil .' car  elle 
fuy  t  le  Soleil  amfi  que  l’efpoufe  fon  mary. La  Soûl 
cie  quad  on  la  boit  ofte  les  vermines  des  mains  8c 
descorps  quand  on  la  met  deflùs  comme  vne  era- 
plaftrc,  comme  dityfidore.  La  Soulcie  eft  froide 
8c  movtcau  fécond  degré,  le  ius  vault  cotre  venin 
qu’on  à  beu  8c  mangé,  8c  contre  le  mors  de  chien 
enragéquad  on  le  met deftus broyé, &  vault  aufsi 
contre  la  chaleur  du  foye,&  fi  ouure  les  conduitz 
corne  dir  lePiateaire.  L’eauc  ou  le  ius  de  ccfte  her¬ 
be  vaulr  contrefrenefie  quand  on  en  met  (ur  les 
temples  &  fur  le  front  du  malade,  et  de  ce  à  veue 
l’cxperience  en  ma  prefence  à  Paris. 

fifkD'E fille. 

CHAPITRE.  L  V. 

Sullecft  vne  herbe  chaulde  au  tiers  degré  8c 
feiche,comme  di  t  Diafcorides.  La  racine  en 
eft  bonne  en  médecine, &  eft  favertu  en  fon 
humeur  qu'elle  réd  comme  laid  blanc  quâd 
on  lebrife  en  fueilles,  ou  enfcmence,ou  enraci¬ 
ne.  Le  îaïct  qui  en  yft  des  fueilles, ou  de  la  femen- 
ce,ou  de  la  racine  de  cefte  herbe  quand  on  en  tou 
cheau  vifige  d’vne  perfonnelafaitcn  vne  nuict 
deuemr  comme  mefellc  en  la  face,  8c  luy  dcfpcçc 


le  cuyr&  ronge  la  chair  au  vifige.  Ccfte  herbe 
guenilles  Heumatiques  &  vault  contre  ydropifie 
8c  contre  toutes  autres  maladies  qui  font  caufcs 
des  humeurs  fleumatiques. 

P&Del'Eruquc. 

CHAPITRE.  Lvr. 

Ruque  eft  vne  herbe  chaulde  &  moyte  qui 
ouure  les  conduitz&  côforte  les  rains  8c  gue 
rift  de  paralific,&  fait  yfsirl’vrinc  8c  purge 
les  rains  Scia  vclsie  5c  eft  moult  profitable  en 
viande&t  en  medecinerSc  les  mouches  qui  font  le 
miel  enayment  moult  la  Fleur,  ainfi  comme  dit 
Phnius. 

f^D'Elebore. 

CHAPITRE.  Lvir. 

Lebore  eft  vne  herbe  dont  il  eft  deux  maniè¬ 
res,  car  il  eft  du  blanc  qui  à  la  racine  blanche, 
8c  du  noir  qui  à  la  racine  noire.  Le  blanc  pur 
ge  les  humeurs  fleumatiques, &  le-noir  pur¬ 
ge  les  humeurs  melancoliques.Cefte  herbe  eft  de 
grand  violence, comme  dit  Diafcorides,  5c  pour  • 
ce  on  la  doit  receuoir  fagement  8c  par  médecine, 
car  elle  blcçe  8c  tue  la  perfonne  qui  la  prent  indif 
cretement.  Cefte  herbe  vault  contre  les  fiebures 
quartaines,  8c  contre  les  vers  des  oreilles, 5c  con¬ 
tre  le  hault  mal  dont  on  cher,  et  contre  litargie, 
La  pouldre  de  cefte  herbe  rueflée  auec  le  pain  tue 
les  Ratz  et  les  Souris  qui  la  mengent,  comme  die 
Diafcorides,  et  le  Plateaite .  L’elebore  blanc  eft 
meilleur  quele  noir ,  et  eft  chaulr  etfecau  tiers 
degré,  et  croift  en  lieu  hault  et  moyte ,  et  à  fueil  - 
les  qui  reflcmblent  au  Plantin:  mais  qu’elles  font 
plus  longues  et  plus  agues  au  bout ,  et  fi  à  le  pied 
d  vne  couldéc  de  hault  et  plus.  La  racine  du  blanc 
elebore  lafehe  moult  fort  et  hault  et  bas,  et  n’en 
doit  on  point  vfer  fi  la  matière  n’eftpremier  di¬ 
gérée  ,  et  encores  donc  la  doit  on  fagement  rece¬ 
uoir,  etpourccdit  Ypocras  quequi  vculr  vfer  de 
cefteherbeildoit  mouuoirfon  corps, etnedoic 
point  dormir,car  il  feroit  en  péril  de  mourir, com 
me  dit  Diafcorides  et  le  Plateaite.  L’elebore  noir 
eft  p  lus  périlleux  que  le  blanc,  félon  les  au&curs 
dcmedecine. 

2£d’E  mile. 

CHAPITRE.  Lvirr. 
leftEuuîe  vneheibequi  eftdedeux  maniè¬ 
res, dont  l’vne  croift  es  iardins,5c  l’autre  croift 
aux  champs,  5c  cefte  fécondé  eft  de  plus  grand 
vertu ,  la  racine  en  doiteftre  cueillie  au  com¬ 
me  ncement  d’efté,  et  fcichéeau  folcil ,  et  à  verni 
d’adoulcir ,  de  nettoyer,  et  de  conforter  les  netfz 
et  degafter  les  humeurs  giueufcs,ct  fi  vault  moult 
conrre  froides  maladies  et  contre  la  toux  encon¬ 
tre  les  parties  qui  font  refroidies  entour  lecucur 
comme  dit  Maceren  vn  ver  de  fonliure, 
e tf*D’E  pichime . 

CHAPITRE.  LIX. 

R  Epichime  eft  la  Fleur  d’vnc  herbeappel 
lée  ThimCjde  qui  toute  la  vertu  eft  en  la 
Fleur,  car  on  met  en  medecine  la  Fleur  et 
non  pas  l’herbe  ne  la  racine  côme  dit  Dia- 

feorides 
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fcorides,PhniusetlePlareaire,ccfte  fleur  à  vertu 
de  purger  les  pafsions  flcumatiqueset  melanco- 
lieufe?,et  pourccvaulccllc  cotre  les  fieburcs  quar 
raines  et  quotidianes ,  et  fl  faityfsir  l’vrineet  de- 
ftouppe  les  conduiétz  du  foye  et  de  la  râtelle. 
PfrDel’Y  eble. 

CHAPITRE.  LX. 

’Yeble  eft  vne  herbe  qui  reffèmblc  au  Seur 
enfucilles&renfiuiâ:,dequi  Iaracine,&  l’ef 
corce,8c  les Fueilles  &  le  frdi&font  bons  en 
médecine, car  félon  Diafcorides,i!z  ont  ver¬ 
tu  dedegaflerles  fleumesqui  fonrgros^f  glueux, 
le  ius  de  cefte  herbe  vault  contre  la  goutte arthe- 
tiquequi  retraidllcs  netfz  des  piedz  &  des  mains 
contre  ydropifie  qui  vient  de  froideur  fleumati- 
que,  &  contre  les  humeurs  qui  font  entre  cuyr  Si 
chair  afflniblées.  De  rechiefmoult  vault  cefte  her 
be  contre  blcfleure  qui  vient  dechcoirou  de  fé¬ 
rir, quand  on  en  baigne  fouuét  le  membre  qui  eft 
blcçé ,  car  elle  en  ofte  la  douleur  &  l’enfleure,  Si 
conforte  les  os  &  les  nerfz,  Si  côbien  qu’elle  foit 
puante  &  demauuaifc  odeur  Si  fans  nulle  faueur 
fl  eft  elle  de  grand  vertu  réputée  en  medecine,fe- 
Ion  leiugemét  des  anciens  médecins,  comme  dit-— 
DiafcorideSjPlinius  Si  le  Platcaire. 

Du  îiguier. 

C  H  A'P  I  T  R.  E.  L  X  I. 

Tguier  eft  vn  arbre,qui  eft  ainfi  nommépour 
fafecondité,qui  eft  plus  grand  que  des  autres 
arbres  ,  car  il  porte  trois  ou  quatre  fois  l’an, 
quand  l’vn  fruict  eft  meur  l’autre  vient.  Et  la 
caufe  de  cefte  habondance  eftpource  qu’il  habon 
de  moult  en  humeur  qui  eft  graffe,  Si  fecôucrtift 
en  fruitft  legerement.  Le  Figuier d’Egypteeft plus 
habondant  en  fruiét  que  les  autres,  &  quad  on  iec 
te  le  fuft  en  l'eaue  il  va  au  fons,&'  quandil  va  efté 
longucmét  il  remonte  &  flotte  ddfus  l’eaue ,  qui 
eft  contraire  à  la  nature  des  autres  arbres .  Auant 
le  temps  de  Py  tagoras  les  ebampionsviuoient  de 
figues-mais  il  leurfift  magerdc  la  chair  pour  eftre 
plus  fors  &  miculx  nourris. I.esFigucs  empefehét 
les  vieilles  gens  de  froncer  Si  de  rider  quâd  ilz  en 
mangent  fouuét.  Quand  on  attache  vn  Thorcau 
fauuage  à  vn  Figuier  il  deuient  priué  Si  debonnai 
refoubdainementjCommeditYfldoreaufeptief- 
me  chapitre  du  dixfeptiefmc  liure. Selon  A  riftotc 
au  hure  des  Plantes, le  laid  de  l’efcorce  du  figuier 
à  la  vertu  de  faire  prendre  le  laid  des  belles  pour 
en  faire  des  dommages  ainfi  comme  à  le  Cailler. 
Le  Figuier  à  larges  fueilles  &r  trenchantes  Si  font 
agues  au  bout,&  qui  en  prent  le  laid  ou  ius  Si  en 
oingt  les  membres  qui  feruent  àgeneration  bien 
tôft  apres  la perfonne  eft  cfmeue  à  Luxure,  com¬ 
me  dit  la  Glofe  furie  fecondchapitreduliure  de 
Genefe .  Le  Figuier  laifle  à  porter  fruid  aucunef- 
foispar  peu  d’humeur,^  adoncon  le  doit  arrou- 
ferd’eaucdoulce  Si  mettredu  ficnsàlat'acine,au- 
cunesfois  il  laiftè  de  porter  par  trop  d'humeur,  Si 
adonc  on  ledoitperçer  pour  en  faire  yfsir  l’hu¬ 
meur  quil  empefche  àfrudifier.  Le  Figuier  iette 
fon  premier  fruid  au  bout  de  fes  branches  auant 
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quecesfueilles ,  &  eft  vnarbrcmoulttcndre,  8c 
qui  eft  tantoftengelé,  Si  par  efpecial  quand  1 1  à 
commencéiiettcr.  Il  eft  vne  maniéré  de  Figuiers 
qui  portent  petites  figures  Si  ont  les  branches  fl 
baffes  qu’ellesfe  fichent  en  terre  Si  y  germent,  Si 
fontnouuellcs  branchestout  entour  l’arbre,  & 
font  vn  vmbre  fi  elpes  que  les  beftes  fi  vont  mu- 
çer  pourleSoleil  Si  pourlevent.  Lesfueilles  de 
ce  Figuier  font  moult  larges  &  ainfi  grandes  com 
me  vne  rarge,  Si  fi  à  grand  foifon  de  Figues,  qui 
fontpetites  comme  vne  febue,  qui  font  fi  cuides 
entre  les  fueilles  par  la  chaleur  du  Soleil  qu  elles 
fonrfidoulces  à  manger  que  ceft  grâd  merueiüe, 
comme  dit  Plmiusau  fixiefme  chapitre  de  fon 
douiiefmehure.Derechiefilditau  dixneufiefme 
chapitre  de  fon  quinzicfme  Jjure,qu’iT eft  vne  ma 
nierede  Figues  (àuuages,  qui  autrement  font  ap¬ 
peliez  FiguiersdesChcureSjdôtles  figuesne  font 
jamais  bonnes  ne  meures,  Si  fi  fait  mourir  les  au¬ 
tres, car  quand  vn  bonFiguier  ne  peult  porter  on 
prent  vne  branche  du  Figuier  fauuage  ,&  l’ente 
on  en  vn  pertuys  dedans  la  racine  du  Figuier ,  & 
pourceil  porte  fruid.  De  rechief  il  dit  que  relz 
Figuiers  fauuagcs  doiucnt  eftre  plantez  près  des 
priuez,  fi  que  le  vent  puiftê  porter  l’odeur  de  l’vn 
à  l’autre,  Si  à  ce  eft  meilleur  le  vent  d’Auftre  que 
celuy  d’Aquilône  pource  qu’il n’eft  pas  fi  nuyfant 
aux  Figues  que  I’autrc.Et  de  ccvicnt  qu’es  parties 
d’Aquilonne  les  Figues  ne  font  pas  fl  bonnescô- 
me  espartiesd’Auftrc.commeditPlinius.  . 

P£,D«F  refie. 

CHAPITRE.  LXII. 

Rcfne  eft  vn  arbre,  félon  Yfldore,  qui  croift 
en  lieux  afp  te  s  &  en  montaignes,  Si  en  fait 
on  les  lances  au  lieu  ou  il  n’ya  point  de  Sapin 
carilfcbrifc  de  léger .  Du  Frefnedit  Phnius 
au  treziefme  chapitre  du  quinziefme  liure, qu’en¬ 
tre  les  arbres  que  nature  à  engédré  pour  médeci¬ 
ne, le  frefne  eft  vn  des  plus  profitables, car  ceft  vn 
arbre  hault,&  rond,&  droir,qui  eft  noble  pour  la 
louenge  de  ces  fueilles,  &  pour  les  lances  d'Acht- 
les,&  quand  l’efcorce  en  eft  cftée  il  eft  fi  fcmbla- 
bleau  Cedrequeles  marchansy  font  iouucnt  de- 
çeuz  en  acheprant  Frefne  pourCedre.  Les  fueilles 
du  Frefne  font  bonnes  contrevenin  quand  on  en 
boit  le  ius,  ne  les  Serpes  n’ofent  toucher  l’vmbre 
du  Frefne  au  matin  neau  vefpre.  Si  qui  mettroic 
vn  Serpent  en  vn  feu  ou  csfucillesdc  Frefne  il  fc 
bouteroit  pluftoft  au  feu  qu’es  fueilles, touteifois 
font  les  fueilles  de  Frefne  mortelles  aux  lumens 
en  Grece,  Si  non  pas  en  autres  beftes .  I  e  Freine 
fleuriftauant  qu’il  iette  fes  fueilles,  Si  eft  de  deux 
efpeces  de  Frefne,  commedienr  ceulx  de  Grece, 
dont  l’vnc  eft  lôguc  &  fans  neux,  Si  l’autre  à  plus 
petites  fueilles,  Si  eft  plusdure ,  Si  eft  fcmblable 
à  laurier.  Lesautresdicnr  qu'il  eft  deuxmaniercs 
de  Frefne,  dont  l’vn  croift  en  plain  pats ,  qui  à  les 
fueilles  plusdelyées,  &r  l’autre  croift  en  montai¬ 
gnes  qui  à  les  fueilles  plus  cfpeflcs ,  font  meil¬ 
leures  que  les  autres,  comme  dit  Plinius. Selon  le 
Plateaire  ,  le  Frefne  eft  vn  arbre ,  qui  eft  chaule 


LIVRE  D  IXSEPTIES  ME 


6c  fec  au  fecod  degre  de  qui  I’efcorce  Ôc  les  fucil- 
Ics  font  bonnes  en  medecine  auecleschofcs  qui 
croi(Tentdeflus!uy,carilzoftentle  flux  du  ventre 
5c  eftanche  le  vomir  qui  vient  par  foibleflè  de  la 
vertu  entenciue  quand  on  les  cuyft  en  eaue  de 
pluye  Ôc  vin  aigre,5c  on  les  met  fur  l’eftomach. 
a  Fût*. 

CHAPITRE.  LXIII. 

Ou  eft  vn  arbre  dont  la  matière  efl  ncceflairc 
en  moult  de  chofes ,  comme  pour  ardoir  5c 
pour  ediffler,fel5  Yfidore  5c  Plinius.  Le  Fou 
eft  vn  arbre  qui  porte  vn  fruiét, qu’on  appel¬ 
le  Foync ,  dequoy  fouloienc  viure  les  gens  :  mais 
les  beftes  en  viuent  maintenat,  5c  par  efpecial  les 
Ratz  5c  les  Souris  en  mangent  voluntiers  ,6c en 
deuiennent  moult  grades ,  5c  les  Coulombs  ra¬ 
miers  aufsi.  L’efcorcc  eft  moult  profitable  pour 
faire  vaiflèaulx  à  garder  poiflons",  &  à  autres  di- 
uers  vfages  dequoy  on  vfc  esparties  d’Aquilon- 
ne,  corne  dit  Y fidore.  Le  fruidt  du  Fou  eft  moult 
nourriflànt  ,5c  fait  la  chair  des  beftes  qui  en  font 
nourries  moult  leger  &  cuyfanr.  La  fubftance  du 
Foun’eftpas  moult  ferme ,  Ôc  pource  nourrift  il 
tantoft:  mais  quand  le  fuft  eft  fain  &  entier  il  eft 
apte  àmoult  de  chofes.  Et  la  cendre  aucc  lesau- 
tres  chofes  eft  bonne  àfairevoirre  par  force  de 
feu.  Lefuftdu  Fou  cftleger  5 c  eft  peu  d’autres  ar¬ 
bres  fi  apres  àdiuers  ediffices ,  comme  eft  le  Fou. 
Les  fleurs  du  Fou  font  femblables  aux  fleurs  du 
Til  (mais  elles  n'ont  pas  fi  bonne  odeur  ,  toutef- 
fois  y  habiter  les  Moufches  à  miel,  Sc  font  le  miel 
fauuage  dedans  le  creux  du  Fou  moult  voluntiers 
par  vfage. 

F  ebuc. 

CHAPITRE.  Lxllir. 

A  Febue, félon  yfidore  au  dixfeptiefme  Iiure 
cftdidlcdeFageen  Grec,  qui  en  Latin  eft  à 
dire  manger, car  ancicnnemét  les  gens  man- 
geoient  des  Febues  plus  que  d'autre  grain. 
Il  eft  deux  manières  de  Febues,dontl'vne  eftap- 
pellée  Febue  d’Egypte ,  5c  l’autre  Febue  commu- 
ne,5c  cefte  cy  eft  aucunesfois appellec  Febue fra- 
fée, pource  qu'elle  fe  brife  en  la  moulant,  comme 
dit  Y fidore.La  Febue  eft  vne  herbe  qu’on  plante 
aux  champs  5c  aux  iardins,de  qui  le  pied  s’enlieue 
gros  5c  creux  5c  plaindc  neux ,  5c  enchafcun  an 
elle  iettefueilles  larges  5c  vn  peu  agues  au  bout, 
5c  ierte  fleurs  qui  font  blanches  5c  vn  peu  noires 
par  deflus  5c  de  grand  odeur ,  5c  y  hantent  moult 
voluntiers  IcsMoufches  à  miel.De  ces  fleurs  vien 
nent  les  coflès  qui  font  verdes  au  commencemét 
par  dehors  5c  blanches  par  dedans ,  5c  la  font  les 
Febuesafsifes  5c  ordonnées ainfi  qu'en  diuerfes 
maifons,  5c  quand  la  cofle  deuient  noire,  ceft  fi- 
gne  que  les  Febues  deuiennent  meures.  La  Febue 
félon  Diafcorides,  eft  froide  5c  feichc:  mais  quâd 
elle  eft  en  verdure  ÔC  nouuellecllc  eft  mole  au 
premier  degré,  ÔC  adonc  elle  ne  nourrift  point  Ôc 

engendre  humeurs  grofles,  5c  enfle  la  bafle  par¬ 
tie  du  ventre, 5c  pource  elle  nuyft  à  l'cftomach  5c 
engendre  de  gros  fang  ÔC  mclancolieux  ôegrof- 


fes  fumées  qui  troublent  le  cerueau, 5c  faitfonger 
ch'bfes  terribles,  5c  quand  elle  eft  cui&e  fa  malice 
en  eft  appetifleeimais  elle  n’eft  pas  du  toutoftée. 
Ceulx  quivfent  des  Febues  continuellement  ont 
douleur  aux  boyaulx,5c  le  ventre  dur,5c  la  rattcl- 
le  eftouppée,5c  font  de  dure  digeftion  5c  enflent 
moult  quand  on  les  mangea  tout  l’efcorce.  La 
mouelle  de  la  Febue  nettoye  la  face  Ôc  le  poulmo 
6c  gueriftl’appoftumedelamammelle,  5c  guerift 
la  douleur  des  yeulx  quand  onlemefleaucc  ro- 
fes,  5c  quâd  elle  eftmefléeôcmifefurles  temples 
elle  reftrain&Ia  racine  qui  vient  ôc  defeend  aux 
yeulx, la  Febue  fendue  ôc  mifefurvneveine  coup 
pée  eftanche  le  fang  5c  fi  retient  le  Iaiét  qui  court 
horsdes  mammelles.LaFebuecuiâx  en  greffe  de 
Brebis  guerift  de  podagreôc  dégoutte  arthetiquç 
quand  on  la  met  fur  le  mal,  5c  quâd  elle  eft  cui&c 
en  vin  aigre  ellerfcboutelcsapoftumes  5c  les  en- 
fleures:  mais  qu’on  luy  mette  au  commencemét. 
De  lajFebue  dit  Plinius,  qu’entre  les  potages  la 
Febue  eft  bonne,  Ôc  la  mefle  on  aucunesfois  auec 
la  farine  à  fin  que  le  pain  en  foit  plus  pefant.  Et  de 
la  Febue  dit  Pytagoras, quelle  endurcift  le  fensde 
ceftuy  qui  en  vie  fouuent ,  ôc  fait  fonger  chofes 
merueilleufes ,  car  les  âmes  des  mors  font  dedans 
les  Febues, comme  difoient  folementaucuns  an¬ 
ciens  .  Et  pource  difoit  Varro  que  PEuefque  de;la 
loy  ne  deuoit  mager  nulles  Febues, laFebue  coup 
pée  5c  iett ée  en  terre  croift  auec  la  Lune,  laquelle 
ne  fait  nul  autre  grain, 5c  fi  ne  cuyft  point  en  eaue 
falée  6c  fi  ne  fe  veult  planter  au  decours  de  I  eftoil 
le  poufsiniere ,  ÔC  deuant  Yuer .  La  Febue  defire 
l’eaue  quand  elle  eft  en  fleur  .  Et  quand  elle  en  eft 
hors  el  le  ne  veult  que  feichereiTe  ôc  engreiTc  la  ter 
reou  elle  eft  plantée  ainfi  que  fiens.Les  Febues 
croiftènt  toutespar  elles  fans  femer  ou  planter  en 
aucuns  pais,5c  en  efpecial  es  môtaignes  Ôc  es  iftes 
de  mer  qui  font  vers  Septentrion  :  mais  elles  font 
fi  dures  qu’a  peincpeuuét  elles  cuyre,il  croift  auf- 
fi  de  telles  Febues  en  Egyptermais  elles  font  plai¬ 
nes  d’cfpines,  Et  pour  cefte  caufe  les  Cocodri  lies 
les  fuyent  Ôc  n’en  ofent  approcher  à  fin  qu'elle  ne 
leur  face  mal  es  yeulx.  Et  l’herbe  ou  ces  Febues 
croiftènt  à  bien  dix  couldées  de  long, 6c  àlachief 
ainfi  qu’vn  pauot  de  la  couleur  d’vne  Rofc  ou  ces 
Febues  font  enclofes  qui  font  vn  peu  ameres ,  5c 
en  eft  la  racine  bonne  à  manger  Ôc  cui&e  5c  crue, 
comme  dit  Plinius  au  douziefme  chapitre  de  fon 
dixhuyticfme  Iiure. 

PfrDtiFromcnt. 

CHAPITRE.  L  X  V. 

Roment  eftvn  grain  tresbon  pour  manger, 
qui  croift  en  vn  efpy  garny  d’areftes  ou  eft 
mis  le  grain  de  Froment, 6c  qui  le  deffend  du 
mors  des  petis  oyfeaulx  Ôc  des  beftes, comme 
dit  Yfidore  au  dixfeptiefme  Iiure.Tout  grain  dot 
on  fait  pain  qui  croift  en  efpy  eft  appelle  Fromér, 
comme  feiglc, orge  5c  leurs  femblables,  corne  dit 
Yfidore  5c  Plinius  :  mais  cefte  maniéré  de  parler 
n’eft  pasenvfageen  noftre  lâgage,car  tous  grains 
nous  appelions  bled  :  mais  non  pas  froment .  En 

tous 
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tous  blrdz  on  doit  côfiderer  la  terre  ou  on  îe  met, 
car  vn  Bled  croiften  vne  terre  ou  en  l’autre  ne 
pourroit  profiter.  De rechief  on  doit  confiderer 
la  qualité  de  femer.car  les  vns  font  plus  toft  femez 
que  les  autres ,  Si  plus  en  parfond  que  les  autres. 
Derechicf  on  doit  confiderer  le  tempsde  femer, 
car  côme  dit  Plinius.llfait  meilleur  femer  en  Au- 
tompne  qu’en  autre  faifon,car  le  temps  y  cfl  plus 
feur.  De  rechiefon  doit  côfidcrerque  la  fcmence 
foit  pure  Si  nette  Si  fans  ordure  qui  la  puide cor¬ 
rompre,  fit  quand  elle  eft  hors  de  terre  qu’elle  foit 
bicnfeiche  Si  nettoyée  des  mauuaifes  herbes  qui 
la  pourroient  empefeher,  comme  dit  Plinius, 
Delafannc. 

CHAPITRE.  XLVI. 

Arinceft  lamiticredequoy  on  fait  le  pain, Si 
eftappellée Farine  poui  le  Forment  dentelle 
eft  fâicte,ou  pource  qu’elle  frrcift  le  ventre  fe 
Ion  Y (idore.  La  Farine  cil  profitable  en  viâde 
Si  en  médecine,  car  on  en  fait  le  pain  qui  eft  cuyt 
au  feu  ou  fouz  lesccdresou  au  four  lequel  pain  cô 
forte  le  cueur  &  nourrifi  le  corps  de  la  perfonne, 

&  donne  force  Si  pouuoir  de  labourer,  &r  par  el- 
pecial  quand  il  eft  tendre&de  Farine  de  pur  fro¬ 
ment  commedit  Confiantinau  liuredes diettes. 
La  Farine  fi  eft  molluc  Si  briféc  entre  deux  meul- 
les  Si  fallée  pour  en  ofter  lefon  Si  deftrempée  d’e 
aue  chaulde, &  y  met  on  du  leuain  pour  eftre  plus 
fauoureufe,&  puis  eft  peftrie  &.amenée  en  forme 
de  pain  Si  mile  au  feu.  Et  aitifi  par  moult  de  la- 
beurselleeft  ordonnée  pour  lavie  de  l’hôme  nour 
lir  &  fouftenir.  La  Farine  aufsi  eftbonne  en  mé¬ 
decine, car  quad  elle  eft  medee  auec  miel  elle  ode 
les  vefsies  Sc  larongnedu  vifage, comme  dit  Dia- 
fcorides.La  Farine  cuy  te  en  vin  Si  en  grefleamo- 
lift  les  mamelles  qui  font  endurcies  pour  lelaiét 
qui  eftprins  dedans,  &  fifairmeunr  lesapoftu- 
mes  Si  fait  lafeher  &  reftrainct  les  nerfzqui  fonc 
retraiétz  comme  dit  Diafcondes. 

D u  Leuain. 

CHAPITRE.  LXVIT. 

Euain  eft  en  Latin  appelle  Fermcntum,& 
pource  eft  il  cy  mis  entre  les  lettres  qui  fe  co 
menccnt  par.  F.  Et  eft  appcllé  Leuain  pour- 
cc  qu’il  fait  leuer  Si  croiftrc  la  pafte,  comme 
dit  Yfidore. Le  leuain  eft  compoféde  diuerfes  ver 
tus, car  il  eftieue  la  pafte  Sc  luy  donne  faueut  eftrâ 
ge  Si  fi  tire  les  humeurs  du  corps,  &  fi  fait  meurir 
lesapoftumes  Si  ouurir  quand  on  mer  du  felauec 
cômeditDiafcoridcs  le  Leuain  enfle  Si  corrompe 
Si  perçe  &  diuife  les  parties  du  pain  ou  de  la  pafte 
ou  il  eft  mis, comme  dit  la  Glofè  furie  cinqiefrnc 
chapitre  de  l’epitre  fainét  Paul  aux  corinthiens. 

De'jumcftcrre. 

chapitre.  lxviii. 

V mefterre  eft  vne  herbe  chaulde  au  premier 
degré  qui  eft  engendrée  des  grofles  fumées 
qui  y  dent  de  terre. Et  pource  cil:  elle  de  fi  for¬ 
te  odeur  Si  de  fi  amere  làueur.  Si  de  tant  com 
me  elle  eft  plus  verde, de  tant  eft  elle  meilleure  Sc 
plus  vcrrucufe,car  ellepurgela  mélancolie  &  le 
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fleume  S:  la  colle  Si  la  rongne,  Si  vaulr  conn 
ydropifie  qui  vient  de  froide  caufe,  Si  contre  po¬ 
dagre,  fi  ouure  les  conduiétz  du  foye  Si  de  la  ratel 
1er  mais  elle  à  vn  vice ,  car  elle  enfle  Si  engendre 
ventofitez, pource  le  doit  on  prendi  e  auec  anis  Si 
femence  de  fenoil  pource  qu’elle  engendre  les  tiâ 
choifonsau  ventre,  comme  dit  le  Plateauc. 

2*  Du  le  no  il. 

chapitre.  lxix. 

Enoil  eft  vne  herbe  commune  Si  de  grande 
vertu, car  elle  eft  chaulde  &  fciche  au  fécond 
degré,  Si  eft  la  racine,  les  fueilles  &  la  femen 
ce  bonneen  medecine,  le  iusdefa  racinea- 
guifela  veue,  &  lesferpens  quand  ilz  font  vieilz 
en  mangent,  Sc  parce  elles renouuellent, comme 
dit  Yfidore  au  fcizicfme  liure,  &  Plinius  aufsi.  Le 
Fenoil  eft  bon  aux  yeulx  qui  en  vfe  communé¬ 
ment.  Lé  Fenoileitde  deux  manières,  dont  I’vn 
fi  eft  priué  &  croift  aux  iardins.  Si  laurre  eft  fau- 
uage  dont  la  feméce  beue  en  vin  guerift  du  mors 
des  ferpens  Sc  de  la  pométure  des  efcorpions.  Le 
iusdu  Fenoiliettées  oreilles  tue  les  versqui  fonc 
dedans,  Si  fi  conforte  l  eftomach  Sc  le  reftrainét. 
Si  oft.‘  le  vomir  Sc  brife  la  pierre  es  rains,  Si.  fait 
bien  yfsir  l’vrine,  &  fait  multiplier  le  laiét  es  ma¬ 
melles.  La  racine  du  Fenouil  purgeles  rains,  & 
vaulr  contre  ydropifie  quand  elle  eft  cuyre  en  vin 
Si  guerift  le  mors  du  chien  enragé,  toutes  chofes 
faule  Fenoil  priué:  mais  miculx  vaultle  Fenoil 
fauuage  comme  dit  Diafcorides. 

f^Du  ïcfullc. 

CHAPITRE,  L  x  x. 

Erulleeft  vne  herbe  de  qui  le  ius  eft  appelle 
Gabanne,commeditYfidoreau  dixfeptiefme 
liure,  félon  Plinius  au  vingtquatriefmc  chapi 
tre  de  fon  vingtiefmc  liure,  La  femencedc 
Ferulieeftfemblableàanis.  Et  les  fueilles  Si  brâ- 
ches  cimes  en  huy  lie  font  bonnes  à  l’eftomach 
quand  on  les  mange  auec  miel.  Er  qui  en  mageue 
trop  elles  font  le  chief  douloir.  Er  qui  boit  de  la 
racine  le  pefant  d’vn  denier  en  deux  gouttes  de 
vin,  guerift  du  mors  des  ferpens.  Le  ius  prins  de 
la  quamicéd’vne  Febue  deftrempe  le  ventre.  La 
mouellcdela  Feruelle ofte lesorduies  de  laface, 
et  la  femence  cftanche  lefang  quand  onia  boit 
auec  vin ,  et  fi  vault  à  ceulx  qui  chécnt  du  hauk 
mal  et  fi  efclarcift  la  veue,  comme  dit  Plinius. 

3*  Duloing. 

chapitre.  Lxxr. 

EFoing  eftainfi  appelle  pource  qu’il  nour- 
riftla  Flambe, comme  die  Yfidore  audix- 
(ëptiefme  liure.  Toute  herbe  noble  quand 
elle  eft  couppéc  pcult  eftre  appellée  Foing, 
et  par  efpecial  quand  elleeftbonne  pournounir 
beftes.Du  Foingditla  Glofe  fur  le  liure  d’Efaye 
qu’il  eft  verd  quand  il  eft  ieune  et  donnegrand  bc 
aultc  et  moult  de  belles  fleurs.  Et  puis  il  eft  fciche 
par  chaleur  du  foL  il,er  deuientvn  peu  de  pouldre 
Le  Foing  tant  comme  il  eft  verd  donne  grand  be 
aultéauxprez  &aux  montaignes  ,&  attrait  les 
yeulx  à  foy  regarder  par  fa  beaultc:  maiî  il  pert  de 
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lcgierfàbeaulté  par  la  chaleur  du  Soleil  qui  en  fei 

chc  toute  la  moy  tcur,&  ad  6c  il  ne  vault  que  pour 
les  belles  ou  pour  le  feu.  Le  Foing  quand  il  eft 
meunleft  fauche  5c  eftendu  au  Soleil  pour  fci- 
cher,  5c  retourné  à  la  fourche  qu’ilnepourrifléà 
tcrre&  eft  recueilly  au  rafteau5c  aflemblépar  gras 
tas&  garde  pour  diuers  vfages.  Le  foing  qui  croift 
enhault  lieu  qui  n’cft  pas  trop  moytceftde  plus 
bonneodeur  5c  de  meilfeurefaueur  pour  les  be¬ 
lles  que  celuy  qui  croift  es  prezSc  es  mares  plains 
d’eaue,  car  leur  humeur  y  eftplus  digerce,  com¬ 
me  dit  Plinius. 

De  s  Vldjdulx  des  arbres. 
CHAPITRE.  L  X  X  II. 

Es  Flayaulxdes  arbres  font  es  plus  haulres 
parties  des  arbres  &  des  vignes  5c  font ainfi 
appeliez  pource  qu’ilz  Flefchiflenr  au  vent 
5c  fe  playent ainfi  qu’vn  Flayau ,  comme  dit 
Yfidoreau dixfeptiefme liure.  Ces  Flayaulxfonr 
vertus  de  fueilles  lefquclles  aucuns  appellent  les 
cheueulx  de  l’arbre  &  les  Gréez  les  appellent  les 
filz  de  l'arbre  pource  que  les  fueilles  font  pleines 
de  petites  veines  qui  font  comme  petites  filles.  Le 
tuyau  dont  la  fucillc  yft  eft  appelle  1  oeil  de  1  arbre 
par  lequel  parte  l’humeur  clercquile  conucruft 
en  fubftancc  delafueillc  comme  dit  Ariftoteau 
liure  des  plantes, les  fueilles  font  en  1  arbre  pour  la 
beaulté,  5c  aufsi  pour  les  fleurs  5c  le  fruiét  garder 
du  vent  &  du  chaulr,  Sc  de  la  grerte.Lcs  fueilles  fc 
meurent  legieremét  au  vent,  mais  elles  ne  chccnt 
pas  de  legier  iufques  à  tant  que  le  fruiét  eft  meur, 
ôc  fi  font  verdesen  Verôt  pareillement  en  cfté, 
Ôc pâflirtènt  en  Autompnc,6c puischécnt  vers y- 
ucr&fc  pourriflènt  en  la  terre .  Les  fueilles  font 
bonnes  en  médecine  &  aux  belles  pour  manger 
comme  il  appert  es  chieurcs  qui  les  mangent  vo- 
Juntiers,  5c  parefpccial  les  fueilles  de  lierre .  Les 
fueilles  felonYfidorc  fi  font  ainfi  apcllées  pourla 
caufe  qu’elles  fluentôc  chécnt  hors  de  l’arbre  8c  fi 
ont  en  elles  odeur,  couleur  8c  faueur  legicretc  ÔC 
vertu.  Par  leur  odeur  elles  retrayent  les  efperitz, 
Ôc  par  leur  gouft  faueur,  elles  donnent  délégati¬ 
on  auisi  par  leur  couleur  elles  donnent  plaifir  à  la 
veueparlcur  fouefueté  clic  eft  plaifantàfens  de 
toucher  par  leurs  verrus  elles  gueriflènt  pluficurs 
maladies.  Près  des  fueilles  font  les  fleurs  qui  font 
engendrées  d’vn  doulxvent  qui  eft  appelle  Zc- 
phirus  Ôc  font  abatues  par  le  vent  d’ Auftre  com¬ 
me  dit  Yfidorc  les  fueillcjaornent  les  arbres,  les 
champs, les  prez  ôc  les  bois .  Et  par  leur  doulccur 
qui  vient  de  la  roufée  du  ciel  donnent  aux  mouf- 
ches  la  matière  dequoy  elles  font  miel. Quand  les 
fleurs  apparent  ccft  ligne  de  nouueau  tcmpsôc  ef- 
perance  d’auoir  du  fruiét.  Les  fleurs  font  engen¬ 
drées  de  la  pure  humeur  de  la  moucllcdc  l’arbre 
fans  corruption  de  foy ,  &  s’ouurcnt  au,  Soleil  lo¬ 
uant  5c  fc  recloy  ent  au  Soleil  couchant.  Et  quand 
les  Fleurs  yrtent  trop  tort  de  l'arbre  ccft  fignede 
deffaulte  de  fruiét,  car  elles  font  voluntiers  enge- 
lécs.Il  eft  apres  moult  d’autres  Fleurs  qui  en  elles 
ont  grand  vertu  comme  la  fleur  de  lys,  la  Rofc,  1* 


violette, dcfquelles  nous  dirons  en  leur  lîètf.  Il  eft 
vnc  fleur  qui  eft  en  l’efcripturc  appellée  fleur  des 
champs ,  pource  qu’elle  ctoift  par  foy  en  lieu  qui 
n’eft  pas  labouré,  comme  dit  Plinius.  Cefte  fleur 
eft  petite  afsife  fur  vn  grefle  pied,  5c  à  rouge  cou¬ 
leur,  5c  n’a  que  cinq  fueilles,  5c  à  telle  vertu  com 
me  vne  herbe,qu’on  appelle  Cétaurée,de  laquel¬ 
le  nous  auons  dit  cy  deuant  en  la  lettre  de  C. 

P&dh  ïmft. 

CHAPITRE.  LXXIII. 

E  Fruiét  eft  proprement  prins  es  arbres  &  es 
champs ,  combien  que  par  abufion  de  pailec 
on  appelle  le  porteur  des  femelles  le  fruiét 
de  leur  ventre,cômedit  Yfidoreau  dixfept- 
icfmc  liure,  Le  fruiét  eft  engédré  de  la  plus  noble 
6c  plusgroflè  humeur  quilfoit  en  la  racine  de  la 
mouclle  de  l’arbre  qui  eft  formée  en  fleur  Ôc  puis 
en  fruiét ,  6c  couuert  des  fueilles ,  5c  nourry  de  la 
chaleur  du  Soleil .  Et  quand  il  eft  meur  6c  cueilly 
il  cftdeputéà  manger  félon  la  vicôc  l’vfage  des 

crcatures.Lefruiél  cru  5c  mal  digcrénuyft  moult 

aux  corps, 6c parefpccial  aux  enfans 6c  desfoi- 
blcs  pci fon nés, car  il  enfle  ôc  engendre  Iesvers  au 
ventre, ôc  nourrift  les  mauuaifes  humeurs, 6c  cor¬ 
rompt  le  gouft, comme  il  appert  des  femmes  grof 
fes  qui  n’ont  point  de  gouft  pour  les  fruiétz  vers 
6c  mal  meurs  qu’elles  mangent ,  comme  dit  Pli¬ 
nius.  Le  fruiétquandil  cftmeur5c  bien  digcréeft 
bon  à  mâger,ôc  en  medecine:mais  qu’il  foit  prins 
par  raifon.Le  fruiél  eft  premier  cru  eft  dur  6c  mal 
digéré,  aigre,  poignant  Sc  amer  :  mais  par  la  cha¬ 
leur  de  dehors  qui  conforte  celle  de  dedans  il  de- 
uient  doulx  quâd  il  eft  meur,  lefruiél  eft  plus  toft 
meur  au  haulc  de  l’arbre  qu’au  bas  pour  la  chaleur 
du  Soleil  qui  y  fiert  plus  fort,  le  fruiél  quâd  il  de- 
uient  meur  change  fa  couleur  deverden  pafte  6c 
en  rouge  6c  fa  faueur  d’aigre  en  doulceur  6c  fa  du- 
reteen  molecc  ,  car  le  fruiél  au  premier  eft  verd 
quand  à  couleur ,  ôc  aigre  quand  à  faueur  ôc  dur  à 
tafter  :  mais  quand  il  eft  meur  il  eft  pafte  6c  rouge 
6c  fi  eft  doulx  au  gouft  ôc  mol  à  tafter,  comme  dit 
Yfaac  au  liure  des  diettes.Lc  fruiél  des  arbres  qui 
croiflènt  esmontaignes  eftplus  purôc  de  meil¬ 
leur  faueur  5c  plus  fain  que  des  arbres  qui  croif- 
fent  es  valées,  car  il  à  meilleur  6c  plus  pur  nour- 
riftèment, corne  dit  Ariftote.  Il  eft  aucuns  fruiétz 
qui  font  doulx  au  premier  8c  puis  deuiennent  a- 
mers  5c  font  bons  en  médecine ,  combien  qu’ilz 
ne  foient  bons  à  manger, comme  dit  Ariftote.  Le 
fruiél  doulx  eft  le  plus  attrempé  en  fes  quatre  qua 
litczjcomme  dit  Yfaac,5c  de  meilleure  nourritu¬ 
re.  Le  fruiél  aigre  8c  dur  rcftrainét  ôc  eftoupc  les 
conduiélz:  mais  il  conforte  I’eftomach  6c  aguyfe 
l’appetit,  6c  par  efpecial  quâd  on  le  mange  à  ieun 
cueur, 8c  quand  on  le  mange  apres  autres  viandes 
il  fait  defeendre  au  fons  de  i’eftomacb  ,6c  lafehe  le 
ventre  ôc  ertainél  la  foif  5c  attrempe  la  cole  6c  di- 
uife  les  groftes  humeurs:mais  il  ne  les  ofte  pas, Le 
fruiét  quand  il  eft  meur  eft  de  bonne  faueur  ÔC  de 
gracieufe  odeur:  mais  qu’il  ne  foit  pourry  ou  ver¬ 
moulu  ou  corrompu  par  mauuais  ær.  Le  fruiét  fe 
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doit  garder  en  lieu  pur  8c  ne£fc,enfeurre,ouen 
foing,  car  il  (c  pourt  ift  rantoft  fur  terre  ou  en  lieu 
moy te, comme  dit  Pliniusle  fruiét  meur  chict 
pluftoft  de  nuitftque  de  iour  ,car  il  eft  plus  pe¬ 
lant  pour  larouféedôti!  eft chargé  par nuidt plus 
que  par  iour  comme  dit  Plinius. 

Dit  Germe. 

CHAPTTRE.  •Lxxirrr. 

Erme  eft  ce  qui  fait  croiftre  8c  fructifier  cô 
me  dit  Yfidorc,car  l’humeur  eft  au  Germe 
dequoy  la  plante  eft  nourrie,combien  que 
leGcrme  foit  petiren  quantité,!!  eft  il  grâd 
en  vertu, car  l’efcorce  de  la  racine  eft  traicftcfi:  cô- 
ucrtie  en  la  fubftance  duGcrme,&  pourcc  les  her 
besfont  bonnes  à  mettre  en  vfagede  médecine 
tant  comme  elles  font  en  Germe,  car  elles  ont  lu¬ 
mière  &  à  la  vertu  delà  racine.  Le  Germe  ce  qui 
premier  yft  de  la  racine  de  l’arbre  ou  de  l'herbe, 
car  quand  la  chaleur  de  nature  qui  eft  en  mouellc 
de  la  racine  eft  côfortée  elle  traidt  à  fôy  l’humeur 
qui  eft  entour  foy  Sc  en  retient  ce  qui  eft  neccflai 
re  pour  la  nourriture  de  la  racine  8c  reietre  le  de- 
mourant  &  le  fait  monter  par  la  chaleur  qui  eft 
dedans  cnclofe,&  fe  conuertift  en  la  nature  deger 
mequicroift  toujours  îufquesàrant  que  l’arbre 
ou  l’herbe  ait  la  quantité  qui  luy  eft  deue  félon  fa 
nature commedit  Auerroisfurleliuredes  plan¬ 
tes.  Le  Germe  eft  de  verte  couleur  qui  eft  moyen 
ne  entre  blanc  &  noir,  pource  qu’il  eft  fait  &c  cau- 
fé  de  l’humeur  de  la  qui  eft  noire ,  et  de  la  chaleur 
de  l’ær  qui  eft  cler  et  blanc.  Le  Germe  eft  comme 
cernent  du  pied  de  l’arbre ,  ou  de  l’herbe  ,  et  des 
fleurs,  et  du  fruitet  deiette  premieremeut  plulî- 
eursfueilles  enueloppéesl’vne  dedans  l’autre  ce 
fait  dame  narure  pour  garder  la  chaleur  naturelle 
du  Germe  qui  encore  eft  tendre  et  feroit  toft  bie- 
çé  de  la  froidure  fi  les  fueilles  ne  les  gardoient  du 
froit  du  vent  8i  de  lagrefte  8c  de  mauuaife  rouféc 
tk  de  I^r  corrompu.  La  naiflance  des  Germes  eft 
labeaultéde  la  terre,  car  toute  fa  verdure  en  viét 
&c  fi  eftfignede  lamutationdutemps,carquand 
les  Germes  yflent  hors  de  la  terre  ceft  fignedela 
fin  d’yuer,  8c  du  commencementd’efté.  Les  Ger 
mes  font  aucunesfois  mangez  de  beftes  fie  adonc 
ccft  fans  cfperance  d’auoir  fruiéh 
De  l’herbe  Saunage. 

CHAPITRE.  L  x  X  v. 

'Herbe fauuage  eft  appellécverte  herbe  que 
on  efpart  par  les  maifonsfie  femble  eftrebled 
mais  non  eft,  ccfte  Herbe  eft  en  latin  appel- 
léc  Gramcn,  fie  pource  eft  elle  cy  mile  entre 
les  noms  qui  commencent  par.G.Cefte  herbe  eft 
engendrée  de  l’humeur  de  laterreparla  chaleur 
du  Soleil  qui  la  trefpaflè  8c  en  aflemble  les  plus  de 
liées  parties  5e  les  conuertift  en  racines  qui  apres 
ietrét  leursGermes  hors  de  terre  ccfte  herbe  quâd 
elle  eft  marchéefie  dtfouléeau  commencement 
de  fa  naiflance  en  deuienr  plus  belle  8c  plu?  drue 
8c  tant  corne  à  la  racine  plus  profonde  tant  croift 
clic  plus  hault  5e  quand  on  la  laide  croiftre  à  fa  vo 
luntécllc  iette  toft  fa  femcncc  8c  s’endurciftfic 


Fueil.cJvij’j. 

pert  toft  fa  verdure  8c  fa  beaulté, comme  dit  Plini 
us,  cefte  herbe  à  diuerfes  vertus  félon  les  diuers 
lieux  ou  elle  croift,5e  les  diuerfes  humeurs  ou  elle 
eft  nouurrie,  comme  dit  Plinius  fie  Conftantin, 
fie  pource  eft  elle  meilleure  es  monraignes  fie  plus 
petite  qu’es  prez  fie  es  valées  fie  font  meilleures  fie 
plus  faines  pour  les  beftes  fie  de  meilleur  nourrif- 
fement,  cefte  herbe  eft  belle  à  veoirfie  bonne  à 
manger  aux  beftes  fie  fi  guenft  de  moult  de  mala¬ 
dies.  Cefte  herbe  defirc  le  temps  chault  fie  moy  te 
fie  hayt  le  vent  de  bife  qui  eft  froit  fie  fec  comme 
dit  Bede.  Selon  Diafcondes  l’herbe  fauuage  eft 
vne  herbe  efpcciale  qui  à  en  foy  plufieurs  noms 
dont  il  yft  fueilles  qui  font  vn  peu  larges  fie  agues 
au  bout  fie  à  la  racine  doulce  fie  plaine  de  neux  fie 
la  mangent  voluntiers  les  beftes  .  Cefte  herbe  à 
vertu  de  reftraindre  le  ventre  fie  de  reelorre  les 
playcsSe  de  guérir  les  pierres  des  rainsfie  de  la  vef- 
fiefie  fi  oftela  douleurde  la  rattellc.Les  chiens  cô 
gnoiflént  bien  cefte  herbe  fie  la  mangent  quand 
îlz  fe  veulent  purger  fie  le  font  fi  fecrettemât  qu’a 
peine  en  peult  on  auoir  la  cogtioiflànce  comme 
dit  Plinius. 

D  eGalbanne. 

CHAPITRE.  LXXVI. 

Albanne  eft  le  lus  d’vne  herbe  qui  eft  appel 
léc  ferulle  comme  dit  Varro  8c  Yfidorcau 
Jixfeptiefme  liure.Cefte  herbe  eft  couppée 
enefté  fi:  en  yft  vne  larinc  qu’on  metfei- 
chcr  au  Soleil  8c  quand  elle  eft  feiche  clleàcou- 
leur  d’encens  fie  à  grains  qui  font  blancs  parrny 
comme  dit  Plinius  8c  Diafcorides. Cefte  larine  eft 
chaulde  au  tiers  degré  fie  moy  te  au  premier,  fie 
la  mefle  on  aucunesfois  auec  pois  8c  feues  frafées 
fie  pource  les  marchans  en  font  deçeuz  Le  purGat 
banne  fe  garde  moult  longuement  8c  à  vertu  d’ar 
traire  8c  de  deftremper,  delafcher  8c  d’adoulcir  (à 
fumée,  efucilleceulx  qui  font  en  lirargie  fir  ofte 
la  douleurde  la  râtelle  8c  ladeftoupeauee vn  peu 
devin  aigrefie  fait  yfsir  l’enfâtmort  hors  du  corps 
fi:  purge  lamatris  ,!a  pouldre  du  Galbanne  auec 
miel  tue  les  vers  du  ventre  8c  fa  fumée  cnchafle 
les  ferpens,  comme  dit  Plinius,  fie  Diafcorides  fie 
le  Plateaire.Qm  veult  mettre  le  Galbanne  en  me 
decineil  le  doit  auant  fondre  fur  le  feu  puis  iec- 
ter  en  eaue  fi:  ce  qui  eft  pur  flotte  deflus  l’eaue  8c 
ce  qui  n’eft  pas  pur  s’en  va  au  fonr .  Diafcorides 
dit  qu’on  le  doit  mettre  en  l’eaue  bouillant  fi:  pré 
dre  ce  qui  va  au  fons  8c  laifler  le  remanant. 

Delà  Goutte. 

CHAPITRE.  ixxvrr. 

A  Goutte  dequoy  Dauid  fait  mention  au 
Pfaultier  fi  eft  la  l’erme  qui  yft  d’ vn  arbre, fie 
eftceftegoutteappcllée  Aromariqueen  mé¬ 
decine,  commedit  Plinius  fie  Yfidorc .  Les 
branches  de  ceftarbre  font  couppées  eneftéôJ 
yft  cefte  Goutte  qui  eft  nette,  pure  blâchcergraf- 
feainfï  comme  encens. Et  quand  on  labrife  fi  elle 
reluy  ft  dedas  et  eft  plaine  de  gomme  et  fi  à  odeur 
ainfi  comme  caftore,  et  fi  à  fàueur  amere  ou  vn 
peu  aigre  côme  dientDiafcorides  ctPlinius.Ceftc 
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Goutte  eft  chaulde  au  tiers  degré  et  feiche  au  fé¬ 
cond  et  à  vertu  de  degafler  et  lafcher,comme  dit 
le  Plateaire,  et  quand  on  en  boit  elle  gueriftdu 
mal  de  la  râtelle  et  ofte  les  ordures  des  yeulxetfi 
tue  les  vers  du  vétreauec  le  îus  d’aluyne  et  vn  peu 
de  miel.  Et  fi  vault  contre  la  Goutte  artetiquea- 
uec  vn  peu  de  poix  dure, et  fi  fait  bien  y  fsir  l’vrinc 
et  les  fleurs  aux  dames  et  ofte  toutes  enflures,com 
me  die  la  gloie  fut  le  pfaultier. 

D es  doux  de  Girofle. 
CHAPITRE.  LXXVIII. 

Girofle  eft  le feuidt  d’vn  arbre  qui  croift  en 
Inde  et  le  doit  on  cueillir  en  cfté.Qwnd  il 
eft  bien  meuril  fe  garde  bien  cinq  ans  en 
fa  valeur  :  mais  qu’il  foit  en  lieu  qui  ne  foit 
ne  trop  froit  ne  trop  moyte,IescIouxde  Girofles 
quad  ilz  font  parfaitz  ont  la  faueur  ague  et  la  cou¬ 
leur  noire,  et  font  chaulxetfecz,et  quand  on  les 
eftrainét  vn  peu  aux  ongles  ilz  rendent  vn  peu  de 
humeur  et  fi  ont  tresbonne  odeur,  quâd  les  doux 
de  Girofle  fentfeez  lesmarchansles  mettenten 
pouldredegaliofile  mefléeaueevin  aigre  et  bon 
vin  et  bien  odorant,  et  ce  ilz  deuiennent  moytes 
et  reprennent  leur  odeur  tellementqu’a  peine  les 
peult  on  cognoiftre  entre  les  autres  qui  font  bons 

mais  cefte  apparence  ne  leur  dure  que  vingt  iours 

les  bons  clouxde  Girofle  confortent  par  leur  o- 
deuret  degaftent  les  mauuaifcs  humeurs  cr  con¬ 
fortent  par  le  cerueau  et  les  vertus  qui  en  Juy  font 
et  fi  valent  contre  le  deffault  du  cueur,  car  ilz  con 
fortenr  moult  la  vertu  efpii  ituelleet  fi  aydentla 
digeftion  et  oftent  la  douleur  de  l’eftomach  qui 
vient  de  froide  caufe,  comme  dit  Diafcorides. 

Du  Genefle. 

CHAPITRE.  LxxIX. 

GEnefteeft  vne herbe  amcrc,qui  croiften 
lieu  defert  fans  labourer,  8c  en  terre  feiche 
&  brehaigne  8c  à  moult  de  branches  gref- 
les  8c  dures  8c  pleines  de  neux  8c  eft  verte 
en  efté  5c  en  yuer  à  iaulnes  fleurs  qui  ont  forte  o- 
deur  &  mauuaifc  8c  amere  faueur  :  mais  elles  font 
de  grand  vertu,comme  dit  Disfcorides.car  l’eaue 
ou  font  cuitrcs  les  Fueillcs  ôc  les  fleurs  de  Genefte 
refraindl’enflure  de  la  ratc&r  guerift  lesdoulcurs 
desdentz  &c  reftraimflles  fleurs  des  dames  &  le 
flux  du  ventre, le  ius  tue  les  lentes  8c  vermine. Ce 
fte  herbe  fait  femencc  amere  qui  croift  en  coffès 
longues  &  noiresainfi  comme  coflèsdc  vefles  ou 
depois,  8c  vault  cefte  fcmence  à  toutes  les  chofes 
deuantdièles. 

D«  Guin  cngcncrd 
CHAPITRE.  Lxxx. 

LE  Grain  eft  la  plus  petite  partie  de  l'arbre  & 
de  Hierb'e  ou  il  croift  &  fi  à  efcorce  8c  mouel 
le  ou  eft  la  vertu  feminalle  parquoy  il  peult 
germer  en  terre  8c  ietrer  hors  de  foy  la  plan¬ 
te  de  ion  efpece  pouf  la  garder  de  perpétuer  en 
fon  eftre  8c  en  fa  nature  pour  le  Grain.  Combien 
qu’il  foir  petit  en  quantité  fi  eft  il  grand  en  puiflàn 
ce  8c  en  vertu, car  de  petit  grain  vient  le  grand  ar¬ 
bre,  les  Grains  font  aucunesfoisdiffcrens  en  ef¬ 


pece,  en  figure  8c  en  difpofition,  comme  dit  Ari» 
ftotc au  liure  des  plantes,  car  ileft  aucuns  Grains 
ou  aucune  femence  qui  croiflènt  en  leurs  plantes 
tous  nudz  8c  fans  couucrture ,  comme  eft  anis  8C 
la  femence  duFenoil.Et  les  autres  croiflènt  àcou- 
ucrr  comme  les  Feues  8c  les  pois  qui  font  couuers 
de  leur  efcorce,  les  autres  croiflènt  au  meilleudu 
fruid, comme  les  pépins  des  pommme  8c  despoi 
res,lcs  autres  croiflènt  en  efcailles  cômc  les  noix 
&  les  oliues  8c  leurs  femblables.  De  rechiefau- 
cunsGrains  croiflènt  en  couuei turc  clofe  comme 
les  Febues&  les  pois,&  les  autres  croiflènt  en  cou 
uerturc  ouuertc  corne  le  Bled.  Derechicfaucuns 
Grains  croiflènt  l’vn  près  de  l’autre  fans  point  de 
moyen  ainfi  comme  vne  parois  entre  deux  cômc 
il  appert  en  plufieurs.  De  rechief  aucuns  Grains 
ont  vn  moyen  entredeux  defuft,  comme  ont  Jes 
Grains  deCafia  fiftulc,&lcs  autres  fi  ont  de  la 
chair  du  fruiét  comme  ont  les  grains  de  la  courge 
les  autres  ont  diuers  moyens  entredeux  comme 
les  Grains  de  la  pôme  de  grenade  qui  ont  moyen 
entredeux  l’vn  de  la  chair  de  la  pomme  8c  l'autre 
à  vne  peau  iaulne  qui  les  diuife.  De  rechief  ainfi 
comme  les  Grains  font  dflfercns  en  leur  nature 
ainfi  font  ilz  differens  en  leurs  figures,  car  aucuns 
font  rondz,les  autres  font  longs, les  autres  carrez. 
E  t  ceulx  qui  font  longs  fcmblent  eftre  fenduz  d’ v 
ne  part  du  long  comme  il  apert  duGrain  du  For¬ 
ment  8c  de  fes  femblables.  De  rechief  les  Grains 
ont  peau  &  ont  efcorce  pour  garder  &  deffendre 
leur  mouelic  8c  leur  chaleur  naturelle,  comme 
diÇ  Ariftotcau  liure  des  plantes. 

Delà  Ne lie. 

CHAPITRE.  LXXXI. 

N  Elle  eft  en  Latin  appelléeGih,  comme  dit 
le  Plateaire, lAriftote  &  Diafcorides ,  8c 
pource  elle  eft  ’cy  mife  entre  les  herbes  doc 
lesnomsfecommencentpar  G. Nelleeft 
herbe  chaulde&  feiche  au  fécond  degré  qui  croift 
entre  les  bledz&  porte  vne  petite  graine  noire 
qui  eft  ainfi  comme  la  figure  d’vn  triangle,  &  eft 
vn  peu  amere  &  à  vertu  de  degafter  les  humeurs 
8c  d’ouurir  les  conduiébz  de  la  ratte  8c  du  foy  e  8c 
d’ofter  les  ventofitez  &  de  guarir  les  emorroides 
8c  de  tuer  les  vers  au  ventre  quand  on  la  prent  a- 
uec  du  miel.  Et  quand  elle  eft  cuitte  en  vin  aigre 
elle  tue  les  vers  des  oreilles.  Quand  on  la  iette  tic 
de  dedans  elle  fait  ouurir  les  apoftumes  quand  elle 
eft  cuitte  en  vin  auec  fon  8c  feméce  de  lin&  fiens 
de  coulombs  mifes  dcflùs  ainfi  comme  vn  cmpla 
ftrc,ellc  vault  aufsi  contre  mefellerie  quand  on  U 
met  deflùs  le  lieu  auec  vn  peu  de  nauet  &  vn  peu 
defelellefait  venir  les  fleurs  aux  femmes  &  les 
auorte  quand  elles  en  recoiuent  la  fumée,  elle  fait 
bienyfsir  l’vrine  quand  on  boit  le  vin  ou  clic  à 
efté  vne  nuicft,&  ne  ladoiton  pas  curera  fin  que 
elle  ne  foit  trop  violente,  car  elle  tue  la  perfonne 
qui  en  prent  trop  grand  quâtité,commedit  Con» 
ftantin.  Aucuns  dient  que  Gih  eftvnemanicre  de 
graine  noire  femblabie  au  Commin  en  quantité, 
&  la  met  on  au  pain  pour  adoulcir,  comme  dit  la 
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gîofe  fur  le  vingrhuitiefme  chapitre  d'efaye  le  pro 
phctc:mais  la  pi  emierc  oppiniô  me  plaift  mieulx. 
Du  chefnecjm  ej}  appelle Ylex. 
CHAPITRE.  L  xxx  II. 

YLexeft  vnc  mamerede  Chefnequi  porte 
les  glans  dequoy  les  gens  viuoient  auanc 
que  ie  bled  Fuft  en  vf3ge,  comme  dit  Yfido 
reau  quatorziefme  liure.  Ccft  arbre  eft  le 
plus  honorable  entre  tous  lesarbresqui  portent 
glandz,  &defonfrui£t  viucntmoultde  nations, 
corne  dit  Plinius, &  eft  arbre  qui  à  groiTes  racines 
Sc  profondes&  le  fuft  rresfcrme  &  l’efcorcedurc 
Sc  cfpefle  Sc  fronde ,  &  fi  à  moult  débranchés  Sc 
de  fueilles  qui  font  bel  vmbre  &  îoveulx  Sc  fi  por 
tent  moultde  glandz.  Le  fuft  de  ccft  arbre  eft  fi 
durqu’a  peine  peultil  pourrir,  &:  le  met  on  fur 
l’eaueou  il  s’endurcift  comme  vnepieire,  &  tant 
plus  y  eft  6c  plus  eft  dur,  &  pource  on  le  mettoit 
enedifficccstéplesdes  Dieux  &  desmaifons  des 
roys  Ôc  en  faifoit  on  les  ymages,cômc  dit  Plinius. 
&&  De  Geneure. 

CHAPITRE.  LXXXIII 

GEneure  eft  vn  arbre  qui  eft  arnfi  appelle 
pource  qu'ileft  large  de (louzSc  agupardef 
fusainiî  comme  feu  ou  pource  qu’il  garde 
moult  longuemét  le  feu  en  foy  en  tant  que 
lecharbon ardant  couuertdecendre de Geneure 
dure  vn  an  fans  eftaindre,  &  pource  eft  il  appelle 
Geneure, car  il  engendrelefeu  qui  eft  appelle  Pir 
en  Grec.  Il  eft  deux  maniersde  Geneure  ,  dont 
1  vn  eft  grand  &  l  autre  eft  petit  comme  dit  Yfido 
reau  dixhuytiefme  liure.  Et  toutes  ces  deux  font 
afpres  &  poignans  &  de  petite  graine  &  ronde  cô 
me  poiure  qui  eft  vert  au  commencemét  &  puis 
rouge  6c  puisnoire  LeGeneureeftchaultau tiers 
degré,  comme  dit  Dialcorides .  Et  en  eft  la  graine 
bonne  en  medecine,  8c  la  doit  on  cueillir  au  tëps 
de  Ver  Sc  fe  garde  bien  enuiron  deux  ans  en  fa  ver 
tu.  Cefte  graineà  vertu  de  dcgafter,de  conforter 
Sc  dercftaindrelenux  du  ventre  qui  viérpar  trop 
aigre  medecine  quandelle  eft  cuitteeneaue  de 
pluye&  lemaladefe  baigne  dedans.  On  fait  aufsi 
huylle  de  cefte  graine  qui  vault  cotre  la  quartaine 
fi  le  malade  en  prent  chafcun  iour  le  pefanr  d’vn 
denier  en  fon  boite  ou  en  fon  manger,  elle  vault 
aufsi  contre  la  pafsion  des  boyaulx  quand  on  en 
oingt  les  parties  qui  fe  deulent,&  fi  eft  moult  pro 
fitableà  ceulx  qui  chéentdu hault mal  6c  brifela 
pierre  es  rai  ns  &  en  la  vefsie  quand  on  la  boute  de 
dans  le  vin  ou  cefte  graine  eft  cuitteauec  figues  fei 
ches  purge  la  ponfti  ine  8c  ofte  la  toux  comme  dit 
le  Plateairc  Sc  Diafcorides.  Le  Geneure  croift  en 
lieu  defert&  plain  de  pierres  &  les  ferpens  en  fuy 
cntlumbre,  comme  dit  Plinius,  &  pource  croit 
on  que  la  graine  eft  bonne  contrele  venin. 
?frD\fope. 

CHAPITRE.  LxxxIIII. 

YSope  eft  vnc  petite  herbe  courte  qui  croift 
entre  les  pierres  Sc  fiche  fa  raci  ne  dedas  ain 
fi  queditCafsiodure  furie  Pfaultier.Yfope 
u  eft  chaulde  Sc  fcichcau  tiers  degré, comme 


dit  Diafcorïd  es .  Et  eft  fit  vertu  en  fies  fueilles  Sc 
fes  fleurs  plus  qu’en  la  racine,  on  ia  doit  cueillir 
en  efté  quand  elle  fleurift  &  (ëicher  en  vn  lieu 
neél  Sc  vmbrageux  Sc  fans  fumée.  Yfope  à  vertu 
de  degafter  Sc  attraire  Sc  neâoycr  le  poulmon  Sa 
les  vices  delà  poitftrine  qui  viennent  de  froide 
caufe.  Yfope  cuirte  en  vin  Sc  auec  figues  efte  la 
douleur  de  i’eflomach  Sc  des  entrailles.  L’eaue  ou 
l’ Yfope  eft  cuitte  ne&oye  lamarris.Y fope  chaul¬ 
de  mife  fur  le  chief  gueriftde  reumequi  vient  de 
froidure  Sc  relieue  lagutulequi  efteheute  Sc  ofte 
la  douleur  du  ventre  qui  vient  de  ventofitez.  Yfo 
pe  cftoitdefi  grand  audtoricé  entre  les  anciens, 
contmcdic  Plinius  qu’ilzne  cuydoientpas  eftre 
purifiez  ne  neétoyez  de  leurs  péchez  Sc  de  leurs 
ordures  (ans  Yfope,  &  pourceles  iuifzfe  punfi- 
oyent  par  vn  petit  faix  d’Yfope,  comme  il  appert 
au  vingtdeuxiefme  chapitre  du  liure  d’Exodc.  Et 
en  moult  d’autres  pars  de  l’efcriprurc. Yfope  vault 
contre  ydropifie  Sc  donnebonne  couleur  au  vifa 
ge  Sc  adoulcift  la  douleur  des  dentz  Sc  vault  con¬ 
tre  lefon  qui  corne  es  oreilles  Sc  fi  tucles  versau 
ventre, commcdit  Dialcorides. 

eU  lac:nte. 

CHAPITRE.  Lxxxv. 

IAcinte  eft  vnc  herbe  qui  à  couleur  de  pourpre, 
&  eft  appellée  Iacinte  pour  vn  noble  enfant 
quiauoirnom  Iacinte  qui  fut  trouuée  mort  en 
cueillant  la  fleur  de  ccft  herbe .  Iacinte  leflem- 
,  c  à  la  violette  en  fleur  Sc  en  racine  félon  Diafco 
lldes  Sc  Ylidorcau  dixfcpticfme  liure,  il  eft  vrie 
pierreprecieufequiàlenom&  la  couleur  de  cefte 
herbe  &  qui  eft  comptée  au  liure  de  Lapocalipfe 
entre  les  douze  pierres  precieufes  dequoy  il  fait 
mentiô.  Iacinte  donc  eft  le  nomd’vnhomme  Sc. 
pareillement  d’vne  pierre  &  d’vne  herbe  de  qui 
la  couleur  eft  afurée  femblablcau  ciel,  Sc  la  fleur 
en  eft  fanguine  ou  vermeille  comme  pourpre. 

Del ufèjuian. 

CHAPITRE.  LXXXV  I. 

IVfquian  eftvne  herbe  que  nous  appcllonsEuf- 
fratehannebanne  qui  porte  vne  petite  graine 
'ainfi  comme  pauor, laquelle  graine  croift  en 
chapirraulx  qui  font  ainfi  comme  lonnettcs  à 
tous  lescoftez  de  1  herbe ,  comme  dit  yfidoreau 
^xfeptiefmc  liure.  Cefte  herbe  eft  appellée  Eor- 
cenée,  car  ccft  péril d’en  vfer,  car  elle  fait  perdre 
le  fens  à  la  perfonne  qui  en  mange  ou  boit  ou  elle 
fait  dormir  griefuemét.  Cefte  herbe  eft  vemmeu 
fc  &  à  fcmence  noire  Sc  rouge  &  blanche,  com¬ 
me  dit  plinius  Sc  Diafcorides.La  noire  eft  trefmau 
uaife  et  la  blanche  eft  moins  Sc  eft  bonne  en  me¬ 
decine  ,  car  elle  à  vertu  de  reftraindre  et  de  faire 
dormiretde'mortifier.  Cellcqui  porte  noitefe- 
mence  à  les  fueilles  noires  et  afpres  et  dures  et  la 
Fleur  fangume.  Celle  qui  à  lafemence  rouge  à  la 
Fleur  roufle  Sc  longues  fueilles  molles ,  Sc  celle 
quiporte  blâche femence  fl  à  lesFleursblanches 
Sc  lcsfueilles  molles  Sc  grades  Sc  plaines  de  ius,6c 
eft  froide  herbe  au  tiers  degré  &  (eichc  au'fecond 
degré, &  poutee  elle  reboute  les  boflès  reftrainél 
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le  ventre  8c  le  flux  de  fang,  &  ofte  la  douleur  des 
dentz  qui  vient  de  lachaulde  caufe  8c  le  reumc 
chault  ainfi  comme  dit  Plinius  8c  Diafcorides, 
Dccefte  femencc  dit  Ariftote  auliurcdes  plan¬ 
tes  qu’elle  efl  mortelle  en  Egypte:  mais  celle  de 
Hierufiilem  eft  bonne  à  manger,  parquoy  il  ap¬ 
pert  que  fa  malice croift  ou  appetice félon  laqua- 
lire  de  la  terre  ou  elle  croift.  De  celle  herbe  dit  le 
maiflredes  hyftoircs  furie liure  d'Exode.  qu’en 
la  mittre  de  l’Eucfque  de  la  loy  il  y  auoit  vne  fleur 
toute  droite  qui  rcfembloit  à  vncbetbe  qu’on 
appelle  Iufquian  qui  auoit  vn  doigt  de  long,  & 
defluscelieFleurauoitvn  cercle  d’or  qui  alloit  fur 
le  fronc,&  entour  lechicf  8c  par  deflus  auoit 
Fleurs  d’or  femblables  à  vne  herbe  qu’on  appelle 
plantain  8c  alloient  d’vn  temple  à  l’autre,  8c  en 
ce  furent  ces  deux  herbes  priuilegiées,  car  leurs 
figures  furent  empraindtes  en  la  mittre  Ôc  en  la 
couronne  de  l’Euefque. 

Du  ch.tfeigmcr. 

chapitre.  Lxxxvrr. 
Hafteignier  eft  vn  arbre  en  Grec  qui  eft 
hault,&  eftainfi  appelle  pourcc  qu’il  porte 
les  Chafteignesdcux  &  deux  en  vneefcail- 
1c  ainlî  cômc  deux  genitoires  en  vne  bour- 
cc,  comme  dit  yfidoreau  dixfeptiefmeliure,  &  a- 
uant  qu’on  les  ofte  on  chaftre  l'arbre  ,  8c  pourcc 
l’appelle  on  Chafteignicr,  ceft  arbre  quand  on  le 
couppe  il  reiette  arriéré, &  croill  moult  corne  dit 
yfidore.  Ceft  arbre  eft  moult  profitable ,  car  le 
bois  en  eft  bon  pour  ediffier&r  pour  ardoirjc 
fruiclen  eft  bon  pour  manger  &  l’efcorce  8c  les 
fueilles  font  bonnes  en  mcdecine.Le  fruiift  com¬ 
bien  qu’il  foit  mufle  en  efcailleafptc  8c  poignant 
fi  eft  il  bon  &  doulx  quand  il  eft  meur,  8c  par  efpc 
cialquand  ileftcuit.Selon  Yfaaccnfesdiettesles 
Chaftcignes  fontchauldes  en  la  moytiedu  pre- 
mierdegré.  Etquand  on  en  mâgetropilz  enflent 
ôc  font  lechicf  douloir,  &  pource  lesfault  cuire 
pour  en  ofter  la  fumée, &  adonc  celles  font  de  bô 
nourriflèmét  &  engendrent  bonnes  humeurs  & 
attrempent  la  feichercfle  du  corps&  de  la  ponftri 
ne  8c  par  efpecial  quâd  on  les  mange  en  fuccre,& 
vallenraux  colériques  &  aux  fleumatiques  quâd 
ilz  les  mangent  auec  du  miel  ellesvallent  aufsi  en 
médecine, car  elles  reftraingnét  le  vomir  &  côfor 
te  les  boyaulx,&  quâd  elles  font  broyées  auec  fel 
8c  vn  peu  de  miel  elles  gueriflènt  lemors  d’vn  chié 
ou  d’vn  homme  enragé,  &  quand  on  en  fait  vn 
emplaftreauec  farine  d’orge  &  de  vin  aigre  elles 
oftenr  les  enflures  des  mammelles.La  pouldrc  des 
fueilles  arfes&r  de  l’efcorce  meflée  en  vin  8c  mife 
comme  vn  emplaftrefur  lechiefd’vneicunc  per 
fonne  ,Iuy  multiplie  les  chcueulx  8c  fi  les  garde 
de  cheoir,  comme  dit  Y faac  en  fes  diettes. 
pf*  Du  Laurier. 

chapitre.  lxxxviii. 
Auriercftvn  arbrede  vidoircdigne  &dc 
moult  de  louenges  pour  lexccllcncc  de  fa 
vertu,  8c  pourcc  quand  Iesancicns  auoicnt 
victoire  on  lescouronnoitdclauricr.  Lelau 


riereften  Grec  appelle d’Elphi n  duquel rousa- 
uons  mis  les  proprierez  cy  deuant  entre  les  ai bres 
dont(  les  noms  fe  commencent  par  D.  8c  pourcc 
nous  en  paflons  à  tant. 

Delautijque. 

CHAPITRE.  Lxxxlx. 

Autifquc  eftvn  arbre  petit  &  mcdecinabtc 
qui  en  Grec  &  Hebrieu  eft  appellé  Tyne,cô 
me  dit  la  Glofc  au  dixhuy  tiefme  chapitre  de 
Daniel  le  prophète.  Le  ius  des  fueilles  de  ceft 
arbre  guerift  les  baulieures  quand  elles  font  fen¬ 
dues,  8c  eft  appellé  lautifque  pource  qu’il  eft  lent 
8c  mol,  comme  dit  Yfidore  au  dixfcptiefme  liure 
Lefruid  de  ceft  arbre  rend  l’huy  lie,  8c  l'efcorcc 
rend  poix  rcfinc  qu’on  appelle  maftique,  comme 
dit  Yfidore.  Les  fueilles  de  ceft  arbre  font  moult 
chauldes  8c  fciches  ainfi  que  tout  l’arbre,  &  ont 
vertu  de  reftraindre  &  de  conforrer,&  pourcc el 
lesvalent  contre  le  vomir  &  contre  tous  Flux  de 
vcntre,&  defcéd  la  gomme  de  ceft  aibre,età  fem 
blables  vertus  que  le  Maftic.pourcc  que  quâd  on 
lemafehe  elle  deuiétglueufe  et  tenant  ainfi  com¬ 
me  cyre  entre  les  détz. Et  quand  on  la  mafehe  bié 
elle  purge  les  dentz  et  les  genciucsdes  humeurs 
pourries ,  et  afferme  les  dentz  qui  lochenret  les 
blanchift  et  ofte  la  mauuaife  alainc.  Le  Maftic  fe 
doit  cueillir  en  la  fin  d’y  uer,  et  l'cfcorce  de  l’arbre 
fedoit  donc  fendre  pour  ofter  la  goutte,  et  doit 
on  mettre  beaulx  drapsdcflbuzà  fin  qu’elle  ne 
touche  la  terre,  et  celle  qui  eft  clerc  et  nette  et  bla 
chc  eft  meilleure ,  et  celle  qui  à  terre  meflée  auec 
foy  eft  obfcure.et  n’eft  pas  de  fi  grâd  vertu. Le  bon 
Maftic  purge  le  cerueau  et  fait  moult  trencher  et 
conforter  la  vertu  digeftiue.et  fi  appetiflè  les  veto 
fitez,  et  quâd  il  eft  fondu  il  conforte  moult  les  os 
brifezetles  reioind,cômedit  Phnius.Deceft  ar¬ 
bre  dit  Diafcorides  qu’il  eft  plaind’efpinesetà  la 
racine  haulre  et  diuiféc  en  plufieurs  parties, et  fi  à 
vn  petit  fruidquieft  rouge  dedans  quand  il  eft 
meur  dont  le  ius  guerift  le  Flux  desfemmes. 
pfrDeli  fleur  de  lys. 

CHAPITRE.  XC. 

Leur  de  lys  eft  blanchecomme  laid,  etfi  eft 
doréeen  fesgrains.commedit  yfidore.Lelys 
eft  chault  et  moyte,côme  dit  Plinius  et  Diaf- 
corides.Et  en  eft  de  deux  maniercs,ceftàfça- 
uoir  des  fauuages  et  des  priuées,l’vn  porte  la  fleur 
iaulne,  et  l’autre  blanche  qui  eft  de  plus  grandver 
tu.  Lelysà  vertu  de  meurir  les  apoftumes  quand 
il  eft  broyéauec  vn  peu  degrefle .  De  rechiefilà 
vertu  d’amolir  la  rattelle  auec  vn  peu  d’huy le  vi¬ 
eille.  Derechiefilà  grand  vertu  denettoyer  la 
face  et  de  la  coulourer  auecvn  peu  d’eaucRofe 
pour  la  lauer.  De  rechiefil  à  grand  vertu  d'adoul- 
cir,  et  pource  les  fueilles  du  lys  biencuides  va¬ 
lent  contrearfnre,etencemefmes  eft  bonne  la 
racine  auec  huyle. Derechiefilà  vertu d’ouurir 
les  conduidz  etde  purger  les  mauuaifcshumeurs 
en  homme  et  en  femme.  De  rechief  il  defenfle 
les  boflès  quand  on  en  met  la  racine  deflusbroyce 
auec  de  1  Huyle,  ainfi  comme  dit  Diafcorides. 
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Du  lys’ dit  Plinius  que  la  racine  anobliftfà  Fleur 
en  moult  de  manières,  car  quand  on  laboitelle 
guerift  du  mors  des  Serpes  cnuenimez,&  livault 
contre  la  malice  des  chofesfroides  8c  du  venin. 
Quand  elleeflcuide  en  vin  8c  en  huyle  elle  ofte 
les  doux  des  piedz ,  &  fait  reuenir  le  poil  es  lieux 
qu’onà  bruftez,&quâd  elleeflcuide  en  vin  elle 
recloft  lesveines  couppées.Les  fueillcs  du  lys  cui- 
desen  vin  gucrilTent  les  playes  8c  la  feméce  de  la 
Fleur  ellaint  le  feu  fauuage,&  laFleur  &  les  fueil¬ 
lcs  guerilTent  les  doux  8c  les  bolTes,  comme  dit 
Pliniusau  dixneufiefme  chapitre  defonhuytief- 
me  liure.Derechiefil  dit  que  le  lys  approche  fort 
à  la  noblcflè  de  la  Rofe ,  car  on  en  fait  vnc  moult 
precieufe  huyle,ain(î  comme  eft  huyle  rofart.  De 
la  racine  du  lys  eft  le  pied  qui  eft  aucuncsfois  de 
trois  couldées  de  haulc  dequoy  fiet  laFleur  qui  eft 
eflroide  deiïouz  8c  large  defilis  ainfi  comme  eft 
vne  Arche  dofe,  &  à  dedans  foy  femence  dorée, 
laquelle  pend  à  fillctz  moult  delyez  .  Il  n’eft  riens 
plusgratieux  que  la  Fleur  du  lys  quâd  à  beaulté  de 
couleur  quand  à  odeur  8c  qu.rd  à  vertu  8c  valeur, 
corne  dit  Fliniusau  cinqicfmc  chapitre  du  vingt- 
iefme  hure.  La  racine  du  lys  eft  côpofée  de  moult 
de  parties,dont  chafcunc  mife  en  terre  par  foy  iec 
te  vne  plante,  côme  dit  Ariftoteauliuredcsplan 
tes. De  rechief dit  que  le  ballon  du  lys  qui  eft  tout 
plain  de  neux  quand  il  eft  couché  en  terre  et  cou- 
uertauantquefafemencefoit  ouuerteil ictte  en 
brief  temps  de  chafcun  vn  petit  oignommais  que 
la  racine  principale  ne  foit  arrachée  et  feiche  à 
grand  merueille, comme  dit  Ariftote.  De  rcchief 
la  fleur  de  lys  eft  premièrement  verde  8c  puis  blâ- 
che,  8c  qui  couppc  le  ballon  hors  de  la  racine  l’hu 
meur  monte  en  la  Fleur  &  s’ouure  fans  fa  racine, 
comme  dit  Ariftote.Et  pource  les  Vcrlîfieurs  ont 
comparée  la  Fleur  de  lys  à  l’entendement  humain 
qui  à  la  fin  péfe  des  chofes  haultes&  pardurablcs. 
De  rechicfle  lys  n*a  pas  fa  vertu  feminalleen  fa 
femcnce:  mais  en  fa  racine.  La  Fleur  de  lys  coup- 
pée  auec  fon  ballon  &  boutée  en  bonne  terre  gar 
deû  verdeur  longtemps.  LaFleurdelystâtcom 
me  elle  eft  entiereà  moult  doulce  odeur  .-mais 
quand  on  la  frotte  auec  fes  mains  elle  eft  puante, 
lelys  en  lieu  de  fruid  cil  content  de  la  beaulté  8c 
bonté  de  fa  Fleur  &  de  fa  femcnce.Er  toute  la  ver 
tu  de  la  racine  8c  du  ballon  eft  montée  en  fa  Fleur 
&  en  fa  femence.  Et  tar  comme  le  ballon  eft  plus 
hault ,  de  tant  s’encline  plus  bas  la  Fleur  de  lys ,  la 
fleur  de  lys  par  dehors  eft  plaine  de  fouefue  odeur 
&;  belle  àveoir  8c  doulce  à  toucher, &  par  dedans 
elle  à  beaulx  grains,  donc  la  Fleur  de  lys  eft  com- 
pofée  de  fix  fueillcs  8c  d’vn  grain  doré,&  au  meil 
leu  eft  fa  fcmécc  en  lieu  de  ft  uidafsife  entre  mer- 
ueillcufe  beaulté,  outre  ce  la  Fleur  à  deux  purga- 
tiucs  fingulieres  entretouslesautresFlcurs.l’vnc 
eft  qu’elle  eft  portée  aux  eglifes  &  mile  douant 
Dieu  8c  deuanc  la  vierge  Marie  par  grande  rcue- 
rence.  L’autre  cft,car  le  plus  noble  8c  le  plus  puif. 
fant  roy  des  chrcfticns,cell  à  fçauoir  le  roy  de  Fra 
ce  auquel  ellefut  donnée  &enuoycede  Dieu  le 


tout  puiflant  en  ligne  d’amour  8c  d’alliance  perpe 
tuelle  entreDieu  8c  les  roysde  France, laqucllea- 
inour  8c  aliance  croift  tous  les  iours,  8c  croiftra,lî 
Dieu  plaill,fans  prendre  fin. 

pfrDeld  Lcétue. 

CHAPITRE.  XCT. 

Educ  eft  vne  herbe  qui  eftainfi  apelléepour 
le  laid  qui  en  elle  habonde ,  comme  dit  Y lî- 
dore,ou  pource  qu’elle  emplift  les  nourrices 
de  laid,  8c  fi  reftraind  es  hommes  le  mouuc 
met  dcluxure.il  eft  des  Leducs  priuées  8c  iauua- 
ges,commedit  Yfidoreau  dixhuvtiefme  liure.La 
Ledue  qui  eft  fauuagc  à  au  dos  aguillons  comme 
vne  Sie,&  à  la  forme  de  la  Ledue  piiuée-mais  el¬ 
le  à  plus  longues  fueillcs  8c  plus  alpres  8c  moins 
verdes  pource  qu’elles  ont  peu  d’humeur, &  pour 
ce  la  Ledue  fauuage  eftamere  8c  poignante  au  re 
gard  des  autres, la  Ledue  priuée  eft  nioyte  8c  froi 
de  artrépémenr,&  pource  elle  eft  bonne  en  vian 
de  8c  en  medecine,  8c  eft  de  fubtille  fubftance.  Et 
pat  cfpecial  quand  elle  eft  frefche,&  eft  toft  digé¬ 
rée  ,•&  ofte  la  morfurc  de  l’eftomach  qui  vient  de 
la  cole  rouge  8c  refroide  lelang  bouillant,  8c  fait 
bien  dormir,  8c  ofte  la  douleur  du  chief  qui  vient 
defuméescoleriques,  8c  multiplie  le  laiél  es  fem¬ 
mes  par  le  bon  fang  qu’elles  font  quand  cllcs’dc* 
uicnnctvieilles  leurs  humeurs  appctiflcnr,&  font 
dures  8c  amcres,&  font  trefmauuais  fang,&:  grief 
uent  à  la  veue,&  mortifient  le  fcns.Er  pource  qui 
vcult  engédret  ne  doit  point  vfer  de  celle  ledue, 
car  elles  engellent  par  leur  froidure  la  femence  de 
génération ,  8c  par  cfpecial  la  femence  de  ces  Le- 
dtues  y  eft:  nuyfante  quand  on  en  vfc  fouuent  en 
boire  8c  en  manger, comme  dit  Yfaacen  fes  diet- 
tes .  De  la  Ledue  dit  Plinius  au  vingtiefme  liure, 
qu’il  eft  vne  maniéré  deLedue  qui  vient  de  terre 
defa  voluntélanslafemer  ne  plâter,qu’on  appel¬ 
le  Ledue  des  Cheures .  Et  quand  on  la  ietre  en  la 
mer  elle  tue  tous  les  poiftonsqui  font  entour  elle, 
8c  le  laid:  de  celle  ledue  auec  vin  aigre  8c  eauc  & 
vin  guerift  les  ydropiques ,  8c  les  fueillcs  auec  le 
fel  guerift  les  nerfz  couppez.il  eft  vne  autre  efpc- 
ce  de  ledue  qui  croift  aux  champs  dont  les  fueil¬ 
lcs  broyées gueriflent  lescloux  &  Iesboflès.  lien 
eft  vneautre  qui  croift  au  bois  dont  les  fueilles  e- 
ftanchent  de  feigner,  8c  gueriflent  les  playes  pour 
ries.  U  en  eft  encorcvne  autre  efpece  qui  à  les  fueil 
les  rondes, delaquelle  Ledueles  Faulcons  trayét 
le  ius  en  gratanr  l’herbe  &  en  touchét  leursyeulx 
quand  îlz  font  vieulx  à  fin  de  veoir  plus  cler.  Et  le 
ius  de  celle  ledue  guarift  toutes  maladies  des  y- 
eulx ,  8c  par  efpecia!  quand  on  la  mefle  auec  laid 
de  femme,  8c  li  guerift  les  mors  des  Serpcns  &  la 
poinduredes  Elcorpions  quand  on  en  boit  le  ius 
auec  vin  &  on  met  les  fueilles  broyées  fur  la  play  c 
&  ofte  toutes  enfleures  ,  la  femence  de  toute  la 
ledue  ofte  l’ymagination  de  luxure  en  dotmanr, 
8c  ne  fouffte  point  chcoir  le  corpscn  polution  ny 
en  fonge  quand  on  en  vfe  fouuent  en  la  viande: 
mais  fouuent  cnvfer  empefehe  moult  la  clarté  de 

la  veue,  comme  dit  Plinius. 
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üeldppe. 

CHAPITRE.  XCII. 

Appc  eft  vnc  herbe,  qui  à  larges  fueilles  près 
de  terre  Si  cfpeftès ,  Si  porte  en  hault  de  foy 
vne  maniéré  de  petis  Chardons, qui  fc  pren¬ 
nent  aux  robes  de  ceulx  qui.  paflent  pies  de 
cède  herbe,  comme  dit  Yfidorc  au  dixfeptiefme 
liure.  Cefte  herbe croift  volunriers  près  du  mur, 
&  fait  grades  fueilles, &r  eft  moult  afprc  à  toucher 
Et  cil  en  Grecappelléc  Philentropos,qui  en  latin 
cil  à  due  Aymanr  l’homme ,  car  par  vne  maniéré 
d'amour  qu’elle  a  à  1  homme  elle  fc  prêt  à  fa  robe. 
Cefte  herbe  eft  de  deux  manieres,dont  l’vne  à  les 
fiieilIes.!ongues,&  l’autre  les  à  rondes  comme  vn 
pied  de  cheual,  Si  pource  eft  elle  de  plufieurs  ap- 
pellée  ongle  de  cheual, &  les  fueilles  de  Tvn  Si  de 
l’autre  font  de  forte  odeur  &r  de  mauuaife  faueur, 
comme  dit  Diaicorides.Toutes  les  efpeces  de  ce- 
itchçtbefont  medecinablcs,  comme  dit  Plinius 
au  vingtdeuxiefme  chapitre  de  fon  vingtiefme  li¬ 
me ,  car  îlz  gueriiïcnt  de  lapoindure  des  Efcor- 
pions,nei!zne  fièrent  point  la  perionne  qui  eft 
oingt  du  iusde  cefte  herbe.  L’eaue  ou  elle  eil  cui- 
de  Si  par  efpecial  la  racine  vaulr  contre  le  mal  des 
denrz,&  les  afferme  quand  on  la  tient  tiede  en  fa 
bouche.  La  feméce  guerift  les  vices  de  l’tftomach. 
Si  vault  àceulx  qui  iettent  lefang,  Se  qui  ont  le 
Flux  du  ventre,  qui  eft  appelle  Difsintere.  La  ra¬ 
cine  cuidc  dedansvin  eftraind  le  ventre:mais  les 
fueilles  le  deftrempent  auec  vn  peu  de  fel.  La  fe- 
mence  vault  àceulx  qui  ont  la  pierre  quand  ilz  la 
boiuenr,&  toute  l’herbe  broyée  auec  greffe  vault 
contre  la  grauelle  Si  contre  la  pierre, ccmmedit 
Plinius, Si  le  Plateaire. Cefte  herbeeft  chaulde  Si 
feiche  &  à  vertu  de  lafeher  Si  d’ouurir  les  con- 
duidz  Si  d’appetifter  les  humeurs.  Et  pource  elle 
vault  contre  la  rongne  &  lagratelle,  Si  contre  la 
taigne .  Et  de  ce  vient  qu’en  France  on  l’appelle 
Fucille  aux  Taigneux.Ccfte  herbe  tiredehors  les 
humeurs  qui  font  entre  cuyr&  chair,  &r  guerift 
les  apoftumes,  Si  en  ofteladouleur  Si  l’enfieure. 
Si  fi  vault  contre  vdropifiequi  viêt  de  froide  cau- 
fe.  Le  ius  de  cefte  herbe'meflé  auec  le  ius  de  laRue 
purge  le  cerueau  des  fuperfluitez  Flcumatiqucs 
quand  on  en  iettevn  peu  au  baing  ou  en  autre  lieu 
oul’arfoitchaulr. 

PfaDet  choux  cdbus. 

CHAPITRE.  xCIir. 

Abus  eft  en  latin  appelléLappaces,&  pour 
ce  eft  cy  mis  entre  ies  herbes.dôt  les  noms 
fe  commencent  par  L .  Le  Cabus  eft  vne 
manière  de  Chou ,  qui  à  les  fueilles  larges 
&  graflès  Si  cnuelopées  l’vne  dedans  l’autre  mer 
ueilleufcmét.  Le  Cabusàlepied  court  Si  gros& 
plain  de  neux  par  dehors:  mais  il  eft  mol  &  char¬ 
nu  par  dedans .  Le  Cabus  eft  bon  en  viande  Si  en 
medecine, &  par  efpecial  en  Alemaigne&  en  Lor¬ 
raine  on  en  fait  vne  compofte  qui  dure  moult  Jô- 
guement,  &  la  mage  on  en  Karefme  en  vin  aigre 
ou  en  mouftardc.  Ceftccompofte  de  Cabusàver 
tufingulierede  refifter  encontre  y  ureflè,  comme 


dit  Yfidorc  au  dixiefmc  chapitre  de  fon  vingtief¬ 
me  liure.Et  quand  on  la  mage  auant  aucunes  via- 
des  elle  engarde  d‘enyurcr,& quand  on  la  mange 
apres  elle  fait  départir  l’yurtfte .  Il  n’eft  liens  plus 
profitable  à  l’eftomach  Si  aux  nerfz  ,  Si  vault 
moult  àceulx  qui  font  pai  abdiques,  Si  à  qui  les 
membres  tremblent.  Le  ius  vault  contre  venin  & 
guanft  dumorsdesSerpens  &  du  chien  enragé, 
comme  dit  Yfidorc. 

£§►  D  es  Votdges. 

CHAPITRE.  xCIIir. 

Es  grains,que  nous  appelions  en  France  Po¬ 
tages,  font  en  latin  appeliez  Legumina,  Sc 
pource  font  ilz  cy  mis  entre  les  herbesdont 
les  nomsfe  commencent  par  L.Les  Potages 
font  ainfi  appeliez  pource  qu’on  les  cuyt  au  pot& 
font  grains  qui  croiftènt  es  efcoflèsclofes, comme 
font  Pois  &Febues  Si  leurs  femblables, ces  grains 
font  differens  l’vn  de  l’autre  en  quantité,  en  figu¬ 
re  ,  en  couleur  &  en  faueur ,  car  aucuns  font  plus 
grads, comme  les  Febucs,&  les  autres  font  moy¬ 
ens, comme  les  Pois  &  lesChiches,les  antres  font 
petis, comme  Lentille  &  Vefte.be  rechicfaucuns 
font  blancz,  &  les  autres  font  noirs.  Si  les  autres 
fonr  de  rouffe  couleur.  De  rechief  aucuns  font  de 
ronde  figure, &  les  autres  longs, les  autres  font  de 
figure  platte.  Dercchief  aucuns  font  de  faueur  ai¬ 
gre  &  dure:  mais  ilz  adoulciflent  au  cuyre,lesau- 
tres  font  moult  amers,  &  les  autres  font  doulx  de 
leur  nature.  Quand  les  Potages  commencent  à 
meurironlcsdoit  cueillir  quand  ilz  font  meurs, 
car  ilz  chéent  de  leger  Si  fe  muçent  en  terre,com 
me  dit  Plinius  en  fon  dixhuytiefme liure.  Tout 
Potage  eft  gros  Si  froir  8i  dura  digerer,  Si  font 
fors  à  cuy  re,  &  ne  fc  cuyfenr  pas  bien  en  l’eaue  de 
puys  :  maislesfaultcuyrcen  eaue  de  fontaine  Sc 
de  riuiere ,  &  combien  que  le  Potage  foir  gros  Sc 
rude  de  foy  ,  fi  eft  ilmoultconuenableàla  nature 
&  à  la  côplexion  humaine  quand  il  eft  bien  cuiâ, 
car  il  nourrift  Si  conforte  la  perfonne.  Si  pource 
qu’il  enfic  Si  engendre  vétofitez  on  en  doit  ofter 
l’efcorce  &  y  mettre  du  Commin  &del’Anisau 
cuyre,comme  dit  Diafcorides. 

Da  Lentilles. 

CHAPITRE.  X  C  V. 

Entillc  eft  vnc  maniéré  de  Potage  ,'qui  eft 
ainfi  appelléepource  qu’elle  eft  moyre  Si  lé- 
tc, Si  par  efpecial  quand  elle  eft  en  fon  herbe 
comme  dit  Yfidorc  au  dixfeptiefme  liure. 
La  Lentille,  comme  dit  Efaye,eft  froide  &  feiche 
Si  compofée  de  chofe  conrrairc,car  elle  à  vne  ver 
tu  en  l’efcorcc,  &  l’autre  en  la  mouelle.  L’efcorce 
meult&  deftrempe  le  ventre  par  fon  agueflè,&: 
la  mouelle  le  rcftrainét,&  conforte  l’cftomach  & 
engendre  ventofitez,  Si  Ci  eftoupe  les  conduidtz 
du  corps  Si  des  nerfz  &  du  cerueau ,  Sc  nuyft  fort 

aux  yeulx,car  elle  en  feiche  l’humeur.  Vfe/fouuéc 

de  Lentille  eft  caufe  de  moult  de  maladies,  &  par 
efpecial  Ci  on  les  mange  à  tout  l’efcotce  &  la  per¬ 
fonne  aie  corps  de  feiche  complexion .  Et  file 
corps  eft  chault  Sc  moyteles  lentilles  luy  profiter 

aucu- 
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aucunesfois:mais  qu’il  les  mage  fins  I’efcorce,car 
l’cfcorce  luy  nuyft,car  cl!ecnflc&  eftend  la  peau. 
Et  pource  efi:  elle  mauuaife  aux  ydropiques ,  des 
Letuilleson  doiteflireles  plus  groftes &  lesplus 
moles  8e  les  plus  tendres, &  cuyre  tant  pour  man 
ger  comme  pour  medecine ,  &  en  doit  on  gfter, 
l’efcorce  8e  les  cuyre  en  eauc  douIce,&  mettre  de 
l'huyleet  du  poiure  et  du  commin  pour  en  appe- 
tifîèr  la  malice,  côme  dit  Yfaac  en  fes  diettes.  Les 
Lentilles  aymét  terre  mefgre  plus  que  la  grade, et 
aufsi  le  temps  fec  plus  que  le  moyte, car  tous  pota 
ges  défirent  et  sppettent  la  pluyedeuant  la  Fleur, 
et  apres  ilz  défirent  Je  fec  temps, côme  dit  Plinius 
au  douziefme  chapitre  de  fon  dixhuitiefmcliure. 

lin. 

CHAPITRE.  XCVI. 

In  eft  vne  herbe  qui  porte  femence,  qu’on 
appelle  lux  cnFrance.Cefte  herbe  efi  appel¬ 
le  lin  pource  qu'elle  eft  mole  et  foutfue  et 
moult  delyée,  côme  dit  Ylidoreau  dixneuf- 
icfme  liure.On  feme  le  lin  en  lieu  qui  efi  plain  du 
temps  d’Yu?r,eteficueilly  en  Elle, comme  dit 
Plinius  au  fécond  chapitre  du  douziefme  liure.Le 
Jin  fe  lieue  fur  vn  pied  droit  et  tettefa  hleurperfe 
dont  vientapresla  femcnce.Etquand  ilcommé- 
ceàdeuenir  pafie  on  l’arrache  et  en  ofie  on  la  fe¬ 
mence, et  lye  on  l’hr'be  par  petis  fardeauix  qu'on 
met  en  l’eaue  parlongremps  pour lemeurir, et 
puis  le  met  on  feicherau  Soleil, et  apres  on  le  net 
roye,et  blanchift  par  le  battre  et  tirer.et  à  la  fin  on 
en  fait  le  fil,  &  puis  la  roille.Le  lin  d'Egypte  efi:  le 
meilleurqui  foit  8e  le  plus  blanc}dont  on  faitvne 
maniéré  de  toille  tresblanche  &  delyée, qui  efi  ap 
pellée  Bide  en  l'eferipture,  comme  dit  Plinius  au 
fécond  chapitre  de  fon  dixneufieimefiure.  Ce  lin 
d’Egypte  efi  moult  ferme  &  plus  blâc  que  les  au¬ 
tres,  et  en  fouloir  on  faire  les  vefiemens  des  preb 
ftresdela  loy.  Le  lin  efl  necefiaire  à  moult  d’vfa- 
ges,car  on  en  fait  robes  pourvcftirjesvoilles  pour 
nager, les  rethz  pourpefeher,  le  fil  pourcouldre, 
les  cordes  pour  lyer  Se  pour  tirer  de  l’arc «Sc  de  l’ar 
balefire,  les  lignes  pour  mefurer,  les  draps  pour 
repo(er,les  courtines  pour  parer, les  faez  pour  por 
ter  toutes  chofes.  Il  n’c  fi  herbe  nulle  qui  toit  à  hô 
me  fi  necefiaire  à  tant  de  diuers  vfages  comme  efi: 
Je  lin.  I,a  femence  du  lin  eft  chauide&  moyte  at- 
trempémét  &  gra(îe,fi  qu’on  en  fait  huylc  qui  eft 
meilleure  en  autre  vfage  qu’a  mâger,  car  comme 
dit  Yfaac.Ia  femence  du  lin  nournft  moult  peu  8e 
cftdedurcdigeftion,&  nuyft  moultàl’eftomach 
&  enfle  moult  fort,ellevau!c  touresfois  quand  on 
laprentauecmielcôtrelatoux,  8e  cfmeultlaper 
fonne  à  luxure  qui  la  mange  auec  miel  &  poiure. 
Elle  vault  à  mourir  les apofiumcs&  aies adoulcir 
comme  dit  Yfaac  en  fes  diettes. 

Dm  Pommier. 

chapitre.  xcvii.' 
Ommiercfl  en  GrecappeJJé  Malus,&  pour 
ce  efi  il  cv  mis  entre  les  arbres  dont  lesnoms 
fe  commencent  par  M .  Le  Pommier  cft  vn 
arbre  qui  cft  grand  de  foy  -.mais  il  efi  petit  au 


regard  des  arbres  qui  font  en  la  Forefi ,  &  efi  vn 
feul  arbre  qui  à  le  fuft  moult  ferme,  &  l’efcorcc 
grofie  &  fronde, &  àmoultdebranches,defueil- 
Ies  8e  de  fleurs  Se  de  fruift,beau  à  veoir,  8e  grati- 
eux  au  gouft.  Se  vertueux  en  diuerfes  médecines, 
commedit  Yfidorc au  dixfeptiefme liure.Le Pô- 
micr  efi  difFerét  des  arbres  des  bois.  Le  Pommier 
aufsi  efi  de  double  nature,  car  le  Tronc  vient  de 
terre,  8e  fur  le  Tronc  du  Pommier  on  met  aucu- 
nesfoisvne  ente  d’ vn  autre  arbre,  Se  ces  deux  font 
vn  feul  arbre .  Le  Pommier  quand  il  n’eft  couppé 
Se  nettoyédes  branches  fuperflues  îldeuientbre 
haigne,  car  l’humeur  qui  vient  de  la  racine  ne  fuf 
fift  pas  à  la  nourriture  de  tât  de  chofes. Il  efi  beau¬ 
coup  de  maniérés  de  Pommiers,  car  aucuns  por¬ 
tent  Pommes  poignantes  &duresau  gouft,  les 
autres  les  portent  aigres ,  Se  les  autres  les  portent 
doulces .  Celle  diuerfitéen  fruieft  vient  de  la di- 
uerfité  des  humeurs  Se  de  la  foibleflè  ou  de  la  for¬ 
ce  de  la  chaleur  qui  efi  en  la  racine  de  l’arbre,  co¬ 
rne  nous  auons  dit  cy  deuantau  commencement 
du  dixfeptiefme  liure. 

DeU  Tomme  de  Grenade. 
CHAPITRE.  XCVIII. 

Ommier  degrenade  efi  vn  arbre,  qui  porte 
Pommes  qui  font  plaines  de  grains  dedans 
Se  (ont  ordonnez  dcflbuz  l'efcorcc,  8c  pour 
ces  grains  efl  appel  lée  Pomme  de  grenade, 
comme  dit  yfidorc  au  dixhuytiefme  liure.Cefl  ar 
bre  à  blanches  fleurs  ou  rouges  comme  vne  Rofe 
Se  decouleur  de  pourpre,  8e  efi  vn  arbremoult 
dur  8e  plain  de  neux,  8e  qui  à  moult  de  branches, 
8e  s’eftend  plus  en  large  qu’en  long ,  8'  ne  peult 
fouffi  ir  froidure  que  fes  fleurs  ne  foient  toft  per- 
dues.Qjjand  le  Pommier  de  grenade  n’tftpas  bo 
il  amende  par  labourage,  commedit  Ariflotc.  Il 
efi  moult  de  maniérés  de  Pommiers ,  comme  dit 
Plimustmais  il  fuffift  de  deux  quand  à  prefenr, au¬ 
cuns  font  qui  portent  Pommes  doulces,  qui  font 
chauldes  8c  moytcs,&  lesautres  font  qui  les  por¬ 
tent  aigres  qui  font  froides  &  feiches,&  fe  gardée 
plus  longuemét  que  les  doulces,comme  dit  Diaf- 
corides  8e  Yfaac  en  fes  Diettes.  Les  doulces  font 
meilleures  à  manger  :  mais  les  aigres  valent  mi- 
eulx  en  medecine. Et  toutl’arbre  cft  medecinablc 
combien  que  le  fruiét  foit  de  petit  nourriftemcnt 
quand  au  corps, comme  ditYfidorc  au  dixfeptief» 
me  liure.  Tout  l’arbre ,  8e  par  efpecial  le  fruidtà 
vertu  de  reftraindre  8e  de  conforter  les  humeurs 
coulans  8e  le  flux  de  fang  8e  d’ofter  le  vomir  qui 
vient  de  la  cole, comme  dit  Yfaac,  Diafcorides  8e 
Plinius, &  fivault  contre  toutesmaladies  qui  font 
dedans  le  corps  8c  dehors .  Les  Pommes  doulces 
enflent  plus  que  les  aigres  8e  engendrent  plus  de 
venrofitez  8e  oftent  moinsla  foifà  ceulx  qui  font 
en  fiebures,  &  pource  on  leur  doit  donner  aigres 
Pommes  de  grenade,  car  le  ius  en  efi  bon  contre 
la  chaleur  de  la  fiebure  8e  pour  digérer  la  matière 
ou  elle  efl  enracinée,&  fi  aguyfe  l’appetit  8e  con¬ 
forte,  &  repare  la  nature  qui  deffault  par  la  cha¬ 
leur  de  ficbuie,&  fi  vault  côue  la  chaleur  du  foy  e 
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&  contre  le  deffault  du  cueur.Les  Fleurs,  le  fruiét 
l’efcorcequâd  on  enboitlapouldrcruelcsvers 
qui  font  de  long  téps  au  corps, &  fi  purge  les  dérz 
tk  les  genciues  &  les  conforte,  &  vault  contre 
moult  d’autres  maladies,  comme  dit  Diafcorides 
&  Yfaac.En  routes  ces  chofes  Iespômes  de  Gre¬ 
nade  font  de  grand  vertu,&  combien  que  par  de¬ 
hors  elles  foient  iaulnes  8c  mal  coulourées  &  fri¬ 
ches  fi  font  elles  par  dedans  rouges  &  moytes  & 
moles  de  bonne  faueur  8c  par  merucilleux  artifi¬ 
ce  de  nature  ordonnées  par  chambrcttes  ou  fes 
grains  font  afsis  8c  ordonnez.comme  dit  yfidorc. 

M entier. 

CHAPITRE.  XCIX. 

R  le  M  entier  eft  vn  arbre  de  qui  le  fruiéb 
eft  appelle  Meures  en  Grec,  qui  eft  en  la¬ 
tin  à  direR  ouge,pource  qu’il  rougift  en  la 
bouche, comme  dit  Y fidoreau  dixfcptief- 
me  liure.  Il  eft  deux  maniérés  de  Meures, dont  les 
vnes  font  priuées  que  nous  appelions  Meures  fra 
ches,&  les  autres  font  fauuagesq  nous  appelions 
Meures  de  haye  que  les  pafteurs  mangent  quand 
ilz  ont  fain,  dequoy  les  fueillcs  tuent  les  Serpens 
quand  on  les  iette  fur  culx, comme  dit  Yfidore  8c 
fain&AmbroifefuiTeuangilc  fainéfc  Mathieu.  Le 
frui<ftdu  Meuricr  eft  blanc  en  fa  Fleur,  &  puis  eft 
verd,Sc  apres  rougift,&  à  la  fin  deuient  noir  quâd 
il  eft  mcur,ct  tainét  les  mains  et  la  bouche  de  ce- 
ftuy  qui  le  mange, &  à  la  vertu  de  lafeher  le  verre, 
comme  dit  Plinius  et  Diafcorides.Lciusdes  Meu 
res  quâd  il  eft  fciché  au  feu  ou  au  Soleil  reftraindt 
le  flux  de  fang  et  guerift  les  playes  et  la  rongne  de 
la  bouche, et  l'enfleure  de  la  gorgc.L’efcorce  de  la 
racinedu  Meuricr  cuiételafchcle  ventre,  quand 
onia  boit  elle  tueles  vers  larges  qui  font  au  corps 
L es  fucilles  arfes  &  mifes  en  huy le  gueriflent  d’ar 
fure  ,  8c  quand  elles  font  mifes  cuiéfcs  en  cauc  de 
pluye  ceft  bon  pour  nourrir  les  cheuculx,&  pour 
guérir  la  poinéture  des  y  raignes ,  8c  pour  ofter  la 
douleur  desdentz,&  pour  nettoyer  les'genciucs. 
Les  Meutes  verdes  font  froides  &  reftraignent  Sc 
confortent  l’eftomach,&  tant  corne  ellesdeuien- 
nent  plus  meures  tant  font  elles  plus  chauldes  8C 
plus  doulces,  8c  quand  on  les  mange  apres  difner 
elles  fe  tournent  à  corruption,  8c  nuyfent  fort  au 
chicf  &  àl’eftomach:  mais  quand  on  les  mange  à 
ieun  cueur  elles  font  de  bonne  digeftion:  mais  el¬ 
les  nourriflènr  peu .  Les  fueillcs  du  Meurier  aufsi 
font  contraires  aux  Hennetons  :  mais  elles  font 
moult  bonnes auxvçi'Sjlefquclz  font  lafoycd:  les 
mangeuffent  volunticrs.Tout  le  Meurier  eft  me  - 
decinable,  Sc  fruiétz,  8c  fueilies,  8c  racine,  8c  ef- 
corce ,  &  quand  on  couppe  la  racine  il  en  y  ft  vnc 
gommequi  vaultà  moult  de  maladies , car  elle  a- 
molift  le  ventre  8c  ofte  la  douleur  des  dentz,com 
me  dit  Diafcorides  &  Plinius,  on  fait  des  Meures 
vn  breuuage,qu'on  appelle  Meure,  qu’on  donne 
en  Inde  aux  Elephans  à  boire  pour  eftre  plus  har¬ 
dis  en  bataille, comme  dit  Rabane  fur  le  liure  des 
Machabécs,  on  en  fait  aufsi  vn  Eleétuaire,  qui  eft 
appelle  Dyamaron,  lequel  vault  contre  fquinécic 


qui  prent  en  la  gorge  8c  tue  toft  la  perfonne,com 
meditlePlatcaire. 

DeM irte. 

chapitre.  c. 

Irte  eft  vn  arbre  qui  eft  ainfi  appelle  pour 
ce  qu’il  croift  fur  le  nuage  de  la  mer,&  eft 
vn  arbre  qui  eft  moult  apte  à  fecourir  be¬ 
aucoup  de  necefsirez  des  femmes,  félon 
Yfidore.Selô  Plinius  ceft  arbre  eft  petit,  &  croift 
fur  la  mer,&  en  eft  le  fruiét,  les  fleurs  &  les  fueil¬ 
ies  bonnes  en  médecine  ,8c  Ci  y  vault  mieulx  le 
fruiét  q  les  Fleurs, &  fe  gardent  plus  longuement 
&  fe  gardent  mieulx  au  Soleil  qu’a  l’vmbre,&  tât 
cômc  le  fruiét  eft  plus  nouucau  autant  eft  il  meil¬ 
leur  8c  à  vertu  de  reftraindre  le  flux  qui  eft  de  fu- 
perfluité,  8c  conforte  fon  odeut  &  fait  bien  rete¬ 
nir  au  corps  ce  qu’on  y  mer,&  pourcc  il  vault  con 
tre  la  reume  qui  defeend  aux  membresefpirituelz 
quand  il  eft  cuiéfc  en  eauc  de  pluye  &  mis  fur  la 
poiéh'inc .  Les  branches  de  ccftc  plante  cuiélc  en 
vin  aigre  8c  mife  fur  la  poi&rinc  ofte  le  vomir,  & 
lapouldre  qu’on  faiél guerift  les  playes  &  les  re- 
cloft  doulcement.  De  rcchiefdit  Plinius  que  ceft 
arbre  eft  de  deux  maniérés, ceft  à  fçauoir  blanc  8c 
noir,  &  tous  deux  reftraignent  :  mais  le  noir  plus 
que  le  blanc,  8c  pource  on  le  donne  pour  veftrain 
dre  le  flux  de  fang,il  efmeult  l’vrine,  8c  vault  con 
tre  levenin  8c  contre  la  poinéturede  l'efeorpion. 
L’eaueou  ileftcuyt  vault  contre  les  cheueulx  qui 
chéent  quand  on  le  boit,  &  quand  on  le  broy  e  a- 
uec la  farine  de  Froment  il  vaultconrrel’enfleurc 
des  yeulx.  On  fait  huy  le  des  fucilles&  de  la  graine 
de  ceft  arbre  quiadoulcift  &  afferme  &  netroye 
8c  vault  à  routes  les  chofcs  deuantdiétes,  8c  fi  net 
toyeles  oreilles  quand  onia  iette  riede  dedans, 
côme  dit  Yfidore,  de  ceft  arbre  dit  fainél  Hierof- 
me  fur  le  quarante  &  vnicfme  chapitre  d’Efavc  le 
prophète,  que  ceft  vn  arbre  aromatique  qui  ne 
pcult  pourrir,&  qui  afferme  &  repare  les  mébres 
foibles  8c  trauaillcz,&  pource  il  fignific  ceulx  qui 
confolent  faimfte  eglife.il  à  aufsi  vertu  d’attréper 
d’adoulcir  &  de  refroider, comme  dit  fainét  Hie- 
rofmc  fur  le  foixanticfme  chapitre  d’Efaye. 

PfcüeL  Micrre. 

chapitre.  c.r. 

-  I  eft  Mierre  vn  arbre  qui  croift  en  Arabie  de 
lahaultcur  de  cinq  couldécs,  8c  reflemblc  à 
l’efpinc,&  eft  aromatique  8c  iettevne  goutte 
qui  eft  vcrde&r  amerc&  de  grand  odeur.  Et 
pourcc  quelle  eft  fi  amere  eft  elle  appelléc  Mier¬ 
re, comme  dit  Yfidorc  au  dixhuy  tiefme  liure.  La 
goutte  qui  yft  par  foy  de  ceft  arbre  eft  la  plus  pre- 
cieufe,&  celle  qui  yft  quâd  on  fait  des  pertuys  en 
l’efcorcc  n’eftpas  fi  fine,  ceulx  d’Arabie  font  du 
feu  des  branches  de  ceft  arbre:  maislafumée  en 
eft  trop  nuy  fante  fi  elle  n’eft  attrempcc  par  odeur 
d’eftourace,  ou  autrement  elle  engendre  moult 
de  mauuaifes  maladies  8c  incurables.  La  Mierre 
croift  en  moult  de  pais, dont  la  moins  bône  croift 
en  Inde,  &  la  meilleure  croift  es  bois  d’Arabie 
entre  vne  maniéré  de  gens ,  qui  font  appeliez 
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trogoditcs,&  l’arbre  ou  elle  croift  n’a  q  cinq'coul 
dées  de  hault ,  et  fi  à  les  fueilles  femblables  à  Oli- 
uicr:mais  elles  font  plus  crefpes  et  plus  poignant 
et  à  les  branches  ainfi  qtiele  Geneure.On  couppe 
deux  fois  l’an  les  branches  de  ceft arbre:  mais  dé¬ 
liant  qu*on  les  couppe  la  goutte  en  yft  de  fa  volun 
té  ainii  que  fueur.Et  cft  cefte  goutte  la  meilleure, 
eteft  appcllée  Mieroleue',  comme  ditPliniuset 
yfidoreaufeiziefmeliure.Selô  Diafcorides,  Mier 
re  eft  la  goutte  d’vn  arbre  qui  s’cndurcift  entour 
les  branches  par  la  chaleur  du  Soleil, et  eft  bonne 
quand  elle  eft  iaulne  ou  touffe  pardehors  et  clere 
par  dedans ,  et  fi  en  ya  de  menues  et  pareillement 
degroftesqui  croiftcntcn  vneilleou  habitent  les 
Trogoditcs,  et  (e  garde  bien  cent  ans  en  fa  force. 
Cefte  Micrrc  à  vertu  de  conforter  par  fon  odeur 
et  de  degafter  les  humeurs ,  ec  de  garder  les  corps 
mors  fans  aucune  pourriture, et  vault  cotre  la  reu 
me  et  contre  tous  Flux  defot  donnez,  et  conforte 
la  digeftion  et  purge  les  humeurs  glueufes,  et  par 
cfpecial  les  membres  cfpirituclz,et  fi  ofte  la  puan 
tife  de  la  bouche, et  améde  les  genciues,et  guerift 
la  rongne  des  !eures,et  conforte  le  cerueau  et  la- 
marris  et  fi  feiche  les  humeurs  fuperfiues  et  ayde 
à  conceuoir,ct  tue  lesvers  des  oreilles  et  fi  mange 
la  chair  morte  et  garde  la  vcue.On  fait  vn  oigne- 
ment  de  Mierre auec  toutes  efpices  aromatiques 
qui  confortent  les  nerfzet  les  autres  membres 
fenfibles,  et  qui  degafte  les  humeurs  qui  font  aux 
ioimftures ,  et  réparé  les  cfpcritz  par  fon  odeur  et 
tue  les  vers  parfon  amertume,  et  garde  qu’ilz  ne 
viennét  aucorps  qui  en  eft  touché, et  fi  reftrainét 
les  fueurs  puantes  et  garde  les  corps  de  pourritu- 
re,comme  dit  Plinius. 

flfcDela  MdniugorfC. 

CHAPITRE.  C.II. 

Andragoire  eft  vne  herbe  qui  eft  ainfi  ap- 
pelléepource  qu’elle  porte  fur  (es  fueilles 
petites  pommes  qui  font  de  bonne  et  fou 
efue  odeur.  Et  pource  les  latinsl’appelléc 
Pommes  de  terre ,  et  les  Gréez  l’appellent  Man- 
dragoite  qui  cft  tout  vn ,  et  les  Poètes  l’appellent 
Atropomeros,ct  pource  qu’elle  à  la  racine  à  la  for 
me  d’vn  homme  ou  d’vne femme  on  donne  l’ef- 
corce  de  cefte  herbe  auec  vin  à  vne  peifonne 
quand  on  le  veult  tailler, et  pource  il  s’endort  tel¬ 
lement  qu’il  ne  fent  point  de  douleur.  Il  eft  deux 
maniérés  de  cefte  herbe  dont  l’vnc  eft  femelle  et 
à  les  fueilles  comme  vne  Leétuc ,  et  les  Pommes 
deiïus  .  L’autre  eft  mafle  qui  à  les  fueilles  fcmbla- 
blesà  vne  Bette, comme  dit  Yfidoreau  dixfeptief 
me  liure.Selon  Diafcorides  Mandragoirc  eft  vne 
herbe  qui  fait  dormir, et  qui  à  lesfueillcseftédues 
fur  terre,  et  fi  à  deux  ou  trois  racines  qui  s’entre¬ 
tiennent, et  font  noires  par  dehors  et  blâchespar 
dedans, et  fi  ont  groffe  efforcé. Le  mafle  à  les  fucil 
les  blanches  et  tendres,  et  à  la  racine  femblablc  a 
l’autre,  Si  les  pommes  font  fur  les  fueilles  ainfi  q 
les  pommes  qui  croiftènt  fur  les  fueilles  du  Chef- 
ne,&  font  les  pômes  de  iaulne  couleur  et  de  fou- 
efue  odeur  et  de  mauuaifc  faucur ,  et  pource  font 


elles  bonnes  en  médecine ,  &  non  pas  à  manger. 
L’cfcorce  cuicte  en  vin  fait  dormir  Si  ofte  toute 
la  douleur  de  fer  Sc  d’autre chofe.On  doit  vfer  fa- 
gement  de  cefte  herbe, car  qui  en  prenr  trop  il  en 
à  la  mort.car  elle  à  la  vertu  de  refroider  et  de  mor 
tifier  &c  d’endormir ,  pource  ieius  de  cefte  herbe 
auec  laiéfc  de  femme  mis  fur  les  temples  fait  dor¬ 
mir  la  perfonne ,  nonobftant  qu’elle  foit  en  ague 
maladie, corne  dit  le  Plateaire.  Le  ius  de  cefte  her¬ 
be  reftrainâ:  le  feu  fauuage  par  la  froidure,  Si  rc- 
ftrainftlafotcenerie  de  lacoie  Si  le  flux  du  ven¬ 
tre.  La  racine  de  cefte  herbe  n’a  pas  de  fa  nature  (a 
femblance  d’homme  Sc  de  femme  :  mais  ceft  fait 
par  art  Sc  par  cngin,comme  dit  lePlateaire.  Cefte 
herbe  à  vertu  de  faire  conceuoir  les  femmes,com 
me  il  appert  au  hure  de  Genefe  de  Rachcl  la  fem- 
medelacobqui  n’auoit  nulzenfans.Etpourccfte 
caufcdefiroitauoir  des  Mandragoircs  pour  con¬ 
ceuoir  des  enfans .  Et  à  ce  propos  dit  Conftantin 
&  Diafcorides,  le  Plateaire  &  Plinius ,  que  cefte 
herbequand  on  la  prentellc  difpofe  deuemét  les 
amarris  à  conceuoir,  qui  par  deuanr  eftoient  trop 
feichcs&  trop  chaudes-.mais  ceft  herbe  empefehe 
à  conceuoir  les  femmes  qui  font  froides  &  feichcs 
defleur  nature, cômc  dit  Plateaire.  Moult  d’autres 
vertus  à  laMandragoire,carellc  ofte  toute  enfleu 
res ,  6c  fi  guerift  les  mors  desbeftes  enuenimées, 
&  reftarinéfc  le  flux  du  fang,  9c  deftiis,  Si  deflouz, 
comme  dit  le  Plateaire.  Ceulx  qui  arrachent  le 
Mandragoirc  fe  gardent  bien  que  le  vent  ne  leur 
foit  contraire,  &  font  trois  cercles  d’vne  efpée  en 
tour  l’arbre  &  puis  attendét  à  le  fouyr  iufques  au 
Soleilcouchanr.  Et  pource  il  appert qu’ilz' tien¬ 
nent  queccfteherbetft  demoult  grâd  vertu. On 
pi  ent  le  ius  de  cefte  herbe  Si  le  mer  on  fcicher  au 
Soleil  Si  les  pommes  font  feichées  en  l’vmbre 
quand  elles  font  meures,  &  font  de  fi  forte  odeur 
qu’ilz  font  dormir  les  gens  feulement  par  leur  o- 
dcur,commc  dit  Plinius. 

Millet. 

CHAPITRE.  C.IIT. 

I'eft  Millet  vne  maniéré  de  grain  moult  petit 
&  eft  froit ,  fec  Si  leger  &  creux  dedans  Si  de 
petit  nourrifïèmcnt  :  mais  il  conforte  l’efto- 
mach  Si  reftrainâ:  le  ventre  pat  fa  feichereffe, 
&  ofte  les  trenchoifons  du  corps  quâd  il  eft  rofty 
Sc  n’engendre  pas  bon  fang  Si  fi  feiche  6c  refroi- 
del’eftomach, comme  dit  Diafcorides.  Le  Mille* 
croift  en  vne  herbe  qui  à  vnevei  ge  lôgue  Si  plai¬ 
ne  de  neux  ainfi  comme  cft  vnRofeau. 

De  U  Mente. 

CHAPITRE.  C.IIir. 

L  cft  vne  herbe  de  grand  odeur, nom  mée  Men 
te, qui  eft  chauldc  Si  feiche  Si  conforte  l’cfto- 
mach,&  en  eft  deux  manieresdôtl’vnccft  pri- 
uée  qui  croift  es  iardins,&  l’autre  cft  fauuagc& 
à  plus  grand  chaleur  que  la  priuée,  ce  dit  Y fidote 
au  dixffptiefme  liute.La  Mente  eft  vne  herbe  qui 
eft  bonne  en  médecine ,  Sc  par  cfpecial  celle  qui 
croift  es  monraignes:  mais  celle  qui  croift  es  prez 
&  femblablcmëc  es  marcs  n’eft  pas  fi  bonne  Si  & 
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eft  de  plus  forte  odeur  &  de  plus  male  faueur .  La 
Mente  femultiplie  moult,  &  croifttoft  hors  de 
terre, &  quand  le  pied  eft  couché  en  terre  Si  cou- 
ueit  il  fe  côuernft  en  racine  &  ictte  laMente  hors 
de  fov.  La  Mente  priue'e  qui  croift  es  iardins  eft  de 
grâd  vertu  foit  verde  ou  feiche.Elle  degafteles.hu 
meurs  par  Les  qualitez  Si  ç onforte  par  fon  odeur 
Si  aguyfe  l’appent ,  Si  fi  elle  eft  cuide  en  vin  elle 
ofte  la  puantife  de  la  bouche&  purge  les  genciues 
pourries  Si  corrompues  Si  ofte  le  vomir  qui  viét 
par  deffaulte  delà  vertu  retentiue  Si  vault  contre 
ledefFaulrducucur  Si  la  foibleffèdesefperitz&  fi 
purge  l’amarris  de  fes  fuperfluitez  Si  le  conforre. 
Quad  elle  eft  cuide  en  vin  elle  ofte  la  douleur  des 
rains  Si  des  entrailles  &:  amolift  les  mamelles  qui 
font  endurcies  par  trop  de  Jaid  quand  on  la  'met 
dcfluscuide  en  vin  Si  en  huyle.  Le  ius  en  eft  bon 
contre  le  venin, &  quand  on  le  boit  il  tue  les  vers 
au  ventre.  LaMente  cuide  en  vin  Si  en  huyle  rue 
les  vers  des  oreilles  quand  on  la  met  froide  deftus 
Si  fiadoulciftlafoif,commedit  Diafcorides  Si.  le 
Platcairc.  La  Mente  ofte  le  fanglout  &adoulcift 
la  langue  quand  elle  eft  trop  afpre  &  ou  len  frot¬ 
te  ,  Si  efmeult  à  luxure  la  petfonne  qui  en  mange 
fouuentjComme  dit  Yfaacen  fesdiettes. 

h  Uauue. 

CHAPITRE.  C.v. 

Auue  eft  vnemole  herbe  qui  eft  ainfi  ap¬ 
pelle  pource  qu’elle  amolift  le  ventre, 
commcdit  Yfidore  audixfeptiefme  liurc 
Laperfonncqui  eft  oingt  du  iusde  la  mau 
ue&  d’huylenepeult  cftre  bleçéde  poinduredes 
moufchcs,ne  du  mors  des  yraignes,  nedes  efeor- 
pions,cômedit  Plinius  Si  Yfidore.  Il  eftdeux  ma 
nieresdeMauues,  dont  l’vne  eft  petite  Si  l’autre 
grande, &  font  toutes  deux  movres&:  attrempees 
entre  froit  Si  chault.  Et  ce  apperr  par  fa  vertu, car 
elle  meurift  les  apoftumes,  Si  par  efpecial  la  raci¬ 
ne  de  la  femencc,  comme  dit  Yfaacen  fes  dietres. 
L'eauc  ou  laMauue  eft  cuide  reflraind  le  flux  du 
fang,&  quad  on  boit  la  Mauucauec  vin  elle  diui- 
fe  les  groftès  humeurs  des  rains  &brifela  pierre 
Si  amolift  la  ratee. LaMauue  cuide  fait  bicndor- 
mirquandonenlauefes  mains  Si  les  piedz&r  fit 
face.Safemcnce  cuide  eft  bonne  contre  thifique 
&  contre  la  toux,&  quand  elle  eft  cuide  en  huy¬ 
le  elleamolift,netroye  Si  meuriftlcs  dures  apo¬ 
ftumes, comme  dit  le  Plateaitc. 

N oyer. 

CHAPITRE.  C.VI. 

Oyer  eft  vn  arbre ,  qui  eft  ainfi  appellé, 
pource  q  fon  vmbre  Sc  l’eaue  qui  chet  de 
fes  fueilles  nuyfent  aux  arbres  q  font  près 
de  luy.Ceft  arbre  eft  en  aucuns  pais  appel 
lé  Danger,  pource  qu’il  eftoit  iadisconfacréà  la 
louenge  de  Iupiter,&  eft  lefruidde  ceft  atbre  de 
fi  grand  vertu  que  quand  il  eft  au  corps  entre  via- 
de  venimeufe  il  en  reftraind  routlc  venin,  côme 
dit  Yfidore  au  dixfeptiefme  Iiure.  Le  fruid  du 
Noyer  à  l’efcailledüre  Si  l’efcorceamere:maisIe 
Noyau  eftdoulx.LeNoycreft  vnarbrehault  qui 


à  les  fueilles  moult  efpandues  larges  Si  agues  au 
bout  qui  ontforte  odeur  Si  ametc  faueur  ,  &  en 
eft  l’vmbremauuais  &nuyfantà  ceulxqui  dor¬ 
ment  deffouz,&  eft  caufe  de diuerfes  maladies. La 
racine, l’efcorce,le  fruid  &  les  fueilles  font  bônes 
en  médecine,  car  le  ius  de  la  racine  Si  de  l’cfcorce 
fait  bien  y fsir  l’vrine,&  quand  on  le  boit  auec vin 
aigre  il  vault  contre  la  fiebure  quivient  auec  froi¬ 
dure, &  fi  tient  les  cheueulx&  les  garde  de  cheoir 
du  chicf, corne  dit  Diafcorides.  Le  fruid  de  noyer 
à  moult  de  vertus  en  manger  Si  en  medecine',  il 
eft  moult  de  manières  de  noix  :  mais  les  plus  ver- 
tueufesfont  lesgrofles,quc  nousappellons  Noix 
Françoifes ,  Si  les  petites  qu’on  appelle  Noix  de 
couldre  ou  auelines.Les  Noix  font  diuerfes  entre 
elles  en  fubftance,  vertu  &  figure.  Quand  elle  eft 
verte  elle  à  l'efcorce  verte  et  amere  &  honmft  les 
mainsqui  la  touche, Si  l’efcaille  pardcftbuzquieft 
petite  deuient  plus  dure,&  le  noyau  par  dedâsqui 
eftdoulx  Si  fauoureux ,  Si  eft  enueloppé  d’vne 
roille  delyée  à  fin  qu’il  nefoir  bleçéde  l’efcaille 
quad  elle  eft  durc,&  eft  cefte  toille  mole  plus  que 
l’efcaille  &  plus  dure  Si  amere  q  le  noyau, &  tant 
que  la  noix  eft  plus  meure  tât  eft  cefte  toille  plus 
côioinde  au  noyau,  fi  qu’a  peine  la  peult  on  fepa 
rer,  fi  ce  n’cft  par  eaue  chaulde ,  quand  la  noix  eft: 
bien  fciche.  La  noix  verte  n’eft  pas  fi  nuyfianteà 
l’eftomach,&:  fi  on  la  mange  àcueurieunauecvn 
peu  d’vne  herbe  nomméeRue  elle  eft  contraire  à 
tout  venin. Les  noix  meures  quad  elles  font  nou- 
uelles  font’plus  moytes  que  les  vieilles  :  mais  les 
vieilles  font  pl9  (eiches  &  plus  vertueufés.Quâd 
on  en  mange  trop  elles  fe  côucrti  fient  de  loger  en 
humeur  colérique, &  parefpecialen  perfonnequi 
eft  de  chaulde  complexion,ct  font  moult  douloir 
lechiefrmais cculx  quien  mangentattrempémét 
en  font  bonne  digellion  et  ont  bonne  nourriture 
Les  noix  gardent  le  corps  contre  venin,  car  par 
leur  greffe  elles  effoupent  les  conduidz,fi  que  le 
venin  ne  pcultpaffèriufquesaucueur.Derechief 
lesNoix  auec  fel, rue, aulx  et  miel  mefféenfemble 
egalement  gueriffènt  de  la  motfure  du  chien  cnra 
gé quand  on  les  mange, ou  quâd  on  lesmet  deffùs 
le  lieu ,  car  elles  tirent  le  venin  par  dehors  et  fi  le 

degaftenrpar dedans. De  rcchieflcsnoix  broyées 

auec  miel  degaftcntles  apoflumesqui  viennent 
d’humeur  fleumarique  ou  mélancolique,  et  quad 
on  les  met  fur  le  nôbril  broyées  ainfi  qu’vne  em- 

plafire  elle  degafie  les  apoflumesqui  font  par  de¬ 
dans  le  corps,  comme  dit  Yfaac  en  fes  dietres ,  les 

noix  ont  diuerfes  figures,car  aucunes  font  rondes 

et  les  autres  font  lôgues,Iesvnes  font  plaines  fans 
diuifion,  les  autres  font  fendues  à  cofféet  ont  la 
forme  de  la  croix  dedans  elles, comme  il  appert  es 
groffes  Noix  Françoifes,qui  bien  y  prcnrgardc. 
Dfî  Au  cline  s. 

chapitre.  c.vir. 

Es  Noix  de  couldre  qu’on  appelle  Auclines 
font  fauuages  au  regard  des  groffes  noixFrâ- 
çoifes,  car  elles  croiffent  au  bois  fans  labou- 

rer,ct  pource  qu'cllescroifrent  en  lieu  publi¬ 
que 


DES  ARBRES  ET 

que  ou  elles  font  arrachées  des  paflans  font  elles 
appcllées  Auellenes,commeftit  Yfidore.  Les  A- 
uellenes  comme  die  Yfaacfont  moins  chauldes 
que  les  groflès  noix  cr  plus  poignantes  et  plus  ru 
des  ctdeplusrudedigeftion:  maisquâd  elles  font 
digérées  elles  nout  riflent  moult  bien  le  corps, et 
quand  on  les  mâgeauee  la  peau  qui  efl:  fur  le  noy¬ 
au  elles  enflent  fort, quand  la  peau  en  efl  oflée  el¬ 
les  valet  contre  moult  de  maladies,  la  cendre  d’ A 
uclinemcflécauecmiel  fait  venir  le  poil  au  corps 
et  garde  les eheueulx de  cheoir  comme  dieyfaae 
et  C'onflantin  .  Il  efl  moult  d’autres  manieresde 
noix  qui  appartiennent  à  médecine,  comme  font 
les  mufeadesetnoix  dinde  et  moult  d’autres ,  et 
cftlanoixmufcatcd’vn  arbie  quicroiftcn  Inde, 
cr  font  ces  noix  dedans  vnedureefcaillecouuerte 
d’vne  fueilleet  efl  vn  peu  p  lus  greffe  qu’vne  A- 
ueline  et  l’efcorce  efl  appel  lée  mafti  x  et  efl  moult 
medcctnable,  car  elle  conforte  le  corps  et  les  ef- 
peritz  du  cerueau  et  eichauflfe  l’eflomach  et  refroi 
de  et  conforte  l’efperit ,  et  efl  celle  cfcorce  roufle 
eramereetagueau  goufl  ou  die  n’eft  pas  bonne 
La  noix  mufeate  quand  elle  efl  defpouillée  de  l’efi. 
caille  ou  de  l’efcorceeflencore  enuironnée  d’vne 
peau  trefdeliée .  Et  tant  comme  la  noix  efl  plus 
pefante  de  tant  efl  elle  meilleure  et  de  meilleur 
odeur  et  de  plus  aguc  faueur  et  pource  on  les  doit 
eflire  telles  qu’elles  foient  fermes  par  dedans  et 
qu’ellesneiettcntpointdepouldre  quand  on  les 
brife  et  fontvn  peu  rougettes  et  ont  bonne  odeur 
et  forte ,  et  telles  ont  vertu  de  conforter  etd’ef- 
chauffer  reflotnach  et  d’en  ofler  les  ventoflrez  et 
de  guérir  la  douleur  du  chief  qui  vient  de  froide 
caufeet  quand  en  la  met  au  nez  elle  conforte  l’e¬ 
flomach  Ôc  les  membres  efpitituelz ,  comme  dit 
Plinius,  Diafcorides  Ôc  le  Plateaire. 

frf»  Ve  Harde. 

chapitre.  c.  virr. 

Ardecfl  vne  petite  herbe  poignante  qui 
eftehaulde  Se  de  bonne  odeur,comme  dit 
Yfidorcau  dixhuyticfmc  hure.Ceflcher- 
becroift  en  Inde  Ôc  en  Sirie&en  autres 
parties  de  Frâce  Se  efl  meilleure  celle  qui  efl  plus 
legiere  Se  Iap!usiaulne,&  de plusgrand odeur, & 
qui  feiche  la  langue  quad  on  lemafche.Ceftc  her- 
beà  vertu  deconforter  parfon  odeur,  Se  vaultco 
tre  le  dcffaulr  du  cueur  ôc  foibleflè  de  I'eflomach. 
Et  quand  on  la  met  au  nez  elle  purge  le  cerueau 
Se  reflraindlareumequi  vient  defroit  6c  vaultà 
cculx  qui  font  fourdsôc  côn  e  l’apoftumedes  oreil 
les  &  contre  la  puantife  de  la  bouche  Se  nedoye 
lesgenciues  qui  font  pourries,  deftoupe  la  tatte 
Se  lefoyeôc  fait  venir  les  Fleurs  aux  dames  &  ne 
doye  l'amarris.  Se  aydeàconcepuoir  lesenfans, 
Se  brife  la  pierre  aux  rains  Se  en  la  vefsie.  Oftc 
herbe  à  vertu  de  diuifer  6c  de  trancher  iufqucs  au 
parfond  du  corps,  comme  dit  plinius.  De  rechief 
elle  vault  contre  la  paralifle  de  la  langue  ÔC  con¬ 
forte  les  nerfz  6c  fl  degafte  les  humeurs  de  la  lan¬ 
gue  qui  empefeheà  parler.  On  dit  qu’elle  vault 
contre  le  hault  dequoy  onchiet  quand  on  envfc 


PLANTES.  FueiJ.c/xiij. 

doulcement  6c  fl  vauîtimouîrdechofes.On  fait 
de  cefte  herbe  vne  huyllcqui  vault  à  routes  cho- 
fesdeuantdides,  ôc  à  moult  d'autres  chofes  com¬ 
me  dit  Plinius. 

Ps*  Velolmicr. 
chapitre.  C.  I  X. 

Liuier  fleftvn  arbre  duquel  le  fruideft 
appelle  Oliue,  6c  le  ius  qui  en  yflefl  appel 
lé  huy  lle.coname  dit  Yfidore  au  dixfepticf 
meliure.  Oliuiereft  vn  noble  arbre  qui  fi 
gnifie  paix  en  I’efcripture&  félon  leshifloiresdes 
Romains  les  legatz  qui  alloiét  pourchaflèr  la  paix 
ny  aiioient  pas  (ans  porter  des  branches  d’Oliuier 
Et  quand  Dieu  fut  appaifé  à  l’humain  lignagea- 
pres  le  déluge  il  cnuoyaà  Noé  vn  rameau  d’Oli¬ 
uier  parle  Coulomb  en  larchc  en  figne  de  paix  ÔC 
de  parfaire  rcconciliatiô,  comme  il  efl  efcripr  an 
neufiefmc  liure  de  Gencfe,  Se  de  ceft  arbre  dit  Pli 
nius  que  ceul  x  qui  jadis  auoienr  victoire  en  batail 
le  efloient  couronnez  de  l'Oliuier, Se  par  efpecial 
en  Athènes  Se  enGrece.  Oliuicr  efl  vn  arbre  beau 
en  fueilles,  en  branches  Si  en  verdure  ,  ÔC  fl  à  les 
fueilles  vn  peu  blanches  Si  molles,  ôc  ne  Jaiflfe  fa 
verdure  n'en  yuer  n’en  eflé,Ôc  fl  à  moult  de  fleurs 
meures  ôc  petites  qui  ont  fouefue  odeur,  ôc  fi  à 
dureefcor'ce  ôc  la  racine  bien  amere  Se  le  fruid 
gras,  doulxfauoureux,  car  comme  dit  Yfidore  de 
la  racine  de  l  Obuier  qui  efl  amere  vient  le  fruid: 
dont  yft  l’huylie  pour  la  lumière  ôc  aufsi  pour 
guérir  lesplayes  &  pour  manger.  Oliuier  efl  ar¬ 
bre  frudifianr  Ôc  medecinable  dont  les  fueilles  ôc 
l’efcorceôc  le  fruid  font  bons  en  medecinedont 
le  fufl  efl  moult  dur  ôc  pouri  ifl  à  peine  ôc  fi  efl 
moultgras.il  efl  moult  de  maniérés  d’OIiuicrs, 
comme  dit  Plinius  en  fon  quinziefmc  liurc.ôc  par 
efpeciales  régions  attrempées  qui  ne  font  ne  trop 
froidesne  trop  chauldes:  mais  elles  approchent 
plus  à  la  chaleur  qu’a  la  froidure,  ôc  pourcecom- 
mandeCathon  planter  les  Oliuiers  au  Soieilôc  au 
haulr  pais  qui  ne  fon  t  pas  ne  trop  gras  ne  trop  me! 
gresimais  dit  qu’il  foit  à  l’oppofite  du  foletl, com¬ 
me  dit  Plinius,  caria  chaleur  leur  efl  bonne,  ôc  fi 
ayment  moult  la  roufée  ôc  l’ærôc  fery.Lt  s’il  pleut 
fort  quand  elles  deuicnnent  meutes  l’huylle  en 
vault  pis  s’il  ne  fait  beau  temps  apres  auant  qu’on 
les  cueille,  comme  dit  Plinius.  L’oliuicr  n’a  me. 
ftierdeferpepourlecouppcr  ainfi  que  la  vigne: 
mais  efl;  laifle  ôc  commis  au  Soleil  ôc  à  roufée  qui 
le  gouuerne.il  s’efiouift  au  nouueau  temps  Ôc 
commence  adonc  à  flourir,ôc  en  efl  lefruideueil 
ly  près  de  l’yuer,  ôc  quand  il  efl  cueilly  on  foui  A 
entour  la  racine  ôc'ofteon  lesfions  ôc  lesietteon 
quilepourroiencempefchcrde  frudifierau  téps 
aduenir.L’oliuierncveult  paseftrefort  batu  pour 
en  auoirle  fruid  ainfi  comme  fait  le  noyer,  car 
quand  il  efl  fort  baflu  il  en  vault  pis  (année  apres 
comme  dit  Plmius.il  efl  moult  de  diuerfes  manie 
rcsd’Oliuicrs  qui  font  cogneuz  parladiucrfitédc 
leurs  fruidz.  Il  efl  Oliuiers  priuez  ôc  Oliuiers  (au 
liages.  Les  priuez  font  fruid  qui  efl  aucuncsfois 
meur,  ôc  aucuncsfois  verd,  Ôc  aucunesfois  moy  é. 

EE 
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Lcfrmcl  d’Ofiuicr  efl;  verd.au  commencement 
&  puis  il  rougifl  vn  peu  à  la  fin.  Il  efl  noir  Si  tant 
comme  il  e,fl  plus  noir  de  tant  efl  il  plus  meur.Se- 
lon  Anftotc  le  fruitA  d’Oliuier  nefc  meuriflia- 
mais  en  l’arbre  parfaitement  Si  y  demouraft  il 
par  plusieurs  ans:  mais  quand  ileftcueiüy  Si  mis 
en  vn  ras  il  fe  rncurift  parfaidlemét  félon  Yfaac  en 
fes  dietres.  Les  Oiiues  quand  elles  font  rougettes 
&  non  pas  meures  confortent  l’cftomach  &re- 
flraingnant  Si  aguyfent  l’appetit  Si  par  efpecial 
quand  elles  font  appareillées  en  vin  aigre  ou  en 
eaue  fa!ée:mais  elles  font  de  dure  digeftiô  &  nour 
riflène  moins  que  les  autres.  Les  noires  qui  font 
plus  meures  font  chauldes  Si  feiches  Sc  moytes  at 
trempément&  font  de  grand  nourriture  &amol 
lient  l’eftomach  &  font  plus  dures  à  faire  digeftiô 
que  les  autres,  car  par  leur  grofleur  elles  nagent 
fur  l,eftomach&  ne  defeendent  pas  au  fons  ou  les 
viandes  fe  cuv fent,&  pource  elles  valent  moins  à 
manger  que  les  autres:  mais  elles  font  bonnes  en 
médecine,  car  fi  elles  font,  brifées  Si  mifes  fur  le 
lieu  qui  efl  ardz  du  feu  ou  efehaulde  d’eaue  clics 
fegueriiTentjCommedit  Yûacenfesdiettes.  Le 
fruiél  d’Oliuier  ne  perift  pointtantcomme  il  eft 
en  l’arbre commedit  Pliniusau  quatrième cbapi 
tre  du  quinziefmeliure.  Et  tac  comme  il  demeure 
plus  de  tant  cil  il  meillcu&  rcprcmroufioursnou 
uelleforce&  chict  à  plus  grand  peine  En  l’Oliuicr 
cille  noyau  &l'efcaille&  l’efcorccquiellamcre: 
mais  elle  cil  bonne  en  médecine,  &  quand  l’huyl 
le  efl  y  (Tue  au  noyau  le  rcmanant  efl:  bon  à  met¬ 
tre  au  feu  &à  engrelïèrles  pourceaulx,  comme 
dient  aucuns. 

Del'Huyle, 

CHAPITRE.  CX. 

Vylleefl le  ius de  POliue  commedit  Yfi¬ 
dore, &  vaultdctantmiculx  commecllc 
efl  nouuelle,  car  quand  elle  enuicillifl  elle 
empire,  comme  dit  Plinius  au  fécond  cha¬ 
pitre  du  dixfeptiefme  hure. L’huyle  amende  quâd 
on  brife  lesOliues  premièrement  à  vnc  grâd  pier¬ 
re  Sc  puis  on  ictte  de  l’eaue  bouillant  par  deflus 
car  l’eaue  cbaulde  fait  l’huy  le  départir  de  l’cfcaille 
&  apres  on  le  feparcparartde  l’eaue,  comme  dit 
Plinius, rât  comme  l’huy  11c  efl  plus  toftdeprifon 
née  de  tant  vau tt  elle  mieux.  Vn  homme  qui  efl 
en  l’eaue  &  il  ait  de  l’huy  le  en  fa  bouche  quand  il 
en  iette  dedans  l’eaue  il  voit  ce  qui  cft  au  fons  cô~ 
me  dit  Papie.  L’huy  le  de  fa  nature  efl  bonne  pour 
les  viadesappareiller&  pour  faire  lumiere&r  pour 
les  corps  entirers  qui  fôt  foibles&r  trauaillez  pour 
amolir  les  nerfz  qui  font  endurcis  &  retraitez  Si 
pouramolir  Sc  meurirlesapoflumes,&  parefpc- 
cial  àce  vault  moult  l’Huyle  de  lin.  Il  efl  moult 
de  chofes  dequoy  on  fait  l’Huy  le.commc  des  Oli 
ues,deNoix,dePauot,  d’Amandes,de  Lin  ,de 
Cheneue  8i  moult  d’autres  chofes.  Il  efl  huyle 
froide  &r  Huyle  chauldc&  Huyle  qui  l’afehe  Si 
Huyle  qui  reftrainél  félon  les  qualitez  des  chofes 
qui  entrent  en  leur  compofition  &  en  froides  ma 
ladies  on  doit  vfer  de  chauldes  Hoy  les  comme  de 


l’Huyle  de  Laurier  Sc  de  Narde  &  de  leurs  fem- 
blables,&en  froides  eau  fes  on  doit  vfer  d  Huy  les 
chauldes,  comme  d’huy  le  rofat  d'huylc  de  violet¬ 
te  Sc  de  leurs  femblablcs.  Huyle  peult  bien  dire 
fi  chauldc  qu’on  à  les  fiebures  fionenoingt  les 
membres  heurtans  Sc  le  nez  Si  les  mains  &  les 
plantes  des  piedz,  comme  efl  l’huyleouefl  cuitte 
la  chair  du  Lyon.  Huyle  aufsi  peult  dire  fi  froide 
qu’elle  fait  infenfible  le  membre  qui  en  efl  oingt, 
comme  ilappcrt  de  l’huyle  ou  font  cuyttes  les  pô 
mes  de  mandragoire.Et  treftoutes  ces  huy  les  font 
plus  à  louer  en  médecines  qui  font  plus  attrapées 
Si  parefpcciall’huyle  d’Oliuedlbonneà  mager 
Si  en  médecines  ,  Si  puis  l’huyle  de  noix  Sc  de¬ 
mandes,  Si  puiscelle  depauot  quieft plusfroide 
quelesautres&r  p!usfeiche,&  par  efpecial  quand 
elle  efl  faiéle  de  noir  pauot,  Sc  telle  huyle  faitbië 
d'ormir  &  vault  contre  leschauldes  apoftumes  Sc 
vault  contre  la  chaleur  du  fove,  comme  ditDia- 
fcorides.  Les  autres  huylesnefonrpasfi  conue- 
nables  à  manger  à  l’eftomach  pour  leur  odeur  qui 
efl  trop  forre  Si  pour  leur  faueur  qui  efl  trop  hor 
rible  :  mais  elles  font  bonnes  en  mcdecinc,  com¬ 
me  dit  Yfaacenfes  diettes. Toute huyleà  moult 
de  legicrctédel’icr,  Si  pource  elle  nage  fur  tou¬ 
tes  autres  liqueurs,  S:  ne  daigne cflre  fouz  elles. 
Huyle  efl  moult  trcfparçant&  s’efpand  Iargemér, 
Si  pource  elle  fc  garde  miculx  en  vaifleaulx  de 
voirre  ou  en  veiflèaulx  de  plomb  qu’en  vaifleaulx 
defufl,  car  elle  ne  les  trefperce  pas  fi  tort  comme 
les  aurrcs.Huy  le  honnifl  les  robes  qu’elle  touche 
&  y  l’aiflè  de  fon  odeur  qui  à  grand  peine  fe  peult 
Jamais  partir,  &  quand  elle  efl  efpandueen  eaue 
elle  s’aflèmble  par  petites  gouttes  fur  J’eaue  fans 
foy  meflerauec  l’eaue.  Huyle  faitietterer  vomir 
et  griefue  à  la  bouche  de  l’eflomach  et  fi  tue  les 
moufehes  à  miel  et  les  vers  quand  on  la  ictte  fur 
culx, commedit  Ariftote: mais quandon  tetrea- 
pres  du  vin  aigre  fur  eulx  elles  reuiennent  en  vie. 
Dercchief  l  huylc  pure  garde  leferd’enrouilier 
quad  il  efl  bien  foutby  et  bien  oingt  d’huylcrmais 
quand  l’huyle  efl  corrrompue  ou  orde  ou  mefléc 
aueceaueelle  cotromptet  dcftruiél le  fer, com¬ 
me  dit  Pliniusau  dixfeptiefme  hure. 

ffc.  D el'oliuierfduujge. 
CHAPITRE.  CXI. 

Leaflre  efl  Oliuier  fauuagc  et  efl  ainfi  ap« 
pelle  pource  qu’en  fucillesil  reftèmblcà 
Oliuier  priué .-mais fes  fueillesfont  plus 
larges,  et  efl  vn  arbre  brehaigne  et  amer. 
Et  quand  on  y  ente  vne  brâche  de  l'Ohuier  pnué 
elle  mue  fa  nature  de  la  racine  et  la  conuertiften 
fa  propre  qualité,  corne  dit  Yfidore  au  dixfeptief¬ 
me  liure.Cefl  arbre  ictte  deux  maniérés  de  laimes 
dont  l’ vne  n'a  goutte5  de  faueur  et  l'a  utre  efl  ague 
et|mordant,et  efl  l’cfcorcc  et  les  fueilles  et  la  gom 
mebonneen  medecine,  comme  dit  Yfidore,  car 
les  fueilles  qui  font  ameres  gueriflèntla  rougne 
du  chiefetdelaboucheauec  vn  pcudcmicl,com 
me  dit  Diafcorides,Ie  ius  de  l’efcorce  et  des  fueil- 
les  reftraint  le  flux  dufang  et  des  humeure.La 
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gomme  vault  à  moult  de  chofes.et  par  efpecial  ccl 
le  qui  eft  mordant,  car  elle  nettoyc  Iesplaycs& 
guerift  les  genciues  pourries  &  corrompues, Sc  af 
ferme  les  dentz  qui  lochent.  &  fi  rcftrainâ:  lcfeu 
(auuage  qui  mange  lachair&  les  os, &  vaulrpour 
retenir  les  cheueulx  qui  chéent  &  les  garde  de  fi 
toftdeuenirchanus,  comme  dit  Diafcondes. 

Dci  C houh. 

CHAPITRE.  C  XII. 

Es  Choulx  en  latin  font  appeliez  Olera,  & 
pource  font  ilz  cy  mis  entre  les  herbes  dont 
les  noms  fe  commencent  par.O  Des  choulx 
viugant  les  gens  du  mondeauât  que  l’vfagc 
des  bledz  Si  de  la  chair  leur  fufl  oétroye  de  Dieu. 
Le  Chou  eft  vne  herbe  froide  &  feichc  qui  engen 
dre  fang  gros  &  trouble  Si  melancolicux  &  qui 
fait  moult  terrible  odeur  comme  dit  Yfiac  en  les 
diettes.il  eft  aucuns  choulx  pour  eftc&  aucuns 
pour  vuerqui  font  compofez  dechofes  contrai¬ 
res,  car  il  s  (ont  de  fubftance  grofte  &  dure  à  digé¬ 
rer^  le  ius  fi  feiche  &  amolift  le  ventre,&  lafub- 
ftancedu  Chou  fans  le  ius  tcftraintft  la  malicedes 
Choulx  &  ofiée  quand  on  lescuyftcn  deux  eaees 
dont  on  lette  hors  la  première  Si  puisfont  abreu- 
uezde  bonne  greffe  ,  côme  dit  Yfaac.  Les  choulx 
profitent  moult  quand  ilz  font  femez  en  bonne 
terre  Si  puis  plantez  en  vne  autre  meilleure  terre. 
Les  vers  Si  chenilles  en  tfté  mangent  les  fueillcs 
dcsChoulx  &  en  y  uer  ilz  amendent  du  froit  Sc  de 
la  gelée  font  plus  tendres  à  cuyre&  meilleurs  à 
mâger. Selon  Plinius  au  dixiefme  chapitre  de  fon 
vingriefmc  liure  il  eft  deux  manieresde  Choulx 
dont  les  vns  font  crefpes  qui  font  profitables  à  l’e 
ftomach  5c  amolhftent  vn peule  ventre.  Lcsau- 
tres  ont  larges  fueilies  Si  cfpeftès  Si  cculx  cy  val- 
lent  mieulx  en  medecine,car  les  fueilies  broyée; 
gucriiïent  les  play  es  des  chiens  quand  on  les  met 
deux  fois  le  iour  di  (Tus.  Les  fucil  les  lalchent  quâd 
ilz  font  vn  pe  u  cuitz,  Si  quand  ilz  font  bien  cuitz 
ilz  reftraingnent.  Les  Choulx  refftent  àvin&r 
yurefte  &  confortent  les  neifz  Si  fonr  bons  aux 
paralitiques  Si  àceulx  à  qui  les  mébrestremblent 
&  multiplient  le  laidb  rux  nourrifles.Le  iusen  eft 
bon  contre  venin  (elon  Yfidore.  Le  ius  du  Chou 
vault  contre  le  mors  du  chien  enragé,  Si  l’odeur 
de  la  femence  cnchaflelcs  (erpens  quand  elle  eft 
cuyte.  Ces  proprietez&  moult  d'autres  ont  les 
Choulx  priuez  qui  croiflênt  es  iardins  :  mais  plus 
fottesles  ont  les  choulx  (auuages  qui  croiflèt  tout 
par  culx  fans  femer  &r  planter.comme  dit  Plinius. 
De  l'Orge. 

CHAPITRE.  C.xIII. 

Rge  cftainfi  appellcc pource  qu’il  feiche 
tantoft  Sc  pource  qu’il  à  fes  grains  bien  or 
donnez  àlefpy  commedit  Yfidore.  Il  eft 
vne  maniéré  d’Orge  qui  a  fix  coftez  en  1  cf 
py,tcl  orge  vault  mieulx  pourles  beftes  que  le 
Forment  &  nourift  mieulx  les  gens  que  ne  fait 
Sciglecômedit  Yfidore.  Il  eft  vne  mamered’or- 
ge  qui  à  deux  coftez  en  l’efpy  feulemcnt.il  eft  vne 
autre  maniéré  d'orge  qui  n’cft  que  trois  moy  s  en 


terrcj&adoncla  faulrcueilllr,commeditYfidore 
&  Plinius  au  feptiefme  chapitre  de  fon  dixhuyt- 
icfmc  liure.  On  fait  farine  Si  bon  pain  d’Orge  en 
moult  de  nations  &  par  efpecial  en  Grèce  ou  ilz 
mouillent  l’Orge  d’eauc  Sc  puis  la  feichent&  puis 
la  meullcnt  &  font  farine  Sc  puis  pain,  en  Yralic 
aufsi  font  Farine  d’Orge  :  mais  ilz  ne  la  meullent 
point: entre  tous  les  bledz  l’Orge  à  la  mouelie 
trcfnoblc  Sc  neveultpas  cftrcfcmé  qu’en  terre 
feiche  Sc  dure  &  eft  toft  meur ,  &  n’cft  femence 
nulle  qui  foit  fi  peu  doumagée  comme  l’Orge, car 
elle  eft  cueillie  deuant  que  les  bledz  foient  bleçez 
nedoumagez,  entre  tous  bledz  l'Orge  à  plus  peti 
te  paille  Si  plus  petit  tftrain:  mais  le  grain  eft  fort 
à  louer  quand  il  eft  bien  appateillé,  comme  dit 
Plinius.  L’orge  félon  Diafcorides&  Yfaaccftfioi 
de  &  feichc,  fi  à  vertu  de  ne<ftoycr&  defeicher 
engendre  peu  de  ventof  tez  au  regard  de  la  Febue 
Si  nourriftènr  mieulx  le  corps  &  fonr  moult  de 
gens  qui  vfent  de  l’Orge  plus  en  medecine  qu'en 
viande, comme  ditPlmius.  L’orge  monde  ell  bon 
aux  malades  pour  nedoyer  lecorps&pourreftau 
rer  la  force  Si  pourles  membres  efpii  iruelz .  De 
1  Orge  aufsi  on  fait  tifanne  pour  les  malades  qui 
eftrainét  la  maladie  Sc  garde  la  fanré  Si  ofte  la  cha 
leur  delà  fieburc,  comme  nous  dirons  cy  apres 
ch  lalettre  de. T. 

&$DcUValrrJf. 

CHAPITRE.  C.XIII  I. 

Aime  eft  vn  arbre  de  victoire  qui  eft  ainfi 
appelle  pource  queiadn  onlemettoitenla 
main  de  cculx  qui  auoient  victoire,  comme 
dit  Yfidore  au  dixfcptiefme  liure, Palme  eft 
vn  noble  arbre  qui  eft  en  tous  temps  verd  Sc  dure 
moult  longuement  Si  pource  en  Grèce  la  Palme 
eft  appellée  Fenix  à  la  femblance  d’vn  oyfeau  qui 
dure  moulr  longuement  lequel  eft  appelle  Fenix. 
La  Palme  porte  vn  fruidldoux  Si  delcdlablc  que 
nous  appelions  dates:  maiscefruiét  ne  vient  pasà 
meurcté  par  tout  ou  la  palme  croift, comme  il  ap¬ 
pert  au  pais  d’Ytalie  ou  il  ya  des  Palmesrmais  elle» 
neporrent  point  de  fruidl  qui  riens  vaille, le  fruiék 
de  Palme  eft  appellé  date,  poiirce  qu’elle  eft  à  la 
forme  du  doigt&  la  branche  ou  il  croift  eft  à  la  foc 
me  d’vnc  main, comme  dit  yfidore. La  Palme  cô¬ 
me  dit  la  Glofc  fur  le  pfaulticr  fi  eft  vn  arbre  fort 
hault:mais  non  pas,comme  leCcdre>&  a  la  racine 
afpre  &  ronde  &  moult  patfonde.Lc  tronc  en  eft 
afpre  Sc  dur  Sc  ne  pcult  pourrir, l’efcorce  eft  i  ude 
Si  ridée  Sc  poignant  près  de  terre  &  pource  eft  il 
fort  d’y  môter." Les  fueilies  en  font  longues, eftroi 
<5tcs agucs  au  bout  ainfi  comme  vne  efpéc  tren 
chât'acoufte&’  fouefuc  au  mcillcu  &  font  bonnes 
à  faire  nattes  &  cabbas  &’  moult  d’autres  chofcs 
côbien  que  la  Palmefoit  durc&  afpre  par  deftouz 
&  eft  moult  belle  par  deflus,  quand  on  regarde  les 
branches  qui  portent  lesdattes  tout  au  plus  haulc 
d’elles  &  non  pas  au  moyen .  Et  tant  que  le  fiuiéb 
eft  plus  près  du  Soleil  detanteftilfnoins  doulx  & 
plusfauourcux  &  il  ne  vient  point  a  bien  s  il  n’cft 
en  chauldc  région  &  en  terre  fablonncufc  qui  eft 
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chaul Je  fa  naturc.Er  pourcc  que  la  terre  de  Iu- 

dee  cft  telle,  il  va  grand  foifon  de  Palmes  qui  por- 
tentfruidl, commedic  Pliniusau  treziefme liure 
Ileft  palme  malle  Si  femelle,  le mafle  florift,a- 
uant  et  la  femelle  apres ,  &  ne  porte  la  femelle 
point  defruictfieüen’eftfi  près  du  malle  que  le 
vent  p  n  i  fie  porter  l’odeur  l’vn  àl’autre, comme 
die  Ariftote  au  liure  des  plan  tes.  Quand  on  plante 
les  noyaulx  on  en  doit  plater  deux  malles  &  deux 
femelles  tout  enfemble  &  de  ce  viennent  quatre 
plantes, dont  les  racines  font  liées  enfemble  Si  en 
trclacées  moult  fubtillement  comme  vneroye. 
Etqui  couppe  lemalle,  la  femellemeurt  dedans 
deux  iouts  apres  û  on  ne  met  en  fa  racine  des  fueil 
les  &  des  Heurs  Sc  du  malle  pour  lafaire  rcuiure, 
comme  dit  Plinius.  Le  Palme  n’ayme  point  lieu 
moyte  ne  gras:  mais  delîre  terre  fcichc  &  fablon- 
neufe,  &  quand  elle  ert  trop  gralfe  il  y  fault  ictter 
du  fel  vn  peu  delTus  la  racine  pour  (eicher&amef- 
grir  la  terre  d’enrour.  Il  eft  vnc  Palme  vers  la  ré¬ 
gion  de  Midy  qui  eft  toute  feulle  &  dure  moult 
longtemps  &  quand  elle  deffault  par  vieillelTe  el 
le  reuient  arriéré  de  foy  mefmes  toute  nouuelle, 
&  pource  cuydent  aucuns  que  de  celle  Palme  foit 
nommé  vn  oyléau  d’Arabie  qui  cft  appcllé  Fenix 
dont  il  n’elt  qu’vn  au  monde, &  quand  ilmcurt  il 
reuient  en  vie  de  foy  mcfme  anfi  que  celle  Palme 
commedit  Plinius.  Derechief  il  dit  qu’en  Ethio¬ 
pie  à  vne  palme  dont  lefruiét  Si  leiusell  merueil 
leufment doulx  &  enfaiton  vin  moultprccicux. 
LcPalme  ell  vn  arbre  moult  (îngulier  grefle&  af- 
pre  près  de  terre  Si  moult  beau  vers  le  ciel  ou  il  à 
les  branches  tédues  &  ellcuéesqui  font  toujours 
verres  &  ne  chiet  jamais  leur  chief  vers  terre.  Le 
fruiétde  laPalme  cil  varié  félon  ladiuerlïtéde  l’ar 
bre  ou  il  yft,&  félon  la  terre  ou  il  croill  &  félon  le 
regard  du  ciel  corne  dit  yfidoreau  dixhuitiefmeli 
me.  Les  dates  félon  Yfaac  en  fes  diettes  font  chaul 
des  &  moytesau  fécond  degré  Si  ont  diueifcs  œu 
nres  félon  les  diuerfes  régions,  ou  elles  croilTent, 
car  s’elles  croilTent  en  pluschault  pais  font  les  plus 
doulces  &  plus  glueufcs,  &  quand  on  en  mange 
trop  elles  font  caufe  de  diuerfes  maladies  nonob- 
ftanr  leurdoulceur,  car  elles  enflent  &  font  dou- 
loiï  (a  bouche  de  l’eftomach  Si  le  chief  &  eftou- 
pent  les  conduidtz  du  foy  c  &  de  la  ratte,&  pour¬ 
ce  il  appert  qu’vfer  de  chofes  doulces  n’cft  pas  tou 
fours  bon  :  mais  nuyft  au  corps  &  à  l'ame,aucu- 
nesfois  les  dates  qui  croilTét  en  terre  moins  chaul 
des  ne  viennent  point  à  meureté&  font  chauldes 
Si  feiches  &  poignans  au  gouft  Si  ne  nourrilTcnt 
pas  moult  le  corpsrmaisluy  nuyfcnr,car  elles  font 
forces  à  digerer  combien  qu’elles  confortent  vn 
peu  l'eftomach  :  mais  elles  y  font  fi  longuement 
qu’elles  y  font  venir  les  trenthoifons,  commedit 
Yfaac.  Lesdates qui  croiflènt  en  région  moyéne 
qui  n’eft  ne  trop  froide  ne  trop  chaulde  combien 
qu'elles  foienc  meures  fi  ncfepcuuent  elles  gar¬ 
der  longuement  pource  qu’elles  ont  trop  de  l’hu 
roeur  qui  n’eftpas  bien  digérée,  &  pource  elles 
cmplent  le  corps  de  mauuaifes  humeurs  qui  font 


matière  d’vnelongue  fiebure,  commedit  Ylàac 
en  fes  diettes.  Les  dates  font  compofécs  d'vne 
mole  fubftancc  Si  d’vn  noyau  dur  comme  vnc 
pierre  qui  à  fa  femence  au  moyen  de  foy,  Si  en  Sy 
rie  Si  en  Egypte  on  trouue  des  dates  fans  noyau 
Si  fontapellées  dates chaftrées&  pource  qu'elles 
n’ontpointde  femence, commedit  Plinius, &r  de 
tant  comme  la  palme  cft  plus  vieille  de  rât  eft  fon 
fruiél  mci  Heur 6c  ne  porte  point  de  fruiét  iufques 
à  cent  ans,  Si  adonc  elle  eft  parfaiéte  Si  acomplie 
Si  non  deuant.  Le  fruiéfde  la  Palme  eft  bon  en 
medecine  comme  dit  Diafcorides,  car  il  adoulcift 
l’afpreté  des  arteres  Si  efclarcift  la  voix,  Si  par  ef- 
pecial  quad  i  1  eft  bien  meur  Si  quand  il  eft  verd  il 
eft  afpre  et  eftraint  les  arteres  et  les  veines  et  pour 
ce  dit  Plinius  qu’aucuns  des  cheusliers  d' Alexan- 
drefurentcftranglezde  manger  dates  vertes,  car 
quand  ilz  font  du  tout  vertes  elles  ne  font  pas  du 
tout  conuenables  à  manger:  mais  elles  font  bon¬ 
nes  en  medecine, car  elles  valent  contre  le  flux  du 
ventre  qui  eft  appelle  Difsintcre  et  contre  tous  au 
très  flux  quand  elles  font  prinfes  deuement. 

Du  R dxneau  de  ligne.' 

CHAPITRE.  C.XXV. 

E  Rameau  de  Vigne  eft  aufs*i  appelle  Palme, 
et  pource  eft  il  cy  mis  entre  les  lettres ,  donc 
les  noms  fc  commencent  par  P.  Le  Rameau 
eft  la  mole  matière  de  la  Vigne  qui  porte  le 
fruiéf ,  les  fueilles  qui  le  gardent  duchault  et  du 
froirfont  les  fueilles  larges  pour  garder  le  fruiéfc 
et  la  fleur, et  toutes  deux  font  fendues  pour  paiïer 
le  Soleil  parmy  pourdonner  chaleurau  fruiét,cô 
me  dit  Yfidore.  Le  Rameau  trait  toute  fa  vertu  et 
tout  fon  nourriflement  de  la  racine,  laquelle  at- 
traiét  moult  d’humeur  parla  vertu  de  lachaleur 
qui  eft  en  luy  enclofe  et  puis  l’cnuoye  à  la  fubftan 
ce  de  fes  Rameaulx,et  le  demourant  elle  conuer- 
tift  en  la  matière  du  germe  des  fueilles  et1  des 
fleurs  du  frui<ft,comme  dit  Plinius  au  quatorzief- 
me  liure.  Tel  comme  eft  l’humeur  en  fa  racine 
telle  eft  elle  au  Rameau,  et  pource  on  peult  faire 
Raifins  de  diuerfes  couleurs  en  vnemefme  Vi¬ 
gne, et  qui  enteroit  cnMars  trois  rameaulx  de  vi¬ 
gne  fur  vne  autre  fouche  de  vigne  etmettroit  fur 
vne  des  entes  de  la  couleur  rouge, er  fur  l’autre  de 
la  couleur  blanche.er  fur  l’autre  de  couleur  iaulne 
les  Grappes  y  viendroiem  de  couleurs  côme  cel¬ 
les  furquoy  le  rameau  ou  elles  croiftentferoit  en 
té.  mais  ce  cas  eft  peu  veu  en  ce  pais  pource  qu’il 
n’eft  pas  accoufl  umé  veoir  enter  vigne  furvigne, 
combien  qu’on  entebië  vignes  fur  autres  arbres. 
De  rechief  on  peult  blé  muer  la  couleur  du  fruiél 
par  cefte  maniéré,  car  en  Mars  quand  l’humeur 
commence  à  monter  de  la  racine  on  doit  ouurir 
l’cfcorce  de  la  vigne  fubtillement  près  delà  raci¬ 
ne,  et  puis  mettre  entre l’efcorcc  etlefuft  telle 
couleur  comme  on  venir  auoir  les  grappes  ctgar 
de  rdihgemmét  que  l’humeur  qui  monte  de  la  ra 
cine  en  y fle  horspar  cefte  ouuerture  qui  eft  fai&e 
en  l’efcorce,ct  adonc  l'humeur  qui  montera  de  la 
racine  pa (Te ra  parmy  la  couleur  et  s’enyra  toute 

rain&e 
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taimfte  aux  branches  et  fe  conucrtira  en  fruiéfc 
qui  ferade  rellccouleur  comme  on  veult  auoir 
les  grappes  et  garder  diligemment  que  l’humeur 
qui  monte  de  la  racine  ne  yftè  hors  parcelle  ou- 
uerture,car par  cefte  maniéré  pculr  muer  le fruiét 
des  autres  arbres  et  en  couleur  et  en  iâueur  et  ain 
fi  les  arbres  qui  de  leur  nature  font  Iappacis  er  peu 
uent  partir  (es  eftraingnans ,  comme  dit  Alfredc 
fur  le  liure  des  plantes.  Lesrameaulx  de  vigne  iet 
tenr  hors  d’eulx  vne  manière  de  greftes  lyens  de- 
quoy  ilzfelient  l’vn  à  l’autre,  pour  miculx  refi- 
fterau  vêt  erà  lapluye,les  rameaulxdc  vigne  font 
chafcun  an  neéloyez  et  taillez  pour  mieulx  croi- 
Rre  et  fruéiificr,  et  s’il  ne  (ont  couppcz  ilz  laiftènt 
de  porter  frui<ft,ct  deuiénent vignes fauuages. On 
cognoift  vn  bon  rameau  de  veigne  par  ce  qu’il  eft 
biévifet  bien  vert  en  fon  germe  et  en  fes  neux, car 
quand  vn  rameau  de  vigne  à  peu  de  neux  qui  font 
loing  l’vn  de  l’autre  ce  fl  figne  qu’il  porte  peu  de 
grappes, 5c  quâd  il  à  grand  plate  de  neux  îlfignifie 
grad  foifon  de  grappes, corne  dit  Plinius  auvingt- 
cinqicfmc  chapitre  de  fon  dixfeptiefme  liure. 

Des  P rouaingz, 

CHAPITRE.  C.xvi. 

E  Prouaingeftvn  ccdre  5c  nouucau  rameau 
de  vigne,  couche  en  terre  ctcouuerr  pour 
germer  erpourreuenir,  comme  die  Yfidore 
Des  prouaingz  vient  la  nouuelle  plate  dont 
la  vigne  cfè  multipliée, car  prouaingner  n'cft  autre 
chofe  que  croifti  ect  multiplier  la  vigne.  Selon 
Yfidore  de  prouaingzvientla  nouuelle  plante  dot 
la  vigne  eft  multipliée.  Quâd  le  rameau  de  vigne 
eft  couché  en  vnefofteen  terre  etcouuert,adôcjI 
prenr  force  de  germer  et  de  ietter  nouueaulxra- 
meaulx  er  ce  qui  eft  legicr  monte  encontremont 
par  force  de  chaleur  et  fe  conucrtift  en  rameaulx, 
et  ce  qui  eft  pefant  defccndaual  et  feconuerrift  en 
racines  defquelles  les  nouueanlx  prouaingz  fray¬ 
ent  leur  nourriture  ainfi  commede  leur  mere,  et 
ainfi  le  rameau  qui  par  deuant  cftoit  nourry  de  la 
racine  delà  vigne  (e  conucrtift  apres  en  racine 
quand  il  eft  couchcen  terre  erpour  nourrir  les 
nouueaulx  prouaingz  qui yflcnrdeluy  er  pource 
la  branche  qui  deuant  eftoit  nourrie  comme  fille 
nourrift  peu  apres  comme  mere. 

Du  vUntanier. 

CHAPITRE.  C.XVH. 

Lantanicr  eft  vn  arbre  qui  eft  ainfi  appellé 
pour  fes  fueilles  qui  font  plantureufcs  et  lar¬ 
ges, comme  ditYÎidorc  au  dixfeptiefme  liure 
La  bcaultédeccft arbrenous  eftdeclaréeau 
vingrquatriefmc  chapitre  dü  liure  Ecclefiaftique 
ouladerniere  fapienceeft  acomparagée à ceft ar¬ 
bre  en  difanr  ainfi.  le  fuis  efteué comme  du  plan- 
tanier  qui  eft  près  de  l’caue.Les  fueilles  de  ceft  ar¬ 
bre  fonc  tendres  5c  molcsÔC reftèmblcnt  aux  fucil 
les  de  vigne  5c  font  froides  5c  feiches5c  valent  cô 
tre  les  maladies  qui  font  chauldes  5c  moytcsôc 
gucriflenc  du  reume  qui  vient  de  chaulde  caufc,& 
fioftel'enfieuredes  yculx,  comme  dit  Diafcori- 
-des.  Lcfcorcc  Sc  les  fueilles  cuictcs  oftent  la  dou¬ 
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leur  des  dentz  &  des  autres  os,  5c  fi^ont  vertu  d’a 
doulcir  les  douleurs  agiles  comme  d'A  i  furcôc  des 
fcmblables.  Les fuci Iles  cuittes  en  vin  valentcô- 
tte  venin,c5mc  ditPhnius  au  tiers  chapitre  de  fon 
douziefmc  liure  ou  il  loue  moult  ceft  arbre. 
&&Du  Peuplier. 

CHAPITRE.  C.xviir. 

Euplier  eft  vn  arbre  qui  eft  ainfi  appelle  pour 
lagrand  multitude  des  branches  qui  yftenc 
de  la  racine,  cômc  dit  Yfidore  au  dixfeptief- 
mc  liure .  Il  eft  deux  manières  de  Peuplier 
dont  l>vn  eft  blanc  &  l’autre  noir.  Le  Peuplier  à 
les  fueilles  blanches  d’vncpart Sc  vertes  de  l’autre 
5c  à  vnecouleurau  matin  Ôc  lautreau  vcfpre,  & 
icttedcfoy  vne  poix  refineen  Ytalie  5c  en  Syrie, 
laquelle  poix  eft  medecinable,  car  elle  cftanchc  le 
fang  5c  les fueurs, comme dicDaifcoridesdesfueil 
les  du  Peuplier  on  fait  oignement  froit  qui  refroi 
de  la  chaleur  5c  ofte  les  enfleures  5c  fait  dormir. 
Et  eft  ccft  oigne  ment  appelle  des  Phificiens  po- 
pelyon.Ôc  eft  bon  en  moult  dechofes.  Selon  Yfi- 
dorc  le  Peuplier  5c  le  Plantanier  5c  le  Saulx  font 
de  molle  matière  5c  font  Iegiers  à  cueillir, 6c  quâd 
ilz  (ont  couppcz  ilz  croifient  plus  que  deuant. 

(fe  Du  pin. 

CHAPITRE.  C.XlX. 

In  eft  vn  arbre  plein  de  poix  qui  eft  ainfi  ap¬ 
pelé  pour  fes  fueilles  qui  font  agues, car  les 
anciens difoient  que  Pintagu  eftoit  tout  vn 
corne  dit  Yfidore  au  feizielme  liure.  Es  y  fies 
de  germanie  le  Pin  iette  de  foy  vne  goutte  qui  fen 
durcift  en  froit  5c  en  chault,  6c  fait  vne  pierre  qui 
eft  appelléc elc&rccômc  dirYfidore.Le  pin  profî 
te  en  routes  leschofes  qui  font  fouzluy  ainfi  que 
le  figuier  nuyft  à  ce  qui  eft  fouz  luy.  Le  pin  eft  vn 
arbre  haulc  6c  droit, legier  ÔC  fort  6c  plein  de  neux 
Et  pource  en  fait  on  les  matz  pour  lcsncfz  de  mer, 
le  pin  eft  bon  pour  faire  edifficesrmais  quâd  le  feu 
y  prent  il  eft  tâtoft  ards  pour  la  grefte  qui  y  eft.  Le 
pin  à  Iefcorce  rude5c  ridée  par  dehorsrmais  par  de 
dans  elle  eft  pleine  d’humeur  qui  yft  en  eft  épar  fa 
chaleur5c  fecôuertiften  poix  rafine  qui  cftblâchc 
de  fanature;mais  par  cuyrc  elledeuiét  noire, &en 
eft  la  fumée  de  bonne  odeur,  5c  quand  on  la  cuyft 
trop  fon  odeur  appetice.  Le  pin  à  moult  de  fueilles 
mais  elles  fontverdes5c  aguesSc  greftes  en  y  uer& 
en  efté  6c  croift  en  lieu  fcc,a(pte&  mefgi  e,5c  à  cri 
fov  moult  de  grefte 5c  tant  cômc  il  pert  plus  de  fes 
brâches  par  deftouz  de  tant  il  en  acquiert  plus  par 
le  haulr.  Le  pin  croift  l’entement,  car  fon  humeur 
eft  groflèôc  grade  qui  met  long  temps  à  digerer,ôc 
luy  ofte  on  lcfcorcc  pour  miculx  croiftrc  6c  pour 
plus  durer, car  entre  l’efcorceSc  le  fuft  s’engendrât 
versquile  mangent  5c  font  feichcr  ôc  pource  en 
ofte  on  l’efcorce.  Le  pin  coupé  5c  couuert  de  terre 
dure  longuement:  mais  quâd  il  eft  fur  terre  en  lieu 
moyte  il  eft  toft  pourry,5c  quâd  il  eft  en  lieu  fec  il 
dure  long  temps  ôc  ny  viénent  pas  les  vers  volun 
tiers, le  côtraire  eft  du  Sapin, car  fur  terre  il  eft  toft 
pourry, 5c  deftouz  il  fe  garde  longucmér,cc  dit  pli 
nius  au  dtxiefme  chapitre  du  vingticfme  liure. 

LE  j 
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ffcDcU  pomme  de  vin. 

CHAPITRE.  C.XX. 

A  pomme  de  pin  eft  large,  grade  &  ronde 
par  deuers  l’arbre  &  ague  au  bout,3c  eft  ver- 
de  au  commécement  &  quand  elle  eft  meu- 
re  elle  eft  roulîe  comme  vnechafteignc,  & 
cft  plaine  de  grain  moule  bié  ordonné  qui  eft  tou 
chéaucunemenr  l’vni  lautre  :  maisà  chafcun  fa 
„maifonnettc  dedans  la  pomme,  &  font  les  plus 
gros  en  la  large  partie ,  &  les  plus  petis  en  la  plus 
grefle  partie  de  la  pomme.  La  pomme  par  deuers 
la  plusgrofle  partie  fc  tient  à  l’arbre  moult  fort 
tanc  comme  elle  cft  verde&  s’encline  en  terre  par 
deuers  la  plus  grefle  partie,  8c  quand  elle  eft  bien 
meure  &  bien  feiche  elle  s’ouurc  dedâs  &  dehors 
8c  pourcc  fclôDiafcorides&  le  Platcairc  qui  veult 
auoir  les  grains  il  doit  mettre  la  pôme  de  pin  tou¬ 
te  enticrcfur  lefeu,  8c  adoncellcs’ouure  dedâs& 
dehors ,  &  en  chcent  les  grains  qui  font  bons  en 
médecine,  car  ilz  ont  vertu  d’adoulcir  les  mëbrcs 
cfpintuelz  8c  de  les  amoytir  vn  peu  &  fi  ofte  la 
toux  &:  font  bos  à  cculx  qui  font  éthiques, &  font 
croiftrc  le  fang,l’efcorcc  en  eft  bône  pour  reftrain 
dre  le  fang,  8c  le  flux  du  ventre,  qui  eft  appelle 
Difsinrere,  &  les  fleurs  des  Dames ,  ainficommc 
dit  Plimus. 

Delà  Voix. 

CHAPITRE.  C  XXI. 
APoixcftvne  goutte  qui  yftdu  pin  toute  bla 
che:miisau  cuire  elle  deuient  noire  8c  en  cft 
dedeux  manières, dont l’vnc cft d’vnc  dc- 
quoy  on  eftouppc  les  pertuys  8c  les creuaccs 
des  nefz  que  I’eaue  ny  entre,l’autre  cft  clerc  8c  l’v 
ne  8c  l’autre  eft  chauldc  8c  feiche,  comme  dit  Dia 
feorides.  La  poix  depart&  degafte  les  humeurs  8c 
fi  vault  contre  les  vices  de  la  ratte  8c  en  eftouppc 
les  condui£tz,&  eft  bonne  à  mettre  en  cmplaftre. 
La  poix  vault  contre  le  venin  &  contre  le  mors 
des  beftes  enuemmees:  mais  qu’il  y  ait  du  fel  aucc 
la  poix  allume  le  feu&  honnift  la  main  qui  la  tou¬ 
che,  &  quand  elle  eft  chaulde  clic  pert  8c  honnift 
la  robe  furquoy  elle  cher  fi  qu’elle  ne  perdra  ia- 
mais  l’odeur  ne  la  couleur  fi  fc  n’cft  àgrand  peine. 

poyrier. 

CHAPITRE.  C.XXlf. 

T  cft  le  poyrier  vn  arbre  portant  fruidt  ainfi  ap 
pelle  pourcc  qu’il  monte  toufioursen  eftrc 
rout  ainfi  que  le  feu  qui  en  Grccaft  appelle 
pro,  comme  dit  Yfidorc,  lapoyrcaufsiàfor- 
mede  fcu,carelleeftl’argcdeflbuz  8c  aguedeflus 
&  cft  le  plus  pefant  fruieft  des  autres,  car  plus  pc- 
fantes  font  quatre  poyresque  fix  pommesde  celle 
mefmc  quantité  comme  dit  Yiîdore.  Il  ya  poires 
fiuuages&  priucesdeiardinsôr  lesfueillesdel’vn 
eft  moult  différend  à  l’autre,  caries  pommes  fau- 
uages  font  plus  aigres  &  plus  froides  &  feiches 
que  les  priuées  &  font  plus  dures  8c  moins  digé¬ 
rées.  h  t  pource  elles  ne  font  pas  bonnes  à  manger: 
mais  elles  valent  en  médecine,  car  elle  rcftraignêt 
le  flux  de  ventre,  8c  empefehent  le  vomir  qui 
Tient  par  la  colle  quand  clics  font  cuiiftcs  en  cauc 


8c  mife  fur  l’eftomach  8c  conuient  que  l'caue  foit 
dcpluycjlcs  poyres  duiardin  mal  meures  font 
aigres,  poignantes,  rudes  8c  groflès  &  de  male  fa- 
ucur  à  manger:  mais  quand  clics  font  cui<ftes,& 
on  les  met  aucc  miel  ou  fuccre  elles  en  font  de 
meilleur  gouft:  mais  elles  nourri flent  peu,&  val- 
lent  moult  en  médecine, les  poyres  des  iardins 
quad  elles  font  meures  font  froides  8c  fciches,& 
onrvne  fubftance  plaine  d’eauc  doulce,  8c  font 
bonnes  à  manger,  8c  en  médecine,  &  en  toutes 
maniérés  elles  vallent  mieulx  apres  difner  que 
deuant,  car  quand  on  les  mange  apres  difner  elles 
lafehent  8c  fontdefccndre  la  viande  aufons  de 
l’eftomach,  &  fi  confortent  les  nerfz  qui  font  en 
la  bouche  de  l’eftomach:  mm  quand  on  les  man¬ 
ge  auant  difner  elles  rcftraigr.ent  &font  venir 
les  vers  au  ventre  fi  on  en  vfc  fouuent,  &  font 
caufe  de  la  pafsion  colérique  qui  cft  dure  &  in¬ 
curable  en  ce  cas .  Les  Poyres  qui  font  doulccs 
font  de  complcxion  plus  attrempée&  moins  froi 
de  qucles  autres.  Et  pourcc  font  elles  bonnesà 
ceulx  defroide  8c  feiche  complcxion.  Lespoyres 
ont  ccfte  propriété  que  quand  on  lcscuiét  auec 
aucunes  chofcs  froides  &  mauuaifes  elles  en  o- 
ftent  toute  la  malice,  &  par  efpecial  ceft  veriré  es 
poyres  fauuages  qui  font  plus  aigres.  La  pouldre 
de  la  poyrc  fauuage  vaulr  contre  les  vers  quâd  on 
la  boit,  comme  dit  Yfaacen  fesdiettes.  Apres  la, 
poyrc  on  doit  boire  vin  ou  autrement  ceft  venin 
comme  dit  vn  verfifïeur  en  fon  liurc. 

pf*.  Du  Prunier. 

CHAPITRE.  C.XXlir. 

Runicr  cft  vn  atbre  dont  il  cft  moult  de  ma-} 
nieres:  mais  les  meilleurs  font  ceulx  de  Da- 
mas,côme  dit  Y fidore.  Les  prunes  font  bon¬ 
nes  à  l’eftomach, 8c  par  efpecial  celles  de  Da 
mas, le  prunier  iette  hors  de  foy  vne gôme  glucu- 
fe  &  tenant  comme  cole.de  laquelle  vfét  les  phi- 
ficicnset  les  eferipuains ,  comme  dit  yfidorc  au 
dixfepticfme  liure.Ilz  font  prunes  blanches, noi¬ 
res  et  rouges ,  les  noires  qui  font  peu  dures  et  af- 
pres  font  les  plus  profitables  àl’eftomach  com¬ 
me  celles  dcDamas  qui  font  froides  et  moy  tcs,ct 
quand  elles  font  bien  meures  elles  refroidiflenc 
et  amoy  tiflent ,  et  lesdonne  on  contre  la  chaleur 
de  la  fieburc  et  contre  la  feichercfle  du  vërrc  qui 
eft  trop  dur, comme  dit  Diafcoridcs. 

1$$,  Dulonc. 

CHAPITRE.  C.xxnrr. 

One  en  Grec  cft  appelle  papier,  et  pource  cft  il 
cy  mis  entre  les  herbes  dont  les  noms  fe  com¬ 
mencent  par  P. Le  Ionc  quand  il  eft  fcc  eft  bon 
à  faire  la  mefehe  ou  le  pharon  pour  les  lampes, 
car  ceft  vn  droit  nourriflement  de  feu  :  mais  que 
la  peau  en  foit  toute  dehors  fors  que  d’vnc  part 
laquelle  on  laifle  pour  tenit  la  mefehe  droiéte.  Le 
ionc  eft  verd  et  rond  et  fouef  pardehors  et  plain 
dedans  de  mouelle  et  croift  es  prez  et  es  marcs  et 
au  riuagedes  eaues.Lclonc  eft  fi  fort  et  fi  grâd  en 
Egypte  8c  en  Inde  qu’on  en  fait  les  nefz ,  comme 
dit  la  glofcfur  le  dixhuy  ticfmc  chapitre  d’Efay e  le 


DES  ARBRES  ET 

prophète, Sc  cetefmoigncPlinius  &I’hiftoiredu 
Rov  Alexandre. On  cnfouloitaufsi  fairepeaulx 
pour  efcnpre  les  lettres  que  les  legatz  portoiér  en 
leurlegatiô,&  fi  en  failoiton  péris  paniers  &  boi 
res  à  mettre  lettreSjCotnme  dit  celle  Glofc&  Pli¬ 
nius.  La  mouellc  du  Ionc  vault  à  traire  l’cauc  des 
oreilles  Sc  hors  du  vin  aufsi ,  car  elle  la  boit  Sc  la 
tire  de  fa  nature.  Le  Ionc, côme  dit  Plinius,  croift 
es  mares  &  en  la  riuieredu  Nil  es  lieux  ou  l’cauc 
n’a  que  deux  couldées  de  hault ,  Sc  ont  la  racine 
d’vn  bras  d’cfpes ,  Sc  en  croift  de  dix  couldées  de 
long  et  en  ardét  ceux  du  pais  les  racines  au  lieude 
bufehe,  Sc  de  Ionc  ilz  font  diuerfes  édifices, com¬ 
me  les  nefz,  les  voilles,  les  cordes,  les  draps, &  le 
papier  pour  eferipre, comme  dit  Plinius. 

De  U  du  ttcetrdpe. 

CHAPITRE.  c.xxv. 

Haucctrape  cfi.  en  Grecappellée  Palmire, 
&r  pourcefte  caufecft  iley  mis  entre  les 
lettres  dont  les  noms  fa  commencer  parP. 
LaChaucetrapc  eft  vn  chardôafpre&  plain 
d’cfguille  qui  croift  en  terre  dure  &  non  labourée 
&àplufieurs  telles  qui  (ont  plaines  d’eipines  & 
fortes  àtoucher, carellcbleçe  les  mainsdecculx 
qui  les  touchent  en  ces  teftes&la  femencc  qui 
vault  cotre  le  moisdesbeftesenuenimées,  Sc  bri 
fc  la  pierre  au  corps  Sc  ouurc  lcscondui<ftz,com- 
meditDiafcoridcs.La  Chaucctrapc donc  eft  vne 
herbe  poignante  qui  naurc  Sc  picque  les  piedz.de 
ceuixquiy  paftenr  &Iesfont  faillir  &trepcr.  Et 
pource  e ft  elle  en  France  appelléeChaucetrape,ce 
ftc  herbe  eft  fi  dure  Sc  fi  afpre  que  les  Afnes ,  qui 
mangent  les  Chardons  ne  la  peuucnt  toucher  ne 
manger  pour  fa  dut  té, comme  dit  Y fidore. 
frfrüit  P auot. 

CHAPITRE.  C.XXVI. 

L  eft  vne  herbe ,  nommée  Pauot,  qui  fait  dor¬ 
mir  les  malades, &  en  eft  de  deux  maniérés, dôc 
l'vn  eft  fauuage,  &  l’autre  eft  priué.  Le  Pauot 
priué  eft  aucuncsfois  blanc  &  eft  froit  Sc  moy- 
tCj&aucunesfois  noir  qui  eft  froit  de  fec,  ôc  aucu 
ncsfoisrouge,  Sc  fes  différences  font  cogneues 
parla  fleur, car  le  Pauot  à  la  fleur  blâche,&  le  noir 
à  la  noire, &  lcrougeàlarougc.Le  Pauot  à  grofle 
icfteainfi  comme  petites  pommes  de  grenade  ou 
fa  femencc  eft  recueillie  de  laquelle  on  fait  l'huy- 
Icquieft  bonneà  plufieurs  vfages,leiusdcs  fueil 
les  &  les  telles  du  pauot  font  bien  dormir  ceulx 
qui  font  en  fiebure  :  mais  on  le  doit  donner  fage- 
ment,  carileltouppc  trop  fort  les  condui&z  Sc 
refroide  Sc  mortifie,  Se  parcfpecial  le  pauot  noir 
eft  bon  à  moult  de  medccines,commc  dit  Diafco 
rides  Sc  leplateaire. 

J££Dm  vUntain. 

CHAPITRE.  C.'xxvir. 
Lantaincftvne  herbe  froide  &feiche,qui 
eft  en  Grecappellée  Arnoglos.qui  eft  à  dire 
Langue  d'Aigncl,  &  font  les  fueilles  vn  peu 
agues  Sc  plaines,&  au  moyen  fclieuent  cer¬ 
taines  vergcttesdurcs&  longues oueft  lafemécc 
du  plantain.  Le  plantain  par  grand  excellence  c* 


PLANTES.  Fueil.clxvj. 

ftoit  mis  en  la  mittre  de  I’Euefque  de  la  loy, com¬ 
me  dit  le  maiftre  des  Hiftoircs  fur  le  liut e  d’fc  xo- 
de,  leplantain  eift  vn  arbre  conuenable  en  méde¬ 
cine,  car  il  guerift  lesplayes  &  le  mors  du  chien 
enragé, &  ofte les enfleures Sc  vault  eontreydro- 
pifie ,  Sc  fi  refifte  au  venin ,  Sc  par  efpecial  au  ve¬ 
nin  des  yraignes,  leiusdu  plantain  rue  1rs  vers  au 
ventre  Sc  fi  ofte  la  douleur  qui  eft  dedans  le  corps 
&  fi  nettoyé  lesplayes  qui  rendent  ordure  &  les 
feiche.  UrcftrainéHefluxdefangen  l'homme 
en  la  femme  Sc  reboute  le  fleumedesapoftumes 
quand  on  en  vie  au  commencement.  Le  plantain 
quand  on  le  mafche  guerift  les  gcnciucs  enflées 
qui  icttent  fang, comme  die  Üiafcorides,  qui  loue 
les  vertus  du  plantain. 

dh  Wrfil. 

CHAPITRE.  C.  X  X  V 1 1  r. 

I  eftlcperfil  vne  herbe,  qui  à  bonne  odeur, 
qui  croift  es  couttilz,  Sc  eft  appelléc  Perfil, 
pource  qu’elle  croift  entre  les  pierres, aucu¬ 
ncsfois  il  eft  moult  de  manieresde  perfihmais 
le  meilleur  eftle  Perfil  de  Maccdoine,carilcft 
fouefaugouft  Sc  de  bône  odeur,  comme  die  Yfi- 
dore ,  Sc  eft  bon  à  manger  en  médecine ,  car  il  eft: 
chaule  &  fec  Sc  ouurc  les  condui<ftz,&  degaftcles 
humeurs  fuperflues,&  conforte l  eftomach,  Sc  a- 
guyfe  l’appetit  &brife!a  pierre  au  corps,  &  fait 
yfsirlagrauelle&  l’viine&  les  fleurs  des  dames, 
Sc  fi  vault  contre  ydtopific  ,  &  deftouppe  la  ratte 
Sc  le foye,  et  fi  vault  contre  moultde  maladies, 
comme  dit  le  Plateaire,Diafcovides  et  Plinius. 

PfrDu  p oytire. 

CHAPITRE.  C.XXfX. 

EPoyure  eft  la  femencc  ou  lefruiéVd'vn  pe- 
tiratbrc,qui  croift  en  la  montaignede  Cau- 
fac  en  la  partie  deM  idy  en  la  grand  ardeur  du 
Soleil ,  comme  dit  Yfidore  au  dixfeptir (me 
liure.  Lesfucillcsfont  femblablesaux  fueilles  de 
Geneüre.ct  gardent  les  ferpens  le  lieu  ou  il  croift. 
Et  quand  le  Poyurecft  meuretcculx  dupais  le 
veulent  cueillir  ilz  y  boutét  le  feu  pour  faire  fuyr 
les  Serpcns ,  et  de  ce  vient  que  le  Po  vurc  eft  ainfi 
rofty  ctftoncy  et  noir ,  car  il  eft  blanc  de  fa  natu¬ 
re.-  mais  il  eft  noircy  par  le  feu.  Il  eft  trois  maniè¬ 
res  de  Poyurc,  comme  dit  Yfidore  ,dontlvn  eft 
poyurelong  qui  n’eftpas  meur,  l’autre  eftpoy- 
ure  blanc  auant  qu’il  foit  brufiédu  feu ,  l’autre  eft 
le  poyure  noir,  qui  eft  ainfi  noir  par  le  feu  .  Le 
poyurc  noir  eft  plus  fort  que  n’eft  le  long ,  et  fc 
garde  plus  longuement ,  et  de  tant  comme  il  eft 
pluspefant,  de  tant  eft  il  meilleur  et  nouueau,et 
pource  les  mirchans  mouillent  le  vieil  poyure, 
et  puis  iettent  par  dcfïùs  de  l’efcume  d’argenr  ou 
de  plomb  pour  eftre  plus  pefanr.à  celle  caufc  que 
ceulx  qui  lecuydent  acheprer  cuydenr  qu  il  foie 
nouueau  et  bon,  comme  dit  Yfidore.  Le  poyure, 
comme  dit  plinius  eft  blanc  de  (a  nature  :  mais  il 
deuient  noir  par  la  force  et  la  chaburdu  Soleil, 
qui  eft  trefardant  au  pais  ou  il  croift.  Et  ceulx  du 
pais  le  laiflenc  longuement  au  Soleil,  à  fin  qu’il 
foit  de  meilleure  garde  ;  mais  Dtafcoride*  die 
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que  ceulx  du  paisou  il  croift  le  mettent  au  four 
quand  il  eft  cueilly  ,  8c  lebruflentpour  le  feicher, 
tcllemét  qu’il  nepuifle  germer  ne  fructifier  pardc 
ça  fi  on  lcvouloit  femer  ou  planter.Le  Poyure  cft 
chaulr  &  fcc  au  quart-degré, comme  dit  lePlateai- 
rc,  8c  à  vertu  de  degafter  &  la  pouldrcfair  cfter- 
nuer,  &  purge  le  cerucau  des  fuperfluitez  fleuma 
tiques ,  &  mange  la  mauuaifc  chair  8c  degafte  la 
toille  en  l'œil  8c  nettoyé  les  membres  efpirituelz 
desfuperfiuitezfroidcs&glueufesj&’par  efpccial 
quand  on  Icprcnt  auec  figues  feichcs.  Le  Poyure 
aufsi  conforte  l'cftomach,  &  fiaguyfc  l’appetit: 
mais  il  n'cft  pas  profitable  à  ceulx  qui  font  de  cô- 
plexiôfanguinc  ou  colérique,  carilfeiche  Iefang 
6i  l’ær.  Et  à  la  fin  il  eft  caufe  de  mefellerie  &  d'au¬ 
tres  mauuaifes  maladies ,  comme  dit  le  Plateaire, 
le  poyure  cft  noir  par  dehors  8c  blanc  par  dedans 
8c  moult  aguau  gouft  8c  de  bonne  odeur, 8c  fi  eft 
moult  petit  en  quanritéimais  il  eft  grand  en  vertu 
8c  en  fa  puifiàncc  :  mais  on  ne  fcet  point  fa  vertu 
tant  comme  le  grain  eft  entier:  mais  quand  on  le 
mafehe  adôc  fent  on  fa  force.  Longue  chofe  feroit 
adiré  au  plain  toutes  les  vertusdu  Poyure, &  cô- 
biéqu'il  foit  cher  entre  nous  toutesfois  cftil  plus 
commun  en  Inde  8c  plus  vil  que  n’eft  le  Poulieul 
comme  dit  fainét  Hierofme  &  Y fidorc. 

fi&Du  Poulieul. 

CHAPITRE.  C.  XXX. 

E  Poheul  eft  vne  herbe  de  bonne  odeur,  car 
il  eft  plus  prccieulx  que  le  Poyure. Et  eft  vne 
chauide  herbe  &  fcichc  au  tiers  degré, &  à  fa 
vertu  en  Fleur, &  le  doit  on  cueillir  quand  il 
eft  cnFleur,&  en  cft  de  fauuage&de  priué,&tous 
deux  ont  vertu  de  degafter  les  humeurs  8c  de  con 
forter  l’eftomach  &  dereftraindre  la  reume  qui 
vient  defroit,  &  d’ofter  la  feiche  toux,  &  de  nct- 
toyerl’amarris,  &  de  faire  yfsir  les  Fleurs  des  Da¬ 
mes,  8c  d’aguyfer  l’appetit,  8c  d’ofter  les  ventofi- 
tez  &  les  douleurs  des  boyaulx  qui  viennent  de 
froidure,  ôi  brife  la  pierre  au  corps  &  ay  de  à  con- 
ccuoir, comme  dit  Plinius. 

Porreau. 

CHAPITRE.  C.XXXI. 

L  cft  vne  herbe, nommée  porreau, qui  à  le  chef 
blanc  8c  enueloppc  demoult  depeaulx,  8c  à 
moult  de  racines  en  la  tefte  ainfi  comme  che- 
ueulx  parquoy  il  trait  fon  nourrifltméc  de  ter- 
xe,!a  plate  du  porreau  ylt  du  meilleu  de  fon  chicf, 
comme  dit  Ariftote  au  hure  des  plantes,  &  tend 
en  hault  lafcmencedontchafcun  grain  fc  tient  à 
la  plante  defonproprepied,  &  ne  fait  point  de  fc 
mcnce  le  premier  animais  le  fecond,felon  Diafco 
rides  &  Macrobe.  Ypocras  vfoitdc  porreaux  en 
moult  de  fes  médecines,  le  ius  eft  bon  àceulx  qui 
jettent  le  fang  par  la  bouche  8c  vault  aux  femmes 
qui  font  brehaignes  quand  elles  en  vfent  fouuent 
en Icurieunefle.  Leiusquand  onleboit  fouuent 
auec  miel  vault  contre  le  mors  des  Serpes  8c  tou 
cesautresbeftesenucnimées,  leporreau  broyé a- 
uecdumielgueriftlesplaycsquand  on  en  met  le 
ius  mefléauec  fiel  de  chcure,&  la  tierce  partie  du 


miel  guerift  la  douleur  des  oreilles ,  Se  vault  aux 
fours  quand  on  le  met  tiede  dedans  les  oreilles, 
quâdon  le  boit  en  vin  il  ofte  la  douleur  des  rains. 
Le  porreau  méfié  aueefel  guerift  les  nouucllcs 
playes  8c  les  redoft  bien  toft,&  ofte  les  durtez  ÔC 
guerift  les  froidures,  le  porreau  vault  contre  y* 
urefle  quand  on  le  mange,  8c  cfmcult  à  luxure  & 
amolift  le  ventre, comme  dit  plinius  au  fcpticfme 
chapitre  du  vingtième  liure.Dc  rechicfil  dit  que 
leporreau  par  fon  odeur  feulement  enchaflè  les 
Efcorpions  8c  les  Serpcns,  8c  guerift  du  mors  du 
chien  enragé  auec  vn  peu  de  micl,&  vault  contre 
la  douleur  des  dentz,&  tue  les  vers  qui  y  font,  & 
fait  bien  dormir,  &  fi  guerift  du  mal  royal  &  d'y- 
dropific.  Le  porreau  aufsi  à  en  foy  aucuns  vices, 
caril trouble  laveue&fi  enfle  &griefuc  l'efto- 
mach ,  8c  fait  auoir  foif  &  enchaftè  le  fang ,  fi  on 
en  vfc  trop  fouuent, comme  dit  plinius, 
pf*Du  chepte. 

CHAPITRE.  C.  XXXIT. 

Hcfnc  eft  en  Latin  appcllé  Quercus ,  & 
pourcceft  il  mis  entre  les  arbres,  dont  les 
noms  Ce  commencer  par  QXe  Chcfnccft 
vn  arbre  qui  porte  vn  fruiét, qu’on  appelle 
GIan,&  dure  ccft  arbre  longuement, 8c  eft  ferme 
&  de  dure  cfcorcc&ipeu  ou  néant  de  mouellc 
par  dedans,  &  porte  fur  les  fueilles  petites  pom¬ 
mes  dures  &agucs  que  les  phificiens  appellent 
galles, le  fruid  du  Chcfne  eft  nourriture  des  pour 
ccaux  &  des  efeurieux  la  racine  en  cft  fott  tortue 
moulr  parfondc  en  terre,  &  en  eft  l’cfcorce  &  les 
fueilles  &  lefruiét  bon  en  médecine .  Le  Chcfne 
eft  ainfi  appelle  poureeque  iadis  on  y  fouloir  de¬ 
mander  8c  enquérir  la  rcfponçc  des  Dieux, côme 
dit  Yfidorc  audixfeptiefmeliurc,  &  poureeque 
noz  anciens  pères  y  fouloicnt  querit  les  Glans 
pour  leur  vie  fouftenir, comme  ditvn  poete.Ccft 
arbre  cftoit  iadis  confacrcà  Iupitcr,  comme  dit 
Ouide.Le  Chcfne  croift  es  foreftz  8c  es  montai- 
gnes ,  &  par  efpecial  en  la  terre  de  Bafan  la  ou  les 
Chefncs  furmoment  tous  autres  arbres  en  gran¬ 
deur  8c  en  force,  côme  dit  la  glofe  faind  Hierof¬ 
me  fur  le  fécond  chapitre  d’Efay  e  le  prophète.  Les 
Glands  croiflentau  Chefnefanspointdc  fleur, & 
font  ronds  &  fouefz  par  dehors  8c  longs  8c  clers 
&  reluy fans  côme  ongles,  8c  font  frois  8c  feez  & 
de  dure  digeflion,  8c  reftraignët  leventrc,&  font 
douloir  le  chiefpour  les  grofles  fumées  qu’ilzen- 
gendrét  du  ccrueau.Le  Gland  eft  vert  au  premier 
maisildeuiétroux  quâd  il  cft  bicnmcur&  croift 
dedans  vne  petite  annuce  ronde  qui  eft  entre  l’ar 
bre  8c  le  Gland.Toutle  Gland  cftmoultfec  &  ai 
gre,&r  n’eft  pas  bonne  faueur,&  parjefpccialquâd 
ileft  vert  :  mais  quand.il  cft  bien  meur,  &  on  le 
cuyft,il  en  vault  miculx.Lc  Glandvault  contre  le 
venin ,  car  il  eftouppe  les  conduiétz  fi  que  le  ve¬ 
nin  ne  peultfurmonteriufques  aucueur,&  fi  fei- 
chc  les  humeurs  pourries ,  8c  ofte  les  Fleurs  aux 
femmes, comme  dit  Yfaac  en  fesdiettes. 

Des  yaneurs  de  bled. 

CHAPITRE.  C.XXXIIL 


DES  ARBRES  ET 

Es  Vaneurs  de  bled  font  en  Latin  appeliez 
Quifquilles, comme  il  appert  au  fécond  cha¬ 
pitre  d’ A  mos  le  prophète, &  font  petisgrains 
quand  on  vanne  le  bled,  Si  ne  valent  riens  à 
manger,  fors  aux  pourccaulx  &  aux  ge/ines,  Sc 
quâd  1 1 z  font  meftez  auec  bled  ilz  ne  iuy  font  nul 

profit  :  mais  qu;il  eft  plus  pefant .  Ces  grains  font 

vuidz  Si  légers  &  rongez  des  vers ,  &  en  eft  la 
paille  toure  vuide,  Si  pource  ilzgriefuentplus le 
ventre  qu'ilz  ne  le  faoulenr. 

Delà  R oje. 

chapitre.  c.xxxirrr. 

A  Rofe  ,  comme  dit  Plinius ,  eft  vne  petite 
Fleur  de  grand  vertu,&  les  fuetlles  duRofier 
Si  la  femcncefont  bônes  en  medecine ,  il  eft 
deux  maniérés  de  Rofiers,  ceft  à  fçauoirfau- 
uage  Si  piiué.  Les  priuezfont  plantez  &  labou* 
rezainîi  comme  la  Vigne,  &  fi  on  les  laiflèà  la¬ 
bourer  ilz deuicnnent  (auuagcs,  Si  leRofierfau- 
uagedeuiét  pnuépar  leremuer  &  bien  labourer. 
I.a  Rofe  fauuage  eft  differctc  de  la  priuce  en  fueil- 
les,  en  couleur  Si  en  odeur ,  car  la  Rofe  fauuage, 
que  nous  appelions  Englemier,à  moins  de  fueil- 
les,  et  font  plus  laiges  Si  blanches  &  vn  peu  rou- 
gettcs ,  &  ont  moins  d'odeur  que  les  priuées .  La 
Rofepriuéeà  moultdefucille$,&  eft  toute  blan¬ 
che  ou  toute  rouge  Si  de  très  bon  ne  odeur,  &  vn 
peu  mordant  Si  aguc  au  gouft ,  &  eft  de  grand 
vertu  en  medecine,  Si  de  tant  comme  on  labrife 
plus,  de  tant  rend  elle  plus  grand  odeur.  La  Rofe 
vient  de  l’Efpine ,  Si  fi  n’enfuyt  pas  la  natuie  de 
l'Efpine,  Si  quand  elle  yftpremierdu  Rofierelle 
eftenclofeen  vneefcorce  verdequi  s’enfiepeuà 
peu,  &  la  dedans  font  les  fuetlles  de  la  Rofe  en- 
clofes  l’vnededans  l’autre  iufques  à  tant  qu’elle 
s’ouure  de  petit  à  petit  contre  le  Soleil  leuant ,  Si 
fi  au  meilleude  foy  fafcméce  qui  eft  iaulne  Si  ap- 
petiftànt  Si  de  grand  odeur, &  fe  tient  fur  lefruiét 
de  la  Rofe.  Lefruiéi  de  la  Rofe  eft  au  Bouton  qui 
dcmoure  au  Rofierquâd  les  fueillesfontcheutes 
de  la  Rofe ,  &  eft  ce  Bouton  vert  au  commence¬ 
ment  &  dur,  Se  puis  il  rougift  Si  deuient  mol, 
quand  il  eft  meur  ileftd’vne  faueur  aigre  Se  poi¬ 
gnant,  ainfi  comme  font  les  Neffles,  Se  n’eft  pas 
bon  à  manger  pour  ce  qui  eft  dedans  contenu  qui 
poinéf  Si  bleçe  la  gorge  de  ccluy  qui  le  mange. Le 
Rofier  naift  aucuncsfois  parfemer,  Si  aucunef- 
fois  parplanrer,  Si  cméde  de  planterd’vn  lieu  en 
autre, Se  decoupper,comnicditPliniusau  quart 
chapitre  du  vingriefme  liure  .  La  Rofe  entre  les 
fleurs  tient  le  premier  lieu,  Si  pource  ceft  la  pre- 
mierepartiede  l'homme  couronne  deRofes, ceft 
àfçauoir  lechief,  comme  dit  Plinius,  la  Rofe  eft 
belle  Si  vertueufe  Si  de  bonne  Si  fouefue  odeur, 
car  par  fabeaulté  elle  donne  plaifir  à  la  veue,  Sc 
par  fon  odeur  en  fens  d’odorcr,&  parfafouefue- 
téen  fens  de  toucher, Sr  parfavertu  elle  vaultcô- 
ttcmoultdc  maladies, commedir  Plinius. La  Ro¬ 
fe  verde  Si  feiche  eft  bonne  en  maladies, car  quad 
les  Rofes  fontcouppéesS:  cuiâxsen  miel  elles 
font  le  miel  medccinablc  Si  aromatiquc.Ce  miel 
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côforte  Sr  netroye,degafte  &  di  gere  les  humeur* 
glueufes,  fieumatiques  Si  groftcs.Et  pource  il  re- 
ftrainétfi  onleprentcn  eaue  froide.  Si  lafehes’il 
eftprins  en  eaue  chaülde .  On  fait  aufsi  leSuccre 
Rofart  de  Rofes  bien  cuidlesSc  bien  incorporées 
dedans  le  Succre ,  Sk  tel  Succre  Rofart  à  vertu  de 
Conforter  &  dereftraindre.Sc  vaulr  contre  le  flux 
qu’on  appelle  Difsintere,  Si  contre  le  deffault  du 
cucur  Si  contrcle  vomir  qui  vientpar  lacole.On 
fait  aufsi  huyle  Rofart  de  Rofes  qui  onteftélon- 
guement  en  huyle,  Si  cefte  huyle  eft  bône  à  beau 
coup  de  chofes,  car  elle  vault  contre  la  chaleur  du 
fove  quand  onenjoingt  par  deftusle  foye,&  fi 
vault  contre  la  douleur  du  chiefqui  la  met  par  le 
front  Si  les  temples  fi  la  douleur  vient  de  chaulde 
caufe,  &  vault  contre  la  chaleur  defordonnee ,  Sc 
fait  dormir  ceulxqui  font  enague  maladie, on 
fait  aufsi  eaue  Rofe  de  Rofes  verdes  par  force  Sc 
par  chaleur  de  feu  ou  du  Soleil,  Si  cefte  eaue  Ro¬ 
fe  vault  à  toutes  les  chofcs dcftufdi<ftcs,&  vault  es 
oignemens  qu’on  fait  pour  les  yeulx,&  fi  eft  bon 
ne  pour  les  Dames, car  elle  ofte  les  taches  de  lafa- 
ce,&  fait  le  cuyr  plus  delyé,  et  fi  donne  bonne o- 
deur ,  on  fait  moult  de  médecines  de  Rofes  fei- 
ches,car  elles  confortét  le  cerueau  par  leur  odeur. 
Si  quad  clies  font  cuiéfes  en  eaue  du  ciel  elles  va¬ 
lent  contre  rous  les  Flux  qui  viennent  d^chauldc 
caule. La  pouldre  d’elle  cfianche  le  fang  qui  vient 
par  le  nez  Si  fi  feiche  les  humeurs  pourries  des  gé 
ciues  qui  corrompent  lesdentz,  &  afferme  les 
dentz  qui  lochent ,  la  pouldre  des  vieilles  Rofes 
broyées  auecSaffran  Si  vn  Aubin  d  œuf  guerift 
la  douleur  des  veulx,&  reftrainét  le  fang  Si  les  h u 
meurs  qui  defeendent  aux  veines  des  yeulx,  Si  fi 
ofte  ladouleur&  I’enfleure  delà  Nyelle&  la  rc- 
Jicuequandelleeftchcute. Toutes  ces  vertus  Si 
moult  d’autres  touche  Plinius  au  dixncufiefmc 
chapirredefon  vingticfme  liure. 

2£>De/a  Kdcine. 

CHAPITRE.  C.xxxv. 

Acine:  eft  ainfi  appellée ,  pource  qu’ellc’fc 
fiche  au  parfond  de  terre  ainfi  que  le  ray  du 
Soleil  fc  fiche  au  parfond  de  l’ær.ou  elle  eft 
appellée  Racine, pource  que  quand  elle  elt 
arrachée  elle  ne  reiette  plus, félon  Yfidore.  La  ra¬ 
cine  eft  commencement  des  arbres&  des  herbes. 
Si  eft  meftee  en  fa  fubftâce  pour  l’humeur  qu’elle 
attrait  de  terre  pour  ietter  Si  enuoycraux  fucil- 
les  &  aux  branche  s,  car  ce  qui  fait  la  bouche  à  la 
befte  ce  fait  la  racine  en  arbre  et  en  l'herbe.  La  ra¬ 
cine  eft  tortue  pour  foy  plus  fouuet  ficher  en  ter¬ 
re  .  Les  racines  font  differentes  l’vne  de  l’autre  en 
figures  félon  la  differcce  de  leur  matière  et  de  leur 
vertu  aéh'ue ,  car  aucunes  font  groflès ,  les  autres 
font  dely  ées,et  lesautres  font  moycnncs,comme 
dit  le  maiftre  Abbé  fur  le  liure  des  Plantes,  car  fi 
la  matière  delaracinceft  moy te  et  plaine d’eaue 
et  de  I’ær ,  et  de  la  chaleur  forte  la  racine  eft  droi¬ 
te, longue  et  aguc.Et  fi  l’humeur  dequoy  elle  eft 
nourrie  eft  gt  oftè  et  terreftre  la  racine  eft  dure  et 
fcichc,  et  fi  la  matière  eft  moyenne  et  la  chaleur 
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cfl  égale  en  toutes  les  parties,  la  racine  eft  ronde, 
et  fi  la  chaleur  eft  foiblc  et  la  matière  eft  glueufc, 
la  racine  eft  grofle  en  vn  lieu  et  dcliee  en  1  autre  et 
plaine  de  neux ,  pource  q  la  chaleur  qui  eft  foiblc 
ne  pcult  pas  toute  la  matière  egalcmét  digerer  la 
racine  qui  par  laforce  de  la  chaleur  eft  engendrée 
de  l’humeur  de  la  terre, et  eft  aprestrcfperçcc  de  la 
chaleur  du  ciel  par  lavertu  de  laquelle  elle  attraiét 
de  terre  fon  nourriftèment  et  l’incorpore  dedans 
foy.  La  racine  eft  côplexionnée  félon  la  nature  du 
lieu  ou  elle  eft  afsife,car  celle  qui  eft  en  terre  doul 
ce  er  feiche  moyennemét  et  eft  nourrie  d  caüc  de 
pluye  eft  meilleure  que  celle  qui  eft  en  mole  ter' 
re  et  en  marcs  et  qui  eft  nourrie  d  eauc  dormant, 
comme  dit  Yfaac .  La  racine  eft  muçée  fouz  terre 
et  mamfefte  fa  vertu  en  fueilles ,  en  fleurs ,  ct^cn 
frui&.Et  tant  comme  elle  eft  en  terre  elle  profite, 
quand  elle  eft  dehors  elle  feiche  et  mue  tâcoft.  La 
racine  eft  la  plus  laide  partie  de  l’arbre ,  et  fi  vient 
d’elle  toute  la  nourriture  et  la  vertu  de  la  plante. 
Et  tant  comme  elle  eft  fichée  en  terre  plus  parfon 
devant  eft  l’arbre  plus  ferme  et  plus  vertueux.  La 
racine  eft  mole  en  fa  fubftance,  et  fi  perçc  lespiet 
tes  dures.  La  chaleur  de  la  plante  en  Y  uer  s’enfuy  t 
en  la  racine,  et  pource  elle  attraitft  a  foy  l’humeur 
de  la  terre,  laquelle  eft  enuoyée  en  Eftcaux  fueil¬ 
les  ÔC  au  fruiét.  La  bonté  ou  la  mauuaiftic  de  la  ra 
cine  fc  monftre  es  brlchcs  ôc  c s  fleurs  ôc  au  fruiét 
mais  l'ametcume  de  la  racine  eft  aucuncsfois  fi 
digeréeque  lefruiéleft  doulx  &  la  racine  eft  ame 
re,  &  ce  vient  de  la  bonté  de  l’acr  ôc  de  la  cha  leur 
du  ciel  qui  digere  la  matière ,  comme  il  appert  de 
la  racine  de  la  vigneôc  de  l’Oliuier  qui  font  moult 
fort  amercs  5c  leurfruiét  eft doulx, comme  dit 
Yfaac  en  fes  diettes.  Quand  vn  arbre  eft  mladc  ÔC 
ne  fructifie  point  on  le  doit  medecincr  en  fa  natu 
re,  car  on  le  fend  5c  met  on  vne  picrr  e  dedans  la 
fante  pour  faite  yfsir  l’humeur  corrôpue  ôc  pour 
y  faire  entrer  l^r  nouueau ,  parquoy  l’arbre  fe  re- 
nouuelIe5cfe  guerift,  comme  dit  Ariftote au  li- 
urc  des  plantes.  De  rechief  Yfaac  dit  que  Galien 
difoit  que  toute  herbe  dont  la  racine  eft  de  grand 
nourriflèment  à  la  femence  de  petite  nourriture, 
comme  il  appert  des  nauetz  5c  des  paftenades  qui 
font  racines  bien  nourriflàns  t  maislcur  femcncc 
nourrift  peu  ou  néant.  Il  eft  vne  herbe  qui  par  cf- 
pccial  eft  appcllée  racine  ôc  eft  chaulde  5c  feiche 
Ôc  eft  fcmbiablc  à  vn  gros  nauet,  Ôc  eft  en  aucuns 
pais  Rais  ôcà  vertu  de  degafter  les  humeurs  ôc 
d’ouurir  les  condunftz,  ôc  vault  contre  les  fieburc 
qui  viennent  defroide  caufe,  ôc  fi  ouure  les  con- 
duiftz  de  laratte  ôc  l’amollift  ôc  vault  conte  ydro 
pifie:  mais  elle  à  vne  faueur  trop  ague,  ôc  pource 
vault  elle  mieulx  en  medecine  qu’en  viande.  Le 
nauet  aufsi  eft  vne  racine  qui  vault  mieulx  en  via 
de  qu’en  medecine ,  car  il  eft  chaultôc  nourrift 
plus  qu’autres  herbes  ou  racines.comme  dit  yfaac 
en  fes  diettes.  Le  nauet  fait  molle  chair  ôc  doulcc 
ôc  enfle  par  fa  ventofiré.Et  quand  il  eft  bien  cuiét 
il  nourrift  bien  ôc  quand  il  eft  cru  ou  mal  cru  ou 
mal  cuiét  il  eft  fort  à  digérer  ôc  eftoupcles  veines 


ôc  les  conduiétz.  Le  nauer  aufsi  eft  bon  en  mede- 
ctnc,car  leiuscft  bon  pourlaucr  les  picdzdccculx 
qui  font  podagres  ôc  qui  ont  es  piedz  la  goutte  ar 
thetiqucôt  leur  appcticc  la  douleur  on  fait  huyle 
de  fcmence  des  nauetz  qui  vault  à  moult  de  cho 
les  ôc  par  cfpecialelleeft  bôneàardoir:  mais  n’en 
doit  point  mettre  es  lampes  du  tabernacle  dedieu 
cômcil  appert  au  dixfepticfmcchapitre  du  liure 
d’ Exode, car  l’huylc  qu’on  y  met  deucroit  cftrc 
d’Oliue  feulement  ôc  non  autre  félon  la  loy. 

P&Del'  Aubefpine. 

CHAPITRE.  C.xxxvl. 
’Aubcfpinc  eft  en  latin  appelléRamus  com¬ 
me  dit  Papie  ôc  angafle ,  pource  eft  elle  cy 
mife  entre  les  arbres  dont  les  noms  fe  com¬ 
mencent  par.  R.  A  ubefpinc  eft  vn  arbre  fort 
ramcôrptam  de  neux  ôc  d’efpines  entour  les  fueil 
les  qui  bleçent  les  mains  qui  les  touchent.  Les 
fueil  les  font  mollcsôc  legiercs  au  coramencemct: 
mais  tant  plus  cnuicilliflcnt  de  tant  deuiennent 
plus  afpres  ôc  plus  agues.  Le  maiftre  des hy ftoircs 
fur  le  ncuficfmc  chapitre  du  liure  desluges  dit  que 
lofcphuslc  grand  doétcur  des  Iuifz  difoit  que  ccft 
arbre  à  fingulicrc  vertu  de  ietterôc  faire  feu  de  foy 
car  quand  ces  fueilles  chccnt  elles  font  fi  feiches 
qu'vnc  petite  eftinccllc  les  efprcnt  ôc  y  met  le  feu, 
ôcen  chaulde  région  le  feu  fi  prent  parle  ray  du 
Soleil  feulement,  parquoy  les  grands  foreftz  font 
arfes  aucunesfois.  De  rcchief  dit  Plinius  qu’entre 
les  autres  arbres  il  eft  moult  poignant,  ôc  font  les 
efpines  couucrtes  des  fueilles,  ôc  fi  à  vn  fruiéfc  qui 
eft  rouge  quâd  il  eft  meur,  Ôc  la  eft  la  femence  qui 
à  vertu  attrayant,car  clleatrrait  hors  du  ventre  de 
la  mer  c  la  peau  ou  l’enfant  à  cfté  cnuelopc,  Iaqucl 
le  peau  eft  appellée  fecôdine.Ceft  arbre  eft  moult 
amer  en  racines,  ôc  en  fueilles,  en  branches  ôc  en 
fleurs:  mais  eft  profitable  en  medccine,car  du  ius 
de  la  racine  on  fait  vne  medecine  qui  vault  moult 
pourla  clartédes  yeulx ,  car  elle  ofte  la  maille  de 
l’œilôc  lachafsicdespaupicreSjôc  vaultcontreU 
mangcurc  des  oreilles  ôc  contre  la  pourriture  des 
genciues,  ôc  fi  profite  à  ceulx  qui  iettét  le  fitng  pat 
la  bouche,  ôc  nettoye  l’amarris  ôefi  vuydc  des 
mauuaifes  humeurs  5c  fi  guerift  des  rongnesfic 
dcscrcuaccs  de  la  bouche,  comme  dit  Plinius. 
P&Vcla  R efinc. 

CHAPITRE.  C.xxxvrr. 

Efinc  eft  la  l’arme  ou  la  goutte  qui  yftdes 
arbres  ainfi  comme  fueur  félon  Yfidoreau 
dixfeptiefme  liure, comme  il  appert  du  baf- 
me  de  Serificrôcdu  Prunier,  ôc  de  moult 
d’autres, car  Refinc  enGrec  eft  faueur  en  latin, car 
les  arbres  aromatiquesqui  croifll nt  en  orient  fuét 
quand  ilz  font  cfchauffez,ôc  ccfte  fueur  eft  appel¬ 
lée  Refine  ôc  en  eft  de  deux  manières  dont  l’vne 
eft  appcllée  rerebentinc  qui  eft  la  meilleure, ÔC 
vient  d’Arabie,  de  Iudée,  ôc  de  Sirie,dc  Chipre. 
d’ Aflxique  ôc  des  yflesde  mer.  Les  autres  deux  vie 
nenc  des  fapins  ôc  des  pins,  ôc  font  aucuncssfois 
moles  ôc  aucuncsfois  dures, ceditYfidore.Refine 
donc  eft  gomme  molle  ou  dure  qui  y  ft  des  arbres 

comme 
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comme  Bafrne,  Mafiic,  Encens,  Myrte,  Poix,  & 
leurs  femblables.Toute  Refine  eft  clerc  quâd  elle 
yft  de  larbretmais  apres  aucunes  s’endurcifiér  par 
froidure  ou  pnrchalcur.&aucunes  fonttoufiours 
cleres.  Il  eft  vn  arbre ,  qui  cft  appelle  Serilie,  qui 
iette  vneRefinequi  s’cndurcift  erdeuict  vnepier 
re  precicufe,qu’onappel!e  Eleétre,  cômcdicyfi- 
dorc.Tourc  Refine  eft  bône  pour  faire  medecine 
pour  mettre  en  diuersremedes&  en  pluficurs  oi« 
gnemens  qui  valent  contre  moult  de  maladies. 
P&Du  Boijfon. 

CHAPITRE.  c.xxxvirr. 

Oifion  eft  vnc  efpecc  afiemblée  d’Efpines 
poignans  qui  croilTent  en  vn  licu,comrfie  dit 
Yfidorc.  Le  nom  du  Boifion  eft  par  efpecial 
appropriéàvne  afiemblée  de  ronces  qui  por 
têt  les  Meures  fauuages  que  les  pafieurs  des  c.hâps 
mangent  quâd  i!z  ontfain.Ccs  Meures  fontrou- 
gesau  commencement,  &  de  ce  cfileBoifion  ap¬ 
pelle  Rubus  en  Latin,lequel  Boifion  à  les  brâches 
longues, grefics  &  rondes  &  plaines  d’efpines,  8c 
font  vn  peu  rouges, les  fueilles  en  font  courtes  8c 
vn  peu  fendues  aux  coftez,&  fi  ont  efpincspardc 
hors  qui  font  agucs  8c  poignans, 8c  toute  la  ronce 
des  la  racine  iufquesaubout  efi  toute  plaine  de 
poinéturcs  8c  d’aguillons,  &  font  par  deuers  ter¬ 
re  fesaguillons  courbez  comme  les  dentz  d’vne 
fie.  Lefruiétde  laaiéfe  ronce  eft  vert  au  premier 
&  dur  &  moult  amer, 8c  puis  il  deuiét  aigre  &  eft 
rouge^  au  dernieril  deuient  noir  8c  doulxquâd 
il  eft  meur,  Si  en  eft  le  ius  rouge  8c  taint  les  mains 
deceftuy  qui  le  touche  ainfi  que  fairlefang.  La 
Ronce  eft  bonne  en  médecine,  car  elle  eft  froide 
&  fi  eft  (eiche,comme  dit  le  Plateairc.  Conftâttn 
dit  que  les  haulx  boutz  de  la  ronce  valent  contre 
les  chauldcs  apoftumes  8c  contre  arfeurc  Si  con- 
rre  la  rougeur  desyeulx  quand  on  met  la  cendre 
de  la  ronce  fur  les  yeulx  rouges  auec  l’aubm  d’vn 
œuf.  Le  ius  en  eft  bon  contre  le  Flux  du  vétre,qui 
eft  appelle  Difsintere,  quâd  on  le  prent  auec  eaue 
d’orge ,  comme  dit  le  Plateaire.  Le  Boifion  croift 
en  terre  brehaigne  8c  eft  bône  en  tous  champs  8c 
les  vignes,  car  les  beftes  &  les  gens  ny  ofent  en¬ 
trer  pour  les  efpines  du  Boifion  qui  font  entour. 
Le  Boifion  eft  le  refuge  des  Lieures  8c  de  telles  pe 
tites  belles, 3c  fi  deffend  8c  muçe  les  oyfeaulx  qui 
y  font  leurs  nidz.  Le  Boifion  eft  obfur  &  vmbra- 
geux,ôc  pourceeftilaymédesCouleuurcs  8c  des 
autres  verscnucmmées,&  par  efpecial  vnerayne 
enuemmee,  qu’on  appelle  Rabette,  y  habite  vo- 
lunticrs,&  pource'ne  fait  il  pas  bon  dormir  feure 
ment  près  des  Boiff ans,  comme  dit  le  maillre  des 
hiftoires  fur  le  liure  d’Exodc. 

f^Dela  Rue. 

CHAPITRE.  C.  XXXIX. 

Ve  eft  vne  herbe  medecinablc,qui  eft  ainfi 
appelléepource qu’elle  eft  trefchaulde,j& 
de  deux  maniérés, ceft  à  fçauoirvne  fauua- 
gc  8c  vne  prtuée,&  toutes  deux  font  chaul 
des:  mais  la  fauuage  eft  le  plus,  félon  Yfidore  au 
dernier  chapitre  du  dixfeptiefmc  hurc.La  Rue  eft 
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contraire  à  venin  , comble  nousenfeigne  la  Mii- 
ftellc  qui  mange  la  Rue,  8c  puis  s’en  va  combatre 
hardiment  cotre  le  Serpent  par  la  vertu  de  la  Rue 
&  par  fon  odeur.  Et  qui  plus  eft  quâd  elle  la  man¬ 
ge  elle  s’en  va  pour  côbarrc  au  Bafilique,&  le  tue 
par  laforccdela  Rue,commedit  Plinius, Diafco 
rides  8c  Conftantin .  La  Rue  eft  moult  louée  au 
vingtiefme  liure  de  Plinius.  Ainfi  comme  deuanr 
toutes  herbes  il  la  recommande  8c  dir  qu’elle  eft 
chaulde  8c  feiche  8c  conforte  l’eftomach  quâd  on 
la  boit  fouuent.  De  rechief  elle  à  vertu  de  bouter 
l'enfant  mort  hors  du  corps  et  de  nettoyer  les  or¬ 
dures  de  l’amarris.  De  rechief  elle  degaftepar  fa 
feicherefle  l’humeur  luxurieufe  &  refrain#  le  dé¬ 
fit  du  faic  de  luxure  es  hommes:  mais  elle  le  croift 
es  femmes  qui  font  froides  &  rhoyrcs  &  de  leur 
nature,&  pourcc  que  la  Rue  eft  chaulde  &  feichc 
elle  efehauffe  la  froidure  des  femmes,  &  lesef- 
meui't  au  faic  de  luxure.  La  Rue  cuiéte  ofte  les 
grands  tourmens  du  ve  ntre  quand  on  la  boit ,  & 
quand  on  la  met  chaulde  fur  le  vétre  ainfi  qu’vnc 
emplaftre.  La  Rue  nettoyé  le  poulmon  8c  la  poi- 
#rinc  de  toutes  ordures  froides  8c  moyresquivi- 
e’nnét  des  membres  efpirituelz.  La  Rue  cuidfe  en 
huyle  tue  les  vers  au  ventre  &  fi  on  la  mange  crue 
clic  efclarcift  la  veuc  Si  ofte  l’obfcurté  8c  l’empef 
chcmét  desyeulx.  Le  ius  de  la  Rueicttéau  nez  re 
ftrain#  lefang  qui  en  yft.  La  Rue  refifteàtour  ve 
nin  quand  on  la  mange  ou  hoir, &  vault  contre  le 
mors  de  routes  beftes  e  nuenimées,&  fi  on  la  mec 
defins  broyée  auec  du  fel  et  des  aulx  Sc  des  noix, le 
ius  de  la  Rue  îetté  es  narines  purge  le  cerueau  & 
en  ofte  le  Fleume,  8c  vault  àceulx  qui chéent  du 
hault  ma!, la  Rue  cuiéie  ofte  la  douleur  des  dentz 
8c  rend  le  fentir  aux  membres  paraliriques  8c  ou- 
ure  !eseôduiâ:zqui(onteftouppez,&  ofte  lesvé 
rofitez  qui  font  enclofes  dedans  les  boyaulx  8c  a- 
doulcift  toutes  douleurs  qui  fontdcdâsle  corps, 
et  ofte  la  chafiie  &  la  rougeur  des  yeulx  auec  vn 
peu  de  Cômin  mefiéen  eaue  Rofe.  L’odeur  de  la 
Rue  enchaflè  tout  venin  du  Jardin  ou  elle  eft ,  8c 
pource  la  doit  on  planter  près  de  la  Sauge  ou  les 
Serpens,  &  les  Crapaulx  viennentvoluntiers.De 
la  rue  dir  Plinius  au  ncufiefmechapirredcfon  dix 
ncufiefme  liure, qu'elleveult  eftre  femee  en  équi¬ 
noxe  d’Autonnc,  ceft  à  fçauoir  en  Septembre,  8c 
fi  eft  en  Yuer  8i  fiens  &  humeurs, &  s’cfiouyft  en 
fectéps,&  veult  eftre  nourrie  en  terre  dure  &  en 
cendre,ct  y  doit  on  méfier  de  la  cendre  en  fa  femé 
ce  pour  l’efchaufFer.Les  anciés  de  Rome  fouloiée 
boire  le  vin  ou  il  y  auoit  de  la  Rue  cotre  le  venin 
et  contre  les  autres  perilz,laRue  fe  prent  en  terre 
de  femence  ou  des  brachesou  de  fa  racine, car  qui 
couche  vne  branche  de  Rue  en  terre  elle  prêt  ra- 
cineja  Rue  à  grâd  amytié  au  Figuier  entât  quelle 
ne  croift  nulle  part  fi  volontiers  q  fouz  le  Figuier 
ou  auprès. De  rechief  dit  Plimusauvingtiefmeli- 
ure,que  Pitagoras  failloit  en  difant  que  la  Rue  fut 
contraire  et  nuyfant  aux  yeulx,car  les  tailleursdcs 
y  mages  et  les  painâres  la  mangent  pour  la  veue 
aguifer ,  les  femmes  groflès  fe  doiucnt  bien  gar- 
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der  qu’elles  ne  mangeudent  point  de  rue, car  leur 
enfant  feroit  tué, qui  e fi:  oingt  du  îus  de  la  rue  il  ne 
peulteftre  poind  des  efcorpions  ne  des  yraignes 
ne  des  moufches,et  fi  neluy  peult  nuyie  le  ius  de 
la  Ciue,  qui  eft  le  venin  des  venins,  corne  dit  Pii- 
nius  au  treziefme  chapitre  du  vingtielme  liure. 
fê-Du  Sault. 

CHAPITRE.  C.XL. 

E  Sault  et  le  bois  ceft  tout  vn  en  l’cfcripturc 
&  eft  vn  lieu  vaft  &  fauuage  ,qui  cftappellé 
SauIr,pource  que  les  arbres  en  {aillée  &  croif 
fient  moult  hault,  ou  pource  q  les  beftes  (au¬ 
nages  y  (aillent  plushardiement  qu’entre  les  gés, 
corne  dit  Yfidore  au  quatorziefme  liure.Lc  Sault 
eft  vn  lieu  ou  les  arbres  (ont  haulx,&  nô  pas  trop 
près  l’vn  de  l’autre ,  8c  ne  portent  p  oint  de  fruid 
qui  (oit  bon  à  manger.  Le  Sault  ou  le  bois  eft  fort 
hanté  des  oyfieaulx  8c  des  beftes  fiauuagcs,&y 
croift  moult  d’herbes  &  de  paftures,&  fi  à  moult 
d'herbes  medecinables,&  parefipecial  esmontai- 
gnes,  &  y  fiait  moult  beau  en  Eftépourla  verdure 
qui  eft  dcflùs  &  dedouz.  Le  fiault  ou  le  bois  eft  vn 
heu  pouresbatre  &  pour  cha(Ièr,ceftvn  lieu  pour 
foy  muçer, caries  larrons  fi  muçent  voluntiersJc 
defirobenrlespaftàns.Esboisonficpert  &  efigarc 
voluntiets  pour  la  grand  multitude  des  voyes  8C 
(entiers  qui  y  font,  &r  pource  onmouc  les  braches 
des  arbres  fur  le  chemin  pour  enfieigner  la  voye  à 
ceulxqui  ne  la  (çsuét  pas.  De  rechief  les  oyfieaulx 
font  leur  nidz  es  bois .  Et  les  Moufiches  y  font  le 
miel  dedans  les  arbres  qui  (ont  creux .  De  rechief 
ceulx  qui  fiontcfichauffiez  &  trauaillez  de  chemi¬ 
ner  ont  grâd  plaifir  de  pafter  par  le  bois  :  mais  que 
ilz  (oient  Leurs, car  l'vmbre  des  arbres  lesrefroidc 
&  leur  donne  grand  confort .  Derechiefilz  (ont 
moult  de  pais  qui  fiontdiuifiez  l’vn  de  l’autre  par 
les  bois  qui  (ont  entre  deux.  Et  par  le  bois  les  gés 
(ont aucunesfois  fiauuez  &c  deffiendus  deleurs  cn- 
nemys. 

DU  Sciulx. 

CHAPITRE.  C.  X  LT. 

Aulx  eft  vn  arbre, qui  eft  ainfi  appelle  pource 
qu'il  fiault  toft de  terre,  &  croift  legeremenc 
quand  il  eft  fiché  ou  planté  en  lieu  moyte,cô  ■ 
médit  Yfidore  au  dtxfeptiefme  liure,  le  Saulx 
eft  vn  arbre  mol  qui  eft  bien  apte  à  iyervignes.Le 
Saulx  n'a  point  defruiébmais  il  àFlcur  &  fiemen- 
ce  qui  eft  de  telle  vertu  que  qui  la  boit  il  n’engen¬ 
dre  iamais  enfans  ma(les,&  s’il  engendre  filles  el¬ 
les  (ont  brehaignes,  corne  dit  Yfidore  au  dixfiepr- 
iefime  liure. Il  eft  moult  de  maniérés  de  Saulx, co¬ 
rne  ditPlinius.car  ilz  font  aucuns  qui  croiftènt  blé 
hault  &  engendrent  grandes  branches  dot  on  fait 
les  perches  &  les  efchalas  des  vigncs,&  fi  ont  I’efi 
corce  longue  8c  forte  &  efipeflè  qui  eft  blâche  de¬ 
dans  8c  verde  par  dehors,  &c  en  fiait  on  des  lyens  à 
plufieurs  chofies.  Telz  Saulx  combien  qu’ilz  fioiét 
-fors  fi  ne  font  ilz  pas  fi  ployanscômc  font  les  pé¬ 
ris,  &  fie  brifenrdeleger.  Il  eft  d’autres  Saulx  qui 
font  plus  petisiAt  plus  grefies,qui  font  plus  ployas 
&  ne  rompent  pas  de  lcger:mais  s’eftendent  com 


me  fil  &  font  bons  pour  lyer  les  vignes  8c  les  ton 
neaulxouon  metle  vin.  Il  eft  vneautre  maniéré 
de  Saulx  moyenne  entre  deux  &  en  qualité  &  en 
quantité,  &  qui  à  les  branches  blanches  &  fouef- 
ues,  entanr  que  l’efcorce  en  eft  oftée ,  &  fi  ya  peu 
deneux&cn  fait  on  moult  de  chofies, comme  pa 
nieis  8c  corbeilles,  vans  8c  hottes, 8c  moult  d’au¬ 
tres  inftrumens.Et  ce  Saulx  eft  en  France  appelle 
Ofier  ,  combien  que  tout  Saulx  foitfansfruiét  fi 
n’eftilpasfians  profit ,  8c  parefipecial  quand iLeft 
couppé  en  Mars  ou  en  Apuril,  car  il  eft  profitable 
à  moult  d’vfagcs, corne  il  eft  dit  cy  deftii'.LcSauIx 
quad  il  eft  couppé  à  deux  piedz  près  de  terre  il  fait 
vnc  fiouche  qui  ne  croift  plus  en  hault  :  mais  fies 
branches  croidènt  en  large  &  s’eftendent  par  def- 
fius  terre,  fi  qu’on  les  peult  coupper  fans  efichelle, 
8c  tant  comme  la  fiouche  eft  plus  près  déterré ,  de 
tant  iette  elle  plus  de  branches.  Le  Saulx  pourrift 
quand  il  eft  vieil ,  8c  commence  fia  pourriture  au 
cueur  &  à  la  mouelle  &  demoure  tout  vuydc  par 
dedans, &  fi  efttoutvert  par  dehors,  &  la  dedans 
habitét  les  Couleuures  8c  toutes  autres  beftes  vc- 
nimeufes,&  pource  ceft  grâd  péril  que  de  dormit 
fiouz  vn  vieil  Saulx,comme  dit  Plinius.Combien 
quele  Saulx  ne  porte  point  dcfruiétfi  eft  il  bôen 
medecine,car  il  eft  froit  8c  fcc,  comme  dit  le  Pla- 
tcaire,&  à  vertu  de  reftraindre  8c  adoulcir  la  cha¬ 
leur  'de  la  fiebure  fi  on  boit  le  ius  des  fueillcs .  La 
pouldrc  de  l’eficorce  du  Saulx  vault  contre  le  Flux 
quieftappellé  Difisintere,  quand  on  la  boit,cefte 
pouldre  aufisi  guerift  les  playes  ou  il  ya  ordures, & 
fi  ofte  les  Verucs,que  nous  appelions  Porreaulx, 
quand  on  la  boit  Ôc  onia  met  furies  Vcrues,  les 
branches  &  les  fueillcs  du  Saulx  mouillées  d’eaue 
refroidenr  l’ær  ou  elles  font  &  font  bié  dormir,  & 
ceft  la  caufe  pourquoy  on  les  met  entour  les  ma¬ 
lades  qui  font  en  chaleur, comme  dit  le  Placeaire. 
f^DuScu. 

chapitre.  c.xlii. 

Eu  eft  vn  arbre  mol  &  petit,  dont  on  fouloit 
faire  vn  inftrument  deMu(îquc,qu’onappeI- 
loit  Sembuc,  comme  dit  Yfidore  au  dixfiept- 
iefme  liure .  Le  Seu  à  les  branches  longues  & 
rondes  8c  dures  par  dehors,  8c  creufies  par  dedans 
qui  font  plaines  de  blanche  mouelle.  Les  fueilles 
font  grades  &  de  forte  odeur, 8c  eft  la  Heur  moult 
blanche  &  menue  &  de  bonne  odeur, &  fi  à  dou¬ 
ble  eficorce,dont  celle  de  dehors  eft  pade,  &  celle 
de  dedans  eft  verte,  &  eft  moult  moyte ,  &  le  ius 
bon  en  medecine .  Le  Seu  plufieurs  fois  l’an  do- 
lift,  &  porte  fruidten  aucuns  pais,  &  eft  lefruiél 
moult  noir  &  d’horrible  odeur  &  de  male  faucur 
&  ne  vault  riens  à  manger .  Le  Seu  eft  vn  arbre 
chault  &  fcc,  dont  l’eficorce,  les  fueillcs  cr  Fleurs 
font  profitables  en  médecine ,  comme  dit  le  Pla- 
teaireLe  Seu  vault  contre  la  fiebure  quotidienne 
qui  eft  caufe  de  Fleume,Ieius  rue  les  vers  au  ven. 
tre  auec  miel. L’eficorce  moyenne  cuiéle  en  vin  a- 
moIiftlefieI&:laratte,5càce  valent  les  fueillcs 
cuiétes  enhuylc&  mifies  dedùs  comme  vn  em- 
plaftre.  L’eficorce,  les  fueilles  &  Iefruiéfccuiétcn 
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eauc  filce  oftc  l’enflenredes  piedz.  Le  ius  efi  bon 
comre  ydropifie  quiviét  de  froide  caufe.  Le  fruid 
et  fucilles  cuides  en  fort  vin  vauit  moult  contre 
mefellerie  qui  vient  de  fleumc.L’efcorce  moyé- 
ne  de  la  racine  ou  du  tronc  du  feu ,  fi  on  la  racle 
côrreraonr  elle  purge  les  haultes  parties  du  corps 
&  fi  on  la  racle  contre  val  elle  purge  les  bafies  par¬ 
ties , comme  dient  plinius,  Diafcorides  et  le  pla- 
teaire,&  cefi  chofe  bien  merueilleufe. 

f yfkDuSaleriijue . 

CHAPITRE.  C.LXIir. 

Aleriqtie, corne  dit  phniusefi  vne  petite  her¬ 
be  qui  à  moult  de  fucilles  et  de  branches,  et 
quadon  la  touche  à  la  main  elle  donne  moult 
grand,  odeur  5c  tient  à  la  terre  par  petites  ra¬ 
cines,  et  croifi  en  lieux  durs  et  plains  de  pierres, 
ôc  efi  vne  herbe  chaulde  etfeirhe  et  delubfiance 
fcienfubtilc.  La  racine  de  cefi  arbre  cuideenvin 
ofiele  venin,ct  conforte  moule  I  eflomach,côme 
dit  Plinius  au  dixfepriefme  chapitre  defon  dou- 
ziefme liure . Hugufle dit  que  Saleriqueefi  vne 
herbe  poignante  qui  en  France  cfiappellée  Chau 
cctrape,cr  efc  autremétappellée  Eicorpion,pour 
ce  qu’il  poindceulx  qui  la  toucher  ainfi  comme 
fattl’Eicorpion,cn  cefie  maniereiecrov  mieulxà 
l'oppinion  de  plmius  le  naturien, qu’a  celle  d’Hu- 
guflTe  le  Grammarien. 

P«  Scorax. 

CHAPITRE.  C.XtIIII. 

CoraxcA  la  goutte  d'vn  aibre  qui  croiAen 
Arabie  qui  rcfièrable  à  vn  pommier.Les  brâ- 
ches  de  ce  A  arbre  au  temps  qu’vne  eAoillc  fe 
lieue  qu’on  appelle  la  chienne  fi  ieteent  celle 
goutte  qu’on  appelle  Scorax, laquelle  n’cA  pas 
nette  quand  elle  chiet  à  terre:  mais  lafault  garder 
dedans  fon  cfcorce,etadonc  elle  efi  bonne  et  de 
blâche couleur, mais clledeuicnt  apres iaulne par 
la  chaleurdu  Soleil.  Il  eAvne  manierede  ceAc 
goutte  qu’on  appelle  Calamites ,  qui  efi  grafle  Sc 
moyte  comme  miel, et  ictte  moult  doulc^pdeur, 
comme  dit  Yfidore.  Scorax  efi  la  goutte  dcceft 
arbre  qui  efi  de  gtand  profit  en  médecine ,  car  fé¬ 
lon  Diafcorides  5c  le  Plateaite  elle  efi  chaulde5c: 
feiche  5c  glueuié  5c  à  vertu  d’attrairc,  et  en  eft  de 
trois  manières, dont  la  première  eA  blanche,  la  fe 
conde  efi  rouge, la  tierce  cA  rouiïc  et  clere.  La  pre 
micre  eft  de  plus  grand  vertu  elle  conforte  le  ccr 
ueau  par  fa  fumée  5c  toutercumequi  viét  defroi 
de  caufe, Sc  fi  conforte  les  gcnciucsetles  dentz 
quilochent,  5c  fi  refiramd  les  fleurs  des  dames, 
5c  vauit  conrrc  la  toux  Sc  cotre  cnroueurc.CcAe 
goutte  eA  bonne  en  cmplafire  contre  la  taigne 
de  la  teA e,5c  contre  moult  d’autfes  pafsions,com 
médit  Diafcorides  et  le  Plateaire.  Et  lafcmcnce 
du  Scorax  purge  l’ær  corrôpu  et  cnchaflc  le mau- 
uaisær  dont  vient  la  peftilencc ,  comme  dit  Yfi¬ 
dore.  Il  eA  vne  autre  goutte,  qu’on  appelle  Sca- 
tes,  qui  y  A  de  l’arbre  ou  efi  le  Mirrc  .  Et  efi  vne 
mefmc  chofe  Scates  et  le  Mirrc,  de  laquelle  nous 
auons  parlé  cy  dcflus,ct  pource  nous  en  paflons  à 
tant  fans  en  faire  chapitre  efpecial. 


$&Vccycomor. 

CHAPITRE.  c,  x  l  v. 

Ycomor  cA  vn  arbre  qui  autrement  cA  ap- 
pelléfiguier,  qui  à  les  fucilles  femblablesà 
meuricr  5c  en  autres  chofes  il  refièmble  le 
figuier,  comme  dit  le  mai  Are  des  bvAoires 
le  CycomoreA  plusbaultque  n’cfipasle  meu¬ 
ricr,  &  cA  vn  figuier  fauuagequi  porte  fruid  oui 
eA  vn  peu  doulx  5c  ne  vient  iamais  à  meuretc,cô- 
mcdic  Diafcorides,5c  toutesfois aucuns  le  man¬ 
gent. Le  Cycomor ictte  vnegoutte  ainficomme 
efi  la  gomme  quand  on  lafierc  d'vne  pierre  Sc 
cefie  gomte  e A  tnedccinable, comme  dit  Diafco¬ 
rides,  car  elle  vauit  contre  le  mors  des  beAesen- 
«enimées  quand  on  la  boit  5c  ofie  l'enfleure  de  la 
ratte  5c  la  douleur  de  l’eAomach. 

&&Dcl’ Efpine. 

CHAPITRE.  C.XT.  vr. 

Efpine  cA  vn  arbre  plain  d’aguillons  qui  ble- 
çenc  les  mains  de  ccuîx  qui  la  touchent  mal 
^àgement, comme  dit  Yfidore.  A  lafemblan 
ce  de  ce  eA  apellé  l’clc  hine  du  dospour  les  os 
desneuxquiy  font  durs,  poignans  5:  aguz  com¬ 
me  Efpine, l'aguillon  de  l’arbre  cA  proprement 
appt  lié  Efpine  qui  eA  gros  5c  efpes  vêt  s  l’arbre  5c 
agit  5c  poignant  vers  l’autre  bout,  ce  n VA  pas  de 
l'intention  de  nature  que  les  arbres  ayentEfpines 
maisceApourla  racine  qui  attraid  humeur  trop 
froide  5c  peucuidequepar  la  chaleur  du  Soleil 
eA  traidé  hors  de  l’arbre  &  formée  en  Efpine  qui 
eA  aguc  au  bout  par  deffaultc  de  matière, l’Efpine 
cAaucuncsfois  courbe,  comme  esrofcsSc  esto- 
fiersSc  es  cnglentiers,5c  aucunesfoiselle  eA  toute 
droide,  comme  eA  l’aubefpin. Grand  foilon  d’d- 
pines  en  vn  lieu  eA  figne  de  mauuaife  terre  5c  de 
mauuais labourage, 5c  cA  chofcgenerale’ que  tous 
arbres  qui  ont  Efpincs  fentreticnncnt  l’vn  à  l’au¬ 
tre  5c  deffendent  l’vn  l’autre  5c  blcçent  ceulx  qui 
leur  refirent  5c  fi  ne  blecent  point  l’vn  l’autre, les 
Efpincs  font  fi  efpefics  qu'elles  ne  laiflent  prdFcr  le 
ray  du  Soleil  ne  la  rofée  du  ciel  deflouZjCe  qui  eft 
femée  entre  IesEfpines  ne  profire  pas  moult. L’cf- 
pine  point  5c  naure  fouuent  les  mainsSc  les  piedz 
5c  ne  ccfic  point  iufquesà  tant  que  ladidc  Efpine 
foit  dehors  de  la  pîayc  .  Les  Efpincs  font  fi  agues 
qu’il  les  conuient  coupperou  arracher  a  vne  icr- 
peou  à  vn  autre  ferrement  5c  quand  elles  font 
couppécs  onleslyc  parfaiflèaulx  pour  ietterau 
feu.  Les  Fleurs  qui  font  molles  &  belles  croiflent 
entre  les  Efpmesiroais  pource  ne  font  elles  pas  ics 
Efpincs  plus  molles.  Les  Efpincs  font  fi  ieiches 
que  le  feu  fi  prent  de  Icgicr  Sc  font  grand  fon  & 
grand  bruid  en  voulant ardre  :  mais  le  feu  en  eft 
tantoft  cftaind.*  Les  Efpincs  ne  font  pas  du  tout 
pour  néant  :  mais  font  fouuent  bien  profitables  à 
moult  d’vfages ,  car  on  en  fait  les  hayes  pourgar- 
der  les  gensde  leurs  fruid, 6c  fi  croi A  moult  grad 
foifon  defruidz  qui  font  bons  ou  à  manger  ou 
àmcdccine. 

PfrDu  Sethin. 

CHAPITRE.  C.XCVir. 
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IL  eft  vn  arbre  norné  Sctbinlegier  Sc  plein  def- 
pines  dont  lefuft  nepourrift  jamais,  8c  eft  ccffc 
arbre  femblable  à  laubefpine.  Sethin  eft  le  nom 
d’vne  région  Sc  d’vne  montaigne&r  d’vn  arbre 
comme  dit  la  Glofefur  leliurc  d’Exode.  Selon 
Diafcoridcs  ceft  arbre  à  vertu  de  reftraindre  le 
Flux  du  fang.  Les  efpines  en  font  afpres  Sc  poigna 
tes  Sc  vn  peu  blanches  Sc  la  Fleur  rouge  8c  ietrenr 
longues  vergetes  qui  font  groiïes  d’vn  doigté  nô 
plus  8c  au  bout  de  cefdiétes  vergettes  fi  croiflent 
teftes  rondes  Sc  plaines  defemeneequi  vaultcon 
tre  venin&  lesferpensen  fuyent  i’odeur,&  quâd 
on  la  boit  elle  ayde  aux  membres  pourris. 

D(  S  enta. 

CHAPITRE.  C.  X  L  V  1 1  r. 

LE  Sentix  eft  vne  herbe  qui  aies  fueilles  agues 
poignans, grades  &  fendues, amfi  qu’vne  hcr 
be  qui  croift  es  bledz  qu’on  appelle  eruque 
Sc  croift  bien  deux  couldées  de  hault  Sc  eft 
appelléc  Sentix  pourlelieu  ou  elle  croift  qui  eft 
dur  &  fec  Sc  non  labouré  ainfi  comme  le  heu  ou 
croillent  les  Efpines ,  comme  dit  Yfidore ,  car  au 
bout  à  tefte  ainfi  que  le  chardon,  &  fi  à  la  racine 
ronfle  Sc  longue  &  grade  qui  eft  medecinable,6c 
vault  contre  arfeure  Sc  contre  le  venin  qui  eft  de¬ 
dans  le  corps,  comme  dit  Plinius  Sc  Diafcondes 
( ^  Delà  Haye. 

CHAPITRE.  C.XE  IX. 

HAye  cften  Latin  appeliée  Seps  & pource 
eft  elle  cy  mife  entre  les  lettres  dont  les  nos 
fe  commencent  par.  S  .  La  Fîaye  eft  vne 
maniéré  de  garnifon  &'dc  defFcnfcqui  eft 
faifte  d’efpines  Sc  de  baftons  aguz  au  bout, car  les 
paulx  font  fichez  en  terre,entoLirlefquelz  on  met 
les  verges  Sc  les  efpines  pour  faire  la  haye  par  la¬ 
quelle  les  maifons  ou  les  biens  font  gardez&  def- 
fenduz,  Sc  pourceditl'efcripturc  au  trentefixief- 
me  chapitre  du  liure  de  l’ecclefiaftique.  Q^couil 
nv  à  point  de  haye  la  podèfsion  eft  gaftée,  entour 
lahayefemuçcnt  les  beftes  enuenimées, comme 
coulcuures  eterapaulx.  Et  parefpecial  vn  ferpét 
qu’on  appelle  Sepy  y  repaire  voluntiers  qui  à  fort 
venin  qui  deftruiét  &brifelesos  du  corps  ou  il 
entre,  comme  dit  Plinius.  Et  pourcc  ne  fait  il  pas 
bon  dormir  près  de  la  haye,  la  haye  eft  toufiours 
àla  pluye  Sc  au  Soleil ,  Sc  pourccelle  faulr  toft  fi 
elle  n’eft  fouuent  renouuelléc  Si  en  gardant  les 
autres  chofes  elle  fc  degafte&  s’en  va  àdeftruâio 
8c  à  la  fin  elle  eft  fifeiche  qu’elle  ne  vaulr  que 
pour  mettre  au  feu. 

D«  Palis. 

CHAPITRE.  c.  l. 

PAlis  eft  fait  de  paulx  aguy  fez  aux  deux  boutz 
qui  en  latin  eft  appelle  Sudes,  8c  pourcefont 
liz  cy  mis  entre  les  lettres  dont  les  noms  fe 
commencent  par.  S.  Les  paulx  fontappellez 
Sudes  félon  Yfidore,  &  pource  qu’ilz  coufenr  les 
parties  de  la  haye  ou  du  Palis  l’vn  à  lautre.  Et  rant 
comme  ilz  font  plus  paifond  fifehez  en  terre,  de 
tac  e 11  le  Palis  plus  fort,  8c  pource  font  ilz  aguifez 
au  bout  de  deflouz  pour  micul  x  entrer  en  terre. 


Etfonr  aguz  par  deflus  à  fin  que  les  beftes  ny  en¬ 
trent  ne  les  gens  aufsi  fans  eulx  bleçer. 

De  Silique. 

CHAPITRE.  C,  L  I. 

STliquc  félon  Yfidore  au  dixfeptiefmc  liure  eft 
vn  arbre  qui  porte doulxfruiéfc  &  à  ce  faccor- 
de  Plinius  qui  dit  que  le  fruiét  de  la  Silique  eft 
moult  doulx.  Et  eftgrâd  comme  vn  doigt  de 
la  main  8c  large  comme  vn  poulce .  Et  en  eft  l’ef- 
corce  bonne  à  manger.  Aucuns  dient  que  lafili- 
que  8c  le  figuier  d’Egypte  ceft  tout  vn:  mais  ceft 
faulx,car  en  Egypte  ne  croift  point  de  filique  co¬ 
rne  dit  Plinius  au  dixiefme  chapitre  de  fon  trezief 
me  hure  :  mais  elle  croift  en  Sine .  Silique  eft  vn 
nom  Grec  qui  fignific  plusieurs  chofes,car  en  au¬ 
cuns  lieux  il  fignifie  vne  manière  de  potage  qui 
croift  en  codes  qui  fait  grad  noyfe&eftdc  peu  de 
valeur  ,car  il  griefue  plus  le  corps  qu’il  ny  profite, 
comme  dit  la  Glofe  fur  le  quinzicfme  chapitre  de 
l’cuangile  fainârLuc.En  aucuns  lieux  Silique  figni 
fie  lacoffe  de  tous  potages,  8c  la  vcr.cure  quand 
on  la  venné  dont  les  pourceaulx  font  nourris, co- 
medit  Huguefle.  En  autres  lieux  Silique  fignifie 
vn  arbre  qui  porte  vn  doulx  fruiét,  comme  dit  Pli 
nius  8c  Yiidore 

* Deseneue. 
chapitre.  c.  lii. 

SEneuceft  vn  arbre  qui  porte  la  graine  dont 
on  fait  la  mouftarde ,  8c  à  les  fueilles  fembla- 
bles  à  Chanure,cômè  dit  Yfidore  au  dixfept- 
iefme  liure  .  Du  Seneuc  dit  Pliniusau  vingr- 
quatreiefme  chapitre  de  fon  quinziefme  liure, que 
Pithagoras  la  Iouoit  fur  toutes  autresberbes.Sene 
ue  eft  vne  herbechaulde  Sc  feiche au  quart  degré 
qui  les  groftes  humeues&r  glueufes  fait  deuenir 
fubtiles  8c  déliées ,  8c  guerift  aueepeu  de  vinaigre 
la  poinélurc  des  efcorpiôs&  des  fcrpens,&  adoul 
cift  le  mal  des  dentz,  8c  purge  bien  le  cerueau ,  8c 
brife  la  pierre  au  corps ,  8c  fait  venir  les  fleurs  aux 
femmes,  8c  aguifc  l’appetit  Sc  côfortc  l’eftomach 
Sc  vaulr  contre  le  hault  mal  dequoy  on  chietSc  c5 
tre  ydrodifie&r  litargie,&  nettoyc  les cheuculx  Sc 
les  garde  de  tomber,  Sc  adoulcift  le  fon  des  oreil¬ 
les, &  adoulcift  lafpretedes  paupières  &efclarcift 
laveue,&r  ayde  aux  paraliticques,  Sc  ouurc  les 
conduitz  &r  degafte  l’humeur  qui  lafehe  trop  les 
nerfz  Sc  les  fait  infenfibles.  Ces  vertus  Sc  moule 
d’autres  à  le  Seneue, comme  dit’Plinius.Et  dit  que 
la  plus  grand  vertu  de  ccftc  herbe  eft  en  la  femen 
ce  qui  eft  moulr  petite  en  quantité  :  mais  elle  eft: 
moult  grande  en  vertu, car  elle  eft  chaulde  &  ou- 
ure  fort  les  conduitz  &, degafte  les  humeurs  Sc  Ce 
multiplie  fort,  car  d’vn  petit  grain  vient  vnegrâ- 
de  plante  qui  s’eftant  en  branches,  en  fleurs  Sc  en 
femence  qui  croift  en  colles  grefles,rondcs  Sc  Ion 
gués, ou  elle  fe  garde  iufques  à  ce  qu’elle  foit  meu  - 
re.  Les  Fleurs  en  font  moulr  iaulnes  &  de  bonne 
odeur, &  les  aymét  les  moufehes  qui  font  le  miel 
combien  que  toute  l’herbe  foit  moult  chaulde  co 
medit  Plinius.  LeSeneuefe  multiplie, fique  le 
lieu  ou  il  à  efté  vne  fois  femé  à  peine  fera  il  jamais 

nettoyé 
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nettové,  &  b  ou  la  femence  chiet  Iicuc  8c  vcrdift 
tan  tort. 

De  U  semence. 

chapitre.  c.  Lrrr. 

QVand  à  noftre  prefent  propos  la  fcmcnce 
eft  ce  qu’on  iettc  aux  champs  pour  faire 
vc  nir  lefruid:  combien  que  pluspropre- 
*ment  la  femence  foit  aux  homes  er  aux 
beftes  pourlefaicdegenerarion,  comme  dit  Yfi- 
dore,  La  bonne  femence  doit  eftre  nouuclle  &pc 
fante&  bIanchededans,cômeditPliniusau  vingt 
quatreiefme  chapitre  du  dixhuytiefme  liurc,  on 
doit  femer  tort  ou  tard  félon  la  qualité  de  la  terre: 
car  en  terre  moyte  on  doit  pluftoftfemer  qu’en 
terre  ieichc,et  fi  on  doit  ictter  plus  de  femence  en 
terre  graflèqu’en  la  mefgre,  careliefe  multiplie 
mieulx ,  et  s’il  y  en  auoittrop  elle  leroit  il  efpeflè 
qu’elle  deffouleroit  à  la  fin  &  fc  confonderoit 
en  foy  mefmes.  La  lemeeequi  eft  toft  lemée  doit 
eflreplus  efpeflè  que  celle  qui  eft  tard  femée.  Ce- 
Iuy  qui  feme  doit  ietrer  fa  femence  égal  lement  et 
aller  fagement, fi  qu’vn  pas  ne  foir  point  plus  grâd 
que  l’autre.  La  femence  qui  eft  femée  en  mefgre 
terre  fait  grefie  tuyau  et  menu  efpy  et  vny.  Lafc- 
tnéce  qui  cft  îettéegraflè  fait  d’vn  grain  pluficurs 
tuyaulx  cr  les  efpis  gros  et  bien  garnis. Et  comme 
dit  Plinius  en  fon  vingtiefme  liure  la  femence  efl 
vn  petit  grain  rond  qui  à  en  foy  la  vertu  de  garder 
etde  multiplier  fon  efpece,  quand  la  femence  cft 
femée  ellcs’enflc  parl’humcurde  la  terre. ers’a- 
mollift  par  la  chaleur  qui  eft  endofe  en  la  terre  et 
fecloft  et  s’ouure  etiette  fon  germe  ou  fondent 
fes  racines  qui  fe  fichent  en  terre  par  deflouz,par- 
quoy  elle  traid  fa  nourriture  et  à  la  fin  elle  ouurc 
la  terre  par  la  force  de  la  chaleur  et  y  ft  hors  et  jet¬ 
tent  vn  tuyau, fueilles,  fleurs  et fruiét en  diuers 
temps,  combien  que  la  fcméce  foit  petite  fi  eft  ce 
moult  grand  chofc  de  ce  qui  en  vient.  Et  cuy dent 
lesfolz  qu’elle  foir  perdue  quand  on  la  iettc  enter 
rc:  mais  on  ne  la  peult  mieulx  garder.De  lafemé- 
ceyftie  tuyau, etpuis  l’efpyauplus  haultqui  eft 
armé  d’areftesague?  et  poignans pour  deffendre 
le  grain  qui  eft  dedans  du  mors  des  petitz  oyfe- 
aulx  et  des  vers, comme  dit  Plinius. Les  efpys  font 
de  diuerfes  figures  félon  la  matière  des  grains  qui 
font  dedans, car  l’efpy  cftau  plus hault  du  tuyau, 
et  la  eft  le  grain  dedans  la  paille  ainfi  comme  I'cn 
fant  cft  dedans  l’amarris  de  fa  mere,  et  la  fe  garde 
jufques  à  tant  qu’il  efl  meur,  etadonc  l’epfy  s’ou¬ 
ure  et  lapaile  fefend  pour  le  grain  qui  eft  trop 
gros  ,  corn  me  dit  An  Ilote.  L’efpy  eft  tout  droit 
vers  lcciel  quand  il  cft  verdjmaisquàd  il  eft  meur 
il  s’enclme  vn  peu  le  chicf  vers  terre  pour  le  grain 
qui  eft  trop  pefant  •  L'cfpy  verdeft  aucunesfois 
corrompu  par  mauuais  ær, quand  îlàpluye  ou 
roufécconuenable  et  chaleur  attrempée  il  en  cft 
trop  meur  8c  ne  laide  point  chcoir  fes  grains  hors 
de  la  paille  pouc  la  moyteur  de  la  roufée,  comme 
dit  Plinius.  On  cognoift  la  bonté  del’efpy  parla 
bonté  delà  terre,  car  en  bonne  terre  l’efpy  eft 
grand  &  plam  de  grain,  &  enterre  mefgre  il  cft 


petit  8c  ya  peu  de  grains,  comme  dit  Plinius,Con 
ftantin ,  Ylâac,  8c  maiftre  Albert  fur  le  liure  des 
plantes. 

Du  chaulme. 

CHAPITRE.  C.  UIII. 

Haulmeen  latin  cft  appcllé  Stipulai  pour 
ce  eft  elle  cy  mife  entre  les  lettres  dont  les 
noms  ce  commencent  par.  S.  Le  Chaulme 
eft  ainfi  appelle  pource  qu’il  eftefehauffe 
ou  ars  du  feu,  on  ard  le  Chaulme  en  aucuns  pais 
fur  fon  pied  quand  le  bled  eft  cueilly  pour  engref- 
fer  la  terre  ou  il  eft  creu,  comme  dit  Yfidore  au 
dixfcptiefmeliure,IeChauIme  eft  ce  qui  demeure 
eneftantaux  champs  quand  le  bled  en  eft  ofté  8c 
fie&lcgardeon  pourplufieurs  vfages,onencou 
ure  les  maifons  8c  fi  en  fait  on  les  Jttz  &  en  nour- 
rift  on  les  beftes  &  fi  en  fait  on  le  feu  pour  cuyrc 
le  pain  8c  les  viandes,  en  aucuns  pais, comme 
dit  Plinius  au  trentiefme  chapitre  de  fon  dixhuyt 
icfme  liure.  Le  Chaulme  eft  vne  chofe  Iegicrc, 
creufe  8c  feiche  8c  afpre  &  eft  fubicdte  au  vent  8c 
cft  du  feu  toft  embrafée  comme  dit  Plinius. 

•pfr,  Delà  Fleur  de  Froment 
CHAPITRE.  c.Lv. 

A  Fleur  du  Froment  cft  en  Latin  appellé  Si-’ 
mila,  &  pource  eft  elle  cy  mife  entre  les  let¬ 
tres  dont  lesnoms  ce  commencent  par.  S.Ec 
eft  la  farine  trefdeliée  qui  yft  delà  mouellc  du 

Forment  &  vole  fur  le  moulin  tant  eft  legiere&r 
déliée,  8c  vaultà  moultde  viandes  8c  à  plufieurs 
médecines,  comme  nous  auons  dit  cy  deuant. 

Du  B  oui. 

chapitre.  C.Lvl.’ 

Oui  eft  vn  arbre  qui  eft  en  Latin  appellé  Sco 
pa,  &  pource  eft  iley  mis  entre  les  lettres 
dont  les  nomsfe  commencent  par.  S.  Boul 
eft  vn  arbre  dont  on  fait  les  balletz  pour  nec 
toyer  les  maifons,  comme  dit  Yfidore  au  dixfepc 
iefmc  liure,  Ceflarbreà  lesfueillcs  legieres  ainfi 
que  le  tremble  qui  fe  meult  à  peu  de  vent,  8c  à 
moult  de  verges  dures  &  plaines  de  neux  dequoy 
on  bat  les  enfans  fur  le  dos,&  fi  porte  le  Boul  vne 
petite  femence  qui  eft  vuydc  dequoy  vfent  les 
hommes  fauuages  en  lieu  de  pain,  &  ceft  arbre  à 
moultde  ius  qui  eft  aigre  vn  peu  8c  poignant,  & 
pource  les  hommes  fauuages  en  yuer  &  en  A  u- 
tompnecouppentl’efcorcedu  Boul  &  prennenc 
le  ius  qui  en  yft  8c  le  boyuent  en  lieu  de  vin,  8c 
ce  breuuage  cftanche  la  foif  8c  enfle  fmaisil  ne 
nourriflent  pas,  n’il  n’en  y  urc  point.  Ce  ius  quâd 
il  cft  longuement  gardé  envn  vaiflèaufouz  vn 
fumier  fc  conuertiftcn  greftèpar  corruption  8c 
deuient  ainfi  comme  oignemenr  qui  eft  noir,hor 
rible&  puant:  mais  il  eft  profitable  en  pluficurs 
vfages,&  pource  les  hommes  fauuages  viuent 
de  la  femence  8c  du  ius  de  ceft  arbre  es  defertz  ou 
ilz  habitent,  8c  n’ont  autres  Oliues  n’autres  vi¬ 
gnes,  comme  dir  Plinius  au  dixfeptiefme  liurc  ds 
fon  œuurc, 

FF  à 


livre  dixseptiesme 


E Jlotiprs. 

CHAPITRE.  C.LvIT. 

Stoupes  font  les  ordures  du  chanure  craufsi 
du  lin,  et  font  ainfi  appelîées  pource  que  les 
creuaces  des  grands  nefz  en  (onteftoupées 
cômedit  Yfidoreaudixneufiefme  liure.  Les 
Eftoupes  font  feparces  du  chanure  et  du  lin  par 
peigner  et  feranccr.  Et  quâd  elles  en  font  fcparées 
elles  font  courtes,  afpreset  rudes  à  fil  1er  et  en  fait 
on  du  fil  gros  et  rude  et  plain  de  neux  qui  eft  bon 
èfaireles  liminions  dcschandelles,  car  elles  font 
moult  feiches  et  y  prent  le  feu  tantoft  et  de  legier 
et  deuiennent  cendres  et  quand  elles  font  eftain- 
«ftes  eiles  iettent  vne  fumée  qui  eft  de  male  o- 
deur  et  fait  mal  aux  yeulx,les  Eftoupes  font  bon* 
nesen  medecine,car  quandclles  font  bien  net¬ 
toyées  elles  valent  à  feicher  les  playes  et  à  les  guc 
m  et  adonlcir  les  arfeures,et  à  ofter  l’enfleurc 
des  yeulx,  comme  dit  Pliniusau  dixicfme  chapi¬ 
tre  defon  dixneuficfme  liure. 

D e  taxas. 

CHAPITRE.  C.LVIIT. 
Axuseftvn  arbre  enueniméfi  que  defon 
ius  on  fait  les  poifons  et  eft  vn  arbre  grand 
et  luult  qui  à  les  brâches  groftes  ployantes 
et  longues.  Dont  ceulx  de  Perfc  font  les 
ârez  pour  traire, comme  dit  Ylidore  au  dixfeptief 
me  liure,  rvmbre  de  ceft  atbre  eft  mortel  à  ceulx 
qui  y  dorment ,  et  le  fuft  fait  le  tcu  gregoys  et  le 
garde  tellement, qu'on  ne  le  pcult  eftaindie  com¬ 
me  dit  Diafcorides. 

tdble. 

CHAPITRE.  c.lix. 

Able  eftainfi  appeilcc  pource  qu’elle  tient 
et  eft  vn  nom  qui  à  plufieurs  lignifications 
car  aucunesfois  fignifie  la  table  ou  on  ma¬ 
ge  qui  tient  vins  et  viandes  et  ce  qu’on 
tTrtdeftùs.  Aucunesfois  elle  fignifie  le  tablier  ou 
on  ioue  aux  râbles  qui  ployé  en  deux  partieset  eft 
plain  dediuerfes  couleurs.  Aucunesfois  elle  figni- 
fietables  ou  on  efeript  qui  font  defuft  couuertes 
de  cire  verte  ou  rouge  ou  noire,  Aucunesfois  clic 
fignifie  vne  planche  longueet  large  qui  eft  Iy ce 
pour  mettre  en  aucuns  ediffices, celles  tables  font 
moult  neceftàires  en  ediffices  de  maifons,  et  par 
efpecial  pour  faire  lesplanchiers  furquoy  on  fait 
le  paiement  du  garnier,  telles  tables  font  blan¬ 
ches  feruantes  à  tous  ceulx  de  l’hoftel.et  fi  font  de 
tous  m archées  ct'deffouléesmiais  elles  (ont  deffen 
dues  par  les  tras  qui  les  fouftiennent  pardefl'ouz 
à  celle  fin  qu’elles  ne  s'enclinét  pour  la  charge  du 
pauement  des  autres  chofcs  qui  font  deffùs.  Tel¬ 
les  Tables  font  bonnes  pour  faire  nefz  &  aiz  & 
moult  d’autres  chofcs: mais  qu’ellcsfoicnt  bien 
déliées  3c  plantées  ioindlcs  &  clouées  à  leur  droit 
Celles  tables  aufsi  font  neceftàires  à  ceulx  qui  font 
en  !amer,car  quand  la  nefbrifeilzfefauucntau- 
cunesfois  deffùs  celles  Tables. 

Du  traf. 

chapitre.  C.  I  X. 


IL  eft  vn  gros  fuft  nommé  Traf  qu’on  met  de 
rrauers  de  l’hoftcl  dont  les  deux  boutz  touchée 
les  murs  delà  maifon  et  les  tiét  cnfemble  qu’ilz 
ne  chcét  pour  leur  haultefte.Le  Trafeft  ainfi  ap 
pelle  pource  qu'il  eft  traiét  del’vndcs  mursiuf- 
ques  à  l’autre  5c  pource  il  va  du  trauers  de  l’hoftel 
comme  dit  Huguftc.  Le  Traf  doit  cftrc  grand 
long  5c  fott,  tk  par  efpecial  au  meilleu  à  fin  qu’il 
ne  courbe,  &  pource  quand  il  eft  long  on  y  met 
vnpillier  au  dcftouzpour  lefouftenir  ou  autre¬ 
ment  tour  l’ediffice  feroit  en  péril  de  trebufeher 
parle  dcffaultdu  Traf  que  nous  appelions  pou¬ 
tre  en  François. 

ïfrDe  thetebinthe. 

CHAPITRE.  C.IXl. 

F  eft  Therebinthc  vn  arbre  qui  par  manier® 
defueuriette  defoy  vne  poix  refine  meilleur 
que  nul  autre  qui  cftappclléc  Therebintc  co¬ 
rne  dit  Yfidoreau  dixfeptiefme  liure,  ceft ar¬ 
bre  eft  fort  medecinable,car  félon  Diafcorides  les 
fueilles,  l’efcorcc,  lefruicft  &  la  femence  reftrai- 
gnent&font  contraires  aux  mors  desbeftesen- 
ücnimées.  La  goutte  qui  en  y  ft  quand  elle  eft  cle¬ 
rc  &  nette  5 c  de  bonne  odeur&  de  couleur  rouftè 
à  vertu  de  lafeher  &  de  meurirles  apoftumespar 
tout  le  corps,ceft  arbre  croift  en  Sirie, comme  dit 
Pliniusôc  eneftdcdcux  manières  ceftà  fçauoir 
mafte&  femelle  3c  porte  deux  paires  de  fruiétz 
dontl’vn  eft  petitcommelentillcs  5c  eftderoufle 
couleur,  l'autre  eft  groscomme  Febues  &  eft  de 
pafle  couleur  &  de  bonne  odeur  3c  eft  gras  au  tou 
cher.cefl  arbre  eft  grand  5c  dure  moult  long  téps 
&àles  fueilles  efpcffesouil  vient  petites  belles 
qui  percét  l’efcorcc  ôc  en  font  y fsir  la  goutte  que 
on  appelle  refîne,  la  racine  &  les  fueilles  de  ceft 
arbre  cuytes  en  vin  confortent  l'eftomachSc  oftéc 
la  douleur  du  chiefguanfT.nt  les  playes  ce  dit  Pli— 
nius  au  fixiefme  chapitre  de  fon  vingtiefmc  liure. 
Du  thyme. 

chapitre.  c.  txir. 

E  Thyme  eft  vnfuft  trefprecieulx  ainficom 
meefthebeneSf  decefuftfift  Salomonles 
degrezdu  temple  comme  ditlaGlofefur  le 
dixiefmechapirre  du  tiers  liure  des  roys,ce 
fuftnepcult  pourrir  ôc  eft  moult  plain  defpincs, 
ainfi  comme  l'aubefpinc  5c  eft  rond,  blanc,  luy 
fant  5c  poly  comme  vn  mirouer  Sc  côme  vn  on¬ 
gle  5cvoitonlesymagesdedâs,ccfuft  n'ard  point 
au  feu, Sc  ncpourrillpointen  l'eaueccmclefuft 
qui  cy  deuant  eft  appelle  Setin,  &  pource  aucuns 
cuydent  que  ce  (oit  tout  vn:  mais  non  eft. 

&  D  u  Sommet  des  A  rbres  (yr  des  H  erbes. 
CHAPITRE.  C.  I  x  1 1 1. 
Ommetdes  arbres  &  des  herbes  eft  en  latin 
appelléTirfus  comme  dit  Papie.  Et  pource  eft 
il  cymis  entre  les  noms  des  arbres  dont  les 
noms  ce  cômencenr  par.  T.  Le  fommet  eft  la 
plus  haulte  partie  de  la  plante  3c  la  plus  rédre  plus 
vcrdeSc  plus  mole&  plus  belle, &  qui  eft  plus  près 
du  ciel  3c  plus  loingde  la  terre.  Et  qui  plus  reçoit 
larofeeduciel  5c  qui  vaultmieulx  en  médecine. 
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$$  Des  cheurons. 

CHAPITRE.  C.LxiriI. 

Es  Cheurons  font  en  latin  appeliez  Tignâ 
pourcefont  ilzcv  mis  entre  les  lettres  donc 
les  nomscecommencencent  par.T.  Les  chc 
urons  font  ceulx  qui  vont  des  meurs  iufqucs 
enhaulrde  b  maifon&  fouftiénent  lacouuertutc 
&  fe  tiennent  au  plus  hault  bour.  Entre  les  Che¬ 
urons  &  la  couuerture  n’a  nul  moyen  fors  que  les 
lattes  qui  font  douces  aux  Cheurons,  lescheurôs 
fontfors&  quarrezft  font  plus  gros  parle  bas  que 
par  le  ha  ulr.  Et  font  par  dehors  chargez  de  la  cou 
uercurc,&  par  dedans  le  lambtoify  y  cft  attaché. 

££.C»F  orment. 

CHAPITRE.  C.Lxv. 

Roment  cft  en  latin  appelléT:  iticum.Et  pour 
ce  eft  il  cy  mys  entre  les  lettres  dont  les  noms 
ce  commencent  par.  T.  Il  cft  deux  maniérés 
de  Fromenr  dont  l’vn  eft  rouge  par  dehors  <5 c 
blanc  par  dedans  Sc  agu  aux  deux  boutz  Sc  Fendu 
d’vnc  part  Sc  cft  gros  5c  pefant .  Et  ceftuy  cy  eft 
bon,comrncdit  Phnius.  L’autre  cft  iaulne  par  de 
hors  5c  blanc  par  dedans  &  rcluyft  5c  cftlegier  Sc 
fort  à  brifer.  Le  Forment  fuyt  la  nature  de  la  terre 
ou  il  cft  femé,  comme  die  Yl’aac  en  fes  diettes,  car 
celuy  qui  croift  en  terre  grafte  eft  plus  gros  Sc  plus 
pcfanr  queceluy  qui  croift  en  mefgre  terre.  De  re 
chief  celuy  qui  croift  en  temps  bienattrempe 
eft  meilleur  5c  à  plus  de  mouclle,  5c  d’efcorce  Sc 
nourrift  mieulx  queceluy  qui  croift  au  mauuais 
temps.Dcrechiefle  Forment  qui  eft  trop  vieil  Sc 
trop  fec  eft  dur  à  digérer,  Sc  cft  de  petite  nourri- 
ture.Et  celuv  qui  eft  trop  nouueau  il  eft  rop  moy 
te,  5c  de  dure  digefl  ion  Sc  enfle  le  corps  Sc  le  ven 
tre-mais  celuy  qui  eft  moyen  ne  trop  vieil  ne  trop 
nouueau  eftde  meilleu  nourriftèment  5c  le  plus 
Jâin.  Le  Forment, comme  dit  Ylaaceft  chaulr  Sc 
moytn  entre  fec&  moy  te  &  le  pain  qui  en  eft  fait 
eft  plus  chault  pour  la  chaleur  du  feu  qu’il  a  de  la 
chaleur  naturelle  du  Froment.  De  rechicf  le  Fro- 
met  eft  plus  nournft'int  que  nul  autre  grain  pour- 
ce  qu’il  cft  plus  fcmblable  àhumainc  coniplexiô  " 
comme  dit  Yfaac.  Dcrechiefle  Froment  à  ver¬ 
tu  de  nettoyer  5c  découler  6c  de  lauer.  Et  pource 
la  farine  de  forment  purge  la  poiftrinede  lepoul- 
mon.  Ftainfi  faithtifenne  qu’on  fait  de  grain  de 
Forment  ainfi  comme  d’ot  gr.TclIe  tifenne  vault 
aufsi  contre  la  toux  6c  contrclefleuxdefang.Dc 
rcchieflc  Froment  cuyt  eniusderue  gucrift  les 
mammclles  qui  font  grcuées  du  laid  qui  y  endur- 
cy.Dc  rcchief  le  Froment  trempé  en  ius  d’hanne- 
banne  6c  mis  furlcsnerfz  garde  les  humeurs  de 
defeenere  en  celuy  lieu.  De  rcchieflc  grain  de  fro 
ment  mafehé  vault  contre  le  mors  du  chien  enra- 
gé&  en  trait  le  venin  ,commedit  Yfaac.  Dcre- 
chicfil  vaulrcontre  la  rongne  6c  la  grafcllequâd 
on  en  frotte  bien  le  lieu  à  vn  drappeau  bien  afpre 
De  rcchieflc  fon  duFor ment  nettoyc  mieulx  que 
ne  fait  la  farine.m  iis  il  cft  de  nul  ou  de  petit  nour 
rificmenr.  De  rechicf  le  Forment  nouueau  nour¬ 
rift  peu,  5c  enfle  qui  le  mange  cru  Sc  engendre  le 
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Flcumc  5c  fait  grand  douleur  es  coftez  5c  fe  pour 
riftrantoft.  Er  pource fair  il  venir  les  versau  ven¬ 
tre  &  quand  il  rofty  il  nourrift  mieulx  5c  engen¬ 
dre  moins  de  vcntofirczrmaisilreftrainét  moult 
fort  &  quand  il  eftcuiét  en  eaue  il  eft  moult  pe¬ 
fant  &  enfl  e  trop  &  engédre  mauuaifcs  humeurs, 
comme  dit  Yfaacen  les  diettes. 

p&Dela  tifenne. 

CHAPITRE.  C.LXVI. 

Ieft  Tifenne  vne  viande  fai&e  d’orge  pillée 
qui  cft  bonne  pour  ceulx  qui  n'ont  nulles 
Jentz,  comme  dit  la  Glofe  fur  le  fécond  liure 
des  ro\  s.On  fait  aufsi  d’orge  vn  breuuage  qui 
eft  apcllé  tifanue  qui  eft  profitable  à  ceux  qui  font 
cnfieburc  5c  enautresmaladies  chauldes, car  elle 
artrempe  la  chaleur  Sc  cftanche  la  foif,commc  dit 
Yfaac  en  les  diettes. 

De  thymus. 

CHAPITRE.  C.LXVIT. 

Hy  mus  eft  vn  aibtc  de  moult  bône  odeur 
comme  dit  Virgille,  6c  à  vne  fleur  qui  eft 
appclléc Epithy  me  qui  eft  moult  bonne  en 
médecine ,  car  elle  purge  mélancolie  &  le 
fleumc,&  pource  vault  elle  cotre  la  fiebure  quar- 
tainc,  6c  contre  les  autres  pafsions  mclâcolieuics. 

P&D  uchtrdon. 

CHAPITRE.  C.LXVI  II. 

Hardon  eft  en  latin  appellé  Tnbulus,  5c 
pource  eft  il  cy  mis  entre  la  lettre  de.  T.  Et 
eft  appellé  Tribulus  pource  qu’il  donne 
peines  Sc  tribulations  aux  mains  de  ceulx 
qui  le  touchent, comme  dit  Papie.LcChardoncft 
vne  herbe  plaine  d’aguillôsqui  eft  plus  mole  que 
les  arbres  Sc  plus  durcque  les  autres  gerbes, &  en 
cft  de  deux  maniérés  dont  les  vnz  font  plus  grâds 
qui  croiflènt  près  des  bayes ,  5c  endinentle  chicf 
vers  terre  par  deffaultc  de  vertu, &  font  to9  plains 
daguillons  &  couueis  depuis  la  tetre  iufqucsau 
chicf, côme  dit  Plinius.Les  autres  font  plus  petitz 
qui  croiflènt  en  lieux  moytes&  es  champs  Sc  ont 
lesfueilles  petites  5c  rondes  Sc  poignans  5  ont 
la  fleur  rouge  ou  blanche,  &  deflouz  la  femence 
qui  eft  verte  au  commencement,  &  puis  tft  rou¬ 
ge  Sc  apres  clic  deuient  noire  Sc  la  magent  moult 
voluntiers  les  ferpens  et  les  couleuurcs  et  les  cra- 
paulx.  Er  pource  eft  ce  grand  péril  d’en  manger  fl 
clic  n’eftiî  hault  de  terre  que  telles  ordures  ny 
puiflent  toucher.  Les  Chardons  deschamps  font 

cnnemys  des  charrues  et  des  bledz.commcdir  Pli 

nius,  car  ilz  font  moult  vifz  et  fi  multiplient  fort 
et  ne  pcult  on  extirper  du  lieu  ou  ilz  font  enraeû 
nez,  et  deflollent  les  bledz  et  blcçent  les  piedz  et 
les  iambes  des  trefpaflàns  et  les  mains  de  ceulx 
qui  les  touchent  et  font  fouucnt  cheoir  les  gens 
et  trébuchent  et  defpiecent  les  robes  et  arrachent 
la  laine  des  brebis  qui  près  d’eulxfonr  en  paftu- 
rc,  er  pourtant  appert  il  bien  que  le  C  hardon  eft 
appellé  tribulus  en  iatin,car  îlmboulc  tout  ce  qui 

ce  approche  de Iuy. 

Dethimiarrtd. 

CHAPITRE.  C.lZlx. 

FF  s 
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THimiama  eft 'vne  chofc de'trefprecieufe 
odeur,  qui  eft  compofcedcplufieuts  efpi- 
cesde  bonneodeur, comme  il  appert  au 
tréticfmechapicrc  du liure  d’Exode.  Ccfte 
odeur  ne  deuoit  pas  iadiseftre  mife  en  vfagesde 
creature,car  dieu  auoir  commande qu’on  l’offrift 
au  temple  tant  feullcmcnt  furvn  autelquiàcc 
cftoit  par  efpecia!  ordonné,  &  pourceen  fainélc 
Eglife  on  donne  l’odeur  de  l’encens  furl'efpoufe 
quand  ifz  font  efpoufcz.Lequel  encens  cfloit  vne 
deschorcs  qu’on  metroit  en  ce  factifice  qui  efioir 
fi  odorant:  mais  on  ne  leur  donna  pas  l’odeur  des 
autres  choies  qui  elloienrence  facnfice  pource 
qu’il  appartient  à  Dieu  tant  feulement,  &  de  ce 
vient  que  l’encés  dequoy  on  encenle  Iaurel  eft  be 
niftd’vn  prcflre:  maiscelluy  dont  on  encenfe  les 
gens  efi  mis  dedans  I’ehcenfoir  fans  bencdiétion. 
Del’ tu  ce»  s. 

CHAPITRE.  C.  L  x  X. 

Ncens  eft  en  latin  appelle  Thus,  5c  pourcc 
eftilcy  mis  entre  la  lettre  de.  T.  Encens  eft 
vn  nom  d’vn  arbre,  5c  de  la  gomme  qu’il  iet 
te  comme  dit  Yfidore  au  dixfcptiefme  liure, 
Ceft  arbre  croift  en  Arabie  &  efl  moult  grand  5c 
à  l’efcorce  legiere  Si  ague  Si  fouefue  5c  efpcffe  cô 
me  vne  planche,  Si  iettede  foy  vne  gomme  de 
bonneodeur  qui  cil  blanche  Si  clere,&  eftgrofïs 
comme  vne  amende  Si  lî  eft  grade  5c  ard  volun- 
tiers  au  feu ,  5c  eft  en  aucuns  pais  appelle  malle 
pource  qu’il  eft rond  5c  gros  comme  iesgenicoi- 
les  d’vn  homme,  5c  lercmananteft  plus  petit  & 
à  en  foy  bettes  comme  rongne,  comme  dit  Ylîdo 
re.  Les  marchans  méfiée  aucunesfois  la  poix  auec 
l’Eenccns.  On  le  cognoift  par  ce  que  l’Encens  ard 
au  feu  Sc  la  poix  y  fume.  L’arbre  qui  rend  l’Encés 
eft  appelle  Ltban.dc  croift  en  vne  montaigne  d’ A 
rabiequiàfemblable  nom, comme  dit  y  fidore  5e 
laGlofe  aufsi  furie  vingtquarrieftne  chapitrede 
l’Ecclefiaftique.Ceft  arbrcen  fucilles  5e  en  efeor- 
ce  refïèmble  au  laurier. Et  ictte  deux  fois  l’an  fa  gô 
me.cdlàfçauoiren  Ver  5c  en  Aucompnermais  la 
première  vault  micuix,carelle  yftdefàvolunté,8c 
la  fécondé  yft  comme  par  violence,  5cparcoup- 
per  l’efcorcc  de  l'arbre,  5e  poui  ce  n’eft  pas  fi  pure 
ne  fi  chaulde.  L’encens  efi:  bon  quand  il  eft  blanc 
6c  pur  5e  ferme5e  rond  Si  de  bonne  odeur.  La  ré¬ 
gion  ou  il  croift  efl  plaine  de  montaignes,  fi  qu’a 
grand  peine  y  peult  on  aller, côme  dit  la  Glofe  fur 
Je  chapitre  deuantdir.  L’arbre  ou  croift  l’t  ncés  ay 
me  vne  terre  qu’on  appelle  argillc5c  y  profite  fans 
labourer.Et  dient  ceulx  d’Arabie  que  l’efcorce  de 
ceftarbre  ne  doit  eftrc  ouuerte,  ne  l’encens  fi  ne 
doit  eftre  cucilly  fors  que  d’hommes  facrez5^  reli 
gicux  5c  quinefoienrpointlionnizdelacompai 
gnie  de  femmes, 5c  pour  le  téps  qu'ilz  le  cueillent 
comme  dit  Plinius  au  neufiefme  chapitre  du  quin 
zicfme  liure.  De  rechief  il  dit  au  feizkfmechapi- 
tre  de  ce  liure  que  la  première  vendage  naturelle 
de  l'encens  eft  la  plus  forte  chaleur  de  l’an,  à  la  le- 
uec  d’vne  eftoille  qu’on  appelle  la  chienne, car  a- 
donc  l’efcorcc  de  l’arbre  s’ouurc  de  fa  nature  Si  en 


yft  l’Encens  fans  violence.  La  féconde  vendange 
eft  fur  l’yuer  qu’adonc  on  coupc  l’afcorce5c  en  yft 
l’encés:  mais  il  n’eft  pas  fi  pur  ne  fi  bon  que  lepre 
mier.  L’arbre  quand  il  eft  nouueau  porte  plus  blac 
Encësrmais  le  vieil  le  porte plusvettueux.  Aucuns 
dient  que  l’cncens  desiflestftle  meilleur, &  les 
autres  dient  qu’il  n’en  ci  oift  point  es  ifies.Quand 
il  eft  cueilly  on  le  porte  fur  chameaulx  en  vne  cité 
qu’on  appelle  fabotrie  par  vne  porte  quicftàce 
ordonnée,  Si  ne  peult  entrer  parautre  partie,  & 
la  on  prent  la  difmc  pour  Dieu  Sc  le  baille  on  aux 
preftresde  leur  Dieu  qu’ilzadorentôe  lercmanât 
eftapres  baillé  au  x  marchans.On  efprouue  par  le 
feu  s’il  eft  bon,  Si  s'il  art  toft  Sc  par  les  dentz ,  car 
s’il  eft  bon  il  ne  fond  point  defîouz  la  dent  :  mais 
brife  toft:  en  pouldre&  en  pierre, comme  dit  Plini 
us.SelonDiafcoridcs  &  le  Plateairc  l’cncens  eft  la 
gomme  d’vn  grand  arbre  qui  croift  au  pais  d’ A  le- 
xâdrieôc  fi  eft  le  meilleur, 5dî  croift  enDamas  qui 
n’eft  pas  fi  bon.  L’encens  eft  chault  fec  5e  de  bon¬ 
ne  odeur  Si  grasse  glueux  Si  à  vettu  de  conforter 
5c  d’ Affermer  Sc  de  reftraindre  les  larmes  &  les 
humeurs  qui  defcendétduchief  Si  par  les  veines 
en  la  face  entour  les  temples  fi  on  y  met  vne  em- 
plaftre  de  pouldre  d’t  ncens  mouillé  en  vin  Si  en 
l’aubin  d  vn  œuf.L’encensquâd  on  le  mafehe  ofte 
la  douleur  des  dentz  5r  des  genciues  Si  garde  les 
humeurs  du  chief  dedefeendre  à  la  poi&rineSc  au 
poulmon.  Si  ayde  à  la  digeftion  quand  on  boit  le 
vin  ou  il  eft  cuiét  Si  la  fumée  nrrtoye  l'amarris  Sc 
le  conforte  Si  ayde  ce  qui  eft  dedans  conceu.  La 
pouldre  meflée  auec  vin  aigre  engrefti  ft  les  mam 
mellesqui  font  enflées, la  pouldre  mife  en  vin  ofte 
l’enfleurç  des  boyaulx  quand  on  la  boit,  comme 
dit  Diafcorides  .  Encenseft  vncchofe  diurne  qui 
fouuent  eft  mifèau  feruicedeDieu  &  fi  eft  de  bô- 
ne  odeur,&  tant  plus  eft  bacu  S<  brifc,de  tât  rend 
il  plus  grâd  odcurSc  eft  plus  toft  enflambé  au  feu, 
5c  adonc  il  iette  vnedoulce  fumée,  qui  eft  ainfi 
qu’vnc  vergette  large  pardeffouz  Si  s'eflargiften 
montant,  5c  s’cfpand  de  toutes  pars ,  Sc  fe  fait  en 
l’aer  comme  vne  maniéré  de  nue, 5c  par  fon  odeuc 
il  ofte  la  puantife  des  charongnes  5c  monte  tout 
droit  au  ccrueau  pourconforter  lescfperitz  qui 
font  efpandus  par  les  petis  ventres  du  cemeau. 
Del  o fier. 

chapitre.  c.ixxr. 
NlatinOfier  eft  appelle  Vimcn,  5c  pource 
eft  il  cy  mis  entre  les  lettres  dont  les  nomsfe 
commencét  par  V.  Ofier  eft  vne  verge  mole 
qui  à  en  foy  grand  verdure .  Et  quand  l’Ofier 
eft  fec  Si  on  le  met  en  I’eauc  il  reuient  àfoy,com- 
me  dit  yfidore  au  dixfeptiefme  liure.  Ofier  eft  bo 
pour  lier  les  vignes  5c  pour  relyer  Iestonneaulx, 
comme  il  appert  cy  deuant  au  chapitre  des  Saulx. 
Delà  verge. 

chapitre.  c.Lxxrr. 

Erge  eft  ce  qui  naift  desbranches, et  eft  ap- 
pell  ée  verge  pour  fa  vertu  ou  pour  fa  ver¬ 
dure.  Les  enchanteurs  et  les  pbilofopbes  et 
les  roys  et  les  maiftres  vient  des  verges 
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chafcunen  fon  eftar,  comme  dit  Yfidore  au  dix- 
fcpiiefinc  liure.La  verge  à  en  foy  trois  fubftances 
ccftàfçauoir  l’efcorcc,  Iefuft,  et  la  mouelle.  La 
mouelle  nouri  ift  le  full,  la  fubftâce et  l’efcorce  la 
gardedefroir  et  de  chaulr,car  commedirleCom- 
mentatcur  fur  le  liurcdesPlâtes, l’arbre  et  l’efcor¬ 
ce  en  lieu  de  peau  ,  et  le  fuft  en  lieu  de  dos ,  et  la 
mouelle  en  lieu  de  fang  et  de  veines  qui  attraidt 
l'humeur  de  la  racine, et  ce  qui  eftgrosfeconuer- 
tift  en  fuft  et  en  efeorce ,  et  ce  qui  eft  niefgre  et 
cler  fc  côuertift  en  fueilles,et  ce  qui  eft  cler  et  gras 
fe  conuertift  en  fruid  et  en  fcmence,  la  fleur  et  le 
fruid  y  fient  de  la  verge  (ans  foy  corrompre:  mais 
luy  donnent  pcrfedionctbeaultc.  La  verge  ne 
conçoit  pas  Ion  fruid  par  meflée  de  feméces  com 
me  font  les  be(les:mai$  parla  roulée  du  ciel  et  par 
Jachaleur  du  Soleil,  la  verge  tend  touliours  con- 
tremont  et  à  leclnef  vers  le  ciel, et  eft  moy  éne  en 
tre  la  bûche  et  le  fruid, et  fe  ployé  de  leger  à  tous 
collez .  La  verge  par  dehors  elt  afpre ,  dure  et  fei- 
chermais  par  dedâs  elle  eft  mole  et  doulce  et  plai¬ 
ne  de  mouelle .  De  rcchief  tant  comme  la  verge 
croift  plus,  de  tant  s’eflongne  elle  plus  de  terre  ec 
deuienr  plusagucetplusgrefleau  hault  bout.De 
rechief  la  verge  doit  cftredroidermais  fl  elle  s’en 
cime  vers  terre  quand  elle  effc  jeune  et  tendre ,  ce 
eft  fort  qu'elle  foit  iamais  redreffée,  et  quâd  on  la 
veult  redrefter  elle  brife,  et  quand  la  verge  eft  tor 
tue  on  la  met  au  feu  pour  la  ramener  à  droidure. 
La  verge  eft  haye  des  chiens,  des  folz  et  des  en- 
fans, pourccqu’ilz  en  font  battus. 

D  wvergier. 

CHAPITRE.  C.  Lxxirr. 

R  levergereft  le  lieu  ou  i!  croift  moult  de 
verges  vertes, comme  dit  HugulTe.Lc  ver 
gier  eft  lent  en  Yuer  &  beau  en  Lite, car  il 
eft  verd  &floury  plain  de fruid,  comme 
nousauons  dit  cy  deuant. 

pffrDeU  V/gnf. 

CHAPITRE.  C.  L  XXII II. 

Tgneeft  vn  nom  qui  ftgr.ifie  plulieurscho 
les, car  aucuncsfois  vigne  fignifie  la  plante 
ou  le  vin  croift, &:  aucunesfoiselle  lignifie 
le  lieu  ou  elle  eft  plantée.  Et  félon  ces  deux 
lignifications  nous  ferons  deux  chapitres  de  la  vi 
gne ,  dont  le  premier  fera  de  la  plante  dont  le  vin 
croift.  La  plante  de  la  vigne  eft  ainfî  appellée  pour 
la  vertu  qu’elle  à  de  foy  toft  enraciner, comme  dit 
Yfidore.La  vigne  eft  foupplc  &  ployante  de  fana 
ture,  &  felyeaux  arbres  quelle  ttouue  6i  rampe 
contremont , &  lesticntainfique  parforce.  Les 
vignes aufsi  fe  licuent  enfcmbîc  6c  fe  tiennét  l’v- 
ne  à  l’autre  pour  eftre  plus  fortes  &  pourmieulx 
refifterau  vent  &:  àbpluyefansbrifer.  La  vigne 
fur  toutes  autres  plantes  reqiiicttgrâd  labourage, 
car'ii  fault  defchaulccr  8c  defcouurir  la  Racine 
pour  luy  donner  l’ærduSoleil. De  rechicf  il  lacô- 
uiét  couppcr  6c  ofter  fesfupetfluitez  &  nettoyer 
Les  branches.  De  rechief  ilia  fault  prouigner  6c 
coucher  fes  bûches  en  terre  pour  croiftre&  pout 
multiplier  la  vigne  quand  elle  eft  ttop  clere .  De 


rechiefilla  comnet  fouyr,&  mouuoir  la  terre  en- 
tour  pour  ofter  les  herbes  6c  les  racines  qui  la 
pourroient  empefcher.De  rechiefilla  fault  ficher 
6c  mettre  lesefchalJas  pourlafouftcmr.De  re- 
chiefillaconuiét  ployer  6c  Iycr  pourmieulx  por 
ter  3c  fouftenir  fon  fruid. De  rechief  il  fault  ofter 
desfueillcsà  fin quele Soleil  y  puiftèplus  àplain 
ferir  fur  le  fruid,  que  làfubftancequialloitaux 
fueilles  fe  côuertilïè  en  fruid.  De  rcchief  il  la  fault 
vendanger  &  cueillir  les  raifins  pourfairele  vin, 
6c  ceft  le  loyer  6c  le  labourage  de  la  vigne  .  De  la 
vigne  die  Plinius  en  fon  dixfcptiefme  lime,  que 
quand  elle  eft  taillée  de  bonne  façon  Sc  en  bonne 
faifonelle  reprent  fa  force  &  conçoit  la  matière 
dôt  le  fruiél  eft  apres  formé.&r  fi  ellen’eftoic  tail¬ 
lée  elle  ne  porteroit  point  de  fruidunaismettroic 
route  fa  force  en  fueilles  6c  bûches.  La  nature  de 
la  vigne,  eftqu’elle  ayme  miculx  à  porter  fruid 
qu’a  viurc,  6c  tout  ce  qu’on  taille  d’icelle  fecôuet 
tiftenfruid.La  vignede  tant  qu’elle  eft  plus  toft: 
taillée, de  tant  porte  elle  moins  de  fruid ,  car  elle 
efpand  trop  de  fa  matière ,  de  tant  qu’elle  eft  plus 
tard  taillée,  de  tant  porte  elle  plus  de  fruicl  :  mais 
que  le  temps  de  tailler  ne  foit  pas  paflé ,  on  doit 
plus  toft  railleries  grefïes&  les  tendres  que  les 
groftes,&  les  doit  on  toutes  tailler  de  long  6c  non 
pas  droit,  pource  que  les  gouttes  de  lapluve  ne 
fl  arreftent, car  elles  bleçeroientla  vigne. Tantcô 
me  elle  eft  plus  grefte  ,  de  tant  en  doit  plus  ccup- 
per.Et  quâd  on  ofte  les  fueilles  on  doit  biffer  cel¬ 
le  qui  croift  auec  b  grappe, 6c  oftercclles  qui  font 
plusloing.  Les  vignes  font  malades  aucunesfois 
ou  par  mal  tailler,  ou  par  mauuaife  rouféc,ou  par 
ce  qu’il  pleut  trop  quand  elles  font  en  leur  fleur, 
ou  parce  qu’elles  font  cngelécs,ou  parce  qu’elles 
fontbleçées  en  la  racine  de  cculx  qui  trop  rude¬ 
ment  les fouy lient ,  ou  par  vers  'quis  viennen  t  de 
l’aer  mauuais  8c  corrompu  qui  mangent  les  bour- 
gcons.Toutes  vigneshayét  les  nauetz,Icschoulx 
6c  les  porreaulx ,  ÔC  quand  telles  chofes  font  près 
elleenvaultpis.Lc  voirie, alun  5c  l’e aucdelamcr 
8c  ce  qu’on  oftedes  Febues  6c  de  la  Vcftè  font  le 
venindela vigne, commedit  Pliniusau  fécond 
chapitre  de  fon  quatorzième  liure.  Les  vignes 
font  fi  grandes  en  aucuns  pais  qu’on  fait  les  yma- 
gesdes  Touches  des  vignes  6c  les  colônesfurquoy 
on  les  afsiec, comme  il  appert  des  y  mages  delupi- 
ter,qui  font  du  Sep  d’vnc  vigne  en  vne  cité,&  de 
l’y  mage  de  Dyanequi  eft  fur  bcouuerturedu  të- 
plede  iacitéd’Ephefe.  Les  colonnes  qui  font  fai- 
des  de  vignes  durent  moult  longuement, &  peu 
defufteft  ou  naturedemoure  fi  longuement  co¬ 
rne  en  la  vigne,  car  elle  croift  fans  fin ,  6c  1a  peult 
onfaire  allerentour  vne  maifon  ouentourvne 
citc,&  montent  iufques  auplus  hault  des  plus 
grands  arbres  ou  clics  fe  prennenr,comme  dit  Pli 
nius.La  vigne  eft  bonne  en  medecine,&  quand  à 
la  fleur  6c  quâd  au  fruid,  &rrend  vne  liqueur  qui 
vault  mieuix  q  le  ius  de  tous  autres  arbres .  Quâd 
on  taille  la  vigne  elle  ictte  l’eaue  trefpure  qui  eft 
bonne  pour  les  yculx ,  6c  par  telle  eauc  l’humeus 
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livre  dixs 

de  la  racincfe  purge  parquoy  lefruiéfen  eft  meil 
leur  &  plus  doulx.Lesfueilles  des  vignes  font  lac 
ges&vertes  &  fouefuesdedans,&  par  dehors  el¬ 
les  font  plus  afpres&  font  fendues  aux  cofttz,  8c 
fi  font  medecinables,car  elles  nettoyét  les  playes 
&  lesgueri(Tent,&  refroidét  la  chaleur  delà  fieb- 
ure  quand  elles  fontcuidfcescn  eaue,  &fioflent 
l’enflcuredel'cftomach  quand  on  les  met  deflus 
comme  vncemplaftre.Lcs  fucilles  de  vignes ay- 
dentauxfemmes  groflès,&  font  bien  dormir,  & 
fi  fait  bié  dormir  l’eauc  qui  yft  de  la  vigne.  Quâd 
on  la  boit  elle  brife  la  pierre  du  corps ,  &  aguyfe 
la  veue,  8c  fi  vault  contre  le  mors  des  belles  enue 
niméesj  &  fait  le  ventredur,commcdit  Diafco- 
rides.  La  cendre  de  la  vigne  eft  bonne  à  toutes  ces 
chofes ,  &  quand  elle  eft  meflcc  aucc  le  ius  de  la 
Rue  &  vn  peud’huyle  elle  ofte  l'cnHeure  de  la 
raite ,  comme  dit  Yfidore  &  Pliniusau  premier 
chapitre  de  fon  vingt  troifiefme  liurc ,  ou  il  dit  q 
les  fuel  Iles  de  vigne  oftent  la  douleur  duchieffic 
I’enfleure  &  gucriflent  la  goutte  arthettque  qui 
vient  de  chaulde  caufe  auec  farine  d’orge  ,&  fi 
vault  contre  le  flux  du  vcntre,qui  eft  appelléDif- 
fintei  e,  quand  on  en  boirlcius.La  larme  de  la  vi¬ 
gne  meflée  auec  huyle  ofte  le  poil  du  lieu  qui  en 
eft  touché, &  fi  ofte  les  verues,  l’efcorcc  de  vigne 
&  les fucilles feichcs  cftanchétle  fangdes  playes 
&  rccloyent  &  gueriftènr.La  cendre devigne  pur 
gela  fiftule  &  adoulciftla  douleur  des  ncrfzqui 
lontcontvaicfz,  &  guerift  le morsdu  chien  &  de 
l’elcorpion  aucc  huylc.La  cendre  de  l’cfcorcc  par 
foyfait  venir  le  poil  &  le  multiplie,  torame(  dit 
Plinius  au  liure  deftiifdir. 

ela  "vigne fauuagc. 

CHAPITRE.  C.LXXV. 

Tgne  fauuagc  eft  en  l'Efcnpture  appellce 
Lambrufque,  pourcc  qu’elle  feichc  la  terre 
ou  elle  croift  fans  môter  haulr,  comme  dit 
Yiidore  au  quatorziefmc  liure,  &  eft  1cm- 
blable  en  Fucilles  &|non  pas  en  frui<5t,car elle  fait 
peu  ou  nul  frui£t,Sr  lefruiét  qu’elle  fait  eft  dur  & 
deuient  bonne  par  labourage, comme  dirPlinius, 

combien  que  la  vigne  fauuagc  ne  foitpas  fi  bonne 
en  viande  fi  eft  elle  profitable  en  médecine, car  la 
racine  cuiélccn  eauedepluye  &  meflée  en  vin 
guerift  d’ydropific  &  ofte  toutes  tachcs&  guerift 
de  la  toux.  La  pouldrc  de  la  racine  vault  moult  cô 
treledeffault  de  l’cftomach, félon  Diatcoiides.La 

vigne  fauuagc,comme  dit  Plinius, aies  fueillesef- 

pelles ,  &  les  grappes  rouges  ou  iaulnes  comme 
Safftan ,  dont  le  ius  nettoyé  la  peau  du  vifage  des 
femmes, &  le  ius  des  fueillcs  &  des  grappes  enfera 
ble  vau!tcontrelemaldescuyflcs&  des  rains.Ec 
quâd  on  le  broyé  auec  vin  aigre  ce  eft  bon  contre 
la  rongne  des  belles, commedit  Plinius. 

P  es  branches  baftaries. 
CHAPITRE.  C.Lxxvr. 

Ranches  baftardes  delà  vigne  font  en  larin 
ippellées  Vitulamina , félon  Rabane  furie 
quart  chapitre  du  liure  de  Sapience,  &  font 
Jes  brâchcs  qui  y  lient  de  la  racine  de  la  vigne 
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&  ne  viennent  pas  des  bourgeons’&nc  portent 
point  de  fruiéhmais  empefehent  la  vigne  à  fru&i 
ner,car  l’humeur  de  la  racine  qui  deueroit  aller  au 
fruidl  s’en  va  en  fes  branches  baftardc?,&  pource 
on’les  doit  toft  arracher  comme  baftardes ,  com¬ 
me  dit  fainét  Auguftin  au  premier  liurc  de  la  do¬ 
ctrine  chreftiennc. 

^^DulieuoHcroifiU'vigne. 
CHAPITRE.  C.LXXVIT. 

Omme  dit  Papie,le  lieu  ou  la  vigne  eft  pla 
tée  eft  appelle  Vigne, ainfi  que  le  lieu  ou  le 
Bled  eft  femc  eft  appelle  Bled ,  &  ainfi  eft 
1  vfage  de  parler  en  dilant  ceft  le  bled  ou  la 
vigne  de  telle  perfonne.  La  vigne  eft  vn  lieu  dili¬ 
gemment  labouré  &  fouuét  vifité  des  laboureurs 
&  clos  de  murs  ou  de  hay  c  pour  les  beftesque  fon 
fi  ui<ft  ne  fou  gafté ,  &  y  eft  la  garde  continuelle¬ 
ment  tant  comme  lefruidt  y  eft.mais  en  yuct  elle 
eft  (ans  garde  &  eft  moult  pafle  &  laidc.Et  en  efte 
elle  eft  moult  belle  &  verte  &  de  bonne  odeur, & 
par  cfpccial  quand  elle  florift,  &  adonc  fon  odeur 
enchaflé  tout  venin  qui  ne  la  pcult  fentir .  La  vi¬ 
gne  donne  grand;  dcliCt  à  la  veue  par  fa  verdure, 
&  au  nez  par  fon  odeur ,  &  au  gouft  par  fa  faueur, 
&  attraid:  par  fa  doulceur.  Lavigne  defire  I’acr  pur 
&  fer  y  8e  hayt  le  temps  pluuieux  &a)  me  terre 
chaulde  &  feichequi  eft  moyennement  grade  & 
doulcc ,  car  quand  la  terre  eft  trop  grade  &  rrop 
moy te, la  vigne  iette  trop  de  fucilles  &  peu  de 
fruid ,  &  quand  la  terre  eft  trop  feichc  la  vjgne 
fault  &  feichc  rrop  toft  par  deffaulte  de  nourritu¬ 
re,  &  fi  la  terre  eft  amere  &  falée  elle  corrompt  la 
racine  delà  vigne ,&  pourcc  elle  aymela  terre 
doulcc  &  attrempée  en  fes  quahtez,&  pourcc  les 
haulres  montaignes  qui  font  au  Soleil  font  bien 
difpofécs  à  porter  vignes, car  l’humeur  y  eft  doul- 
ce  &  la  chaleur  forte,  &  tant  comme  la  vigne  à 
plus  de  Soleil.dc  tant  porte  elle  plus  doulxfruid* 
Le  fruid  de  la  vigne  eft  vert  au  premier  &  dur  & 
aigre',  &  puis  par  la  chaleur  du  Soleil  il  deuient 
doulx  &  délicieux ,  fouz  les  fucilles  des  vignes  fe 
muçcnt  les  Regnardz  qui  mangent  les  grappes  8c 
lesgaftent  quand  les  gardes  font  ncgligcnsdele* 
chafler.  1 1  aduient  aucunesfois  qu’on  met  les  chi¬ 
ens  en  la  vigne  pour  chaflcr  les  Regnardz  »  ma» 
ceft  folie,  car  plus  y  font  de  dommage  deux  chiés 
que  quatre  Regnardz, corne  ditYfidore,&  pour¬ 
ce  les  fages  vignerons  gardent  moult  bien  leurs 
vignes  des  Pourccaulx ,  des  Regnardz ,  &  des 
chiens  eftranges  &  priuez .  On  ne  peultgardcr  la 
vigne  des  m  oufehes  et  des  vers ,  fi  ce  n’cft  par  ce- 
luy  qui  tout  tient  en  fa  pui(Iàncc&  quifàuuc  tout 
ce  qu’il  veultjcomme  dit  Yfidore. 

(fcDuRaifin. 

CHAPITRE.  C.LXXVIII. 

Rappe  eft  en  latin  appellée  V ua,&  pource 
eft  el le  cy  mife  fouz  la  letrre  de  V.  La  grap¬ 
pe  eft  appelJéeV ua, pourcc  qu’elle  eft  plai* 
ncd’humeurs  par  dedans,  cc dit  yfidorcau 
dixfeptiefmchure.  Auraifin,  à l’efcorce,le  ius, & 
les  pepins,&  en  la  grappe  à  pluficurs«ifin$,&  et» 

la 
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la  moifsinè  à  plufieurs  grappes.  Les  grappes  font 
belles  à  veoir  Sc  doulces  à  gouflcr ,  &  four  plus 
roll  meures  les  vnes  que  les  autres  félon  la  cha¬ 
leur  doSoleil  quelles  ont.  Les  grappes  font  rou¬ 
ges  &r  puis  noires,  Si  font  nommées  par  diuers 
noms  en  diuers  pais  félon  leurs  diuerfes  proprie- 
tez'St  conditions  qui  font  differéres  l’vnede  l’au¬ 
tre  enrouleur,  en  faucur,  en  grandeur  Sc  en  ver¬ 
tu, comme  dit  Yfidoreau  quatorzicfmeliure.Les 
grappes  ont  quatre  maniérés  de  couleur, comme 
dit  Yfaiccn  fes  Diettes,  car  aucunes  font  toutes 
blanches  Si  clercs ,  qui  ont  l’efcorce  bien  delyée, 

Si  les  pépins  petis.  Les  autres  font  toutes  noires 
qui  ont  moult  de  ius  &  peu  de  peau  Si  les  pépins 
gros. Les  autres  fontiauînes  qui  approchent  plus 
au  blanc  qu’au  noir.  Les  grappes  blanches  nour- 
riflr.  nt  legeremcnt  Si  font  de  legere  digelîion,  & 
ttdpcrçent  les  veines  Refont  bien  yfsir  l’vrine. 
Les  noires  grappes  font  de  dure  digeflion  ;  mais 
ellesconfonent  leflomach  plusque  lesblanches 
S<  nourri fT  nt  mieulx  quand  elles  font  bien  digé¬ 
rées.  Lcsiaulncs  Si  les  roufLs  ont  b  vertu  moyen 
ne  entre  ces  deux.  La  grappe  ell  meil'eurede  tant 
comme  elle  efl  plus  meure  Si  nomrift  mieulx  Sc 
engendre  meilleur  fang.Les  grappes  dont  les  rai- 
firtV  ont  plus  d’humeur  de  moins  de  chair  font 
ittëült  urs  que  cculx  qui  ont  pi9  de  chair  &  moins 
d'Humeur:  mais  elles  ne  font  pas  de  fî  grand  nour 
xiiüie, comme  dit  Yfaac  en  fes  Diettes. 

eh  grappe  yerde. 

CHAPITRE.  CL  XXI  Y. 

LA  grappe  verde  efl  froide  Si  feichc  Si  moult 
aigre, Si  blecelesnerfzde  fa  nature  &  les  ra¬ 
cines  desdentz, entant  qu’elle  les  fait  fî  afLées 
qu’on  ne  pcult  manger.  La  grappe  verde  à 
vertu  de  reflraindrc  &  d’empefeher  le  vomir  qui 
vient  de  lacole,  Si  de  refhaindre  la  chaleur  du 
foyc  &  d’ollerla  foif&  d'appetilfer  la  chaleur  Sc 
defeicher  les  grofTes  humeurs  des  yeulx  Si  des 
paupières  &  en  ofte  la  mangcure,côtncdit  Yfaac 
cafés  Diettes. 

D  e  la  grappe  friche. 

-  CHAPITRE.  C.LXXX. 

L Es  grappes  feiches  de  raifîns  qü'on  mange 
le  Karefme  font  faiftes  en  moult  de  manie- 
t  es,car  on  leur  tort  la  queue,fî  que  l'humeur 
de  la  vigne  ne  prult  venir ,  Si  puis  les  laiflè 
on  au  Soleil  fcicher,  aucuneslois  on  les  enuelopc 
en  fueilles  de  vigne  Si  les  lye  on  de  fil  Si  puis  les 
trwt  on  au  four  quâd  le  pain  eft  t  re  que  la  chaleur 
eft  attrempée,  &  les  lailTeon  feicher  aucunesfois 
àla  fumée  de  la  cheminée, comme  dit  Alexandre 
le  mauuais.  De  ces  railîns  fecz  dit  yfaac  en  fes  diet 
res,  que  quand  ilz  font  bien  doulx  ilz  ne  lafehent 
nerefiraignent  troprmaisriennétle  moyen  entre 
ces  deux  &  (î  atrrempent  les  mauuaifcs  humeurs 
Sc  fi  gucriflènt  les  mors  des  belles  enuemmées  & 
par  efpecial  quand  la  grappe  efl  grafTe  &  charnue 
Si  i’efcorce  des  raifîns  cfl  delyée  Si  les  grains  ou 
les  pépins  font  petis.Telz  raifîns  valent  contre  la 
douleur  delà  poidiine &  dufove  Si  nettoye  le 


poulmon  Sc  ofle  la  toux  Si  purge  les  rainsSr  la 
vefsie:mais  quand  ilz  font  gros  Si  durs  ilz  ne  font 
pas  bons  pour  la  rarte  ne  pour  le  foye.Les  raifîns 
fecz  qui  fontafpres  Si  poignans  Si  aigres  ne  lont 
pas  fi  chaulx  comme  font  les  doulx  ne  fi  moytes, 

S:  par  efpecial  quâd  ilz  font  b!ancz,pource  qu'ilz 
nourrifl'ent  peurmais  ilz  eflaingnent  la  chaleur  Sc 
reflraignent  le  ventre. 

D«  y  in. 

CH  A  PI  TR  6.  C.LXXX  T. 

_.  ^Tneflainfî  appelle  pource  qu’;l  ell  de  vi- 
\  T Bne*  ^  v‘n  P0l,r'a  veine,  car  quand 
y  on  le  boit  il  remplifl  les  veines  de  fang,  cô 
médit  Yfidoreau  vingtiefmcliure.  Le  vin 
à  moult  de  noms’ en  grec  Si  en  latin  ,  Si  parefpe- 
ciàl  il  efl  appe!léMeium,qui  cfl  à  dire  pur, Si  fi  cil 
appelle  Bacchus  pour  vn  homme  qui  trouua  pre¬ 
mier  l’vfagede  b  vigne, félon  l’oppiniô  desgiccz 
lequel  auoit  nom  Bacchus ,  ou  il  auoir  ainfi  nom 
pour  b  force  qu’il  donne  à  ceulx  qui  le  boiucnr. 
Le  vin  efl  de  fî  grand  vci  ru  que  fî  Bacchus  viuoic 
il  ne  poucroitàiplain  d’eferipre  toutes  fcsvertus&r 
fes  louenges,  car  en  toutes  liqueurs  des  arbres  Sc 
le  ius  des  herbes  le  vin  tient  la  feigneune .  Le  vin 
attrempément prins conforte  le  corps  £<■  met  le 
cueur  en  lveffe  &  guerifl  les  pbyesSc  les  maladies. 
Si  de  ce  dit  Yfaac  en  fes  diettes,  que  la  vin  donne 
bône  nourriture  au  corps  Si  rend  la  fanré  perdue 
&  1a  garde,  Si  côforte  lachaleur  naturelle  fur  toii 
tes  chofes ,  Si  la  croift  pour  la  familiarité  qu’il  a  à 
nature. Le  vin  engendre  lefangtrefpur  Si  punfie 
le  fang  trouble  et  ouurc  b  bouche  des  veines  SC 
trefperçe  tout  pour  nettoyer  les  balles  parties  par 
fafubti!ité&  enlumine  les  fumofïtez  tenebreu- 
fes  qui  font  caufe  de  t  rifle  fie.  Le  vin  afleimc  tous 
les  membres  du  corps  Si  donne  force  Sc  vigueur 
achafcun,&  les  œuures  de  l  ame  manifefte  la  bô- 
tédu  vin, car  il  fait  oublier  toute  rrifldlc  &  ne 
laide  fentir  angoifïc  ne  douleur.  Le  vin  aguife  l’en 
rendement  Scluydonne  fubtihtepour enquérir 
les  fortes  chofes ,  &.  fi  fait  l’ame  hardie  Si  coura- 
geufe.  LanoblefTedu  vin  appert  en  ce  que  fon  vfà 
ge  efl  conuenable  à  toutes  gcns&  àtousaagcs,en 
tout  temps  Sc  en  toutes  régions  :  mais  qu'il  foie 
prins  par  rai  fon  et  felô  1a  forcedelaperfonne  qui 
le  boit. Le  vin  cfl  bon  à  vieilles  gens  pour  confor 
rcrla  chaleur  naturelle  ,  et  fî  efl  conuenable  aux 
ieuncs  gés ,  car  il  efl  feinblable  à  leur  aage  Se  fi  efl 
bon  aux  petis  cnfans,car  ce  leur  cflviande  Si  mé¬ 
decine  ,  car  il  conforte  leur  chaleur  qui  efl  enco- 
restrop  foible  Sc  fi  degaücleur  movteurqui  efl 
trop  grande  au  froir  pa'is.Se  en  y  uer  le  fort  vin  efl 
pur  Sc  conuenable ,  Sc  en  cflé  Sc  en  chauldc  re- 
giô  on  doit  vfer  de  petit  vin  Si  foible  Si  y  mettre 
de  l’eaue,car  tel  vin  refroide  Si  amoytift  le  corps. 
Et  pource  les  anciens  appellerentle  vinlegrand 
Triade, car  il  refroide  le  corps  chault&  efehauffe 
le  corps  froit  S:  fî  amoyufl  le  corps  fcc ,  et  feichc 
le  corps  moytermais  ceft  de  la  nature  du  vin  qu’il 
efehauffe  &  feichc  le  corps  Si  luy  efl  chofe  eflran 
ge  Sc  par  accidéc  de  refroidir  Si  amoy  tir  le  corps 
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commedit  Yfaac.  Au  vin  on  doit  confiderer  la 
fubftance,la  chaleur, la  faueur,  l’odeur  &  la  cou¬ 
leur.  La  fubftance  du  vin  monftre  s’il  eft  gros, de- 
lyc  ou  moyen,  car  le  vin  qui  eft  delyécniubfian- 
ce  eft  blàc  &  cler  &  eft  bon  à  l’eflomach,  car  il  eft 
toft  digéré  8c  perçe  lesveines  &  ne  trouble  pas  le 
cerueau,&  (1  nebleçepointlesncifz.Le  vin  gros 
8c  rude  fait  le  contraire ,  car  il  griefue  l’eftomach 
8c  trefperçe  les  veines  à  grand  peine  '.  La  couleur 
du  vin  eft  rouftè,ou  blanche, ou  iaulne,ou  rouge. 
Le  vin  rouge  eft  le  plus  fec ,  le  vin  blanc  eft  le 
plusmoyte  le  plus  delyé,  ^  le  vin  iaulne  &  le 
roux  eft  le  plus  chault, comme  dit  Yfaac. 

Du  Vin  rou^e. 

CHAPITRE  C.  L  X  X  X  I  T. 

In  qui  eft  rouge  excefsiuement  ainft  que 
fangeft  tresfort  8c  blece  moult  le  chief  & 
l’ame,&  pource  il  eft  bon  d’y  mettre  de 
l’eaue,&  quand  il  ya  de  l’eaue  8c  on  le  boit 
félon  la  qualité  de  I’aage  &  du  temps  &  du  pais’il 
eft  moult  profitable, cari!  degafte  les  humeurs  8c 
ouure  la  voye  des  veines  &  en  ofte  la  pourriture 
&  purifie  le  fang.  Et  pource  eft  il  bon  aux  vieilles 
gés,  car  il  conforte  leur  chaleur  &  degafte  lesfroi 
des  humeurs  qui  font  afTembléesen  leurs  corps. 
Le  vin  rouge  à  vne  faueur  poignâte  &  doulce  8c 
vne liqueur  moyéne  entre  grofte  &  delyée  &  fon 
odeur  elt. moyenne, &  tel  vin  eft  leplusattrempé 
qui  foit  pour  nourrir  le  corps  5c  fe  côuertift  plus 
toit  en  (âng  pour  la  (cmblancc  qu’il  a  àluy  en  li¬ 
queur  8c  en  couleur.  Le  vindoulxqui  eft  moult 
rouge  aydeà  nettoyer  les  vices  de  la  poiétrine  &c 
du  poulmon,&  fi  ofte  leshumeurs  glue'Ôfes  Si  or 
des. L’odeur  du  vin  eft  à  con(iderer,car  quand  il  à 
bo  nne  odeur  ceft  figne  que  la  fubftance  eft:  fubti- 
le  &  delyée&  quetoutesorduresen  font  horsiSc 
qu’il  eft  de  bonne  digeftion  &  engendre  bô  fang 
&  cler,  &  conforte  le  cucur  &  le  mer  en  lveflc  8c 
boute  hors  lesgtoftes  fumées&  troubles, comme 
dit  Ypocras  Le  vin  qui  n’a  point  d'odeur  eftgros 
&  demauuaife  nourriture  &  ne  conforte  point, 
ne  n’cfclarcift  pas  le  fang, &  fi  engédre  gros  fang, 
&  trouble  les  fumées  au  cerueau.Le  vin  qui  à  hor 
nble  odeur  &  poignante  faueur  eft  trefmauuais 
8c  nuyfanrau  corps, car  il  fait  trefmauuais  fang  8c 
nourrift  mal. Vin  quâd  il  eftattrempéenfesqua- 
litcz,  8c  il  eft  prins  par  mefure,il  aydeà  nature  8c 
engendre  bon  fang  5c  donne  faueur  auxviâdes  8c 
aguyle  l’appetit  et  conforte  la  vie  8c  la  vertu  de 
nature,  8c  fi  ayde  à  l’eftomach  à  defircr  &  à  rece- 
uoir  8c  à  digérer  la  viande  ,  Sc  fi  efmeult  nature  à 
bouter  hors  les  ordures  du  corps ,  &  fi  ofte  la  foif 
8c  mue  les  pafsions  de  l’ame  de  biéen  roieulx,car 
il  à  tourné  de  durré  en  pi  né,  d’auarice  en  libéra  li- 
té,  d’orgueil  en  lnimi!iré,depaour  àfeureté.  Et 
pour  dire  plus  bi  jcfJevin  quand  il  eft  prinsattré- 
pément  eft  la  famé  de  l’ame  8c  du  corps  ,  comme 
dit  Y  fii  a  c  en  fes  diettes.  Du  vin  dit  Plinius,  que  fa 
nature  eft  quand  on  le  hoir  d’efchaufFer  le  ventre 
par  dedans, &  quand  on  l’efpand  fur  les  membres 
pat  dehors  il  les  refroide.  JJ  n’eft  ries  plus  profita¬ 


ble  au  corps  que  Jevin  quad  il  eft  prins  par  raifon: 
mais  quand  il  parte  mefure  il  n’eft  cho(e  fi  dom¬ 
mageable. Et  pource  le  fage  Androïdes  efcripuoic 
au  roy  Alexandre  en  vne  Epiftre.Roy  fouuiennc 
toy  du  fang  foible  de  terre  &  fçaehes  que  vin  eft 
àbomme  venin  s’illeboit  fans  atrrempance .  Le 
vin  fait  moult  de  maulx  quand  on  le  boit  outre 
raifon  ,'comme  couche  Plinius  en  fon  neufiefme 
liure  ,  ou  il  dit  que  vin  mue  le  courage  en  force- 
nerie  èc  en  mal  faire,  Ce  luy  fait  oublier  le  bien. 
L’y urongne  a  le  vifage  rouge  &  les  ioues  pendâs, 
8c  les  yeulx  plains  de  fang  ,  8c  les  paupières  chaf- 
fieufes.Les  mains  luy  tremblét,la  langue  eft  lyée, 
l’alaine  luy  put  plus  qu’vn  Sepulchre  ,  8c  le  chief 
luy  fait  mal,  &  fi  à  la  bouche  amere,  8c  à  foif  auac 
qu’il  foit  leué  de  fon  Ii<ft,&  cftainfi  que  la  Senfue 
qui  tant  plus  boit, de  tant  plus  vcult  elle  boire .  A 
proposdit  Yfaacen  fes  diettes,  que  le  vin  quand 
on  le  boitiufquesen  yurciïèil  eftaimft  vfage  de 
raifon  &  conforte  la  partie  beftialle.Etadonc  de- 
mourc  le  corps  comme  vne  Nefcnlamer  fans 
gouuetnail ,  8c  ainfi  qu’vn  Oft  fans  capitaine ,  ÔC 
pource  ccftuy  qui  eft  yure  loue  ce  qu’il  doit  blaf* 
mer  ,  8c  blafmecc  qu’il  doit  louer,  &  desfages  il 
fait  lesfolz,&  des  bons  il  dit  qu’ilz  font  mauuais, 
car  yureftècft  de  tous  vices  caufc  &  nourrifte,  8c 
pource  l'y  urongne  chct  de  léger  en  homicide,en 
luxure, en  !arrecin,&  en  tousautres  maulx  &  vi¬ 
ces  ,  8c  pource  qui  veult  bien  garder  fa  famille  il 
les  doit  bien  garder  de  boire  du  vin  qui  foit  outre 
leurcomplcxion  naturelle. 

pfrDuvin  tmucati. 

CHAPITRE.  C.LXXXlir. 

Rie  vin  nouueau  eft  appelléMouft  quand 
il  vient  du  Prcftbuer,  8c  eft  ainfi  appelle 
pource  qu’il  tient  encores  la  terre  &  l’or¬ 
dure  en  foy,car  Mouft  enGrec  eft  terre  en 
latin ,  comme  dit  Yfidore.Le  Mouft  eft  chault  8c 
bouillant  &  jette  hors  les  ordures  par  deflus  qui 
en  luy  font  parla  force  de  la  chaleur  qui  eft  fi  for¬ 
te  que  le  tonneau  tant  foit  fort  romperoit  tantoft 
fi  le  Mouft  n’auoit  aucun  foufpirail ,  comme  dit 
Conftantin  8c  fainét  Grégoire  fur  le  bure  delob. 
Le  Mouft  eft  moult  trouble  au  commencement. 
Et  pource  dit  yfaac,  que  quand  on  le  boit  il  fait 
groftes  ventofîtez  dedans  le  corps  &  fait  engen¬ 
drer  groftes  fumçes  Ce  fait  fonger  horribles  Con¬ 
gés,  et  eft  caufé  de  mauuaifeshumeurset  n’a  pas 
la  force  de  mener  la  viande  parmy  le  corps,  com¬ 
me  dit  Galien. De  tant  comme  le  vin  ouuieplus, 
de  tant  eftil  plus  puretplus  neét,et  toufiours 
croift  fa  chaleur  1 1  eft  meilleur  et  plus  amy  de  na¬ 
ture,  et  à  plus  d’odeur  et  de  couleur  et  de  faueur: 
mais  qu  il  ne  foit  corrompu  de  mauuais  xr  et  de 
mauuais  vaiftèau,car  par  telle  caufc  il  eft  aucu- 
nesfois  aigre, ou  gras,ou  bouté,  ou  pourry.  Eta- 
donc  il  eft  contraire  à  nature  humaine  et  le  doit 
on  fuyr  ainfi  comme  venin .  Le  vinaufsi  quand 
il  eft  trop  vieulx  eft  trop  chault  et  change  faueur 
et  couleur,  et  eft  fi  fort  agu  qu’il  bleçe  lccerueau 
et  enflambe  la  chaleur  de  Nature,er  pourtant 

il  en 
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il  en  fait  bon  vferqui  ne  foie  trop'nouueau  ne 
trop  vieifeommedit  Yfaac. 

ft&D u  Vin  artificiel. 

chapitre.  c.  Lxxxinr. 

N  mer  aucunesfois  des  herbes  ou  dcscfpi- 
nes  aromatiques  au  vin  pour  Iuy  donner 
odeur  8c  faueur  arrifîciel,comme  il  appert 
au  Saugicr  6e  au  Rofier  6c  au  Giroflier  ou 
clcré  8c  en  Ypocras ,  6e  tel  vin  eft  bon  à  boire  en 
médecine, car  les  herbes  5e  les  efpices  luy  donnée 
grand  vertu  8c  le  gardent  de  corrompre  5e  telvin 
eftdeleétableau  gouft  8c  côforte  l'appetir,  8c  cô- 
forte  parfon  odeur  le  cerueau  8c  l’eftomach,  8c 
nettoyé  le  fang  8c  trefperçe  les  mébres  6c  veines. 
h  Vin  aigre. 

CHAPITRE.  C.Lxxxv. 

Evin  aigre  qui  premièrement  eftoit  douIx& 
de  bonne  faueui^dcuientaigre  par  la  chaleur 
de  l’ær  8c  du  Soleil  quand  il  n’a  force  en  foy 
d e  refi fl er,  c o m m e  d i  t  Yfaac  e n  fes  di et t es  a u 
chapitre  duvin  aigre, car  par  la  vertu  de  la  chaleur 
de  l’ær  qui  eft  plus  foi  t  q  la  chaleur  du  vin, la  fub- 
ftance  duvin  deuiét  plus  dcly  éc  8c  eflaind  fa  cha¬ 
leur  naturelle, &  poureelevin  qui  efloic  chault  de 
fa  nature  deuient  vin  aigre  qui  eft  froit  naturel  le- 
mcc’.  Le  vinjaigre  eft  plus  fec  que  froit  par  fa  fub- 
tilité,caril  refroide  au  premier  degré  8c  feiche  au 
tiers.Commedit  Yfaac  le  vin  aigre  par  fa  fubtili- 
tcrrefperçc  le  corps  legeremét  &  va  iufqucsaux 
lieux  qui  font  bien  loing.  Il  n’eft  ne  ius  de  pômes 
de  grenades  ne  d’auttesqui  trefperçent  tant  loing 
comme  le  vin  aigre,  combien  que  le  ius  de  la  pô- 
mc  de  grenade  ouure  plus  loing ,  ou  elle  attainâr, 
que  ne  fait  le  vin  aigre, &  pource  qui  veult  reftoi 
der  la  chaleur  de  l’eftomach  ou  des  membres  qui 
font  près  il  fait  meilleur  vlerduiusde  la  pomme 
de  grenade  que  de  vin  aigrermaisqui  veult  reft  oi 
der  les  parties  qui  font  loing&  parfond  dedans  le 
corps  il  vault  mieulx  vfer  de  vin  aigre  ,  car  il  eft 
plus  vif  8c  plus  trefperçant.  Et  pource  qui  à  le 
fangamoncelé,  ou  le  laid  dedans  l’eftomach  il  en 
gucrift  pour  boire  du  vin  aigre.  Le  vin  aigre  con¬ 
forte  l’eftomach  8c  aguyfc  l’appetir,  &  boute  de¬ 
hors  tous  les  maulx  de  l’eftomach,  8c  fi  vault  con 
tre  le  venin, comme  dit  Yfaac.Selon  Diafcoridcs 
&Plinius,quimetdufort  vin  aigre  fur  le  fer  ou 
fur  la  terre  blé  froide  il  commence  râtoft  à  bouil 
Iir&cftanche  le  Flux  du  venrre  8c  le  fang  aufsij 
&s’iltrouuc  le  ventre  plainillc  lafche&s’il  le 
trouue  vuyde  il  le  reftraind.Lc  vin  aigre  aufsi  eft 
profitable  contre  litargie  8c  côtrefrenefie  5e  net- 
toyelcs  nouuellesplaycs  8c  ne  les laiflè  enfler,  8c 
ofte  la  puantife  de  (abouche  8c  desgenciues,  8c 
refroide  les  nerfz  des  dentz  8c  fi  reftraind  le  vo- 
mir.Lc  vin  aigre  vault  à  ceulx  qui  font  fourds,  car 
il  ouure  les  conduidz  des  oreilles  8c  aguyfc  la 
veue  8c  mange  les  metaulx  8c  engendre  couleurs 
diuerfeSjComme  du  plomb  il  engédrevermillon, 
&  du  cuyure  il  engendre  verd, 8c  d’argét  il  engen 
dre  azur .  Les  œufz  qui  font  mis  en  vin  aigre  pib 
fîcurs  foisdeuiennent  fi  molz  que  l’efcaillc  en  eft 


ainfi  comme  peau. La  lie  du  vin  aigre  vault  contre 
le  mors  d’vne  Serpéte  cornue, qui  eft  appelléeCe 
raftes,8e  vault  aufsi  contre  le  morsd’vn  chien  en 
ragé  8e  du  CocodrilIe,commeditPliniusau  dix- 
iefme  chapirrede  fon  vingt  troifiefme luire. 
fî&Du  Marc desraifinr. 

CHAPITRE.  C.Lxxxvf. 

Arc  de  raifins  qu’on  iette  du  Preflbuer  eft 
en  latin  dit  Vinagium, comme  dit  leGre- 
cifme  ,  eft  vne  chofe  que  les  Pourceaulx 
mangent  voluntiers ,  combien  qti’il  y  air 
peu  de  nourriture  &  enfle  plus  qu’il  nenourrift. 
h  cclier  auvin. 

C  H  A  pjl  T  R  E.  C.  L  x  x  X  v  I  î. 
Ecelierau  vin  eften  latin  appelléVinarla.Ec 
pource  eftilcy  mis  entre  les  lettres  dont  les 
noms  fe  commencent  par  V.  Le  celier  eft  le 
heuouontnuçe  le  vin  entant  qu’il  tftplus 
froit  8c  fec  de  tanr  vault  il  mieulx  à  garder  le  vin 
aux  tonneaulx ,  8c  pource  fait  on  les  canes  8c  les 
celiersfouz  terre  &  en  roches  pour  mieulx  garder 
le  vin  de  la  ’chaleurde l’ær  &  du  (oleilquile  fait 
deuenir  aigre, ou  luv  donne  autre  corruption. 

2*  Delà  "Violette. 

CHAPITRE.  C..L  X  XX  VIII. 
lolettc  eft  ainfi  appcllce  pour  la  violence 
de  fon  odeur  qui  eft  fi  forte,  comme  dit  y  fi 
dore.IleftViolctteazuréc  8c  blâche&  iaul 
ne  et  les  fucilles  font  froides  deleur  nature 
5elafchentle  ventre  quand  elles  font' cuiétes  en 
cauc  &  en  miel.LesViolettesmefléesauecfuccre 
8c  mifesaufoleilen  vn  vaiiïèau  de  voirie  lafchéc 
le  ventre  &  oftét  l’enfleure  Sc  adoulciflènt  la  cha 
leurdclafiebure  8e  appaifent  lafoif.  Lafemence 
desViolettes  iette  l’enfant  du  vétre  8c  tue  Icsvers 
du  corps  8c  refroide  le  foyc .  La  Violette  eft:  vne 
petiteherbe  qui  eft  meilleure  ieune  que  vieille, 
&  àla  fleurdegrand  odeur  qui  oftela chaleur  8c 
amolift.Et  tant  comme  la  fleur  eft  plusvertueufe 
de  tant  encline  elle  le  chief  vers  terre.  La  Violette 
eft  des  premières  fleurs  du  nouueau  temps  6c  fa 
petitefle  eft  recompenfée  en  fa  vertu. 

fî^De  l'orne. 

CHAPITRE.  C.LxxxIï. 

’Orme  eft  en  latin  appelle  Vlnius',  pource 
qu’il  croift  en  lieux  moytes  &  plains  d’hu¬ 
meurs  8c  y  profite  mieulx  qu’en  môtaignes 
8c  en  lieux  fcc z,  cômedityfidoreaudixfcpt 
iefmeliure,  ceft  arbre  iette  fes  racines  moult  par- 
fond  en  terre  8c  traiét  de  loing  fa  nourriture  6c  fi 
à  moult  de  brâches  6c  de  fueilles  qui  font  bel  vm 
bre  pour  repofer  les  trauaillcz:mais  il  ne  porte  au 
cun  fruid.Les  fucilles  en  fontvn  peu  blanches  6c 
de  bonne  odeur  ainfi  comme  cubles:maisellcs  ne 
font  de  nul  profit. Les  Moufches  qui  font  le  miel 
hantét  ceft  arbre  6c  cueillent  la  doulceur  du  miel 
6c  combienque  l’orme  ne  porte  nul  fruiét  fi  eft  il 
profitable  à  la  vigne  de  qui  il  porte  le  fruid  6c  les 
branches  8c  les fouftienr.L’ormeà  I'cfcorce  dure 
6c  froncie:mais  le  fuft  eft  mol  par  dedans  et  léger 
et  fi  eft  bon  à  tailler  y  mages, comme  dit  y  fidore. 
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De  l’ortie. 

CHAPITRE.  C.xC. 

'Ortie  eftainfi  appelles  pource  qu’elle  cf- 
chaufFe  et  ard  !e  corps  qu’elle  touche,  côme 
dit  Yiîdore.Selon  Yfidore  il  eft  deux  manie 
les  d'orties  ,  dont  l’vnc  eft  poignante  et  ar- 
dâte  et  les  fueilles  afpres,  velues  et  agîtes  et  point 
lesmainsdecculx  qui  le  touchent  ety  fait  venir 
les  vefsies,  et  eft  de  forte  odeur  et  d’amere  faueur 
l’autre  eft  appelles  Ortie  morte,  qui  à  les  fueilles 
plus  moles,  plus  blanches  et  plus  rondes  ,  et  ne 
oingt  point,  et  à  les  fueillesvne  fois  rouges,  et 
l'autre  fois  blanches  et  eft  d'odeur  et  faueur  mau 
uaife,I’vne  et  l’autre  Ortie  eft  medecinablc,car  le 
ms  en  eft  bon  contre  la  iaulnifte  quand  on  le  boi  t 
et  contre  la  pafsion  colérique  qui  tient  dedâs  les 
boyaulx.  Lciusauecmiel  gueriftdela  touxen- 
uiéillicct  nettoyelepoulmon  etofte  l’enfleure 
du  vent  te.  Les  fueilles  broyées  aueefel  gueriflent 
les  playes  ordes  et  le  mors  du  chien  et  le  chancre, 
aufsi  la  racine  broyée  en  vin  ,  etcuide  en  huylc 
vault  contre  l’enfl  eure  de  la  rarte,  le  ius  auec  meu 
re  eftache  le  feigner  du  nez  et  rcftraind  les  fieurs 
des  Dames, la  femence  quand  on  la  boit  en  vin  a- 
uec  vn  peu  de  poyure  efmeult  ceftuy  qui  le  boit 
au  fait  de  luxure, &  fait  bien  piller, ccfte  herbe  cui 
de  lafehe  le  ventre  quand  on  la  mange,&  pource 
Phnius  commandeàcueillir  les  Orties  en  Mars 
quand  elles  font  nouuelles,  &  les  manger  cui&es 
a i n ! i  comme  chouIx,car  elles  valet  contre  moult 
de  maladies:  mais  elles  font  plus  profitables  en 
médecine  qu’en  viandes. 

pfrD'Yuuje. 

CHAPITRE.  C.XCI. 

Vrave  eft  vne  herbe, qui  en  latin  eft  appel- 
léeZizania,&  pource  eft  elle  cy  rnife  entre 
les  lettres ,  dont  les  noms  fe  commencent 
par  Z.  Yurayc  eft  vne  herbe  fans  profit  qui 
croift  entre  le  froment  par  corruption  de  temps 
8c  parfcichercfte.Et  de  tant  côme  elle  eft  en  l’her 
be  cllceftfi  femblableau  fi  ornent  qu'a  peine  y 
peulc  on  mettre difFercce:  mais  quâd  elleeftcrue 
elledeffoule  le  fromér.Er  pource  on  la  doitofter 
bien  fagement  qu’on  n’arrache  pas  Iefromër  qui 
luy  i  eftémble,ceft  donc  le  plus  feur  de  Iaifler  croi- 
ftre  l’vn  8c  l'autre  iufques  en  -Aouft  ,  &  adoncon 
cognoiftbien  chafcun  parla  femence  et  les  peult 
on  feparer  l’vn  de  l’autre,  &  mettre  l’yuraye  au 
feu  8c  le  froment  au  garnier, celle  herbe  eftaguc, 
&r  aucunement  venimeufe,&  fi  enfle  8c  engédre 
vétofitez  8c  fait  les  gens  yures,&  fait  mal  auchief 
8c  change  la  faueur  du  pain  ou  elle  eft,&  fi  on  en 
mange  gueres  elle  nuvft  moule, 8c  aucunesfois  el 
le  tue  laperfonne,  combien  qu’elle  foit  mauuaife 
à  manger  fi  eft  elle  bonne  en  médecine,  car  quâd 
elle  eft  mefléeaueefarine  d’orge  8c  pouldte  d’en¬ 
cens  &  de  faffran  elle  ayde  les  femmes  à  enfanter 
8c  garde  l’enfant  au  ventre, &  quand  elle  eft  mef- 
làeauecfoulfre  8c  vin  aigre  ellevaulr  cotre  la  ton 
gne,  8c  fi  elle  eft  cuidc  en  vin  auec  femécede  lin 
die  meurift  les.bofles,  elle  vault  aufsi  contre  la  fi- 


ftulle  8c  contre  le  chancre  et  fait  venir  les  Fleurs 
aux  dames  8c  nettoye  l’amarris  8c  ladnpofe  àcon 
ceuoir,  comme  dit  Plinius  8c  Diafcorides. 

«  Gingembre. 

CHAPITRE.  C.XCH. 
Ingcmbreen  latin  eftappelléZinziber.Et 
pource  eft  il  cy  mis  entre  les  lettres  quife 
commencent  par  Z  Gingembre  eft  la  raci 
ne  d’vne  herbe, &  eft  chaulde  8c  moyte,cc 
dit  le  Plareaire,  8c  en  eft  deux  maniérés  dont  l’vn 
eft  priué,  8c  l’autre  eft  fauuage  &  à  la  racine  plus 
ague  que  le  priué  ,  8c  eft  plus  ferme  &  n  eft  pas  fi 
blanc:  mais  il  lé  brife  plus  legerement  &  vault  co 
tre  froides  maladies  de  la  poi£trine&  du  poulmô 
8c  del’cftomach  &  oftela  douleur  des  boyaulx 
qui  eft  caufée  des  ventofitez  qui  font  la  dedâs  en- 
dofefi  on  en  boit  le  vin  ou  ilcftcui&auecvnpeu 
de  Commin  leGingembre  côforte  l’eftomach  & 
fait  bonne digeftion  Ôeaguyfcla  veue  &  oftela 
toyç  des  yculx,&  toutes  ces  choies  fait  le  Ginge- 
bre  priué  miculxquele  fauuage,  tant  comme  le 
Gingembre  eft  plus  blâc  &  plus  noüueau,de  tant 
vaultil  miculx,&fe  garde  par  deux  ou  trois  ans 
en  valeur ,  8c  puis  il  feiche  8c  eft  perçcde  vers  & 
pourrift  par  fa  mo  vteur,côrae  dit  Y  faac,&  quand 
on  le  vcult  longuement  garder  on  le  doit  tpettre 
auec  poiure  qui  eft  fec  pour  attréper  fa  moy  tcur. 

f^D H  T^ltUcd. 

CHAPITRE.  C.XCIII. 

Ttua!  eft  vne  efpice  chaulde  8c  feiche  8c  en 
eft  de  priuée  qui  eft  ehauldc  &  tendre, Ion 
guc  &  ague  au  gouft,&  n'cft  point  perçée 
8c  ceft  la  meilleure, il  en  eft  du  fauuage  qui 
eft  plus  blâc  8c  moins  agu  8c  vault  tout  ce  à  quoy 
vault  le  Gingébre  8c  conforte  l’eftpmach  8c  tout 
le  corps  8c  aguife  l’appetit, côme  dit  le  Plateairc. 
p&Du^cre. 

chapitre.  c.xcinr. 
Vcrecften  latin  appc!léZucara&  cftfait 
desrofeaulx  près  du  Nil  8c  le  ius  de  ces  ro 
feaulx  eft  doulx  comme  miel,&  en  fait  on 
le  zucre  par  cuyre  au  feu  comme  on  fait  le 
fcl  d’eaue  en  aucuns  pais ,  car  on  pille  de  fes  rofe- 
aulx,&  puis  le  met  on  en  lachauldierefur  vnfeu 
qui  n’eft  pas  fort  ou  il  deuienr  tout  côme  efeume 
et  puis  le  meilleur  8c  le  plus  efpes  s’en  va  au  fons, 
8c  ce  qui  eftvuidc  8c  plain  d’efeume  demourepar 
defltis  8c  n’eft  pas  fi  doulx  que  l’autre  8c  ne  croift 
point  entre  les  dentz  quand  on  le  mafche:mais  fe 
fond  tout  en  eaue,on  met  le  bon  zucre  en  vaiftè- 
aulx  ronds  feichcrau  foleiléc  la  il  s’endurcift&  de 
uient  blanc,  8c  l'autre  deuient  iaulnequi  eft  plus 
chaulr ,  et  pource  on  ne  le  doit  donner  en  fiebure 
ague, le  bon  zucre  eft  attrempé  en  fes  qualitcz,  & 
pource  dit  Yfaac  en  fes  diettes  qu’il  àvertudecou 
ler&  dedeftremper  &rd’amoytir  le  veutre  fans 
nulle  poindlure  8c  de  nettoyer  l’eftomach  8c  d’a' 
doulcir  la  poiétrinc  8c  lepoulmon  8c  d’efclarcit 
la  voix  8c  d'ofter  la  toux  8c  l’enroueure  &  de  re- 
ftauret  la  moy  teur  perdue  8c  d’adoulcirl'amertu 
me  des  efpices  chauldcsS.:  aromatiques  &  pource 
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il  cfl  nece (frire  en  médecine  comme  en  ele&uai- 
res&  enpouldtcs&cnfirops,  comme  dit  yfaac, 
&  fi  enfle vn  peu  le  ventre,  &  par  cfpecial  apres 
mander,  car  toutes  chofes  doulccs  enflent  de  leur 
nature,lc  fuccrc  fe  côucrtift  de  legier  en  colle  rou¬ 


ge  quand  on  le  baille  à  ceulx  qui  font  colériques, 
carainfl  que  chofes  aigres  eftaignent  la  colle  ainfi 
les  chofes  doulccs  la  croifïènc  Sc  la  nourriflcnt,cô 
me  dit  yfaac  en  ce  mefmc  chapitre. 

Fin  du  dixfepricfme  Jiurc. 


Le  dixhuyticfme  liure, lequel  trai&e 

des  Proprictez  des  Beftes. 


DcsBeftet  en  general. 

Vis  que  le  traitté  eft  acomply  qui 
traite  de  laornement  de  la  terre 
quand  aux  chofes  qui  yfTenr  d’elle 

defquelles  lefcripturc  fait  métion 
ilefttemps  de direaucunes  pro¬ 
prictez  des  chofes  fenfibles  6c  par 
cfpecial  de  celle  dont  la  fainctc  eferipture  fait  me 
tion  6c  en  dirons  premier  en  general  6c  puis  en  ef 
pecial, toute  chofc eftappellée  befte qui  efteora- 
poféede  chair  6c  d’efperit  viuant  foit  en  l’arr  com 
me  les  oyfeaux,  foit  en  eaue  comme  font  les  poif- 
fons,  foit  en  terre  commefont  lesgens  &  les  be¬ 
ttes  fauuages  &  priuées,les  vers  Sc  les  ferpés.Moy 
feau  commencement  de  la  Bible  met  les  chofes 
qui  ont  âmes  ou  efperit  de  vie  en  trois  parties  dôt 
il  appelle  les  vns  iumens  &  les  autres  il  appelle  be 
ttes,&  les  autres  il  appelle  ferpens.Les  iumës  font 
les  bettes  qui  font  ordonnées  au  fcruice  de  l’hom 
me  6c  de  fon  vfage  &  àfon  ayde,dont  les  aucunes 
font  pour  le  labourer,  comme  font  les  cheuaulx, 
lesbeufzôc  leschamcaulx,&:  les  autres  font  or¬ 
données  à  porter  laynepout  veftir  home  6c  fem¬ 
me  comme  font  les  brebis  6c  les  moutons,  &  les 
autres  font  ordonnées  pour  manger  comme  font 


porcs  6c  moulr  d’autres.  Il  appelle  ferpens  toute 
chofe  viuequi  va  fur  la  poi6hine&  qui  rampe  (ur 
terre  6c  foy  eftendent  Sc  rettraingnent,  comme 
font  les  vers,  les  couleuures  &  les  ferpens.  Il  ap¬ 
pelle  bettes  celles  qui  font  fieres  6c  fauuages [Si  fie 
rent  ou  de  corne  ou  de  dent  ou  du  pied,  comme 
fontScng!iers,Lyons,Tygres, Loups  &  leurs  fem 
blablcs  qui  font  bettes  fauuages  &  plus  fieres  que 
les  priuées  par  nature.  Toutes  bettes  ont  en  eilcs 
vertu  de  mouuoir  Sc  de  fentir:  mais  ceft  en  l’vne 
plus  qu’en  l’autre,  car  les  bettes  qui  ont  le  fang 
plus  pur  &  plus  fubtil  ont  en  elles  meilleure  ver¬ 
tu  fenfitiue  &  plus  viue&  ont  plus  d’auis,&  de  ce 
vient  que  le  Beuf  eft  pardTeux  6c  Lafne  eft  fol,  le 
Cheualctt  luxurieux,  6c  le  Loup  eft  fauuage,  & 
le  Lyon  eft  hardy,  6c  le  Regnarr  eft  malicieux,  & 
le  Cinge  eft  frenalieux  &  leChicn  eft  gracieux  & 
luy  fouuient  bien  des  bénéfices  qu’on  luy  fair.  Et 
ainfi  des  autres  bettes  dont  chafcune  à  fa  côdition 
félon  fa  nature, comme  dit  Bafille,&  Ariftote 
aufsi  le  tefmoigne  au  liure  des  beftes  ou  il  dit  que 
les  beftes  font  differentes  l’vnc  de  l’autre  félon 
les  conditions, car  aucunes  font  moult  debonnâi- 
res  ,  comme  la  Vache  6c  la  Brebis ,  6c  les  aurres 
font  moult  fiers,  comme  le  Tygrc  &  le  Sanglier, 
&  les  autres  font  de  grand  courage  corne  le  Lyon 
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&  les  autres  Je  grand  force,  fie  malicieux  en  leurs 
eeuures  comme  le  Loup  fie  le  Renarr.  Et  celte  di- 
uerfité  des  conditions  viét  de  la  diucrlîtédc  leurs 
complexionSjil  efl  aucunes  bcftesqui  ont  fang  5c 
Iesautresn’en  onrpoint  cômefonclc  moufches 
àmiel  5e  les  vers:  mais  ilz  ont  autres  humeursen 
lieudelàng.  Les  belles  qui  ont  fang  font  de  plus 
grands  corps  5e  de  plus  grand  vertu  que  les  autres 
qui  n’ont  point  de  fang.  Hz  font  aucunes  belles 
qui  ay ment  copaigme  fie  vont  cnfemble  par  trou 
peaulx  comme  font  les  Cerfz,  lesafnes  fauuages 
fie  les  Chameaulx.  Les  autres  font  qui  fuyent  cô- 
paignie  &  ne  peuuent  habiter  enfemble  comme 
font  les  oyfeaulx  deproye.DcrechiefditArillotc 
au  premier  Iiurc  des  belles  qu'ilz  font  aucunes  be 
lies  de  ville  &  aucunesdc  boys,  &  par  efpecial 
homme  ne  peult  viure  feur,ne  les  grues,  les  mouf 
ches  à  miel  ne  les  formis.Les  belles  aufsi  font  fort 
differentes  en  leurs  viandes,car  aucunes  ne  man¬ 
gent  que  chair,  comme  le  Tygrc,  le  lyon,le  loup 
fie  moult  d’autres.  Lesaurrcsmangenrtoutes  via 
des  comme  le  Chié  fie  le  Chat, les  autres  de  grain 
fie  d'herbes  vfent  leur  vie, comme  les  cheuaulx, 
les  cerfz  &  leurs  femblables, comme  dit  Arilfore. 
Derechiefaucunes  belles  ont  lcurgoulldeteimi 
né  à  propres  chofescomme  les  moufches  qui  ne 
gonflent  que  miel  fie  peu  d’autres  chofes  doulces, 
fie  les  yraignes  ne  mangent  que  moufches.  Les  au 
très  ont  goull  commun  fie  general  à  plufieurscho 
fes comme  le  Lyon  fie  le  loup  fie  moult  d’autres 
qui  ont  le  goull  à  toutes  belles  qu’ilz  peuuenr  pré 
dre, les  autres  font  qui  alTemblent  leur  viâde  pour 
vinreau  temps aduenir  ,commeleHeriçon  fie  le 
fourmy,lacaufe  pourquoy  toute  belle  à  meliier 
de  manger  ell  pour  reftaurer  la  moy  teur  de  la  fub 
llancc  qui  ell  conrihuellemécpeidue.fic  degalléc 
par  lachaleur  naturelle,  comme  dit  Auicéne.  De 
rechief  aucunes  belles  font  qui  de  nuiôt  quierent 
leur  vie,  comme  les  oyfeaulx  qui  fuyent  la  clarté, 
fie  les  autres  la  quierent  de  iour.  Dcrcchiefaucu- 
nes  belles  font  toujours  fauuages,  &  les  autres 
font  tort  appriuoifées,  comme  les  Elcphans,com 
me  dit  Arillote.  De  rechief  il  n’ell  nulle  belle  pi  i 
uéequi  n’ait  fon  pareil  fauuage  comme  ell  i'hom 
me  fauuage  Bcuf  fauuage,  fie  Chcual  lauuagc,  fie 
am li  des  autres  fauuages  comme  il  appert.  De  rc* 
chief  aucunes  belles  font  de  fier  courage  fie  fe  cô- 
barent  moult  vo!untiers,&  par  efpecial  quand  el- 
Jes  font  en  amours.  Etadoncil  ell  aucunes  belles 
qui  appareillent  leurs  armes  pour  nneulx  comba- 
rre  ,  comme  le  porc  fauuage  qui  aguife  fes  dentz 
encontre  vn  arbre  fie  fe  couche  en  la  bouc  fie  puis 
apres  quand  il  ellfecil  s’en  va  combatre.com- 
mc  dit  Arillote .  De  rechief  aucunes  belles  font 
delegier  feparées  fie  les  autres  tiennent  longue¬ 
ment  leur  yrefie  font  de  grand  mémoire,  comme 
le  Chien  &  le  Char,  le  Charnel  fie  l’Afne,  finies 
autres  font  de  petite  mémoire  comme  l’Auflruce 
&  le  Coulomb.  Et  homme  feulement  à  mémoire 
&  fuuuenancedes  chofes  oubliées,  comme  dit 
Auicenne:  mais  moult  de  belles  retiennent  la  me 


moire  de  ce  qu’elles  voyent  5c  apprennent,  côme 
dit  Arillote  au  premier  liure  des  belles,  mémoire 
ellfeulemétcn  hômeen  prenantmemoirc félon 
ce  qu’elle  elldelTouz  raifon,  fie  pourcedit  fainâ: 
Auguflin  en  l’vnziefme  liuredcla  citéde  Dieu 
que  moult  fait  à  merueiüer  la  prudance  des  belles 
mues  qui  touresfois  n’ont  point  de  fcience,  com¬ 
bien  qu’elles  en  ayent  la  femblâce,  car  ilz  ont  vne 
cuidente  diligence  qui  appert  en  nourriflànt  leurs 
faons  ,en  édifiant  leurs  habitations,  en  queraoe 
leur  vie,  en  guerilTànt  leurs  playes.En  fuyant  leur 
contraire,  en  annonçant  la  mutation  du  temDS  ad 
uenir  5c  en  cognoillànc  fie  en  aymant  leur  com¬ 
pagnie  félon  Ariflore  au  premier  liure  des  belles. 
En  coures  belles  il  ya  vn  membrcquicll  comme 
cemenc  5c  racine  de  toutes  fes  vertus  naturelles 
5c  efpirituellcs.  Erdcce  membre  efl le  cueurou 
aucune  chofe  du  lieu  du  cueur.de  la  racine  duquel 
commence  la  création  5c  formation  delà  belle, 
comme  dit  Auicenne.Ia  belle  mue  à  lafaccendi- 
née  vers  la  terre  qui  ell  Ion  materiel  commencc- 
ment:mais  homme  qui  ell  belle  raifonnable  va 
tour  droit  ôc  à  la  face  leuée  vers  le  ciel  à  fon  crea- 
teur5c  ce  luy  efl  trcfgrand  noblelTe, comme  dit  vn 
poere.  Et  pourcedit  Bafilleque  s’homme  fegou- 
uerncà  la  voluntédefon  corps  en  obcyllànr  à  lu¬ 
xure  defon  venrreil  ell  acomparagéaux folziou 
uenceaulx  5c  efl  fait  fcmblableà  culx.  De  rechief 
toute  belle  par  fa  chaleur  de  nature  font  enclinez 

à  engendrer  leur  femblablepourgardcr  5c  multi¬ 
plier  leur  efpecc  comme  dit  Bafille.  Et  ce  fait  ad- 
uient  voluntiers  en  prinrempsquela  chaleur  du 
feu  commence  à  regner  au  corps  des  belles  5c  à  ef 
tnouuoir  les  humeurs  en  fait  de  génération, com¬ 
me  dit  Arillote.  Les  belles  qui  ont  fang  font  plus 
nobles  que  celles  qui  n’en  onr  point  5c  font  plus 
grandes  5c  plus  fortes  excepté  peu  de  poilTons  de 
mer  qui  font  plusgrâds  que  nullcs  belles  déterre 
comme  dit.  Auicenne. De  rechief coure  belle,  qui 
à  fangàquatremembrespourfoy  mouuoir.com 
me  quatre  piedz  es  belles  mues, ou  deux  mains  fie 
deux  piedz  en  home  5c  en  femme,  ou  deux  piedz 
t5c  deux  ælles  es  oyfeaulx.Ilz  font  toutesfoisaucu 
nés  bellesqui  onr  plus  de  quatre  piedz  comme  les 
Efcreuices  5c  les  Chenilles,  5c  aucunes  qui  ont 
plus  de  deux  ælles, côme  les  Papillons  5c  IcsMouf 
ches,  ceulx  cy  nont  point  de  fang  qui  ell  le  trefor 
de  nature  5c  pourcc  les  autres  belles  qui  ont  fang 
ouurent  mieulx  5c  plus  fort  à  quatre  infirumens 
que  ne  font  ceulx  cy  àfix.Les  membres  dedeuâe 
la  belle  font  plus  mouuans  5c  plus  apres  à  ouurer 
que  ne  font  ceulx  de  derrière,  car  ilz  font  près  du 
cueur  5c  participent  plus  de  la  chaleur  de  fon  fang 
A  uiccnne  en  general  couche  les  proprietez  des  be 
fies  5c  dit  qu’aucunes  belles  fe  relTemblent  en  au¬ 
cuns  membres  comme  leCheua!  5c  l’homme  qui 
fe  reflemblenr  en  ce  que  l’vn  à  chair  5c  nerf* cô. 
me  l’aurrejmais  ilz  font  différés  en  moult  de  cho- 
fes.  Aucunes beflesont  efcailles,commeIcs  Lima 
çons  5c  la  Tortue,  5c  le  Heriçonàefpincs,  fie  le 
Cheual  à  queue, 5c  Homme  n'a  nullesdcccscbo- 
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Tes.  Aucuns  ont  les  yeulx  grands  comme  les  oyfe- 
aulx  qui  volent  de  nui(ft,les  aiicrcs  ont  pctis  crom- 
meLaigfe.  Aucuns  ont  deux  piedz  &  lesaunes  en 
ont  quatre,  &  les  autres  en  ont  plusieurs,  comme 
laraigne  qui  à  huyt  piedz,  8c  aucunes  en  ont  dix. 
De  rechiefifz  font  aucunes  belles  qui  ont  le  pied 
dur.  comme  le  Bcuf,  les  autres  l’ont  mol,  comme 
cil  Homme.  De  rechief aucunes  belles  ont  les  ma 
mcllcsàla  poiélrinc  près  du  cucur  corne  la  fem¬ 
me  8c  l’Elephant ,  8c  les  autres  l’ont  en  la  partie 
derrière  deflbuz  laine,  comme  la  iument.  De  re- 
cbief  aucunes  belles  ont  la  veue  foible, comme 
les  ovfeaulx  qui  volet  de  nuiél,&  les  autres  l’ont 
forte,  comme  les  arrondellcs.  De  rechiefaucunes 
belles  ont  grand  appétit  au  fait  degeneration, co¬ 
rne  le  Cheual&le  Paon  &  les  autres  non  com¬ 
me  l’Elephant  &  la  Tourterelle  &  les  autres  ne 
font  iamais  ce  fait  comme  les  moufehesà  miel. 
De  rechief  aucuns  chaflènt leur  proyedeiour  & 
denuidtcomme le  Loup,  lesautresdciourleule- 
ment,  comme  l’Aigle  &  le  Faulcon,  les  autres  de 
nuiéltant  f  ulement  comme  les  oyfeaulx  qui  fuy 
ent  lalumiete  du  Soleil.  De  rechicfcn  toutes  be¬ 
lles  font  n.-ccflaircs  diuers  membres  qui  feruent 
l’vn  à  l’autre  par  diuers  ceuures,car  les  os  font  ne 
ceflàircs  pour  foubftenir  tour  le  corps, les  tendrôs 
font  necellàiresà  la  deffenfe  de  la  chair  que  les  os 
ne  la  brifent,  les  nerfz  font  de  necefsité  pour  ioin 
dre  les  membres  l’vn  à  l'autre,  8t  pour  leur  don¬ 
ner  fcntir&  mouucment,!a  chair  y  cil  requife 
pour  remplir  ce  qui  eflvuide.  Et  pour  garder  la 
chaleur  de  la  vie  Iecueur  e(l  nccelTaire  pour  la  gé¬ 
nération  de  la  vie  8c  des  efperitz.  Le  poufmon  elt 
bon  pour  attraircle  nouucau  air  qui  rcfroide  la 
chaleur  du  cueur  L’ellomach  yell  profitable  pour 
la  première  digeftion  des  vildes,  le  foye  y  cil  mis 
pour  engendrer, le  fiel, les  veignes  portent  le  fang 
par  tout  lecorpSjlcs  boyauix  vuydent  les  ordures 
desrains,  Sc  les  membres  genitoiresy  font  pour 
confcruation  des  natures, le  fiel  y  eft  pour  confor 
tet  la  digeftion,  la  ratte  y  eft  bonne  pour  recueil¬ 
lir  les  fuperfluitez  des  humeurs  melancolieufcs, 
lechiefy  eft  neceftàire  pour  tout  lecorpsgouuev 
ner ,  le  col  y  eft  neceflme  pour  joindre  le  chicfau 
corps  8c  pour  former  la  voix,  8c  pour  enuoyer  la 
viandcài’eftomachjapoidlriney  vault  à  deffen- 
dre  le  cueur,  8c  les  parties  efpirituelles,les  bras  & 
les  mains  y  valent  pour  ouurer, les  codes  gardent 
les  membres  naturelz ,  les  cuyftes  &  les  piedz  y 
font  pour  le  corps  porter  d’vn  lieu  en  l’autre,  la 
peau  pourtoutcouurir& garderjcpoily  eft  pour 
garder  le  cuyr ,  les  ongles  y  font  pour  gratter,  les 
piedz  8c  les  mains  8c  aucunes  belles  y  font  poul¬ 
ies  deffendre ,  car  Nature  à  fubtiliépar  fon  engin 
de  donner  à  chafcune  belle  aucune  garnifon  pour 
foy  armcr-Sc  deffendre  de  fes  aduer(àires,&  pour 
■ce.lcs  Ccrfz  ont  cornes ,  les  Sangliers  ont  grands 
■dentz,  &  les  Lyons  ont  grands  ongles  dont ilz 
•vient  en  lieu  d’efpées.  Et  par  ainfi  ilappert  qu'il 
t\y  à  riens  es  belle  s  qui  ne  leur  foit  propice  8c  ne- 
celDire.Les  autres  beftespetites  qui  n’ont  ne  cor¬ 
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nés, ne  grands  dentz, ne  ongles  fefauuent  en  fuy¬ 
ant  par  la  legercté  de  leurscorps,comme  il  appert 
du  heure  8c  de  moult  d’autres  .  De  rechief  toute 
belle  qui  engendre  autre  fi  à  yeulx ,  excepte  la 
Taulpe  qui  à  les  yeulx  couuers  d’vne  toye  qui.  luy 
eft  donnée  pour  la  foibleftcdefa  veue.  Et  toute 
belle  qui  à  oreilles  fi  les  meult  excepré  l  hom¬ 
me,  8c  toute  belle  qui  à  poulmon  fi  refpire:  mais 
aucunes  belles  refpirent  par  voyes  manifeftes, 
comme  par  la  bouche  par  le  nez  ,  8c  aucunes  le 
foin  par  voyes  plus  occultes  &  fecrettes  comme 
les  moufehes  8c  les  vers  8c  les  couleuures.Et  tou¬ 
te  belle  qui  à  fang  fi  à  mouellc,  &  par  efpecial 
l’homme  fi  en  à  moulr  au  rcgaid  de  fon  corps: 
■mais  celuycft  neccfsiré  pour  la  multitude  de  fes 
œuurcs.Toute  belle  qui  à  corne  fi  à  li  s  piedz  fen¬ 
dus,  excepté  la  licorne  qui  à  vne  corne  au  front, 
&  fi  à  le  pied  entier  comme  vn  chenal.  Et  toute 
beftecornue  à  les  cornes  vuvdes  par  dedans, ex¬ 
cepte  le  Cerf  &  lalicorne.  Et  toute  beftecornue 
à  quatre  piedz,  excepté  vn  ferpent  d’Egypte  qui 
eft  cornue  &  eft  appelle  Cet  ailes.  De  rechief  au¬ 
cuns  ont  les  dentz  machclliersdcflus  8c  deflbuz, 
mais  les  belles  qui  font  cornues  fi  n’ont  nulles 
dentz  deftus,  cai  la  matière  des  dentz  feconuer- 
tift  en  cornes,  ne  nulle  belle  qui  à  les  dentz  cour¬ 
bes  comme  le  Senglierfi  n’a  nulles  cornes, car  la 
matière  s’en  va  aux  dentz .  Les  belles  qui  ont  le 
pied  entier  ont  les  dentz  leparez  l’vn  de  l’autre 
&  bien  agues  pour  miculx  entrer  8c  prendre  leur 
proyecomme  il  appert  du  lyon  &  du  loup:  mais 
les  belles  pnuées  ont  les  dentz  egalles  8c  îoinéles 
l’vne  à  l’autre  pour  miculx  paflurer  8c  cueillir 
l'herbe  egallement  près  de  la  terre, nulle  belle  n’a 
plus  de  deux  ordres  de  dentz  chia  bouche,  ex¬ 
ceptées  poiftonsquicn  ont  plus  grand  befoing 
afin  que  l’eaue  ne  leur  oftela  viande  de  la  bouche 
comme  dit  Ariftote.  Il  va  touresfois  en  Inde  vne 
belle  fauuage  8c  contrefaire  qui  à  le  corps  d’vne 
ourfe,&  les  cheueulx  d’vn  homme, 8<  la  faceauf- 
fi,  &  à  la  tefte  rouge  comme  vermeiîlon,  &  la 
bouche  grande  &  horrible,  &  en  chafcune  ma- 
choerc  elle  à  trois  ordre  s  de  dentz  deftachée  l'vne 
de  l’autre,  &  à  celle  belle  les  piedz  d’vn  lyon  8c 
laqucued’vn  Efcorpion  fauuage  qui  à  vn  aguiK 
Ion  au  bout  &  fier  de  Ion  poil  ain  fi  que  le  porc 
cfpic,  &  à  vne  voix  hornblecomme  vne  trom¬ 
pette  8c  coui  t  moult  toft  &  mange  les  gens  8c  eft 
la  plus  cruelle  belle  qui  foit  en  terre,  comme  dit 
Auiccnne,  Et  de  celle  belle  patlcaufsi  Plimus  au 
vingtdeuxiefmc  chapitre  de  fon  huytiefme  hure. 
De  rechief  toute  belle  qui  engendre  aurreà  deux 
rongnons  8c  vne  vefsie:  mais  les  belles  qui  font 
œufz  n’en  ont  point,  car  les  fuperfluitez  des  oyfc 
aulx  feconuertiflènt  en  plumes&  en  ongles  &•  en 
poiflbns  elles  le  conuertilîent  en  pennes  8c  en  cf- 
caille  8c  pourcc  ilz  n’ont  point  meftier  des  mon 
bres  qui  recoiuent  les  fuperfluitez.  De  rechif tou 
te  belle  qui  àcornesfr  n’a  détz  par  deflbuz  fi  ron. 
pela  viande,  &  à  plufieurs  venues  dont  l’vn  eft 
grand  &  large,  &  lautre  eft  plus  petit,  &  la  caufc 
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cft  pource que cellesbedes font  plufîcurs  digedi- 
ons.carleur  viâde  ed  feiche  Sc  n’ed  pas  bien  maf- 
chée  au  com  mencemét  pour  la  hade  qu'elles  ont 
démanger.  Et  pource  elle  reuient  du  grand  ven¬ 
tre  arrière  en  la  bouche, &r  quand  elle  ed  bien  ma 
chéeadoncs’en  va  elieau  fécond  ventre  pouren 
faire  ladigedion.  Ftce  fécond  mafeher  ed  appel- 
létongier  commedic  Auicenne.  Dcrcchiefil  dit 
au  premier  chapitre  du  fécond  liure,  que  toute  bc 
fie  qui  à  fui f  au  ventre  fi  à  lecetueau  gras.  Et  celle 
laquelle  n’a  point  de  fuif,  n’a  pas  la  mouelle  grade 
&  toute  beite  qui  àalaync  fi  à  poulmon,  ou  autre 
chofe  en  lieu  de  poulmon  comme  le  poidonqui 
à  fes  branches  parquoy  il  artraidt  l’ær  &  l’eaue,  Sc 
puis  le  reiette  hors.  Ettoute  beftequià  fangfià 
cueur  &  foye  ,  Sc  celles  qui  n’ont  point  de  fang  fi 
n’ont  point  de  cueunmais  elles  ont  d’autrechoic 
en  lieu  du  cueur:  ou  ed  le  fiege  de  leur  vie.Dc  re* 
chief toutes  bedes  qui  engendrent  fi  onrfiehmais 
aucunes  l’ont  muçe  comme  le  Cerf  &  le  Cheuai. 
Et  les  autres  l’ont  tout  en  apperr,  Sc  le  Daulphin 
tant  feulement ,  Sc  ccduy  n’a  point  defiel  &  fi  il 
engendre.  Les  belles  qui  font  œufz  fi  ont  fiel  grâd 
ou  petit, comme  les  oyfeaulx  &  lcspoidonsfic  les 
ferpes.  De  rechicfilditquetourebedequiàfang 
fîàfcmence,  &  toute  be  de  qui  à  fang  &  engen¬ 
dre  fi  à  cinq  fens ,  excepté  vne  efpecc  de  vers  qui 
ont  les  yculx  couuers  Sc  ont  la  prcunellededouz 
le  cuvr,  Sc  la  voye  des  fens  ed  en  aucunes  bedes 
moult  occulte  côme  les  oreilles&r  le  nez  des  poif- 
fons  qui  oyenr  Sc  odorent,  car  autrement  îlz  ne 
viendroient  pasàlarethz  à  l’odeur  du  laidt  &  de 
la  chair  ainfi  que  font  les  efcreuicesqui  pour  tel¬ 
les  chofes  entrent  es  nacesdes  pefcheurscommc 
dit  Aridote,  Sc  pourcedit  Aridote  que  le  Daul¬ 
phin  Sc  vne  autre  maniéré  de  poidons  quand  il 
tonne  chéent  aufons  de  la  mer  ainfi  comme  s’il 
eudènt  le  hault  mal  Sc  les  prent  on  ainfi  que  s’il 
fuflent  yures,  parquoy  il  apperr  qu’ilz  oyent  Sc  fi 
n'ont  milles  oreilles. Hz  odorent  aufsi  moult  bien 
car  ilz  fuyent  les  vieilles  naces  &  les  vieilles  rethz 
qui  font  toutes  puantes  &  entrent  voluntietses 
neufucs  qui  font  debonne  odeur,  Sc  qui  plus  cd 
s’ilz  trouuentvn  homme  en  la  mer  qui  en  fa  vie 
ait  mangé  du  Daulphin  ilz  le  fentenr  tantod  &  le 
mangent  envengeancedeleurcompagnon,&  s’il 
n’en  mangea  jamais  ilz  le  boutent  hors  de  la  mer 
Les  moufehesaufsi  Sc  lesfourmisfontmoulragui 
fans  &  oyent  Sc  odorent  de  loing&r  fe  deleétenc 
en  aucunes  odeurs  Sc  meurent  esautres  comme 
en  odeur  de  foulfrc,  &de  cuyrnoir&dc  corne 
de  Cerf  Sc  de  Beuf,  De  rechief  les  bedes  font  dif 
ferentes  quand  à  la  voix, car  aucunes  ont  la  voix 
forre&  ague  Sc  lesautresont  la  voixfoible  Sc  baf 
fe,  Sc  les  autres  ont  peu  ou  neanc  Les  autres  ont 
poulmon  Sc  alaync  Sc  voix  &  Icsaurres  non,  Sc 
aucunes  qui  n’onrpoinrdepouJmôfiffiét  bié.Les 
bedes  qui  ont  voix  font  diuers  tours, &  parcfpe- 
cial  quand  elles  font  en  amours  fe  cognoidènt  par 
leur  voix.  De  rechief  toute  bede  qui  à  iàng.vadort 
ôc  veille,  Sc  toute  bede  qui  à  paupière  fi  les  cloft 


quand  elle  dort .  De  rechief  toute  bede  à  medicr 
de  nourriture conuenable  à  fa  complexion  &  à  la 
prendre  il  va  grand  différence ,  car  les  bedes  qui 
vont  Sc  qui  ont  leurs  deux  leures  efgalles  l’vne  à 
l’autre  boiuenren  feétanc  l’eaue  &  Te  vin,  com¬ 
me  fait  l’homme,  le  Cheuai,  Sc  le  beuf  Sc  les  au¬ 
tres.  Et  les  bedes  qui  ont  vne  leure  plus  longue 
l’vne  que  l'autre  boiuent  en  fuccant  ainfi  que  le 
Chien,  le  Chat  Sc  leurs  femblables.Ec  pource  na¬ 
ture  donne  à  celles  bedes  la  langue  plus  fouefue 
Sc  plus  ployât  Sc  plus  longue  pour  mieulx  lecher 
Il  ed  moult  de  bedes  qui  boiuent  peu  fouuent  cô 
me  font  les  Licures  Sc  IesConnins,& ced  pourcc 
que  leur  viande  ed  moyte,  Sc  fi  peuft  bien  porter 
par  les  membres  fans  boire  Sc  fuffift  bien  pourat- 
tremper  leur  chaleur  naturelletmais  les  autres  be^ 
des  qui  font  de  grâd  chaleur  &  de  feiche  comple¬ 
xion  Sc  vfent  de  feiche  viande  ont  medier  deboi 
re  pouraualler  Sc  pour  attremper  leur  chaleur.  Et 
ced  lacaufe  pourquoy  les  Cotilombz  Sc  les  oy¬ 
feaulx  qui  ne  viuent  pasdeproye  boiuent, car 
ilz  viuent  de  viandes  chauldcs  &  fèiches  qui  ont 
medier  de  mouiller  :  mais  les  oyfeaulx  de  proye 
viuent  de  viâde  moyte  Sc  pource  ilz  boiuent  peu 
fouuent,  Sc  quand  ilzboiuentcedfignedcmala- 
die, comme  dit  Aridote  Sc  Auicenne.Dc  rechief 
aucunes  belles  font  petites  de  corps:  mais  elles 
font  plus  fubtilles  que  les  grades, comme  i!  appert 
des  yraignes,  des  Moufches  à  miel  Ôc  des  Fourans 
qui  œuurent  tanr  fubtillcment  que  fens  humain 
ne peultentédreàfaire  oeuure femblablcà  laleur 
Sc  ainfi  Dieu&  nature  fupplient  en  fens  &  en 
vertu  ce  quileurfaulten  quantité  Sc  en  force  cor 
porelle ,  comme  dit  Aridote.  De  rechief  toutes 
bedes  qui  ont  lesdentz  ferrées  fonrglouttesôe  fe 
combatent  voluntiers.commeilapperrdu  Chien 
du  Lyon  Sc  de  lapâthere  Sc  de  Louis, &  lesfemel 
les  de  celles  bedes  font  leurs  faons  imparfaitz  co¬ 
rne  la  Chienne  qui  à  fes  faons  aueuglcs,&  Lourfe 
mer  hors  de  foy  des  pièces  de  chair  qui  n’onr  nul 
le  façon ,  Sc  pource  la  mere  les  couue  dedbuz  fes 
ædes  comme  vneGeline  couue  fes  poufsins  &  les 
forme  petit  s  petit  en  lechanr.  Le  panthère  aufsi 
Sc  la  Lyonnede  mettent  hors  leurs  faons  impar¬ 
faitz  Sc  fansauoir  leur  forme  parfaiéte ,  cômc  dit 
Solineen  la  fin  de  fon  liure  qu’il  fid  des  metueil- 
les  du  monde.  De  rechief  toutes  bedes  qui  font 
plufieursfaons  ayment  mieulx  le  premicrné.Et 
pource  font  aucunes.bedes  qui  mangeudent  leurs 
faons  tredous  excepté  le  premier  né  comme  font 
aucunesTruves,c6me  ditSohne.  De  rechief  il  dit 
que  gloutonnie  cd  la  caufe  pourquoy  aucunes  be 
des  font  leurs  faons  imparfaitz, car  s’il  atrendoiét 
ànaidre  iufquesau  temps  de  leur  perfection  ilz 
tucroient  leur  mcrc  par  leur  gloutonnie.  De  re¬ 
chief  il  dit  pource  que  telles  bedes  fe  combatent 
voluntiers, nature  fià  ordonnéqu’il  en  n’aid  plu- 
fieurs  enfemble,à  celle  fin  que  fi  les  vnz  fonr  tuez 
en  bataille  que  les  autres  demeurent  par  conferua 
tion  de  leur  efpecc,  comme  dit  Auicenne.  Il  eft 
vn  ferpec  qu’on  appelle  vipère  qui  fait  bien  vingt 
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faons  à  vnc  fois  :  mais  elle  en  cil  fi  greuéequ’ilz 
meurenr  auant  qu’ilzfoienrnez.  Dcrechicf  dit 
Ariflote  que  les  belles  qui  ont  lesdentz  conjoin¬ 
tes  et  les  piedz  entiers  font  peu  de  faons  à  vnc 
fois, comme  il  appert  du  Cheual  etcellesqui  ont 
les  dentz  feparéesTvnc  de  lautre,et  le  pied  fendu 
font  à  vnc  fois  plufieurs  faons.  De  rechicf  les  be 
(les  de  petit  corpsfont  plusdegeneration  quecel 
lesqui  ont  grand  corps.  Ht  les  belles  qui  font  peu 
Je  génération  ontpeu  dc.mammellcs.  Etpourcc 
la  Truyeet  la  Chienne  ont  moult  de  mammelies 
car  elles  font  moult  de  faons.  Dcrcchief  les  be¬ 
lles  qui  vfent  fouucnt  du  fait  de  nature  font  de 
courte  vie.  Et  celles  qui  peu  en  vfent  vtuenr  lon¬ 
guement,  comme  il  appert  de  ceulx  qui  fon  t  cha* 
ftrezqui  viuent  plus  queles  autres,  la raifon  en 
met  Galien  qui  dit  que  le  corps  en  affoiblill  trop, 
car  la  femence  qui  y  II  au  fait  de  nature  ell  du  plus 
purfangqui  foit  en  laperfonne,  &  ell  ia  fi  digère 
qu'il  ell  près  de  foy  conuertirau  nourrilTement 
des  membres.  Etpourcc  quand  on  met  hors  celle 
humeur,  ce  n’eft  pas  mcrucillcs  fi  le  corps  en  af. 
foiblifl  plus  que  s’il  en  ylloit  quarante  fois  autant 
d’autre  fang, comme  dit  Auiccnnefur  le  liurc  des 
belles  Si  la  caufc  pourquoy  l’Elephant  vit  fi  lon¬ 
guement  ,  car  il  vfc  peu  de  ce  fait  &  ayme  cha- 
llcré, comme  dit  Arillote  &  Yfaac  enfesdiettes 
ou  il  parle  des  belles  félon  ce  qu’elles  font  con- 
uenablcs  au  nourrilTement  du  corps  humain,  car 
aucunes  belles  font  conuenablcs  à  humaine  com¬ 
plexion  comme  Aignel,Cheurcau,Moutô,Porc, 
Si  Cerf  fauuageEt  aucunes  y  font  du  tout  con¬ 
traires  ou  par  trop  grand  chaleur,  comme  les  fer- 
pensou  par  trop  grand  froidure,  comme  lesyrai- 
gnes&les  Efcorpions.  Les  autres  font  contrai¬ 
res  à  humaine  nature  :  mais  non  pas  du  tout,  car 
elles  ne  font  pas  mortelles  à  manger,  comme  He- 
riçons,  Lieures ,  Regnardz  Si  autres  beftes’qui 
ont  la  chairde  forte  odeur .  Tellesbelles  fonrdc 
mauuailc  nourriture  pour  corps  humain.  Les  be¬ 
lles  fauuages  font  pins  chauldes  5c  plus  feiebes 
que  les  priuées  Sc  plus  mefgrcs ,  car  elles  font  de 
plus  grand  mouuemét&  habitent  en  pluschault 
lieu,  Si  viuent  de  plus  feichc  viande,  &  pource  el- 
lesont  lachair  plusdure&  plus  forte  à  faire  di- 
gellion ,  laquelle  chofe  appert  quand  elles  font 
cuiéles  leur  chair  ne  pourrill  pas  fi  colt  comme 
fait  la  chair  des  belles  priuces  ,6c  pource  la  chair 
des  belles  fauuages  cil  moins  fauourcufe&  moins 
nourrifTante  que  la  chair  des  belles  priuées,  ex¬ 
cepté  le  Chcurcau  fauuage  qui  ell  plus  fauoureux 
gc  de  meilleur  nourrilTemcnr  que  tous  les  autres, 
pource  qu’il  ell  de  plus  grand  mouuement  jaa- 
cunes  belles  prénent  leur  pallure  bas  en  lieu  moy 
te  Sc  leur  chair  cil  de  grand  moyteur  &  de  legie- 
rc  digcllion:  mais  elle  fe  départ  tantoll  des  mem¬ 
bres  6c  du  corps. Lcsautrcs  prennent  leur  paflure 
en  lieu  fec  8c  en  montaignes,&  celles cy  ont  meil 
leurc  chair  pour  viurc&r  pour  garder  la  fanredu 
corps.  Les  belles  qui  font  gardées  es  maifons  ont 
la  chair  plus  glueufe  Sc  plus  grofle  &  font  de  plus 
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dure  nourriture  5c  font  plus  rard  digérées  cnl’c- 
llomach  Si  au  foye,  car  comme  dit  Ypocras  à  co- 
gnoillrc  la  bonté  de  la  nature  des  belles  fait  bon 
fçauoirlc  lieu  ou  elles  paiflent  &  l’ær  ou  elles  con 
uerfenr,  Si  la  quantité  de  leur  mouuemcnt  &  de 
leur  repos.  Et  félon  ce  on  doit  iuger  fi  clics  font 
bonnes  pour  le  nourrilTement  du  corps  humain. 
Les  belles  qui  font  priuées  de  leur  nature  font  de 
moindre  chaleur  &  de  plus  grand  moyteur  que 
les  fauuages,  Sc  pource  leur  chair  cllplus  mo  le  6c 
plus  legicre  à  digérer  Sc  de  grand  nourrilTement 
6c  va  Iegiercmcnt  parles  veines  &  fc  pourrill  toll 
&  engendre  moult  d’ordures  &  fe  départ  toll  du 
corps  par  fa  moytcur.La  chair  des  belles  fauuages 
par  celle  raifon  ell  plus  profitable  au  corps  hu¬ 
main  que  la  chair  des  belles  priuées,  car  combien 
qu'elle  foit  de  petit  nourrilTement, toutesfois  clic 
demeure  au  corps  plus  longuement  que  ne  fait  le 
nourrilTement  de  la  chair  priuée  qui  tantoll  s’en 
y  II  par  fa  moyteur.  En  toutes  manières  de  belles 
je  malle  cil  le  plus  chault  6c  plus  fec  que  la  femel¬ 
le,  Sc  pource  fontilzde  meilleur  nourrificment 
&  plus  fain  à  manger  que  les  femelles,  excepté  la 
Chicurc  qui  vault  mieulx  à  manger  que  le  Bouc. 
La  chair  des  belles  challrcz  tient  le  moyen  entre 
la  complexion  de  la  chair  du  malle  &  de  la  femel 
le,  car  les  challrcz  font  plus  froidz  que  les  malles 
ôrplus  chaulx  que  les  femelles.  Entre  les  belles 
qui  font  dcfroidc  complexion  les  malles  vallcnt 
mieulx  à  manger  que  les  femelles  foit  en  ieunelïc 
ou  vieillelfermais  entre  les  belles  qui  lont  de  fei- 
chccomplcxionlcsfucillesvallent  mieulx  àman 
gcrqueles  malles,  6c  par  cfpecialen  lcurieunef- 
fe.  commcdit  Yfaac.  De  rechicf  la  bontédes  be¬ 
lles  cil  à  confiderer  félon  la  diuerfitéde  leur  aage, 
car  les  belles  qui  font  près  du  laiél  font  moule 
moytes  &ontla  chair  glueufe  &  coulante  &  en¬ 
gendre  moult  de  fleume  fi  elle  ne  feichc  de  fa  na¬ 
ture  comme  la  chair  du  Bcuf&r  delà  Chieure.Ec 
celle  chair  vault  mieulx  près  du  lait  qu’en  autre 
aage,  car  mieulx  vault  pour  manger  vn  Veau  ou 
vnCbeurcau  qu’vn  vieil  Beufou  vne  vieille  Chic 
urc  qui  ont  la  chair  fi  dure  Sc  fi  feichc  qu’on  ne 
la  pculr  digérer .  Celldoncrciglc  gcneralle  que 
toutes  belles  &  oyfeaulx  vallent  mieulx  à  man¬ 
ger  en  leur  icunefle qu’en  leurvicillcITe  de  tant  co 
meilz  croiffcnt  apres,  commcdit  Yfaac.  Dcrc¬ 
chief  les  belles  qui  font  nourries  es  monraigncs 
ont  meilleur  fang  Si  plus  fubtil  que  celles  quipaif 
fent  es  vallées,  &  par  confcquent  clics  lont  de 
plus  grand  nourriture  pour  corps  humain. De  re¬ 
chicf  les  belles  qui  pailTent  les  grandes  herbes, 
comme  les  Beufz  8c  les  vaches  fonr  plus  mefgrcs 
en  yuer qu’en  cllépar deffaulte  de pallure,  Sc  ont 
en  elle  la  chair  plus  gralTe  Si  de  meilleure  faucur 
qu’en  yuer,  &  les  belles  qui  paillent  les  menues 
herbes  fontgralTcs  6c  tendres  des  le  commence¬ 
ment  d'yuer  iufquesau  meilleu  d’ellé,  car  en  ce 
temps  elles  ont  allez  à  pallurer,  Sc  les  belles  qui 
mangent  Si  qui  broutent  les  fueillcs  &r  les  bran¬ 
ches  des  herbes  Sc  des  arbres  Sc  des  buy ITons  fons 
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bonnes  a  manger  des  le  commencement  d’ellé 
iufques  en  yuer,car  ellesont  adonc  bonne  6c  ten¬ 
dre  pallure.  Les  belles  qui  paillent  les  petites  6c 
feiches  herbes  font  meilleures  à  manger  que  cel¬ 
les  qui  paiflent  es  grandes  6:  moy  tes  herbes. Et  les 
belles  qui  viuentdes  fueilles  6c  des  branches  val- 
lent  mieulx  que  celles  qui  font  nourries  à  l’hoftel 
de  frutd  ÔC  de  grain,  6c  les  belles  qui  mangent  ôc 
boiuent  peu  vallent mieulx  queccllesqui  man¬ 
gent  peu  6c  de  meilleures  chofes.  Dercchief  les 
belles  qui  font  trop  graflesfont  trcfmauuaifes  à 
manger,  car  ilz  empelchent  la  digefhon  ôc  mon¬ 
tent  fur  les  viandes  en  l’eftomach  ôc  fi  engendrét 
humeurs  glueufes  qui  donnent  ennuy  au  cucur  Ôc 
defpIaifance,Ôc  fi  l’eftomach  ellmoyte  la  chair 
trop  graiïè  le  dellrempe  ôc  le  dcfconforte,ôc  fi  l’e 
ftomach  ell  chault  la  greffe  l’cfchaoffe  encores 
plus,  comme  la  greffe  qu'on  iette  au  feu.  Et  pour, 
ce  ont  les  anciens  médecins  commâdé  que  des  bc 
lies  qui  font  trop  grafiès  on  ne  mangeufle  que  la 
chair  rouge  .  De  rechief  les  beflcs  qui  font  trop 
maifgres  ont  trop  de  nerfz  ôc  peu  de  fang  ôc  font 
trop  feiches  ôc  font  de  froide  digellion  ôc  donnét 
peu  de  nourriture  au  corps:mais  les  moyennes  en 
ttc  gras  ôc  maifgre  font  meillures  pour  vie  humai 
'  ne.Dereçhiefilyadiucrfitécsbeftescntre  la  mu¬ 
tation  du  temps ,  car  elles  ont  plus  de  fang  ôc  de 
mouellc  envn  tempsqu’en  autre,  comme  il  ap¬ 
pert  fenlîblement  des  Huyftres  ôedes  Moulles 
qui  font  plus  plaines  à  plaine  l’vnc  qu’en  autre 
temps ,  ôc  ainfi  ell  Iecerueau  de  l’homme  ôc  par 
aduenturc  de  toutes  belles,  corne  dit  Arilloteau 
liure  des  propnetez  desElemens.Et  de  ce  viét  que 
aucunes  perfonnes  font  plus  malades  en  vn  téps 
qu’en  autre,  comme  il  appert  des  folz  ôc  des  luna 
tiques ,  ôc  de  cculx  qui  chéent  du  hault  mal ,  le 
lemblable  dit  Arillote  dufagequi  fefiouyftôcfe 
courrouce  félon  le  cours  de  la  l’vne  Ôc  moult  d’au 
très  belles  font  qui  en  vn  temps  amefgriffènrcô- 
bien  qu’elles  ayentbienà  manger,  ôc  en  autre 
remps  elles  engreflenten  dormant  ôc  fans  man¬ 
ger, comme  il  appert  du  Ler  qui  ell  vne  belle  com 
me  vn  dar  qui  ne  fe  bouge  d’vn  lieu  tout  y uer  ôc 
fe  y  fl  en  dormant  fans  manger  ôc  en  ce  temps  il 
ell  moult  gras,ÔC  en  elle  il  rampe  par  les  arbres  & 
boit  ôc  mange  ôc  adonc  il  ell  plus  maifgre  qu’en 
yucr,  comme  dit  Auicenne.  Semblablement  ra- 
compteceluy  mefme  Auicënedesarondcs  ôedes 
autres  oyfeaulx  qu’on  trouue  aucunesfois  dedans 
les  arbres  ainfi  comme  mors.ôepuis  en  cllércuien 
nenr  ôc  reprennent  leurforccôc  volcntainfi  com 
me  les  autres.  Ainfi  fait  Lourfe  félon  Arillote  ôc 
Auicenne,  qui  fe  boute  en  vne  foffè  quand  elle  à 
conceu  ôc  ne  mange  point  cnccluy  temps.  Et  les 
poiffons  fi  font  plusgras  en  vn  temps  qu’en  autre 
ôc  les  vns  s’cngreffentdu  ventdeSeptentrion,cô 
meles  ronds  poiflbns,ôclesautrcss’engreffcntdu 
vent  de  midy, comme  font  les  larges  ôc  platz  poif 
fons.  Aucuns  poiffons  amendent  de  la  pluye,com 
meles  huyftres  ÔC  les  moulles, ôc  les  autres  empi¬ 
rent  ôc  aueuglcnt,  ôc  les  autresfc  muent  comme 


vn  poiffon  qui  ell  appellcBocear  qui  mue  vn  iour 
qu’il  goufte  de  la  pluye ,  comme  dit  Arillote.  De 
rechief  aucunes  belles  fe  renouuellent  en  temps 
ôc  oftent  lesfupcrfluitcz,  corne  les  efcreuices  qui 
laiffent  leur  efcaille  vieille,ôc  les  Cerfz  qui  oftent 
leurs  cornes,  ôc  les  couleuures  leur  peau,  Ôc  les 
Faulcons  leurs  plumes.  De  rechief  la  chair  des  be 
ftesquifontde  feiche  ÔC  dechaulde  complexion 
ell  bonne  en  y  uer  ôc  non  pas  en  elle.  Et  la  chair 
des  belles  qui  font  chauldes  ÔC  moy  tes  ell  bonne 
en  yuer,comme  la  chair  de  Porc  Ôc  la  chair  des  be 
lies  qui  font  froides  ôc  moytes  font  bônes  en  cflé 
comme  Mouton  ôc  Chieure.  De  rechief  la  chair 
des  belles  qu'on  mange  ell  en  diuerfes  manières 
appareillée,  comme  l’vne  ell  roftie,  ôc  l’autre  cft 
boullie,ôc  l’autre  ell  frite,  l’autre  ell  en  pâlie, com 
médit  Ylàac.La  chairroftie  ôc  fritte  eftde  plus 
groffè  nourriture  ôc  de  plus  dure  digellion ,  car 
elle  ell  trop  feiche  ôc  fans  humeur.  La  chair  bouil 
lie  ell  plus  moy  te  ôc  de  meilleure  digellion:  mais 
qu’elle  ncfoittrop  grafle,  ôc  adonc  on  n’en  doit 
point  manger  fi  elle  n’eft  roftie  pour  en  offer  la  fa 
perfluitté  de  fa  moyteur,Ôc  pource  toute  chair  fei 
chcvault  mieulx  bouillie  que  roftie, côme  la  chair 
de  Beuf  ôc  deChieure,ôc  toute  chair  moy  te  vault 
mieulxbouillie  que  roftie, commedit  Yfaacen 
fesdiettes.  De  rechief  les  belles  font  ordonnées 
au  feruice  d’homme  ôc  non  pas  feulement  quand 
à  viande  :  mais  aufsi  quand  à  medecine  ,  comme 
ditAriftoteÔc  lehan  Damafccnc.Et  pourecaucu- 
nes  belles  nous  font  données  à  noftrc  vfage  pour 
mangcr,comme  font  les  Moutons  les  Beufz,  les 
Cerfz  ôc  moult  d’autres.  Aucunes  nous  font  don 
nées  pour  nous  ayder,  comme  C  heual  Chameau 
ôc  leurs  femblablcs.Les  autres  nous  font  données 
pour  noftre  esbatemenr ,  comme  les  Cinges ,  les 
chiens  Ôc  plufieurs  autres.  Aucunes  nous  font  dô 
nées  pour  cognoiffànce  de  noftre  fragilité ,  eô me 
les  Pulcesôclesautrcsvcrminesqui  yffèntdc  no- 
ftre  pourriture.  Les  autres  no9  font  doubter  dieu 
ôc  fa  puiffànce ,  comme  les  Ours,  les  Lyons  Ôc  les 
Serpens  qui  nous  font  doubler  ôc  réclamer  pour 
la  paour  que  nous  auôs  de  telles  belles.  Lcsautres 
nous  font  données  pour  nous  bailler  remede  co¬ 
tre  moult  de  maladies ,  comme  il  appert  des  Ser¬ 
pens,  dont  on  fait  le  Triade  qui  nous  guariftde 
moult  de  maulx .  Le  fiel  aufsi  du  Thoreau  ôc  des 
autres  belles  ôc  de  plufieurs  oyfeaulx  ell  bÔ  pour 
laclartédesyculx  .  Lapeaudu  Serpent cuiéle  en 
huyleofte  la  douleur  des  oreilles, commedit  Dia 
feorides.  La  peau  de  Serpent  guatift  des  Emor* 
roides  quand  le  patient  fe  ficc  deflîis.Lc  corps  qui 
ell  oingtdu  fuif  du  Lyon  oudefon  fiensn’a  garde 
des  Loups  :  mais  s’enfuyent  quand  ilz  le  fentenr. 
Qui  pend  laqueue  d’vn  Loup  à  l’eftable  des  Va¬ 
ches  les  Loups  n’en  approcheront  iamais.  Les  y- 
eulx  des  Ours  gueriflentdela  Quartame  quand 
ilz  font  arrachez  hors  de  la  telle  des  Ours  ôc  Ivez 
fur  le  bras  dextre  du  malade .  Les  dentz  de  Chien 
ôc  de  Loup  gucriffent  en  vn  enfant  la  pafsion  lu¬ 
natique,  com  mé  dit  Diafcorides.Scmblablement 
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racompte  Plinius  &  Diafcoi’ides,  qui  diét  que  les 
bedespriuéesà  quatre  piedz  s’enfuyenc  quand  on 
leur  mondre  l’œil  d’vn  Loup,& ontgrand  paour 
combien  qu’il  (oit  hors  de  la  telle  du  Loup.Con- 
flantin  dit  en  Ton  viatique,  que  le  poil  d'vn  chien 
qui  cft  tout  blanc  8c  n’a  nulle  tache  noire ,  vaulc 
contre  le  mal  deqooy  on  cher  (î  le  malade  le  por¬ 
te  pendu  à  Ton  col ,  &  le  garde  cheoir  de  ce  mal. 
Semblablement  racompte  Pitagoras  au  liure  des 
Romains,  qui  dit  qu’vn  anneau  fait  d’vn  ongle 
d’vn  Afne  vault  contre  le  haultj  mal  dont  on  chet 
lî  le  patient  le  porte  en  Ton  doigt,  &•  cmpcfchc 
qu’il  nechée  ••  mais  que  l’ Afne  n’ait  point  de  poil 
noir  fur  foy.  De  rechiefil  dit  que  le  Thoreau  mis 
fur  le  nombril  deftrempc  le  vôtre.  Il  dit  aufsi  que 
la  dent  du  Serpent  arrachée  en  fa  vie  guerid  de  la 
quartaine  (î  le  malade  la  porte  pendue  fur  foy.De 
rechiefil  dit  que  la  fumée  du  poulmon  d’vn  afne 
enchaflc  toutes  Couleuures,  Serpés  8c  Crapaulx 
de  l'hollclou  e(l  telle  fumée. Cesvettus  &  moult 
d’autres  mcrueillcufes  fontmuçées  es  membres 
des  bedes.comme dit  Plinius  &  lesautres  &  ain- 
fi  qu’il  appert  es  natures  des  bedes  en  particulier 
cy  apres  ,  car  au  corps  de  la  belle  il  n’ya  riens  qui 
occultement  ou  manifeflement  necontienneau 
cune  medecine,carlecuyr,  le  poil,  les  coi  nés,  les 
ongles, la  chair  &  lefang,  8c  mefmeslefiensdes 
beltes  ont  en  culx  grand  vertu  de  médecine .  Et  à 
tant  fuffife  ce  qui  ed  dit  des  proprietez  des  belles 
en  general. 

&&  D«  Mouton  qui  ri  cft  pas  chiftfê. 

CHAPITRE.  L 
R  apres  ce  qui  cd  dit  des  natures  des  pro¬ 
uverez  des  bedes  en  general  il  rede,à  l’a  y 
dede  Dieu,aucuneschofesde  la  conditiô 
d’aucunes  bedes  en  efpecial ,  8c  en  ce  fai- 
Tant  nous  procéderons  félon  l’ordre  des  lettres  de 
l’A.B.C.ainfi  que  nous  auons  fait  des  oyfeaulx  8c 
desarbres &:  dcsherbes.Le  Moutonqui  n’edpas 
chaftrécn  latin  ed  appelle  A  ries.  Et  pourec  ed  il 
cy  mis  entre  les  lettres  dont  les  noms  fe  commcn 
cent  par  A. Le  Mouton  ed  vne  belle  doulce  8c  de 
bonnaire  chargée  de  laine, comme  dit  Y fidore  au 
premier  chapitre  du  dixfeptiefme  liure.  Le  Mou¬ 
ton  ed  prince  &  leigneur  des  autresqui  font  cha- 
ftrez  8c  des  brebis,&  pource  luy  à  nature  plus  dô 
né  de  force  qu’aux  autres.  Code  bede  à  vn  ver  en 
latede  pourquoy  iled  appelle  Veruex  ,  cômedit 
Yfidore,ou  pource  qu’il  ell  plusvertueux  que  les 
autres.  Ce  ver  le  poindl  tellement  en  latede  qu’il 
fiei  t  rresfort  ce  qu’il  rencontre  pour  celle  heure. 
Cede  bede  fut  la  première  qui  futfacrifiée  fur 
l’autel dcs'payens,  quiedappellée  Ara,  8i  pource 
cd  il  appelle  Arics,commedic  Yfidore.  En  la  Ioy 
aufsi  de  Moyfe  on  le  fact  ifioit  à  Dieu  pour  le  pé¬ 
ché  du  peuple  &  fi  lemangeoit  on  comme  bede 
nette  félon  la  Ioy,  car  il  à  le  pied  fendu  8c  fi  rouge 
qui  font  deux  conditiôs  requifes  enfemble  envne 
bede  à  ce  qu’on  en  peult  manger  félon  celle  loy. 
De  cede  bede  dit  Plinius  au  quarante  feptiefme 
chapitre  de  fon  huyticfmc  liure ,  qu'il  hay  t  natu¬ 


rellement  les  aigneaulx  Si  fuyr  les  vieilles  brebis 
qu’il  rencontre  &  cd  plus  profitable  à  là  vieillelfe 
qu'a  fa  ieunede  &  combien  qu’il  foit  de  fier  coura 
ge  plus  que  les  brebis  il  pertla  fierté  fi  on  luy  per¬ 
ce  la  corne  près  des  oreilles  quâdilàledextrege- 
niroire  Iyéilengendrcdesfcmelles.  Et  quand  il  à 
lefenedre  lyéil  engendre  des  mad.es  .Quand  le 
vent  d’Aquilone  vente  il  engendre  des  malles, 8c 
quand  le  vent  d’audre  vente  il  engendre  des  fe¬ 
melles, &  rellesveines  qu’il  à  dedbuz  la  langue  de 
telle  couleur  font  les  faons ,  car  fi  les  veines  font 
noires  ilz  font  noirs  aigneaulx,&  fi  lesveines  font 
blanches  ilz  font  blancz  aigneaulx,  Si  fi  elles  font 
dediuerfes  couleurs,  les  aigneaulx  aufsi  le  feront. 
Le  front  de  cede  bedecd  moult  dur:  mais  il  à  les 
téples  foibies.Et  pourcc  il  à  les  cornes  delîùs  pour 
legarder  &  deffendre comme  vn  efeu  ôc  pour  a(- 
faillir  lcsadueriaires,côme  dit  Plinius,carce  n’cd 
pasraifonqueceluy  foit  fans  armes  qui  à  les  au¬ 
tres  à  mener  8c  à  deffendre.  Et  pource  luy  à  natu¬ 
re  donné  deux  cornes  qui  (ont  recroquillées  com 
me  vn  cercle  pour  garder  fon  chiefqui  cd  foiblc 
et  pour  foy  8c  les  autres  deffendre,  pourtant  va  il 
hardiment  deuant  les  autres  en  la  fiance  de  fesar 
mes  8c  va  la  tede  lcuée  &  le  pied  fiché  termeméc 
fur  la  terre.  Il  à  l’alaine  plus  gtofTe  &r  plus  longue 
que  les  autres,  8c  le  pied  fiché  Si  le  cuyr  plus  fort 
&  plus  efpespour  foy  deffendre  du  froit  8c  du 
chault.  De  rechiefil  fc  combat  au  téps  d’amours 
pourfes  femelles  &  heurte  les  aduerfairesde  les 
cornes  8c  recule  pour  mieulz  ferir.  De  cede  befte 
dit  Auicenne, qu’elle  va  moultpouruoyant  8c  ne 
femuçe point  enyucrpourlefroit,&  laideaucu- 
nesfois  le  lieu  chault  pour  le  lieu  froit, &  quand  il 
pleut  il  ne  s’olle  point  de  la  pluye  iufques  à  tant 
qu'ilmetut.  Ilefmeult  voluntiers  les  Cheures  8c 
s’arredent  tous  enfemble  iufques  à  tant  que  le  pa 
deur  en  met  vn  deuant  qui  les  autres  efmeult .  Il 
doubte  moult  le  tônoirre  ainfi  que  les  brebis  qui 
enauorcentde  paour.  Ilz  dorment  iufques  à  mi- 
nuiét  auecles  brebis,  8c  apres  ilz  fefeparent  d’el¬ 
les  8c  dorment  fur  vn  codé  8c  puis  fur  l’autre,  car 
d'Yuer  iufques  en  Autonne  ilzdorment  (ur  vn 
codé, de  tout  l’ B  (lé  iufques  à  Ver  ilz  dorment  fur 
l’autre  codé ,  8c  en  dormant  ilz  ont  le  chief droit 
s’ilz  ne  font  malades  8c  rongent  leur  viande  aufst 
bien  en  dormant  qu’en  veillant, 8c  quand  ilz  font 
foruoyez  ilz  ne  retournent  point  fi  lepallcur  ne 
les  ramaine .  Tant  comme  le  Mouton  cd  ietine  il 
cd  meilleur  à  manger  que  les  brebis  ne  l’Aignel 
qui  alaittc.car  fia  chair  n’edpasfi  moyte  ne  fi  glu- 
eufe,  8c  pourcc  elle  engendre  meilleur  fang,com 
médit  Yfaac en  (es  diettes.Derechiefdit  Audo- 
tc,que  les  Moutons  ont  propresvoix  parquoy  ilz 
appellent  leurs  femelles  en  temps  d’amours,  & 
quand  ilz  boiuenteaue  faléc  îlzen  font  plustod 
en  amours, 8c  quand  les  vicilz  font  plustod  en  a- 
mours  que  les  icunes,cell  figne  du  bon  temps  auc 
nir  celle année.Et  quâd  lesicunesy  font  plus  tod 
ced  figne  de  pedilence  8c  de  mortalité  aduenir 
par  celle  année  fur  les  brebis. 


G  G 
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ffaDe  F  Aignel. 

CHAPITRE.  II. 

Omm:  dit  Yfidore,l’  AigncI  eft  vn  nom  en 
Grec ,  qui  en  larin  cft  à  dire  débonnaire  et 
innocér,  car  en  toutes  lesbeftesceft  la  plus 
doulce.car  elle  ne  blcçe  nul  de  dent ,  ne  de 
la  corne ,  ne  du  pied ,  cr  tout  ce  qui  eft  en  luy  eft  à 
homme  profitable ,  car  la  chair  efl  bonne  a  man¬ 
ger,  et  la  laine  à  veftir.  La  peau  vault  a  diuers  vfa- 
ges,et  le  fiens  efl  bô  pour  engrefTer  la  terre,  et  les 
ongles  et  les  cornes  valent  en  medecine .  A  igncl 
félon  l’oppinion  des  latins, efl:  ainfi  appelle  pour- 
ce  qu’il  cognoifl  fa  mere  à  la  voix  entre  toutes  les 
autres.  Selon  Aiiflote  lesaigneaulx  naiflent  en 
Vereten  autonne:maisceulxde  Ver  font  plus 
grands  et  plus  gras  que  les  autres .  En  aucuns  pais 
on  tient  meilleurs  les  Aigneaulxqui  naiflenten 
Yuer,  comme  dit  Plinius  en  fon  huytiefme  liurc. 
Les  aigneaulx  qui  font  conceuz  quâd  le  vent  d’a- 
quilone  vente  font  meilleurs  queceulx  qui  font 
conceuz  fouz  le  vent  d'auftre,cedit  Plinius.  L  ai- 
gnel  cft  de  telle  couleur  côme  font  les  veines  qui 
font  fouz  la  lâgue  de  fon  pere, comme  dit  Plinius 
en  cemefme  lieu  .  L’aignel  s’agenouille  des  deux 
piedz  dedeuant -quand  il  veulttetter ,  et  fiert  les 
mammellesde  fa  mere  de  fa  tefte  pour  en  faire  y  f- 
fir  plusde  laid  et  quiert  fa  mere  en  criant.Et  quâd 
il  la  trouue  il  luy  fait  fefte  de  fa  queue  et  quiert  les 
mammelles  à  tefte  lcuce  et  ne  peult  tetters’il  ne 
lieue  hault  la  tefte ,  et  fi  à  moult  Naine  crefpc  et 
delyée.  Le  froit  nuy fl  moult  à  l’ AigncI,  Si  par  ef- 
pecial  en  temps  pluuicux,&fi  eft  moult  lie  en 
compagnie,^ luy defplaift moult  d’eftrcfcul  Sc 
en  à  grand  paour ,  Sc  fàult  Si  loue  deuant  le  trou¬ 
peau  des  brebis. Et  quâd  il  voit  le  Loup  il  s’enfuy  t 
&  puis  s’arrefteempres  les  brebis  tout  esbahy  Sc 
n’ofe  plus  fuyr.L’aignel  quand  on  leveult  tuer  ne 
fedeffend  desdentz  ncdela  corne,  Sc  quand  on 
luy  o  fie  fa  laine  Sc  fa  peau  il  fc  taift  fans  reclamer 
Ôc  obeift  a  toutes  chofes,  comme  dit  Plinius.Ceft 
péril  de  laifler  les  aigneaulx  tous  feulz,  car  s’ilz  ne 
ont  quelque  confort  ilz  font  en  grand  péril  de 
mourir  ,  pource  qu’ilzont  trop  foiblc  tefte, Sc 
pource  ce  cft  bon  de  les  mettre  en  côpagnic  pour 
reconforter  l’vn  l’autre. 

-tfï-Del' Aignel  &’\n  an. 

CHAPITRÉ.  III- 
’Aignel  d’vn  an  eft  ainfi  appelle  Aignclct  en 
l’E(cripture,&dcdansce!leannéede  tant  eft 
i!  meilleur  comme  il  eft  plus  loingdu  Jaid, 
car  le  laid  luy  donne  trop  de  moyteur  .  Et 
quâd  il  en  eft  hors  fa  chaleur  croift,  Si  appetiftè  fa 
moyteur  Sc  en  cfVmeillcur&  plus  fain  à  manger, 
commcdit  Yfaac.Ceft  Aignel quandil eftoit  fain 
de  fon  corps  Si  entier  il  eftoit  apte  au  facrifice  de 
la  loy  de  Moyfe, combien  qu'il  euft  la  laine  de  di- 
uerfes  couIeurs,comme  dit  laG  lofe  fur  le  douzief 
me  chapitre  d’Exode,5c  faindHicrofme  le  dit  auf 
fi  lut  leliurede  Leuitiquc .  Ceft  AigncI  d’vn  an, 
comme  ditPlinius  au  quarante  deuxicfme  chapi¬ 
tre  de  fon  huytiefme  liurc ,  eftoit  iadis  facrific  fur 


l’autel, &  eft  bon  à  mâger  Sc  avertir, &  pource  ain 
fi  comme  on  garde  les  Beufz  pour  le  labeur,  ainfi 
fault  il  garder  les  Aigneaulx  pour  la  vie  des  gens. 
Selon  Diafcoridcs ,  l’Aignel  fait  moult  noir  fiens 
qui  ofte  les  taches  noircsdu  corps  s’il  eft  deftrem- 
pé  de  vin  aigre  &  fi  guerift  du  feu  fauuage  &  d’ar 
feure  quand  il  eft  méfié  aucc  huylc  5 C  cire. 
te  Del'  Aignelette. 

CHAPITRE.  1 1  II. 

’Aignelettc  cft  la  fille  du  Mouto,&  eftmoin 
dre  de. corps  &  de  force  que  l’ Aignel ,  &  cft 
plus  moyte  en  fa  complexion ,  comme  dit 
Yfaac,  &  n’en  eft  pas.la  chair  bonne  à  man- 
ger,car  elle  engendre  fang  fleumatique  &  eft  for¬ 
te  à  digerer  ,8c  quand  elle  cft  digérée  elle  ne  fc 
peult  départir  des  membres  tant  eft  glueufe:mais 
elle  defeend  toft  de  l’eftomach,  pource  qu’elle  cft 
trop  coulant  La  chair  en  cft  meilleure  roftie  que 
bouillie, car  la  moyteur  s'en  degafte  miculx.L’ai- 
gnclettc  eft  plus  fimple  &  plus  paoureufe  q  l’Ai- 
gncl,car  elle  à  moins  de  chaleur, &  pource  n’a  el¬ 
le  nullcs  cornes, comme  dit  Auicennc.Selon  A- 
riftotcau  tiersliuredcsbeftes.LesAigncaulxfont 
aucunesfois  malades  quand  ilz  font  trop  gras,  Sc 
pource  ne  les  laifleonpas  paiftrcà  leur  voluntc 
qu’ilz  n’engreflènt  trop,  car  ilz  meurct  quand  ilz 
ont  les  rongnons  plains  de  greffe. 

faon  Porc  Sanglier. 

CHAPITRE.  V. 

Orc  Sanglier  cft  appelle  en  latin  Apcr,  & 
pource  cft  il  cy  mis  entre  les  beftes ,  dont  les 
noms  fe  commencent  par  A. Le  Sanglier  eft 
vne  befte  cruelle  Si  afpre.Et  pour  fon  afpre- 
teeft  il  appelle  Aper ,  comme  dit  Yfidoreau  pre¬ 
mier  chapitre  du  douzicfme  liurc,  il  eft  aufsi  ap¬ 
pelle  Ver, pource  qu’il  cft  fort  Sc  vertueux,  com¬ 
me  dit  Y  fidorc  en  cert  uy  chapitre .  Selon  Plinius 
8c  A  uicenne  le  Sanglier  cft  fi  cruel  qu’a  peine  le 
peult  appriuoifer  comblé  qu’il  foit  chaftrc  qui  cft 
contre  la  nature  de  toutes  les  autres  beftes  qui  dc- 
uiennnent  plus  priucesquand  on  leur  à  ofte  leurs 
genitoires.  Le  Sanglier  cft  fi  cruel  qu’il  ne  doubtc 
point  la  mort:  mais  s’oppofe  fans  paour  au  fer  du 
Veneur.  Et  quand  il  eft  bien  féru  fi  fe  combat  il 
hardiment  contre  luy  iufquesàlamorr.  Le  San¬ 
glier  à  en  la  bouche  deux  grands  détz  bien  agues 
&  fortes,  dont  il  fiert  &  defpieçe  tout  ce  qui  luy 
refifte, &fiàaucoftc  dextre  vn  os  trefdur  qu’il 
met  toufiours  au  deuant  pour  foy  deffendre  ainfi 
comme  vn  efeu ,  quand  il  fent  qu’il  fe  doit  com- 
batre  il  frotte  fes  dentz  à  vn  arbre,  &  s’il  fent 
qu’ilz  ne  font  pas  bien  trcnchans ,  il  quiert  vne 
herbe, qu’on  appelle Origane,&r  lamafche,  par  la 
vertu  de  laquelle  iesdentz  font  confortez  &  a- 
guyfez,  comme  dit  Auiccnne.  Selon  Plinius  l’v- 
rinedu  Sanglier  guerift  le  mal  des  oreilles  quand 
elle  eft  meflee  auec  huy  le  rofat.Son  fiel  vault  con 
tre  la  pierre  &  la  graueile.  Son  vrine  luy  fait  fi 
mal  qu’il  ne  fc  peult  leucr  nefuyr  s’il  ne  la  met  de 
hors:mais  gift  ainfi  comme  mort .  Le  fiel  du  San¬ 
glier  efmcultau  fait  de  luxure,  comme  dit  Pli¬ 
nius. 


DES  RESTES. 
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nius.  Le  Sanglier ayme  les  racines 5c  couppcla 
terre  aies  dentz  pour  les  auoir  8c  s’en  engrefle 
grandement.  mais  qu’il  ait  repos  par  fept  iours  & 
il  boiuc  peu  il  le  combat  contre  le  Loup  8c  le  hait 
de  fa  nature,  car  le  Loupfouucntesfois  mangefes 
faons.  Etpource  le  Sanglier  aguife  contre  luy  Les 
dentz  ,  &  à  ongles  pour  defFendre  fes  femelles  8c 
fes  faons,  comme  dit  Plinius.  Le  Sanglier  malle 
fiertdes  dentz  contremom, 5c  pource  il  nepeulc 
pas  moult  nuyre  à  ceulx  qui  font  couchez  fur  ter- 
ie,6c  iafcmellencbleçequedugroing,&  pour- 
ceelle  blcçepeu  ceulx  qui  font  en  eftant.Le  San* 
glier  efeume  par  la  bouche  quand  il  fe  combat  ÔC 
♦  quâd  il  fait  Iefairdenature,!eSanglierefl  moult 
fier  quand  il  eften  amours  &  fe  combat  fieremét 
pour  fesfemellcs ,8c  gratte  la  terre  aux  piedz ,  5c 
dre  (Te  lafoye  defondos  et  îette  de  fes  dentz  en 
grongnant  îlmonftrefon  yre  6c  mange  bien  peu 
en  ce  téps,  il  ne  cefie  de  courir  apres  fes  femelles* 

6c  pource  eft  il  adôc  moult  melgre  &  va  en  lieux 
moulrhortihles  8c  en  valéesparfondes  dedans  le 
bois  pour  miculx  muçer  fes  faons, &  la  viuent  des 
racines  des  herbes  &  du  fmict  des  arbrcs.Et  quâd 
il  fent  venir  leschalTeuts  il  fe  met  deuât  fes  faons, 

&  s’il  ne  peultfuyrilfemet  en  péril  de  mort  pour 
culx.  Quand  le  Sanglier  feveult  combatre  il  frot¬ 
te  fes  dentz' contre  vn  arbre  pour  endurcir  5c  fe 
couche  à  la  bouc,  &puisfc  va  feicherau  Soleil 
pour  mieulx  fouftenir  les  coups  de  fes  aduerfaires 
Lesfemellcs  des  Sangliers  font  moult  cruelles 
quand  elles  ont  faons  8c  mordent  ôcdcfpeçent 
moult  cruellemét  ceulx  qui  leur  veulent  mal  fai¬ 
re, comme  dit  Ariflote  au  liure  des  belles.  La  chair 
du  Sanglier  cft  plusfeiche  &  moins  froide  que 
celle  du  Porcpriué,&  ccft  pource  que  leSanglier 
fe  mue  plus  fouuent  5c  vit  deviandes  plus  fciches 
&  en  plushaultær  que  le  Porc  priué,&  pource  fa 
chair  efl:  p  lus  dure  &  fa  greff:  <Sc  fachairplus  dc- 
licieufe,&  de  ce  vient  que  le  Ver  priué  cil  vain  Sc 
trauaille  moult  longuement  quand  on  le  veult 
tuer,  afin  que  par  tel  mouuement  lachairen  (oit 
plus  tendre  8c  de  meilleur  faueur.Du  Sanglier  dit 
Diafcorides  que  Ion  fiée  mis  8c  deftrempé devin 
&d'eauc  ellfingulier  remede  contre  le  flux  de 
fang,  8c  quand  il  cft  dellrempé  de  vin  aigre  il  guc 
lift ladouleur  ducofté&  conforte  les  os  brifez 
&  lesreioind. 

hfne. 

CHAPITRE.  VI. 

*  Afne  efl:  ainfi  appelle, pource  qu’on  fiert  def 
fus, car  lesgens  feoient  fur  ces  Afnes  aucien- 
nement  auanrquc  les  cheuaulx  vinlïentcn 
vfage  de  cheuaucher,  comme  dit  Y fidore  au 
douziefmeliure.L’afneeft  vne  lîmple  belle  6c  pi- 
teufe,  6c  pource  efl  elle  legereà  mettre  enfubie- 
<5tion  d'homme.  L’afne,  félon  l’interpretation  de 
fon  nom,vault  autant  à  dire  côme  belle  fans  fens. 
L’afne  efl  plus  beau  en  fa  ieunefle  qu’en  fa  vicillef 
fe,  8c  de  tant  efl  plus  vieil ,  de  tant  cil  plus  laid  8c 
plus  rude  8c  plus  velu,L’afnc  de  fa  nature  efl  me- 
lancolieux  8c  froit  8c  fcc ,  8c  pource  efl  il  pcfanr, 


parclîèux  5c  oublieux:  niais  il  porte  grand  faiz  & 
peult  moult  de  labeur  &  fivfede  petite  8c  vile 
viande  ,  car  il  prent  fa  vie  entre  les  efpines  6c  les 
chardons,& pource  dir  Auicennc  &  Ariflote  au 
huytiefme  liurcdes  belles,  que  l’Afnc  efl  hay  des 
petisovleaulx  qui  fonr  leurs  nidz  enrre  les  efpi¬ 
nes  &  fc  combatent  contre  luy  pource  qu’il  man¬ 
ge  les  Chardons  ou  fondeur  nidz  8c  fe  frotte  aux 
hayesouilz  font  8c  fait  cheoir  à  terre  leurs  péris 
oyfeletz,  &  quand  l’Afne  fe  brait  les  Elpincs  fe 
mouuenr,5c  les  oyfeaulx  ont  paour  de  fa  voix  qui 
cft  moult  horrible  6c  s’enfuyentdeleuts  nidz,& 
pource  les  peres  8c  les  meres  le  hayent  8c  luy  fail- 
lenr  au  vifage  8c  le  fièrent  du  bec  à  leur  pouuoir, 
8c  s’il  à  quelque  playe  fur  le  dos  les  oyfeaulx  le 
poignentpourle  faire  yfsirde  ce  lieu.  Le  Corbeau 
aulsi  hayt  f  Afne, comme  dit  Ariflote,  8c  vole  fur 
luy  6c  luy  venir  crcuer  les  veulx  de  fon  bec  :  mais 
l’AfnefedcfFend  en  ouurât  les, oreilles  8c  en  cloy 
antlcsyeulx.  Derechiefdit  Ariflote  que  l'Ours 
fe  combat  contre  l’Afne  6c  le  Thoreau,&  en  ma¬ 
ge  la  chair  moult  voluntiers ,  comme  dit  Plinius. 
La  fumée  de  l’ongle  de  l’afne  fait  ylsii  l'enfant  du 
ventre  quand  il  efl  mort,  8c  fi  l’enfant  efl  vif  celle 
fumée  le  tue  fi  on  en  vie  fouucr.La  fiétede  l'Afne 
rellrainét  le  faigner,fon  iufiervaulr  contre  le  mal 
dequoy  on  chet,et  par  efpecial  les  enfàns.  Le  laiél 
de  l’Afne  vault  contre  la  poin&ut  e  de  l’Efcorpiô, 
8c  aufsi  fait  fon  fang  .  Si  vn  homme  dit  à  vn  Aine 
en  l'oreille  qu’il  efl  féru  de  l’Elcoi  pion,  le  mal  fe 
part  tatoft, comme  racompte  Plinius.Toutcs  be¬ 
lles  venimeufes  le  fuyent  du  lieu  ou  efl  la  fumée 
dupoulmon  de  l’Afne.  Les  os  de  l’Afnc  brifez  8c 
bien  cuidtz  valent  contre  venin  quâdonenboic 
l’eaue,côme  dit  Plinius  au  dixiefme  liurc.L’vrine 
de  l’Afne  auec  vne  herbe ,  qu’on  appelle  Narde, 
multiplie  les  cheueulx  8c  garde  de  cheoir.  De  re- 
chiefdit  Plinius  au  huytiefme  liure, que  l’Afne  ne 
peult  pasbicn  fouffrir  le  froic, 6c  pource  il  n’en  efl 
nulz  es  froides  régions, 6c  côbien  qu’il  foit  moulr 
froit  de  fa  nature  fi  efl  il  moult  luxurieux  :  mais  il 
n’cft  point  efmeu  à  luxure  iufquesà  tant  qu’il  à 
deux  ans  8c  demy  6c  fi  n’engendre  point  iufques 
àlafin  de  fon  tiers  an  .  Il  efl  peu  fouuent  trouué 
que  l’Afnefle  porte  deux  Afnes  à  vne  fois. Et  quâd 
clledoitfaonnerellefuyt  la  lumière  8c  quieic  vn 
lieu  obfcur ,  à  fin  que  nu!  homme  ne  la  voye,  6c 
quand  le  Faon  efl  né  elle  l’aymecher  entant  qu’el 
le  va  à  luy  parmy  le  feu  fi  elle  ne  peult  auoir  autre 
voye.  L’afne  doubte  à  palïer  l'eaue  5c  d’y  boutet 
les  piedz  ,  8c  quand  il  efl  contraint  de  pafler  vne 
îiuicrc  il  pille  dedans ,  8c  ne  palîc  pas  voluntiers 
vn  pont  ou  il  ya  creuaccs .  L’afnc  ne  boit  pas  vo¬ 
luntiers, fors  que  de  l’eaue  qu’il  à  accouftumé,  8c 
par  efpecial  s’il  luy  fault  bouter  fes  piedz,  et  com¬ 
bien  que  l’Afne  aye  grand  foifil  ne  veult  boire  fi 
on  luy  changefon  caue,ou  fi  on  ne  luy  baille  fem 
blable.  De rechief  dit  Plinius  que  fi  vne  Afnef- 
fe  mange  Orge  touchée  des  Fleurs  des  femmes 
elle  feraautanrd’annécs  fans  porter  Faons  com¬ 
me  elle  à  mangé  des  Grains  de  celle  Orge.  De 
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I1  Afne  &  de  la  Iument  eft  engédré  le  Mulet  St  la 
Mulc.-mais  il  conuient  qucla  Iument  n’ayt  point 
moins  dequatre  ne  plusdedix ans .  Le  Mulet  eft 
engendré  aucunesfois  d’vn  Afne  en  vne  Iument, 
&  aucunesfois  d'vn  cheual  en  vne  Afnclfe,&.rou 
tesfois  ces  deux  belles  ne  repairét  pas  voluntiers 
cnfemble  s’ilz  ne  font  nourris  enfemblc  en  ieu- 
nefled’vn Iai<5t,&  pourcc ceulxqui  veulcntauoir 
des  Muletz&c  des  Mules  vfentdcccllart,  carilz 
prennent  les  petis  Poulains, &  leur  font  tetter  les 
Afne  des  en  lieu  oblcur,  ou  ilz  ne  voyent  point. 
Et  quand  ilz  font  nourris  de  ce  laiél  ilz  fe  niellent 
plus  toflauec  les  A fn elles  au  fan  de  génération. 
Ilz  font  aufsi  les  Afnes  quand  ilz  font  petis  terter 
les  lumens  en  tenebres ,  &r  puis  quand  ilz  font 
grands  ilz  alTaillcnt  les  lumens  au  téps  d’amours. 
Ftparccsdeux  voyesfontles  Muletz  engendrez 
félon  Ariftote  au  feiziefmc  lime  des  belles, (î  vne 
Iument  eft  preins,&  vn  Afne  l’alïàult apres  clic 
pert  ce  quelle  auoit  côceu  par  la  froidure  de  la  fc~ 
mencede  l’ Afne  qui  eft  fi  froit  de  fa  nature  qu’el¬ 
le  eftainâ:  la  chaleur  de  la  première  femence  du 
cheuai.  Par  celle  mefmccaufe  fi  vne  Afnelfeàcô- 
ceu  d’vn  Cheual,  &  vn  Afnel’alTault  deputsellc 
pert  ce  quelle  à  côceu, Sc  ceft  la  raifon  pourquoy 
Je  Mulet  n’engendre ,  &  la  Mule  ne  porte  point, 
car  la  femcnce  eft  trop  froide  dont  ilz  font  engen 
drez, comme  dit  A  uicenne.il  eft  en  Inde  vne  ma¬ 
niéré  d' Afnes  qui  n’ont  qu’vnc  corne  au  front, & 
fi  n’ont  qu’vne  ongle  en  chafcun  pied, car  côbien 
que  toute  belle  qui  à  deux  cornes  ayt  le  pied  fen¬ 
du  il  eft  bië  des  belles  qui  n’ont  qu’vne  feule  cor- 
neet  lepied entier, commeilappcrtdela  Licor¬ 
ne  Si  de  l’ Afne  d’Inde.  L’afnc  de  le  Mulet  mangét 
herbes  de  chardons, &  boiucnt  eaue  trouble  plus 
voluntiers  que  la  clere .  De  techiefdit  Ariftote  q 
les  Afnes  ont  voluntiers  vne  maladie,  qui  leur 
pend  auchief&  leur  defeend  moult  defleumes 
par  les  narillcs',  Si  s’il  vient  iufques  au  poulmon 
l’ Afne  fe  meurt,  l’Afne  fentpluslefroit  que  nul¬ 
le  autre  belle ,  &  pourcc  il  n’en  elt  nulz  es  parties 
de  Septét  l  ion.  Les  Afnes  ontl’dchine  du  dos  plus 
durcdeiriercque  deuant  ,&  pource  ony  met  le 
faix  qu’il  porte.  L’afne  efmeuit  à  luxure  apres  l'c- 
quinoxede  Ver,  quieftemmy  Iemoysde  Mars, 
t  tadonc  il  brait  horriblement  Si  appelle  fa  femel 
le,  &  attraid  par  le  nez  le  vent  qui  porte  l’odeur 
de  la  femelle, &  adonc  il  cil  plus  efehaufféque  de 
uant, comme  dit  Plinius .  L’afnc  à  moult  d’auttes 
mefehantes  conditions  que  chafcun  fcet,car  on  le 
fait  labourer  outre  fa  force,  &  le  bat  on  d’vn  ba¬ 
llon, &  le  poindl  on  d’vn  aguillon,&  luy  met  on 
deuant  fa  bouche  vne  mufellierc  qu’il  ne  peult 
manger  quand  il  vcult,&  quandilàmoult  labou¬ 
ré  il  meurt, Si  pour  tout  fon  labeur  on  ne  luy  laif- 
fe  pas  la  peauimais  luy  ollc  on,  Si  laifle  on  la  cha- 
rogne  aux  champs  fans  fepultute,  fors  que  ce  que 
les  Chiens  &  les  Loups  en  cnfcpucliffent-cn  leur 
ventre. 

££■  Des  Serpent  plcyjus. 
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TOut  Serpent  qui  fe  ployé  8i  fe  tortilleeft 
en  Latin  appelléc  Anguis  ,  &  pourcefont 
elles  cy  miles  entre  les  belles, dont  les  nos 
le  commencent  par  A. Telles  Scrpens  font 
tortes  Si  ne  vont  point  droir-maisvont  toufiours 
de  trauers,  côme  dit  Y fidorc  au  douziefme  Iiure, 
Telles  Serpens  n’ont  nulzpiedz  :  mais  cheminée 
furie  ventre  Si  fur  lapoiélrine,  Si  fontappellées 
Couleuurcs,  pource  qu’elles  coulent  legercment 
ou  pourcc  quelles  aymét  les  vmbres, comme  dit 
Yfidore.il  eft  moult  de  maniérés  de  telz  Scrpens 
de  diuerfes  couleurs, &  dediuers  venins,  &  de  di- 
uerfe  quantité.  Selon  Plinius  au  quinziefme  cha¬ 
pitre  de  fon  huytiefme  liurc,il  eft  aucunes  Serpes 
en  Inde  fi  grandes  qu’elles  deuorenr  v^Cerf  tout 
entier, ou  vnThorcau.Et  vne  fois  on  en  printvne 
par  force  d’engins  ou  d’arbalefires  près  d’vnc  ri- 
uiere,  laquellcauoit  cent  vingtpiedz  de  long,  Sc 
en  fut  la  peau  pendue  à  Rome  deuant  vnTcmple 
&  dura  iufquesau  temps  d’vn  Empereur,  qui  fut 
appdléClaudius.En  Ytalieaufsi  futtrouué&  tué 
vn  Serpent  fi  grand  qu’on  trouua  vn  enfant  tout 
entier  dedans  fon  ventre.  Telles  Scrpens  blcçcnt 
aucunesfois  par  mordre ,  aucunesfois  par  leura- 
laine,  aucunesfois  par  ferir  de  la  queue,  aucunefi. 
fois  en  regardant,  Si  aucunesfois  en  poignanr.Ilz 
font  aufsi  aucuns  Scrpens,  qui  font  petis  de  corps 
mais  leur  venin  nuy  ft  trop  grandcment.il  eft  vne 
Serpér  fi  petite  qu’a  peine  la  peult  on  veoir  quâd 
on  marchedeftùs ,  qui  eftappellée  Difpas,  Si  tue 
laperfonne  qui  pafié  fur  elle  fansfentir  douleur 
ne  tri(leftè,comme  dit  Yfidore.il  eft  vne  autre  pe 
tite  Serpent, qui  eft  appelle  Tirus,dc  qui  le  venin 
eft  li  mauuais  qu’a  peine  peult  on  trouuer  reme- 
de  encontre, comme  dit  Ariftote  au  fcpricfme  li- 
uredes  Belles,  les  Scrpens  ont  grand  différence 
en  leurs  figures  Si  en  la  difpofirion  de  leurs  corps 
car  il  en  eft  aucunes  qui  ont  deux  telles, dont  l’v- 
ne  eft  àvn  bout,  Si  l’autre  à  la  queue,&  eftappel¬ 
lée  Emphibene ,  Si  fe  trai<5t  par  terre  de  chafcunc 
de  fes  telles  commcelleveulr,& ainfi  elle  efpand 
fon  venin  de  toutes  pars ,  comme  dit  Yfidore  Sc 
Plinius  au  vingt  quatricfme  chapitre  de  fon  huy  t 
iefmc  Iiure.  Hz  font  autres  Serpens  qui  ont  trois 
ou  quatre  telles ,  ainfi  comme  dit  Yfidore .  Ydra 
eft  vne  Serpent ,  qui  à  plufieurs  telles , qui  à  efié 
aucunesfois  veuc  es  Mareftz  d’Arcadie .  Etdient 
aucuns  que  quand  on  luy  couppc  vne  de  fes  te¬ 
lles  il  en  rcuicnt  troisimais  ceft  vne  Fable, car,  fc- 
lô  la  vraye  vérité.  Ydra  eft  vn  lieu  qui  iette  l’eaue 
de  tous  Codez ,  dont  la  cité  qui  en  eftoit  près  fut 
degaftée .  Et  quand  on  cftouppoit  vn  conduiélil 
fcnylîoitdeux  ou  trois,  laquelle chofe  voyant  le 
vaillant  Hercules  il  deftruiélcefteifte,  &  pource 
dient  les  Fables  qu’il  occift  Ydra  le  Serpent  qui 
auoit  cinq  telles, ainfi  comme  dit  Yfidore  au  don 
ziefme  Iiure.  Derechiefles  Scrpens  font  différés 
en  couleurs,  car  aucunes  font  noires ,  &  aucunes 
fontrouflès,  comme  eft  vne  Serpent ,  qu’on  ap¬ 
pelle  Tirus,&  tcllesSerpens  qui  ont  telle  couleur 
font  trefmanuaifes  .  Les  autres  font  tachées  de 
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plusieurs  couleurs, comme  eft  vne  ferpenr,  qu’on 
appelle  ScitaIIe,qui  a  tant  de  diuerfes  couleurs  fur 
le  dos  q  pour  fa  beaultc  elle  fait  ceulx  qui  la  voy- 
entarrefter  pourla  regarder,  &  en  la  regardant  el 
le  enuenime,  8c  tant  corne  elle  à  plus  de  couleurs 
de  tant  elle  eft  plus  mauuaife ,  car  Ton  venin  eft 
trefagu  &  fichault  qu’en  Yuerlapeau  8c  les  ef- 
(  cailles  qu’on  ofte  de  fon.corps  font  toutes  bouil- 
lans,comme  dit  Yfidore.  Il  eft  vne autre  ferpenr, 
qui  eft  appcllee  Ophire,qui  eft  tachée  de  diuerfes 
couleurs,  8c  àautat  de  maniérés  de  nuyrecomme 
il  à  decouleurs, comme  dit  Lucain.  De  rcchief  les 
ferpens  font  difïcréres  félon  les  lieux  ou  elles  ha¬ 
bitent, car  aucunes  habitent  escauerncsfouz  ter¬ 
re  lefehent  la  pouldre,&  fuccent  la  moyteur  de  la 
terre,  comme  dit  P  linius.  Les  autres  habitent  en 
eaue  fur  le  riuage,  comme  vne  ferpenr, qui  eft  ap- 
pcüéc  Euidns,  qui  fait  vne  perfonne  enfler  d’y- 
dropifle  fi  toft  comme  elle  la  fiert.  Et  cefte  ferpét 
ft  appcllee  Bouine ,  pource  que  pour  le  fiens  des 
eufz  oii  met  remede  contre  fon  venin ,  comme 
dit  Yiidore  audouzicfme  hure.  Ileft  vne  autre 
ferpent  qui  de  fon  venin  corrôpt  routes  les  eaues 
ou  il  habite, commedit  Yfldore audouzicfme  lt- 
ure.  Les  autres  habitent  es  bois  8c  eshayes  vmbra 
gées,&  chafT.nt  aux  petis  oyfieaulx  &  aux  petites 
beftellettes.dequoy  elles  fuccent  le  fang,  comme 
dit  Yfidore  au  quatorziefme  liuredcs  Beftes .  Et 
telles  ferpens  font  perillcufespourceülx  qui  dor¬ 
ment, car  fi  elles  trouuenr  la  bouche  ouuertc  elles 
entrent  dedans  le  ventre  pour  la  chaleur  8c  pour 
l’humeur  qui  y  eft.  Contre  telie  ferpent  fe  combat 
la  Lézardé,  8c  fi  elle  trouue  vn  homme  dormant 
ou  le  ferpent  vueille  entrer,  la  Lézardé  lu  y  fauîc 
fur  le  vifage,&  le  gratte  des  ptedz  pour  l’cfueiller, 
afin  que  la  ferpent  ne  luy  face  mal ,  comme  d  t 
Auicenne .  La  Lézardé  quand  elle  eft  bien  vieille 
elledcuientaueugîc,&  adonc  elleentrededans  le 
pertuysd’vn  mur  contre  Oricnr,&  metfes  vculx 
contre  le  Soleil  ,  Sr  par  ainfi  elle  eft  illuminée.  Il 
eft  aucunes  ferpens  qui  viuent  au  feu, comme  eft 
la  Salemandre  qui  eft  enuenimée,  comme  dient 
Yfidore  &  Plinius,&  eft  fon  venin  plus  périlleux 
que  des  autres,  carjes  autres  ne  tuent  qu’vneper- 
fonneà  vne  fois ,  8c  la  Salemandre  en  tue  plufi- 
eurs  à  vn  coup ,  car  fi  elle  rampe  fur  vn  arbre  elle 
enuenime  tout  le  fruid  qui  eft  deflus,&  tous 
ceulx  qui  en  mangent  meurent,  &  fi  elle  cher  en 
vnpuys  tous  ceulx  meurent  qui  en  boiuent  de 
l'eaue,il  n’eft  nulle  belle  qui  viue  au  feu  fans  cor¬ 
ruption  que  la  Salemandre  :  mais  elle  y  vit&a- 
doulcift  &  eftainétlcfcu,  commedit  Yfidore,  8c 
commedit  Pliniusau quarante feptiefme  chapi¬ 
tre  du  dixicfme  liure .  La  Salemandre  refïcmble  à 
vne  Lczarde,&  n’eft  iamais  veue  par  beau  temps 
mais  quand  il  pleut  bien  formelle  eft  fi  fioide  que 
elle  efiainét  le  feu,  ainfi  comme  fait  la  glace  8c  iet 
te  par  la  bouche  vne  ordure  qui  fait  cheoir  le  poil 
ducorpsdclapetfonnequi  en  eft  touchée, &  tout 
ce  qui  en  eft  touché  prent  vne  treflaide  couleur. 
De  rechief  les  ferpens  font  differentes  en  manic- 
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rc  d’aller,  car  aucunes  vont  toufiours  derrauers, 
&  les  au  très  vont  droit,côme  dit  Yfidore  au  qua- 
rantiefme  liure.  De  rechief  aucunes  vont  fur  la 
poidh  ine,  8c  les  autres  fur  la  tefte,  8c  lapoidlrme 
efleuee  de  terre  8c  vont  fur  le  ventre, commevne 
Serpent  d’eaue,  qui  eft  appellée  Cehbros ,  qui  va 
toufiours  la  tefte  leuée&fait  fumer  la  voye  par 
ou  elle  va  8c  va  toufiours  déliant  foy,  8c  fi  elle  fe 
torten  courant  elle  creueparmy, commedit  Yfi- 
dore.Dc  rechicfaucunes  vont  tout  bellcmtnr,&: 
les  auttes  courent  moult  toft  8c  legeremét  fi  qu’il 
fcmble  qu’elles  volent ,  comme  vne  ferpent  qui 
fault  fur  les  arbres,  &  quand  il  pafTe  vne  beftepae 
deftouz  elle  fe  laide  cheoir  deflus  8c  la  tue  ,  com¬ 
medit  Yfidore  .  De  rechief  il  dit  qu'en  Arabie  à 
ferpens  qui  courét  plus  fort  que  cheuaulx,  8c  (cm 
ble  qu’elles  volent  8c  font  fi  enuenimées  que  la 
mort  enfuvt  tantoft  la  motfurc  auant  qu’on  fen¬ 
te  la  douleur ,  8c  font  ces  ferpens  appcilées  d’au¬ 
cuns  Screines.De  rechief  les  ferpens  font  fi  diffe¬ 
rentes  en  mauuaife  fagefle  &  en  fubtilité, comme 
il  appert  d'vne  ferpenr  cornue ,  qu’on  appelle  fc- 
raftes,  qui  fc  muçc  (ouz  lefabion  8c  mer  fes  cor¬ 
nes  vn  peu  dehors  &  les  remuepour  attraire  les 
oyfcaulx  qui cuydent  que  cefoient  vers  ,8c  s’ilz 
en  approchent  ilz  font  tar.toft  happez .  Il  eft  vne 
autre  ferpent  en  ytalie, qu’on  appelle  Boas, qui  eft 
moult  grande  8c  fuyt  les  Beufz  &  les  Vaches  8c 
les  tette  parles  mammelles  &  en  tettantil  les  rue, 
comme  dit  yfidore.  Il  eft  moult  d’autres  noms  de 
ferpens,  comme  Afpis,  Dragons  &  Viperes,  def- 
quelz  nous  dirons  cy  apres, félon  yfidore.  Les  fer¬ 
pens  pour  la  plus  grande  partie  font  de  froide  na¬ 
ture  &  ne  ficrét  point  fi  elles  ne  font  efebauffées, 
8c  pourcefont  plusde  mal  par  ioürqueparnuidf, 
car  la  froidure  de  leur  nature  8c  du  temps  les  cra- 
pefche  denuiét  8c  les  fait  fi  endormies  qu’elles 
ncfepcuuent  ayderne  mettre  hots  de  leurs  ve¬ 
nins,  lequel  eft  bien  appellé  venin, car  il  va  parles 
veines,  8c  s’efpand  lufqucs  au  tueur  &  offe  l’aine 
du  corps  8c  la  vie  :  mais  il  nepcult  nuyres’il  ne 
touche  le fang, ainfi  commedit  Lucain.  Le  venin 
eft  f'  oit,&  pource  lefuyt  l’amc  qui  eft  dechaulde 
nature  entre  les  dos  de  nature  qui  font  communs 
aux  hommes  8<  aux  beftes.  Les  ferpensont  le  plus 
viffens(.  Et  pource  il  eft  eferiptau  liure  de  Gcnc- 
fe,  que  la  ferpent  eftoit  la  plus  malicieufe  de  tou¬ 
tes  les  beftes  de  la  reire,  félon  Plinius.  La  vie  de 
la  ferpent  eft  en  la  tefte  principalement ,  &  vit  la 
tefte  depuis  qu'elle  eft  couppéc  :  mais  qu’elle  avt 
dcuxdoigtz  du  corps  auecfoy.Et  pource  relies 
ferpens  ontla  veue  moult  greffe  Soude,  &  ce 
n’eft  pas  merueilles,  car  elles  n’ont  paslcsyeulx 
au  front;  mais  es  temples ,  8c  oyent  plus  toft  vne 
chofequ’elles  ne  la  vovét.  Dcrechiefnullebefte 
nemeultfi  toft  la  langue  comme  fait  la  ferpenr, 
car  elle  la  meult  fi  toft  qu’il  femble  que  les  fer¬ 
pens  ayent  trois!angucs,&  fi  n’en  ont  qu'vne.De 
rechiefilditque  les  ferpens  ont  le  corps  moytr, 
8c  pource  laiflenr  elles  vne  trace  glueufe  par  la 
voye  ou  elles  pafR-nt.De  rechiefil  dit  que  les  fer- 
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Î>ens  viuent  longtemps  fans  manger.Et  viucnt  fi 
onguemér  qu'elles  laiflènt  leur  vieille  peau  8c  en 

fircnnenc  vnenouuellc.  Laguifcde  renouueller 
esScrpens  eft  allez  merueillcufe,  car  félon  Ari- 
ftore,quand  laSerpentfefcntgrcuecde  vieillcffc 
elle  fait  abftincncedcmager  parmoulrdeiours, 
afin  q  fi  peau  le  puilTemicuIx  feparerde  la  chair, 
&  puis  mange  d’vne  herbe  qui  la  fait  vomir  &a- 
pres  elle  fe  va  baigner  en  caue  pour  fa  peau  amo~ 
lir.&r'puis  paflè  parle  pertuys  d’vne  pierreou  eile 
pafiè  à  grand  peine,  8c  y  laifle  fa  peau,  8c  eft  ronce 
renouucllce,& voit  plus cler  que  dcuât,&  va  plus 
fort  8c  mange  mieulx, comme  ditPhnius  8c  Aui- 
cenne.Dc  rcchiefdit  Pitagoras,qucde  la  mouelle 
de  l’efehinedu  dos  del’hommequand  ileft  mort 
s’engendre  vn  Serpent ,  8c  s’il  eft  ainfi  ceft  choie 
raifonnable.car  ainlî  comme  homme  mourut  par¬ 
le  Serpent, ceft  raifon  que  d’homme  naiflè  vn 
Serpent  pour  mourir, comme  dit  Yfidorc  au  dou 
ziefmc  liure ,  &  Pliniusaufsi  en  fon  dixiefmc  Ii- 
ure.De  rechief  la  Serpent  doubtevn  homme  nud 
&  ne  i’ofe allàillir  «mais  elle  l’alïàulc  bien  vcftu, 
félon  Ylîdore.  Derechieflafaliuedel’hômeicun 
eft  le  venin  aux  Serpens ,  8c  en  meurct  fi  elles  en 
gouftent,  comme  dit  Plinius.  Les  Serpens  ont 
moult  d  'autres  nobles  proprietez ,  comme  dient 
Diafcoridcs,& Ariftote,&  les  autres  a<ftcurs,def- 
quelles  proprierez  nous  dirons  aucunes  cy  en  pre 
fent.Les  Serpens, comme  dit  Diafcoridcs/onc  en 
Yucrmuçez  en  foliés  en  tenebres  fouz  terre  ,  8c 
pour  l’obfcurité  du  lieu  leurveue  empire  &  en  eft 
plus  rude  8c  quand  elles  yiïent  hors  au  nouueau 
tempsellesquicrencdu  Fenoil  pour  leur  veue  a- 
mender  &  en  mangent, pour  celle  caule  de  la  Ser 
pent,  dit  Ariftote ,  qu'elle  hay  t  la  Rue,  &  fuyt  la 
Muftelle  qui  en  à  mange, &  quad  elle  fent  l’odeuc 
de  la  Rue  elle  ne  pcult  fuyr  nefoy  ayder.  La  Ser¬ 
pent  mange  voluntierschair  &  enfuccelamoy- 
teur  ainfi  que  les  Araigncs  fuccent  les  Moufchcs, 
8c  prennent  les  petisoyfeau!x&  les  manger.  mais 
elle  les  remet  ratoft  dehors  par  derrière,  &  ne  les 
laide  pas  demourcr  au  vcntre.Dc  rcchiefdit  Ari¬ 
ftote,  que  les  entrailles  de  la  Serpent  rtlîcmblcnt 
aux  enrraillesdcs  belles  qui  font  œufz:mais  quel 
le  n'a  nullesgenitoires  ;  mais  elle  à  voyes  &  con- 
duiélz  ainfi  que  les  poiftons,&  à  l’amarris  longue 
&  fia  lesboyaulx  touedu  longdcfon  corps,  &  à 
la  langue  longue  &  noire,  8c  fourchéc  &  aguc  de 
uant  8 c  moulr  mouuante.Lc  ventre  de  la  Serpent 
eft  moult  eftroi<5b&  longue  comme  vn  boyau  du 
chien  ,  &  à  la  fin  du  ventre  clic  à  vn  petit  boyau 
quiva  iufquesau  lieu  ou  elle  met  hors  fesordures, 
ê<  fi  à  vn  petit  cueur  près  du  col, 8c  près  du  cucur 
eft  le  poulmon  ou  font  les  nerfz  moult  delyez  qui 
viennent  du  cucur,  8c  apres  eft  le foyc  long  &  c- 
ftendu  8c  le  fiel  deftus  comme  ont  les  Poillons: 
mais  elle  à  petite  rattequi  eft  toute  ronde.  Les 
dentz  des  Serpens  font  agus  8c  vn  peu  crochus& 
près  l’vne  de  l’autre ,  8c  fi  ont  trente  colles  lelon 
le  nombre  des  iours  du  moys,  &  fi  cil  des  Scrpés 
ainfi  quedesieunes  Arondcj  jCarqui  leur  «eue 


lesyeulx  elles  ont  arriéré  leurveue,,  Srqui  leur 
couppe  la  queue  elle  leur  remet  arriéré  ainfi  qu’a 
la  Lézardé .  De  rechief  toutes  Serpens  font  leurs 
oeufz ,  non  pas  enfemblc  :  mais  l’vn  apres  l’autre, 
8c  des  œufz  viennent  les  petites  Serpens, excepte 
vne  petite  Serpent,  qui  eftappellée  Titus, &  vnc 
autre  ,  qu’on  appelle  Vipere,  qui  fans  œufz  font 
leurs  faons.  De  rechief  dit  Ariftote, quelesSer- 
pens  quand  elles  font  en  amours  fe  ioignent  relie 
ment  enfemble  qu’il  femble  à  ceulx  qui  les  voyée 
q  cefoir  vn  corps  à  deux  telles.  Dercchiefquand 
la  Serpét  engloutift  aucune  chofe  elle  fe  drelTe  & 
puis  fcreftrainét  iufquesà  tant  que  ce  qu'elle  à 
mange  vienne  en  fon  ventre,  &  ccfait  elle  pour 
fon  eftomach  qui  eft  trop  pctir/Tes  Serpens  viuet 
longtemps  fans  mâger, comme  il  apperten  ceulx 
qu’on  vend, qui  font  en  l'hoftel  des  marchans  15- 
guemér  fans  manger.  Derechiefdit  Ariftote  que 
la  Muftelle  mange  de  la  Rue,  &  puis  fe  combat 
contre  les  Serpens, &  par  cfpecial  cotre  celles  qui 
mangent  les  Souris  dequoy  elle  vit.  De  lechiefitî 
dit  que  les  Serpens  ay  met  moult  le  vin  8c  le  Iai<5l 
&  enfuyucnt  l’odeur,  8c  pource  fi  vn  Serpent  eft 
entré  au  ventre  d’vnc  perfonne  on  la  pcult  traire 
hors  pat  l’odeur  du  laiét.  Derechiefdit  Ariftote 
que  les  Serpens  tourner  leurs  celles  derrière  eulx 
fans  mouuoir  le  corps  ,&  ce  leur  eft  ncceftàire 
pour  regarder  leur  corps  qui  eft  long  par  derrière 
8c  pour  culx  gouueincr .  De  rechief  les  lêrpens 
vont  en  eaue  comme  en  terre  en  eftendant  &  re- 
ftraignant  leurs  corps,car  nature  ne  leur  à  pas  dô- 
né  piedz  pour  aller,  ne  æfles  pour  voler,  ne  bran¬ 
ches  pour  nager  comme  lesPoiflbns,car  elles  ont 
le  corps  trop  long ,  8c  pource  fault  il  qu’elles  fe 
meuuent  en  eftendant  &  rcftratgnât  leurs  corps. 
Les  poillons  aufsi  qui  ont  le  corps  longainfi  que 
les  ferpens  ont  peu  de  brâches  ou  nullcstmais  na¬ 
gent  en  eftendant  8c  reftraignant  leur  corps  ainfi 
qucfaitlaferpent.cômeil  appert  de  la  Lamproye 
&  de  Languillc,  &  telz  poillons  viucnt  hors  de 
l’eaue  plus  longuement  que  ne  font  les  autres. De 
rechief  il  dit  q  les  ferpens  ont  voyes  8c  conduidlz 
pour  mettre  hors  leur  fuperfluité:  mais  clics  ne 
font  point  d’vrinc,car  clics  n’ont  point  de  vefsie. 
De  rechief  dit  que  les  ferpens  s’enrortiliét  enfem 
b!e  au  temps  d’amours ,  car  elles  n’ont  nulz geni- 
toircs  pource  qu'elles  n’ont  nullcs  cuyflcs,&  fi 
ont  le  corps  trop  long  parquoy  leur  fcmenccfc- 
roit  refroidie  auâr  qu’elle  yfsift  hors  du  corps  qui 
eft  fi  long.  De  rcchiefil  dir  q  peu  fouuent  aduient 
erreur  en  la  génération  deslêi  pens,& ceft  pour 
caufe  de  leur  marris ,  qui  eft  longue,  droi&c  8t  e- 
llroi<fte,&  la  gifent  les  œufz  tous  arrengez  ordon 
némentjlî  qu’a  peine  y  pourroit  errer  nature.Ccs 
proprietez  8c  moult  d’autres  des  ferpens  ployani 
recite  Ariftote  au  liure  des  belles, qui  fcroiét  trop 
longues  à  racompter  :  mais  de  ce  qui  en  cil  dit  en 
general  fuffife  quand  à  prefent. 

d'^hc ferpent qHÏfft dppcllct 
AJpis, 

CHAPITRE. 


TI  II* 


DES  BESTES. 


Fucil.clxxxj; 


SI  eft  Afpis  vnc  Serpent  ployante  qui  mord  Se 
ietre  fon  venin  de  toutes  pars  en  mord  jt  mot 
tellement, comme  dit  Yfidore  auquartcha- 
pitte  du  tiers  liure.  Ceftc  Serpent  à plufieurs 
c*Pcces  qui  nuyfent  en  diuerfes  manières.  L’vne 
eft  enGrecappellée  Difpas  qui  tue  &  fait  mourir 
de  foif  cculx  qu’elle  mord  .  L’autre  eft  appcllée 
Ypalisdequi  le  venin  fait  ceulx  qui  le  prendront 
mourir  en  dormâr.Et  ce  venin  fi  fift  mourir  Cleo 
patra, comme  dit  1  hyftoire  des  Machabécs.  L’au¬ 
tre  eft  appe liée  Emourovc  qui  fucce  tout  le  fang 
de  ceulx  qu’elle  mort,  5c  ainfi  elle  les  fait  mourir. 
L’autre  eft  appcllce  Priftcr  qui  eft  moult  horrible 
car  elle  va  toufiours  la  bouche  ouue  rte  en  iettant 
fon  venin  partout.  Et  ceulx  quelle  fiert  il  meu¬ 
rent  à  grand  douleurcomme  dit  Auiccnc.  L’autre 
eft  appellée  Seps  qui  eft  trcfmauuaife  Serpenr,car 
ceulx  quelle  mord  font  tantoft  ruez  Sc  fondent 
entre  fes  dentz  comme  eaue  &  chair  5c  os  5c  tout 
lecorps.il  eft  vne  autre  manière  de  Scrpcnsqui 
ont  le  venin  fi  fort  quelles  tuent  la  perfonne  qui 
les  touche  d'vne  lance  loing,commedit  Auiccn- 
ne  au  liure  des  venins.  De  cefte  Serpent  qui  eft  ap 
pellce  Afpis  dit  Yfidoseau  douzième  liure  que 
quand  elle  fe  fenr  que  l'enchanteur  la  veult  pren¬ 
dre  elle  eftouppe  1 vne de  fes  oreilles  de  la  terre. 
Etl'autre  du  bout  de  la  queue ,  à  fin  qu’elle  noyc 
pas  (es  enchaptcmens  .  Ücceftc  Serpent  dit  Pli - 
niusau  vingtquarriefme  chapitre  de  fon  dixhuyt 
icfme  liure.  Que  le  membre  qui  en  eft  mors  s’en 
fie  5c  ne  peult  eftre  guery  fanscoupper.Cefte  fer- 
pent  ayme  tât  (a  compaignie  qu’elle  ne  peult  pas 
biéviure  fans  elle.  Et  fi  vne  perfonne  luvfait  mal 
l’autre  la  fuyt  par  tout  iufquesà  tât  qu'il  ait  vengé 
fa  côpagne.  Et  pource  qu’elle  n’a  pas  bonneveue 
elle  fuyt  fon  aduerfairc  par  odeur  5c  par  ouyr  5c 
n’eft  riens  qui  de  mort  le  peuft  garantir  fors  bien 
fuyrou  palier  vne  grand  riuiere, comme  dit  Pli- 
nius.De  rechief  dit  Marcien  qu’ Afpis  ne  nuyft 
point  àceulx d’ AfFriquc:  mais  mettent  leurscn- 
fans  nouueaulx  nezdcuantcesferpens  5c  s’il  font 
de  loyal  hélces  Serpensne  leur  feroientia  mal 
5c  s’ilz  font  baftardz  elles  les  tuent  tantoft.  Sem¬ 
blable  racompte  Plinius  desSerpens  qui  font  près 
du  Fleuus  d’Euffrate  qui  ne  font  mal  a  ceulx  du 
paisn’cn  dormant  n’en  veillant:  mais  elles  tuent 
tous  les  autres.  Tout  le  contraire  racompte  Ari- 
ftote  d’vne  moncaigne  la  ou  il  ya  moult  d’Efcor- 
pion$,5c  desSerpens  qui  ne  font  nul  ma!  aux  cftrâ 
ges  gens:  mais  ilz  tuent  cculx  du  pais  mefmcs. 
ffcDel'  Araignc. 

CHAPITRE.  IX. 

’Araignecft  ainfi  appellée  pour  l’ær  dont  cl- 
lcvitjCommedit  Yfidorcau  douzicfmch- 
ure.  Araignc  eft  vn  ver  qui  en  peu  de  temps 
fille  &ourdift  vnc  grand  toilIc.Ernc  celle 
jamais  de  fillcr  5c  de  labourer  :  mais  fon  labeur  eft 
toft  perdu, car  vn  peu  de  vent  Sc  de  pluye  luy  ofte 
latoille  ou  elle  à  longtemps  labouré.  Selon  A- 
uicenne  Araigne  eft  vne  petite  belle  rampant  qui 
à  plufieurs  piedz  5c  fo^it  toufiours  en  nombre  per 


comme  fix  ou  huyr,  &  ainfi  à  toute  beftequià 
plufieurs  piedz, car  ilz  ne  font  point  non  per.  L’a- 
raigneàlespiedz  les  vns  plus  longs  &  les  autres 
plus  cours ,  pour  diuerfes  œuures  qu’elle  fait,  car 
d'aucuns  de  les  piedz  elle  fille,  5c  des  autres  elle 
ioinét  fes  filz  l’vn  à  l’autre,  5c  des  autres  elle  ram¬ 
pe  par  fa  toilie  Scfe  met  au  moyen  fans  foy  bou¬ 
ger  quand  elle  veult.  L’araigne  entre  toutes  les 
autres  belles  eft  fans  os5c  à  moult  bon  fens  de  tou 
cher, car  quand  elle  cftau  meillieudcfa  toilie  clic 
fent  bien  la  moufehequi  touche  au  plus  loing  de 
fa  toilie  5c  defeend  fur  elle  foubdainement  5c  là 
tue  &  lye  de  fes  filz  5c  en  fucce  l'humeur  de  la  te¬ 
lle.  Entre  les  Araignes  il  ya  grand  diuerficé, com¬ 
me  dit  Ariftote  au  cinqiefmc  liure  des  belles,  car 
la  femelle  eft  de  plus  grand  corps  que  le  malle,  5c 
à  les  piedz  plus  longs  ,  5c  plus  ployans,  5c  plus 
mouuans  .  Et  au  temps  d’amours  elle  attraiél  le 
malle  à  foy  par  le  fiel  de  fa  roille  5c  le  malle  aufsi 
l’attrait  à  foy  par  fon  fiel,  5c  ne  cclTent  d’attrairc 
l’vn  à  l'autre  iufques  à  ce  qu’elles  fe  ioingnent  en 
femblc  au  fait  de  nature,  Et  eft  cefte  comundion 
au  commencement  d’efté.  Et  aucunesfois  à  la  fin 
d’Autompne,  5c  adoncieur  poinélute  eft  beau¬ 
coup  plus  enuenimée  qu’en  autre  temps.  Il  eft 
moult  de  manières  d' Araignes ,  ainfi  comme  dit 
Ariftote  au  huytiefme  liure  des  belles,  car  lesau- 
cunes  font  petites  5c  de  diuerfes  couleurs  5c  font 
agues  5c  courent  moult  fort  haftiucmcnr.Les  au¬ 
tres  font  plus  grandes  5c  noires  5c  ont  les  cuylles 
par  dedans  plus  longues  que  n’ont  les  autres.  Ec 
font  de  plus  tardif  mouucment  fi  ce  n’eft  au  téps 
d’amours.  Et  celles  cyfont  leurs  toillcs  près  de 
terre  cnrre  les  pertuvs  de  la  terre .  Et  fe  tiennent 
en  leurs  toilles  iufques  à  tant  qu’il  vient  vne  motif 
che  qu'elles  prennent  5c  la  mangent,  fi  elles  ont 
fain  ,  5c  finon  elles  la  gardent  iufques  à  vne  au¬ 
tre  fois,  5c  quand  elles  ont  fucce  tout  l’humeur 
elles  iettent  hors  le  remariant  5c  viennent  àJeurs 
toillcs  pour  en  prendre  des  autres  ôc  ne  commen 
cent  point  à  chaflèr  iufques  à  tant  que  leur  toilie 
foit  rappareillée  par  tout  ou  elle  eftoit  rompue  5c 
commencent  àouurcrau  Soleil  couchant  ou  àSo 
leil  leuant,  5c  femucent  fouz  leurs  toilles  que  les 
moufchesneles  vovenr.  La  femelle  fait  les  ccufz 
dequoy  apres  viennent,  les  petites  Araignes,  5c 
fi  toft  comme  elles  font  nécslamere  lesapprenc 
à  labourer  5c  à  Aller  5c  à  prendre  leur  proyc.  Il 
eft  vne  maniéré  d’Araignesquiprcntla  Lefardc 
5c  fait  fa  toilie  deflïis  elle  5c  la  lie  fort  5c  puis  def¬ 
eend  deiïiis  elle  5c  la  pique  iufques  à  tant  qu’elle 
meure,  cômc  dit  Ariftote.  De  rcchicf  il  dit  qu’on 

trouue  fouucnt  des  Araignes  dedans  les  vaifteaulx 
des  moufehes  à  miel  qui  corrompent  5c  fuc. 
cent  le  miel  félon  Plinius  au  douziefme  liure.  la 
nature  des  Araignesfait  moult  a  merucillcr, entre 
l’efquclles  il  eft  vne  efpace  laquelle  eft  appcllce 
Spalangion  qui  à  petit  corps  5e  va  en  (aillant  5c  fi 
à  vn  mors  enuemmé,  les  autres  font  plus  grandes 
qui  font  les  toilles  grandes  5c  larges  5c  fubtilles 
delà  fubftancc  de  leur  ventre  5c  eft  grand  mer- 
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ùeilles  qu’elles  prennent  tant  de  matière  dedans 
leur  corps  fans  leur  ventre  appcticer,  5c  qui  met- 
troic  la  toille  cnfemblc  elle  tiedroir  plus  de  mont 
quedix  telles  Araignescommeeft celle  dontelle 
c(t  yflue.  De  rechief  il  ell  die  que  l’Araigne  fait 
fon  fil  rond  6c  le  trait  de  bas  en  haulrparmerueil 
leux  artifice  &  le  retourne  de  trauers  de  point  en 
point  en  diftancc  toute  egalle  fans  faillir  d’vn  fcul 
fil  5c  fait  iatoille  toute  ronde  diftineléespar  ccr 
clés  entre  lcfquelles  ya  petis  pertuys  dont  les  vns 
font  cauez  5c  les  autres  font  ronds  5c  les  autres 
font  longs5cde  tant  comme  ces  pertuys  font  plus 
près  du  meilleu  de  Iatoille  de  tant  fontilz  plus 
eftroiétz, 5c  de  tant  comme  ilz  font  pluslongs  de 
tantfont  ilz  plus  larges.  Latoilledel'Araigneefl 
fi  fubtillement  faiéfe  qu’homme  nepcult  veoir 
comment  vn  fil  eft  noue  à  l’autre  fans  defpecer  ne 
le  iugement  de  noftre  raifon  ne  le  peulr  pas  bien 
comprendre.  De  rechief  il  dit  quêtant  comme 
ledernier  fil  de  l’Araigne  dure  l’Araigne  comme 
ce  toufiours  au  meilleu  à  appareiller  les  pertuys 
quiyfonr.Dcrechiefildirque  parles  Araignes 
aucunes  gensiugent  du  temps  aduenir  félon  ce 
qu’elles  font  leurs  toilles  plushault  au  plus  bas. 
De  rechief  il  ditquegrand  foifon  d’Araignescfl 
ligne  de  grandes  piuyesaduenir.  Derechicfil  dit 
qu’aucunes  Araignes  font  leurs  toilles  entre  les 
fueillesdcs  vignes 5c desarbres  parquoy  fontau- 
cunesfois  perdues  les  vignes  5c  les  arbres  quand 
elles  font  en  germe  ou  en  fleur.  Le  mors  d’vne 
Araigne  qui  eftappelléeSpalangion  elf  moitcl  5c 
enucnimés’il  n’tft  toflfecouru  5c  eftainét  par  le 
plantain,  5c  pourcelaLefarde  5c  les  autres  fe  guc 
rifT-nt  parle  ius  du  plantain  de  la  poinffure  de 
l' Aiaigne  , comme  dit  Plimus  Diafcondes  5c  A- 
uiccnneau  chapirredes  venins.  L’arignefaitdefa 
fubftancefa  toille  àgrand  labeur  pourprendre  fa 
vie.  Si  (i  eft  tantoft  rompue  combien  que  l’Arai¬ 
gne  dont  y  fl  la  toille  foit  enuenimée  fi  nel’efl  pas 
pouvee  Iatoille:  mais  efl  àmoult  dechofes  pro¬ 
fit  ableen  médecine  ,  car  quand  elle  efl  blanche 
5c  fanspouldrc  elle  refroide  lefang  qui  y  fl  des 
play  es  5c  lesreclofl  5c  les  garde  défaire  boueôc 
d’enfler ,  comme  dit  Diafcorides.  Il  efl  vne  ma¬ 
niéré  d' Araignes  qui  font  fcmblablcs  aux  formis 
de  façonmiais  elles  font  plus  groflcs  5c  ont  la  tefte 
roufTe  5c  le  corps  noir  taché  détachés  blanches 
5c  font  voluntiers  près  du  four  5c  ont  plus  mau- 
uais  venin  que  le  vipere  comme  dit  Plinius.  Si 
vne  telle  Araigne  mord  vne  perfonne  le  Souuc- 
rain  remede  eft  de  monftrer  à  la  perfonne  vne  tel 
Je  Araigne;  comme  eft  celle  qui  la  bleçé,  5c  pour 
ce  les  garde  on  quand  on  les  trouue  mortes,  5c 
v  iult  la  peau  contre  le  mors  de  la  muftellc  quand 
on  la  boit.  Il  eft  vnemmiere  d‘ Araignes  qui  font 
velues  5c  onrgrolïe  te!fc  5c  eftladoulcurdc  leur 
morfure  comme  lapoin&ure  de  l'Lfcorpion  5c 
fait  lapoindlure  vomir  5c  auoir  mauuaifc  veue 
5c  les  genoulx  tachez.  Il  eft  vneautre  manière 
d’ Araignes  qui  reflcmblcnt  à  formis  5c  ont  la  te¬ 
fte  blancheôc  le  corps  noir  tache  de  blanc  5c  font 


appeliez  Formicalion  pource  qu’elles  prennent 
es  formis  6c  en  futeent  la  moyteur:mais  les  petis 
oyfcaulx  les  mangent  Le  remede  contre  le  mors 
déroutes  Araignes  eft  déboire  du  cerueau  du  coq 
en  vindoulxauec  vnpeude  poiurc  ou  boire  l’cf- 
caille  d’vnaignclauvin  ou  boire  lacédrcdcl’on- 
gle  du  Mouton  quin’eftpaschaftrcauec  du  miel. 
De  rechief  les  Moufchcs  pilées  mifes  fur  le  mors 
de  l’ Araigne  rrayent  hors  levenin  5c  adoulciflcnc 
la  douleur.  Il  eft  moultd’autrcs  remèdes  contre 
ce  mal,  comme  dit  Plinius:  mais  il  fuffift  quand  à 
prefent.  tncorcs  dit  il  au  fixiefme  chapitre  de  ce 
hure ,  que  l’Araigne  longue  5c  blanche ,  qui  à  les 
piedz  tendres  5c  delyez  broyce  en  vieille  huylc 
guenft  le  mal  des  yeulx. 

Des  Moufchis  à  miel. 
CHAPITRE.  x. 

A  Moufchc  qui  fait  le  miel  5c  la  cire  eft  en 
latin  appellée  Apis,  5c  pource  eft  elle  cy  mi- 
fe  entre  les  lettres  dont  les  noms  fe  comme- 
cent  par  A .  La  Moufchc  à  miel  eft  vne  befte 
qui  à  moult  de  piedz,  5c  eft  moult  petite  de  corps 
entre  les  autres  belles  ôc  fait  moult  à  louer  en  plu 
ficurs  chofes  comme  dit  Plinius  au  fixiefme  cha¬ 
pitre  defon  vnziefme  liure.La  petittfTedc  fon 
corps  eft  recompenfée  par  lagrandeut  de  Ton  en 
gin  5c  eft  comptée  entre  les  oyfcaulx  qui  volent 
5c  entre  les  beftesqui  vontà  leur  pied,  oultrc  les 
propricrez  des  MoufchesàmicI  que  nous  auons 
recirées  cy  deuantau  douziefmeliure.  Nous  ré¬ 
citerons  les  autres  que  met  Plinius  en  fon  vnzicf- 
mc  hure.  Et  Plinius  ditau  fixiefme  chapitre  de 
ccftuv  liure  qu’entre  routes  les  chofes  qui  font, 
moulcfiità  merueiller  la  fageftedes  Moufchcs  à 
miel  qui  pourfaire  le  miel  cueillent  des  fleurs,  le 
ius  eft  trefpur,doulx  5c  délié  5c  1*  ordonnent  fub¬ 
tillement  en  miel  5c  en  cire  5c  à  l’vfagedc  vie  hu¬ 
maine.  biles  (ont  mucéesen  yuer,  pource  quelles 
n’ont  pas  force  de  refîfter  contre  le  vent  d’aqui- 
lonne  qui  vente  par  couftume  en  ccluy  temps  & 

yftcnr  en  printemps  quand  elles  Tentent  que  feb- 
ucs  florifîent  6c  commcnccntadonc  leur  labeur, 
5c  n’en  eft  nulle  qui  foir  oyfiuc  au  temps  d’efte 
elles  ordonnent  leurs  maifons  par  chambrcttcs 
&  oignent  le  toiél  de  ius  d’herbes  Ôc  d’arbres  qui 
eft  tenant,  ainfi  commcglus,  pource  que  ventnc 
pluye  ne  autres  empefehemésny  puifîcnt  entrer, 
hiles  font  pour  le  fondeme  nt  de  leur  œuure  vne 
croftc  qui  eft  d’amcrc  faueur,  5c  puis  en  font  vne 
autre  plus  doulcc  qui  eft  commencement  de  la 
cire.  Apres  elles  mettent  la  groflè  matière  qui  fou 
ftient  le  miel  ôc  ya  trois  maniérés  de  toilles  pour 
deffendre  le  miel  du  froitôc  des  autres  molcftcs 
clics  ncs’afleent  point  furie  fruiéh  mais  fur  les 
fleurs  ieunes  ôc  nouuel  les,  5c  la  prennent  la  ma¬ 
tière  dequoy  elles  font  le  miel  5c  la  cire. Et  quand 
toutes  les  Fleurs  font  faillies  entour  les  vaiflèaulx 
clics enuoyent  leurs efpies plus  loingpourtrou- 
uer  pafture ,  5c  fi  la  nuidt  les  furprenren  la  voye 
elles  fegifent  le  ventre  5c  les  piedz  dcfïïis  pour 
garder  leurs  æfles  de  la  pluye  ôc  de  ia  roufee  pour 
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plus  legicremcnr  voler  au  marin  à  Ieurbefongnc 
Elles  ordonnent  leurs  gardes  par  nuift  ainfi  com 
me  vn  oft  &  fe  repofent  iufqucs  à  tant  qu'vnc  les 
efueille  au  matin  en  trompant  vne  foisou  deux 
ou  trois ,  6c  adonc  fi  le  iour  doit  eftre  pluuyeux 
8c  venteux  elles  demeurent  dedans  leur  vaifièau, 
8c  file  ioureft  clcr&fery  elles  y  dent  hors  par 
compaigntesà  leur  labeur  &  cueillent  aux  piedz 
8c  à  la  bouche  la  greflè  des  Fleurs  6c  la  portent  les 
plus  ieunes  aux  plus  vieilles  qui  font  leurs  œu- 
ures  dedans  le  vaifièau. Celles  qui  portent  la  gref¬ 
fe  des  Fleurs  chargent  les  piedz  de  deuant  pre¬ 
mier  &  puisceulx  de  derrière  &  puis  la  bouche, 
8c  ainfi  toutes  chargées  retournent  au  vaifièau, & 
lalcsreçoiuent  lesautres  quilesdefehargenr,  les 
moufehes  à  miel  ont  leurs  offices  diuifées,  carau- 
cunes  font  leurs  maifons,  lesauries  les  poliflènr, 
lesautres  leur  appareillent  la  viande  deeequi  eft 
apporté.  Et  ne  mangent  point  l’vne  fins  l’autre: 
mais  toutes  enfcmble  ainfi  comme  elles  labou¬ 
rent  toutes  à  vne  fois,  elles  font  leur  ceuure  en 
vn  vaifièau  moult  ordonnémenr&  mettent  en 
la  plus  haulte  partie  plus  de  cire  6c  moins  de  miel 
&  es  plus  baffes  parties  clics  mettent  plus  de  miel 
Celles  quipoitent  la  matière  doublent  le  vent, 
&pourcc  quand  il  vente  elles  volent  près  delà 
terre ,&  fi  elles  ne  font  bien  chargées  de  miel,  elle 
fechargent  de  pierrettes  pour  dire  plus  pefantes 
contre  le  vent  Les  moufehes  à  miel  ont  entre  el¬ 
les  grande  iufiicc,car  quand  aucunes  font  paref- 
fèufesde  labourer,  les  autres  .les chaftient  &  les 
tuent,  elles  font  fi  nettes  que  milles  ordures  en¬ 
tre  elles  ne  demeurent  ,6c  feaflèmblent  en  vn 
lieu  ce  qui  yft  du  corps  de  celles  qui  demeurent 
pour  ouurer  Si  le  boutent  hors  du  vaifièau,  à  cel¬ 
le  fin  que  les  autres  ne  fe  départent.  Et  quand  il 
auefpnft  ,  clics  entrent  en  leur  vaifièau  chafcunc 
en  fon  lieu  6c  brouy  lient  iufquesà  tant  que  celle 
qui  les  efueille  au  matin  leur  face  figne  de  repo- 
fer,  6c  lors  toutes  fe  taifent  6c  fe  repofent.  De  rc- 
chiefdit  Pliniusau  trcizicfme  chapitre  de  ccftuy 
luire  qu’entre  les  moufehes  eft  gardée  iufticc  8c 
iquité,car  toutes  fièrent  celle  qui  trouble  leur 
paix&  qui  defpiece  leur  bcfongne,&  ont  vn  roy 
qui  n'cftpasarméd’aguillonrmaisde  fa  maiefié, 
&  s’il  à  aguillon  il  n’en  fiert  point  par  végeance, 
comme  dit  Pliniusau  dixhuytlefme  chapitre  de 
ce  liure,  à  ce  roy  lesautres  obey  fient  fans  contre¬ 
dit.  Et  quand  il  vole  touteslcs  autres  font  entour 
luy  comme  vn  ort,  &  le  peult  on  a  peine  veoir 
pour  la  multitudedcs  autresquile  gardenttouc 
enuiron.  Et  quand  les  moufehes  vont  en  labeur 
il  fe  repofe  en  fa  maifon  6c  à  auprès  de  foy  les 
moufehes  qui  ont  aguillon  pour  garderie  roy, 
&yft  peu  hors  du  vaifièau  fi  toutes  n’en  vflènr, 
8c  celle  yfiùe  peulton  apperceuoir  parle  bruyt 
qirellesfont  dedans  le  vaifièau  par  aucuns  iours 
deuant  ainfi  comme  vn  oft  qui  f e  veult  defioger. 
Si  en  celuy  temps  on  couppoit  vne  æûc  au  roy, 
toutes  les  autres  demeurent.  Et  quand  elle  y  fient 
chafcune  fe  prefenteau  feruicc  du  roy,  8c  vculc 
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chafcunecftre  la  plus  prochainedeluy.  Et  s’il  cfl 
trauaillélcsaurres  le  portent,  8c  fi  aucune  desau- 
tres  eft  trauailléeou  efgaréeellc  fuyr  les  autres 
par  l’odeur  ou  leroy  s’afsier,les  autres  s’afleent, 
8c  quand  elles  le  voyent  elles  en  font  plus  har- 
dycs,  &  quandilcft  perdu  toute  la  compaignic 
fe  départ  &  vaàvn  autre  roy,  car  elles  ne  peu- 
ucnteftre  fans  roy.  Il  entre  aucuncsfois  dedans 
leur  vaiftèau  aucunes  faulfes  moufehes  qui  ont 
vn  grand  ventre  lcfquellcs  mangent  le  miehmais 
les  Moufehes  les  tuent  quand  elles  les  pcuuent 
tenir.  Quand  letempsde  Vcreft  moyte  les  ieu¬ 
nes  moufehes  fc  multiplient  &  le  miel  appetifle, 
8c  quand  il  eft  fec  il  eft  peu  de  moufehes  ieunes  8c 
moult  de  miel,  quand  viande fault  en  leur  vaif- 
fel  clics  aflàillcnt  les  autres  qui  font  près  de  la  8c 
les  defrobent  fi  elles  pcuuent.  De  rechtef dit  Pli- 
nius  au  dixneufiefme  chapitre  de  ce  liure  qu’il  eft: 
aucuncsfois  moufehes  villaines  6c  fauuages  6c 
ont  laid  regard  &  font  plus  ficresqueles  autres: 
mais  elles  font  de  plus  grand  labeur.  Les  autres 
fonr  plus  priuées  dont  les  aucunes  font  courtes 
Ôc  rondes  Si  dediuerfes  couleurs  ,lcs  autres  fonc 
longues  comme  guefpes,  &  certes  cy  font  les  pi¬ 
res  6c  font  velues.  Les  moufehes  fauuages  fonc 
leur  miel  es  creux  des  arbres  6c  des  fortes  fouz  ter 
re  Ôc  ont  vn  aguillon  qui  tient  à  leur  ventre  donc 
elles  pcuuent  férir  vncoup,&  fièrent  aucuncf- 
fois  fi  fort  qu’elles  laiflènqlaguillon  &  le  boyau 
auec&  meurenttantoft.  Lesautresperdent  l’aguil 
Ion  &  viuent  apres  :  mais  elles  ne  font  point  de 
miel.  Les  moufehes  à  miel  hayent  les  puantifes 
8c  fcdclecftcnten  bonne  odeur  &  meurent  fi  on 
cuyll  descfcrcuices  pi  es  d’elles.  Quand  leur  roy 
meurt  elles  font  en  grad  trifiefle  &  ne  fonr  point 
de  labeur  6c  ne  volent  point:  mais  s’afièmblt  ne 
entour  le  mort,  &  fi  on  n’ofie  le  corps  mort  elles 
fc  laiflcnt  mourir  entour  luy  de  fain  &  de  dou¬ 
leur.  üerechief  dit  Pliniusau  dixneufiefme  cha¬ 
pitre  de  ce  hure,  que  les  Moufehes  encourent 
moult  de  maladies  diuerfes  ,  ou  par  mauuais  ær, 
ou  par  fleurs  corrompues,  ou  par  les  araignes  qui 
font  leurs  toilles  en  leur  vaifièl,  ou  par  les  papil¬ 
lons  qui  encrent  dedans  Ôc  mangent  le  miel  & 
laiflènt  leurs  fiens  dedans  dequoy  fengendrenc 
vers  qui  gartentla  cire  plus  volunticrs  qu’autre 
chofc,  comme  dit  Piinius  en  ce  chapitre.  Elles 
font  aufsi  malades  de  trop  manger,  combien  que 
les  Fleurs  foient  bonnes  elles  ne  pcuuent  viutc 
en  huy  Ile:  mais  font  tantoft  mortes  fi  on  les  tou¬ 
che  fur  la  tefle,  &  par  efpecial  filefoleil  Iesfierr: 
mais  elles  rcuicnnentfion  les  mouille  apres  de 
vin  aigre, quand  elles  Tentent  qu’on  leur  ofle  leur 
miel  elles  en  mangent  tant  8c  fi  glouttcmcnt  que 
clics  meurent  aucuncsfois ,  comme  dit  Piinius. 
Moult  d’autres  proprietezdes  Moufehes  à  miel 
recite  Auicehne  au  tiers  chapitre  du  liure  des  bc- 
ftcsouil  dit  qu’elles  viuentdu  miel  &  en  man¬ 
gent  peu  fi  elles  ne  font  malades,  &  adonc  elles 
ne  y  fient  point  de  leurs  maifons.  1 1  quand  les  per 
tuvs  par  ou  elles  entrent  en  leur  vaifièau  eft  trop 
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large,  elles  l’appetiflent  d’vné  terre  noire  8c  glu- 
cufcqui  àfaueur  agneau gouft.  Ellcscdiffientcn 
Jeut  vaiffeaula  maifon  duroy  premièrement  8e 
puis  les  autres  félon  Ja  quantité  de  celles  quiy 
doiuent  habiter .  Le  roy  ne  yft  point  hors  fi  ce 
n’eft  à  grand  oft.  Les  mafics  n’ont  point  d’aguil- 
Ion  ÔC  fiont  aircuncsfois  grand  volunté  de  poin* 
dre.  Leroy  des  moufehes  eft  aucunesfois  rouge 
ôc  aucunesfois  noir  ôc  cftau  double  plus  grand 
que  les  autres .  Les  autres  mafles  font  plus  paref- 
feux  àouurer  queles  femelles,  ôc  les  plus  petites 
fontlcsplusbonnes,  ÔC  celles  qui  prennent  leurs 
paflurescs  montaignes  ôc  es  prez  ôc  es  iardins 
font  les  meilleures  ôc  fontmcilleur  mielôc  plus 
legierjes  Moufehes  ontvn  aguillon pour  eulx 
detfendre  ôc  pour  degafter  leur  humeur  fuper- 
flue  par  fa  chaleur  qui  eft  moult  grande  &  pour 
garder  leur  miel,  8e  aucunes  mauuaifes  Mouf¬ 
ehes  qui  entrentaucuncsfois  au  vaiflèau  des  bon¬ 
nes  &  leurfont  ennuy  8c  leurpercc  leurs  æflesà 
fin  qu’elles  ne  puiflent  voler  :  mais  les  bonnesles 
chaflènt  8c  les  poingnent  6c  ne  les  laiflent  point 
arrefter  en  leur  hoftcl .  Les  Moufehes  qui  font  le 
miel  tuent  les  mafics  8c  le  roy  aufsi  quand  il  leur 
nuyrt  8e  quand  il  les  gouuerne  mal6c  mange  trop 
de  miel  8c  parefpccial  quand  il  en  ya  peu  au  vaif- 
feau.  Il  eftvne  maniéré  de  Moufehes  qu’ A  uicen- 
ne  appelle  Labionqui  tuent  les  bonnes  Mouf¬ 
ehes,  6c  quand  elles  font  entrées  au  vairteau  elles 
defpccentles  maifons  des  bonnes  6c  pour  man¬ 
ger  elles  fe  fichent  au  miel  fi  qu’elles  nefe  peu- 
ucntrauoir,  8c  adonc  les  bonnes  les  tuent  lcgie- 
rement.  Les  petites  moufehes  fe  combatent  con¬ 
tre  les  grandes  quand  elles  ne  labourent  6c  s'effor 
cent  de  les  bouter  hors  du  vaifieau.  Quand  le  roy 
vcult  y  fsir  hors  du  vaifieau  les  autres  s’efmeuuent 
par  deux  iours  deuant  pour  elles  appareiller  àfon 
commandement.  Quand  les  Moufehes  ont  vn 
roy  elles  n’en  veulent  point  prendre  d’autre,  6c 
fi  vn  autreveult  efirc  leur  roy  elles  le  tuent.  Quâd 
les  moufehes  font  courroucées  iln’eft  belle  de 
plusficrc  vcngcâccàleur  pouuoir,  comme  il  ap¬ 
pert  contre  ceulx  qui  leur  ofient  leur  miel,ef- 
quelz  elles  aflàillent  à  leur  pouuoir  de  toutes  pars 
6c  le  tucroient  voluntiers  fi  elles  pouuoienr.  biles 
hayentfiens  ôc  fumée  fur  toutes  chofcs  ôc  pour  - 
ce  elles  s’efforcent  de  faire  leurs  fiens  en  volant,  à 
fin  quelles  n’cnayét  la  puantife  en  leurs  maifons. 
Lesieunes  Moufchesfont  meilleur  miel  queles 
vieilles  8c  ne  fièrent  pasfi  fouuentncfi  volun¬ 
tiers  que  les  vieilles.  Les  Moufehes  boiuentimais 
ilfault  quel’eauefoit  moult  clere,  6c  ncboiuent 
point  fi  elles  n’ontauant  ictté  leur  ordure  hors 
de  leur  corps  pareillement  elles  font  leur  miel  en 
Ver  8c  en  Aurompnc.mais  celuy  de  Ver  eft  le 
meilleur  car  adonc  les  fleurs  font  plus  tendres  6c 
plus  pures .  Les  Moufehes  fe  deleélent  en  fon  Sc 
en  chant  mélodieux ,  6c  pourccon les  faitreue- 
nir  en  leur  vaiflelau  fondu  bacin .  Quand  elles 
ont  trop  de  miel  elles  deuiénent  parefl'eufes  d’ou 
urer  ôc  nefonc  que  manger,  comme  dit  Auiccn- 


ne.Moult  d’autres  chofcs  des  moufehes  à  miel  dit 
Arifiote  au  huyticfmc  liure  des  belles  6c  Plinius 
en  fonvnziefme  liurc,  comme  il  appert  cy  de¬ 
uant  au  douzicfmc  liurede  ceft  œuurc,ounous 
auons  traidlé  de  ccfie  matière.  Et  pourcc  nous  en 
pafionsàtanr. 

&&  Du  Beuf. 

CHAPITRE.  xi. 

E  Bruf  cfi  vne  befic  de  grand  labeur  5c  qui 
moult  aymefes  compagnons,  6c  quand  il 
les  à  perduz  il  les  quiert  en  criant  moult  pi- 
tcufemcntjcommc  dit  Yfidore  au  treziefme 
Jiurcrdes  Beufz  dit  Plinius  en  l’vnziefme  chapitre 
de  fon  huyticfmç  liure,  qu’en  Inde  y  font  ainfi 
grands  comme  chamcaulx,  6c  ontles  cotncsde 
quatre  piedz  de  hault.  Le  Beuf  engrefiè  deftre  la- 
uéd’eauc  chaulde,5c  quand  lesBcufz  font  ioinélz 
par  les  cornes  ilz  peuucnt  plus  faire  de  labeur  que 
quand  ilz  font  couplez  par  les  efpaullcs  ou  par  le 
col.EnSyrie  ya  des  Beufz  qui  n’ont  point  de  peau 
pendante  fouz  la  gorge;  mais  ilz  ont  groflès  bof- 
fes  fur  le  dos.  Les  Beufz  qui  ont  les  cornes  lacées 
font  moult  cxcellens  en  labeur.  Et  ceulx  qui  font 
noirs  6c  ont  petites  cornes  font  reputez  trop  pro 
ficablcs  à  labourer .  Le  Bcufà  plus  grands  cornes 
ôc  plus  cfpefles  que  le  Thoreau  8c  croifi  plus  en 
coipsôeen  cornes  quand  ileftehaftre  qu’autre- 
ment:  mais  il  n’eneftpasfihardy  6c  fi  en  eft  plus 
priué  6c  plus  paifible  ôc  de  plus  tardifmouueméc 
6c  plus  pacicnt  en  labeur .  Le  Beuf  en  fa  icuncfic 
peult  on  bien  apprendre  à  traire  ôc  à  labourer  les 
terres:mais  quand  il  parte  trois  ans  il  eft  trop  tard, 
commedit  Plinius .  Le  Beuf  entre  les  autres  be¬ 
lles  eftoit  iadis  fi  priuiiegie  que  qui  tuoit  vn  Beuf 
il  eftoit  griefuement  pugny  comme  celuy  qui  a- 
uoit  tué  fon  laboureur.  Le  Beuf  eft  vne  befic  dé¬ 
bonnaire  6c  neéè  6c  profitable  au  facnfice  deDieu 
6c  à  l’vfâgcdes  gens  félon  la  vieille  Joy.  Le  Beuf 
ouurcla  terre  par  la  charrue  ôc  l’appareille  pour 
fruiét  porter,  la  chair  du  Beuf  nourrift  le  corps, 
6c  la  peau  en  eft  bonncàpluficurs  vfages,6clon 
fiens  vault  à  engrefler  la  terre,  Ôc  les  cornes  quâd 
elles  font  chauffées  6c  drelFécs  valent  en  moult 
de  chofcs,  car  on  en  fait  cornes  d’arez  pour  tirer, 
6c  des  armes  en  aucuns  pais.ôc  fi  en  fait  on  des  la- 
ternes,  des  pignes  6c  des  cornctz  pour  corner  a- 
pres  les  beftes  6c  pour  efmouuoir  les  chiés  à  chafi. 
fer,  on  en  fait  aufsi  les  cornctz  pour  mettre  l’an¬ 
cre^  pour  mettre  les  couleurs, des  cornctz  vfent 
ceulx  qui  font  en  bataille  pourralicr  leurs  compa 
gnons, 6c  ceulx  qui  gardent  les  fortereflès  pour  cf 
ueillct  les  guettes.  A  moult  d’autres  chofes valent 
les  cornes  de  Beuf,  6c  ny  à  rien  en  luy  qui  ne  foit 
profitable  à  moult  de  chofes ,  ôc  mefmcslc  fiens, 
comme  dit  Plinius,car  lefiés  de  Beufauec  vin  ai- 
gre  vault  contre  la  douleur  desortelzdes  piedz, 

6c  contre  ydropifie  quand  on  en  oingtle  malade 
au  Soleil. Le  Beufmâgc  aucunesfois  entre  les  hcr 
bes  vne  befic  trefpctite,  que  Pliniusappelle  Bure 
ftc,  laquelle  le  fait  enfler  6c  creuer  parmy ,  6c  luy 
fait  pis  que  le  faix  dôt  il  eft  chargé,  ne  que  l’aguil- 
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Ion  dont  il  ell  picqué,  comme  die  Plinius. 

DuBouuicr. 

chapitre.  xir. 

Ouoici  dl  eduy  qui  efl  député  à  la  garde  des 
Betifz  qui  les  maine  paiflre  &  les  romaine  à 
l’hofiel  &  les  met  à  la  charrue  Sc  au  labeur 
&  les  chafie del’aguillô  &  les  efchaufFe  pour 
mieuix  labourer  en  faignanr  chanter,car  lesBeufz 1 
ainfi  comme  le  Cerf  ayment  chant  de  leur  na¬ 
ture  &  voix  melodieufe,  comme  dit  Auicenne. 
Le  Bouuier  adrefie  fes  Beufz  à  vnc  verge  &  les 
fait  aller  droide  voyc.  Et  puis  quand  ilz  ont  bien 
labouré  il  lesrameine  à  lacreiche  pour  manger 
Sc  pour  repai  dre. 

f'fc  D»B ugle. 

CHAPITRE.  XIII. 

Vgle  efl  vnebcfle  femblable  àvn  Beuf,  <Sc 
cltlî  fauuage  qu’on  nelcpeult  mettre  au  la¬ 
beur.  Il  ya  moult  de  Buglcs  en  Affrique  Æc* 
en  germame.  Il  efl  des  Beufz  fauuagcs  qui 
ont  /î  grands  cornes  qu’on  en  fait  vaifieaulx  pour 
boire  aux  tables  des  roys,  comme  dit  Yfidore.  Le 
Bugle  efl  vnc  (i  forte  belle  qu’on  ne  le'peulr  gou- 
uerner  s’il  n’a  vn  anneau  de  fer  par  les  narines.  Le 
Bugle  efl  vnc  Belle  noire  ou  fauue  &  â  le  poil 
court  &en  à  peu ,  Sc  à  les  cornes  tresfortes  fur  le 
front,  Sc  à  la  chair  quiell  bonne  à  manger  &li 
vault  pour  médecine ,carcomme  dit  Plmiusau 
dixiefme  chapitre  de  fon  dixhuytiefme  lmre.  La 
chair  du  Bugle  rollie  guerill  de  la  morfure  d'vn 
homme  enragé,  &’  la  mouelledcfa  dextre  cuyfiè 
oltelepoil  des  paupières  ôc  guéri  fl  le  mal  des  y- 
eulx.  Le  fang  du  Bugle  quand  on  le  prent  aucc  vin 
aigre  vault  contre  ceulx  qui  iettent  fang.  Les  on¬ 
gles  auec  niierre  afferment  les  dentz  qui  lochenr. 
JLelaicl  du  Bugle  vault  contre  les  trenchaifons 
du  ventre  Sc  contre  le  flux  qu’on  appellé  difsien- 
tere,  Si  contre  le  mors  des  Serpens  Sc  des  Efcor- 
pions,  Sc  11  tire  hors  le  venin  de  la  Salemandre,  Sc 
guerill  des  playes  nouuclles .  Le  fient  chault  du 
Bugle  guerill  des  dures  apoflumes&r  lesamollill. 
Le  fiel  en  efl  bon  aux  yeulx.  Ilz  font  aufsi  aucuns 
Beufz  fauuages  qui  font  merueilleufemenr  grâds 
&  font  trefiegiers  entant  qu’ilz  heuent  fur  leurs 
cornes  le  fient  qu’ilz  gettét  plus  tort  qu’il  ne  cher 
à  terre.  Les  Bugles  hayent  routes chofes  rouges 
&  roufies,  Si  pourccceulx  qui  les  chafient  fe  ve- 
flent  de  rouge  pour  les  plus  efmouuotrà  courir 
apres  eulx.  Et  quand  le  veneur  voit  que  la  belle 
approche  de  luy,  il  fe  mer  derrière  vn  arbre  au¬ 
quel  la  belle  fiert  fi  fort  de  fes  cornes  qu’elle  ne  fc 
peulr  tirer  hors,&  adonc  le  veneur  vient  par  der¬ 
rière  Sc  la  met  à  morr .  Il  efl  vne  autre  belle  qui 
rcfiemblc  au  Beuf  fauuage;  mais  elle  n’efl  pasfi 
grande  &à  trefgrands  cornes  ,  haultes  &  agucs 
par  lefquelles  elle  abat  les  arbres  Sc  les  gros  chef- 
nestmais  aucunesfois  elle  met  fa  telle  entre  les 
grefles  verges  pour  prendre  fa  pafture&  elle  fe 
prent  par  les  cornes,  ik  de  tant  comme  elle  fe  cuy 
déplus  oller  de  tant  fe  I  ve  elle  plus  fort. Et  quand 
elle  voit  qu’elle  ne  fepcult  auoir  elle  crie  moult 
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haulr,  Sc  adonc  le  veneur  qui  en  oy  t  la  voix  vient 
par  derrière  &  la  tue  routfcurcment.  Celle  belle 
ell  des  Philofophes  appellée  Apralone,  Sc  fi  leur 
dit  efl  véritable  cefl  grâd  marueillc  comme  celle 
belle  fe  laifiè  arrefler  de  perites^vergettes ,  Sc  11 
abat  les  grands  arbres  de  la  foreft.  Il  cil  vnc  autre 
manière  de  beufz  fauuages  qli’  A riflorc  au  huyticl 
me  huredes  beflesapelle  Boricus.Et  dit  que  celle 
belle  efl  fi  grade  comme  leThoreau  Sc  luyreflèm 
ble  les  crainspendans  des  deux  collez  plus  grâds 
qu’vn  cbeual  r  mais  ilz  ne  font  pas  fi  durs  Sc  def- 
cendent  fur  fon  front  iufques  aux  yeulx,  Sc  efl  de 
couleur  rouge  ou  iaulne  &  à  la  voix  comme  vn 
Thoreau  &  les  cornes  vn  peu  ployées,  qui  font 
fi  grandes  que  les  deux  tiennent  vne  melute  de 
bled  Sc  n’a  nulz  dentz  mtchelieres  ddfus,  Sc  aies 
cuy  fies  de  poil  qui  fembleeftre  laine&  àlespiedz 
fenduz  Sc  queue  petite  au  regard  de  fon  corps,  Sc 
caue  la  terre  aux  piedz  &  aux  cornes  comme  le 
Thoreau, &  fi  à  la  peau  durepour  foufienu  moult 
de  coups,  Sc  la  chair  doulce,  Sc  pource  le  chafie 
on,  quand  on  le  chafie  &  il  efl  las  de  combatte  il 
jette  fon  fiens  par  quatre  pas  loingde  foy  auquel 
fiens  les  chiens  farrcflent  pour  odorer  Sc  tandis  la 
belle  s’efiongne  d’culx. Semblable  dit  Ariflotedc 
la  vache  fauuage  au  dixiefme  liure  des  belles,  & 
dit  que  quand  elle  doit  faire  fon  veau,  moult  des 
autres  la  viennent  acompagner&  afiemblenrlc 
fiens  ainfi  qu’vn  murentour  elle,  car  cefl  vnebe- 
fle  qui  fait  moult  de  fiens ,  comme  dit  Arillote  Sc 
Auicenne. 

P*  Du  Explique. 

CHAPITRE.  XIII I. 

E  Bafiliqueell  vn  nomGrec,qui  efl  à  dire  en 
latin  Régulas ,  Sc  pource  efl  il  Rov  des  Ser¬ 
pens, comme  dit  Auicenne,car  IesSerpens  le 
doubtent  Sc  le  fuyent  Sc  meurent  de  fon  re¬ 
gard  Si  de  fon  alaine.Toutes  chofes  viues  me  urée 
quand  ilz  le  vovent,  Sc  les  oyfeaulx  qui  volenten 
I’ær  par  défilas  luy  chécntmotsen  fafoflc,  &  tou- 
resfoisrflil  vaincu  parla  Muilellcqu'on  boute 
en  la  folle  ou  il  habite, carDieu  qui  efl  pere  de  tou 
tes  chofes  n'a  riens  laific  fans  rcmede.LeBafilique 
quand  il  voit  la  Muflelle  s’enfüyt  Sc  elle  court  a- 
pres  Sc  le  tue.  Le  Bafilique  efl  vn  Serpent  de  neuf 
piedz  de  long  qui  efl  tachéde  blanc&  ayme  le  fcc 
lieu  plus  que  le  moyte,  ainfi  que  fait  l’Efcorpion. 
Et  quand  il  vient  àl’eaucil  rcnuenime&  meu¬ 
rent  ceulx  qui  en  boiuent .  Il  fille  Si  en  fifîantil 
tue  tout  ce  qu’il  mord,comme  dit  Yfidore  au  qua 
rricfme  chapitre  de  fon  huy riefmc  Iiure.il  ya  vne 
fontaine  en  Ethiopie  qui  efl  chief  de  la  riuieredu 
Nil,  félon  l’oppinion  de  pluficurs  ,Sc  près  d’elle 
efl  vne  beftc,qui  cil  appclléeCacoblefas,&  efl  de 
petit  corps  Sc  de  pefans  mébres,  &  à  la  telle  touf- 
iours  près  de  terre  Sc  ce  n’ell  pas  bon  pour  les  gés 
car  tous  ceulx  qui  voyent  fes  yeulx  meurent  tan- 
tofiySc  à  celle  vertu  q  le  Bafilique  qui  efl  vn  Ser¬ 
pent  de  douze  poulces  de  long  Sc  àvne  rache  blâ- 
che  fur  la  telle  comme  vnc  couronne ,  Sc  chafie 
tous  autres  Serpens  quand  il  fifle,fc  ne  fc  trai& 

HH  j 


tlVRE  DIXHVYTIESMfc 


pas  fur  terre  en  foy  pjovant  comme  la  couleuure; 
m  ji>  tour  droit  le  chirf  Ieué,il  (ciche  les  herbes  Si 
defiruitt  rout  entour  luy  par  Ton  alaine,  &  eft  de 
fi  fort  venin  qu’il  tueceftuy  qui  le  touche  d’vne 
lance  loing:  mais  la  Muftelle  le  tue,  &  lapuantife 
du  Bablique  tue  la  Mu  fiel  le  fi  elle  n'a  mangé  de  la 
ruc&  ii  elle  en  à  mangé  elle  n'a  garde  de  luy,cô- 
bicn  que  leBafilique  foir  bien  enuemméen  fa  vie 
fi  en  cit  la  cendre  bonne  contre  le  venin  quand  il 
cfiards  aptes  fa  mort,  Si  fi  vault  à  lart  d'Alquc- 
mie  &par  efpecial  pour  tranfmucrlcs  metaulx 
del'vn  en  l’autre. 

ëfrDu  B oterelou  crapau. 
CHAPITRE.  xv. 

Oterel  ou  crapau  efi  vn  verenuenimé  qui 
habite  en  terre  &  en  lieu  moyte  commedit 
Plinius au  trcntedeuxiefmc  chapirre  de  Ton 
dixhuytiefme  liure.  Le  Botcrel  laide  fa  vieil¬ 
le  peau  parla  force  d’aucunes  herbes  qu'il  mange 
mus  il  ne  laide  pasfon  venin.  Il  fc  combat  con¬ 
tre  les  araignes  Si  les  furmonte  parla  vertu  du 
plantain  .  Le  venin  du  Botcrel  eft  froir,  &  pourcc 
rout  Icmembrequicncftrouchédeuient  infen- 
fible  Si  endormy  comme  s’il  feuft  engelé.  Le  Bo« 
tere!  efi  tout  enuenimé,&  fi  toft  qu'on  le  touche 
il  fenfle,&  tant  de  taches  comme  il  à  fouz  le  ven¬ 
tre,  tant  de  maniercsde  nuvreàfon  venin.  Il  à  les 
yeulx  rcluyfans  comme  Hambe,&detanr  com¬ 
me  il  à  les  yeulx  plus  atdans,de  tant  vault  il  pis, 
&  combien  qu'il  ait  les  yeulxclcrsfi  haye  il  la  lu¬ 
mière  du  fiolcil  ôc  qu'crt  lieux  obfcurs .  Il  ayme 
herbes  doulces  Si  en  les  mangeât  il  les  enuenime 
&  en  mange  les  racines.  Etpource on  doirplan- 
rerde  la  rue  auec  telles  herbes, carie  Borerel  la 
hayr&  efi  contraire  à  fon  venin.  Il  ayme  lieu  ord 
&  puant  Sc  haye  le  lieu  odorant,  comme  la  vigne 
florie  dont  il  ne  pcult  fouffrir  l’odeur.  Du  Boce- 
reldit  Plinius  qu'il  eft  autrementappellé  rubette 
pour  les  yeulx  qu’il  à  rouges,  &  habite  entre  les 
buyflbns,  &  tant  comme  il  efi  plus  grand  tant  efi 
il  plus  mauuais  Si  à  couleur  noire  ou  roufie,  ou 
iaulneou  pafie  &  fi  à  deux  iufiers  dont  l’vnefi 
plaindc  venin  Sc  lescognoift  on  en  tefte  manié¬ 
ré,  car  quand  on  lesiette  tous  deux  en  vncfor- 
mierc,  les  formisfuient  ceftuyquiefi  enuenimé 
&fuyuent  l’autre  pour  le  mâger,&'  cefiuydoiton 
prendre  &  garder  pourmcdecine  contre  venin. 
On  du  que  le  Boterel  à  vn  os  muçe  au  coftédex- 
tre  qui  fait  I’eaue  bouillant  refroidir  foubdaine- 
rnent  &r  ne  peult  plus  bouillir  fi  l’os  n’en  cfia- 
uanr  ofie,  Sc  de  cefi  os  vfent  les  enchanteurs  à  ef- 
mouuoir  amour  ou  hayne  entre  deux  perfonnes. 
Et  fi  vault  contre  la  fieburc  quartaine  , combien 
que  le  Borerel  (oit  enuenimé  fi  pertilfon  venin 
quand  il  efi  aïs ,  &  efi  la  cendre  bonne  en  mede- 
cine,  car  elle  (ait  reuenir  la  chair  perdue  &  le  cuyr 
aufsi  &  conferme  les  nerfz  Si  feichelcsplayes  Sc 
les  gucrift  fi  on  en  vfe. 

D  «  ver  qui  fait  la  foye. 

CHAPITRE.  XVI . 


Rie  Ver  qui  fait  la  foyeefien  Latin  appel 
|  1  le  Bombex ,  &  pource  efi  il  cy  mis  entre 

\^/  les  lettres  dont  les  noms  fc  commencent 
par. B.  Ce  Ver  naifi  entre  lesfueilles  de 
frefne,  de  cyprès  Si  de  meurier,  comme  dirPIini- 
us  au  vingtquatriefme  chapitre  de  I’vnziefmc  li¬ 
ure.  Ce  Ver,  commedit  Yfidorc  fait  la  foye  delà 
fubfiance,  de  ne  demeure  dedans  luy  fors  que  lait 
&  efi  au  premier  femblablc  à  la  chenille  qui  man¬ 
ge  les  choulx.Et  quâd  il  eft  grand  il  doubte  le  froir 
Sc  faitvnc  toille  ou  il  ya  vne  dure  cfcorcc  pour  foy 
enueloper  cotre  le  froir  &  fait  la  foye&  l’ordônc 
à  les  piedz  fi  déliée  Se  fubtille  que  ceft  mcrucillçs. 
&  Dm  charnel. 

CH  A  TITRE.  XVII. 

Hamel, commedit  Yfidorcau  douzicfme 
liurecft  vn  nom  Grecquieft  en  latin  adiré 
biiefou  petit,  car  il  fagenouille  deuât  cculx 
qui  le  chargent.  Le  charnel  eft  vne  befte 
debonairc  qui  porte  grâds  faiz  fur  fon  dos.Et  font 
trouuez  en  diucrs  pais  :  mais  par  efpecial  ilz  (ont 
bôsen  Arabie, car  ilz  ont  deux  bofles  fur  le  dos,& 
cculx  d'autres  regiôsn’en  ont  qu’vne,  commedit 

Yfidore.DeschameauIxditPliniusau  vingtiefme 

chapitre  de  fon  huy  ticfme  liure,  qu'en  Orient  ilz 
font  nourris  entre  les  beufz  Sc  en  eft  de  deux  ma¬ 
niérés,  dont  lcsvnz  font  d’Arabie  qui  ont  deux 
bofles  fur  le  dos.  Si  les  autres  font  du  pais  de  Ba¬ 
tterie  qui  ont  vne  feule  botte  fur  le  dos  &  l’autre 
fouz  la  gorge  furquoy  ilz  fe couchent.  Leschamc- 
aujx  n’ont  nulles  dentz  machclieres  par  de  dus  co 
me  le  Beuf,&  rongent  leur  viâde  comme  le  Beuf 
Si  le  Mouton, ce  dit  Yfidorc:mais  ilz  n’ont  pas  le 
pied  fcndu&  font  bien  cfucillées  beftes  &  valent 
en  bataille,  Si  à  porter  marchâdife.  Le  charnel  ne 
va  pas  plus  qu'il  à  accoufiumé,  Si  nefe  veult  pas 
pl9  charger  vne  fois  qu'autre,  &  hayt  le  cheual  de 
fa  nature,  Si  poi  re  bien  fa  (oifpar  quatre  iours,& 
quand  il  boit  il  trouble  l'caue.  Il  vit  bien  par  cin¬ 
quante  ans, &  aucunesfoisparcent,&  cnragcau- 
cuneslois.  Les  Chameaulx  qu’on  veult  mener  en 
bataille  (ont  chaftrez,car  ilz  en  font  plus  fors, co¬ 
rne  ditPlinius.Du  charnel  ditAuiccnequ’ilmcuIt 
premier  le  pied  dextre ,  ainfi  que  fait  le  Lyon ,  Sc 
eft  tout  feul  qui  à  boftes  fur  le  dos  Si  à  le  pied  ten 
dre  par  deflouz  Si  plain  de  chair  ainfi  comme  àvn 
Ours ,  Si  pource  on  leur  chaude  des  foujiers ,  Sc 
leur  lauc  on  les  piedz.On  trouue au  cueur  du  cha 
mcl  vnos  ainfi  comme  au  cueur  du  cerf,  Si  à  la 
Femelle  quatre  biberes  es  mammellcs  ainfi  que 
la  Vache ,  Sc  s’enclinefur  fes  genoulx  quand  el¬ 
le  eft  en  amours,  Si  elle  defire  Icmafie&  man¬ 
ge  peu  en  ccftuy  téps  Si  vouldroir  eftrc  toufiours 
fouz  fon  malle, &  par  efpecial  au  lieu  ou  elle  à  efte 
premier  cogne-uc  charnellement  au  temps  d'â- 
mours .  Il  defire  eftrc  folitaire  es  montaignes ,  Sc 
nul  n'en  approche  fors  que  le  pafteur,&  eft  la  vcf 
ge  du  m  ifle  moult  dure,&  en  fait  on  cordcspour 
tirer  de  l’arc  Si  de  l’arbaleftrc, comme  dit  Arifto- 
tc.  De  rechief  il  dit  que  les  chameaulx  ont  temps 
déterminé  pour  leurs  Amours  la  femelle 
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porte  douze  rnoys  en  Ton  ventre  &  ne  font  point 
ic  fait  de  nature  lufqucs  autiersan.Dcrechiefil 
dît  au  huytiefme  liuie,  qu’on  chaftre  les  Chame- 
aulx  pour  mieulx  coutir,ôc  quâd  ilz  font  chaftrez 
ilz  (ont  plus  légers  quccheuaulx  ,carilz  ontplus 
grâd  pas. De  rechief  leChamel  ne  Ce  couple  point 
au faitde  nature aucc fa  mere,  commedit  Arifto- 
te.  Dont  il  aduint  en  v ne  cité  qu’on  couuric  d’vn 
manteau  la  mere  d'vnChamcl  &  la  faillir,  ôc  quâd 
elle  fut  dcfcouuerte  il  vit  q  ceftoit  fa  mere,adonc 
courut  àceluy  qui  l’auoit  couucrte  5c  le  tua  .De 
(emblable  racompteîAriftore  d’vn  Chcual  d’vn 
Roy  qui  tua  ccluy  qui  couuertement  luy  fift  fail¬ 
lir  fa  mere.Du  Charnel  dit  Plinius  au  dixhuyrief- 
mc  chapitre  du  huytiefme  liure,  qu’entre  les  be¬ 
ttes  à  quatre  piedz  le  Charnel  toutfeul  deuient 
toiic chanu comme  l’homme, ôc  l’Oftruce  5c  la 
Grue  entre  les  oyleaulx.Dc  rcchicfil  dit  q  le  Cha 
mel  entre  les  beftes  fans  cornes  tout  feul  n’a  nul- 
les  détz  macheiiercspar  dcftùs,5c  en  ce  il  reffem- 
ble  aux  befles  qui  rongent  leur  viande  ôc  aie  ven 
trede  telle  difpofïtion.  De  rechief  il  dit  au  quator 
ztefrhe  liure ,  que  le  Charnel  à  pluüeurs  ventres, 
ôC  la  lâguegraffc  5c  charnue, 5c  le  parler  dur, pour 
ce  qu'il  n’a  nulles  dentz  machclieres  par  dcffus,ÔC 
pourceil  ronge  fa  viandefansdigeftion,5cell  re¬ 
tenue  au  premier  ventrc,&  fc  commence  à  digé¬ 
rer  au  fécond  vcntrc,&  au  tiers  ventre  la  digeftiô 
eft  plus  verte ,  ôc  au  quart  ventre  elle  eft  du  tout 
accomplie, &  cefte  diuerfiréde  ventres  eft  neccf- 
faircau  Charnel  pour  la  grofteur  de  fa  viande  qui 
eft  peu  moulue  par  fes  defitz .  De  rechief  il  dit  au 
quatorziefmeliure,qucIe  charnel  n’a  point  de  fiel 
fur  lefoye  comme  l’Eiephant,  pource  qu’il  à  le 
foyc  bien  (àin,  6c  le  fang  bien  doulx .  Et  en  telles 
belles  n’a  point  de  fiel ,  ou  s’il  y  eft  il  eft  es  veines 
bien  dclyées.Et  pource  dic^Anaxagoras  q  le  Cha¬ 
rnel  eftde  lôgue  vie  pource  qu'il  n’a  point  de  fiel, 
qui  eft  caufe  de  mort  ôc  de  maladies  agues  quand 
il  va  au  poulmon  &  aux  autres  parties  du  corps: 
mais  At  iftotc  dit  que  ccfte  oppinion  eft  faulçe,car 
moult  de  beftesfont  qui  n’ont  pointde  fiel ,  5c  fi 
ont  bien  des  agues  maladies  ôc  mortcl!es,comme 
il  appert  du  Charnel  qui  n'a  point  de  fiel ,  &  fi  eft 
aucuncsfois  malade  de  podagre  qui  eft  vnc  ague 
maladie  dont  il  meurt  aucunesfois.commc  dit  A- 
riftote»Le  Charnel, cômc  dit  Conftantin,eft  vnc 
trefehaulde  befte, 6c  pource  eft  il  mefgrede  fa  na¬ 
ture  ,  5c  le  laidl  du  Charnel  eft  plus  fubtil  que  des 
autres  beftes ,  5c  eft  moins  gras  5c  déplus  petite 
nourriture,  &  eft  chaulr, f.ilc  &  agu au gouft,  & 
pource  eft  il  bon  pour  diuifçr&  fubtilicr  les  grof- 
fes  humcursjtout  le  côtrairc  eft  du  laidl  dcVache, 
car  il  eft  gros  &  gras  &  de  grand  nourrificment. 
te  Dm  charnel  Leopart. 

CHAPITRE.  XVII I. 

E  charnel,  leopart  eft  vnc  befte  d’Ethiopie, 
qui  à  la  tefte  du  charnel ,  ôc  le  col  du  chcual, 
&  les  cuyffcs  6c  les  piedz  de  Bugle ,  &  à  le 
corps  taché  comme  vn  Leopart,  comme  dit 
Yfidorcaudouziefmcliure,&Pliniusau  vingtief 


me  chapitre  defon  huytiefmeliure.  Cefte  befte 
eft  plus  belle  que  fiere,car  elle  eft  aufsi  debonnai  • 
re  qu’vncBrcbis,ôc  eft  fi  nette  que  les  Iuifz  la  peu 
uentbicn  manger  félon  lcurloy  :  mais  ne  la  doi- 
uent  pas  mettre  en  facrifice ,  comme  il  appert  au 
quatorzicfme  chapitre  du  liure  Deutcronome. 
te<D  u  Caméléon. 

CHAPITRE.  X  I  X. 

I  eft  le  Caméléon  vne  petite  befte  de  diuerfes 
couleurs, car  elle  fc  mue  en  lacoulcur  des  cho 
fes  qu’elle  voir,  ôc  n’eft  nulle  befte  de  qui  le 
corps  foit  fi  toft  mué  en  couleurs  oppofites  q 
cefte  befte,  comme  dit  Yfidore.  Selon  Auicenne 
caméléon  5c  Stellionceftrout  vn,&  eft  vne  befte 
qui  reluyft  comme  vnecftoille  5c  change  fouuce 
fa  couleur, car  il  eft  moult  paoureux  5c  fi  à  peu  de 
lâng,ôc  à  quatre  piedz,  5c  àlafaccd’vne  Lézardé, 
5c  les  ongles  agus  5c  crochus,  5c  le  corps  dur,  5c  à 
la  peau  afpre  comme  le  cocodrille.  Du  caméléon 
dit  Ariftotc  au  fécond  liure  des  belles,  qu’il  à  le 
corps  comme  vncLefarde, 5c  à  les  codes  5c  le  dos 
comme  vn  Poifion,  5c  fa  face  comme  vnPorcôc 
vn  cinge,  5c  à  la  queue  moult  longue  5c  grefle  au 
bout,  5c  àlcspiedz  diuifez  en  deux  parties  cëmc 
vne  Lezardc,5c  à  les  ongles  comme  vn  oy  feau,5c 
à  le  corps  afpre  5c  les  yculx  pat  fonds ,  grands  6c 
ions, qui  font  couuers  de  cuyr  dur  5c  afpre  5c  tour 
nelcsyeulx  fouuent  ôc  change  couleur  quand  fa 
peau  enfieSc  eft  fa  couleur  pies  de  noire.tachée  de 
taches  par  le  corps,5c  par  cfpecial  es  yculxSc  en  la 
queue  6c  eft  de  tardif  mouuement  5c  eftde  laide 
couleur  à  la  mort  5c  à  peu  de  chair  en  fon  corps, 
fors  en  fa  refte  5c  en  la  queue,  5c  à  le  ccrueau  près 
des  yculx, 5c  fi  on  le  couppe  parmy  chafcunc  par¬ 
tie  vitparfoy  5c  remue,  5c  fon  corps  n’a  pointde 
ratte, 6c  habite  en  foffes  5c  encauernes ,  corne  dit 
Ariftote  au  fecôd  liure  des  beftes.PIinius  au  vingt 
huytiefme  liure  dit,  q  caméléon  eft  vne  befte  qui 
reftemble  à  cocodrille  ,  fors  en  ce  qu'il  à  le  dos 
courbé  5c  la  queue  large, 6c  eft  pluspaoureux  que 
nulle  autre  befte,  5c  pource  change  il  fi  fouuét  fa 
couleur, cefte  befte  à  grand  vertu  contre  les  oyfc- 
aulxdcproyc.carellc  lcstraiélenfoy5t  les  baille 
aux  autres  belles  pour  tuer.  La  pouldrc  de  fa  gor¬ 
ge  ôc  de  fa  tefte  fait  plouuoir  ôc  tonner  quand  on 
la  met  en  feu ,  comme  dit  Democritus  :  mais  ceft 
vne  fable, côme  dit  Plinius.  Le  caméléon  eft  vnc 
befte  nette,  félon  la  loyde  Moyfe,5c  vit  de  l’acr 
feulement,  côme  la  Taulpe  vit  de  la  terre,ôc  l'au¬ 
tre  vit  de  i’caue,  6c  la  Salemandre  du  feu. 
ffeDcla  cheurefauudgc. 
CHAPITRE.  xx. 

A  chcure  fauuage  eft  en  latin  appelléc  capra, 
pource  qu’elle  prêt  la  verdure  des  arbres  ou 
elicveulc  toucher ,  comme  dit  Yfidore  au 
douziefme  liure.  Les  autres  dient  qu’elle  prêt 
les  chofesafpres.ôc  habite  en  haultes  montaignes 
5c  voyenttrefcler  ctulxqui  viennent  de  loing, 
5c  quand  elles  font  trop  approchées  des  chiens, 
ou  des  Veneurs  elles  fe  mettent  entre  leurs  cor¬ 
nes^  fc  biffent  trebufeheraua! fans  cllcsblcçciv 
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commedic  Yfidore.  LaCheurefauuageed  trefef 
ucillée  en  courant  6c  treflegere  en  Taillant  5c  fi  à 
trefdere  veue  ôc  en  ed  la  chair  doulce  au  goud  ôc 
faine  à  manger .  Et  fi  ed  moult  fage  en  prenant  fa 
pafture,car  par  veoir  6c  par  odorer  ôc  par  goufter 
elle  met  différence  entre  les  herbes  ôc  les  Fuci  lies 
desavbres  qu’elle  broute  5c  dont  elle  vit.Le  Léo¬ 
pard  boit  le  laiél  de  la  Cheurc  fauuage  &  en  vit 
IongucmeRr,comme  dit  Plinius. 

p&Du  C heuteau. 

CHAPITRE.  XXL 
E  Cheureau  fauuage, félon  Auicennc,edvne 
belle  en  Inde, qui  cil  femblablc  àvn  petit 
Cerf,  5c  à  les  yculx  beaulx  5c  agus .  Le  Che- 
ureau  fauuage  quand  ilednauré  mange  du 
Poulieul  parquoy  le  fer  y  fl  hors  de  la  playe,  com¬ 
me  dit  Aridote  auhuyticfme  liure  des  belles,  la 
chair  ell  plus  tendre  5c  de  meilleure  faueur  du 
Cheureau  fauuage  q  des  auu  es  belles  qui  ne  font 
pas  de  fi  grand  mouuemcnt,  comme  dit  Plinius. 
Celle  belle  quiert  les  plus  haulx  lieux  pour  fa  pa- 
llure  5c  metdiffcréce  par  fon  odeur  cnrre  les  her¬ 
bes  bonnes  5c  mauuaifes ,  5c  ne  fe  deffendent  de 
pied, ne  de  corne, ne  de  denrz  :  mais  par  fa  fuy  te  il 
fedeliure  de fes ennemys.  Il  ya es montaignes  de 
Inde  desCheureaulx  fiuuages  qui  paiffent  des  her¬ 
bes  aromatiques  qui  y  fonr.Et  leurvient  aucuncf- 
fois  vneapollume  entre  les  ongles  des  piedzdôt 
la  bouc  5c  l’ordure  cil  de  moule  bonne  odeur  5c 
vault  à  moulr  de  médecines  ,commedit  Diafco- 
rides  5c  le  Piateaire. 

&frDeL  cheurc. 

CHAPITRE.  xxir. 

A  Cheurc  ell  ainfi  appelîce  pource’qu'eîle 
prent  lehault  bout  des  herbes  5c  des  arbres 
ou  elle  peultaduenir,  comme  dit  Yfidore. 
Selô  Plinius  en  fon  huytielmeliure,la  Che¬ 
urc  àaucuncsfois  plufieurs  Chcurcaulx  à  vnc  por 
rée.-mais  cell  peu  fouuent,5c  porte  par  cinq  moys 
comme  lesBrebis, 6c  quand  elleed  rropgraflèel- 
le  ne  porte  poinr,5c  ce  qu’elle  porte  auant  le  tiers 
an  cil  de  peu  de  profir.Ellc  conçoit  en  Nouembre 
5c  fait  fes  Cheureaulx  en  Mars  ou  en  Apuril.  Au¬ 
cunes  Cheures  ont  cornes,  5c  aucunes  non,  6c  co 
gnoillon  leur  aageparla  grandeur  des  neux  qui 
fonten  leurs  corncs.Les  Cheures  tirent  leur  alai» 
ne  par  les  oreilles  5c  non  pas  par  leur  nez, corn  me 
dit  Archillcs ,  5c  font  peu  en  tenebres ,  car  elles 
voyent  denuiéleommedeiour.  Elles  ont  lepoil 
pendant  louzle  menton  comme  vnc  barbe,  5c 
qui  traiélvne  Cheurc  par  celle  barbe  toutes  les 
autres  la  regardent  commeesbahies.Lc  mors  des 
Chcurcsnuyd  moulraux  Oliuiers, & quandles 
Cheures  lelchent  fouuéc  vn  Oliuicr  il  laille  à  por 
ter  fiuicl.  Des  Cheures  dit  Aridote  au  tiers  Iiurc 
des  belles,  qu'en  moult  de  régions  elles  ont  laiél 
fans  edregroflès ,  car  on  leur  frotte  les  mammel- 
les d'orties.  Eradoncen  yd  fiing  5c  puis  laiél  qui 
ne  vaultpas  nioinsqucdc  cellesqui  fontgrolTes. 
Derechicfilditau  lîxicfmcIiure,queIcsChcures 
viuencdixans  6c  vfent  du  fait  de  nature  iufqucs 


en  leur  vicillelTe,  5c  ont  deux  Cheureaulx  aucu- 
ncsfois  fi  elles  font  bien  nourries  ,  ôc  fi  elles  con- 
çoiuent  contre  le  vétde  Septentrion  cllesauront 
Cheureaulx  mafies,  6c  fi  elles  conçoiuentcontre 
le  venr  de  Midy  elles  auront  femelles ,  ôc  pourcc 
quand  lemade  la  veult  failli  relie  tourne  le  vifage 
deuers  Septentrion  fi  elle  peult.  Derechiefildic 
au  fepticfme  liure, que  les  Cheures  mangét  l’her¬ 
be  comme  les  Brebis -.mais les  Brebis  prennent 
l’herbe  iufqucs  à  la  racine ,  ôc  la  Cheure  ne  prent 
que  le  bout  par  dcdtis,ôc  s’arredent  peu  en  lieu  & 
deuiennent  plus  gradés  quand  elles  boiucnr  eauc 
falée,  5c  fi  elles  mangent  du  fcl  quand  elles  font 
gtodes  elles  ont  plus  de  laiél.  De  rcchief  il  dit  au 
huytiefmc  liure,  quelles  ont  peu  d’entendement 
ainfi  que  lesBrebis,  entant  qu’a  peine  fçauent  el¬ 
les  aller  en  padurc  ne  retourner  fi  on  ne  les  y  mei- 
ne.  Et  fi  on  endreffe  vne  furlcspiedz  de  derrière 
les  autres  la  regardent  fermemét  5c  Ce  lieuent  fur 
lespiedz  de  derrière  ainfi  comme  l’autre.  L’vfagc 
des  Cheures  nous  ed  neceffaire  ,  car  le  laiél  5c  la 
chair  valent  pour  manger  ,  la  peau  5c  le  poil  viet 
pour  vedir,  le  fiens  5c  l’vrinc  engreflent  la  terre 
fi  qu’il  n’a  riens  en  la  Cheure  qui  ne  foir  bon  à  ma 
ger  ou  àvedir  ou  en  médecine, car  comme  dirPli- 
niusau  dixiefme  chapitre  de  fon  dixbuyriefmc  li¬ 
ure.  La  fumée  du  poil  8c  de  la  corne  de  Cheure  en 
chadélcsferpens  5c  vault  contre  moult  devenins 
5c  la  cendre  qui  en  ed  faiéle  ronge  5c  mange  la 
mauuaife  chair  5c  rcflrainél  les  flux  d’humeurs  8c 
des  playes  ôc  des  Adules  ,  la  peau  de  cheure  nou- 
ucllc  efcorchée  guerid  Iîs  playes  quand  elles  (ont 
couuerresje  fang  cuiét  auec  la  mouellede  la  che¬ 
ure  ode  le  venin  de  la  perfonne  qui  ed  empoi- 
fonnée,  5c  guerid  du  mors  des  Scrpens  5c  des  E f- 
corpions,  le  poulmon  chault  de  la  cheure  mis  fut 
le  lieu  qui  cil  mors  desjicdcs  enueniraées  en  at¬ 
trait  hors  le  venin  8c  en  ode  l’angoiffe ,  le  fiel 
chaule  ode  la  maille  des  yeulx  5c  cfclarcid  laveue, 
le  îufier  rody  vault  contre  mefelleric  fi  on  en  ma 
ge  fouuenr,  le  fiens  medé  auec  fuif  de  Bouc  5c  ius 
d’Yre  vault  contre  lepodagre.Son  vrincchauîde 
vauir  contre  ladouleur  des  oreilles .  Toutcsces 
proprietez  5c  moulr  d’aurres  met  Plinius  de  la 
cheure  5c  dit  que  mille  remedes  contre  diuerlcs 
maladies  font  en  elle  trouue'cs .  De  rcchief  dit  A- 
ridote  qu’il  ed  vne  bede  qui  rcttelcs  mammelles 
de  cheure, 5c  tantodfon  laiél  luy  fault  &aucug(c 
la  cheurc. 

chien. 

chapitre.  xxrrr. 

Hien  en  Grec  ed  appelle  Cenons, comme 
dit  Yfidore .  Et  ed  appelle  Chien  pource 
qu’il  chante  en  abayanr,  comme  dientau- 
cuns.  Il  n’ed  bede  fi  fage  corne  ed  la  chien 
ne  qui  ait  tant  de  fens,car  il  encéd  5c  cognoid  fon 
n6  ôc  ayincfon  feigneurôc  deffend  lamaifon  ou 
les  biens  de  fon  maidre  fonrôc  s’oppofe  à  la  mort 
pour  luy  ôc  court  par  toutapresluy  5c  nclc  veult 
pas  laiflèr  ne  vif  ne  mort,  le  chien  fuyt  la  traffe 
de  fa  proyepar  odeur  &  par  le  fang  5c  ayme  la  c5 
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pâgnie  des  gens,  car  fan?  eulx  il  ne  peult  viure,  cô 
me  dit  Y fidore,  les  chiés  au  fait  de  nature  fe  méf¬ 
ient  aucunesfois  auec  les  Loups,  &  de  ce  font  en¬ 
gendrez  Chiens  moult  crueux  quand  ilz  font  en 
amours.  En  Inde  on  lye  les  Cheures  quand  elles 
font  en  amours  parnuicl  au  bois  pour  les  faire 
faillir  aux  Tygr.cs,&  de  ce  viennent  Cheures  fi 
cruelles  Si  fi  fortes  qu’elles  tuent  les  Chiens, com 
meditYlîdoreau  douzicfme  chapitre  de  fon  dou 
ziefme  liure.Du  Chien  dit  Plinius  au  quarante  Si 
vniefme  chapitre  de  fon  huytiefinc  liure,  que  des 
beftesqui  côuerlcnt  auec  nous  le  Chiécft  leplus 
loyal  à  l’homme, &  puis  le  CheuaI.car  lesCbicns 
Ce  combatcnt  aucunesfois  conttc  les  larrons  pour 
leur  mai  dre,  Si  chalïèntlcs  oyfeaulx  &  les  belles 
fauuagcs  qu’elles  nefacent  malau  corps  de  leur 
maiftre  quand  il  eft  mort  ou  nauré,  Si  fuyuent  le 
meurtriet  qui  l’a  tué  iufquesà  tantqu’ilzlc  font 
mourir.On  rrouue  en  efeript  que  le  royCaramé- 
te  ramena  d’Ifrael  deux  Chiens  &  fe  combatif  a- 
uecculx  contre fes  aducrfaircs,  &  eut  moult  de 
belles  viéloircspareulx.  LcChienaufsi  dclafon 
en  Cecillc  ne  voulut iamaismanger  apreseeque 
fon  maiftre  fut  tué  &  fe  laifta  mourir  dcfain.No9 
lifons  que  Colon  le  Senateurfut  aftailly  à  Plaifan 
ce  de  gens  darmes:  mais  ion  chien  le  deffendit  tel 
lement  qu’il  ne  fut  point  nauré  iufquesà  tant  que 
fon  Chien  futtué.  Ainlî  fut  du  Chien  de  Tyce  le 
Sabinois.qui  ne  le  laifloit  n’en  chartrc  n’en  mort: 
maishurloitpardelîûs  le  corps  mort.Er  quand  on 
luy  donnoit  à  manger  il  le  portoic  à  la  bouche  de 
fon  maiftre, &  quand  on  ietta  le  corps  mort  en  la 
riuicrc  du  Tybre,  le  Chien  faillit  apres  Si  fe  met- 
toit  fouz  le  corps  pour  le  fouftenir,  dont  tous  s’ef 
merucilloient  de  telle  loyaulcé  de  befte.  Les  chiés 
ont  mémoire  en  chemin  ,  combié  qu’il  foit  long, 
quand  ilz  ont  à  aller  &  retourner  à  l’hoftel  de  leur 
maiftre  quand  ilz  les  ont  perdus. LcChien  pert  fa 
cruaulté  quand  l'homme  fcfietàtcrrene  iapuis 
mal  ne  luy  feroit,le  chien  cft  merucilleufcmét  fa- 
ge  en  chafter ,  car  par  le  vent  Si  par  l’odeur  il  fuye 
faproye,&ne  la  laiflc  poureaue  ne  pour  autre 
chofe ,  Si  quand  il  trouuc  la  trafic  il  la  raeufe  par 
fon  habays.  Les  Chiennes  (aillent  aucunesfois  les 
Tygres  &ilz  engendrent  chiens  qui  font  fi  fors 
qu’ilz  tuent  les  LyonsSc  les  Elephans,  commeil 
appertdu  chien  que  le  Roy  d  Albanie  enuoyaau 
roy  Alexandre,lequcl  chien  en  la  prefencc  du  roy 
tua  vn  Lyon ,  Si  puis  on  luy  amena  vn  Eléphant, 
lequel  il  trauailla  tant  qu’il  theut  à  terre  Si  le  tua. 
Le  chien  engendre  apres  vn  an  Si  demoure  trois 
moys  au  ventre  dclàmcre,  Si  vient  aueuglc.  Si 
voyent,&  s’il  targeoutrcle  vingt  &  vniefme  iour 
il  ne  v erra iamais goutte.  Si  tant  plusen  yaà  vne 
ventréc,de  tant  plus  tard  ont  ilz  leur  veuc,  &  ce - 
ftuy  qui  voit  le  dernier  eft  le  meilleur .  Et  celluy 
que  la  mere  porte  le  premier  en  fon  liél ,  comme 
dit  Plinius  au  quarâte  &  v  niefme  chapitre  de  fon 
feptiefme  liure.Sclon  Ariftote  le  chien  tant  com 
me  il  eft  plus  ieune,de  tant  à  il  les  dentz  plus  blâ- 
ches  Si  plus  agucs .  De  rcchicfil  dit  au  cinqicfmc 
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liure  des  belles ,  que  le  chien  eft  plus  toft  efmeu 
au  fait  de  génération  que  n’eft  la  chienne.  De rc- 
chiefil  ditau  fixie(mc  liure,  que  le  Leurier  engen 
dre  plus  toft  que  lesautres  chiens,  &  font  fes  chi¬ 
ens  aueugles  par  douze  iours ,  Si  ne  va  le  malle  à 
la  femelle  quàd  elle  à  eu  chiens  iufques  à  fix  moys 
apres.  Le  malle  fe  mefle  au  fait  de  nature  quand  il 
commence  à  leuer  la  cuyftèpour  piller  Si  non  de 
uant,  le  malle  à  celle  propriété  qu’il  eft  plus  puif- 
fant  d’engendrer  quand  il  laboure  que  quâd  il  cft 
en  repos,  &  vit  bien  dix  ans ,  Si  vit  moins  le  Le  - 
uricr  que  la  Leuricre ,  Si  es  autres  chiens  plus  vit 
le  malle  que  lafcmelle,&  viuent  plus  long  temps 
que  les  Leuriers ,  car  ilz  n’ont  pas  tant  de  labeur. 
Et  pource  ilz  viuent  bien  par  quatorze  ans,  Si  au 
cunesfois  par  vingt  ans,  comme  dit  Homère.  De 
rechief  le  chien  quand  il  eft  malade  mange  de 
l’herbe  pour  vomir ,  Sc  par  ce  il  feguerift,  &  à  ce 
nous  enfeigne  à  vuider  noz  rcpledtions  par  pur¬ 
gation  de  médecine, cômc  dit  Plinius  en  fon  dix- 
huytiefmc  liure. 

Ve  U  chienne. 

CHAPITRE.  XXltir. 

A  chienne  eft  la  mere  des  chiens  qui  à  l’amar 
ris  longue  félon  la  longueur  de  fon  ventre  Si 
àpiulîcurs  mammellcs  ordonnées  l’vnc  cou 
tre  l’autre  qui  s’enflent  quand  elle  eft  preins, 
la  chienne  porte  plufieurs  chiens  à  vne  fois  :  mais 
ilz  naiflent  tous  aueugles  Si  les  ay  me  la  mere  ten¬ 
drement  Si  lesdefFend  en  mordant&  en  abayanc 
Si  s’ilz  ylTent  hors  du  nid  la  mere  les  y  rapporte  à 
fes  dentz  fans  les  blcçer.  Et  rapporte  premier  le 
mcilleur&  le  plus  beau,&  ccluy  quelle  ayme  mi- 
eulx  Si  luy  donne  la  mammelleplus  toft  qu’aux 
autres ,  quand  la  chienne  veult  entrer  en  amours 
ellecft  malade  par  cinq  ou  fix  iours  deuant,com- 
medit  Ariftote  au quinziefme  liurcdesbeftes.Ec 
quâd  elle  eft  guene  elle  conçoit  de  leger.  Et  quâd 
elle  à  fes  chiens  elle  ierte  moult  d’ordure  de  fon 
corps ,  Si  pource  eft  elle  moult  mcfgre  en  ceftuy 
remps.Dc  rcchiefon  rrouuedu  laiél  en  la  chien¬ 
ne  deuant  qu’ellcaitfes  chiens  &  plus  toft  on  le 
trouuc  en  la  Leuricre  qu’es  autres  chiennes. Et  cft 
celaiétplus  efpes  qu’il  n’eft:  apres  ce  qu’clleà  eu 
fes  chiens, &  vit  la  chienne  communemét  moins 
que  le  chien  excepté  lesLeuriers,lefquelzpourle 
labeur  de  la  chafte  viuét  moins  que  les  Leuriercs. 
La  chiéne  en  pillant  ne  lieue  point  la  cuyiïe  com¬ 
me  fait  le  chien  :  mais  elle  s’encline  encontre  la 
terte.La  chienne  à  le  corps  plus  pctit&  plus  gref- 
1c  que  le  chien ,  Si  n’eft  pas  fi  forte  :  mais  elle  cft 
plus  diligente  de  nourrir  fes  chiens,  Sc  adonc  elle 
eft  plusapre  &  duyte  &  plus  legere  àcourirque 
n’eft  le  chien  :  mais  elle  fault  plus  toft  que  ne  fait 
lechien.oncognoiftlanobleftedu  chien  Si  de  la 
chienne  à  la  longueur  du  mufeau ,  Si  à  la  largeur 
delapoi6lrine,&àlcvemrce(lroic,  Si  h  la  lon¬ 
gueur  des  oreilles  pendâs,  les  iambesgrelles  pour 
miculx  courir ,  la  queue  longue  &  requoquilléc. 
Le  noble  Chien  à  moins  de  chair  &  plus  court 
poil  que  le  vilain  pour  courir  plus  legcrcmem, 
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quand  le  Chien  à  la  queue  droite  ou  rcquoquil- 
lec  cell  ligne  de  hardiclfermais  quâd  elle  luy  pend 
entre  les  iambcs  cell  ligne  de  couai  dife.  Le  noble 
Chien  cil  moule  lier  en  chalïànr  8c  en  prenanr  les 
belles  fauuages,&  li  efl  fortdebonnaircaux  gens 
8c  aux  belles  priuées,&  s’ils’efmeultaucuncsfois 
contre  les  gens  il  rcfraintl  tanroll  Ton  yrc.Le  no¬ 
ble  Chien  quand  ilaprinsleCcrfouleLicure  il 
ne  le  mage  pas:  mais  il  le  lailîè  à  Ton  maillrc  &  efl 
conter  qu’il  n’en  ait  que  le  fang  ou  les  os,  &  li  fon 
feigneur  ne  luy  en  donne  riens  pourcc  ne  laiflè  il 
pas  à  challêr  vne  autre  fois. 

D es  nuuudtfts propriétés  du  chien. 
CHAPITRE.  XXV. 

E  chié  à  aucunes  proprietez  qui  font  moins 
à  louer ,  car  il  à  vn  appétit  defordonné  qu’il 
vouldroit  touliours  manger,  8c  li  enrage  au 
cunesfoisdefain .  Le  Chien  à  moult  de  ma¬ 
ladies, comme  Equinancie  qui  fe  prent  à  la  gorge 
&  tarage  qui  le  prêt  à  la  telle  8c  par  tout  le  corps, 
8c  li  deuient  aucuncsfois  chanu ,  comme  dit  Ari- 
flotc  au  fcptiefmc  hure  des  belles.  Toute  belle 
qui  efl  morçe  du  Chien  enragé  deuient  enragée, 
exceptél  homme  quiaucunesfoiscn  ellgardépar 
lebenefîcc  de  medecine.  Selon  Conllatin  en  ion 
Viarique,!e  Chien  de  fa  nature  efl  froit  8c  fec ,  8c 
la  cole  noire  à  en  luy  la  feigneuric ,  &  quand  clic 
cil  pourrie  ou  corrompue  elle  fait  le  Chien  enra¬ 
ger  ,  ëc  ce  aduient  par  elpccial  au  temps  de  Ver  & 
d’Autonne.Les autres  Chiens  fuyent  IcChien  en 
ragécommeleurcontrairc,&  ell  toulîoursvague 
8c  fuytif,  &  va  chancelant  comme  s’il  full  yure, 
8c  va  la  bouche  ouuerte ,  &  à  la  langue  traiéle  ÔC 
la  faliue  y  Hante  hors  de  fa  bouche ,  &  à  les  yeulx 
tournez  en  la  telle  &  rouges,  &  les  oreilles  re¬ 
traites,  &  la  queue  entortillée  entour  des  cuyf- 
fcs.  Et  combien  qu'il  ait  les  yeulx  ouuers  li  s’abu- 
fe  il  contre  tout  ce  qu’il  trouueen  fa  voyc,&a- 
bayecontrc  fon  vmbre  8c  contre  la  Lune.Lcs  au¬ 
tres  Chiens  le  fuyent  &  l’abayent  &  ncgouflent 
point  dechair  ou  il  à  mors.  La  perfonnequien  efl 
morçe  fonge  chofes  moult  terribles,  &  efl  paou- 
reule  Sc  fe  courrouce  de  leger  &  regarde  ça  &  la 
ëc  ne  veult  qu’on  le  regarde  &  à  abhominanô  de 
tout  bruuagc&  doubte  l’caue&r  abaye  comme 
vn  chien,  &  li  meurt  s’il  n’ell  fecouru  par  méde¬ 
cines  vertueufes,  les  cures  8c  les  remedes  contre 
les  mors  du  Chien  enragé  font  cy  deuantaufepe- 
iefme  bureau chapitredcs  Venins.il  yaaucunef- 
foisfouz  la  langue  du  Chien  vn  petit  Ver ,  qui  en 
Grec  ell  appellélyefTc  qui  le  fait  enrager.Et  quâd 
il  en  cil  tiré  hors  la  maladie  celle, côme  dit  Plinius 
en  fon  dixneufïcfme  liure.Dercchicfilditque  la 
violence  du  Chien  enragé  ell  li  grande  que  qui 
marche  fur  fon  vrine  il  en  ell  ma!adc,&  par  cfpc- 
cial  s’il  n’a  playes  ne  boires .  De  rechief  qui  iette 
fon  vrine  fur  l’vrine  du  Chien  enragé  il  fenrtan- 
toll  vne  grand  douleur  en  fes  rains,cômcdit  Pli¬ 
nius  en  fon  hure.  Dcrcchief  le  chien  clldegrand 
y  te  8c  moult  malicieux  pour  foy  venger,  il  mord 
la  pierre  qu’on  luy  iette  rcllcmct  qu’il  fc  biifc  au* 


cunesfois  fes  dentz.  De  rechief  le  Chien  bfandill 
aucunesfois  de  la  queue  8c  mord  aucunesfoispac 
derrière  en  trahilon  quand  on  ne  fe  garde  poinr. 
De  rechief  le  Chien  hay  t  la  verge,!c  ballon  &  les 
pierres .  De  rechicfil  ell  moult  hardy  en  fon  lieu: 
maisiln’ofemotdirequand  il  en  ell  hors.  De  re¬ 
chief  il  efl  gloutfr  mangefi  gloutementqu’iliet 
te  hors  ce  qu’il  a  mangé  8c  le  temange  par  fa  glou 
tonnie.Dc  rechief  il  cil  enuieux  fi  que, félon  Aui  - 
cène,  il  ne  veult  pasqu’on  cognoilîè  l’herbe  qu’il 
mange  pour  foy  vuider  quand  il  ell  trop  remply 
en  l’cdomach.Er  quand  il  entrevn  chien  tflrange 
en  l’boflcl  de  fon  maillrc  il  en  à  enuic  8c  fe  doub¬ 
le  qu’il  ne  luy  enfoit  de  pis ,  8c  pourceil  fecôbac 
contre  luy  8c  le  boute  hors  s’il  peult.De  rechiefil 
ell  couuoiteux  8c  cfchars,caril  muçe  fa  viande 
quand  il  ne  lapeult  manger,  à  fin  que  les  autres 
chiens  ne  la  trouuent.  De  rechief  le  Chien  ell  ord 
8c  luxurieux  8c  vfc  de  luxure  toute  fa  vie,commc 
dit  Arilloteau  fixiefme  liurc,&  ne  refufe  ne  nac¬ 
re  nefeuren  ccfait.Et  pource  félon  laloy  dcMoy 
fe  l’offrande  qui  elloit  faiéle  du  gaing  d’vne  folle 
femme  toute  commune.  Et  l’offrande  qui  choit 
faiéte  de  l’argent  dont  vn  chien  eftoit  vcndu.Ces 
deux  efloiét  égales  8c  réputées  ordes en  celle  loy. 
De  rechief  le  Chien  quand  il  ell  vieil  deuiér  fi  pa- 
refleux  qu’il  ne  bouge  de  dclTusle  fumier  entre  les 
moulches  8c  les  vers  qui  luy  mangent  les  oreilles 
&  la  chafsic  des  yeulx  &  ne  fedeffend  point  pour 
fa  pareil*.  Etau  dernier  il  ell  fi  vieil  8c  fi  abhomi- 
nablc  qu’on  luy  met  vne  corde  au  col  8c  le  trainc 
on  en  la  riuiere  pourle  novcr,&  ainfi  fine  fa  p^u- 
ure  vie.  La  caufe  de  fa  partlTe, comme  dit  A  rilfotc 
au  feptiefme  liurc  des  belles, ell  celle, car  les  chiés 
en  leurvicillelD  deuiennent  fi  podagres  qu’ilz  ne 
fe  peuuent  fouflcnir  fur  les  piedz ,  &  peu  en  efl 
qui  efehappent  de  celle  maladie ,  8c  pource  ilz  le 
gifent  toufiours  8c  fe  lailfent  mourir  chetiuemér. 
Et  quâd  ilz  font  mors  on  ne  leur  ode  point  la  pc 
au  ne  on  ne  mage  point  la  chair ,  ne  on  ne  les  mec 
point  en  terrermais  les  lailTc  on  mâgeraux  mouf* 
chcs&aux  vers. 

fô-Des  cheaux. 

CHAPITRE.  xxvr. 

Es  Chcaux  font  les  filz  des  Chiens  &  des 
Chiennes ,  qui  nailïcnt  aueugles ,  8c  ont  les 
dentz  petites  &  ferrées  comme  les  détz  d’v¬ 
ne  fve,&  toutebelle  qui  à  les  dentz  telles cft 
gloute  8c  s’en  batvo!untiers,&  engédre  fes  faons 
imparfaitz,  félon  Arillote ,  comme  il  appert  du 
Chien, du  Lyon,  de  la  Panthère,  8c  de  leurs  fem- 
blablcs.Les  Cheauxanciennemét  fouloientellre 
à  grand  honneur, comme  dit  Solinus.Etdecc  dit 
Plinius  que  les  anciens  offroienr  à  Dieu  les  péris 
Chiens  de  laiélen  facrifice  pour  leur  purtc,&  pat 
grands  dehceslesmangeoienc,  &  difoient  qu’il 
n’ell  riens  plus  profitable  contre  lespoifons  que 
le  fang  desCheaux  quand  ilz  alaiélent .  Et  de  ce 
dient  les  aélcurs  de  medecine  que  le  lang  ell  bon 
contre  le  mors  des  belles  enuenimées  ,  car  il  trait 
hors  le  venin,&  trait  hors  la  douleur  8c  fi  tardent 
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ilz  pîusàauoirleurveue,  commedit  Ariftote.  Et 
combien  qu’ilz  foientaueuglcs  ficognoiflentilz 
leur  mere  à  lavoix  Si  à  l’odeur, Si  quand  ilz  n’ont 
le  iai<5l  à  leur  volume  ilz  eftraignent  les  mammcl 
iesauxdentz  pouren  faire  y fsic  le  laid  plusfort. 
Si  quand  ilz  ont  fain  ilz  quierent  les  mammel- 
lesde  leur  mcreen  criant  &  les  prennétfclon  l'or 
dre  qu’ilz  gifoient  au  ventre  de  la  mere,  Si  ceftuy 
qui  eft  le  meilleur  Si  le  plus  fort  cft  premier  alai- 
<fté  Sc  cil  le  plusavmé  de  la  mere.  Quand  on  les 
oie  du  laiét  adôc  on  les  peult  introduire  à  ce  que 
on  veolt  ou  à  cha(Ter,ou  à  iouer,ou  à  garder  les  be 
fies  ou  les  maifons.  Ceulx  qui  font  ordônez  à  gar 
derles  hoftclzdoiuentpariour  eftre lyczen lieu 
obfcur ,  car  ilz  en  font  par  nuidl  plus  fiers  contre 
les  autres. 

DuCajlor . 

chapitre.  xxvtr. 

A  flot  eft  vne  belle  merueilleufc  qui  va  par 
terre  entre  les beftesà quatre  piedz,  &  fi 
nage  fur  l'eauc  cotre  les  poiflbns,&  efi  ap- 
pelléeCafior  pourcequ'il  fc  chaire  &  cou 
pe  Tes  genitoires  à  fes  dentz  5:  les  laillc  cheoir  en 
la  voyc  quâd  on  lechaflc,  car  il  fcet  bien  qu’on  ne 
le  chafle  pour  autre  chofe  que  pour  fes  genitoires 
qui  valent  moult  en  médecine, comm:  dit  Ylîdo- 
rcau  douziefmc liure.  Du  Cafior  dit  Plinius  au 
buy  tiefmc  chapitre  de  fon  vingtiefime  hure ,  que 
ceft vne  belle  qui  habite  en  terre  Sc  en  eauc&  fait 
fa  maifonfur  latiuiere  moult  fubtiIemér.Ces  be- 
ftesaymét  moult  ceulx  de  leur  efpece&  vont  par 
troupcaulxenfcmbleSc  couppent  les  bufehes  es 
dentz  &  les  emportent  en  leurs  cauernes  par  mec 
ueilleuxarr,carilz  en  mettent  vn  en  terre  lur  fon 
dos  les  piedz  contremonr,&  luy  mettent  les  buf 
chcs  entre  les  eu  y  fies  &  le  tiret  comme  vne  char¬ 
rette  iufques  au  lieu  ou  ilz  habirét,iSc  la  le  defehar 
gent  de  fes  bufehes ,  i!z  ordonnent  leurs  maifons 
fortes  &:  fubulcs,caril  va  deux  ou  trois garniers. 
Si  quand  l'eauecroillilz  habitent  haulr,&  quand 
elle  cftappetifiée  ilz  habitent  bas,  Sc  à  en  chafcun 
garnier  vn  pertuyspar  ou  ilz  mettét  leurs  queues 
en  cauc,  fans  laquelle  elle  ne  peult  durer  longuc- 
mcntpourcc  qu’clie  cftde  naturedepoiflon,qui 
ne  peult  viurc  fans  eaue .  Le  Cafior  cft  vne  befte 
côtrcfaidle,carilàIaqueucdepoiflbn  &  le  corps 
d’vnc  befic  à  quatre  piedz,&  efi  de  la  qualité  d’ vn 
petit  chien  ,  Si  à  les  deux  piedz  de  derrière  cômc 
vn  petit  chien, «Sc  les  deux  piedz  de  deuât  comme 
vne  oye  pour  nager  en  eaue,  &  fi  à  la  peau  moult 
prccicufe  pourquoy  on  le  chafie ,  Sc  fi  à  les  dentz 
agues  Si  ferrées  comme  vn  chien, Si  ne  va  gueres 
tort,  carilà  les  iambescourtes.  Le  Cafior  à  deux 
genitoires  qui  ne  font  paspropornonnez  félon  la 
quantité  de  fon  corps.  Et  quand  les  Veneurs  le 
chaflènt  il  les  couppe  à  fes  dentz,  comme  dit  Pli¬ 
nius  au  fécond  chapitre  de  fon  trente  troitîcfme 
linrermais  ce  efi  faulx,  comme  tcfmoigne  le  Pla- 
tcaire,qui  dit  queles  genitoires  du  Cafior  font  fi 
près  de  l’efehine  de  fon  dos  qu’on  ne  les  peult  o- 
fier  fans  priucr  la  vie  de  la  befie.  Les  genitoires  du 


Cafior  valent  en  moult  de  maladies  :  mais  que  la 
befie  nefoit  trop  icunc  ne rropvieillc,&r  qu’il  n’y 
ait  point  de  méfiée  d’autre  chofc,&  adonc  ilz  ont 
vertu  de  conforter  les  nerfz,  &  degafient  ltshu- 
meurs  qui  y  fonr,&  valent  contre  le  hault  mal  de 
quoy  onchetdelafroidenrduchief&  contre  la 
paralifie  de  la  langue.  Si  rendent  la  parolle  per¬ 
due  Si  valent  contre  la  paralifie  de  tout  le  cotps 
quand  on  les  boit  cuidtz  aueevin  &  auec  fauge  ilz 
efmeuucntlecerueau&  le  confortée  &  font  bien 
efternuer ,  Si  pource  font  ilz  profitables  à  ceulx 
quifonten  lirargie .  Ilzfont  bien  dormir  quand 
on  en  oingt  le  chief  auec  huylc  rofar ,  &  valent 
contre  le  venin  du  Scorpion  &del'Araignc  Sc 
d’vne  Scrpét, qu’on  appelle  Cerafics,  comme  die 
Plinius  au  tiers  chapitre  de  fonhuytiefmc  liure. 
L’vrincdu  Cafior  vault  à  toutes  les  chofes  deuât 
didles  Si  fait  venir  les  fleurs  aux  Dames  Si  les  ay- 
de  à  conceuoir  ,  Si  la  greffe  du  Cafior  cft  moult 
bonne  en  oignemens. 

PfrMCerf. 

chapitre.  xxvrrr. 

E  Cerf  efi  ainfi  appelle  pour  fes  veines ,  car 
ceraftomengrec  efi  corne  en  latin,  cômc  die 
Yfidoreau  douziefmc  liure.  LcCcrf  efi  cnnc 
my  des  Scrpens,&  quand  il  cfigrcuédc  ma¬ 
ladie  il  tire  par  le  vent  de  fes  narines  vne  Serpent 
hors  de  fa  foffe  Si  la  mange, &  quand  il  furmonre 
laforccdu  venin  il  efi  guery.Le  Ccrfnous  donna 
cognoiflànce  premicremét  d’vnc  herbe, qu’on  ap 
pelle  Diptanc,car  par  mager  de  celle  herbe  il  jet¬ 
te  hors  de  fa  playe  le  fer  de  la  fàictte  dot  le  veneur 
la  féru.  Le  cerf  s’efmerueille  quand  il  oy  t  fiffler,& 
fi  fe  delcdte  moult  quand  il  oy  t  chanter  en  inftru- 
mensde  mufique.Etquâdlecerfa  les  oreilles  le- 
uées  il  oyt  moult  derunaisquand  il  les  à  abaiflees 
il  n’oyt  riens. Les  ccrfz  partent  la  mer  Si  lesgrâds 
riuieres,&  adonc  le  plus  fort  va  deuant,&  l’autre 
met  la  telle  fur  le  dos  du  premier, &  Je  tiers  fur  le 
fécond, &  ainfi  iufques  au  dernier, &  ainfi  ilz  par¬ 
lent  Si  nagent  plus  Iegeremét,comme  dit  Yfido- 
re  en  l’ vnzicfmc  liurc.SelonPlinius  au  trétetroif- 
mc  chapitre  de  fon  huyriefme  liure,  le  cerf  efi  vne 
befic  plaifantc  Si  paifîblc ,  Sc  quand  la  foiccdcy 
chiens  Icconirainétil  à  fon  refuge  à  l’homme  Sc 
aymemieulx  cheoir  en  fa  main  qu’en  la  main  des 
chiens.  Et  quâd  la  cerfue  veult  faire  fes  faons  elle 
fc  garde  moins  de  la  voye  des  gcnsquedclavoye 
des  belles ,  la  cerfue  conçoit  apres  le  leuer  d’vne 
cftoille,<|  cft  appellée  Mercure, &  porte  par  huyt 
moys  fes  faons  &  en  à  aucunesfois  deux  au  coup, 
&  fi  toft  qu’elle  à  conceu  elle  fe  feparc  de  la  com¬ 
pagnie  du  malle, &  îdôt  le  malle  feforçene  de  ra¬ 
ge  de  luxure  &  fouyft  la  terreau  pied  Si  luy  deui- 
ent  le  groing  noir  iufoues  à  ce  qu'il  ait  leauc  de  la 
pluye.Et  lacetfue  auâf  qu’elle  ait  fes  faons  le  pur¬ 
ge  par  manger  aucunes  herbes  par  lefquclles  elle 
fe  deliure  plus  legcremenr.E  t  quand  elle  efi  deli- 
urécellcvfe  d’autres betbes  qui  luy  donnentdu 
laid!  pour  nourrir  fes  petis  faons,&  quâd  ilz  font 
vn  peu  plus  fors  elle  les  apprêt  à  courir  Si  à  faillir 
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&  à  fuyr  la  voix  des  Veneur$,le  Cerf  quand  il  eft 
trop  gras  fc  va  muçer  qu’on  ne  la  trouue,car  adôc 
il  ne  pourroit  fuyr  pour  le  pefinteur  de  fon  corps 
&r  pource  il  fc  mu.ce  iufques  à  tant  qu’il  foie  anaef 
gry.leCerf quand  îi  fuye  ne  continue  pas  fon  pas; 
mais  s’arrefte  Si  regarde  les  gés.  Et  quand  on  vice 
presde  !uy  il  recommence  à  fuyr,  le  Cerfoy  t  l’a* 
boy  des  chiens  quand  il  à  les  oreilles  leuées  ,  Si  a- 
donc ils’enfuyr:  mais  quand  il  à  les  orcillesabaif- 
fées  il  n’oyt  point  le  péril  ou  il  eft,  le  Cerf  eft  vne 
fimple  befte  qui  s’esbahiftde  toutes chofes  qu’il 
voit  de  nouueau  entant  que  fi  vn  cheual  ou  vne 
autre  befteviét  deuers  luy  il  la  regarde  fi  fort  qu’il 
ne  luy  fouuient  du  Veneur  qui  tient  deuant  luy 
l’arc  &lafaiette  pour  la ferir .  Quand  les  Cerfz 
partent  la  mer  ilz  aydent  Si  fouftiennenr  l’vn  l’au 
tre&  quicrentleriuagcnonpasparla  veuc.mais 
par  l'odeur,  le  Ceifmuc  les  cornes  chafcun  an  au 
temps  nouueau, &  adoncilà  perdu  fesarmes.il  ic 
muçe  de  iour  iufques  à  tant  qu’il  foit  arme  de  cor 
nés  nouuelles  Si  quand  il  iette  les  cornes  il  muçe 
la  dextre,car  il  ne  veulr  pas  qu’on  s’en  ayde  en  me 
decine.  On  cognoift  l’aage  du  Cerfpar  les  bran¬ 
ches  de  fes  cornes, car  chafcun  an  il  croiftvnc  nou 
u elle  branche  îufqucsàfcpt  ans,&  depuis  (cpt  ans 
les  cornes  luyreuiennentfemblables  chafcun  an 
quand  au  nombre  des  branches ,  ne  depuis  qu’il 
parte  fept  ans  on  ne  peult  pluscognoiftre  fon  aage 
parfes  cornes:  maisquandil  eft  vieil  on  cognoift 
parfes  dentz  dequoy  il  à  peu  ou  nulles.  Si  le  Crcf 
eft  chaftréauât que  les  cornes  luy  viennët  il  n’en 
aura  jamais  nulles  :  mais  s’il  eft  chaftré  apres  ce  il 
ne  les  pert  pas, pource  quâd  leCcrf  n’a  nulles  cor- 
nes  il  va  en  pafturedenui(ft,nonpasdeiour,  Si 
quâd  elles  luy  reuiennent  il  les  met  au  Solejl  pour 
endurcir  &  les  frotte  en  vn  arbre  tout  doulcemét 
pour  eftâyer  fi  elles  font  artez  fortes .  Et  quand  il 
lent  qu’elles  font  artez  fortes  Si  dures  adonc  il  va 
en  pafture  pubücquement  Si  ne  fe  muçe  plus.  Le 
Cerf  en  foy  frorant  à  vn  arbre  feprét  aucunesfois 
par  les  cornes  à  lierre  qui  fe  lieue  contremôt  ceft 
arbrc,&  pource  eft  il  plus  toft  prins  des  Veneurs. 
Les  Cerfz  font  contraires  auxSerpens  entant  que 
l’odeur  de  la  corne  du  Ccrfbruftée  charte  les  Ser- 
pens,  Si  le  caillé  du  Cerf,  qu'on  appelle  aurremét 
prefure,gucrift  la  morfurc  de  toutes  coulcuuies. 
Les  Cerfz  font  de  longue  vie  ,  &  viuentplus  de 
centans, comme  il  appert  des  Cetfz  qu’Alexâdrc 
print  ,aufquelz  il  fift  mettre  trois  rorfes  d’or  en¬ 
tour  le  col  Si  puis  les  laide  aller ,  Si  cculx  cy  furet 
trouuez&r  prins  es  bois  plus  de  cent  ans  apres  la 
mortdu  Roy  Alexandre  à  tout  lestotfes  d'or.  Le 
Cerf  n’cft  iamais  malade  de  fiebure,  car  il  (cet  bié 
remede  contre  ceftc  maIadie,commedit  Plinius. 
Le  Cerf, félon  An  dote  &  Auicennc,  eft  vne  befte 
qui  n’a  point  de  fiel  fors  quelesbov  aulx,  Si  pour¬ 
ce  font  les  entrailles  fi  ameres  que  les  chiens  n’en 
veulent  point  manger  s’ilz  n’ont  trop  grand  fain. 
Aucuns  font  qui  cuydcnt  q  le  Cerfayt  le  fiel  aux 
oreilles  rmaisce eft faulxjCommedit  Ariftotcau 
fécond  lituc  desbeftes:  mais  il  à  bien  vne  ordure 


qui  reftemble  à  la  moy  teur  de  la  ratte,  comme  dit 
Âuicenne.De  rechiefil  dit  que  le  fangduCerfne 
fc  fige  point  :  mais  eft  toufiours  cler  ainfi  que  le 
fang  duLieure,&  eft  contre  nature  des  autres  be- 
ftes  .  De  rcchief  nulle’autrc  befte  ne  mue  fes  cor¬ 
nes  ,  fors  que  le  Ccrfqui  les  àfermes  Si  pefantes. 
Si  pource  les  ofte  il  chafcun  an  .  Le  Cerf  a  quatre 
grands  dentz  en  chafcun  cofté  de  fa  gueulle  donc 
il  mafehefa  viande, &  fi  en  à  deux  autres  dont  il  la 
couppe,&  font  les  dentz  du  mafie  plus  grandes  q 
celles  delà  femelle, &  fededinentau  par  dedans, 
comme  dit  Auicenne .  De  rcchiefdit  Ariftoteau 
huytiefme  liure  des  beftes, qu’entre  les  beftesfau- 
uages  à  q  uatre  piedz  le  Cerf  eft  le  plus  fage,  car  il 
fait  fes  faons  près  de  lavoyc  ou  les  beftes  iauuages 
n'ofent  venir  pourlesgcns .  Et  quand  la  Cerfue 
veult  faire  fes  faons  elle  quiert  vne  forte  obfcure 
qui  n’a  qu’vnc  entrée  pour  foy  mieulx  deffendre 
des  autres  beftes .  De  rcchief  il  dit  que  les  autres 
Cerfz  fccombatct  fort  enfemble,&  celuyqui  eft 
vaincu  obeift  à  celuy  qui  l’a  côquis.  Le  Cerfdoub 
te  la  voix  du  Regnard  Si  duChicn.Ec  quand  il  eft 
trop  gras  il  fe  muçe  qu’il  ne  foit  trouué  des  Ve¬ 
neurs. Le  Cerf  quand  on  le  charte  s’enfuyt  à  l’eauc 
Si  s’il  la  peult  trouuer  il  la  parte  Si  y  reprent  fa  for 
ce  &  fes  efperitzpar  la  froidure,  &  quand  il  eft: 
prins  il  pleure.Dc  rechiefil  dit  que  quâd  on  chaf- 
fcle  Cerf  Si  il  trouuc  vne  voye  fourchéeil  ne  va 
pas  tout  droitmiaisfaulc  deçà  &  delà, à  fin  que  les 
chiens  ne  trouuent  pas  fi  toft  fa  trace .  De  rcchief 
îldit  q  lacerfueàmoultdcpeinequandellefaon 
ne,&  pource  elle  mange  vne  herbe, qui  eft  appel- 
lée  Tragoncée,pour  foy  deliurer  plus  legercmér. 
Et  quand  elle  faonneellc  mange  la  peau  ou  fon 
faon  eftoitenuelopéen  Ion  ventreauant  qu’elle 
chée  à  terre.  De  la  cerfue  dit  Plinius  au  dixhuvrief 
me  liure,  qu’elle  mange  vne  heibeaui  la  fair  plus 
légèrement  faonner.  Er  quand  elle  eft  morte  on 
trouue  aucunesfois  ceftc  pierre  en  fon  ventre.  Lt 
ceftepierre  vault  moultàfairc  les  femmes  legere 
ment  enfanter.  Et  à  ce  valent  Jes  os  qui  (ont  au 
cueurdela  cerfue,  commcdit  Plinius.  Aucucur 
du  cerfà  vn  os  qui  eft  de  grâdvertu  contre  moult 
de  maladies  Si  le  met  on  en  moulr  de  nobles  mé¬ 
decines  , 'comme  dient  Plinius,  Diafcorides,  & 
Conftantin. 

(tfa  D”P  ne  Serpent  qui  eft  appelle  Ceuftes. 

CHAPITRE.  XXIX. 

Eraftcs  eft  vne  Serpent  cornue, comme  dit 
Yfidore  au  dixfeptiefmc  liure,ccftc  Serpëc 
à  deux  cornes  aux  deuxcoftczde  la  telle, 
qui  font  ployécscômc  les  cornes  du  Mou¬ 
ton  ,  Si  fe  boute  ceftc  befte  au  fablon ,  Si  met  fes 
cornes  hors,  Si  quand  les oyfeaulx  le  voyent  ilz 
cuvdent  que  ce  (oient  vers,  &  viennent  pour  les 
manger, &'  adonc  IaSerpent  les  prent  Si  les  man¬ 
ge.  Ccfte  Serpent  fe  met  entre  la  pouldre  esvoycs 
Si  es  chemins  Si  mord  les  gés  &  les  chcuaulx  qui 
y  partent  Si  les  rue  de  fon  venin  .  LaGlofefurle 
penultime  chapitre  du  liure  de  Gcncfedit,  que 
Ccraftes  eft  vneefpecc  dcBafiliquc,&  fi  eft  fi  cn- 

uenimcc 


DES  BESTES. 


Fucif.clxxxvïj  ' 


ucnimée  que  fi  elle  touche  Iongle  d’vn  chcual,  il 
tueiecheual  &  celuy  qui  efl:  montédeflus,  Lcsau 
très  dient  que  cerafles  font  vne  efpccedeferpcns 
qui  font  appeliez  afpis  defquelznousauons  fait 
mention  en  ce  liurc. 

&  Des  Cornes. 

C.HAPjTRE.  xxx. 

Es  cornes, comme  dit  Ariffotc  au  troifiefme 
liurc  des  belles, font  de  la  nature  des  osî  mais 
elles  font  au  feu  plus  molles,  8c  les  peult  on 
amollirau  feu  comme  les  ongles  des  belles, 
les  Cornes  ont  la  couleur  du  cuyr  de  la  belle  &  fi 
le  cuyr  ell  noir  les  cornes  feront  noires  &  le  poil 
8c  les  ongles  aufsi.  Les  cornes  font  données  aux 
belles  en  lieu  d’armes  pour  culx  deffédrç,8c  pour 
ce  font  elles  fur  la  telle  pour  envferplus  preflc- 
ment  quand  on  les  afliulr.Toutes  cornes  font  vui 
despar  dedans  exceptedu  Cerf  8c  nulle  bcltcne 
mue  fes  cornes  fors  que  le  Cerfqui  les  cbâge  tous 
les  ans  8c  les  muçe  tellement  qu’a  peine  les  peult 
on  trouuer.Lcs  cornes  fontmiculxcôtinuesauec 
lecuyrdelabellequ’aueclcsos,  8c  pourcedit  Ari 
flore  qu’aucunsmouucnt  les  cornes  corne  oreilles 
en  vne  région  qui  cllappellée  Eufrages .  Les  cor¬ 
nes  8c  les  ongles  des  belles  viénent  tout  d’vne  ma 
tiere,  cell  à  fçauoir  de  la  fumée  qui  y  fl  de  la  cha  - 
leur  du  cucur, comme  dit  Conllantin.  Et  félon  la 
force  5c  la  grâdeur  de  celle  fumée  font  les  cornes 
grandes, 8c  celle  fumée  en  aucune  belle  fe  conucr 
tn'l  en  poil,  8i  en  aucune  elle  fe  conuertill  en  détz 
8c  pource  dit  AriAotc  au  tieresliure  des  belles  que 
les  belles  qui  ont  détz  delîus  8c  delîouz  n’ont  nul 
les  cornes, &  par  efpccial  s’ilz  ont  grandsdétz  qui 
leur  (aillent  hors  de  la  bouche,  côme  dcl’Elephât 
8c  du  Sanglier,  8c  toute  belle  qui  à  les  dentz  feu¬ 
lement  par  deffouz  8c  àlepicd.fendu, celle  bc  fie  à 
cornes  8c  àdeux  ventres  ou  plufieurs,cômenous 
auonsautresfois  dit.  De  rcchicftoute  belle  qui  à 
plufieurs  cornes  à  les  piedz  fendus:matsvne  belle 
peult  bien  auoir  vne  feule  corne  8c  le  pied  entier, 
comme  celuy  de  l’Afne  d’Inde.qui  àvnc  corne  8c 
le  pied  entier  comme  vn  Cheual, comme  dit  Ari- 
llotcSc  Auicenne.  Ilyafigrandaffinitécntre  les 
ongles  5e  les  cornes  de  la  belle  qu’Ariflote  com¬ 
mande  q  fi  la  Vache  à  mal  es  ongles  qu’on  la  frot¬ 
te  entre  les  cornes  d  huyle  8c  d’autre  médecine. 
p&D u  Cocodn  le. 

CHAPITRE.  XXXI. 

Ocodtille  ell  ainfi  appelle  pourcc  qu’ilell 
de  couleur  iaulne,côme  dit  Yfidorc,  8c  efl 
vne  belle  a  quatre  piedz  qui  vit  en  terre  8c 
en  eaue  8c  à  bié  vingt  couldccs  de  long,  8c 
cil  armé  de  détz  8c  d’ongles  qui  font  moule  gtâds 
8c  à  la  peau  fi  dure  que  coup  de  pierre  qu’on  luy 
donne  ne  luy  griefuc  liés ,  8c  fe  tient  par  nuict  en 
l’eaue  8c  pat  iour  en  la  terre, 8c  couuc  fes  œufz  en 
terre  qui  font  plus  grands  qu’ceufz  d'oye.Et  quâd 
il  mange  il  meult  plus  la  machoucre  de  delfusquc 
ne  fait  nulle  autre  belle, côme  ditYfidore  au  dou- 
ziefme  liure.  Et  Plinius  au  dixfeptiefmc  chapitre 
de  fon  huy  ticfmc  liure,  que  le  Cocodrillc  cil  vne 


belle  qui  habite  en  la  riuierc  du  Nil  8c  n’a  point 
d’vfigede  langue  Sc  meult  la  macboerededtllùs 
feulement, 8c  fon  morse(lenuenimé,ilà  les  détz 
moult  horrible  ainfi  comme  vn  Sanglier,  8c  n’eft 
belle  nulle  qui  tant  croill  de'  fi  petite  naiflànce  cô 
me  fait  le  Cocodrillc  8c  efl  vne  belle  gloure  qui 
mange  trop.  Et  quand  il  ell  bien  faoul  il  fe  gill  lur 
le  riuagc  trop  ôc  ne  fait  querotter  tant  ell  plain, 
Et  adôc  vient  vn  petit  oyfelet  que  nous  appelions 
roytcllct  8c  vole  par deuant  la  bouche  du  Coco- 
drillequine  luy  veulr  pas  ouurir,  pource  qu’il  ell 
trop  plain:  mais  le  royteilet  continue  tant  qu’il 
lltyouurefa  bouche.  Et  adonc  il  entre  dedans  8c 
Iegrattc  tant  de  fes  ongles  qu’il  le  fait  endormir. 
Et  quand  ilcltendormy  le  royteilet  entrededans 
fon  vôtre  8c  le  perce  de  fes  ongles, car  il  ell  moule 
mol  entant  que  les  poilTons  le  perçent  de  leurs  arc 
llesqu’ilzontfurledos. Celle  belle chaiïèceulx 
qui  fuyent  deuant  luy  :  mais  elle  fuyt  cculxquiia 
chafienr  8c  par  efpccial  elle  fuyt  les  Scrpens&à 
mauuaife  veueen  l’eauermaisà  terre  elle  la  tref- 
clere.LcCocodrilIe  fe  muçe  quatre  moys  en  vuer 
8c  yll  au  nouueau  temps.  Et  tant  comme  il  vit  il 
croill  toufiours, comme  dit  Plinius. Du  Coco- 
drille  dit  le  phifiologuc  que  s’iltrouue  vnhom- 
mepres  duriuageil  letuc  8c  puis  pleure  fur  luy  8c 
le  mange.  On  dit  que  ducoiiédu  Cocodrillc  ori 
faitoignement  dont  les  femmes  fe  fardent  telle¬ 
ment  qu’elles  apparent  ieunes,  combien  qu’elles 
foientvieillcs  8c  tidées. Celle  belle  mange  volun- 
tiers  bônes  herbes,  entre  l'clquellcs  vne  petite  fer 
pent  qui  ell  appellce  çuidros  s’cnuelope  ÔC  quand 
le  Cocodrille  mange  l’heibe  il  englouti!!  la  ferpéc 
laquelle  luy  perçe  le  ventre  8c  le  tue  8c  en  y  11:  de¬ 
hors  toute  faine. De  ce  ditPlinius  au  douziefmc  li 
ure  queccllc  Serpent  efpie  qu'elle  trouuc  IeCoco 
drille  dormant,  8c  adonc  elle  fe  fouille  en  la  boue, 
8c  entre  dedans  8c  le  tue.  LeCocodrille  ce  dit  So- 
linus  efpie  aucuns  petis  oyfeaulx  qui  habiter  entre 
les  herbes  qui  croifient  en  la  riuicre  du  Nil  qui 
s’cnuolét  par  la  chaleur  duSolcil,8c  entrent  dedâs 
le  vétre  du  cocodriIIe8c  mâgent  lesvers  qui  y  font 
Celle  belle  à  le  cuyr  fi  dur  qu’a  peine  le  peult  on 
greuer  ne  percer  8c  n’a  pas  la  langue  grande  pour 
cricrrmais  la  petite  pour  gonfler  comme  lespoif- 
fons,  comme  dit  Soünius,  Anflote  et  Auiccnne. 
Delà  C ouleuure. 

CHAPITRE.  XXXir. 

Ouïe uutc  ell  ainfi  appclléc,  pourcc  qu’elle 
aymel’vmbrc,  ou  pourcc  qu’elle  coulle  de 
legier,commcdit  Papie.La  coulcuurc  fuyt 
la  ceruc  et  tue  le  lyon,  côme  dit  Yfidorc, et 
hayr  la  rue, et  laiflc  favieille  peau  et  ayme  le  creux 
des  bois  et  des  arbres,  et  boit  le  lalél  moult  volun 
tiers  et  bleçe  des  dentz  et  de  la  queue  et  iette  fon 
venin  et  fe  met  au  Soleil  cmpreslahayc  ctfucce 
les  chiens  et  mange  les  moufehes  et  lechc  la  poul- 
drc,côme  nous  auonsdit  cy  deuant  en  ce  liurc.La 
greffe  de  IaCouleuured’cauevault  contre  le  mors 
du  cocodrillc,  et  qui  porte  fur  foy  le  fiel  de  la  cou- 
lcuure,  le  cocodrillc  ne  luy  oferoit  faire  ma),com 


LIVRE  D IXHVYTIES  ME 


me  die  Piinius  au  quatriefme  chapitre  de  Ton  tren 
tiefnieliure. 

Du  d  din. 

chapitre.  xxxrn. 

Ain  eft  vn  chcureau  fauuage, comme  dit 
Yfidoreau  douziefme  Iiure,  et  efl appelle 
Damula  en  latin  ,  pource  qu’il  fenfuyt  de 
la  main, car  ceft  vue  pcrillcufe  belle  et  foi- 
blequinefe  feait  defFendre  fors  qu’en  fuyant.  Et 
pource  nature  luy  à  donné  legiereté  de  corps  et  de 
membres  en  lieu  d’armes  pourdeffendre  fa  vie. 
Et  de  ce  dit  Marcien  q  le  Sanglier  fc  deffend  de  la 
dentetlecerfdelacorne,  et  le  Dain  en  fuyant. Le 
Dain  ayme  les  montaignes,  et  eflift  les  herbes  me 
decinablcs  et  de  bonne  odeur  et  mange  le  bout 
des  branches  quand  il  y  peult  toucher, quand  il  eft 
naurcilmangede  la  Serpentine  pourfairc  faillir 
le  fer  hors  de  Iap!ayc,cômedit  Arirtotcau  cinq- 
iefmc  liurc  des  belles,  le  fang  efi:  medecinable,car 
il  amollift  les  nerfz  rctraitz  et  ofte  la  douleur  des 
orteilz  et  boute  hors  le  venin,  comme  dit  Phni- 
usau  vingthuyticfmeliurc.Les  Scrpenshayent  le 
Dain  &  le  fuy  ét  Si  ne  peuuent  fouftenir  fon  alai- 
nc,&  fi  à  la  veue  ague  Si  court  rreflegieremenr, 
comme  dit  Piinius,  &  comme  nousauons  ditcy 
deuant  au  chapitre  de  la  chieure  lauuage. 

Du  Dromadaire. 

chapitre.  xxxmr. 
Romadatrc  eft  vne  efpecedeChamchmais 
il  efi  plus  bas  &  court  plus  tort  que  le  cha¬ 
rnels  pource  efi  il  appellcDromadairc.car 
DromoscnGrec  efi  cours  en  latin, car  il  va 
cent  mil  en  vn  iour  qui  valîcnt  cinquâte  lieues  en 
France.LeDromadaire  mange  Si  remange  fa  viâ- 
de  comme  fairleBcuf&  le  charnel,  Sc  le  chaftrc 
on  en  ieunelïè  pour  courir  plus  Iegteremenr,com 
me  dit  Auicennc,Sc  pource  que  la  couuoy  tife  des 
femelles  nele  retarde  defon  cours.Le  Dromadai¬ 
re  à  moult  grand  pas,  pource  fait  il  moult  de  che¬ 
min  Si  fi  eit  de  chaulde  côplexion  qui  ne  le  laide 
engreder  ne  changer  de  chair  &  en  efi  plus  legicr 
pour  aller  grâds  iournées.Dc  rechiefil  valegiero- 
ment,carilàlesmébres  longz  Sc  gredes  Si  plains 
de  nerfz,  dont  ilz  font  plusforsà  continuer  leur 
mouuement.  De  rechief  il  eft  de  petite  vie,  car  il 
mange  du  foin, des  efcorccs  &  des  noyaulx  de  dat 
tes,  Si  dece  il  efteoment  au  vefpreapres  fon  la¬ 
beur,  Sc  pource  n’eft  ce  pas  met  ueilles  s’il  eft  bien 
legier,  corne  dit  Piinius, fon  fang  efi  moultchaulc 
&  aigre  Si  fubtil.  Le  lanfi  de  la  femelle  efi  délié  Si 
cler  plus  que  des  autres  belles  comme  dit  Confia 
tin,  Sc  nourrift  moins  Si  efehauffe  plus,  Si  diuifc 
Icschauldes  humeurs  comme  nousauons  dit  cy 
deuant  au  chapitre  du  charnel ,  car  le  Dromadaire 
ôc  le  Charnel  ont  acquis  tout  vne  propriété. 

&&DuDifpds. 

CHAPITRE.  XXXV. 

Ifpas  eft  vne  Serpent  fi  petite  qu’a  peine  la 
voit  on  quand  on  marche  dcdus&eften 
latin  appellée  Situla,  pource  qu’elle  tue  de 
foif  laperfonne  qu’elle  mord  comme  dit 


Yfidoreau  douziefme  liure,&  eft  fohvenin  fi  mal 
qu’il  tue  au3nt  qu’on  le  fente,  car  ceftuy  qui  en 
meurt  ne  le  fent  point  ou  peu  ou  néant. 

2£Dk  Dragon. 

CHAPITRE.  xxxvl. 

E  Dragon  eft  le  plus  grand  de  tous  lesSer- 
pens, comme  dit  Yfidore  au  douziefme  liure 
Le  Dragon  yftfouuent  hors  de  fafolîè&fe 
lieue  enl'sii.  Si  adonc  I’æt  fe  trouble  &  la 
mer  s’enfle  pour  fon  venin.  Le  Dragon  à  vne  cre 
fie  fur  fa  refte  Si  vne  petite  bouche,  parquoy  il  at 
trait  le  vent,  Sc  lieue  1  a  langue  &  à  les  dentz  aguz 
Sc  ferrez,  La  force  du  Dragon  n’eft  pas  es  d’entz: 
mais  en  la  queue,  Si  n’a  pas  tant  de  venin  comme 
ontlesautresSerpens  félon  fa  quantité,  car  pour 
tuer  vne  befte  ou  vne  perfône  il  ne  luy  fault  point 
de  venin  :  mais  tueeequilye  de  fa  queue  &xùft 
fi  grande  belle  ne  l’E.lephant  n’autres  qu’il  ne  tue 
par  celle  guyfe,  le  Dragon  fe  met  près  des  voyes 
oupaflentlcsElephans  Si  lyc  de  là  queue  la  cuvf- 
fe  de  l’clcphât&  l’eftraint  fi  fort  qu’il  le  fait  cheoir 
à  terre  Si  puis  le  tue,leDragon  naifi  en  Inde  Sc  en 
Ethiopie  entre  les  grands  ardeurs  du  Soleil, côme 
dit  Yfidoreau  douziefme  liore.Des  Dragons  dit 
Piinius  au  treziefme  chapitre  de  fon  huy  tiefme  li 
ure,qu’enEthiopie  ilz  ont  vingt  couldées  de  long 
&  fentrelyentquatre  ou  cinq  par  les  queues  Si  les 
telles  leuées  ilz  vonr  par  la  mer  &  parles  riuieres 
comme  voilles,  &  ainfi  paiïènt  oultre  pour  trou- 
uer  meilleure  pafture.Dc  rechiefil  dit  au  dôuzief 
me  liurc  qu’entre  le  Dragon  Sc  l’Elephant  à  guer¬ 
re  pcrpetuellc,car  le  Dragon  cftraindt  de  fa  queue 
l’Elephant  Si  l’Elephat  le  fiert  du  pied  Si  lefcache 
parfapefautcur.  Le  Dragô  fait  de  fa  queue  cheoir 
î’Elepbant  à  retreimaisceft  à  fon  dommage,car  l’e 
lephant  cher  fur  luy  Si  le  tue  tant  eft  pefant.De  re 
chief  il  dit  que  quand  l’Elephanr  voit  le  Dragon 
fur  vn  arbre,  il  veult  brifer  ceft  arbre  pour  tuer  le 
Dragon,  Si  adonc  le  Dragon  fault  fur  Je  dos  de  l’e 
lephant  &  le  mord  entre  les  nages  &  puis  luy  cre 
ucles  yeulx  aucunesfois,  Si  luy  fucce  le  fang  tant 
que  l’Elephant  en  affoibhft,  fi  qu'il  fc  laiflè  cheoir 
à  terre  fur  le  Dragon, &  en  rnourat  tue  ccftuy  qui 
le  rue.  La  caufe  pourquoy  il  defire  tant  le  fang  de 
l’Elephant  fi  eft, carie  fang  eft  froic  Sc  le  Dragon 
eft  moult  chaulr,  &  pour  attremper  fa  chaleur  il 
defire  la  froidure  du  fang  de  l’Elephant,  côme  die 
Yfidore. Le  Dragon  eft  vne  befte  qui  à  roufiours 
foif  entant  qu’a  peine  fe  peult  il  faouler  d’eaue 
quand  il  eft  dedans  la  riuierc,&  pource  ouurc  il  la 
bouche  au  vent  pour  refroider  fa  chaleur&  fa  foif 
comme  ditfainél  Hierofmc.  Quand  le  Dragon 
voit  vne  nef  en  la  mer  &  le  vent  eft  fort  contre  la 
voil!e,adôc  fe  met  il  fur  le  tref  de  la  nef  pour  cueil 
lir  le  vent,  Sc  eft  aucunesfois  fi  grand  le  Dragon 
qu’il  fait  aucunesfois  tomber  la  nef  pour  fa  pefan 
tcunmais  quand  ceulx  delanefle  voyent  appro¬ 
cher  ilz  client  la  voilleôc  pource  ilz  efehappent 
le  péril. De  rechiefdir  que  ceulx  d'Ethiopie  vient 
du  fangdu  Dragon  contre  la  chaleur  du  temps  Ôc 
du  péril  8c  en  mangent  la  chair  contre  plufieurs 
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maladies,  car  ilz  fcauent  bien  ofler  le  venin  hors 
de  fa  chair,  car  tout  Ton  venin  cil:  en  (a  langue  A 
fon  fiel,  Si  ces  deux  chofes  ilz  ofient  A  vfenrdu 
remanant  en  medecine  A  en  viande,  &  ceftcc 
que  vouloitdire  Dauid  en  Ton  pfaulticr  quand  il 
parloir  à  Dieu  endifant.  Sire  tu  asdonnéles  Dra¬ 
gons  pour  viande  au  pcupled’Ethiopie.  Du  Dra* 
gon  dirPlmius  qu’il  atoufiours  la  langue  leuée 
par  la  force  de  fon  venin, A  aucunesfois  il  enfiam 
be  l’ær  par  fon  venin,  fi  qu’il  femble  qu’il  gette 
feu  de  (a  bouche,  &  en  fiflant  il  gette  vne  fumée 
dont  l’æreft  corrompu  A  en  viennent  moult  de 
maladies.  Le  Dragon  habite  en  la  mer  es  riuieres 
&'  es  fofièsen  terre  ouilfe  muçe  Si  oyt  peu  Si 
mange  le*  befies  A  lcsoyfeaulx  &  àla  veuetref- 
ague  fi  qu'il  voit  fa  proye  de  loing.  Et  fe  combat 
en  mordant  &  en  frappant  Si  prent  voluntters  la 
befie  à  qui  il  fe  combat  par  les  veux  &  par  les  nari 
nesAde  ce  dir  Phniusen  (on  huytiefme  liure  qu’il 
bleçe  aucunesfois  l’Elephant  es yeulx  de  en  labou 
chclî  qu’il  ne  voit  goutte  &  qu’il  nepeult  man¬ 
ger  de  fe  laide  mourir.  De  rechief  dit  Ariflote 
que  les  mots  du  Dragon  qui  mange  befies  enue- 
nimées ,  comme  Efcorpions  eft  fi  périlleux  qu’a 
peine  ya  il  point  de  remede.  De  rechief  toutes  be 
fies  enuenimées  fuyent  la  grc  fie  du  Dragon,  8c 
fon  fiel  gucrifl  du  mal  des  yeulx  ,commcdit  Pli- 
niusau  dixhuyticfme liure.  De  rechief  les  poif- 
fonsquelc  Dragon  mortfe  meurent  félon  Ali- 
Ilote  au  fcptidme  liure  des  belles. 

^  Du  chenal. 

CHAPITRE.  XXXVI  T. 

Heual  efi  en  latin  appelle  Equus,  pource  efl 
il  cy  mis  entre  les  lettres  dont  les  noms  fc 
commencent  par.  E.  Les  Ch;  uaulx  font  en 
Latin  appeliez  equi,  pource  qu’ilz  fonr  egt 
lement  couplez  8c  ioinélz  l’vn  ri  l’autre  à  la  char* 
rue,  A  pource  qu’ilz  font  egaulxen  façon  &c  en 
maniéré  de  courir.  Hz  font  ainfi  appeliez  Che¬ 
uaulx,  pource  qu’ilz  (ont  cauezfbuz  le  pied.  La¬ 
quelle  chofc  ne  font  pas  les  autres  befies,  comme 
dit  Yfidoreaudouziefmeiiure.Le  Cbeualcfl  vnc 
befie  viuc  qui  s’cfioii)  (1  aux  champs  A  (enr la  ba¬ 
taille  par  fon  odeur A  àdefir  de  foy  côbatre  quand 
il  oyt  la  trompette  Si  s’emeult  à  courir  quand  il 
oyt  crier  les  gens,  8c  eftdolcnt  quand  il  efl  vaincu 
Sc  quand  il  à  vi&oire  il  efi  moult  ioyeulx.il  eil  au 
cuns  Cheuaulx  en  bataille  qui  E  ntent  leurs  cnne 
mys  8c  les  cognoifient  Si  les  aflaiîlent  des  denrz 
&  des  piedz.  Les  autres  qui  cognoifient  leur  mai- 
(Ire  Si  ne  fe  laiflènt  cheuaucher  fors  qu’a  luv.  Les 
autres  font  qui  pleurent  la  mort  de  leur  maiftre. 
Aucunes  gens  (ont  qui  iugcnr  des  chofes  aduenir 
félon  la  tufiefie  ou  lyefie  des  Cheuaulx. Les  Che¬ 
uaulx  de  Per  fe  Si  de  Seciile  font  de  longue  vie  & 
viuent  bien  cinquante  ans  ou  plus:  mats  cculx  de 
France,  d’Inde  &  d’efpaigne  fontde  plus  briefue 
vie.  De  rechief  dit  Yfidore  que  quatre  chofes  (ont 
confideréesen  vn  nobleA  bonCheual, cefi  à  (ça- 
uoir  la  façon,  la  beaulté,  le  hanir  A  la  couleur. La 
façon  du  bon  Cheual  cft  qu’il  ait  le  corps  ferme 


A  de  bonne  haulteur,  les  codez  longzàefhoiélz 
8c  le  dos  rond  Si  la  poiétrine  large  Alemufieau 
de  tout  le  corps  gros  Si  efpes  A  bien  noué, le  pied 
fec  &  bien  caué  A  ferme  dedans  Si  dehors.  La 
beaulté  du  Cheual  e/l  quand  il  à  petite  telle  SC 
feiche  Si  la  peau  près  des  os  en  celle  partie.  Les 
oreilles  courtes  Si  agues  &  les  yeulx  grands ,  les 
narines  ouuertesjes  efpaules  haultes,les  crains  ef 
pes  Si  la  queue  ronde&  longueiufquesaux  piedz 
Le  hanir  monfirc  la  hardyelfe  duChcua!,car  quâd 
Iebon  Cheual  hanift  tousles  membres  luy  trem¬ 
blent  &  efl  figne  de  force  A  fi  efi  de  legier  efueillc 
de  fon  dormir  8c  fe  lieue  hafiiuement.  La  cou¬ 
leur  du  Cheual  e(l  rouge  ou  blanche  ou  noire  ou 
grifeou  pommellée  &  la  couleur  luy  donnebe- 
aultéou  laidure  Si  fi  monfire  fa  force  Si  fahardy 
efiV-  mais  pour  fuvr  toutes  ces  chofes  feroit  trop 
loing.  Tout  ce  chapitre  iufquesicy  efl  des  diélz 
Yudoteau  douziefme  hure.  Des  Cheuaulx  die 
Plinius  au  quarantefeptiefmechapitre  de  fon  fepe 
ie(me  liure  que  lescheuaulxde  Cicie  fe  côbatent 
pour  leurs  maiflres  &  ncfaillent  point  leurs  mc- 
res.Et  deceracomptc  Arifiote  au  huytiefme  liure 
des  befies  ,qu’vn  roy  de  Septentrion  auoit  vnc 
belle  iumentqui  eut  vn  tresbeau  cheual  qu’elle 
auoit  porté.  Et  pour  la  beaulté  de  la  mere  Ardu 
filz  leroy  vouloir  auoir  vn  poulain  d’eulxdeux 
8c  fifi  couurir  la  telle  de  l’vn  A  de  l’autre  tant  que 
Jefilz  eufifailly  (à  mere,  A  quandilz  furent  def- 
couuersle  filzfe  ietta  d’vne  haultemontaigneà 
terre  A  fe  tuadecourroux  qu’il  eut  dece  qu'ila- 
uoitfailly  fa  mere.  Le  Cheual  va  plus  voluniu  rs 
auec  fafeur  qu’auec  fa  mere  A  fefiouyfi  au  fon 
des  infirumens  A  au  fon  de  la  trompe .  11  afiault 
lesennemys,  A  fent  la  bataille  auant  qu'elle  (oit, 
A  pleure  fon  feigneurqnâd  il  l’a  peidu.l  es  meil¬ 
leurs  cheuaulx  pour  batailler  font  cculx  qui  par- 
fond  boutent  le  mufeau  en  l'eaue  quand  ilz  Loi- 
uent,  car  en  courant  il z  ne  font  point  empefehez 
de  leurvrine.  De  rechief  il  dit  au  ncufielmc  chapi¬ 
tre  de  fon  vingthuytiefme  liure.  Que  le  fiel  du 
Cheual  cftboutéentre  les  chofes  venimeufes ,  8c 
pource  entre  les  anciensvne  perfonne  (acrce  n'o- 
foit  toucher  ne  chcuauchcr  vn  Cheual  faune.  Le 
fangdu  Cheual  chaule  A  cru  cil mauuais  et  péril¬ 
leux  ,  ainfi  que  le  fang  du  Thoreau  .  L’efcume  du 
Cheual  donnéauec  laiéld’Afncfiè  tue  lesvers  en- 
uemmez  qui  font  au  ventre.De  rechief  le  Cheual 
iette  fes  dentz ,  A  tant  comme  il  tft  plus  vieil,  de 
tant  à  il  les  dentz  plus  blanches ,  comme  dit  Ari- 
fiotc .  De  rechief  il  dit  au  cinqiefme  liure  des  be  - 
(les, que  le  Cheual  vit  vingteinq  ans,  A  engendre 
de  trois  ans  iufques  à  trente  ans.  Et  la  Jument  vit 
plus  longuement ,  A  porte  iufques  à  quaiâtc  ans. 
Et  quand  ilz  cômcnccnt  à  engendrer  ilz  ont  plus 
grofle  voix  que  deuant,  A  fi  ayment  moult  le  fait 
de  luxure  plus  qu’autresbefies .  De  rechief  il  dit 
au  feptiefme  liure  des  befies, que  les  cheuaulx  ont 
le  Podagre  aucunesfois  qnand  ilz  font  en  pafluie 
&  jettent  les  folles  de  leurs  piedz ,  A  font  piedz 
nouueaulx,  A  les  cheuaulx  qui  font  en  KÛablc 
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ont  aucunesfois  la  douleur  desrains,  &  ce  voit 
on  par  ce  que  les  membres  deuiennenr  edroiétz 
par  derrière  Plaident  le  manger,  &  fi  on  les  fait 
feigner  ifz  en  amendent.  Les  Cheuaulx  ontaufsi 
aucunesfois  les  nerfz  reftrainétz&  aufsi  les  veines 
leur  tadenrpar  lecol&  parla  cefte  comme  cordes 
leur  griefue  moult àailer .  Ilz  onr aufsi  moule 
de  maladies  qui  (es  efehauffe  fi  qu'ilz  ne  peuuenr 
manger.  Les  Cheuaulx  aufsi  enragent  aucunef- 
fois,&  adonc  les  oreilles  leur  pendent  vers  le  col, 
Sc  dece  malon  ne  les  peult  guérir.  Ilz  ontaufsi 
le  mal  de  la  vefsie,fi  qu’ilz  ne  peuuent  piffèr,&  ce 
leurnuyft  moult  fort  &aux  Mulctz  aufsi  &en 
meurét  aucunesfois  pour  le  venin  qui  fi  afTcmble 
De  rechief le  Cheual  cognoift  le  hanir  de  l’autre 
quifeveult  combatte  à  luy,  &  fedeleéteen  edé 
Manager  en  l’eaue  &  boit  voluntierseaue  trou¬ 
ble,  &  fi  elle  ed  clerc  il  la  trouble  aux  piedz  com¬ 
me  dit  Ariftote, 

£§*  Delà  i ment. 

CHAPITRE.  xxxvlir. 

A  iument  eft  en  latin appeliéeEqua,  &pour 
ce  eft  elle  cy  mife  entre  les  beftes  dont  les  n  ôs 
recommencent  par.  E.  Laluméted  lafemel 
ledit  Cheual,  de  laquelle  dit  Ariftote  au  fepe 
iefme  liuredcs  belles,  que  fi  elle  fent  la  fumée  de 
la  chandelle  edainéte  quand  elle  eft  prinfc  elle  a 
uorrift.  De  rechief  il  dit  que  les  lumens  paiiTenc 
enfembie  Sc  fi  I’vne  ed  morte  qui  laide  fon  pou¬ 
lain,  l’autre  le  nourrift  comme  le  fien  propre.  La 
Iumétfaonne  en  eftanr&  aymefon  poulain  plus 
qu'autre  bede  n’aymefcs  faons.  Et  quand  elle  le 
pert  elle  nourrift  vn  effrange  &  I’ay  me  comme  le 
hen ,  comme  dit  Plinius  au  quarantiefme  chapi¬ 
tre  de  fon  huytiefme  liitre.  De  rechiefil  dit  qu’au 
front  du  Poulain  il  naift  vne  petite  pelette  noire 
de  lagrâdeur  d’vne  figue  feiche,  laquelle  la  mere 
l’efehe  de  fa  langue  &  la  couppe  aux  denrz&  la 
rnuçe  Sc  ne  luy  donneroiciamaisla  mamelle  iuf- 
ques  à  tant  que  celle  peaufuftcouppée,  &ed  ce¬ 
lte  peau  appelléc  de  Plinius  le  bénéfice  d’amours, 
car  les  forcieres  en  vfent  quand  elles  veulent  faire 
vne  perfonne  aymer  par  amours.  De  rechief  la 
Iumentfe  glorifie  en  (es  crains  &  eft  courroucée 
quand  on  les  luy  couppe,&  eft  edainde  là  luxure 
quand  elle  à  les  crains  couppez,  ainfi  que  fi  la  fuft 
la  force  de  leursamours. 

Vf*.  Du  Poulain. 

CHAPITRE.  X  X  X  I  X. 

E  Faon  de  la  iument  ed  appelle  Poulain  tant 
comme  il  fucce  les  mammeiles  de  fa  mere  Sc 
en  fon  fronr  on  trouue  vne  petite  peau  quâd 
il  eft  né,  laquelle  Ariftotc  au  feptiefme  liure 
desbeftes  appelle  bénéfice  d’amours.  La  Iument 
lefehe  celle  peau  ou  la  muçe  ou  la  mange.Et  quâd 
les  forcieres  en  peuuenr  auoir  elles  en  font  les  gés 
aymer  par  amours.  De  rechiefdit  Ariftotc  au  qua 
torziefmeliuredesbedesque  le  Poulainàla  par¬ 
tie  de  derrière  plus  grande  que  celle  de  deuant,  Sc 
quand  il  eft  vn  peu  plus  fort  il  croift  plus  partie-, 
uant  Sc  pource  eft  il  moult  de  Cheuaulx  quifonc 


plus  Itaulx  par  deuant  que  derrière.  Et  de  ce  vient 
quêtant  comme  ilz  font  Poulains  ilz  touchent 
leurs  tedes  de  leurs  piedz  de  derrierc:mais  quand 
ilz  font  cheuaulx  parfaitzilznelepeuucnt  faire. 
Le  Poulain  ayme  moult  fa  mere&  iafuytpar  tout 
ou  elle  va ,  Sc  fi  il  la  perc  il  la  quiert  en  hamftànr. 
Le  Poulain  n’a  point  de  hdiere  Sc  n’eft  point  cfta 
blé  ne  paré  de  feelîe  ne  féru  de  l'efperon  &  n’a  ne 
frain  ne  cheueftre:maisfuytfa  mere  franebemét 
&  paill  l’herbe  ou  il  luy  plaid  &  ne  luy  met  on  es 
piedz  ne  fer  ne  clou  :  mais  à  la  fin  on  le  met  au  la- 
beur&  luy  met  on  le  frain  ou  le  cheucdrc  pour  le 
tenir  &  luymetonlafelicpourfcfeoirfuriedos 
5c  l’apprenr  on  à  faillir  Sc  à  courir  par  force  dcfpe 
ron  Sc  le  met  on  à  la  charrue  ou  en  bataille  ou  en 
autre  labeur.  Et  pource  dit  Yfidore  queiadis  les 
cheuaulx  edoient  confacrez  à  Dieu  en  diuers  vlà- 
gcs,car  les  cheuaulx  des chariotz  furent  confactcz 
au  foleil  par  les  quatre  faifons  de  l’an  qui  font  Ver 
Edé,  Autompne  Sc  Yuer  qui  félon  les  cours  du 
Soleil  lescheuaulx  des  charrettes  à  deux  roues  e- 
ftoient  confacrez  à  la  lune  pource  qu’on  lavoir 
en  deux  tempseed  à  fçauoir  de  iour  &  de  nuiét  & 
pource  on  mettoit  en  paintureaucc  la  lune  deux 
cheuaulx  dont  I’vn  edoit  noir&  l’autre  edoit  blac 
Et  quand  il  auoittrois  cheuaulx  en  vncharilz  e- 
edoient  confacrez  aux  dieux  d'enfer  pource  que 
les  diables  d’enfer  nroient  à  eulx  les  gens  en  trois 
aages  ced  à  fçauoir  en  Enfance,  Ieunefle  &  Vieil- 
lefle  Sc  ceulxcy  menoient  cheuaulx  de  diuerfes 
couleurs  I’vn  auec  l’autre  5c  ed  à  fçauoir  qu’ilz 
n’ofoient  pas  bien  couplcrplus  defept  cheuaulx 
enfemble,  pource  qu’il  n’ed  que  fept  planetres 
qui  gouuernent  tout  le  monde  &  fi  n’eft  que  fept 
iours  qui  comprennent  tout  le  temps,  Les  rouges 
cheuaulx  edoient  confacrez  au  feu,  Sc  les  blancz 
à  Pair,  les  fauucs'&  les  noirs  à  la  terre  Sc  les  verdz 
à  l’eauc .  De  rechief  ilz  cheuauchoient  en  edé  les 
cheuaulx  rouges,  pource  qu’adonc  toutes  chofes 
fon  tchauldes,&cn  yuer  ilz  auoiét  cheuaulx  blâcz 

qui  fignifioient  la  glace  &  la  gelée  qui  ed  blâche, 
Sc  en  ver  ilz  auoiét  cheuaulx  fauues  Sc  noirs, pour 
ce  qu’adonc  toutes  chofes  prennent  leur  beaulté 
Sc  verdure.  De  rechief confacroicnt  lescheuaulx 
rouges  à  mars  Dieu  de  bataille, pource  qu’ilz  fc  de 
le&ent  en  fang  qui  ed  rouge, &  les  cheuaulx  blâcz 
5ed’aurres  couleurs  ilz  dedioictà  diuerfeschofes 
follement  par  la  procuration  du  dyable  qui  ainfi 
les  déçoit,  comme  dit  yfidore  au  huytiefme  liure. 
Le  poulain  à  cede  conciitiô  que  le  pas  qu’il  à  acoil 
ftumé  en  fa  ieunede  foit  dur  ou  fouefilveult  main 
tenir  en  fa  vicilleflè  Sc  ed  fort  de  luy  oder. 
ïtf&Dc  l'Elephant. 

CHAPITRE.  Xt. 

’Elephanted  la  plus  grande  bede  qui  foit  en 
terre, 8c  pource  ed  il  en  Grec  appelléElphio, 
qui  ed  à  dire  Montaigne  en  latin ,  car  il  à  le 
corps  moult  grand .  Eléphant  eft  e  n  Inde  ap¬ 
pelle  Barro,&  (ontappellez  fesdentzyuoire,&  à 
grand  boyau  deuant  fa  bouche  à  quoy  il  tire  à  foy 
fa  viande,car  il  eft  fi  grand  qu’il  ne  peult  mettre  là 

bouche 
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bouche  à  ferre,  comme  dit  yfîdore  au  douziefme 
Celte  befle  eft  moult  bonne  en  baraille.carceulx 
.de  Medée  &  de  Pcrfc  mettent  grands  tours  de 
bois  fur  le  dos  des  Elcphans  &  mettent  genfdar- 
mes  dedans  qui  fe  combatent  contre  les  enntmvs 
Si  jettent  &  trayent  contre  culx  ainfi  que  de  def- 
fus  vn  meur.  Les  Elcphans  ont  plus  de  mémoire 
Si  d'entendement  que  nul  autre  befte  &  vont  par 
tropeaulx.  La  femelle  porte  ton  faon  deux  ans  en 
fon  ventre, &  faonneauboisouenlariuierepour 
paour  du  Dragon  qui  cflfon  ennemy  Si  ne  porte 
qu’vne  fois  en  fa  vie  Si  vn  fcul  faon,  &  vit  l’Ele- 
pbant  trois  cens  ans,  comme  dit  Yfidorc  au  dou¬ 
ziefme  hure  Selon  Plinius  au  premier  chapitre  de 
fon  huyticfme  liure.  L’elephant  cilla  plus  vertu- 
eufe  belle  qui  foir,(ï  qu’a  peine  trouue  on  en  hom 
me  tant  de  proucflé,car  quand  il  eft  nouuellc  lune 
ilz  vont  par  tropeaulx  Si  lelauent  en  lariuiere  Si 
puis  s’encline  vers  la  nouuellc  lune  tous  enfem- 
ble  &  puis  retournent  en  leur  lieu  Si  font  les  plus 
ieunes aller  deuant euix  Si  lesenfeignent  moult 
diligemment.  Quand  ilz  font  malades  ilz  aflcm- 
blent  aucunes  herbes  Si  leslieucnr  vers  le  ciel  a- 
uanr  qu’ilz  les  mangenfTent  ainlî  qu’en  deman¬ 
dant  ayme  de  la  haulr.  Ilz  font  de  fi  bon  entende¬ 
ment  qu’on  leur  enfeigneà  cognoiflrele  roy  Si 
laorent&r  s’cnclinent  deuanr  luy  ainfi  comme  par 
reuerencc,  &  s’ilz  trouuent  vn  homme  foruoyé 
es  defers  ou  ilz  font  ilz  fc  mettent  hors  de  fa  voyc 
vn  petit  pource  qu’il  n’ait  paour  d’eulx  Si  puis 
vont  deuant  luy  tout  bellement  iufques  à  tant 
qu’ilz  Iayent  mis  en  la  voye,  Si  s’ilz  trouuent  vn 
Dragon  qui  vueille  faire  mal  à  l'homme  ilz  le  def 
fendent  Si  fe  combatent  pour  luy.  Si  ce  font  ilz 
principallei|icnt  quand  liront  ieunes  faons,  car 
ilzfe  doubrent  que  cefl  homme  ne  les  viennent 
quérir,  pource  ilz  s’en  veulent  deliurcr  pour  re¬ 
tourner  Si  garder  leurs  faons,  comme  dit  Plinius 
en  fon  cinqiefme  liure.  De  rechief  quand  ilz  pal- 
fent  l’eaue  ilz  mettent  les  plus  ieunesaeuant,à  fin 
qu  ilz  ne  foyét,  empefehez  par  les  plus  gras.qui  oc 
cupent  trop  d’eaue.De  rechiefquâd  l’vn  eft  vain¬ 
cu  de  l’autre  il  fuyt  la  voye  de  celuy  qui  la  vaincu, 
ilz  vfent  du  fait  de  natureen  l'aage  de  cinq  ans  Si 
de  dix  ans.  Si  en  ebafeun  de  fesanspar  cinq  iours 
Si  non  plus.  Et  quand  ilz  vcullent  vferdecefait 
ilzfe  muçentàleur  pouuoir,  &r  en  ce  temps  ilz 
font  moult  périlleux, Si  par  elpecial  ceulx  qui  font 
fumages,  car  ilz  deftruilent  les  maifons  Si  les  efla 
blés  pour  auoir  les  femelles  priuées  qui  y  font. 
Ces  Elephans  fauuages  font  bons  quand  on  les 
peult  appriuo«ifer,  car  ilz  abatent  tours  &  trebuf- 
chentgens  d’armes,  &  n’eft  riens  qui  leur  puific 
refifter  en  bataille:  mais  ilz  ont  grand  paour  de  la 
voix  de  la  fouris.  L’elephant  abat  du  groing  Si  du 
front  les  hauïtes  palmes  Si  en  mangent  les  datres 
comme  dit  Plinius.De  rechief  il  ya  bataille  perpe 
tuelle  entre  l’Elephât  Si  leDragon,car  le  Dragon 
qui  eft  fort  chaulr  defirc  à  refroider  fa  chaleur  par 
le  fang  de  l’Elephant  qui  eft  moult  froit.  Si  pour- 
cc  le  veult  il  toufiours  mettre  à  mort  corne  nous 
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auons  dit  cy  deuant  au  chapitre  du  Dragon. 
frf*  De ld  longueur  de  l'ilrplunt. 
CHAPITRE.  XLT. 

Elon  Ariftote,  Auicenne  Si  Yfidorelenez  de 
l’Elephant  eft  grand&  long  Si  eft  ridé  comme 
vn  houfeau,  &  en  vfe  comme  d’vne  main, car 
par  luy  il  prent  le  manger  Si  le  boire  Si  le  met 
à  fa  bouche,  ce  que  ne  fait  nulle  befte,  î’Elephant 
à  les  mammelles  en  la  poitftrine  Si  en  la  bouche  â 
grands  dentz  Si  fortes  &  fi  à  moulr  petite  langue 
félon  fon  corps  Si  la  voit  on  peu  fouuent  hors  de 
fa  bouche  fors  quand  il  feiche  aucune  chofe,  com 
me  fes  lettres  quâd  il  à  mangé  ou  beu  &n'aqu’vn 
boyau  quieft  ployant  Si  tortillé  en  moult  de  ma- 
nicres&  en  vfe  pour  l’eftomach  Si  pour  le  boyau 
Si  à  vn  foye  plus  grâd  quatre  fois  que  le  foye  d'vn 
Bcuf;  mais  il  à  moult  petite  ratte,  car  la  mélanco¬ 
lie  ,qui  eft  nourriture  de  la  ratte,  fe  conucrrift 
en  la  nourriture  de  fon  corps,  comme  dit  Aui¬ 
cenne.  Derechiefdit  Ariftoteau  fécond  liuredcs 
belles  que  I’Elephant  de  fes  dentz  Si  aufsi  de  fon 
groing  arrache  les  arbres  Sc  quand  il  nage  il  gette 
l’eaue  par  fon  nez  Sc  quand  il  s’afsiet  il  flefehift  les 
piedz  de  derrière  Si  ne  peult  flefehir  tous  les  qua 
tre  pour  la  pefanteur  de  foy.  Et  quand  il  dort  il  eft 
en  eftant  appuyé  du  coftédextre  ou  fenefireàvn 
arbre  ou  à  autre  chofe. Le  mafie  vfe  du  fait  de  natu 
re  aprescinq  ans ,  &  Iafemclle  apres  dix  ansiuf- 
ques  à  quarante  ans,&  depuis  qu’elle  eft  preins  le 
mille  ne  la  touche  Sc  porte  fon  faon  par  deux  ans 
en  fon  ventre, &  quand  il  y  ft  il  eft  femblable  à  vn 
veau  de  deux  ou  de  trois  ans ,  comme  dit  Ariftote 
ou  cinqiefme  liure  des  beftcs.De  rechicf  dit  au 
feptiefme  liure  qu’il  eft  malade  de  ventofirez  Si 
ne  peult  ietter  fon  vrine  ne  fa  fiente  Si  s’il  mange 
de  la  terre  il  meurt  s’il  ny  eft  acouftumé  Si  fi  en- 
gloutift  aucunesfois  des  pierres,  il  à  aucunesfois 
mal  es  ioincftures  Si  de  ce  luy  vault  boire  caue 
chaulde,  Si  manger  herbes  mouillées  en  miel,  Si 
quand  il  eft  fi  trauaillé  qu’il  ne  peult  dormir.  On 
luy  doit  oindre  les  efpaules  d’eauc  chaulde  Si  de 
huyle  Sc  mettre  de  la  chair  de  porc  chaulde  fur  les 
efpaules  Si  lier  deftus  Si  s’il  à  fer  dedans  le  corps 
qu’on  luy  donne  de  1  huyle  a  boire  Si  le  fer  en  y  ft 
De  rechicf  il  dit  au  huyticfme  liure  que  le  mafte 
eft  plus  grand  Si  plus  fort  que  la  femelle.Et  le  fait 
oh  obeyr  par  batre ,  Si  quand  on  le  fiert  il  obeyft 
tant  que  fon  maiftre  fe  fierfur  luy.  Si  quand  il  eft 
defeendu  il  luy  lie  les  deu*  piedz  dedeuanr  iuf 
ques  à  tant  qu'il  eft  bien  priuc.  L’elephant  eft  vne 
befte  qui  fent  moult  le  froit  en  yucr  Si  demeure 
près  des  riuieres  Sc  fe  boute  dedans  &  nagevo- 
Juntiers:  mais  il  ne  peult  continuer  pour  la  pefan¬ 
teur  de  fon  corps .  Les  Elephans  font  de  leur  na 
ture  débonnaires,  car  ilz  n’ont  point  de  fiel.  De 
rechief  ilz  font  fiers  par  accident  quand  on  leur 
fait  trop  d’ennuy  ou  quand  ilz  font  y  ures  devin. 
De  rechief  il  dit  au  dixhuytiefmc  liure  que  nulle 
befte  n’eft  de  fi  longue  vie  comme  l’Elephant,  et 
ceft  pour  fa  complcxiô  qui  eft  femblable  a  l’ær  ou 
il  eft  content  qu’il  foie  par  I’efpace  de  deux  ans  au 
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ventre  de  fa  mcre,  car  plus  toft  il  ne  pcult  eftre  a- 
comply  ne  parfait  pour  la  grandeur  de  fon  corps. 

Del’entendcmer.tdcs  llcphdtis. 

CHAPITRE.  X  L  1 1. 

Es  Elcphans,  commedit  Solinus  ont  fi  bon 
entendement  qu’aplaine  luneilz  vont  à  l’c- 
aue  5c  fi  lauent.  Et  puis  faluent  la  Lune  &  le 
Soleil  au  inieulx  qu'ilz  peuuenr,&  apres  vôt 
aubois  ou  ilzfont  nourris&r  cognoift  on  leuraa- 
ge  par  la  blancheur  de  leurs  dentz  l’vne  eft  touL 
ioursen  vfage  &  l’autre  fe  repofe  afin  qu’il  fen 
puiflè  aider  quand  befoing  eft,  &:  quand  ilzfont 
trop  près  c  ha  fiez  jettent  leurs  détz  qui  font  diuoi- 
re,  car  ilz  fçauent  bien  qu’on  ne  les  chafie  pour  au 
trechofe.LesElephans  vfent  peu  du  fait  de  nature 
Si  adonc  ilz  fe  baignent  en  eaue  viucauant  qu’ilz 
retournent  aux  autres  Elcphans.  Ilz  nefe  coni- 
batenr  point  pour  leurs  femelles,  car  ilz  ne  font 
nulz  adultérés.  Et  quand  ilz  fe  combatcnr  par  au- 
cuneaduentureilzont  grand  diligence  d’errer  5c 
les  mettent  au  mcilleu  d’eulx.Er  les  gardent  &  dcf 
fendent  plus  qu'eulx  mefmes.Quâd  ilz  font  prins 
on  leur  donne  de  l’orge  pour  les  appriuoifer,car 
on  fait  vne  fofie  fouz  terre  en  la  vove  ou  I'Elc- 
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pliant  à  acouftumc  à  pafier.  Et  quand  il  vient  la  il 
chiet  dedans  8c  adonc  vient  vn  des  veneurs  &  .le 
bat  &:  apres  vient  l’autre  veneur  qui  enchafiele 
premier  &  iebatSc  l’empefehe  qu’il  nefierel’Ele 
phant&  luy  donne  à  manger  de  l’orge.  Et  quand 
il  la  fait  trois  au  quatre  fois  ainfi  il  ayme  cefiuy 
qui  la  deliuré  5c  luy  obeyfi  toufiouts  depuis,  L’e¬ 
lephant  fauuagedeuicntpriué  quand  il  mange  vn 
ver  qu'on  appelle  Caméléon,  il  à  le  ventre  mol 
&  le  dos  dur .  Et  pource  quand  il  fe  combat  à  la 
licorne  il  luy  tourne  toufioursledos&  non  pas 
levenrre  qui  eft  trop  mol.  Il  à  peu  de  poil  &  n’a 
point  de  foyefur  le  dos  &  à  grands  oreilles  ten¬ 
dres  Larges  &  pendans,lefquelles  il  lieue&  eftend 
quand  il  venir  3c  en  fiertle  Dragon  trefcruelle- 
ment  qnandil  fe  combat  à  luy.  Le  Dragon  hayt 
l'Elephant ,  &  en  boit  voluntiets  lefang.  Et  à  fin 
qu’il  puiflè  miculx  efiaindrefa  foifilafiàultl’Ele- 
phant  quand  il  vient  boire&  eftplainde  l’eauedc 
la  riuiere.Toutccftuy  chapitre  elt  des  ditz  de  So¬ 
linus. 

#§>-  Delà  grandeur  de  ÏElcphdnt. 
CHAPITRE.  XLIIir. 

E  me  recordc  que  iay  leu  au  luire  des  Phifiolo* 
guesque  l’Elephât  entre  les  beftesà  quatre  piedz 
eft  le  plus  grâd  5c  à  moult  de  mémoire  8c  d’en 
tendemenr.  Les  Elcphans  ne  couchent  jamais 
du  tout  en  dormant,  &  quand  ilzfont  rrauaillez 
ilz  s’appuvent  à  vn  arbre&  par  efpecial  à  la  palme 
pour  repofer,&  pource  ceulx  qui  les  veullenr  pré 
drecouppent  l'arbre  ou  l’Elephant  s’appuyepar 
couftume  fi  qu’il  ne  tienne  qu’a  vn  peu.  Et  quand 
la  befle  fi  appuyé  l’arbrechct&  Iabefteauecqui 
ne  fe  peut  leuerpour  fa  pefanteur.Et  adôc  elle  cric 
moult  fort,  &  à  fou  cry  viennent  les  autres  Ele- 
phans  dont  les  plus  icunes  fe  boutent  deflouz  luy 
à  leur  pouuoir  pour  le  rcleucr.  Les  clephans  hay- 


ent  le  fait  de  luxure  &r  n’en  vfent  point  fors  que 
pour  caufede  lignée.  Et  quand  ilz  en  veulent  vfec 
la  femelle  va  deuant  contre  Orient  &  le  mafie  va 
apres  iufques  à  tât  qu’ilzvicnnent  en  vn  lieu  bien 
fecrct  8c  la  ilz  mangent  de  mandragoire  8c  en 
mange  la  femelle  premièrement  ,8c  le  mafie  a- 
pres  8c  puis  ilz  s’aflcmblent  au  fait  de  generario, 
8c  quâd  la  femelle  eft  preins  ellcporrelongtéps 
fa  porteure,  quand  fon  temps  eft  acomply  ellefa- 
onne  en  l’eaue  ou  en  v  ne  ifie  par  la  paout  du  Dra¬ 
gon  qu’il  ne  le  mange, Srquâd  lamereeft  en  point 
de  faonner  le  mafie  la  garde  8c  deffend  à  fon  pou- 
uoit.De  rechiefilditquequâd  lesosde  l’tlephant 
fontarsilzenchaflcntles  ferpens  &  routes  beftes 
venimeufes’  Derechiefil  dit  vne  chofe  merueil- 
leufe,ceftà  fçauoir  qu’en  aucunes  légions  d’E¬ 
thiopie  on  prêt  les  elephansencefte  maniere,car 
à  la  dextrede  l’elephant  viennent  deuxpucelles 
toutes  nues  les  chcueulx  efpandus  dont  l’vne  poc 
te  vn  vaifleau  8c  l’autre  porte  l’cfpée  8c  commcn 
cent  àchanter,&  quand  l’elephantlcs  oyt  il  vient 
à  elles  &  lefehe  leurs  mammelles  8c  s’endort  de 
la  doulceur  de  leur  chant, &  adonc  l’vne  luy  perçe 
la  gorge  ou  Jecofté  d’vneefpée  &  l’autre  reçoit 
lefangau  vaifleau,  &  decefangonfaitlatainturc 
de  la  pourpre  pour  veftir  les  roy  s  du  pais. 

U  ChcUTCdU. 

CHAPITRE.  xLIIir. 

Heureau  en  latin  eft  appelle  E  dus, &pour- 
ceeililcy  mis  entre  les  lertresdont  lesnôs 
fe  commencent  par  E.Le  Cheureau  eft  b5 
à  manger, &  eft  petit  &  gras  8c  de  bône  fa- 
ueur ,  commedit  Y fidore au douziefme liure.  La 
feicliereffe  naturelle  du  Cheureaueft  attrempée 
par  lamoyreurdcfonaage  ,  commedit  Yfaacen 
fes  Diettes,  le  Cheureau  mafie  vault  mieulx  que 
la  femelle,  8c  eft  de  meilleure  digeftion,  Ôc  nour- 
rift  mieulx,  &  engëdre  meilleur  lang  La  chair  du 
Cheureau  eft  moulr  chaulde  pour  caufe  de  la  com 
plexion  de  fa  ieunefTe ,  &  pource  eft  elle  bonneà 
ceulx  qui  yflênt  de  maladie, &  eft  moult  conuena 
ble  à  humaine  nature,  8c  par  efpecial  à  ceulx  qui 
viuenr  delicieufemcnt  Sc  en  repos.  Le  Cheureau 
aie  poil  plus  long  8c  plusafpre  que  l’Aignel.  mais 
il  à  meilleure  chair  8c  plus  obeiflante  à  digeftion, 
8c  plus  attrempée  en  movteur&  en  chaleur, corn 
médit  Conftantin.  Le  Cheureauàla  veue moult 
ague  8c  fimple  regard,&  regarde  de  trauers,&  co 
gnoift  fa  mere  à  la  voix  8c  la  quiert  en  criât,com- 
me  dit  Plinius  au  premier  chapitre  de  fon  huy  tief 
me  liure.  Le  Iufierdu  Cheureau  quand  on  le  ma¬ 
ge  vault  à  la  veue  qui  fe  trouble  contre  le  vefpre. 
Derechiefil  dit  au  dixiefmechapitre  de  fon  dix- 
huvtiefme  liure, que  la  peau  du  Cheureau  guerift 
le  mors  des  Beftes  enuenimées  quand  on  la  tient 
chatildedelTus .  La  fumée  du  poil  du  Cheureau 
bruflée  enchaflèjes  Scrpens,  8c  le  fang  en  eft  bon 
cotre  venin.  Le  cailler  ou  laprefuredu  Cbcureau 
vault  contre  le  venin,  &  aufsi  le  fang  du  Tboreau 
quand  on  la  beu  chault,  qui  eft  chofe  mortelle  & 
veniraeufe,ainfi  comme  ditPIimus.Lc  Cheureau 
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eft  vne  belle  qui  ne  fe  côbat  point  ne  nuyft  à  nu!. 
Et  vnebcftc  nette  pour  offrir  en  facrifice  félon  la 
loy  ancienne,  &  eft  vne  belle  qui  (eioue&  fault 
voluntiers,&  eftgtallededans  Sc  afpredehors,& 
mange  volunriers  les  fueilles  des  arbres, &  paref- 
pecialilaymemouît  les  fueillcsdu  Lyeae. 

De/j  chenille. 

CHAPITRE.  xLV. 

Hendle  eft  en  latin  appcllée  Eruca,&  pour 
ce  ell  elle  cy  mife  entre  les  lettres,  dont  les 
noms  fccommencér  par  E.La  Chenille  cft 
vn  Ver  rampanr,  qui  à  moult  depiedz  ,  & 
croift  entre  les  fueilles des  Choux  5c  des  Arbres, 
&  ronge  5c  mage  les  fueilles, les  fieurs‘&  le  fluiét 
&pourceeftelleen  latin  appellée  Eruca,  car  elle 
ronge  tour,  comme  dit  Ylidoreau  douziefme  li- 
ure.Selon  ce  que  dit  Pliniusen  Ion  huyticfme  li- 
urc,Ia  Chenilleeftvn  ver  velu  qui  mâgelesfueil- 
les  5c  lesverdurcs,&'  puis  fait  de  les  entrailles  vne 
toille  ou  elle  s’enuelope  &  y  garde  fa  feméce  par 
tout  Yuer.  De  laquellefemence  au  nouueau  téps 
yft  vne  mauuaife  lignée  de  Chenilles  qui  mangée 
la  verdure  des  arbres  5c  herbes,la  chenille  eft  mef 
lée  de  diuerfes  couleurs  Sc  reluyftde  nuiél  côme 
vne  cftoille  5c  pariout-  cfl  moult  laide,  5c  eft  cer¬ 
tain  qu’elle  n’eil  pas  fartsvenin,car  quâd  elle  palïè 
par  deffus  le  mebre  d’vne  perfonne  elle  efehauffe 
la  peau  fi  qu’il  viét  tantoft  apres  de  petites  bodèt- 
tes ,  la  Chenille  eft  comme  le  Ver  qui  fait  la  foye 
&mue  fa  figure, cc  deceVer  rampant  elle deuient 
papillon  volant, et  à  æfles  tédi es  et  larges,qui  ont 
autant  de  couleurs  comme  la  Chenille  auoiten 
fon  corps  auant  qu’elle  deumr  papillon. Ces  papil 
Ions  taillent  leurs  ordures  fur  les  fueilles  &  de  tel 
lesordures  viennent  les  Chenilles, 5c  des  Chenil 
les  viennent  les  Papillons,  les  Chenilles  nuyfenc 
moins  en  volant  qu’en  rampant,  &  aduientaucu- 
nesfois  que  les  Papillons  volent  de  nuid  entour 
la  chandelle  8c  en  veulent  e'ftaindrc  ia  lumière, & 
en  ce  faifitntilz  ardent  eulx  mefines,&  fe  boutent 
au  feu  Sc  fedeftruifenten  voulant  nuyreàaucruy 
comme  dit  Papie. 

Def  Fdnncson  S<ttym. 
CHAPITRE.  XL  VI. 

Annesfonr  belles  monftrueiftes  &  contre¬ 
faites  qui  ont  Vifage  d’home  .•  mais  ilz  n’ont 
pas  à  plamvfâge  de  raifon  humaine,  &  ne  les 
peult  on  apprendre  à  parler  ne  par  art  ne  par 
nature, &  onevn  fier  courage  5c  appetic  beftial,& 
par  efpecial  quand  à  luxure  entant  que  quand  ilz 
peuuét  trouuer  vne  femelle  au  boys  ilz  la  trauail- 
lenttât  de  ccftuy  fait  qu’elle  demoure  toute  mor¬ 
te,  ÔC  pource  font  ilz  appeliez  Satyres,  car  ilz  ne 
peuuent  ellre  faoulez  de  luxure, combien  que  ces 
beftesn’vfcnt  pasde  raifon  li  etafuyuétilz  humai- 
ne  nature  en  voix  8c  en  moult  de  leursfaitz,com 
me  dit  vfidore  en  l’vnziefme  liure  au  chapitre  des 
belles  contrefaites ,  ou  il  dit  que  les  Satyres  font 
belles  qui  ont  face  humaine  5c  lesnarincs  ouuer- 
tes  Sc  renuerfées  8c  ont  cornes  au  front  5c  ont  les 
piedz  comme  vne  Cheure.  Telle  edort  celle  que 


vit  faint  Anthoine  au  Defert  qliandilalla  veoit 
faintPaul  le  premier  hermite,&  quand  il  luy de- 
mâda  qui  il  eftoir,il  luy  refpondit  qu’il  cfloit  mor 
tel ,  &  vn  des  habitans  du  Defert  que  les  Pavens, 
deçeuz  par  diuerfes  erreurs,  appellent  Fannes  ou 
Satyres.  Ces  Satyres,  félon  l’oppinion  d’aucuns, 
fonthommesfauuagesdont  i I2  font  plufieursqui 
habitent  par  les  Dcfers,  comme  dit  Y fidore  en  ce 
chapitre, car  il  en  eft  aucuns, qui  fonr  appelIczSc- 
nophales,qui  ont  telle  de  chien  Sc  abbayent  com 
me  vn  Chien.  Les  autres  font  appeliez  Ciclopes, 
qui  n'ont  point  de  relie, &  on  t  les  yeülx  es  efpau- 
les,  les  autres  vifage  fans  nez,  5c  ontlesleures  de 
delTouz  fi  grandes  qu’ilz  en  couinent  toute  leur 
face  contre  la  chaleur  du  Soleil  quand  ilz  fe  dor¬ 
ment.  Les  autres  ont  en  la  poiétrine  vn  petit  per- 
tuys  en  lieu  débouché  parou  ilz  prenné-rleur  vie 
partuyaulx  ci’auoine,  &  n’ont  point  de  langue  5c 
vfent  de  lignes  en  lieu  de  parolles,  les  autres  font 
en  Cicie  qui  ont  fi  grandes  oreilles  qu’ilz  en  aftu- 
lét  tourleurcorps.Lcsautrcs  font  quivont  à  qua¬ 
tre  piedz  com  mevne  belle  &  ne  fe  peuuent  dref- 
fer.  Les  autres  font  en  ethiopic,  qui  n’ont  qu’vn 
pied:  mais  il  ell  fi  grand  que  contre  le  Soleil  il  do 
ne  vmbre  atout  le  corps  ,5c  ceulx  cyàtout  vn 
pied  courent  comme  vn  Chien,  8c  fonr  en  Grec 
appeliez  Sinopedcs.Les  autres  onr  les  planres  des 
piedz  tournez  derrière  8c  les  tuylïès ,  8c  onr  fepe 
doigtz  en  ebafeun  pied,&  demourét  es  Defers  de 
Libie.  Les  aunes  loin  en  Cicie, qui  ontfoimehu- 
mainc  Sc  piedz  de  cheua!,&  fonr  d’aucuns  appel¬ 
iez  Latima,  comme  dit  Pafchafe  fur  les  tamenta- 
tiôsde  Hieremie  le  prophète.  Mou  le  de  telles  be¬ 
lles  monllrueulcs  &  contrefaites  recire  Yfidore 
cnl'vnziefmeliure,  Sc  cecy  prent  il  de  Solinus  ôc 
Plinius  en  fon  fix  Sc  huytiefme  liure. 

P^Dc  la  femme. 

CHAPITRE.  xLVir. 

A  Femme  ell  amfi  appellée  pour  les  parties 
de  la  cuyfle  dequoy  elle  cil  differente  de  l’ho 
me, car  Femme  en  Latin  cert  Cuyfièen  Fran 
cois.ou  Femme  ell  dite  de  feu.caren  toutes 
maniérés  de  belles  la  femelle  cft  pluschaulde  que 
le  malle ,  5c  eft  menée  plus  ardamment  à  amour, 
comme  dit  Yfidore  en  l’vnziefme  liure .  Arifioce 
au  huytielmelniredesbeftes,  met  les  conditions 
generaües ,  Sc  clic  qu’en  toutes  belles  la  femelle 
eft  plus  foibie  que  le  malle ,  exceptél’Ourfe  8c  la 
Leoparde,qui  font  plus  fortes  &  plus  hardies  que 
leurs  malles, &  font  les  femelles  plus  legeres  à  en 
feigner,&  fonrplus  düigétes  à  leurs  faons  8c  plus 
piteufes  que  leurs  malles,  comme  nous  auonsdit 
aufixiefme  liure  de  cefl  ceuureau  chapitre  de  la 
Pucellc.  Les  femelles  font  de  plus  grand  yre  que 
les  malles,  8c  fecombatent  contre  eulx  pour  peu 
dccaufc,  &  ell  la  femelle  de  plus  petite  confiance 
Si  de  moindre  foy  à  fon  malle  que  le  malle  n’dl  à 
elle,  car  il  fccôbat  (ouueftt  pour  elle, &  quand  on 
bar  le  malle  elle  s'enfuy  t  &  luy  court  fus  auec  les 
autres  aucunesfois.  De  rcchcfdit  Arilloteauquin 
zicfme  liuredcs  Belles,  qu’en  génération  lafe- 
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melle  eft  ainfi  comme  matière  Sc  le  mafle  eft  ain- 
fi  comme  la  forme,  car  de  l’vn  Sc  de  l’autre  yft  la 
femrnce  de'quoy  eft  faiéte  la  créature.  De  rechief 
la  femelle  eft  de  mariere  plus  foible  Sc  plus  ploy¬ 
ante  que  le  mafle,&  ce  eft  par  faulte  de  chaleur  Sc 
habondance  de  froides  humeurs  qui  habondent 
en  lafemelle  plus  qu'au  malle ,  &r  pour  cefte  cau- 
le ont  les  femmes  Sc  aucunesbeftes  femelles  au¬ 
cunes  purgations  fecrettcs,qu’onappelléfleurs, 
comme  dit  Ariftotc 

l r&DesVdons . 

CHAPITRE.  XLVIII. 


TOute  femelle  portant  faons  eft  en  latin  ap 
pellée  Faons  en  quelque  manière  de  belle 
que  ce  foit,  &  route  femelle  à  vn  propre 
membre  ou  elle  conçoit  ,&  nourrift  fes 
faons  dedans  Ion  corps,  &  à  ce  ayde  la  reuolution 
du  ciel  &  l’inlluencedes  Eftoilles,comme  dit  A- 
riftote au dixhuytiefme  liure des  Belles.  En  (afin 
il  dit  que  la  terre  &  le  membre  de  génération  fc 
fait  naturellement  félonies  reuolutions  du  Ciel 
Sc  des  E.ftoilles,  8c  de  ce  nousauons  allez  dit  au 
fixiefme  liure  de  ceft  œuurc  au  chapitre  de  la  fem 
me  qui  enfante. 

uVdoit. 


CHAPITRE.  XL  IX. 


F  Aon  eft  le  fiuiét  du  ventre  de  la  femelle  tant 
comme  il  eft  nourry  au  corps  de  la  merc  dc- 
dâs  vne  peau,  qui  eft  appellée  Secondinc,qui 
yfthors  du  ventre auec  l’enfant  ouïe  faon 
ouad  il  eft  né,  &  fi  cefte  peau  demouroit  au  corps 
de  la  mere  elle  mourroit.Les  faons  font  difFerens 
l’vn  de  l’autre  côbien  qu’ilzfoient  ylïusd’vnven- 
rre,&  cefte  différence  eft  félon  leur  fexe,  car  l’vn 
eft  mafle  &  l’autre  eft  femelle ,  &  nul  n’a  fes  deux 
fexes  enfemble  fi  nature  n’erre  en  luv,  comme  en 
aucuns, qui  fontappeilezHermofrodites,qui  ont 
l’vn  &  l’autre  fexe  imparfaitement ,  comme  dit 
Yfidoreau  douziefmeliure.  Etdcceftc  matière 
nousauonsparléau  fixiefme  liure  de  ceft  œuurc, 
au  chapitre  de  la  génération  de  l’homme. 

Jr)^D«F  icare. 
chapitre.  l. 


F  Icare  eft  vn  nom  qui  fignifie  mouîtde  cho¬ 
ies, car  Ficare  fignifie  aucunesfois  celuy  qui 
vend  les  Figues,  &  aucunesfois  il  fignifie  les 
hommes  fauuages  qui  aux  boys  viuét  des  Ft- 
'gues  fauuages. Et  en  celens  eft  il  entendu  au  liure 
de  Hieremie  le  prophète ,  ou  il  eft  efeript  que  les 
Dragons  habiteront  auec  les  folzFicares.Et  fur  ce 
mot  dit  la  Glofe  que  lesFicares  font  hommes  fau- 
nages.  Autrement  Ficares  fignifient  lesSatyres  ou 
autres  belles  contrefaiétes ,  dont  nous  auons  fait 
mention  cy  deuant  qui  habitét  entre  les  Figuiers 
fauuages  Sc  les  autres  arbres,  comme  dit  Yfidore 
en  l’vnziefme liure . Etces Belles  ont  façon  de 
gens&  de  beftesmeflées  enfemble.  Autrement 
Ficares  fignifient  Larrons,  qui  en  trahifon  tuent 
les  gens  d'vn  petit  Courteau, qui  eft  appelle  Fica, 
comme  fift  Aioth  le  petit  luge  d'Ifracl ,  qui  tua  le 
Roy  Eglon  d’vn  tel  petit  coufteau  ,&  cftappcllc 


Fica,qui  pendoir  à  fen  dextre  collé,  comme  il  eft 
efeript  au  tiers  chapitre  du  liure  des  Iuges,telz  lar 
rons  fouloicnt  habiter  en  Babilone:  maisil  n’en 
ya  plus  nulz,  car  il  ny  habite  que  Serpens  &  Dra¬ 
gons. 

d  u  Vomis. 


CHAPITRE.  LI. 


FOrmy  vault  autant  a  dire  comme  ceftuy  qui 
porte  les  myertes ,  ccftàfçauoir  les  grains  de 
bled  dont  on  fait  le  pain,  le  Formy  eft  moult 
fubtiljôt  fait  fa  pouruoyance  en  Efté  pour  vi- 
ure  en  Yuer  Sc  aflemble  les  grains  de  bled ,  &  les 
perce  a  fin  qu’ilz  ne  germent, comme  ditYfidore 
au  douziefmeliure.  Les  Formis  aflemblent  le  fro¬ 
ment  &  n’ont  cure  de  l’orge,&  quand  le  froment 
qu’ilz  ontaflèmblé  eft  mouillé  dclapluye  ilz  le 
mettent  feicher  au  Soleil. En  Ethiopie  ya  Formis 
aufsi  grands  que  chiens  qui  fouyflènt  àleurspicdz 
lefablô  d’orimais  ilz  legardët  fi  qu’on  n’en  peult 
prcndre,&  fi  on  en  prent  ilz  tuentaprcsceulx  qui 
l’emportent, comme  dit  Yfidore  au  tiers  chapitre 
du  douziefme  liure.Des  Formis  ditSolinus  qu’ilz 
font  péris:  mais  ilz  font  plus  fubtilz  que  les  grâds 
belles, car  fagemenr  fe  pouruoyenr  pour  le  temps 
aduenir  &  viuét  enfemble  par  troupeauIx,&  font 
monceaulx  de  terre  ou  iîz  habitent, &  cueillet  les 
grains  &  les  efcorces  &  les  mettent  es  plus  fecret 
tes  parties  de  leurs  maifonsque  les  oy feaulx  ne  les 
manger  ou  qle  vent  ne  les  emporte  &  fontvoyes 
toutes  droites  occultes  qui  vôt  en  leurs  maifons 
&  font  les  plus  fages  fur  la  voye,  à  fin  que  les  au¬ 
tres  ne  foruoyent, quand  on  les  vcult  prendre  en 
leurs  maifons  ilzicttent  vne  eauc  venimeufe  en 
la  main  deccftuy  qui  !esprenr,&  cefte eaue  fait  la 
main  efehauffer  &  dommager,&  leur  eft  donnée 
cefte  eaue  en  lieu  d’armure  poureulx  deffendre. 
Plimusautrcnte&  vniefme  chapitre  defon  vn- 
vicfme  liure  dir  que  les  formis  viuec  en  commun 
de  leur  labeur.  Les  formis  quierent  leur  viande  & 
portent  plus  grâds  faix  que  n’eft  leur  corps. Et  fe» 
Ion  la  petitefle  de  leur  corps  ilz  font  de  grâd  vertu. 
Hz  portent  leurs  faix  à  la  bouche,  &  s’il  n’eft  fl 
grand  qu’ilz  ne  le  puiflent  mordre  ilz  le  portent 
aux  piedz  de  derrière  &fe  tournent  à  l’enuerSjilz 
ont  grand  cure  de  leur  bien  cômun  Sc  muçent  les 
grainsqu'ilz  ont  efcorchez  Sc  perçez  qu’ilz  ne  ger 
ment&  les  aflemblent  à  grâd  diligence  qu’ilz  ne 
fuient  pc  rdus,&  fendent  les  grâds  grains  pour  mi 
eulx  feicher  Sc  pour  les  mieuïx  garder  en  leur  gre 
nier,quâd  la  lune  eft  plaine  ilz  cuurent  par  nuidl, 
Sc  quâd  elle  eft  nouuellcilz  ceflènt  de  leur  labeur, 
Sc  pource  qu'ilz  apportent  leurs  viandes  de  diuers 
lieux  ilz  ont  certain  rempsqui  leur  eftdônépour 
cognoiftre  l’vn  l’autre,  &  adonc  il  ya  grand  aflèm 
blée  Sc  s’entrerencontrcnt  l’vn  l’autre ,  Sc  femble 
qu’ilz  parlent  l’vn  à  l’autre,  Sc  retournent  par  ccr 
taines  fentes  qu’ilz  cognoiflènr  Sc  fur  les  pierres 
Sc  par  tour.  Les  formis  font  petis  Sc  cftroiélz  par 
le  ventre:mais  ilz  eroiflenc  Sc  leur  vient  ailes  cô- 
meaux  moufches&r  volet  en  l’ær.En  Inde  ya  vne 
manière  de  formis  qui  ont  grâds  corne$&  garder 
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les  pierres  prrcieufes  &  Ponmais  ceulx  d’înde  le 
defrobent  quand  les  Formis  font  en  Efté  muçez 
pour  la  chaleur  duSoleilrmaisiIz  les  fentenr  à  l’o¬ 
deur, &  volent  apres  ceulx  qui  onr  defrobél’or  8c 
les  bâtent  moult  crueilement,côbicn  qu’ifz  s’en- 
fuyent  fur  leurs  Cbameaulx  tant  qu’ilz  peuuenr. 

D  e?  Formis  dit  Ariftoteau  huynefme  liure  des 
Belles, qu'ilz  odorét  bien  comme  font  les  Mouf- 
ches  à  miel  8c  hayent  toutes  puatifes,  5c  fi  on  met 
en  leurs  maifons  fumée  de  foulfre  ou  d’origanne, 
ou  de  corne  de  Cerf  ilz  s’enfuyenr  8c  laiffent  le 
lieu  combien  que  les  Formis  viuent  en  commun 
&jobeifTent  l’vn  à  l’autre,  toutesfois  n’ont  ilz 
point  de  Roy ,  comme  dit  Ariftoteau  premier  li- 
urc  des  Belles.  Et  Salomon  aufsi  au  fepnefmecha 
pitre  de  les  Prouerbes ,  &c  fur  cemotditlaGlofc 
quefi  petitebeffe,  qui  n’apointdufcnsnederai- 
fôn,fepouruoit  pour  le  temps  aduenir’.  Par  plus 
forte  railon  home,  qui  efl  fait  à  l’y  mage  de  Dieu, 

&  eff appeliépour  vcoir  fr  gloire,  &  à  fon créa¬ 
teur  pourmaiflrc  &  pour  (eigneur ,  doit  cueillir 
lesfruidtz  en  ce  prelent  liecle  dont  il  puiffè  viurc 
en  l’autre  monde.  Arilloceau  huytiermeliuredes 
Beftes,approuuelafentencede  ceulx  qui  commâ 
dent  la  Pagefic  des  Formis,  Si  dit  que  l’œuure  des 
Formis  efl  toute  manifelle  à  ceulx  qui  veulent  en 
tédre,car  les  Formis  vont  toufiours  par  vne  vove 
8c  portent  leurs  viandes  en  leurs  hoftelz,  5c  fi  la¬ 
bourent  de nuictquâd la  Lune eftplaine. Les  For 
mis  ont  aucunes  proprierez  njauuaifcs,carilz  ma 
genr  les  racines  des  arbres  qui  font  près  delaFor- 
miere,&  honniffent  les  mains  de  ceulx  qui  la  tou 
chenr,5c  montée  es  arbres  8c  honniffent  les  fleurs 
lesPueilles  5c  lefruitt .  Les  Formis  nuyPcnc  aux 
gensunaisilz  font  profitables  aux  Ours,  car  quâd 
l'Ours  efl  malade  il  mange  des  Formis,  &  parce 
ileftguery,commedit  Plinius  en  fon  huyticfme 
liure.  Lesœufz  aufsi  des  Formis  en  aucuns  cas 
font  bons  8c  medecinables ,  comme  nous  dirons 
au  dernier  liure  de  ceff  ceuure. 

«  ïomillcon. 

CHAPITRE.  L  IL 
Ormilleon  cft  vneefpeced’Araigne,  quifiit 
moult  de  mal  auxFcJrmis,  comme  dit  Y  (îdore 
au  douziefme  liure,  car  elle  entre  en  larrccin 
au  girnier  des  Formis  &  mange  leur  pour- 
uoyance.Erpourcc  eff  caufeque  lesFormis meu¬ 
rent  de  fain  ou  qu’ilz  foienr  mangez  des  belles  en 
querât  leur  vie.  La  fécondé  fois  ceff  e  Araigne  à  la 
façon  duFormis  8c  fi  chaffcle  Lyon, 5e  pourcc  efl 
elle  appellceForrnilleon, comme  dit  Yfidore.  Les 
propnetez  deluy  font  mifescy  deuâtau  chapitre 
del’Araigne,5e  pourcenousfuffifc  àprefent. 

P&Delci  Monfcbc  qui  mange  le  miel. 

/  CHAPITRE.  T.  1 1 1. 

Lcff  vne  maniéré  deMoufches  qui  ne  labou¬ 
rent  pointimais  mangent  le  miel  que  les  autres 
ont  fait  à  grad  labeur,  5e  font  plus  grandes  que 
celles  qui  font  le  miel  5e  plus  petites  que  l’Ef- 
charbot,  comme  dit  Y fidore  au  douziefme  liure. 
Celle  Moufche  eff  en  latin  appellce  Fuccus,& 


pourcceffcy  mifeentre  les  lettres  dont  les  noms 
fe  commencer  par  F.Ceftc  Moufche,  comme  die 
Plinius  au  douziefme  chapitre  de  fon  douziefme 
liure,  dit  qu’elles  n’onrpointd’aguillon,  car  elles 
font  imparfai&cs ,  8c  feruent aux  Motifches  qui 
font  le  miel ,5e  font  les  maifons  desRoys  grandes 
8c  larges,  5e  ne  les  voit  on  point  fors  qu’au  nou- 
ueau  rcmps,5e  quand  le  Miel  eff  meut  les  bonnes 
Moufches  les  chaffcnt  hors  ou  ilz  les  ruent. 

Griffon. 

CHAPITRE.  Lllir. 

E  Griffon  eff  vnebeffe  à  quatre  piedz  8c  fi  à 
æfles,&  habitées  môtaignesd’Hyperboréc 
8c  efl  la  partie  de  derrière  decefte  befte  fem- 
blableàvn  Lyon,  &  Iatefte&  les  æfies  font 
femblables  à  vn  Aigle .  Le  Griffon  hayt  moult  le 
cheual  8c  Iuy  fait  moult  de  mal,  &  defsire  les  ho¬ 
mes  tous  vifz  ,  comme  dit  Yfidore  au  douziefme 
liure.Le  Griffon  cft  fi  fort  qui!  porte  le  cheual  en 
l’ærSe  vn  homme  deffus ,  comme  dit  Hugues  de 
fiindlViâ:pr,les  Giiffonsgardentles  montaignes 
ou  efl  l’Or  &  lesfcfmerauldes  &  les  autres  pierres 
prccieufês,  8c  n’en  laillènr  riens  emporter,  corne 
dit  Yfidore  auquatorziefme  liure.  Les  Griffons 
ont  fi  grands  ongles  es  piedz  8c  fi  larges  qu’on  en 
fait  Hanaps  qu’on  mer  es  tables  pour  boire. 

P&DuLer. 

CHAPITRE.  LV. 

E  1er  efl  en  latin  appelle  Glis, 8c  pource  eff  il 
cy  mis  entre  les  lettres  dont  les  nofns  fc  cora 
mencentpar  G .  Le  lcr  eff  vne  beffe  comme 
vn  Rat, 8c  cft  en  aucuns  pais  appelle  Rat  d’air 
bres  ,8c  dort  par  tout  Yucr  ,8c  ft  rnbie qu’il  foit 
mort,  8c  en  Efféil  s'efueille,  comme  dit  Yfidore 
au  quatorziefme  liure.  Du  Ler  Jit  Plinius  au  cin¬ 
quante  quatriefmc  chapitre  de  fon  huyticfme  li¬ 
ure  ,  qu’il  habite  en  Eflé  aux  bois  8c  es  jardins ,  8t 
aymefoscompagnos  qu’il  cognoiff  8c  fe  combat 
contre  les  autres,  8c  r.ourrift  fon  pere  &  famere 
en  leur  vieilleffc  moult  diligemment. 

Î^Dm  crdie. 

chapitre.  lvl 
Rilleeflvne  petite  beffe  8c  foibIe,chargée 
d’cfpines,  &  eff  moindre  que  leEIeriçon, 
comme  dit  la  Glofe  fur  le  liure  des  leuites, 
le  Grille  ôc  le  Grillon  eff  tout  vn,5e  eff  ain 
fi  nommé  pour  le  fon  qu’il  fait  de  fa  voix, comme 
dit*  Yfidore  au  douziefme  liure.  Le  Gnilon  va  à 
recullon  ,  8c  perce  la  terre ,  8c  crie  par  nuidl ,  8c 
chaffe  les  Souris,  5e  quand  il  cft  lyé  d’vn  cheueuk 
8c  iettéen  vne  Foflc  ouiln’yapoint  de  pouldre 
pour  le  muçer,!es  Formis  le  viennent  quérir  8c  le 
traînent  apres  culx  en  leur  Formicre,  comment 
Yfidore. 

ieune  Cerf. 

chapitre.  Lvrr. 

N  ieune  cerf  eff  en  latin  appclléHymulus, 
/k  pourcc  eff  il  cy  mis  entre  les  lettres  dot 
les  noms  fe  commencent  par  H  .  Le  petit 
cerf  eff  vne  ieune  beffe  qui  ne  fe  combat 
point, 5c  eftdctrefague  veue  8i  court  legeiemét. 
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Sa  merc  le  muçe  en  fortes  &  en  lieux  vmbrageux 
&  l’apprêt  à  faillir  les  bayes  &  les  buyfTons, com¬ 
me  dit  Plinius  en  fon  huytiefme  liure  .  Le  jeune 
Cerf  à  la  cbair  rendre  &  de  bonnedigeftion  pour 
ce  qu'il  cil  de  grand  mouuement.  Selon  Conflan 
tin  ôc  Yfaaccn  fes  Diettes  quand  il  eftchaftté  a- 
uantque  les  cornes  luy  viennent  fa  chair  eft  meil 
leurc  8c  plus  attrempée  en  feichereflè  &  en  cha¬ 
leur, &:  fi  ne  luy  viennent  jamais  iescornes,Sc  s'il 
eftchaftté apres  ce  qu’il  à  cornes  elles  ne  luy  cher 
ront  iamais ,  comme  dit  Ariftote  &  Plinius,  Le 
jeune  Cerfeft  moulr  contraire  aux  Serpens,&  la 
perfonne  qui  eft  oingte  de  fon  fang  ou  de  fon  fuif 
ne  fera  point  touchée  des  Serpens  en  ceftuy  iour, 
commedit  Plinius  au  neufiefmechapirrc  de  fon 
vingthuytiefmeliure.Lecailletdu  leune  Cerfeft 
fouuetain  remede  contrele  venin. 

Du  Bouc. 

chapitre.  ivirr. 

Ouc  efl  en  latin  appelle  Htrcus,8<:  pource  cfl 
ilcv  mis  encre  les  belles,  dont  les  nonisfe 
.ommencent  par  H  .  Le  Bouc  eft  vnebefte 
iolie  8 c  amoureufe  ÔC  ardantede  luxure ,  &c 
fes  yeulx  regardent  de  trauers  en  ligne  de  luxure, 
comme  dit  Yfidoreau  douziefme hure.  LeBouc 
eft  de  (î  chaulde  nature  que  fon  fangehault  brife 
la  pierre  deDyamanr,qui  ne  peu It  eftrebiilée  par 
fer  ne  par  feu  ,  comme  dit  Ylidore  au  douziefme 
liure .  Le  Bouc  engendre  dcuantqu’il  ayt  vn  an, 
comme  dit  A  rillote  au  feprtefme  liure  des  belles. 
Et  le  Cheurcau  qu'il  engendre  premier  eft  plus 
gros&r  plusgrandquelesaurresqu’il  engendrea- 
pres .  De  rechiefil  dit  au  huytiefme  liure  ,  qu’au¬ 
cuns  Boucz  ont  les  oreilles  moult  grandes  com- 
meaucuns  Moutons,  ô:  ont  la  queue  trefgrande, 
car  aucuns  ont  les  oreilles  d’vne  paulme  de  large, 
&•  vnegrand  barbe,  &  laqueuegrelîe  &  longue 
iufquesà  terre,  Se  ont  plufîeurs  cornes  groflcs  Ôc 
fortes,  ôc  ont  le  poilafpre  Ôc  dur  Se  puanr.  Se  ont 
moult  degrcflè.  Se  par efpecial  furies  rongnons, 
Seadoncilz  meurentdelegers’ilz  n’amefgriflent 
&  tant  comme  ilz  font  plus  grands, de  tant  engé- 
drent  îlz  moins, comme  dit  Anflote.Onà  veu 
Boucaucunesfois  qui  auoir  les  cornes  es  cuvftès, 
qui  eftoit  chofê  bien  contrefaite,  comme  dit  A  - 
riftoteau  dixhuytiefme  liure  des  befles .  La  chair 
du  Bouc  eft  plus  m  iuuaife  que  des  autres  befles 
qu’on  mange,  6c  eft  de  plus  dure  digeflion,  corn- 
médit  Yfaac  en  fes  Diettes,  parefpecial  quand  le 
Bouc  eft  bien  vieil  :  mais  la  peau  vault  mietilx  du 
ieune  quâd  il  en  efl  chaflré, Se  la  chair  en  cfl  meil¬ 
leure  8.'  plus  tendre  pour  manger.  Plinius  dit  en 
fon  dixhuytiefme  hure ,  que  Democntus  dit  que 
le  Bouc  n’efl  iamais  fans  fiebure.  Lefang  du  Bouc 
quieftnourry  d'Ierre  dcfpeçe  la  pierre  au  corps 
merueilleufcmenr, comme  dit  Yfidore.  La  corne 
du  Bouc  bturtée  charte  lesSerpens,8c  guéri  fl  lafi- 
flule  6c  le  chancre  Sc  les  autres  maladies  qui  font 
en  doux  &c  en  bofIès,A'  mange  vne  boflc  qui  viét 
dedans  le  nez, laquelle  bortè  efl  appellée  Polipus. 
Le  iufîer  du  Bouc  vault  contre  le  mors  du  Chien 


qui  eft  enrag'é&  fon  fiel  efcJarcifl  la  vetie ,  &■  ofte 
latoye,&fon  vrine  meflée  auec  fiel  eft  moult 
profitableaux  Mefcaulx,&  fi  ofte  les  Lentilles  de 
lafacc. 

De  Hymne. 

CHAPITRE.  L  I  X. 

Yenne  eft  vne  trefcruelle belle  fèmblable 
au  Loup  de  Gloutonnie.Cefle  Hyenne  ti¬ 
re  les  mors  hors  de  terre  Sc  les  mange,&r  à 
roufiours  la  gueulle  bée  apres  fa  proye  par 
Glouronnie.  Cefte  befte  mue  fon  fexe,  ôc  eflau- 
cunesfois  mafle,&  aucunesfois  femelle, &  eft 
moult  orde,  commedit  Y iîdore,eIle  va  par  nuit 
entour  les  maifons  8c  contrefait  la  voix  humai  - 
ne  lemieulx  qu’elle  peulr,a  fin  qu’on  cuyde  que 
ce  fou  vne  perfonne.  De  cefte  belle  dit  Plinius  au 
trente  &  vniefme  chapitre  de  fon  huytiefme  li¬ 
ure,  qu’elle  eft  m  ille  Se  femelle  8c  vfede  luxure 
fans  mafle, comme  croit  le  commun  peuple:  mais 
ce  cfl  faulx, félon  Anftore. Celle  belle  à  col  d’vne 
Serpent,  qu'on  appelle  Vipeie,  St  fiàledos  d’vn 
Eléphant  qui  ne  fe  peult  ployer,  &  contrefait  la 
voix  des  gens ,  Si  appelle  aucun  des  Parte  urs  par 
fon  nom  ,  &  quand  il  vient  dehors  elle  le  rue,  & 
fi  les  Chiens  yflcnt  elle  les  aflaulr,&  pour  les  faire 
yf>ir  elle  brait  comme  vne  perfonne.  Cefie  belle 
à  moult  de  diutrlés  couleurs  en  fes  yeulx  &  les  à 
moulr  mouuans,&  fon  vmbrefaitles  Chiensrai- 
re  quand  ilz  en  font  touchez,  8c  route  befte  qui 
regarde  fes  pas  par  trois  fois  s’arrefte  en  ceftuy 
lieu.  Cefte  befte  fe  couple  au  fait  de  nature  en  E- 
thiopieauec  la  Lyonneflè,  &  de  ce  vienr  vne  be„ 
fie  trefcruelle,  qui  contrefait  les  meurs  8c  la  voir 
des  gens  8c  des  belles  ,  8c  à  pluficurs  ordtes  des 
détzcnfabouche.En  Affriqueà  moulr  de  Hyen- 
nes  ôc  d'Onaftresfauuages,  &'  de  moult  d’autres 
beftes  monllrueufes  Ôc  contrefaites,  commedit 
Plinius  en  ce  liure.  Celle  befte  porte  en  fôy  vne 
pierre, qu’on  appelle  Hyenne,  qui  fait  dire  les 
chofcsaduenir  à ceftuy  qui  la  porte  fouz  la  lan¬ 
gue, commedit  Solinus.De rechitf dit  Plmiuscn 
fon  vingthuytiefme  liure  ,  que  Hyenne  hayt  la 
Panthère,  ôc  qui  met  les  deux  peaulx  deces  deux 
beftes  enfemble  le  poil  de  la  Panthère  chef  pat  la 
force  de  l’autre  .  Quand  Hyenne  fuy  t  le  Veneur 
elle  fe  décliné  àdextrepour  occuper  la  voye  de 
l’homme  qui  eftallédeuanr,  5c  s’il  vaaprcsilyft 
du  fens,  ou  cher  de  diffus  fon  cheual ,  s’il  va  à 
trauers  la  befte  eft  prinfede  leger.De  reebief  il  die 
que  le  fiel  de  ccfle  belle  eft  moult  medecinable, 

8c  vault  contre  la  douleur  des  yeulx  8c  en  vfent 
les  enchanteurs  en  moult  de  leurs  maléfices .  Sc¬ 
ion  Anftoteau  feptielme  liure  des  beftes,  Hym¬ 
ne  eft  de  la  quantitédu  Loup ,  8c  au  col  lescrains 
comme  vnCheual,S<r  à  grand  poil  fur  l’efchinc  du 
dos,&  fi  mocque  les  gens  8c  les  prenr ,  8c  mange 
les  Chiens  aufsi  voluntiers  comme  les  gés,8c  ou- 
ureles  Sepulchrespour  manger  les  charongnes 
8c  les  corps  mors. 

&  D«H  ericon. 

CHAPITRE.  LX. 


DES  BESTES.  Fueil.cxc 
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HFriçon  efl  vnc  belle  afpre  et  plaine  cî’cfpi- 
nesdcftîisfa  peau  ,  8:  entre  les  aguillons  il 
(e  dort  8c  deffend ,  car  fi  tort  qu'il  fent  au¬ 
cune  ebofe  ils’encloll  aufsi  rond  qu’vne 
peintre,  8c  s’arme  de  fcsefpines.  LcHcriçon  vfc 
de  pouruoyance, car  il  monte  lur  la  vigne  &  fur 
les  arbres  8c  'es  hoche, &  en  fait  cheoir  IcsRaifins 
&  les  Pommes’,  &:  puisfe  tourne  par deftus  &  fi¬ 
che  fes  aguillons  dedans  tant  qu’il  eft  tout  chargé 
&  les  porte  à  fes  faons,  corne  dit  Yfidoreau  dou- 
ziefmeliure.Le  Hcriçon,  comme  dit  Ariftotc  au 
premier  hure  des  Belles,  à  efpines  en  lieu  de  poil, 
8c  font  fes  armes  dont  il  bleçe  cculx  qui  le  tou¬ 
chent.  Derechief dit  Arifioteau  tiers  hlirc  des  be 
fies, qu’i!  ell  Heriçon  de  boys,  de  terre  8c  d’eaue, 
&  toutes  ces  tt  ois  maniérés  font  moult  d’oeufz 
qu’on  ne  mange  pas.  Les  Heriçons  ont  peu  de 
chair,  5e  cell  leur  propriété,  &  ont  la  telle  &  la 
bouche  bas,  &  ont  les  pertuyspar  ou  ilz  jettent 
leur  ordure  par  defius ,  tarjeur  ordure  ell  en  leur 
dos, le  Heriçon  à  cinq  dentz  en  la  bouche,  &  à  de 
la  chair  entre  deux  en  lieu  de  fangue.il  ell  desH  e- 
riçons  tous  blânez ,  qui  ont  blanches  efpmes ,  8c 
ceulx  cy  font  moult  d’ceufz  .  Le  Heriçon  à  dure 
ouye  8c  foible  plus  que  nulle  autre  bcfïc  à  quatre 
piedz.De  rechiefil  ditau  cinqiefme  liure,  que  les 
Heriçons  fauuages  font  le  fait  de  nature  en  eftât, 
&  s’appliquent  dos  contre  dos, car  en  celle  partie 
(ont  les  conduicbz  par  ou  ilz  ietrent  leurs  ordures 
Derechiefilditau  huy  tiefme  liure, que  le  fensdes 
Heriçons  appert  en  ce  qu’ilz  font  folTcsen  terre 
ouilzfuyent  quand  i!z  fentent  venir  le  vent  de 
Septentrion  &de  Midy ,  dont  il  aduint  en  Con- 
flantinoble  qu'vn  homme  annonçoit  les  vens  a- 
uenir,pource  qu’il  le  veoiten  vnHeriçon  qu’il  a- 
uoit,  &  nul  ne  fçauoit  dont  luy  venoit  celle  feièn 
ce,  8c  cuydoicnt  qu’ilfull  prophcte.De  rechief  il 
dit  au  quatorziefme  liure,  que  le  Heriçon  à autât 
de  ventres  comme  de  dentz  8c  la  font  engendrez 
fes  œufz,&  les  vns  font  meilleurs  que  les  autres, 
&  les  vns  font  plusgrands  d'vn  Heriçon  que  de 
l’autre,  &  font  de  meilleure  digellion. De  rechief 
il  dit  au  dixneufiefme  liure, que  le  Heriçon  à  petit 
Corps  &  grands  efpines,  car  le  nounifiement  dii 
corpsferournecsefpincs,pourcequ’i!  ya  peu  de 
chaleur  8c  ne  digère  pas  fa  viande,  8c  pourceàil 
au  corps  moult  defuperfiuitez  qui  vonten  nour¬ 
riture  d’efpineSjComme  dit  Ariftotc. 

Da  Vorcefpy. 

chapitre.  Lxr. 

Orc  efpy  ,  félon  aucuns ,  efl  appelle  Herma- 
cius,  8c  ell  femblableau  Heriçon  :  mais  il  eft 
plusgrad.  De  cefte  belle  dit  Pliniusau  vingt 
itfme  chapitre  de  fon  huy  tiefme  liure ,  qu’il 
fc ietrcfurles  Pommes  comme vn  Heriçon, & 
en  emple  fes  efpines ,  8c  outre  ce  il  en  porte  vnc 
en  fa  bouche  &  les  porte  à  vn  arbre  creux  ou  il  re 
paire .  Celle  belle  à  le  groing  d’vn  Porc  &  le  dos 
chargé  d’efpines ,  Sc  quand  on  le  charte  il  fecloft 
tout  rond  entre  fes  efpines  comme  vne  pclottc  à 
fin  qu’on  ne  le  puirte  prendre  pour  fes  aguillons. 


Et  quand  il  voit  qu’il  ne  peuît  efehapper  il  iertc 
de  loy  vne  vrine  venimeufe  qui  nuy II  a  foy  8c  au.\  î 
autres  qu’elle  touche,  car  fi  elle  cher  fur  fon  dos  il 
en  ell  blecc  8c  en  chéent  les  efpines, &  pource  en 
le  prentpluslcgcrcmcnr,  Sc  pource  les  Veneurs 
efpient  qu’il  ait  ietté  toute  fon  vrine.tr  adonc  on 
le  prenr,  car  il  à  tout  le  dosbrifé&  luy  chéent  fes 
efpines.Er  pource  qu’il  fent  bien  par  fon  odeur  la 
vertu  de  fon  vrine  il  la  retict  tant  comme  il  peuît 
pour  s’en  ayder  à  fon  beloing.  Cefte  belle  s’eftéd 
fi  fort  dedâs  fes  efpines  qu’a  peine  le  pcult  on  ou- 
urir  fauue  la  peau  fi  on  ne  la  met  en  eanc  chaulde: 
mais  quand  elle  fentl’eaue  chaulde  elle  s’ouure, 
8c  adonc  on  la  prent  par  les  piedz  de  derrière  &  la 
tue  on,  8c  autrement  n’en  peult  on  cheuir ,  com¬ 
bien  que  la  chair  de  celle  belle,  ne  foit  pas  gucres 
bonne,  fi  ell  elle  moult  necelTaire,  8c  les  efpines 
necefiaires  pour  nettoyei  les  draps  8c  robes .  Ce¬ 
fte  belle  à  celle  propriété  que  s’il  cher  vne  des  Pô 
mes  qu’elle  porte  en  les  efpines  elle  iette  toutes 
les  autres  par  defpir,  8c  retourne  à  l’arbre,  &  fc 
charge  tout  de  nouueau. 

P&Dc  la  \cni[[e. 

CHAPITRE.  Lxir. 

Enifieeft  vne  feune  belle  qui  n’eftpas  encorcs 
trop  apteàmertreen  labeur, commedir  Yfidoi 
re.Ou  elle  ell  appellée  lénifié, pource  que  iadis 
on  la  fâcrifioit  à  lupiter,  &  non  pas  le  Thoreau 
ainficcitime  dit  Yfidore.  La Ienilîè ell iolye be¬ 
lle  pour  fa  ieunefiè,  8c  pource  quand  on  la  mer  en 
labeur  on  luy  donne  plus  grand  faix  pour  la  mat- 
tet,  8c  la  poingl  on  de  l’aguillon  pour  la  faire  a  lier 
droirnpreslcsBeufz,  la  lénifie  eftaptepour  cou¬ 
pler  auThoreau  pour  le  fait  degeneration.La  lé¬ 
nifié  eft  engreffee  en  pafture,&r  puis  eft  menée  au 
Boucher  pour  tuer  Sc  pour  feruir  à  homme  en  di- 
uers  vfages,  la  lenifièà  la  chair  plus  feiche  8c  plus 
fermeque  n’aie  Veau  de  laid,  &  fi  ell  plus  ten¬ 
dre  ,8c  plus  chaulde,  8c  plus  moyre  que  n’eft'ia 
chair  de  Beuf  ou  de  Vache, pource  qu’elle  eft  plus 
icune  8c  plus  près  du  laid,  comme  dit  Yfaac  en 
les  Diettes. 

Du  lyon. 

CHAPITRE.  LXIII. 

R  Lyon  en  Grec  cil  à  dire  Roy  en  latin, 
car  le  lyon  cil  Roy  des  Belles  ,  ainfi  com¬ 
me  dit  Ariftotc  au  fixiefmc  liure  des  Be¬ 
lles,  8c  Yfidoreau  douzicfmeliure.  Ileft 
aucuns lyons,  qui  font  petis  ôc  cours,  8c  ont  les 
crains  crefpes& le  courage  fier,&.  leurfrôt&  leur 
queue  monftre  Ieurvertu,&  leurpoidrineaufsi, 
8c  fi  ont  le  chef  moult  ferme, &  quâd  ilz  font  des 
Veneurs  enuironnez  ilz  regardent  la  terre  pour 
élire  moins  esbahis  le  ly  6  doubre  le  fon  des  roues 
des  charrerres,&  encorcs  doubtc  il  plus  le  feu,  8c 
quand  il  dort  fes  yeulx  veillent ,  8c  quand  il  vail 
couure  fes  pas  de  fa  queue  afin  que  les  Veneurs 
ne  la  cogp.oifiênt.  Quand  le  lyon  à  fon  faon  il  eft 
tout  endormy  trois  iours  8c  trois  nuidz,  8c  puis 
au  cry  du  pere  il  s’efueillc,  Le  lyon  ne  fe  courrou¬ 
ce  pas  voluntiers  contre  l’homme  s’il  n’eft  bleçé, 
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ôc.inpert  defa  débonnaireté  par  moulrd’excm- 
ples,  car  il  pardonne  à  ceulx  qui  le  iettent  a  terre 
deuant  luy ,  Ôc  Iaifïe  aller  leur  chemin  ceulx  qu  il 
rencontre, &  ne  mange  point  les  gens  s’il  n  agrâd 
fain,  comme  ditYfidore  au  dtxfeptiefme  liurc.Du 
Lyon  dit  Pliniusau  dixfeptiefmc  chapitre  de  l'on 
huytiefme  liure ,  qu’il  eft  fouueraincment  noble, 
quâd  il  à  le  col  bien  veflu  de  crains  ôc  les  efpaulcs 
aufsi,&  les  Lyons  qui  font  engédrez  des  Leopars 
n’ont  point  de  ce  figne.LeLyon  par  fon  odeurco 
gnoift  quâd  fa  femelle  s’eft  mcsfaidle  auec  leLeo- 
part,  Ôc  lapugnifltrefgriefuemeut:  maislî  ellefe 
peult  auanclaucr  en  vne  riuiere  fon  malle  ne  s’en 
apperçoit  point. Les  Lyons  defpeçcnt  le ventre  de 
leur  nacre  quand  ilz  enylTent.Et  pource  laLyon- 
neft'e  ne  faonne  pas  fouuent.Et  félon  Arillote  elle 
porte  cinq  Lyons  à  la  première  fois,  &  quatre  à  la 
fécondé,  Ôc  ainfi  en  defeendât  chafcun  an  iulques 
à  tant  qu’elle  lailîe  du  tout  à  porter.La  Lyonneflè 
met  dehors  fes  faons  auantqu’ilz  foient  du  tout 
formez,  ôc  font  petis  comme  Muflcllcs,  ôc  y  fient 
pcufouuentdeuât  fixmoys,ôc  femouuentauvcn 
treapresdeux  moys.  Lelyon  lieue  lacuylTeen  iet 
tant  fon  vrine  commefait  le  Chien  ôc  put  moult 
fort  fon  vrine .  Qitandil  eflbien  faoul  il  cil  bien 
apres  ce  deux  ou  trois  iours  fans  mâger,  ôc  s’il  luy 
conuient  fuyr  quand  il  cfl  faoul  il  tire  hors  là  viâ- 
deà  fes  ongles  pour  plus  fuyr  Iegeremér.  Le  lyon 
vit  moult  longuement  Ôc  cognoill  on  leur  vieil* 
left'e  par  leurs  dentz  quand  ilz  font  bien  vfez .  Ht 
quand  il  eflbien  vieil  il  affaultles  gens, car  il  ne 
peult  plus  charter  les  belles, adonc  fe  tiéc  près  des 
villes:maisquâdonIcprcnton  lcpédpour  efpou 
uenter  les  autres.  Lelyon  artàultles  hommes  & 
brait  contre  les  femmes,  ôc  n'aftault  point  les  en- 
fanss’il  n’a  trop  grand  fain  .  On  cognoill  le  cucur 
du  Lyon  par  fa  queue,  ÔC  le  courage  duCheualpar 
fesorcilles.carquandlc  Lyon  eft  courroucéil  bat 
la  terre  de  fa  queue, &  fi  fon  yre  croift  il  en  bat  fon 
dos.  De  toute  playe  que  le  lyô  fait  Iclangcn  fault 
foit'de  dentz  ou  d  ongles,  commcdit  Ylidore.La 
noblerte  du  lyon  appertpar  efpecial  quand  il  eft 
en  péril ,  car  quand  on  le  charte  il  ne  fe  muçe  pas: 
maisfe  fier  en  plain  champ  ou  on  le  peult  veoir, 
ôc  la  il  femeten  dcfïençe,car  il  tient  que  ceft  hon 
te  de  fe  muçer,Ôc  s’il  fe  muçe  aucunesfois  ce  n'efl 
pas’par  paour  qu’il  ayt:mais  eft  à  fin  qu’on  ay  t  pa- 
our  de  luy.  Le  lyon  fent  quand  il  chaflc:mais  quâd 
il  eft  charte  il  ne  fent  point,  le  lyon  quand  il  eft  na 
uré  regarde  bien  de  qui  ceft,  &  l’aflàult  auant  que 
les  autres ,  ÔC  fi  aucun  luy  iette  vn  dard  ÔC  il  ne  le 
bîeçe,le  Lyon  le  regarde:  mais  il  ne  le  fiert  point. 
Quand  Te  lyon  meurt  il  mord  la  terre  &  pleure, 
5c  quâd  il  eft  malade  il  fe  médecine  par  le  fang  du 
Cingc,ôc  doubte moult iacrefte  du  Coq,&:  fon 
chant  aufsi.  Le  lyon  eft  vne  befte  gracieufe  5c  co- 
gnoift  5c  ay  me  ceulx  qui  bien  luy  font, comme  il 
appert  parles  exemples  qucracompte  Plinius  en 
fon  huytiefme  liurc.Du  lyon  dit  Ariftoreôc  Aui- 
cenneau  fécond  liure  des  Belles,  qu’il  à  le  col  dur 
5c  roide,  5c  à  les  entrailles  dedans  corne  vn  chien 


5c  efmeult  le  pied  d  exrrc  auat  que  le  feneftre  ainfi 
que  fait  le  Charnel,  Ôc  àpeu  de  mouelieen  fes  os, 
5c ‘aies  os  fi  durs  que  le  feu  en  y  II  quand  on  les 
fiert  l’vn  à  l’autre .  De  rechiefil  dit  au  feiziefme 
liure  dcsBeftes,quc  le  lyon  à  le  piedfendu  en 
moult  de  lieux ,  5c  font  les  lyons  aucuglcs  quand 
ilz  naiftent,  comme  font  les  Chiens  ôc  les  loups. 
Le  lyon  à  paour  quand  il  voit  Si  oyt  battre  vn  pe- 
titchien,  comme  dit  Solinus. Le  lyon  femaçeert 
trelcs  haultes  montaignes ,  5c  de  la  il  regarde  fa 
proy  c.Et  quand  il  la  voit  il  brait  moult  fort,8c  les 
belles  qui  ovent  fa  voix  ont  grand  paour  ôc  s’ar- 
re(lét,5c  fait  le  Iy  ô  vn  cercle  fur  terre  de  fa  queue, 
5c  les  belles  qui  font  dedans  ce  cercle  n’ofent  yf- 
fir:  mais  font  toutes  esbahies  ôc  attendent  le  com 


mandement  de  leurRoy.Quand  le  lyon  parte  par 
vn  endroit  qui  eft  trop  dur  il  retrait  fes  ongles 
qu’il  ne  les  bleçe ,  car  il  en  vfc  en  lieu  d’cfpée ,  Sc 
pource  les  garde  il  diligemmenr.Le  lyon  à  honte 
de  manger  tout  feul  fa  proye  quand  il  l’a  prinfe,ôc 
la  départ  hberallemét  aux  autres  belles  qui  le  fuy 
ucnr.Lc  lyon  ell  defichauldccomplexion  qu’il  à 
les  fiebures  quartaines,  ôc  ccftc  maladie  luy  rc- 
ftraint  moult  fa  fierté.  La  chair  du  lyon  eft  nuy- 
fible  à  manger  pour  fa  chaleur,comme  dient  Dia- 
feorides  ôc  Plinius  en  fon  dixhuitiefmc  hure:mais 
elle  vault  en  médecines  en  moult  de  chofes,  car  U 
grefle  eft  contraire  au  venin, 5c  qui  en  oingt  il  n’a 
garde  d’eftre  mors  des  Belles  ne  des  Serpens.  Ce¬ 
lle  greffe  mefiée  aucc  huyle  Rofat  garde  le  cuyr 
du  vifage,  ôc  le  blanchift,  ôc  legucrift  d’arfure,  & 
ofte  l’enfleure  des  y  culx.  Le cueur  du  lyon  quand 
on  le  mange  guerift  de  la  fiebure  quartaine,com- 
medit  Pliniusau  vingthuyticfme  hure,onprent 
le  lyon  par  celle*  maniéré,  car  on  fait  deux  fortes 
l’vne  contre  l’autre,  Ôc  en  la  fécondé  on  met  vne 
grand  huche  qui  fe  cloft  de  leger, ôc  en  l’autre  fof- 
fe  on  met  vne  Brebis  .  Et  quand  le  lyon  la  voit  il 
fault  dedans  pour  la  mangenmaisil  ne  peult  y  fsir 
hors  ôc  entre  dedans  l’autre  forte  ôc  fe  boute  de¬ 
dans  celle  huche  qui  fe  cloft  dertùs  luy,  ôc  adonc 
on  tire  la  huche  &  le  lyon  hors  de  la  folle ,  6c  le 
tient  on  dedans  iufques  à  tant  qu'ilfoit  appriuoi- 
fé,  comme  dit  faint  Hierofmc  fur  le  vingtiefme 
chapitre  d’Ezechicl  le  prophète. 

ffaDcUlyanncfle. 

chapitre.  Lxirrr. 

QVand  la  Lyonnefle ,  qui  cil  la  femelle  du 
lyon  à  fes  faons  elle  eft  moult  cruelle ,  car 
pour  eulx  deffendre  elle  ne  doubte  rien  et 
^femeten  péril  de  mort.  Elle  porte  plus 
de  Faons  à  la  première  fois  qu’aux  autres,  car  fa 
marris  eft  bleçé  des  ongles  de  fes  faons,  cômedit 
A  riflote,  Plinius  et  Yfidore  audouziefmc  luire, 
la  lyonneftè  pour  les  ongles  de  fes  faons  qui  la  ble 
çent  ne  peulr  attendre  qu’ilz  foict  parfaitz  en  fon 
ventre  .•  mais  ell  contrainte  de  les  mettre  horsa- 
uanr  qu’ilz  ayét  leur  perfetion .  La  lyonneflè  par 
ardeur  de  luxure  fe  couple  aucc  le  léopard, qui  eft: 
vne  befte  cruel  le  et  de  diuerfes  couleurs.  Et  quâd 
clic  â  fait  elle  doubte  le  lyon ,  et  ne  rcuicnt  point 

à  luy 


DES  BESTES.  Fueil.cxciij 


à  luy  iufques  à  tât  quelle  fe  Toit  baingnée  en  eaue 
car  autrement  IcLyon  auroitcognoilFancede  fon 
tncsfait&la  pugniroit  gnefucmcnt.  Le  Lyon  Sc 
ia  Lyonnertè  doubrent  moult  vne  petite  befie  qui 
eft  appellée  leOnthoufon  qui  porte  vn  venin  qui 
tue  les  Lyons,car  on  atdcefte  belle  Sc  ietreonla 
cèdre  fur  lachair  qu’on  met  en  la  voye  des  Lyons 
Sc  rantoft  qu’ilzen  mangent  ilz  meurent,  corn- 
médit  Yfidore  au  douziefmeliure.Selon  Auicen 
ne  le  Lyon  crt  vne  gloute  belle  &  aualle  fa  viande 
fans  mafeher  &  puis  la  reiettc  hors  6c  la  remange, 
etenprent  tant  à  vne  fois  qu’il  eft  tout  pelant,  et 
puis  eft  deux  ou  trois  iours  (ans  manger  et  ne  faic 
fiens  qu’vnc  fois  en  deux  iours  Si  eft  fon  fiens 
moult  fecSc  puant  S:  fon  vrineaufsi ,  quand  on 
ouureîe  ventre  du  Lyon  il  en  yft  mauuaife  odeur 
6c  à  puante  alaine  6c  fon  mors  eft  mortel ,  6c  par 
efpecial  quand  il  eft  enragé.  Le  Lyon  fe  courrou¬ 
ce  de  legier  Sc  àfouuentfoif  &  fe  bat  par  indigna¬ 
tion  de  là  queue,  &  reilrainft  fes  denrz  par  vre  Sc 
par  efpecial  quand  il  àfain,&  femuçepourefpier 
les  belles  qui  partent  pour  les  prendre  dcfpour- 
ueuemenr,  Sc  en  boit  le  fangSc  en  mange  ia chair. 
Et  ce  il  aduient  qu’aucun  luy  vueille  refeourrefa 
proye,il  le  rcftrainél  6c  fiert  la  terre  de  fa  queueSc 
s’il  approche  il  luy  court  fus  &  püis  retourne  à 
faproye. 

Da  leopart. 

CHAPITRE.-  1X7. 

Eopart  eft  vne  trefcrueüe  befte  qui  eft  en¬ 
gendrée  du  patd  en  laLyonneflè  ou  du  Lyon 
,en  la  Pardeainft  que  le  Mulet  eft  engendré 
deL’afne  5c  delà  Iument,oudu  Cheual  Si 
de  Lafnertè,  comme  dit  Yftdore  au  douziefmc  h- 
ure,le  lcoparteft  moult  foubdain  5c  defirelcfang 
6c  eft  la  femelle  plus  grande  5c  plus  cruelle  que  le 
marte,  comme  dit  Ariftorc.  Le  leopart  eft  de  di- 
uerfes  couleurs  &  prent  fa  prove  en  (aillant  Sc 
non  pas  en  courant. Et  s’ilfaultau  tiers  fault  ou  au 
quart  à  prendre  il  la  laiflè  par  defpit  5c  s’en  retour 
ne  comme  vaincu.  Le  leopart  eft  fembiable  au 
Lyon  de  corps  5c  des  piedz  5c  de  ia  queue  :  mais 
de  tefte  il  rertèmble  au  Pard.  Le  leopart  eft  plus 
petit  de  corpsquele  lyon&  hayt  moult  lelyon 
marte,  5c  pour  la  doubte  dulyon  le  leopart  fait 
vne  forte  en  terre  en  laquelle  il  à  deux  entrées  qui 
font  plus  larges  que  n’eft  la  forte  au  mcillieu.  Et 
quand  le  ly  on  le  charte  il  fe  boute  en  celle  forte  par 
vn  despertuys  5c  lelyon  apres:  mais  ne  peult  pas 
entrer  dedans,  pource  quil  eft  plus  gros  que  le 
leopart,  6c  tant  comme  il  s’esforcedy  entrer.  L,e 
leoparr,  yft  hors  par  l’autre  pertuys  6c  fault  fur  le 
dos  dulyon  par  derrière  &  le  defpiece  auxdentz 
Sc  a  ux  ongles,  5c  ainfulà  vidtoiredu  lyon  par  art 
6c  non  pas  par  force  comme  racompte  Homerus 
auliure  des  batailles  des  belles  5c  de  leurs  mali¬ 
ces.  Avirtote  au  huyfiefme  liurc  des  beftesdit  qu’il 
eft  vne  befte  qui  cftappcllépatuleon  5c  ceft  le  leo 
part,  comme  dit  Auiccnnc.  Cefte  befte  quand  il  à 
mangéaucun  venin  quiert  le  fiens  des  gens  &  le 


mange  pour  foy  guarir.Er  pource  les  veneurs  pé- 
dent  de  ce  fiens  en  vnporà  vn  3rbrc.  Et  quand  le 
leopart  vient  iliault  conrrcmopt  pour  auoir  les 
fiens,  6c  en  fà i 1 1 n n t  les  veneurs  le  ruent  6c  en  ccftc 
manière  fait.le  panthère,  comme  dit  Anftotcen 
ce  liure.  Le  leopart  quâd  il  eft  malade  boit  lefang 
d’vne  Chieure  fauuage, Sc  par  ce  il  eftguarv  com¬ 
me  ditPlinius. 

(C&  d«  Uenre. 

CHA  PITÎ  F.  LXVI. 

îcure  eft  ainfi  appelle  pource  qu’il  à  les  piedz 
legiers  en  courant  corne  dit  Yfidore  au  dou- 
ziefme  hure.  Lelieure  eft  vne  befte  moule 
efueillce  5c  paoureufe  5c  qui  nefe  combat 
point,  5c  qui  n'a  nulîcsarmcs  fors  que  legiereté 
pour  ftiyr  quand  il  eft  aftailly  des  chiens.  Lelieure 
à  la  veue  foible  ainfi  comme  les  autres  beftes  qui 
n’ont  nulles  paupières  pour  couurir  leurs  yeulx 
en  dormant  :  mais  il  oyt  trop  cler,  6c  par  efpecial 
quand  il  à  les  oreilles  leuées  qui  font  moult  lon¬ 
gues  5c  ployantes, '5c  ce  luy  eft  ncccflàire pour 
deffendre  fes  yeulx  qui  n’ont  point  de  couuerture 
des  moufehes  5c  des  vers,  comme  dit  Yfidore.  Le 
licureà  les  piedz  velus  par  defîouz  pour  garder 
les  piedz  de  bleçer  en  courant ,  5c  eft  peu  de  be¬ 
ftes  qui  ayent  ainfi  les  piedz  velus  par  dtrtouz, 
comme  dit  Arirtoteau  tiers  liure  desbefles.  Le 
Heure  à  les  cuyftes  de  derrière  plus  longues  que 
celles  de deuant .  Et  pource  court  ilmieulx  c-on  • 
tremont  que  contre  val,  5c  s’il  luy  conuient  def- 
cendre  il  prent  la  vallée  ,  non  pas  tout  droit:  mais 
de  trauers,il  eft  moult  de  maniérés  de  lieurescom 
mcdic  Piinius  au  cinqnantedeuxiefme  chapitre 
de  fon  huyticfme  liure,  car  il  en  eft  aucuns  qui 
habitent  es  montaignes  6c  es  bois  qui  font  plus 
grands  5c  de  plus  gros  poil  5c  plus  legiers  en  cou¬ 
rant  que  ne  font  les  Connins  qui  font  petis  He¬ 
ures  qui  fouyrtènt  la  terre  &  y  font  leurs  raifnic- 
res  5c  y  habitent,  5c  font  leurs  faons  la  dedansces 
petislieurcs  que  nous  appelions  connins  faon- 
nent  fouucnt  5c  fc  multiplient  moult  5c  en  à  tant 
en  aucuns  bois  en  Efpaigne  qu’ilz  gaftët  lesblcdz 
5c  font  venir  la  famine  au  pais.  Scion  vn  aéleur 
qu’on  appelle  Arcbelauslelieureà  autant  de  per¬ 
tuys  de (îouz  la  queue  côme  il  à  d’ans.  Et  à  le  (exe 
de  marte  5c  de  femelle  5c  engendre  fans  marte,  6c 
pource  en  eft  il  tant  comme  il  dit.  La  femelle  eft 
tantoft  gpeins  aptes  ce  quelle  àfaonné,  5c  eft  le 
Heure  profitable  à  manger,  à  veftir  Sc  en  méde¬ 
cine,  car  le  cailler  du  heure  vault  contre  le  venin 
Sc  rcftrainélle  flux  du  ventre,  5c  fon  fang  ert  bon 
contre  la  douleur  des  yeulx,  comme  dit  Piinius 
5c  Diafcorides.Detouteslesbeflesqni  ontdemz 
deflbuz  5c  deftiis ,  il  n’en  eft  nulle  qui  ait  caille  ou 
prefure  fors  que  le  heure, comme  dit  Arillote. 
Et  tant  comme  le  caillet  eft  plus  vieil  tant  vault  il 
mieulx,  comme  dit  Piinius. 

chapitre.  lxvh. 
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LInxeft  vnebeflequieftainfi  appcllce  pour¬ 
ce  qu’elle  eftfemblableau  loup  :  mais  elle  à 
!e  dos  taché  ainfi  que  le  Pard .  Son  vrine  fe 
conuertift  en  vne  pierre  precieufe  qui  eft  ap 
pellée  ligure,  cefte  belle  ne  vculc  point  que  ces 
pierres  profitent  à  nature  humaine  &  muçefon 
vrine fouz terre: mais  elle  s’endurcift en  pierres 
plus  coft  fouz  terre  que  deflus, comme  dit  Pli- 
niusau  trenteneufiefmcchapitre  de  fon huytief- 
rae  hure,  et  Ariftote  au  douziefmc  liure  des  Ethi- 
mologics,  » 

ïr&üH  Lymaçon. 

CHAPITRE.  Lxvrir. 

I  eft  le  limaçon  vn  ver  qui  eft  ainfi  appellé 
pource  qu’il  eft  engendré  du  ly  mon  de  la  ter¬ 
re  et  pource  eft  il  toujours  ord.  Le  lymaçon 
cil  moult  tardifenfon  mouuement  &  porte 
en  fon  dos  vne  elcaille,  en  laquelle  il  s’encloft  8c 
eft  cornu  8c  à  deuant  la  bouche  deux  cornes  par- 
quoy  ilquiert  la  voye.Et  quand  ilfent  aucune 
chofe  contraire  il  rraiét  tantofl  fes  cornes  dedans 
fon  efcaille.  Le  lymaçon  croift en  ær  corrompu 
8c  en  lieu  pluuieux  8c  rampe  tout  bellcmcntiuf- 
ques  au  couplet  des  arbres  &  en  mange  les  ger¬ 
mes  &  laide  fon  ordure  &  fon  lymon  par  toutou 
ilfepeulrtrainer. 

P&DuLeup. 

CHAPITRE.  Lxlx. 

Elon  Yfîdore  le  loup eftainfi appellé, pource 
qu’il  à  vertu  du  lyon,  8c  par  efpecia!  es  piedz, 
car  ce  furquoy  il  marche  forme  vient  poinc 
apres.  Le  loup  eft  vne  befle  qui  vit  de  rapine 
&quidefirefang  8c  qui  tue  ce  q.u’il  trouuequand 
ilell  enragé.  Du  loup  dient  les  gens  des  villages 
qu’vn  homme  pert  fa  voix  quand  le  loup  le  voit 
premier  :  mais  lî  vn  homme  le  voit ,  il  pert  toute 
fa  hardyclTe  &  fa  fierté .  Les  loups  en  tout  l’an  ne 
font  en  amours  que  douze  iours.Et  quand  ilz  ont 
fain  ilz  la  portent  moult  longuement  8c  puis  mâ- 
gent  moult  &  trop  gloutemenr.  En  Ethiopie  les 
loups  ont  grands  crains  fur  les  efpaules&  onten 
culx  toutes  maniérés  de  couleurs,  comme  dit  Yfi 
dot e. Les  loups  d’affrique  félon  Pliniusfontgrads 
8c  couars  :  mais  ceulx  qui  font  es  froides  régions 
fonr  plus  petits  8c  plus  fiers  8c  plus  cruelz  A  ri  do¬ 
te  dit  au  fécond  liure  des  bedes  qüe  en  Inde  y  à 
vn  loup  qui  à  trois  ordres  de  denez  en  fa  bouche 
deflus  &  deflouz  8c  à  les  piedz  de  lyon  8c  la  face 
d’homme  8c  la  queue  d’Efcorpion,&  la  voixd’ho 
me  &  court  aufsi  tod  comme  vn  Cerf,  &  eft  fi 
cruel  qu’il  mange  les  gens.  De  rechief dit  Ariflo- 
te  au  fixiefme  hure  des  bedes  que  les  loups  au  téps 
de  leurs  amours  font  moult  fiers.Et  quand  ilz  ont 
faons  ilz  font  encoresplus  mauuaisainfi  queles 
Chiennes. De  rechiefil  dit  au  huy  tiefme  liure  que 
les  loups  ont  les  dentz  qui  furmontenr  l’vne  l'au¬ 
tre  8c  mangent  chair&  non  pas  herbes  s’il  ne  font 
malades.'  maisadonc  ilz  en  mangent  par  médeci¬ 
ne,  car  quand  les  loups  fi  font  trop  remplis  ilz 
mangent  de  l’herbe  pour  vomir.  Derechiefquâd 
le  loup  fenfuye  il  emporte  fes  faons  8c  quand  il 


yft.de  là  cauernc  ilmafche  vne  herbe  quleftap- 
pcllée  Origanne  pour  aguyfer  fes  dentz.  Derc- 
chief  ilditence  mefme  liure  que  le  loup  eft  fort 
malade  quand  il  ne  mange  &  quand  il  n’a  point 
de  fain  il  fe  repofe  Sc  eft  moult  hardy  8c  ioue  vo- 
luntiers,  8c  fe  bonnement  peult  prendre  vn  en¬ 
fant  il  fe  ioue  auec  luy  8c  puis  le  tue  8c  le  mangé, 
commedit  Homerus.  Le loupeftmoult diligent 
&  doubtc  le  feu ,  &  fi  on  luy  iette  des  pierres  il 
confiderc  moult  bien  ceduyqui  luy  iette  la  pre¬ 
mière  ôc  s’il  cdbieçe  de  celle  pierre  il  ruera  s’il 
peult  celuy  qui  la  iette  &  fi  la  pierre  ne  le  b  leçe 
point  elle  ne  fait  guercs  de  mal  à  ceftuy  qui  la  iet¬ 
te  de  tant  comme  le  loup  eft  plus  vieil  de  tant  eft 
il  plus  mauuais  8c  fait  plus  de  mal  aux  gens,  car  il 
ne  peult  prendre  les  belles  pour  fa  vieilleflè,  la¬ 
quelle  on  cognoift  auxdentz  qui  font  vfez  &  bri 
fez.  De  rechiefil  dit  en  ç^mefme  liure qu’ilz  font 
plufieurs  loups,  car  aucuns  font  cours&  rondz, 
les  autres  font  loups  qui  ont  le  corps  plus  long  8c 
le  courage  plus  fier  qne  les  autres,  le  loup  à  les  en¬ 
trailles  foibles&fe  corrompent  de  Iegier:mai8 
le  remanant  de  fon  corps  eft  moult  fort  &  feuffre 
trop  de  peine  &  à  fi  grand  force  au  col  &  en  la  te¬ 
lle  8c  elt  fon  mors  fort  à  guérir ,  car  il  eft  enueni- 
mé,&  le  guctift  on  ainfi  comme  le  mors  du  chien 
enragé,  commedit  Ariftote.  De  rechief  il  dit  au 
tiers  liure  des  beftes  que  la  bouche  du  loup  àgrâd 
ouuerture,&  à  grand  force  en  la  bouche  &cft 
vne  befte  qui  moult  deuore.Ilz  font  aucuns  loups 
qui  de  leur  nature  défirent  à  manger  poiflbn  & 
mangent  les  ordures  qui  pendent  aux  rethzdes 
pefeheurs  quand  ilz  ont  pefché&r  qu  d  ilz  ne  trou 
uent  riens  à  manger  iiz  vont  aux  rethz  8c  les  def- 
pecent  aux  piedz  &  aux  dentz.  Des  loups  dit  le 
Phifiologue  que  leur  vertu  eft  en  la  bouche  &  en 
la  poitftrine  Sc  es  ongles:  mais  ilz  font  foibles  par 
derrière  &  ne  pcuuent  plycr  le  col  par  derrière  Ci 
ce  n’eft  en  May&  quand  il  tonne  le  loup  ne  prent 
point  fa  proye  près  du  lieu  ou  font  fes  faons.  Et 
quand  il  va  de  nuiél  quérir  là  proye,  il  va  contre 
lèvent,  à  fin  que  les  Chiens  ne  le  fentent  à  l’o¬ 
deur,  &  fi  fon  pied  en  allant  fe  heurte  à  aucune 
chofe  qui  face  noifeille  mord  en  allant  pour  le 
pugnir,  8c  reluyfent  fesyeulx  parnuiét  comme 
chandelles.  Les  loups, comme  dit  Solinus  por¬ 
tent  en  leur  queue  vn  aguillon  d’amours,  lequel 
ilz  couppent  aux  dentz  quand  ilz  fe  doubtenr  de 
eftre  prins.  Le  loup  doubtc  les  pierres,  entant 
que  quand  il  cyt  deux  pierres  heurter  enfcmble  il 
s’enfuyr  de  paour,le  loup  mange  la  terre  quand  il 
à  bien  grand  fain  8c  il  n’a  point  de  proye  8c  fe  mu 
çe  entre  les  herbes  pies  des  buyflous  pour  happer 
lesChieures  qui  y  viennentbrouter  lesfueilles& 
nuyft  aux  brebis  plus  par  fa  malice  que  par  fa  for¬ 
ce  &  ne  luy  fuffift  pas  de  tuer  vne  brebis  pour 
fon  manger  :  mais  tue  tout  le  troupeau  fi  on  luy 
fouffre. Quand  il  a  prins  fa  proye  il  muçe  fouz  ter 
re  ce  qu’il  ne  peult  manger,  8c  le  reuient  querre 
quand  il  à  fain. Le  loup  corromprla  laine  de  la  bre 
bis  qu’il  tue.  Et  la  robe  qui  eft  fajéle  de  celle  lay  ns 
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eft  route  pooilleufe,  corne  dit  yfidore  route  la  na¬ 
ture  du  loüpert  contraire  à  la  brebis  entant  que 
qui  mcttroit  en  vneguillerne  vne corde  faiéle  de 
bovaulx  de  loup  entre  les  cordes  faictcs  de  bov- 
aulx  de  brebis,  elle  les  mageroit  5c  cotromperoic 
ainfi  que  la  plume  delaigle  meflée  auec  la  plume 
de  coulomb  Jesdcftrmfent  5c  corrompent  fi  elles 
font  ionguementenfemble,  comme  dit  Arillote. 
Dm  Miller. 

CHAPITRE.  L  X  X. 

MVlet  eftainfi  appelle  ponree qu’en  aucun 
pais  il  tourne  la  meulledu  moullinpour 
mouldre  le  bled  ou  ce  qu’on  y  met,  com¬ 
me  dit  Yfidoreau  douzielme  bure.  Les 
Iuifc  dient qu’Annas  Ienepueu d’Elau  fut  le  pre¬ 
mier  qui  fill  les  Aines  faillir  les  lumens  pourauoir 
des  Muletz  contre  nature, comme  dit  Yfidore.  Le 
Mulet  enfuy  uant  la  nature  de  là  mere  cfl  plusgrâd 
5c  plus  beau  que  n’ell  f  Afneimais  i!  cfl  plus  paref- 
feux  &  plus  laid  quen'eftle  Cheual.  Le  Mulet  ell 
brehaing:  mais  il  ell  de  grand  labeur,  comme  dit 
Plinius  au  quaranrcquatriefmc  chapitre  de  fon 
huyticfme  bute.  L’afne  &  la  Jument  n’onr  point 
d’îppetitd’eulxcouplerenremblecharndlement 
s’il  n’ont  ellé  nourris  cnfcmble  en  ieunefie.  Et 
pource  onfanlesieunes  Cheuaulx  tetterAlhcflcs 
5c  les  ieunes  Aines  tetterlcs  lumens  fi  on  vcult 
auoir  d’eulx  des  mullts ,  comme  dit  Yfidore.  La 
Mule  qui  eft  engendrée  del’Afne  fauuage&de 
la  lument  ell  bonne 5c  aies  piedz durs,  5c  court 
legierement,  le  mulet  eftafpre  de  corps  5c  dur  5c 
d’ellrange  courage.  Et  les  meilleurs  Muletz  qui 
foyent  font  cculxqui  font  engendrez  de  I’Afne 
fauuage  5c  de  l'Afncflèpriuée.  Du  Mulet  dit  Ari 
flore  au  leptiefme  liure  des  belles  quede  tant  co¬ 
rne  il  boit  plusd’eaue  de  tant  luv  profite  plus  fa 
viande  .  De  rechief  il  dit  au  quatorziefme  liure 
qucleMulet  n'a  poinrdefiel  quiappare  nnllemct 
defius  Ion  fil.  De  rechicf  il  dit  a,u  feiziefme  liure 
que  le  Mulet  n’eft  pas  ante  pour  engédrer,car  l'Af 
ne  5c  la  lument  dont  il  vient  fonrde  froide  natu¬ 
re.  Et  celle  froidure  à  domination  fur  la  nature 
du  Mulet  parquoy  il  ne  peu  le  engendrer.  De  re¬ 
chief  il  dit  que  la  Mule  à  gros  corps,  pource  que 
la  matière  ordequiyft  hors  de  la  lument  fecon- 
uertifl;  en  la  nourriture  de  la  Mu!e,&  le  fang  dont 
nature  n'a  mellier  yll  de  fon  corps  auec  fon  vrine 
6c  cell  la  caufe  pourquoy  le  mulet  n’odore  point 
l' vrine  de  laMuJe.comme  font  les  autres  belles  de 
leur  femelle,  la  Mule  ne  porte  nulz  faons-.mais  le 
Mulet  qui  cil  chault  pource  qu’il  ell  malle  engen 
dre  par  aduenture  en  aucuns  temps,  5c  en  aucuns 
pais  5c  ce  qu’il  engendre  ell  mouit  ellrange  5c  cô 
tre  nature, comme  dit  Arilloteau  feiziefme  liure 
des  belles,  la  chair  du  Mulet  ell  plus  mauuaife  àdi 
gerer5c  à  nounir  lecorpsque  n’eil  lachair  de  l’Af 
ne,  comme  dit  Ylaacenfesdiettes,!efiensdu  Mu 
lec  broyé,  ars5c  melléauecvin  aigre  rcflrainét  le 
fang,  comme  dit  Diafcorides  5c  fi  vaultfon  nens 
contre  la  poinélüre  de  l’tfcorpion,  comme  il  dit. 
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Delà  Souris. 


CH  A  P  I  TB  fi.  L  XXr. 

SOurisefi:  en  Latin  appellée  Mus, 5c  pource  cfE 
ellecymife  entre  les  belles  donc  les  noms  fc 
commencent  par.  M.  La  Souris  cil  engendrée 
par  pourriture  de  l’humeur  de  la  terre5c  ci  oill 
fon  iuilier  5c  apperiflè félon  lecours  delà  lune, 
comme  dit  Yfidoreau  douziefme  liur?.  LaSou- 
ris  comme  dit  y  li dore  au  douzielmc  liure  des  be¬ 
lles  ne  boit  point,  5c  fi  elle  meurt,  5c  ell  vne  glou 
te  belle,  8c  pourceell  elle  tolldeccue  par  vn  peu 
de  viande  ou  elle  fc  pren  t  quand  elle  ia  lent  à  l'o- 
deur.Son  vrine  eflpuâte  Se  enuenimée,  5c  fa  mor 
fure  aufsi  5e  là  queue .  Des  Souris  dit  plinius  au 
vingthuytiefme  chapitre  du  huytiefine  liure  qu’il 
en  ellaucunes  fortes  qui  allémblent  leur  viande 
en  leurs  foliés  5e  la  femuçent  en  yuer  5e  ont  tref. 
bon  fens  d'odrer,  5e  en  aouft  le  malle  5e  la  femel¬ 
le  cueillent  les  efpis  des  bledz.  Se  chargent  l’vne 
l’autre  fur  le  ventre  5e  l’autre  la  tireainfi  chargée 
parla  queue  iufques  à  la  folle,  5e  la  fc  defchaigenc 
5e  puis  retournent  arriéré  au  labeur.  De  rechicf  il 
dit  qu’il  ell  mouit  de  maniérés  de  Souris  dont  au¬ 
cunes  viennent  es  majfons,Ies  autres  aux  champs, 
les  autres  fur  les  riuages  deseaues,  les  autres  veil¬ 
lent  vne  partie  de  l’an, 5c  les  autres  dorment  l’au- 
trcpartiecommeleler.Et combien  queles  Sou¬ 
ris  foienrnuy  fins,  fi  font  elles  profitables  en  mé¬ 
decine,  caria  cendre  en  ell  bonne  contre  la  dou¬ 
leur  des  oreillles  quand  on  la  met  dedans  auec 
miel  ou  auec  huylic.Et  s’il  va  aucuns  vers  qui 
foient  entrez  dedans  l’oreille,  le  fcuuerain  reme- 
de  ell  d’y  gerter  du  fiens  de  Souris  auec  vin  aigre 
tiede.  Son  fiens  broyé  aucc  vin  aigre  garde  les 
cheueulxde  cheoir,  5c  fi  on  le  boit  envinill'af- 
chc  le  ventre,5c  fa  peau  guenil  de  miilles  qui  font 
aux  talions. 

?£•  Delt  Mu  fl  Me. 

CHAPITRE.  LXXII. 

MVllclle  c  ft  vn  ncmGrec  qui  vault  autant 
à  dire  comme  longue  fouris ,  comme  dit 
Yfidore  au  douziefme  liure  .  Celle  belle 
ell  moult  malicicufe,  car  es  maifons  ou  el 
le  nourrill  les  faon?  elle  les  mue  de  lieu  en  autre  à 
fin  qu’on  nelestrouue,  la  Mullelle  chafie  les  Ser- 
pens,5c  h'ayt  les  Souris  5c  les  mage, 5c  ell  de  deux 
manietesde  Muflelles,  donraucunes font  fauua- 
ges,  5c  les  autres  font  priuécs,5c  habitent  es  mai¬ 
fons, 5c  ne  font  pas  fi  grades  comme  les  fauuagcs. 
L’oppinion  ell  faulçedeceulx  qui  dient  q  la  Mu- 
llelle  conçoit  ôc  met  hors  fes  faons  par  la  bouche, 
cômedit  yfidoreau  douziefme  liure.  La  Mullel¬ 
le  elpie  les  péris  oyfeaulx  5c  mange  leurs  œufz.Si 
fes  faons  en  aucun  cas  font  bleçez  qu  tuez  au  nid 
elles  les  guerilt  5c  les  rellufcite  d’vne  herbe.ccm- 
medic  Plinius.  La  Mullelle  mange  de  la  Rue,  5c 
puis  s’en  frotte, 5c  s’en  va  plus  hardicmét  comba¬ 
tte  cône  le  Bafilique  5c  entre  en  fafolfe  5c  le  tue, 
comme  dit  Plinius  au  douziefme  chapitre  de  fon 
huytiefme  liure.  La  Mullelle  engrefie  de  dormir 
comme  le  Lcr.  Le  fiel  de  1a  Mullelle  foie  efirange 
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ou  priuéevault  contre  le  venin  de  la  Serpent  qui 
eil appelle  Afptsôcàfa  nature  moult  puante,  & 
toute  chofe  qui  put  eft  contraire  auxSerpens.  La 
chairdela  Muftelle  arfe  vaultcontrcle  venin  5c 
la  cendre  de  la  Muftelle  arfeeft  bonne  en  méde¬ 
cine,  car  elle  fait  yfsirde  litargieceulx  qui  y  font 
parle  venin  de  la  Serpent  qui  eft  nommée  Afpis 
qui  fait  tes  gens  mourir  en  dormant  cefte  cendre 
aufsi  vault  contre  la  fiftullc.  La  Muftelle  court 
moult  toft  &  fi  à  le  corps  moult  ployant  Ôc  mou 
uant  5c  inftable  Sc  àledosrouge  ôc  le  ventre  blâc 
5c  change  fa  couleur ,  car  en  aucunes  régions  la 
Muftelle  eft  toute  blanche  en  aucun  temps  excep 
té  le  bout  de  laqueue  qui  eft  noire ,  (on  mors  eft 
venimeulx  5c  mauuais,  &  fon  vrine  put  ainfi  que 
celle  de  la  Souris,  comme  dit  Ariftote. 

Pfc  De  U  Marte. 

CHAPITRE.  L  x  x  III. 

A  Marte  eft  plus  grade  que  la  Muftelle:  mais 
elle  eft  de  telle  façon,  5c  eft  vne  beftegloute 
plaine  de  barat  5c  de  larcin, comme  dit  laGlo 
fefur  l’vnziefme  chapitre  du  hure  dcslcui- 
tes,  la  marte  par  paour  monftre  qu’elle  foit  priueé 
mais  fi  on  s’approche  d’elle  mord  5c  iette  fon  ve¬ 
nin,  de  Cefte  befte  dit  Ariftote  quelle  fait  moult 
d'ennuyaux  Cheuaulxôt  aux  Veaulx,  5c  par  ef- 
pecial  aux  lumens  quand  elles  font  preins, la  Mar 
te  fe  combat  contre  les  Serpens  5c  adonc  elle  far- 
mede  la  Rue. 

&frDu  Chat. 

CHAPITRE.  Lxxirir. 

Hat  eft  en  Latin  appelléMuriIegus,8c  pour 
ce  eft  il  cv  mis  entre  les  beftes  dont  Jes  môs 
fe  commencent  par.  M.  Le  Chat  eft  ainfi  ap 
pellé  pource  qu’il  chaftè  les  Souris  5c  voit 
denuidcommedciour.Er  rendent  ces  yeulxclar 
teen  renebres,  comme  dit  yfidoreau  douziefme 
liure.  Le  Chat  n'a  point  decoulcur  déterminée 
car  il  en  eft  de  blâczSc  de  noirs  5c  gris  5c  de  roux 
Le  Chat  refembleau  Leopartde  picdz,detefte 
&  des  oreilles  5c  à  grand  bouche  5c  les  dentz  fer- 
rees  5c  agues  5c  à  la  langue  longue  5c  tendre  5c 
ployante  de  Laquelle  il  boit  en  lefehant  ainfi  que 
font  les  autres  beftes  qui  ontlaleurede  deffouz 
plus  courte  que  celle  de  deftîis,  le  Chat  en  (à  ieu- 
ncfïè  eft  legicr  5c  moult  ioyeulx  5c  fe  prent  à  tout 
ce  qui  fe  remue  deuant  luy,  ôefeioue  à  fa  queue: 
mais  quand  il  eft  vieil  il  eft  moult  pefant  6c  ne 
fait  que  dormir  5c  efpierles  Souris  moult  fubtil- 
lemét  5c  les  prent  plus  par  lodeur  que  par  fa  veue 
Et  quand  il  en  prent  vne  il  s’en  ioue5c  puis  la  man 
ge.  Le  Chat  au  temps  de  fes  amours  deuient  fau¬ 
uage  5c  vagant  entre  les  autres  5c  fe  combat  pour 
fa  femelle .  Et  adonc  il  brait  5c  crie  moult  laide¬ 
ment  ,  le  Chat  eft  vne  befte  trefcruelle  quand  il 
deuient  fauuage  5c  s’en  va  au  bois  ou  il  chafie  les 
Connins  5c  les  autres  pentes  beftes. Q  uand  on  le 
iette  de  hault  ilehet  toujours  fui  lespiedz  5c  fe 
bleçepeufouuenten  cheanr,  fa  fiente  put  moult 
fort,  5c  pource  illamuçe  fouz  terre  ôc  la  couurc 
de  fespiedz.  Etquandilàbellcpeauilen  deuient 


plus  vague:  mais  quand  il  la  brade  il  demeurcà 
l’hoftel  5c  aduientfouuentquepourlabeaultéde 
fa  peau  il  eft  prins  5c  efcorché- 

J#  Delà  befte  qui  fcltty  ft  de  ttuiéb. 

C  H  A  P  I  T  R’E.  L  X  X  V. 

L  eft  vne  petite  beftelette ,  qu’on  appelle  No- 
diluca ,  qui  à  moult  de  piedz ,  ôc  fi  à  aftles ,  5c 
pource  on  la  compte  aucunesfois  entre  les  be- 
ftcs,&  aucunesfois  entre  les  oyfeaux,5c  reluyft 
en  tenebrescommevne  chandelle, 5c  par  efpecial 
par  derrière, 5c  quand  elle  eft  en  la  lumière  elle  eft 
laide  5c  obfcure,5c  honnift  les  mainsde  ceulx  qui 
la  touchent.Et  combien  qu’elle  Iuyfe  en  tenebres 
fi  fuyt  elle  la  clarté  Ôc  la  hait  5c  va  de  nuid  rat  feu 
lementjComme  dit  Yfidore  au  douziefme  liute. 

Del'  A fne  fit  uuage. 

CHAPITRE.  Lxxvl. 

’Afne  fauuage  eft  en  Latin  appelle  Onager, 
5c  pource  eft  il  cy  mis  entre  les  beftes  donc 
les  nomsfc  commencent  par.  O.Ces  Afnes 
fauuages  font  en  Affrique  grands  5c  cruelz 
5c  habitent  es  defers,  ôc  les  mafies  gouuernent  les 
femelles,  5c  quand  les  petis  font  nez  s’il  font  maf 
les  les  grands  mafles  leschaftrents’ilzlespeuucnt 
tenir  5c  leur  couppent  lesgenitoires  aux  dentz, ÔC 
pource  les  meres  les  muçent  en  lieux  fecrerz.Des 
Afnes  fauuages  ôedes  Afneftes  priuées  font  en¬ 
gendrez  Afnes  qui  fon  ttrefiegiers, comme  dit  Pli 
nius  en  fon  huytiefmeliure  Afne  fauuage  eft  vne 
befte  franche  5c  iolye  qui  àdccouftuméde  han*j 
ter  les  bois  5c  les  montaignes,  5c  combien  que  na 
tureneluyait  donnénulles  armes  fi  furmonteil 
leLyon  pour  fuyt  legieremét  au  defert  5c  le  loup 
aufsi.  L’afne  fauuage  porte  fa  foif  longuement  iuf 
quesàtârqu’il  trouue  fon  appétit.  L’afne  fauuage 
le  quinzidrne  îour  du  moys  de  Mars  brait  douze 
fois  le  iour  5c  douze  fois  par  nuid.  Et  adonc  fcet 
on  qu’il  eft  equince  5c  chafcun  iouril  braitautant 
de  fois  comme  ilyade  heures  au  iour.  Et  ainfi  font 
ilz  de  la  nuid, 6c  pource  les  gens  des  boisfeauent 
l’eftatdu  iour  6c  delanuid.  L’afne  fauuage  à  bon 
fens  d’odeur  ,  car  quand  il  eft  en  amours  Ôc  il  ne 
fcet  ou  eft  la  femelle  il  monte  fur  vne  roche  ÔC 
trait  le  vent  à  foy  par  les  narines ,  ôc  pource  il  fcet 
ou  eft  fa  femelle.  L’afne  fauuage  quiert  mou  Ir  di¬ 
ligemment  es  montaignes  les  herbes  qu’il  ayme. 
Et  quand  il  les  trouue  il  chante  deioye.  Et  n’en 
part  point  tant  comme  il  y  ait  riens  fi  on  nel’en 
fait  aller  par  force  de  chafTcr.il  hait  trop  for  la  han 
tife  des  gens  ôc  la  fuyt  5c  ayme  moult  les  defers 
5c  les  lieux  folitaires. 

D’T/1  Monftre  qui  eft  appelle  O  no  centaure. 

CHAPITRE.  LXXVII. 
Nocentaurc  félon  la  Glofe  deflus  le  neuf- 
iefme  chapitre  du  liure  d’Efaye  eft  befte 
monftrueufequieft  engendrée  d’Afnccc 
de  Thoreau .  Cefte  befte  eft  iolie  comme 
I’ Afne,er  à  le  col  gros  comme  vn  Thoreau, côme 
dit  la  Glofe.  Le  Phifiologue  dit  que  cefte  befte  eft 
compofée  d'homme  et  d' Afne  et  â  la  fisured’hô- 
me  des  le  ventre  en  amont,  et  par  defîouz  le  ven¬ 
tre  il 


DESBESTES.  >•  *  Fueiï.cxcy. 


trc il  à formede  I’Afneetàce  fiaccorde  Plinius 
en  Ton  huyrielme  Iiure  ou  i!  mer  moult  de  belles 
contrefaircs.et  encre  les  autres  celle  belle  il  elt  dit 
qu’elle  àfigure  d'Homme  et  de  Cheual.  Lesau- 
tresdienrque  ces  belles  concrefaitesfurent  iadis 
hommes  à  cheual  qui  font  conuertis  en  telle  be¬ 
lle,  comme  dit  Plinius. 

Dm  Orbe. 

CHAPITRE.  LxxvIIT. 

Elon  la  G  lofe  d’tlayele  prophète ,  Orix  efl 
vne  belle  orde  qui  n’cft  pas  nette  pour  mettre 
en  iactifice  félon  la  loy  de  Moyfeerell  vne  be 
lie  comme  vn  Rat  d'eaue  ou  côme  vn  1er  qui 
dort  tout  l'y  uer  et  engreffè  de  dormir.  Plinius  dit 
qu'Orix  ell  vne  bc  fie  fauunge  qui  au  leucr  d’vne 
elloille  laquelle  efl  appelle  la  Chienne  laquelle  le 
lieue  au  moys  de  luing  le  met  contré  celle  elloille 
et  la  regarde  ainfi  que  fi  elle  la  vouloit  aorer.Etce 
fait  celle  belle  apres  ce  qu’elle  à  longuement  dor 
my.  Selon  Inuenal  Orix  ell  vnoyfeau  H  gras  que 
fa  greffe  rebource  le  talon  d’vnThoreau  Se  la  tré- 
che  Sc  efl  cell  oyfeau  comme  vne  Gellined’Atfri 
que.  Aucuns  dient  qu’Orix  efl  vne  belle  bonne 
&  nette  pour  manger:  mais  non  pas  pour  lacrificr 
fclô  la  loy.  Plinius  dit  au  tiers  chapitre  de  fon  huy 
tiefme  hure  qu'Orix  cil  vne  efpecedechieurefau 
uage  5c  en  celle  maniéré  ce  n’ell  pas  tout  vne  be¬ 
lle,  car  il  y  a  Orix  de  qui  parle  Haye  qui  dort  tout 
l’y  uer  Sc  Orix  qui  ell  vne  Cheure  fauuage  félon 
Plinius,  car  toutes  maniérés  de  Chieuresdormér 
peu  fie  s’eueillent  dclegier  pource  qu’elles  font 
moult  paoureufes. 

De  l'Ouaiïe  ou  B  relis. 

S  CHAPITRE.  LXXIX. 

Vaille  ell  vne  belle  molle  qui  porte  laine 
fur  fon  corps  Sc  qui  n’ell  point  ai  mée  fie  à 
vndoulx  courage  Se  efl  diéle  ouaillepour 
ce  qu’au  commencement  des  facrifices  on 
ne  faifoit  oblation  d’autres  belles  quedes  ouailles 
commedit  Yfîdoreau  douziefmehure.Elles  (ont 
aufsi  appellées  Brebis  pource  qu’entre  huy  t  détz 
ellesen  ont  deux  plus  haultes  que  les  autres, Se  ces 
deux  les  payens  olfrotent  voluntiersen  lacrihce 
comme  dit  Ylîdore.Des  Brebis  dit  Arillote  au 
cinqiefme  Iiure  des  belles  qu’elles  porter  iufques 
à  huyt  ou  fept  ans,  &  dit  au  feptielme  Iiure  fi  elles 
fe  tournent  deuers  le  vent  de  Septentrion  elles 
portent  des  Aigneaulx  malles  &  fi  elles  fe  con¬ 
tournent  vers  le  ventdeMidy  elles  portent  des 
femelles,  Se  telle  couleur  comme  à  la  veine  de  def 
fouz  la  langue  de  la  Brebis  telle  couleur  aura  lai- 
gnel  quelle  porte.  Quand  les  vieilles  Brebis  fe 
meuuent  à  luxure  en  aucun  temps  determinécefl 
ligne  de  bon  temps  aduenirfe  dient  les  palleurs. 
Et  quand  les  jeunes  s’efmcuuent  à  ce  fait  auant 
que  les  vieilles ,  cell  ligne  depeflilencc  qui  doit 
celleannce  aduenir  fur  les  ouailles.  De  rechief  il 
die  au  feptielme  Iiure  que  les  Brebis  engreffent  de 
boire  &  pource  les  palleurs  leur  donnent  dufel 
pour  mieulxboire,  Se  en  Autompne  ilz  leur  don 
nentdufelauec  leur  viande  pour  multiplier  leur 


lai <51.  Et  quand  elles  fe  tiennnent  trois  jours  de 
manger  fie  fi  apres  elles  mangent  fort  elles  en- 
greffënt  plus.  En  eflé  l'eaue  froide  leur  cil  bonne 
en  yuer  lachaulde.  Les  palleurs  cognoiffent  les 
Brebis  qui  peuuent  porter  le  labour  d’y  uer  &  eel 
les  qui  ne  le  peuuent  porter ,  car  celles  qui  font 
fortes  efeouent  la  ge^ée  hors  de  deffus  elles:  m  aïs 
Je  s  foiblcs  ne  le  peuuent  faire.  La  chair  des  Ouail¬ 
les  qui  font  nourries  en  lieu  très  moyteellrriau- 
uaifefic  celles  qui  ont  la  queue  trefionguc  fouf- 
frent  yuer  à  trefgland  peine,  &  celles  qui  ont  fa 
queue  large,  fie  celles  qui  onr  peu  de  laine  &  cref- 
pe  ont  plusfort  tempsenyuer  que  lesaurres.  Le 
la  laine  des  Brebis  que  le  Loup  à  mangé  fait  venir 
les  poux  ou  dKap  qui  en  efl  fait .  De  vcchief  dit 
Arillote  au  feptiefme  Iiure  des  belles  que  les  Ou¬ 
ailles  ont  moins  d’entendement  que  les  autres 
belles  à  quatre  piedz  &  leurnuyllle  tonnoirre, 
fie  fi  vne  Brebis  efl  prins  ficelle  demeure  feule 
elleauorrillde  paour  du  tonnoirre  aucunesfois, 
fie  pource  ell  il  bon  de  les  mettre  enfemble, com¬ 
me  du  Plinius  au  dixhuytiefme  chapitre  de  Ion 
huytiefme  Iiure. 

üela  P anthere. 

CHAPITRE.  Lxxx. 

Anthereell  vnebeffe  quiefl ainfi  appellée 
pource  qu’elle  ell  ayméc  de  routes  belles  ex- 
ceptéduDragon  qu’elle  hayt  moult.ou  pour 
ce  qu’elles’eliouy  11  de  la  compagnie  des  au¬ 
tres  belles  de  fon  efpecefie  conuertill  àfafem- 
blance  toutcc  qu’elle  reçoir,  commedir  Yfidorc 
au  douziclme  Iiure,  car  Pan  en  Grec  cell  tout  en 
Latin,  celle  belle  ell  paindte  par  tout  le  corps  de 
petites  figures  blanches  fie  noires  fie  perfes,  celle 
l  elle  faonne  vne  fois  en  fa  vie  fie  non  plus,  car 
quand  lesfaonsfont  au  ventrede  leur  mere  fie  ilz 
font  près  de  yfsir,  ilz  hayent  la  meie  fie  luy  defpic 
cent  le  vétte  aux  ongles,  fit  conuienr  que  par  dou 
leur  elle  les  mette  bots  auant  le  temps  Sc  à  l’amar 
ris  tellement  appareillée  qu’elle  tic  faonne  depuis 
comme  dit  Yfidore.Et  pourcedit  bien  Plinius 
que  les  belles  qui  onr  grands  ongles  ne  peuuent 
fouuent  faonner.  Le  Philîologue  dit  que  la  Pan- 
therc  hait  le  Dragon  fie  le  foy  t ,  fie  quand  elle  à 
mangé  elle  fe  muçe  en  vne  folle  Sc  dort  par  trois 
jours,  fie  quand  el  ie  s’efueillc  elle  gette  vne  gran¬ 
de  voix&  y  O  de  fa  bouche  vne  odeur  aromatique 
qui  ell  fi  doulce  que  toutes  belles  la  fuyuent,  ex¬ 
cepté  le  Dragon  qui  la  fuyt  fie  s’en  fuyt  en  la  fefle 
à  fin  qu’il  ne  Vente  telle  odeur,  car  il  la  repute  fon 
venin,  de  la  Panthère  dit  Plinius  qu’elle  &  le  ti¬ 
gre  ont  leurbeaultéen  diuerfes  cou  leurs, fie  en  Si 
rie  à  des  ly  ons  noirs  qui  ont  taches  blanches  com 
me  la  Panthère, fie  toutes  belles  fe  deleélenr  à 
veoir  la  diuerfité  des  couleurs  de  la  pantherefic  du 
Tigre:  mais  les  belles  ont  grand  paour  de  leur  te¬ 
lle  qui  ell  tortue  fie  laide.  Et  pource  ces  deux  be¬ 
lles  muçent  la  telle  fie  monlhent  leur  corps  feule 
ment  pour  artrairelcs  belles  à  regarder  leur  be- 
aulté,  Sc  par  ce  ilz  les  prennent  fie  les  mangent, 
combien  que  la  Panthère  foit  moult  cruelle  fi  a yr 
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me  elle  cculx  qui  bien  luy  font,com  me  racompte 
Plinius  de  celuy  qui  ietta  les  faons  de  la  Panchere 
hors  d’vne  folle  ou  ilz  efloient  chcuz.  Si  la  mere 
le  mena  hors  dudefert  enfaillant  deuant  luy  & 
en  le  remerciant  à  fon  pouuoir. 

&&Dh  P ard. 

chapitre.  lxxxl 
Ard,  comme  dit  yfidore, cil  vne  belle  trefle- 
giere  plaine  de  couleurs  diuerfes  comme  la 
panthère  &  defire  lefang  &  la  mort  desgés 
&  des  belles,  &  à  le  corps  de  telle  difpofitiô 
comme  la  Panthère  8c  ny  à  difference^fbrs  en  ce 
que  la  Panthère  à  plus  blanches  taches  que  le  Pard 
comme  dit  Plinius  au  h xiefme  chapitre  de  fon 
huytiefme  liure  des  belles.  Quiand  le  Pard  efl  ma 
ladeil  mange  du  fiens  des  gens,  &  pource  les  ve¬ 
neurs  fi  le  tuent .  Le  Pard  efl  vne  belle  luxurieufe 
&fecoupIecharnellementàIaLyonnelîè  8c  dece 
eft  engendré  le  Léopard  comme!  baftard  &  adul- 
tere.Le  Pard  ell  trop  cruel  quand  on  luy  à  oftéfes 
Faons,  ainfi  comme  dit  la  Glofe  fur  Ofée  le  pro¬ 
phète. 

Des  Velus. 

chapitre.  '  Lxxxrr. 

Elus  félon  laGlofe  furie  douziefme  chapitre 
d’Efaye  font  belles  monfirueures  contrefai- 
élesqui  ont  fcmblancc  d’homme  &•  font  au 
cuns  appeliez  hommes  fauuages&  les  autres 
les  appellent  Satyres, &  Yfidore  les  appelle  Incu¬ 
bes  pource  qu’ilz  fc  couchent  auec  les  femmes  8c 
ont  forme  humaine  par  dellus  8c  ont  forme  de  be 
flcpardelïouz,  ainfi  comme  dit  Papie,  &  la  Glo- 
fc  furie  vingtquatriefme  chapitre  d’Efaye,  il  cft 
vne  autre  Glofe  qui  dit  que  les  Pelus  font  Cin- 
ges  qui  font  belles  monftrueufes  &  contrefaites 
8c  velues  8c  ont  figure  d’homme  en  moult  d’au¬ 
tres  chofes. 

Du  P igart. 

chapitre.  Lxxxirr. 

Rie  Pigart  ell  vne  belle  bonne  &net- 
e  à  manger,  comme  il  appert  au  trezief- 
me  chapitre  du  liure  deuteronomie.  Pi¬ 
gart  ell  vnebcllc  cornue  8c  barbuecom- 
rne  vn  Bouc&  ell  moindre  qu’vn  Cerf  &plus 
grande  qu’vn  Bouc  Si  ronge  fa  viande  &  à  le  pied 
fendu  8i  ell  fauuage  Si  moult  legiere  8c  habite  es 
bois  8c  es  defers .  Hugues  de  fainél  viélor  dit  que 
Pigart  ell  vn  oyfeau  petit  &  efpes:  mais  félon  la 
Glofe,  cell  vne  belle  à  quatre  piedz.' 

&&  Des  Pigneaulx. 

CHAPITRE.  L  x  X  X  1 1 1  r. 

Es  Pigneaulx  font  gens  de  petite  ellarure, 
car  ilz  n’ont  qu’vnc  couldée  de  long  8c  ha¬ 
bitent  es  montaignes  d’Inde  qui  font  près 
de  la  mer,  comme  dit  Papie:  mais  fainél  A u- 
gullin  dit  que  Iespigneaulx  n’ont  que  deux  coula 
dees  de  long  8c  fi  font  en  leur  aage  parfaidz  au 
tiers  an  &  font  vieilz  au  feptiefme  an  &fecom- 
barcntcontreles  grues, defquelles  ilzfontaucu- 
nesfois  vaincus  8c  fi  font  armez  de  fer.  Selon  pli- 
nius  au  tiers  chapitre  de  Ion  huytiefme  liure.  Les 


pigneaulx  habitent  delTouz  le  ciel, en  terre  at- 
trempee  8c  en  montaignes  faines  8c  bien  ordon¬ 
nées  vers  la  partie  d’Aquilonne  :  mais  les  Grues 
leur  font  trop  d’cnnuy,!es  pigneaulx  par  armes 
montent  furies  Moutons  &  fur  les  ChieuresSc 
ont  des  Saiettes,  8c  au  temps  nouueau  ilz  defeen- 
dent  à  moult  grand  oll  en  la  mer  &  dellruifentà 
leur  pouuoir  lesœufzdes  Grues  &  des  ieunes  fa¬ 
ons  <Sc  dure  celle  bataille  l’efpace  de  trois  moys 
& s’ilz  attendent  oulrreilz  ne  peuucnt  rcfillerà 
la  grand  multitude  d’oyfeaulx  qui  viennent  au 
pais ,  8c  quand  ilz  ont  eu  victoire  ilz  font  leurs 
maifons  des  plumes  &  desefcailles  desœufzdes 
Grues  qu’ilz  ont  defeonfitz ,  comme  dit  plinius. 
Des  pigneaulx  dit  Anllote  qu’ilz  viuent  &  habi¬ 
tent  en  cauernes  Si  folles  fouz  terre. 

Du  P orc. 

CHAPITRE.  L  X  X  X  V. 

E  porc,  comme  dit  Yfidore  au  douziefme  Ii- 
ure  ell  vne  belle  orde  qui  s’emplie  de  Sens 
8c  d’ordures  8c  fe  gifi:  en  la  boue  &  en  lieu 
ordilfe  repofe,  les  cheueulxde  dellus  le  dos 
du  porc  font  appeliez  foyes.defquelles  foyes  quâd 
elles  font  arrachées  &  tire'cs  hors  du  dos  de  celle 
belle  vfent  communément  toutes  gensouurant 
en  cuvr  comme  font  cordonniers  8c  autres, &  pa¬ 
reillement  celle  foye  ferr  aux  paindlres  pour  fai¬ 
re  de  petites  bt  oilfes,  lefquelz  leurs  font  necelîai- 
respour  aflèoir  leurs grolTes  couleurs,  &r pareil¬ 
lement  on  fait  de  celle  foye  des  afperges,defquelz 
on  difperfe  chafcun  iour  l’eaue  Benoille  aux  egli- 
fes  par  tout  le  mode, 8c  aufsi  fert  aux  Imprimeurs 
pour  faire  des  broilïès  8c  fert  en  moult  d  autres 
chofes  .11  efl  plufieurs  maniérés  de  porez  dont 
les  vns  font  priuez  8c  les  autres  fauuages.  Les  - 
porez  priuez  qui  ne  fontpas  chaflrez  fontappcl- 
lez  Verras  &  lesfemelles  font  appellées  Truyes. 

Les  porez  fauuages  font  appeliez  Sangliers.com- 

medir  Yfidore,  le  porc  naill  à  touefes  dentz,com 
médit  Gille.  Et  quand  il  à  perdu  vnœil  ilefttoil 
conquis,  &  vit  quinze  ou  dixhuyr  ans,  &  à  moule 
de  maladies.  Et  quand  il  ell  malade  il  tient  fa  telle 
derrauers  .  Et  quand  il  ell  couché  en  la  boue  il  fe 
gillplusvoluntiers  fur  le  dex  ti  c  collé  que  fur  le  fe 
neflre.  Le  Porc  engrefle  en  quarante  iours,  8c  par 
efpecial  quad  on  le  fait  ieulner  crois  iours  au  coin 
mencementquâd  on  leveuItengrefler.Les  Porez 
s'entreaymenr  d’vne  grand  amour  8c  cognoilTenc 
la  voix  l’vn  de  l’autre.  &  fi  l’vn  crie  tous  les  autres 
courent  à  luy  8c  s’esforçent  de  le  deliurerà  leur 
pouuoir ,  les  Porez  qui  font  priuez  cognoiffènt 
leurs  hollelz,  8c  y  retournent  au  foir  fans  que  nul 
les  y  ani  line  8c  grongnent  en  allant  8c  en  gifanr 
8c  dorment  voluntiers  quand  ilz  font  bien  gras! 

Les  Porez  dorment  plus  voluntiers  au  moys  de 
May  qu’en  autre  teps,  8c  cell  pour  les  fumées  qui 
s  Jmeuuent  eneulxÿc  montent  au  cerueau  par 
la  chaleur  du  nouueau  temps.Du  Porc  dit  Arillo 
te  au  fécond  liure  des  Belles,  qu’il  ne  iette  point 
fes  dencz,& a  le  malle  plusdedcntz  que  JafemcL 
le .  De  rcchief  il  dit  au  tiers  liure  des  Belles ,  que 
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le  maflefaulr  la  femelle  quand  il  à  huyt  moys,  6c 
la  femelle  faonne  apres  vnan,&fi  ainfi  ed  que 
le  mafle  engcndt’edeuanr  qu’il  ayevn  an  acomply 
ou  plus  ce  qu’il  engendrera  fera  de  trop  plus  foi- 
ble  que  s'il  auoic  deux  ou  trois  ans,  car  il  à  moins 
de  vertu  generatiueen  foypourla  ieuneflè  que 
s’iledeit  plus  vieil  6e  plus  fort ,  parquoy  lefruiéfc 
en  fera  plus  debile,  6e  parconfequent  nepourra 
pas  tant  viure  comme  feroit  vn  autre.  De  rechief 
il  dit  que  la  femelle  porteplus  depetis  Pourcc* 
aulx  à  la  première  fois  qu’aux  autres, 6e  quand  el¬ 
le  cft  trop  gradé  elleàpeu  de  laid,  ôe  mieulx  va¬ 
lent  les  Pourceaulx  qui  font  nezenYuerque  ne 
font  ceulx  qui  fontnez  en  Edé,  6e  mieulx  valent 
ceulx  qui  font  nez  de  ieune  mere  que  ceulx  qui 
font  nez  de  vieille  mere.  Le  Verrat  qui  ed  gras 
pcult  faillir  en  tous  tëps  :  mais  plus  au  matin  qu’a 
autre  heure.  De  rechiefil  dit  au  lîxiclme  Iiurc,que 
la  Truyc  donc  la  première  mammelle  au  premier 
né,  pourcequ’elle  l’aymemieulx  naturellement 
quelle  ne  fait  les  autres,  6c  quand  elle  à  grand  ap¬ 
pétit  6c  defirau  fait  de  nature  elle  ne  laide  point 
monter  le  made  fur  elle  iufqucs  à  tant  qu’elle  en¬ 
cline  les  oreilles .  L’orge  ed  moult  bonne  viande 
pour  les  Pourceaulx, 6c  par  cfpecial quand  îlzdoi 
uer.t engendrer.  De  rechiefil  aduientaux  Porcz 
rrois  maladies, dont  l'vne  ed  vne  apodume  qui 
vient  en  l’oreille ,  6c  l'aurre  vient  en  la  gorge,  6c 
l’autre  au  pied  ,  6c  la  chair  qui  ed  enceluy  lieu  ed 
corrompue ,  6c  vient  celle  corruption  iufques  au 
poulmon, 6c  adonc  il  meurt. Cede  maladie  vient 
moult  foubdainemenr ,  6c  quand  le  Pourceau  la 
voit  il  couppc  le  membre  ou  elle  fe  prent,  ou  au¬ 
trement  il  ne  pourroit  iamais  edreguery  .  Hz  ont 
vne  autre  grand  maladie  qui  leur  fait  grand  dou¬ 
leur  6c  grand  pefantcuren  latcde,  6c  dece  meu¬ 
rent  ilz  communément,  l’autre  maladie  ed  Hux 
du  ventre,  duquel  ilz  font  fi  excefsiuement  mala¬ 
des  6c  fi  cruellement  tourmentez  qu’a  peine  y 
pcult  on  trouuer  nul  remedefi  que  qui  ny  pour- 
uoye  dedans  trois  jours  au  plus  tard  il  leur  conui- 
ent’mourirde  celuy  flux  du  ventre .  Quand  les 
Porcz  (ont  gros  les  Meures  leur  font  bonnes ,  5c 
leur  ed  bon  le  baing  en  eaue  chauldeôc  le  Peigner 
delà  veine  qui  cd  deflouzla  langue.  De  rechief 
[es  Porcz  mangent  voluntiers  les  Glans  :  mais  fi 
les  Truyes ,  quand  elles  font  preins ,  en  mangent 
moult  elles  auortent  ainfi  comme  font  lesBtebis, 
comme  dit  Aridotc. 

p  oui 

CHAPITRE.  txxxvr. 
EPouled  vn  verqui  ed  ainfi  appellépource 
qu’il  à  moult  de  piedz ,  côme  dit  Y fidore  ail 
douziefme  lime  ,  ce  Verbîeçe  plus  du  mou- 
uement  de  fes  piedz,en  courant  par  dedus  la 
chair  de  la  perfonne  ou  de  la  bede  ou  il  cd ,  qu’il 
ne  fait  par  (on  mors.  Les  Poulz  font  engédrez  des 
humeurs  corrompues  qui  font  entre  le  cuyr  6c  la 
chair  qui  y  dent  auec  la  fueur, comme  dit  Conftâ- 
tin  en  fonviatiquc.Uz  font  aucuns  Poulx  qui  font 
engendrez  d’humeur  fanguine,  6c  font  rouges  6c 


Fucil.cxcvj. 

gros,  les  autres  viennent  de  fleume,6c  font  molz 
6c  blancz, les  autres  font  engendrez  d'humeur  co 
lerique,8c  font  iaulnes  6c  longs  6c  agus  8c  légers, 
les  autres  viennent  d’humeur  mélancolique,  6c 
font  telz  poulx  mefgres ,  pades  6c  tardifz  la  ou  il 
ya  moult  de  poulx,  ccd  figne  de  corruption  gene 
ra!le6c  mefellerie,contrelespouIx  vault  fouuct 
foy  lauer,  peigner  6c  nettoyer,  6c  les  tue  le  vif  ar¬ 
gent  6c  la  cendre  de  (aulx  6c  le  plomb  ards  aufsi 
medéauec  huyle  ou  vinaigre,  comme  dit  Con- 
dantin.Si  Iespoulx  viennent defroides humeurs 
on  les  ode  par  Orpin  6c  huyle  6c  vin  aigre  de- 
drempez  enfemble,  ou  par  eaue  de  mer  ou  falcu- 
reauec  vin  aigre  meflétout  enfemble,  Iespoulx 
des  pourccaulx  font  trefrnauuais,  car  apres  leur 
mors  vient  tantod  vne  vefsie, comme  dit  Yfido- 
reau  dixfeptiefmeliure,  de  tant  commelc  poul 
mord  plus  fort,  de  tant  cdil  plus  mcfgre, 

P  ulce. 

CHAPITRE.  I  XX  XVII. 

A  pulce  ed  vn  petit  ver,  qui  fait  moult  d’en  - 
nuy  auxgens.Et  ed  di<de  pulce  pourcequ’el 
lefenourrid  en  la  pouldre,  côme  dit  Yfido- 
reau  douziefme  liure.  La  pulce  ed  moult  le- 
gere  6c  fe  deliuredc  moult  de  perilz  :  mais  nô  pas 
en  courant:mais  en  Paillât  6c  nefait  liens  en  Yucr 
maisen  Edéfaitmoulrdemalauxgens.  Lespul- 
ces  iettent  d’elles  des  péris  œufz  comme  Lentes, 
defquelzelles  multiplictleur  e(pece, 6c  ed  la  pul¬ 
ce  blanche  quand  elle  naidrmais  elle  deuient  noi¬ 
re  foubdainement. La  pulce  defire  le (ang  6c  per- 
çela  peau  6c  Jachair  pour  l’auoir,  6c  enla partie 
ou  elle  mord  clic  laide  vne  tache  rouge.  Lapulcc 
bleçe  ceulx  qui  veulent  dormir, 6c  n’efpargne  nul 
ne  Roy  ne  pape:  maisaflàult  tous  généralement. 
Cotre  le  venin  des  pulcesed  bon  eloyne6c  fucil- 
les  de  pefchier,6c  dit  Condaiin  que  contre  le  ve¬ 
nin  de  la  pulce  vault  Ja  Coloquinte  broyée  6c  dc- 
drempée  d’eaue  ,  6c  iettée  par  le  lieu  ou  font  les 
pulces,  l’odeur  aufsi  desfueillesd’aloyne  les  fait 
mourir.  La  pulce  n’efl  pas  legere  à  prendre,  pour- 
cc  qu’elle  fault  legerement, 6c  quand  il  doit  plou- 
uoir  elle  mord  plus  aigrement. 

{rfjkDeli  licorne. 

CHAPITRE.  LxxxvIIK 
N  Latin  la  Licorne  ed  appellée  Rinoceron, 
6c  pource  eft  elle  cy  mile  entre  les  bedesdôt 
les  noms  fe  commencent  par  R.  La  Licorne 
ed  vne  bedetrcfcruelle  qui  au  mcilleu  du 
front  à  vne  Corne  de  quatre  piedz  de  long,  8c  ed 
fi  forte  6c  fi  ague  qu’elle  perce  tout  ce  qu’elle  fierc 
comme  dit  Yfidorc  au  douziefme  liure.  La  Licor¬ 
ne  fe  combat  fouuent  contre  l’Llephanr, 6c  le  tue 
de  fa  corne  qu’elle  luy  boute  au  vctrc.Cedebi.dc 
ed  fi  forte  qu’elle  ne  peult  edre  prinfe  par  la  venu 
des  Veneurs:  mais  quâd  on  la  vcult  prédre  on  fait 
en  cede  maniéré,  car  on  mec  vnepucclle  au  lieu 
qu’on  içet  ou  la  bede  à  coudume  de  repaire, quâd 
celle belEe  viét  6c  qu’elle  voiteede  belle  pucelle, 
cllefe  va  coucher  en  fon  giron,  6c  quâd  elleed  en 
dormie  les  Veneurs  viennent  6c  la  tuent  au  eiron 
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de  celle  pucelle,  ainfi  comme  dit  Yfidore  au  dou- 
ziefmc  liure.  La  Licorne  eft  fi  fiere  que  quand  elle 
c fl  ptinfe  on  nelapeult  tenir  ne  garder  :  mais  fe 
laide  mourir  de  dueil,  comme  dit  lainét  Grégoire 
fur  le  liure  de  lob.  De  celle  Bedc  dlt-Pünius  au 
vingt  &rvniefme  chapitre  de  fon  huytiefme  li- 
üre.qu’elle  à  vne  Corne  au  front,  laquelle  elle  li¬ 
me  &  aguife  contre  les  pierres  quand  elle  fe  veult 
combatre  conttel’Elephant  quelle  hait  mortel¬ 
lement,  8c  le  fiert  de  fa  corne  par  le  ventre, &  fçet 
bien  que  ceft  la  plus  mole  partie.  La  licorne  efi  de 
la  longueur  du  Cheualrmais  elle  à  les  iambes  plus 
courtes,  &  à  la  couleur  iaulne  comme  le  bois  de- 
quoy  on  fait  les  Tables  pour  eferipre .  Il  efi:  trois 
maniérés  de  Licornes, dont  l’vneà  tout  le  corps 
deChcual,&:  à  la  telle  du  Cer f,&  les  piedz  de  l'E- 
lephanr,  &  la  queue  de  Sanglier ,  &  à  vne  Corne 
noire  craray  le  front  de  deux  couldées  de  long,& 
ne  la  pcult  on  prendre  viue,  &  eft  celte  belle  ap¬ 
pelle  Monoceron, l’autre  eft  appellée  Egliccron, 
qui  eft  à  dire  Cheure  cornue, &  eft  vne  petite  be¬ 
lle  femblable  à  vn  Cheurcau,  &  fi  à  au  front  vne 
corne  trefague, l'autre  eft  femblable  à  vn  Bcuf,& 
eft  taché  de  blanches  tables,^  à  les  ongles  fermes 
comme  vn  Cheual,&  à  vnccorneemmy  le  frôt 
De  rechicfdit  Plimus  qu’en  Inde  ya  des  Aines, 
qui  ont  vne  corne  au  front  :  mais  ilz  ne  font  pas  fi 
fors  ne  fi  fiers  commefont  les  Licornes,  comme 
dit  Ariftote  &  Auicenne. 

PfrDelaKaine. 

CHAPITRE.  Lxxxlx. 

Aine  eft  ainfi  appellée  pour  le  fon  de  fa 
voix, comme  dit  Yfidoreau  riets  chapitre 
de  fon  douziefmeliure  .  Des  Raines  aucu¬ 
nes  font  d’eaue ,  les  autres  de  terre,  les  au¬ 
tres  de  buyftons,  les  autres  de  prez,&  les  autres 
habitent  entre  les.  Rofeaulx  &  montent  contre- 
mont,  &  font  verdes  8c  ne  crient  point.  Il  eft  vne 
cfpecc  de  Raines  qui  faiflesChiens  muetz  quand 
on  leuriette  en  lagueulle  , ce dient  aucuns  «mais 
ce  eft  faulx ,  comme  dit  Y fidore  au  douziefme  li¬ 
me  bes  Belles.  La  Raine  à  la  langue  ioinéle  au  pa¬ 
let,  &  ainfi  comme  lyée  à  la  bouche,ainfi  comme 
lalangue  d’vn  Poifton,&  pourcc  fait  elle  fi  grand 
cry  &  no  v le  en  l’eaue,  8c  double  fa  voix, car  quâd 
la  pattiede  la  bouche  pardeflbuz  touche  l’eaue 
elle  ellrainél  la  partie  dedeffus  tant  comme  elle 
pcult,  fi  que  fes  yeulx  reluyfent  comme  chandel¬ 
les^  parefpecialparnuiél.  Lcmaftepar  fa  voix 
appelle  fa  femelle  au  temps  de  leurs  Amours,  8c 
vfenr  du  fait  de  nature  de  nuiét  plus  que  de  iour, 
&  n'eft aucuns  poiftons  ne  belles  d'eauc  qui  ne 
nourrilTent  leurs  Faons ,  fors  que  la  Raine , ainfi 
comme  dit  Ariftote  au  feptiefme  liure  des  belles, 
il  femble  que  la  Raine  n’avt  que  la  telle:  mais  elle 
s’eftend  apres  au  ventre, &  luy  viennent  les  piedz 
deuant  &  derrière. Toutes  Raines  fe  mouuent 
plus  en  làillant  qu’en  allant ,  excepté  le  Crapault. 
La  Raine  eft  vn  Ver  d’eauc  moult  noifeux  &  ord 
&  venimeux,  tachéfouz  le  ventrc,&  abhomina- 
blc  &  hay  de  toutes  gcns,&  vit  en  terre  &  en 


eaue,comme  dit  Ariftote. 

p&DeUsalemandfe. 
CHAPITRE.  XC. 

Ommedit  Plinius  au  quarante  huytiefme 
chapitre  de  fon  dixiefme  liure,  la  Salcman 
dre  à  la  figure  de  Lézardé ,  8c  n’en  appert 
point  fi  ce  n’eft  au  temps  de  grands  pluy  es. 
La  Salemandre  eft  fi  froide  quelle  eftainÂ  le  feu 
par  le  toucher  ainfi  commefait  laglace.Ellc  iette 
de  fa  bouche  làhue  blanche  qui  fait  cheoir  le  poil 
du  corps  qui  en  eft  touché,  &  fi  corrompt  tout  ce 
quelle  touche  &  luy  donnelaide  couleur, car  clic 
eft  trefenuenimée,  &  corrompt  lesfruielz  de  la 
terre  &  des  arbres  8c  des  eaues,  fi  que  ceulx  meu¬ 
rent  qui  en  mangent  8c  boiucnt ,  &  fi  elle  touche 
le  pied  d’vne  perfonne  elle  l’enuenime  tout .  Et 
combien  qu’ellefoit  fi  venimeufefi  la  mangent 
aucunesbeftes.  Il  n’eft  nulle  belle  qui  viue  au  feu 
que  la  Salemandre ,  comme  dit  Plinius:  mais  elle 
eftainét  le  feu.  Et  eft  vne  maniéré  de  Salemandre 
qui  à  la  peau  velue ,  comme  la  peau  du  Veau  ma¬ 
rin  ,  &c  de  celle  peau  on  fait  deux  courroy  es  pour 
les  Roys ,  8c  quand  elles  font  vieilles  on  les  iette 
au  feu  ou  elles  fe  nettoyent  &c  fe  renouuellér.  De 
celle  peau  on  fait  aufsi  le  lumignon  pour  mettre 
es  lampes  qui  par  feu  ne  peuuent  eftre  gaftéesne 
corrompues,  comme  dit  Plinius  au  tiers  chapitre 
de  fon  vingtneuficfmc  liure. 

ftfpVela  Sanjue. 

CHAPITRE.  XCT. 

Anfue  eft  vn  ver  d’eauequi  fucce  lelâng  du 
corps  ou  il  fe  prent,cc  Ver  efpie  ceulx  qui  boi 
uent  8c  fe  boute  en  leur  bouche  s’ilpeult  & 
feprencaux  veines  qui  y  font, &  quâdlaSan- 
fue  eft  plaine  elle  iette  le  fang  qu’elle  à  tiré  pour 
en  fuccer  d'autre,comme  dit  Yfidore  au  douzie£- 
meliure.  LaSanfue  eft  noire  &àaucunes  lignes 
rouges  &  eft  mole  8c  longue  8c  ployante ,  &c  à  U 
bouche  à  trois  quarres,&  à  dedâs  vn  tuyau  par  ou 
clic  fucce  le  fang.  LaSanfueprentàchofes  veni- 
meufes,&  pource  quand  on  la  veult  mettre  enva 
membre  par  médecine,  onia  doit  deuant  mettre 
en  orties  &  en  fel  pour  luy  faire  ietter  fon  venin 
fi  elle  en  à  dedans  fon  corps .  La  Sanfuc  fe  prent 
plus  toft  aux  membres  autépschaultoucn  eaue 
chauldc  qu’autrement. 

h  stcllion. 

CHAPITRE.  XCH. 

E  Stcllion  eft  vne  petite  befteiette  qui  eft  aia 
fi  appellée ,  pource  qu’elle  à  le  dospainél  de 
diuerfes  gouttes  qui  reluyfent  comme  eftoil 
les,  ce  dit  Ouide  &  Y  fidore  au  douziefme  li¬ 
ure.  LeStellioneft  fi  contraire  aux  Efcorpions 
qu’ilz  ont  paour  de  le  veoir.  Ccfte  belle  vit  de  U 
roufée,&  côbicn  qu’elle  foit  belle  fi  eft  elle  veni- 
meufe,&  en  fait  on  moult  de  mauuais  oigneméf, 
cômedit  Plinius, car  le  vin  ou  il  eft  mort  eft  pour 
faire  venir  les  Lentilles  en  la  face  de  la  perfonne 
qui  le  boit ,  8c  pource  qui  veult  belle  femmefai- 
re  deuenir  laide ,  fi  luy  donne  à  boire  de  tel  vin; 
mais  on  y  peult  tresbien  remedier  par  le  moyen 
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des  œufz&  par  miel  S:  par  voirre.Le  fiel  du  Stel- 
lionbroyéaueceaue  enfemble  lesMuftelles.Stel- 
]ion  eft  vnc  maniéré  de  Lézardé  à  quatre  piedz, 
qui  font  larges  Si  «aies  doigrz  fendus,  parquoy  il 
rampe  contre  les  murs&  fe  boute  dedans  les  cre- 
uaces,  Sc  quand  il  eft  vieil  il  mue  fa  peau  comme 
fait  le  Serpent,  &  fe  muçeen  Yuer,&  luy  trouble 
la  veue:mais  quand  vient  le  temps  nouucau  il  y ft 
hors  de  fa  folle  &  tend  fes  yeulx  vers  le  ciel  iuD 
ques  à  tant  que  par  la  chaleur  du  Soleil  toute  l’hu 
meur  foit  degaftce  qui  luy  trouble  laveue.La  glo- 
fe  fur  le  vingtcinqiefme  chapitre  du  liuredes  pro 
uerbes  de  Salomon, dit  que  Stellion  eft  vne  befle 
trefefueilîée  fans  aeflcs  &  fans  plumes  :  mais  elle 
rampe  à  fes  piedz  treflegercmét  tout  au  hault  des 
murs  Si  des  maifons. 

la  Serpent. 

CHAPITRE.  xCIIL 
Erpent  eft  ainfi  appellée  pource  qu’elle  ferpe 
Si  va  occultement,comme  dit  Y fîdore  au  dix 
iefineliure  .  Delà  Serpent  nousauons  dit cy 
deflus  ence  liure  fur  la  lettre  de  A  ,'Sc  pource 
nous  en  pafTons  en  brieffors  que  d’aucunes  de  fes 
proprietez  communes,  comme  dit  Jean  defainél 
Gille,  la  Serpent  doubte  vn  homme  nud  ,  Si  l’af- 
fault  veftu  .  Le  venin  qui  tue  la  Scrpenteft  la  fali 
uede  l’homme  à  ieun.  La  Serpent  fe  combat  pour 
garder  fa  telle  ou  eft  le  fiege  de  fon  cueur.  La  Ser¬ 
pent  eft  froide  &  vafurfon  ventre, &  renouuelle 
fa  peau,&  !efchcfapouldre,&  aymeles  lieux  vm 
brageux,&  regarde  de  rrauers,&  fiert  de  la  queue 
Si  va  non  pas  de  droitimais  de  trauers,&r  muçc  la 
mefelicrie  de  la  perfonne  qui  la  mange. La  Serpét 
neceffede  mouuoir  fa  langue,  &  àfouuent  fain, 
Si  eftoupe  fes  oreilles  afin  qu’elle  n’oye  la  voix  de 
J’enchanteur  qui  la  veult  prendre ,  &  laprenton 
par  vin, elle  fifie  auant  quelle  morde, de  eft  enne- 
mye  des  oyfeaulx,  Si  quand  elle  àietté  fon  venin 
ellelereprenr. 

cia  Serainc. 

chapitre.,  xciiii. 

Eraineeft  vnMonftrede  merqui  parla  doul- 
ceur  de  fon  chat  tranft  les  Mariniers  à  péril  de 
rner,comme dit  Yfidore,  félon  la  G  lofe  fur  le 
treziefmc  chapitre  d’Elâye,  Seraines  font  fer- 
pensqui  ontereftes  &  æfles.  Les  autres  dient  que 
ce  font  poiffons  de  mer  qui  ont  forme  de  femme. 
Yfidore  au  vingtiefme  hure,  dit  qu’on  faint  trois 
Seraines,  qui  font  moy  tic  vierge  &  moy  tié  oyfe- 
sitilx,  Si  ont  ongles  Si  .xftes,  Si  l’vne  chante  de  fa 
voix,&  l’autre  ioue  de  la  harpe, Si  l’autre  d’vn  in- 
fteument,  qu’on  appelle  Tibia, &  chantët  fi  doul- 
cement  qu’elles  font  les  gés  endormir  &  puis  les 
tuent.  Selon  la  vérité  ces  Seraines  font  lesfolles 
femmes  qui  mettent  les  homes  à  pauureté  &  leur 
font  perdre  corps  Si  ame.  Yfidore  au  dixiefme  li- 
urc.dic  qu’en  Arabie  il  yaferpens  qui  ontæftesS: 
courent  plus  fort  quecheuautx,&  font  appellées 
Seraines,&  font  fi  fort  enueniméesque  leur  ve¬ 
nin  tue  auant  qu’on  le  fcnte.Le  Phifiologuedit  q 
la  feraine  eft  vn  monftrc  dç  mer  qui  à  la  forme  de 


femme  du  nombril  en  amont  ,  Si  par  bas  il  à  For¬ 
me  de  poifîon  Si.  àgrand  ioyequand  il  fait  rempe 
fte,&  eft  courroucé  quand  il  fait  beau  téps,&  fait 
par  fon  chat  endormir  les  mariniers  Si  puis  mon¬ 
te  à  la  nef  &  les  porte  en  fon  lieu&  les  contrainét 
de  coucher  auec  foy,&  s’ilz  ne  le  veulent  ou  ne  le 
peuuent  faire, elles  les  tue  Sc  les  mange.  De  telles 
feraines  ht  on  en  l’hiftoire  du  grand  Alexandre. 

Pfr  Du  Cinge. 

CHAPITRE.  X  C  V. 

Ingeeft  vnebefte  camufe  qui  eft  en  moult 
de  chofès  femblant  à  l’homme,côme  il  ap¬ 
pert  par  fa  figure.  Le  Cinge eft  moult  fage 
aftrologien,  car  il  s’efiouyft  quand  la  lune 
eft  nouuelle ,  Si  eft  trifte  quand  elle  eft  plaine  ou 
vieille.  Quand  laCingelîe  à  deux  faons  elle  porte 
entre  ces  bras  celuy  qu’elle  ayme  le  plus  Si  l’autre 
à  fes  efpaules.  Si  fi  elle  à  necefsité  de  fuyr  quâd  el¬ 
le  eft  contrainte, elle  iette  celuy  qui  eft  en  fes 
bras,  car  elle  eft  tant  chargée  deceftuy  qui  eft  fur 
fes  efpaules  qu’elle  ne  peult  fuyr  ,  Si  ainfi  les  Ve¬ 
neurs  la  prennenrau  dernier.  Ileft  moultde  ma¬ 
niérés  deCingeSjdôt  aucuns  ont  longues  queues, 
que  nous  appelions  Marmottes.  Les  autres onc 
vifage  de  Chien,  Sc  le  corps  de  Cinge.  Les  autres 
ont  grands  cheueulx  pendans,&  font  de  leger  ap- 
priuoifez.  Les  autres  ontlaface  plusgracieufe,  Sc 
font  moult  enclins  à  iouer .  Les  autres  ont  barbe 
au  vilagc&  vnc  large  queue,  commedit  Yfidore 
au  douziefme  liure, félon  Phnius  au  cin  quanre  Sc 
quatriefme  chapitre  de  fon  huytiefme  liure, le 
Cinge  eft  moult  prochain  à  la  figure  humaine ,  Sc 
veult  fairetource  qu’il  voit  faire, &  fechauftèdes 
fouliers  que  les  Veneurs  ont  laide  deuant  luy  tout 
de  gré.  Et  pource  il  eft  prins  leger ement ,  car  il  ne 
peult  fuyr  quand  il  veult  pour  caufe  des  fouliers. 
De  rechief  il  dit  que  les  Cinges  ay  met  leur  lignée 
Si  leurs  faons,&  les  monftrent  à  ceulx  de  l’hoftel 
ou  ilz  demourent  Si  ont  grand  ioye  quand  on  les 
tient, Sc  ayment  ceulx  qui  leur  font  bonne  chere. 
Derechiefil  dit  au  vingt,  deuxiefme  chapitre  de 
fon  liure, qu’en  Inde  ya  Cinges  tous  blancz .  Aui- 
cenne  dit  que  leCinge  participe  auec  l’homme  en 
figure,&  en  poil  auec  le  loup,&  en  ya  aucuns  qui 
font  mauuaifes  enfances ,  Si  leur  mords  eftmau- 
uais  ainfi  comme  d’vn  Chien,  &  par  efpecialdc 
ceulx  qui  ont  queue, les  autres  font  velus  par  tout 
deuant,  excepté  le  vifage.  Si  ont  les  dentz  ainfi 
comme  vn  homme ,  Si  ont  les  yeulx  ronds  Si  a f- 
pres  &agus,  & lesmammellesen  lapoi&rine,& 
les  mains  Sc  les  piedz  commevn  homrne,&  peu- 
uent  aller  commevn  homme, car  ilz  ont  talon  ou  , 
ilz  s’afsient  comme  vne  perfonne  ,  Si  ce  eft  peu 
trouuéenbeftes  à  quatre  piedz  ,  comme  dit  Ari- 
ftote .  La  Cingeiïc  à  fa  nature  eft  fcmblable  à  vnc 
femme, &  la  verge  duCingc  rdlèmble  à  vnChié, 
&  fes  entrailles  font  comme  celles  de  l’homme, 
comme  dit  Bede.Le  Cinge  eft  vne  belle  monfttu 
eufe  et  contrefai&e-mais  elle  reprefente  la  nature 
de  l’homme.LeCinge  eft  de  leger  enfeignéàfail- 
lir  et  à  iouer,  et  eft  fauuage  et  malicieux  de  fa  na- 
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turermnis  par  barre  &  par  îycr  onTappriuoife,car 
oniuy  baille  vnechaine  à  porter  8c  ne  le  laifte  on 
pas  aller  oui!  veultiufques  à  tant  qu’il  foit  bien 
appriuoile.il  mange  de  toutes  viandes  &  fedele- 
deà  ordes  choies ,  Sc  quierent  les  poulz  es  telles 
des  gens ,  &  les  iette  en  la  bouche  quand  il  les  à 
rrouuez .  Le  lyon  délire  la  chair  du  Cmge,  car  il 
en  gueiiftde  fa  maladie, commedic  Ylidore  & 
Plinius,  comme  nous  auons  dit  cy  deuant  au  cha¬ 
pitre  du  lyon. 

(fcDcl'Zfeorpion. 


CHAPITRE.  XCVI. 


L’Ffcorpion  effc  vn  Ver  rerreftre ,  qui  à  vna- 
guillon  cri  la  queue  recroquillée,  dôt  il-fiert 
&  e fpâd  Ion  venin,  8c  à  celte  propriété  qu’il 
ne liert  ïamais  en  la paulme delà  main, com¬ 
me  dit  Ylidore  audouziefmeiiure.  L’efcorpion 
blandift  duvifagede  poindldelaqueue.  A  la  lem- 
blance  de  ce  Ver  eft  vnbu  vlïbnappeliéEfcorpion 
quand  il  eft  bien  poignant  8c  plain  d’elpines  8c  à 
vne  efeorgie plaine  de  néux  ,  8c  eft  ainfi  appelle 
Efcorpion .  Il  va  aufsi  vn  ligne  du  ciel,  qui  eft  ap¬ 
pelle  £fcorpion,pouice  que  quand  leSolc-il  eR  en 
ce  ligne  nous  Tentons  les  premiers  aguillons  de 
froit.  De  rechief  vne  faiette  qui  eft  enuenimée  eft 
appelle  Elcorpiô,  pource  qu’elle  enuenimeceluy 
qu’elle  fiert  .IDes  Lfcorpions  dit  Plinius  au  vingt 
lîxiefme  chapitre  de  Ton  vnziefme  liure,  que  leur 
venin  nuyft  moult  8c  bleçe  trois  iours  apres  la 
poindure ,  8c  puis  tue  d’vne  mort  lente,  lî  on  ny 
met  bon  remede,l’hfcorpion  bleçe  plus  au  matin 
quad  il  vit  de  Ton  pertuys  8c  qu’il  eft  ieun  qu’a  au¬ 
tre  heure,  8c  à  toujours  appareillé  fa  queue  pour 
ferir,&  n’eft  nul  temps  qu’il  ne  nuyfe  h  on  luy  en 
donne  occalion  ,  &  liert  de  trauers  8c  iette  blanc 
venin.  Vn  aéteurqui  eft  appelle  A  podeus  dit  qu’il 
eft  neuf  minières  d’Efcorpions<,&  tout  par  chaule 
temps  onr  double  aguillon, 8c  font  les  mafiesplus 
périlleux, &  par  efpecial  quâd  iiz  lont  en  amours 
8c  font  plus  grellesdc  plus  longs  que  les  femelles. 
De  tous  Efcorpions  le  venin  nuyftpius  àMidy: 
mais  qu’ilz  foienràieun  ,  8c  quand  ilz  ont  foifilz 
ont  lîx  on  fepr  neux  en  la  queue,  &  tant  comme 
il  en  va  plus ,  de  tanteft  le  venin  plus mauuais  .Il 
ya  en  Affrique  des  Eicorpions  volans, comme  dit 
Appol!odore,&  en  à  on  aucunesfois  porteen  Y- 
talie  :  mais  ilz  ny  peuuent  viure .  Les- Efcorpions 
lièrent  aucunesfois  les  Pourceau !x  tant  qu’ilz  en 
meurent  tantoft  s’ilz  fe  boutent  en  l’eaue  apres  le 
coup.  La  cendre  de  I’Efcôrpion  eft  bon  remede 
contre  la  poinfture  quand  on  laboiten  vin  aufsi 
eft  l’huyle  ou  il  ya  noyé  des  Efcorpions ,  l’E-fcor- 
pion  ne  bleçe  nulle  belle  (i  elle  n'a  fang,  ilzfonc 
aucuns  Efcorpions  qui  en  fontvnzeà  la  foisimais 
la  mereles  mange  tous  excepté  vn  qui  luy  mon¬ 
te  fur  la  relie,  tk  la  tue  en  vengeance  de  Tes  freres, 
8c  ce  fut  Dieu  8c  nature ,  poutee  que  celle  malle 
nature  ne  fe  multiplie  trop  ,  corne  dit  Ylidore  en 
fon  vnziefme  liure.  Selon  Ariftotcau  feptiefme 
liure  des  Belles, les  Efcorpionsquimangent  cho¬ 
ies  enuenimées  valent  pis  que  les  autres,  8c  les 


Dragons  qui  mangent  Efcorpions  ont  trefmau- 
uais  venin.  Hz  font  moule  de  remedes  contre  la 
poin&ure  de  l’Efcorpion,  comme  il  appert  au 
cinqiefme  liure  de  ceft  œuure. 

la  rraye. 

CHAPITRE.  xcvrr. 

/ft-V N  latin  laTruyeeftappelléeSus  ,  &  pource 
B  .  eft  elle  cy  mife  enrre  les  belles  dont  les  noms 
JL^fccommécent  par  S.LaTruyefouyft  la  terre 
au  gtoing,&  la  tourne  ce  delïus  deftouz  pour 
auoir  les  racines  qui  y  font.  Ellcfaonnc  deux  fois 
l’an  ,&  fait  aucunesfois  vingt  Pourceletz  à  vnè 
fois  :  mais  elle  ne  les  peult  nourrir  8c  les  mange 
aucunesfois,  fors  que  le  premier  à  qui  elle  donne 
la  première  mammelle  , comme  dit  Plinius.  La 
Truve  eft  vne  orde  belle  &  gloure,  8c  qui  s'eri- 
grefte  en  la  boue, comme  dit  Ariftote,&  vne  par¬ 
tie  delà  viande  fe  conuertift  en  poil  8c  en  làng.Et 
quand  elle  faon  ne  elle  croift  8c  amefgrrft  partout 
fe  conuertift  en  quâd  elle  àfaonné  elle  eft 

moult  fierc  8c  fe  côbat  pour  eulx  codtte  les  loups 
&  contre  toutes  belles. 

f>&D  c  thoreau. 

CHAPITRE.  xevirr. 


THoreau  eftvnBeuf  qui  n’eft  pas  chaftré, 
comme  dit  Ylidore .  Le  Thoreau  eft  vne 
fiere  belle  &  efueillée,qui  à  le  poil  gros  8c 
recoqui!lé,&  le  col  gros  &  court, &  ledos 
trefdur,  Sc  combien  qu’il  foit  bien  fauuage  fi  perc 
il  toute  fa  fierté  quand  il  eft  lyc  en  vn  Figuier,  co¬ 
rne  dit  Ylidore  au  dixfeptiefmeliure.Le  Thoreau 
eft  moult  orgueilleux,  &  à  fa  forçe  au  col  &  es 
cornes  &  es  efpaules ,  comme  dit  Plinius  au  qua- 
rantefixiefme  chapitre  de  fon  huytiefme  liure.  La 
nobleft'e  duThoreauapert  en  fon  regard&enfon 
frontcornu  8c  en  fes  oreilles,  &  àfa  guiledecora 
barre  8c  en  fes  piedz  de  deuar  dont  il  ni;  naftc  fon 
aduerfaire&r  en  iette  la  tetre  conrrcmonr,&  en  la 
iettantilefchiufFç  mouIt,comtnedir  Arillote.Lc 
Thoreau  à  le  foyc  rond  ainfi  qu’vn  homme,&  cil 
tout  feu!  en  là  paflureauanr  qu’il  foit  en  amour. 
Et  adoncil  s’accompagne  aux  Vaches, &  fe  com¬ 
bat  contrelesaurres, ainfi  comme  dit  Ariftotcau 
feptiefme  liure  des  belles.  De  rechief  il  dit  que  lé 
Thoreau  engreftè  de  bledz  &’  d’herbes  qui  engen 
drent  ventolîtez,&r  qui  luy  couppevn  peu  de  fon 
cuyr,&  louffte  dedâs  pour  leuer  le  cuyr  de  La  chair 
&  puis  luy  donne  bien  à  mâger  il  engrefte  moulr, 
8c  qui  le  veult  bien  engrefter  fi  luy  donne  chofcs 
doulces  à  manger,  comme  Figues  8c  Raifins.  De 
rechief  il  dit  que  le  Thoreau  fait  le  contraire  du 
Cheua!,car  il  ne  hoir  point  d’eaue  fi  elle  n’eft  froi 
de  8c  dere .  De  rechief  il  dit  que  les  Thoreaulx  fe 
côbatenr  pour  leurs  femelles, 8c  celuy  qui  à  vi&oi 
re  faille  fur  la  Vache  fans  contredit  :  mais  quand  il 
eft  bien  affoibly  ëc  trauaillé  de  ceJuy,adonc  vient 
ceftuy  qui  eft  vaincu,  &  fe  combat  contre  luy,  8c 
s’il  le  vainc  il  va  faillir  la  femelle  en  figne  devieftoi 
re.Le  Thoreau  comméce  à  faillir  les  Vaches  apres 
vn  an  ou  apres  huyt  moys.LeThoreau  tantcôme 
il  eft  à  cbaftrer  eft  fier  8c  orgueilleux;  mais  quand 

ilà 
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il  à  perdu  Tes genitoires il  efi  mol  et  parefléux.  Le 
Thoreau  à  les  nerfz  plus  fors  que  n’a-Ie  Bcuf,  car 
rous  les  membres  deuiennent  fort  molz  en  vne 
beAe  quand  elle  eA  chaAi ée.Et  pource  on  rrouuc 
fouuenc  vnosau  cueurdu  Thoreau  comme  au 
cueur  du  Cerf,  corne  dit  Plinius  au  vingthuytief- 
mechapitrcdefon  huytiefme  liure.il  eA  desTho 
reauîx  f'auuages  qui  font  plus  cruelz  queles  autres 
8c  plus  grands  8c  plus  légers,  Si  ontcouleurfau- 
ue,  &  lesyeulx  rouges  &  le  poil  crefpe,  8c  mou- 
uentlescornesàleurvolunté  l'vneapres  l'autre, 
&  ont  le  dos  dur  corne  pierre,fi  qu’on  ne  les  fçau 
roit  naurer  &  chaflènt  &  prennent  les  autres  be- 
ftes ,  8c  ne  les  peult  on  prendre  fi  ce  n’e  A  par  fof- 
fcs.  Et  quand  ilz  fonrprtns  on  ne  Jes  peult  appri- 
uoifcr.mais  fe  laiflènt  mourir  par  defpit. 
ff&Detfdgeldpkis. 

CHAPITRE.  XCIX. 

Ragclaphus  eA  vnebcAemonArucufe  Sc 
contrefai<Ae,quicA  moytiéBouc  8c  moy- 
tié  CerfcommeditYfidoreau  douziefme 
liure.  CeAe beAe  cA  d’AriAote  appelle'c 
Yrcoceruus,8c  eAvne  beAe  qui  à  grandes  oreilles 
velues  &  barbe  longue  fouz  le  menton  comme 
vn  Bouc,&  les  cornes  tortues  Si  les  piedz  entiers 
comme  vn  Chcual,  &  eftgrâdecomme  vn  Cerf, 
&  eA  moult  forte  beAe ,  comme  dit  AriAotc  au 
fécond  liure  des  BcAes. 

&&T>eU  Uulfe. 

CHAPITRE.  C. 

A  Taulpe  e  A  vne  petite  beAe  corne  vn  Rar, 
qui  ne  voit  goutte.car  elle  n’a  nulz  yeulx,& 
à  le  groing  corne  vn  Porc  pour  fouyr  la  ter¬ 
re  .La  Taulpe  mange  les  racines  des  herbes 
fouz  terre  ou  elle  fe  rauçe.car  elle  hait  le  Soleil  5c 
lefuy  1 5c  ne  peult  viurefur  terre  longuement,  elle 
à  la  peau  noire,vclue  &  mole,&  à  les  cuifles  cour 
tes  Si  les  piedz  larges,  &  les  doigtz  feparez  côme 
vne  main.  Toute  beAe  qui  engendre  fon  lembla- 
blcàyeulx ,  excepté  la  Taulpe  qui  n’a  nulzyeulx 
apparensrmais  qui  coupperoitla  peau  fubtileméc 
il  rcouueroit  dedans  lesyeulx  qui  font  muçcz ,  Sc 
dient  aucuns  que  ceAe  peau  le  rompt  quand  la 
Taulpe  veult  mourir  A*  voit  Si  ouure  les  yculx  en 
mouranr,lefquelzont  eAéclos  enfon  viuant,cô- 
me  dit  AnAote.LaTaulpc  oy t  inoult  cler  defiouz 
la  terre  qui  eA  cfpeflè,8c  fi  elle  oytvn  homme  par 
1er  elle  s’enfuy  t  bien  loing,  comme  dit  Plinius  au 
quarâtcncufiefme  chapitre  de  fon  dixiefme  liure. 
^►D»r effort. 

CHAPITRE.  C.I. 

Eflon  eA  vnebtAe  de  la  qualité  du  Re¬ 
gnard,  qui  à  la  peau  afpre  Sc  moult  velue, 
S:  c  A  ceAc  belle  autremét  appellée  Melo- 
tefi,  comme  dit  la, G  lofe  fur  les  epiAres  de 
fainélPaul.Du  Tellon  dit  Plinius  au  tréteneufiefi. 
me  chapitre  de  fon  huytiefme  liure.quc  quand  on 
le  chaAe  il  retient  fon  alainc  Si  enfle  fa  peau  pour 
mieulx  fouAenir  les  mors  des  chiens  &  les  coups 
des  baAons.Le  Teflbn  cognoi A  la  tcmpeAc  aduc- 
nir, 8c  pource  il  fait  fa  fofle  fouz  terrc.quiàdiucr- 


fes  enriées,&  qüâd  le  ventventc  il  eAouppe  de  la 
queue  le  pertuys  deuers  levet  Si  Iaiflc  tous  les  au¬ 
tres  pertuys  ouuers,leTclîbn  fait  en  fa  fofle  fa  pi  o 
uifion  pour  viurc  en  Yuer,côme  dit  Plinius.il  eA 
vne  maniéré  de  Teflons  qui  font  leur  pouruoyâ- 
ce  en  y  uerimais  quâd  le  ma  Ae  fc  doubte  qu’il  n’en 
ait  pas  allez  Are  Arain  <A  fa  femelle  Si  ne  luy  laifiè 
manger  fon  faoul, comme  dit  le  PhifioIogue:mais 
la  femelle  pour  la  paix  de  fon  malle  le  fouffre  Sc 
yA  de  fa  fofle  par  vn  pertuys  8c  rentre  par  l’autre, 
Si  fans  le  fçeu  de  Ion  malle  elle  mage  à  fon  gré.Lc 
Teflbn  hait  le  Regnard  8c  fe  combat  contre  luy: 
mais  le  Regnard  q.  ne  le  peult  bleçer  pource  qu’il 
à  la  peau  trop  dure  fait  femblât  de  fuyr,8c  ce  pen- 
dât  que  le  Teflbn  quiert  fa  ptoy  e,le  Regnatd  s’en 
va  dedans  la  fofle  du  Teflbn,  8c  y  fait  fon  ordure. 
Et  quand  le  Teflbn  fenteefle  puanteur  il  Iaiflef  a 
maifon, 8c  en  fait  vne  autre  en  vn  autre  lieu. 

Du  tygre. 

chapitre.  c.ir. 

E  Tygre  eA  vne  beAe  trefefueillée  à  la  fuyre 
Si  court  comme  vne  faiette, comme  ditYfi- 
dore  au  douziefme  liure.  Si  eA  vne  beAe  ta¬ 
chée  de  diuerlès  taches, Si  eA  forte  merueil- 
Icufemenc.Lc  fleuue  du  Tygre  qui  court  plus  que 
nulleautrc  riuiere  eA  noméc  apres  ceAe  beAe  qui 
eA  la  plus  efueilléede  toutesbcAes.Les  plus  grâds 
Tygres  quifoient  font  en  Hircanie,  comme  dit 
Yfidore.  Les  Veneurs  quiprennent  lesfaons  du 
Tygre  s’enfuyent  à  cheual  tant  côme  ilz  peuucnr. 
Et  quâd  la  mere  l’apperçoit  elle  court  apres  Si  les 
fuy  t  à  l’odeur ,  8:  le  Veneur  qui  la  fent  venir  iette 
vndefes  faons,  8c  la  mere  leprent  Si  le  porte  à 
fon  liét ,  8c  puis  court  apres  le  Veneur  pour  auoir 
les  autres:  mais  il  fe  met  en  la  nefauâc  qu’elle  foie 
venueàIuy,comme  dit  Plinius, qui  veult  empor¬ 
ter  tous  les  faons  il  iette  des  Mirouers  en  la  voye. 
Si  quand  la  mere  les  voit  elle  regarde  fon  ymage 
dedans,  Sc  croit  que  ce  foient  fes  faons  8c  s’arre- 
Ae  pour  les  oAer,8c  tamoA  le  Veneur  s’enfuy  t  a- 
uec  fes  faons. 

esycrs  qui  nuKgentlcs  robes. 
CHAPITRE.  C.I  II. 

N  appelle  en  latin  le  Ver  qui  mage  les  ro¬ 
bes  Tinea,  &  pource  eA  il  cy  mis  entre  les 
beAes  dont  les  noms  fe  commencent  par 
T.  Ce  Ver  e  A  appelle  Tinea,  pource  qu’il 
fe  tient  au  drap  en  le  mangeât,  Si  eA  engendré  de 
la  corruption  du  drap  quand  il  à  cAé  trop  longue¬ 
ment  enclos  fans  mettre  àl’atr .  Ce  Vermange  la 
robe  fi  fubtileméc  qu’on  ne  s’en  apperçoit  point. 
Si  fe  muçe  dedans  tellement  qu’on  ne  le  peult 
veoir.Cc  Ver  fuy  t  les  chofcsameres,  8c  ay  me  cel¬ 
les  qui  font  de  bonne  odeur ,  Si  ne  vient  pas  vo« 
luntiers  aux  robes  qui  font  garnies  de  telles  cho-' 
fes.  Si  pource  met  on  entre  les  robes  des  fueilles 
de  Laurier, de  Cedre  5c  de  Cyprès,  afin  que  les 
Vcrsny  viennent,  commedit  Yfidore.  Il  eAvne 
maniéré  de  rongnc,qui  viét  au  chief,  qui  eA  aufsi 
appellée  Tigne,qui  tiét  au  chief, de  laquelle  nous 
auonsvcucydcuant. 
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Duyef  qui  ttutigck  bois. 
CHAPITRE.  C.IIIf. 

E  Vet  qui  mange  le  bois cil  en  latin  appelle 
Teredo ,  ôc  pource  eft  il  cy  mis  entre  les  be¬ 
lles  dont  lesnoms  fc  commencent  par  T.Ce 
Ver  ell  engendre  d’humeur  corrompue  qui 
c fl  louz  l’efcorcedu  bois  5c  en  la  mouellc  des  ar¬ 
bres  A'  par  efpccial  quâd  ilz  font  couppez  en  téps 
qui  à  ce  faire  n’ell  pas  côuenable, comme  dit  Yfi- 
dore  au  douziefme  liure.Qjaand  la  Lune  eft  plai¬ 
ne  on  ne  doit  point  coupper  les  arbres,car  les  hu* 
meurs  qui  font  obeiflàns  à  la  Lune  font  adonc  en 
leur  force  en  tous  temps,  ôc  font  fi  orgueilleufes 
que  nature  ne  les  peultgouucrner:  mais  fccorrô- 
pent  5c  tournent  en  pourriture .  Et  de  ce  vient  6c 
font  engendrez  les  vers  des  arbres  qui  font  molz 
en  leur  fubftance,  5c  fi  manger  6t  percent  le  bois 
quieil  trefdur ,  &  le  relie  demoure  en  pouldre 
plus  menue  qu’on  ne  pourroit  faire  à  vne  lime. 
pfrDela  tortue. 

CHAPITRE.  C.  V. 

Ottue  dlvnc  belle  qui  ell  enclofc  entre 
dures  efeailics  ou  elle  Ce  retraiél  quand  on 
luv  fiiit  aucune  molefte,  ôc  eft  Tortued’e- 
aue  5c  de  terre.  CelUd’eauc  eft  mortelle, 
&  celle  de  terre  ell  nette  5c  bonne  à  manger .  La 
Tortue  eft  horrible  àregarder  5c  fait  des  ceufz  cô 
me  la  G  clin  e:  mais  ilz  font  plus  pâlies  5c  pluspc- 
tis ,  5c  ell  vne  helle  à  quatre  piedz  qui  font  petis 
comme  les  piedz  d’vneRaine,5c  ont  la  telle  peti¬ 
te  comme  vne  Couleuure,ôc  l’efcaille  dure  5c  ta¬ 
chée  de  duierfes  taches.  La  chair  des  Tortues  du 
bois  efl  medecinable,  car  elle  recouure  la  vertu 
qui  e(t  perdue  par  maladie, ôc  pource  efl  elle  bon 
ne  àcculx  qui  font  rhifiques  5c  éthiques. La  Tor¬ 
tue  de  mer  mange  toutes  chofes,  5c  a  la  bouche 
plus  forte  que  nulle  autre  belle, car  fi  elle  prêt  vne 
pierre  en  la  bouche  elle  la  brife, 5c  vient  au  nuage 
&  mange  de  l’herbe  5c  puis  rentre  en  l'eaue,  5c  fie 
met  au  deiïiis  pour  faire  Ion  efeailie  fcicher  au  So 
lcil,car  elle  efl  prfante  quand  elle  efl  trop  parfond 
en  l'eaue.  De rechief dit  Aufioteautrezielme  li¬ 
me  des  Belles ,  que  befte  qui  à  plume  ou  cfcorcc 

n’a  point  de  vefsie,  car  telle  beite  boit  peu  5c  ce 

qu’elle  boit  fe  conuertift  en  plume,  ou  en  efcorce 
ou  en  efcaillc  :  mais  decc  efl;  excepté  la  Tortue, 
car  elle  à  vefsie  5c  pi(Te,5c  fi  à  efcaillc  5c  poulmon 

languin  pour  receuoir  l’es  fuperfluitcz,  ôc  fi  à  roi- 
gnons  près  de  la  vefsie  qui  cil  moult  petite. 

^  De  U  Vache. 

CHAPITRE.  C.  VI. 

Acheell  la  femelle  du  Thoreau ,  Ôc  cil  en 
faieuncfle  vne  belle  iolieôc  luxurieufe,  à 
vn  an  ou  quatre  moys  apres,  felô  Arillote, 
5c  porte  par  neuf  moys, 5c  au  dixiefme  eilc 
veelle,les  Vaches aucuncsfois deviennent  fauua- 
ges  fi  que  les  palleurs  ne  les  peuuent  tenir,  5c  co- 
gnoiflon  le  defir  d’amours  par  l’enfleure  de  leurs 
onglcs,5c  pource  qu’elles  crient  continuellcméc 
qu’elles  Taillent  fur  le  Thoreau  5c  lcfuyucntpar 
tour.  De  rechief  il  dit  en  ce  liure,que  les  gens  diét 


que  fi  la  Vache  veelle  auantîe  dixiefmemoys  le 
Veau  ne  vit  point,  5c  n’aura  pas  les  ongles  accom 
plis.  La  Vache  vit  bié  quinze  ans,  5c  le  Beuf  aufsi, 
&  quand  ilz  font  ch  a  lirez  ilzviucntbien  vingt 
ans  Le  laiél  de  la  Vache  efl  bon  quand  elle  à  vecl- 
lé:  mais  auant  elle  ne  vault  riens  fi  elle  en  à,  & 
quand  il  fc  prent  il  deuient  dur  comme  vne  pier¬ 
re.  La  Vache  fe  couple  au  Thoreau  apres  qu’elle  à 
vn  an.  Et  quand  la  Vache  à  plulîeurs  Veaulx ,  ccft 
figne,ce  dient  les  gens,  qu’il  fera  grads  pluy  es  I’y- 
uer  enfuyuanr.  Les  Vaches  viuent  enfemble,  5c  11 
vne  fe  départ  de  la  compagnie,  elle  efl  en  péril  d’e 
lire  perdue  ôc  mangée  des  loups.  De  rechief  en 
routes  belles  les  malles  onr  plus  groflevoix  que 
les  femelles ,  5c  pource  la  Vache  qui  à  plus  grotte 
voix  que  le  Beu.fà  les  cornes  plus  fortes  que  fon 
malle  :  mais  elles  ne  font  pas  fi  grandes.  Quand  U 
Vache  à  mal  es  piedz  on  la  doit  oingdre  entre  les 
cornes  d’huyle  5c  de  poix  5c  d’autres  médecines. 
De  rechief  il  dit  que  les  Vaches  ne  boiuent  point 
d'eaûe  fi  elle  n’ell  clere  ôc  nette .  La  Vache  eft  au- 
cunesfois  malade  de  Podagre ,  ôc  en  meurt,  5c  ce 
cognoifl  on  quand  elle  baillé  les  oreilles  5c  ne  ma 
ge  point .  La  Vache  quand  elle  eft  trop  gratte  ne 
veulr  labourer. Et  quâd  elle  eft  mcfgre  elle  louffrc 
mieulx  fon  labour ,  quand  les  Moufches  la  mor¬ 
dent  elle  lieue  la  queue  5c  court  par  les  champs. 
Delà  vache  fa nuage. 

CH.A  PITRE.  C.  VIL 
L  eft  des  Vaches  fauuages, comme  dit  Ariftotc, 
qu’en  la  terre  de  Parthie  ces  Vaches  ontjlcs 
crains  fur  le  col  comme  vn  Cheual,  5c  ont  le 
corps  grand  comme  vn  Cerf,  6c  n’ont  nullcs 
cornes,  5c  fi  elles  en  ont  elles  font  petites  Sc  cou¬ 
chées  derrière  dellus  le  col  5c  habitent  es  monrai- 
gues  5c  font  fauuages  5c  ont  moult  beaulx  yeulr, 
6c  la  veueague,  5c  ont  vn  os  au  cueuraiufiquelc 
Cerf  5c  le  Chameau, Ôc  ceft  os  quand  il  efehauffe 
il  heurte  Ôc  meult  les  nerfz  du  corps ,  5c  eft  caulè 
d’efmouuoir  les  belles  a  lyette.  Et  adonc  foubdai-. 
nement  elle  lieue  la  telle  5c  fault  legerement  & 
court  par  les  bois  lyemenr.De  rechiefdit  Arifto- 
te  que  quand  les  Chiens  approcheut  trop  près  de 
la  Vache  faunage  elleictte  fonfiens  dellus  euîr, 
qui  eft  fi  chault  quelle  lesard  er  faitfuyrcn  fus 
d’elle  ,  et  les  autres  Chiens  qui  trouuent  ce  liens 
s’occupent  à  l’odorer  tant  que  la  Vache  s’enfuyr, 
et  ainfi  elle  efehappe  le  péril  de  la  mort. 

(t&Du  Veau. 

CHAPITRÉ.  C.  VIII. 

Eau  eft  ainfi  appelle  pour  la  verdure  de  fon 
aage,  comme  dir  Yfidore  au  douziefme  li- 
ure.LeVeau  fi  tort  qu'il  eftncfedreflè  tan- 
toft  par  fa  vertu ,  et  quierr  les  mammcllcs 
de  fa  mere  pour  foy  nourrir.Quad  il  efl  ne  fa  mc- 
re  le  lefehe  et  le  nettoy  e  à  fa  langue,et  luy  couppe 
aux  denrz  vne  peau  qu’ilà  au  front  ainfi  q  leChc- 
ua!  quand  il  eft  né,  laquelle  peau  efmeult  les  gens 
àaymer  par  amours,  commedient  les  experimen 
teurs ,  tant  comme  le  Veau  ait  celle  peau  fa  merc 
ne  le  veultalaiéler, comme  dit  Auicénc.  Le  Veau 

ayme 
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ayme  fi  mere&renrend  fa  voix&  la  fuyt  Si  quand 
il  latetteillaficrtdefatefte  au  ventre  pour  auoir 
plusde  lait  &:  quand  il  ell  fioul,  il  faulc&  court 
moule  lyemcnnmais  il  retourne  tanroftàfa  mere 
De  rechiefdit  Ariftotequcle  Veau  eft  bon  àcha- 
ftrer  quand  ilàvnan,  &  quinelechallicencell 
anil  demeuretoufiourspetit.  La  manieredu  cha- 
ftrcrell  celle  cy  qu’on  mer  Je  Veau  à  terre  Si  luy 
ouure  on  le  cuyr  à  vn  coufteau  Si  fait  on  yfiir 
hors  les’genitoires.  Et  lieue  leurs  racines  contre- 
mont.  Lt  puis  on  lie  la  playe,  &  s’il  y  vient  apo- 
llume,onard  vn  desgenitoircs,&r  met  onfurl'a- 
pollume  la  cendre  &  elle  guanfi .  Il  ya  en  la  mer 
vne  befle  qui  à  la  femblante  de  Veau,  &r  pource 
on  l’appelle  le  Veau  de  mer.  C  elle  belle  faonne  à 
terre  &  vledu  faitdenature  àla  manieredu  Chié 
&  ne  fait  iamaisplus  dedeux  faons  à  vne  fois  & 
[es  nourift  de  fes  mammelles.  Deuât  qu’ilz  ayent 
douzeiours  elle  les  met  dedansla  met  Si  lesap- 
prentà  nager,  celle  belle  e(l  forte  à  tuer  celle  ne 
eft  ferue  en  la  telle  Si  brait  comme  vn  Veau,  Sc 
dort  plus  fort  que  nulle  autre  belle  &  àla  peau 
comme  vn  veau  afpre  &c  velue.  Et  quand  il  ell  ef- 
corché  la  peau  retient  l’odeur  delà  mer,  &  Il  on 
)a  met  fouz  le  chicf  d’vne  perfonnne  elle  le  fait 
dormir  par  fa  vertu ,  comme  dit  Plimus  au  dou- 
ziefme  chapitre  de  fon  huy  tiefmc  liure. 

De  l’ours. 

CHAPITRE.  C.IX. 

Ours  ell  cnLatin  appelle  Vrfus  &  pource  ell 
il  cy  mis  entre  les  belles  dont  les  noms  fe  cô 
mencent  par. V.  L’ours  ell  ainli  appelle  pour 
ce  qu’il  forme  fes  faons  à  fa  bouche,  comme 
dit  Ylîdoreau  douziefmeliure, car  félon  Auicen- 
ne,  l’Ours  met  fes  faons  imparfaitz  &  font  ainli 
qu’vne  piece  de  chair  que  la  mere  forme&  ordon 
ne  en  la  lefehant  de  fa  langue.  La  caufe  de  celle  im 
perfetion  ell,  pource  que  la  mere  le  porte  trop 
peu  de  temps,  car  ellefaonneau  trentiefme  iour 
apres  ce  quelle  à  conceu  &  met  hors  fes  faons  auf 
fipetis  comme  Mullelles,  l’Ours  à  la  telle  foible 
&  à  les  bras  moult  fois&  les  rainsaulsi  Si  vaaucu 
nesfois  tout  droit  longuement,  comme  dit  Y lido 
rcau  douziefmeliure.  Les  Ours,commedit  Pli- 
nius  au  trentefeptiefmechapitre  de  fonhuytief- 
me  liure  cflraignent  moult  fort  ce  qu’ilz  tien¬ 
nent  entre  leurs  bras,  &  font  en  amours  au  corn  - 
mencement  d’yuer&  ne  fe  couplent  point  enfem 
bieau  fait  de  nature  à  la  maniéré  comme  les  au¬ 
tres  belles  à  quatre  piedz:  mais  le  font  à  la  manie 
re  des  gens  Sc  puis  le  départent  l’vn  de  l’autre.  F.t 
entrer  en  folles  fcparées  I’vne  de  lautre,&  au  tren 
tiefmeiour  la  femelle  fait  fes  fa5s,& n’en  à  jamais 
plus  de  cinq  à  la  fois  Si  font  comme  chair  blanche 
qui  n’ell  point  formée  Si  n’a  n’yeulx  ne  poil  Sc 
ell  chafcune  piece  vn  peu  plus  grande  qu’vne  fou 
ris  &  ny  appert  riens  fors  que  les  ongles:  mais  la 
mere  les  forme  de  fa  langue  en  les  lefehant.  Il  ne 
ell  tiens  qu’on  ne  voyc:  mais  que  les  Ourscou- 
plerau  fait  de  nature,  ou faonner, car  les  malles 
fc  muçcntpar  quarante  iours&  les  femelles  par 


Fucif.cxcix, 

trois  moys ,  ediffient  leurs  maifonsde  branches 
Si  lescouurenr  defueilles&  de  molles chofes& 
la  fe  dorment  par  quatorze  ioursfî  fort  que  par 
culx  naurer  on  ne  les  peult  efueiller,  &  adonc  ilz 
engrclTent  moult  merueilleufement,  &  ell  leur 
grcile  bonne  contre  le  flux  des  cheueulx  quand 
i!z  chcent  delatelle.  Aprescesioursilzs’efueillét 
Si  viucnt  de  fuccer  leurs  piedz  3e  deuanr, quand 
les  faons  ont  froit  la  mere  les  eftraint  entre  fa 
poiélrine  pour  les  efehauffer  Sc  les  couuefouz  el¬ 
le  comme  fait  vn  oyfeau  .  Vn  auteur  qu’on  ap¬ 
pelle  Theophrallusdit  vne  mcrueilleuléchofe  q 
la  chair  de  l’Ours  dequoy  nous  parlons  croift  cuy 
te  lî  on  la  garde,  Si  adonc  qui  ouureroit  le  ventre 
d’vn  ourson  ny  trouueroit  nul  ligne  d’humeur 
fors  qu’vnpeude  viandededans  fon  ventre.  En 
ce  téps  il  à  petites  gouttes  de  fang  entour  le  cueur 
&n’en  peut  on  plustrouuer  en  Ion  corps.  Au  téps 
notineau  ylTent  hors  de  leurs  cauernes  &  font  les 
malles  moult  gras&  nefeeton  la  caufe  comme 
ainiî  foit  que  de  longtemps  par  deuât  ilz  n’ayent 
ne  beu  ne  mangé,  ne  fort  dormy  excepte  par  les 
quntorziefmes  iours  deuant  ditz.  Quand  ilz  yf- 
fenr  de  Ieursfoiïês  ilz  quierent  vne  herbc&  la  ma 
gent  pour  lafeher  leur  verre  qui  cil  trop  efiraint 
tn  ce  temps  ilz  ontlesyeulx  bien  troublez  pour 
lés  tenebiesou  ilz  ontefte ,  pource  ilz  quierent 
Iesmoufches  à  miel  &  les  mangent,  &  elles  poi- 
gnent  l’Ours  de  leurs  aguillons  &r  lefontfeigner 
&  par  le  fang  qui  ylldefa  bouche  fa  veue  enef-, 
clarcjll,  l’Ours  à  la  telle  foible  &  pource  quand 
par  contrainte  on  le  fait  cheoirluy  ellantfurla 
rochcilmeurt de  legier.  LesOursont  le  cerueau 
enuenimé,  Sc  pource  on  ne  mange  point  de  leurs 
telles:  mais l’ard on  cnaucuns  paisaufeu,àcelle 
fin  que  ceulx  qui  en  inangeroicnt  n’eulîènt  la  rage 
de  l’Ours,  l’Ours  fe  combat  contre  le  Thoreau  & 
le  prent  aux  dentz  par  les  narines  Sc  aux  cornes 
Si  par  les  pattes  de  deuant  Sc  le  tire  à  terre  par  fa 
pefanteur,&  puis  le  tue  Si  met  à  mort,&  n’elt  be¬ 
lle  lî  maheieufeà  mal  faire  comme  ell  l’Ours,  co¬ 
rne  dit  Phnius  au  trentefeptiefme  chapitre  de  fon 
huytiefme  liure.  De  l’Ours  ditArillote  au  feptiel- 
me  liure  des  Belles,  qu’il  mange  toutes  chofes,  Sc 
monte  fur  les  arbres  pour  manger  le  fruit  Si  bri- 
fe  les  vailfeaulx  aux  moufehes  pour  mager  le  miel 
Sc  les  Moufehes  le  poignent  es  yeulx  Sc  en  la  lan¬ 
gue,  &  l’enchalTentaucunesfois,  Si  mangent  les 
Formisparmedecine,&  fi  mange  de  la  chair, &  fi 
combat  au  Cerf  Si  au  Sanglier  Si  au  Thoreau,  Sc 
le  met  à  terre,&  va  tout  droit  fur  les  piedz  de  der¬ 
rière  contre  eulx  &  les  prent  par  les  cornes  ou  par 
leurs  oreilles  Sc  lesfurmonte  fouuent.  L’ours  ell 
vnebefleyreufe  Sc  impaciente  Si  fe  veultvenger 
de  chafcun  qui  le  touche.  Si  s’il  aflault  vn  qui  I’ay  t 
féru  y  Sc  vn  autre  le  fier t ,  il  laificle  premier  Si  fc 
prenr  au  fec5d,&r  ainfi  des  autres  enfuy  uanr,quâd 
il  cfbprins  on  met  deuât  luy  vn  bafsin  ardât  pour 
l’aueugler ,  Sc  le  lye  on  de  chaines ,  &  le  fait  on 
iouer  Sc  l’appriuoife  on  par  force  de  battre,  Sc  va 
toufioursentouiT’efiache  ou  il  elllyé,&  fuccc  fes- 
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piedz  par  grand  delices .  L’ours  monte  es  arbres 
ou  les  Moufches  font  le  miel  8c  y  fait  vn  pertuys 
à  ces  ongles  Se  en  trait  hors  le  miel  &  le  mange, 
&  pource  le  veneur  qui  fcet  que  l’Ours  vient  vo- 
lunricrs  fi  fifcltc  des  cfpieulx  agus  au  pied  de  l’ar¬ 
bre  Sc  met  vn  gros  maillet  deuant  le  pet  tuys  de 
l’arbre  ou  cfi  le  miel, lequel  mailler  pend  hault  Si 
cllouppe  le  pertOys  du  miel,  8c  quand  l’Ours  viét 
&voit  que  le  maillet  l’empefehe  il  le  boute  en  fus 
du  pertuys  &  le  maillet  tourne  &  fiert  l’Ours  fur 
la  telle,  adonc  l’Ours  indigné  le  reboute  plus  fort 
de  le  maillet  reuient  de  plus  grand  roideur  8c  le 
fiert  en  la  tefle  plus  fort  que  deuant  &  continue 
cefte  bataille  lufques  à  tant  que  l'Ours  qui  à  foi- 
ble  telle  efl  endormy  8c  chier  de  l’arbre  fur  les  ef- 
pieuxagtis  qui  font  deflouz  fichez  de  lafe  tue  de  Ce 
metàmoit.  Celle  minière  de  prendre  les  Ours 
racompte  Theophraflus  lequel  il  ouyt  des  ve¬ 
neurs  de  Germanie. 

P&D  el'Ourfe. 

CHAPITRE.  C.  X. 

’Ourfeeü  vne  belle  trefcruelle  8c  par  efpe- 
cial  quand  elle  àfes  faons  Se  on  les  luy  ode, 
4car  elleen  à  grand  diligence  Se  les  lefche& 
les  alaide  &  les  noutrifl  Se  s’oppofe  pour 
eulxcontreceulx  qui  malleur  veullétfaire.  L’our 
fefefcpare  defon  malle  quand  elle  efiprcins  Sc 
ne  retourne  point  par  deuers  luy  iufques  à  tât  que 
fes  faons  font  tous  parfairz  Se  bien  formez,  elle 
fcmuçc  quand  elle  efl  en  amours  Se  à  honte  de- 
flre  veue  en  celtiy  temps  Se  le  mafi  ne  va  point 
par  deuers  elle  pour  faire  luxure  puis  qu’elle  efl 
preinSjCommedit  Ariftote,  Plinius Se  Auicenne 
les  Ours  en  beuuanr  ne  lefehent  pas  l’eaue  côme 
les  Chiens  Se  moulr  d’autres  belles, ne  ilz  ne  la  ti¬ 
rent  pas  commefont  les  Bcufz  &  moultd’autres: 
mais  tlz  la  boiuenten  dormant, commedtt  Pli¬ 
nius  au  foixante  Sc  troifiefme  chapitre  delon  dix 
ielmeliute. 

&&-Du  Regnard.  ■ 

chapitre.  c.  xr. 

Egnard  efl  en  Latin  appelle  Vulpes,&  pour 
ce  efl  il  cy  mis  entre  les  belles  dont  les  nos 
le  commencent  par.  V,  Le  Renard  enue- 
lopefes  piedz  en  allant  fi  qu’il  ne  va  jamais 
droit:  mais  va  toufiours  de  trauers  clochanr,  car  il 
àlesiambes  de  la  partie  dextreplus  courtes  que 
celles  de  la  partie  feneflre.  Le  Regnard  cil  vne  be¬ 
lle  m  îlicieufe  Se  deceuanr  les  autres  par  fraulde, 
car  quand  il  à  fain  il  fait  femblant  qu’il  foit  mort 
Se  prent  les  ojfcaulxqui  viennent  fur  luy  pour 
le  manger, comme  du  Y fidore  au  douziefme  liurc 
Le  K  egnard  à  la  peau  moulr  velue  8c  chaulde  8c 
la  queue  grande  &  grolTe ,  8c  quand  le  Chien  la 
prent  clic  luy  emplvlt  toute  la  bouchedc  poil.  Le 
Regnard  fc  combat  cotre  letrffon  Se  fait  fon  or¬ 
dure  en  la  m  nfpn  du  telTon  pour  l’auoit-  Si  habite 
en  folTes  fouz  terre  Se  chalTe  les  belles  priuces 
plu^  quclcs  fauuages.commeditAriffoteauhuyt 
lelrnc  liure  des  belles .  Le  Cerf  cft  amy  du  Re- 
gturd&  fecombatpouiluy  cotre  le  telTon quele 


Regnard  hait  naturellement  &  le  vainc  fouuent 
plus  pat  fraulde  que  par  fa  force.  Le  Regnard  ell 
vnegloute  belle,  &  pource  font  nez  fes  faons  a- 
ueugleSjCommeceulx  du  lyon  8c  du  loup  &  du 
Chien,  car  toutes  belles  gloutes  fait  fes  faons  im- 
parfaiélz,  car  s’il  attendoicntdenaillre  iufquesà 
tant  qu’ilz  fulTent  parfaiétz  ilz  turoient  leur  mere 
par  Icurgloutonnie, comme  dit  Soliniusje  Rè- 
nagrdell  ord  &  puant  8c  rend  le  lieu  brehaigne 
ou  il  repaill  ,il  à  le  ventre  8c  Ja  gorge  blanche  Sc 
le  dos  roux  ,  &  fi  à  fon  alaine  puante.  Si  efl  fon 
mord  vn  peu  enuenimé.côme  dit  Plinius. Quand 
les  Chiens  le  fuy  uent  il  met  fa  queue  entre  fes  iam 
bes  Sc  pille  delîùs  Si  puis  le  iette  entre  les  Chiens, 
Se  quand  ilz  s'entent  la  puanttfedefon  vrine  ilz 
feretrayent  Se  le  lailîent  aller.  Et  combien  qu’il 
foit  mauuais  Sc  malicieux  fi  cfi  il  profitable  on 
medecine,  comme  dit  Plinius  au  vingthuytiefmc 
chapitredu  huytiefme  liure, car  (a  grefiè  8<  fa  mou 
elle  vallcnt  contre  les  nerfz  qui  font  rctrairz,  fon 
fangouure  lesconduitz  &  bi ife  la  pierre  es  rains 
Se  en  la  vefsie,  moulr  d'autres  chofes  racompte 
Plinius  de  la  nature  du  Regnard  Se  en  efpecial  dit 
que  fi  vn  homme  porte  la  langue  du  Regnard  en 
vn  anneau  il  n’aura  point  de  mal  es  yeulx  félon 
1  oppinion  des  expet  imenteurs. 

3*  Des  vers. 

CHAPITRE.  C.XII. 

Ers  font  petites  belles  qui  fouuent  vien¬ 
nent  à  la  chair  Se  es  herbes  Se  font  engen¬ 
drez  aucunesfois  par  corruptio  d  humeurs 
aucuriesfois  mefiée  de  malle  Se  de  femelle. 
Se  aucunesfois  par  œufz  comme  il  appert  des  ror- 
tuesjdes  Llcorpions  &  des  lefardes ,  comme  die 
Yfidoreau  douziefme  liure.  Le  Ver  efi  amfiap- 
pllépource  qu’il  fe  trouue  àtoutes  pars  ou  pour¬ 
ce  qu’il  efi  de  terre  au  temps  nouueau  qui  efi  ap¬ 
pelle  Ver  en  latin  ilz  font  Vers  de  moulr  de  ma¬ 
nières,  car  ilz  font  versd’eaue,de  terre8c  d'herbes 
côme  font  Chenilles 8c  d’arbres  corne  lont  ceulx 
qui  les  perchent  Si  de  belles ,  8c  de  chair  qui  efl 
corrompue,  Se  fon  t  Vers  dedans  le  corps  comme 
ceulx  qui  font  esboyaulx,  Se  les  Cirons  qui  font 
es  mains,  Se  les  Poulx  Se  les  lantes  qui  font  en  la 
teftequifonttous  engédrezde  la  corruption  qui 
efi  au  corps  ou  dedans  ou  dehors.  Hz  font  d’autres 
Vers  de  terre  qui  font  longs  Se  ronds  Si  molz  Sc 
coulans  que  les  Taulpes  chalTentfouz  terre  Si  à 
quoy  on  prent  les  poifions  quand  on  les  met  en 
la  meflfon  .  Telz  Vers  félon  Conftantin  vallent  à 
vne  perfonne  qui  efi  pafmée  8c  qui  à  les  nerfz  rc- 
trai&z.Et  vallent  contre  le  mords  des  Serpens 
&  des  Efcorpions.  Hz  font  aucuns  Vers  qui  n’ont 
nulz  piedz,  comme  font  les  Couleuures,8c  lesau 
très  ont  moult  de  piedz,  8c  font  aucuns  qui  n’ont 
ne  nerfz, ne  os, ne  arc  ftcs,nelang, 8c  tous  fes  Vers 
fe  meurent  en  huyle ,  8c  reuiennent  en  vin  ai gre, 
cômedit  Plinius  8c  Arifiote.llz  lontaucunsVcrs 
qui  engendrent  8c  font  engendrez,  8c  aucuns  qui 
font  engendrez  Sc  n’engendrentpoinr  comme  la 
Salemâdre,&  telz  V ers  ne  font  malle  ne  femelle. 


DES  BESTES. 


u  petit  ver. 

chapitre.  c;xrrr. 

E  petit  Ver  eft  en  Latin  appelle  Vcrmiculus 
par  diminution .  Et  eft  tel  Ver  comme  on 
rrouueau  fuft&es  fruiiftages  qui  eft  fi  mol 
qu’il  n’eft  riens  fi  mol  quand  on  le  touche  Sc 
fi  perce  lefufl  qui  eft  dur  comme  vnc  pierre.  Le 
Vertft  engendréd’humeur  pourriequi  efi  au  fuft 
&  efi  vil,mol  &  rond  Si  eft  gr<  fléau  bout  &  gros 
au  meilleu  Si  mord  le  fuft  occultement  &  traine 
en  allant  plus  par  [abouche  quepar  les  piedz  Sc 
fie  ployé  legierement  &  fi  n’a  point  de  (ang,  en 
tous  Vers  eltlelensdc  toucher, comme  dit  Plini- 
usaufep‘ranre&  vnu  fine,  chapitre  de  Ton  huyt- 
iefmc  liure,car  fi  tofl  commeilzs’entent  aucune 
chofe  îlzs’arreflent  &  feauent  mettte  la  différen¬ 
ce  entre  les  faueurs,  car  îlz  fuyent  les  chofes  amè¬ 
res  Si  (aîées  &  fuvuentles  dou!ces&  quierent 
leur  necefsité,  les  vnsaux  dentz  les  autres  aux  on 
gles,  les  autres  au  bec,  les  vns  en  cauant,les  autres 
en  luccant ,  les  aurre^  en  Iefchant ,  les  autres  en 
humanr  vient  leur  viande ,  comme  dit  Plinius  en 
ce  chapitre. 

££■  De  U  Vipere. 
chapitre.  c.  x  i  i  i  r. 

Tpere  eft  vnc  Serpent  qui  eft  ainfi  appelle 
pource  quelle  faonne  par  force, comme 
du  Ylidôreau  donziefine  liure,  car  quand 
elle  eft  pleins  fes  faons  n’attendent  pas  le 
temps  conuenable  pour  la  mere  :  mais  luy  defrô- 
pen:  lescoïtes  Si  en  yflent  en  la  tuanr.On  dit  auf- 
lî  que  le  malle  boute  fa  telle  en  la  bouche  de  la  fe¬ 
melle  au  temps  d’amours  &  luy  ictte  fa  femence 
par  la  bouche  dedans  le  corps  Si  la  femelle  toute 
efehauffee  de  rage  de  luxure  fi  efttaintles  dentz 
&couppe  latefte  du  malle, ainfi  pour  les  faons 
meurt  le  percen  engendrant  Si  la  femelle  en  fa- 
onnant.  De  la  Vipere  elt  fait  le  Triade  qui  eft  re- 
mede  contre  le  venin ,  de  la  Vipere  dit  Plinius  au 
ciuarâtiefme  chapitre  de  fon  huytiefine  liure  quel 
le  toute  fcullc  entre  les  Scrpens  fc  muçe  es  folles 
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fouz  terre  &  toutes  les  autres  fe  muçent  es  pier¬ 
res  Scesarbrcs.  La  Vipere  porte  fa  fain  moult  Ion 
gueméc  Sc  en  fort  yuer  elle  fe  muçe  bien  profond 
en  terre:  mais  elle  laifte  fon  venin  dehors  &  fc 
dortiufquesau  nouueau,  Si  adonc  elle  fe  rcfueil- 
le  Sc  yft  hors  fa  cauernc  Sc  va  quérir  du  fenoil  Sc 
en  oingt  fes  yeulx  qui  font  troubles  pour  les  tene 
bres  ou  elle  à  eftéen  yuer.  Il  eft  vne  efpccede  Vi¬ 
pere  qu’on  appelle  Tirus  qui  eft  moult  venimeux 
Sc  fe  muçe  en  yuer  comme  le  Cocodrille,  &  puis 
il  offe  la  peau  de  fes  yeulx  Sc  puis  de  fa  tefte,  Sc  a- 
presde  tout  fon  corps.  Et  ainfi  il  fe  renouuelie, 
commedir  Ariftoteau  feptiefine  liure  des  belles. 
Derechicf  il  dit  qu’il  eft  vnc  manière  de  Tyrus 
que  les  ferpens  fuyent  combien  qu’il  foit  petit  Sc 
atout  lccorps  velu,&  cequ’il  mord  pourrifttan- 
toft,&rce  qui  eft  près  du  mors.  Et  en  Inde  on 
treuue  vn  petit  Tyrus  ,  duquel  le  mors  n’a  point 
de  remède.  De  la  Vipere  dit  fainét  Ambroife  en 
fon  exameron  que  c’eft  la  plus  mauuaife  de  rou¬ 
tes  les  Serpens&  quand  elle  eft  en  amours  elle  va 
furl’eaue&r  fiflepour  appeller  vn  poifl'on  qu'on 
appelle  Murène .  Et  quand  ce  poifl’on  eft  venu 
laVipere  methorshaftiuemenrlon  venin. Et  puis 
fe  couple  à  la  Murene  charnellement.  Et  quand 
ceft  fait  la  Vipere  reprent  fon  venin  &  puis  re¬ 
tourne  àfa  cauerne.  La  vipere  mange  Si  aualle 
en  fon  corps  vne  pierre,  &  ceulx  qui  la  pcuuenc 
prendre  appettemenr  Si  l’ouurent  Si  prennent 
la  pierre  dedans  fon  corps  ilz  en  vfent  contre  ve¬ 
nin, ainfi  comme  dit  Plinius.  De  rechicfil  dit  que 
ceulx  qui  font  naurez  du  Dragon  oud’vne  Ser- 
penr,  qui  eft  appellée  Afpis, font  guéris  quand  on 
merlaceftedela  Vipere  furla  playe.  Si  parl’op- 
polite ceulx  qui  font  bleçez  de  la  Viperefontgue 
risquind  on  met  fur  le  mal  de  la  chair  d’Afpis, car 
elletraiift  hors  tour  le  venin  de  la  ViperejComme 
dit  Plinius  au  premier  chapitre  de  fonvingeneuf- 
iefinc  liure. 

Fin  du  dixhuyriefme  liure. 

LL  z 


Le  dixneufiefme  liure,  lequel  traidc 

des  Couleurs,  des  Saueurs,  des  Liqueurs,  des  Ocufz,  &  de  la  différence  des  Nombres 
des  Mefures,  des  Poix,  des  Sons  de  Mufique,  &  de  leurs proprietez» 


Du  Couleurs  en  general. 
CHAPITRE.  i. 

3-nVA.  Inablemét  apres  que  nous  auons 
delcnpt  des  proprietez  des  cho- 
lestant  corporelles  comme  efpiri 
5\j\  ruelles  félon  ce  qu’elles  peuucnt 
W  vVw  eftre  veues  à  nous.  Mainti  nât  cft 
il  temps  dedire  aui  uns  accidens 
quierifuiuent  les  fubftâccs  dcschofescorporeües. 
Et  pom  rnieulx  procéder  en  celle  manere  nous 
dirons  premièrement  delà  couleur, (econdement 
deî’o  Jcur,uerce;nenr  de  la  {aueur,&  quartement 
de  la  liqueur.  La  couleur  ell  ainli  appellcc  pource 
quelle  ell  pnrfaide  par  chaleur  du  feu  ou  par  la 
chaleur  du  Soleil  commedityfidore  audnhuy- 
tidme  liuieou  elle  eft  appellcc  Couleur  pource 
qu'elle dl  coulce pour  eftre  plus fubtillcmér  vnie 

&  incorporée  au  corps  ou  elle  eft .  Toutes  cou  • 
leurs  qui  (ont  au  monde  font  parnaturenu  par 
art  fa  ici  es  &  ordonnées,  comme  nous  dirons  cy 
apres  félon  AriOoteau  liuredes  Mctheores  Cou 
Icui  ell  1  extrémité  de  la  clarté  du  coipsqui  cft  bic 
ter mince, car  le  terme  de  la  derniere  exrremité  de 
lachofc  corporelle  vifible  fi  reçoit  la  différence 
des  couleurs  félon  la  nature  de  leigneune  des  L  le 
mens  qui  font  vnisen  celuy  corps.S:  la  reprefente 
a  la  veuepar  Ja  lumière  qui  fiert  diffus.  Et poui ce 
dit  Auftoteque  la  couleur  cfmeult  la  veuepar  la 
lumière  qui  eft  la  perfedion  ,  car  la  lumière  eft 
celle  qui  mamfefteà  la  voue  la  nature  de  la  cou¬ 
leur  qui  cires  chofes  vif  blés,  &  combien  q  telles 
choies  loient  bien  coulourécs  fi  ont  elles  btfoing 
de  lumière  poureftre  veues ,  comme  il  appert  de 
nuiét  ou  routes  chofes  font  coulourées  comme 
deiom:  mais  on  ne  voir  paspardeffaulr  delà  lu¬ 
mière,  &  pource  die  Ariftote  au  fécond  iiurede 


l’amc  que  la  couleur  ppurtoy  manifefter  fi  àbe* 
foingdela  lumière:  mais  la  lumière  n’a  point  be- 
foing  de  la  couleur  pom  foy  manifeftcr,car  elle  fe 
monllre  toutparfov.Et  pourccdienraucunsque 
lacaufe  pourquoy  vnechofe  eft  vifible  ceft  la  lu¬ 
mière, car  quand  elle  eft  oftéc  on  ne  voit  rien,  la 
couleur  eft  en  fa  nature  en  fon  cft’enceaufsi  blé 
en  tenebres  comme  en  lumière,  caria  lumière  ne 
la  fait  pas  :  mais  elle  enlumine  J’ær  &  la  couleur 
&  la  difpofc  à  reçeuoir  l’ær,  la  ambiance  &  l’im- 
prefsion  de  la  couleur  cft  poiréeitifques  à  la  veuc 
ou  fe  fait  le  iugemenr  des  couleurs  ,  comme  die 
Auerroysau  fécond  liure  de  lame,  &  pource  la- 
deur  de  profperitéau  dernier  chapitre  du  pre¬ 
mier  liure  dit  q  la  lumière  eft  neceffairc  à  la  vifion 
des  couleurs  fi  ce  n’eft  en  vne  de  cts  deux  caufes. 
Lr  pource  que  (ans  lumicre  la  forme  des  couleurs 
nelt  point  eftendue  en  l’ær  ou  fi  elle  y  eft  eftenduc 
elle  n  ouure  point  à  la  veue  fans  lumière,  &  pour 
ce  il  appert  que  la  lumière  n’eft  pas  ncccffiireà  ce 
que  la  couleur  fotr  :  niais  elle  eft  neceftaire  à  ce 
qu  elle  loir  veue  St  manifcftée.Et  pource  ne  (ont 
pas  Icscouleurs  pour  néant  en  tenebres,  car  clics 
font  la  perfedion  de  leur  fubiet  aufsi  bien  en  té¬ 
nèbres  comme  en  clarté:  mais  la  lumière  qui  viér 
deffus  leur  donne  aornement  &  beaulré. 

Du  rondement  delà  Couleur. 

CHAPITRE.  ir. 

LE  Fondement  S.  la  matière  de  Couleur  eft 
vne  clarté  bien  terminée  qui  eft  au  corps 
coulouré,  &  pource  die  Ariftote  que  la  cou- 
Jeureft  vne  lumière  efpcftè,cefte  matière  de 
couleur  eft  moy  te  qui  eft  cleie  de  fa  natnre,  car  la 
feichereftede  la  terre  n’eft  pas  clerc  &  la  fcicheref 
e  du  feu  ne  defeend  point  ça  bas,  comme  dit  Ari 
ftoteau  fécond  liure  de  lagcneration  parquoyil 

fault 


DES  COVlEVRS. 


fàulr  queccfleclartc  qui  efl  la  matière de couleur 
füit  moyteur,  qu e  celle  clarté  à  trois  différences, 
car  elle  eil  ou  fubtillé  ou  grolTè  ou  moyenne  en¬ 
tre  ces  deux  Sc  fi  elle  efl;  moyennecefl  la  moy- 
teur  de  l’eaue  qui  n’abondepasmoult  fur  la  feiche 
reflède  la  terre  8c  c fl  moindre  que  la  moyteur  de 
l'ær  ou  celle  clarté  moyéne  cfl  la  moyteur  de  l’ær 
qui  efl  altcrépar  la  feicherefTc  de  la  terre  celle  clar 
teell  lubtilc,ce(l  la  moyteur  altérée  à  la  nature  de 
l'ær  &  celle  clarté  ell  grotte,  adonc  eft  la  moyteur 
altérée  à  la  grofleur  Sc  à  la  feichere ITe  de  la  terre. 
&&  Delà  Génération  des  Couleurs. 
CHAPITRE.  III. 

Lella  conliderer  fila  matière  des  couleurs  efl 
leiche  par  excellence  ou  moyte  par  excellence, 
ou  feiche  8c  moyénemét  moyte, fi  fçjcherellèà 
la  feigneurie  en  celle  matière,  elle  efl  trâlmuée 
par  chaleur, adôc  en  ell  engendi  ée  couleur  blâche 
car  chaleur  de  fa  nature  ellcnd  Sc  efpâd  les  parties 
de  la  matière  ou  clleœuure  &  engédre  fubtilité& 
clarté,  8c.  ccllcequedit  Anlloteau  vingtiefme  li 
ure  des  belles  que  chaleur  engendre  blancheur  de 
peu  d'humeur  en  matière  feiche  comme  il  appert 
de  la  chaulx  8c  des  os  ars  h  fa  matière  ell  engëdi  ée 
par  fi  oidure  adonc  fera  engendrée  moire  couleur, 
car  II  la  froidure  cfltainél  les  parties  de  la  matière 
8c  Jcs  alK-mble  tant  font  elles  plus  obtcures&'  plus 
noires.  Quand  la  maticreell  moyteelleelltranf- 
muce  par  chaleur,  la  couleur  qui  vient  ell  noire, 
car  la  chaleur  brife  les  parties  moytes&les  noir- 
cill  comme  il  appert  es  bufehes  verdes  Sc  moytes 
dont  il  y  il  noire  lumceparlachaleurduleu,côme 
dit  Arillote  au  dixneufiefmc  hure  des  belles  ou  il 
moniire  que  la  chaleur  naturelle  en  tranfmuanc 
matière  qui  efl  nroyte  ellcaufede  noire  cou  leur. 
fr§-Ùe  la  Blanche  Couleur. 

CHAPITRE.  III  r. 

Tquâd  la  matière  de  la  couleur  efl  moyte  & 
froidure  àla  feigneurie  en  la  tranfmuât  adonc 
ell  la  couleur  blanche  engendrée,  corne  il  ap 
pert  de  la  neige  engelée  &  es  cheueulx  cha- 
nus  qui  font  blancz  pour  caufe  de  froidure  qui  en 
gendre  blancheur  ou  moyreur  &  non  pas  en  lèi- 
çherelTe.  Et  pource  dit  Arillote  que  blancheur  cfl 
engendree  de  1  ær  qui  décliné  à  moyteur  par  l’œu 

ure  de  la  froidure  comme  il  dit  au  dixneufiefmeli 
lire  des  belles, 6c  quandAuerroisditque  blâc heur 
ell  engendrée  du  feu  cler  mefiéauec  vn  Elément 
tranlpalTant  cell  à  entendre  de  la  clarté  qui  ell  Ion 
nant  olancheur  d’ Ariflote&r  d’Auerroys  nômée, 
aufsi  dii  on  que  flambe  ell  blâche  Sc  les  nues  font 
blanches,  cell  à  dire  qu’elles  font  cleres. 

Des  Couleurs  Moyennes. 

CHAPITRE.  V. 

-  Ntre  blanc&  noir  à  moult  de  Couleurs  moyé 

ncs  félon  la  difpofitiô  de  la  matiereSc  des  qua 
lirez  aâiues  Sc  pafsiues,car  tant  que  fêicheref 
fe  à  plus  de  feigneurie  fur  la  mariere  de  târ  efl 
clic  plus  forte  à  cfclarcir,&:  parconfequentau  blâ 
chtr  pource  qu’vne  choie  feiche  ell  fermer  efpef 
tant  comme  fcicherelîè  ya  moins  de  force  8c 
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dechaleur  de  tant  y  ell  blancheur  plus  rofl  engen 
drée&  de  tant  q  feicherelTey  ell  plus  gi  âde&  froi 
dure  y  efl  plus  forte  de  târ  y  ell  plus  tofè  engédrée 
noire  couleur  Sc  de  tant  que  froide  ur  &  moyteur 
font  plus  fors  tant  y  ell  plus  caufée  noire  couleur, 
fc  t  quâd  moyteur  régné  Si  froideur  à  la  feigneurie 
adonc  ell  caufée  forte  blancheur  &  Ci  la  moyteur 
efl  forte  Sc  lachaleur  ell  petite  la  noire  n’ell  pas  fi 
grâde.Er  h  la  moyteur  efègrâde&  la  froideur  peti 
te  Sc  la  chaleur  forte,  la  noire  ell  grande.  Il  aduict 
aucunesfois  que  chaleur  engendre  blancheur  co¬ 
rne  il apperr  de l’aubin  d’vn  ceufqui  blanchi!!  au 
cuyre  &  des  cendres, qui  font  blanches  par  la  cha¬ 
leur  du  feu:  mais  ce  n’eftpasfon  eflfeét,  car  fa  natu 
re  efl  de  noircir, &  h  elle  blâchilt  cell  par  accidéc 
8c  pour  caufe  de  la  matière  en  quoy  elle  ceuure. 

Delà  couleur  noire. 

CHAPITRE.  VI. 

Roit&  chault  œinuentmovénement  en  vnc 
rnatiere,adonc  efl  de  neccfsité  engcndréevne 
couleur  moyenne  entre  blanc  &  noir,  car  le 
chault  ellend  les  parties  de  la  matière  pour  y 
mettre  blancheur, &  lefroitli  les  deftrainét  Sc  les 
difpoleàobfcurté,  Si  ainfil’vn  Sc  l’autre  ceuurenc 
en  chafcune  partie  de  celle  matieic.&i  côuient  que 
chafcune  y  mette  la  forme,  &  par  confequemilz 
feront  vnecouleur  moyenne  entie  blanc  Si  noir: 
mais  elle  approchera  plus  au  noir  qu’au  blâc  pour 
la  matière  qui  ell  feiche, &  par  confequent  elle  ell 
plus  encline  au  noir  qu’au  blâc. mais  fi  la  matière 
elloir  moyte  &  lefiotr&  le  chault  eftüiét  egaulx. 
Adonc  la  couleur  moyenne  retrairou  plus  au  blâc 
qu’au  noir  pour  caufe  de  fa  matière  qui  ell  clcre  & 
traita  blancheur  de  fa  nature,  &  fi  la  matière  efl: 
moyéne  entre  fec&  moyte, la  couleur  fera  moyen 
ne  entre  blanc  &:  noir,  &  fi  la  maticre  efl  moyen 
ne  &  le  chault  efl  plus  fort  que  le  froi  t ,  adonc  la 
couleur  fera  plus  noire  que  blâche, &  fi  lefroirdl 
plusforr,eile  fera  plus  blanche  que  noire.  Et  fi  le 
froit  &  le  chault  entrent  egalement, &  la  matière 
efl  bien  moyenne,  la  couleur  fera  aufsi  moyenne 
entre  blanc&  noir,il  appert  donc  par  ce  qui  cfl  dit 
qu’escouleurs  ya  deux  extremitcz .  Cell  à  fçauoir 
blanc&r  noir,  Sc  y  a  cinq  couleurs  moyennes  entre 
ces  deux  &  ny  en  peult  plus  auoir  ne  moins  aufsi, 
car  entre  blanc  &  noir  le  rouge  efl  le  moyen,  & 
entre  blanc  Sc  rouge  va  deux  couleurs,  dont  l’vne 
t  II  plus  près  du  blanc  que  du  rouge,  &r  l’autre  dl 
plus  près  du  rouge  que  du  blanc ,  Sc  entre  le  noir 
&  le  rouge  en  ya  deux  autres , dont  l'vne  dl  plus 
près  du  noir  que  du  rouge  Sc  l’autre  efl  plus  près 
du  rouge  que  du  noir ,  Sc  plus  ny  en  peuk  auoir 
comme  il  appert  félon  la  vérité. 

Der  Noms  des  Couleurs  moyennes 
CHAPITRE.  VU. 

1  nommeAriftotecescinqcouleurs  moyënes 
(c  dit  que  la  première  dlappellée  pafle,  la  fe- 
côdeiaulneja  tierce  rouge, la  quarre  pourpre 
la  quinte  ell  verde. Entre  le  blanc  <?>.'  rouge  ell 
le  pafle  près  du  blanc,&  le  iaulne  plus  pies  du  rou 
ge  entre  lerouge  &  le  noir  efl  le  pourpre  plus 
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près  du  rouge,  &  le  verd  plus  pies  du  noir,  côme 
dit  Anftocc  au  hure  de  Sompne  8c  de  la  vigille. 
Des  O f pistions  des  Couleurs. 
CHAPITRE.  VIII. 

R  aucuns  dient  que  lumière  eft  delafub- 
ftancc  des  couleurs  &  que  couleur  eft  v  ne 
lumière  incorporée  au  corps  ou  elle  eft, la 
partie  du  corps  ou  eft  la  couleur  à  Tes  diffe 
réces,car  ou  celle  partie  eft  pure  8c  fans  meflée  de 
parties  cerreftrc  ou  elle  n’eft  pas  pure.mais  eft  mef 
fléc aueccelIepartiegrofte.De rechiefileftvne  lu 
miere  pure  &  lautre  eft  obfcure,l’vne  eft  grade  & 
l’autre  petite,quâd  donc  la  lumière  qui  ell  pure  & 
grade  eft  recueillie  en  la  clerc  extrémité  du  corps 
adonc  eft  en  ce  heu  engendré  blancheur  qui  n’eft 
autre  choie  que  clere  &  grande  lumière  en  pure 
extrémité  du  corps  ainfi  quedit  Albumalar.Ec 
quâd  lalumicrc  eft  petite  8c  oblcure  elle  eft  caufe 
de  noire  couleur  en  l’extremiré  du  corps  qui  n’c ft 
pas  pure.Cefte oppinion  deciairelapaiolled’Ari 
ftote  &  d’Auerroisqui  dient  que  lacouleurnoirc 
eft  priuation  de  Jumiere,&  blancheur  eft  lumicre 
purc.&felôcefte  oppinion  il  ya  entreblâc&  noir 
moult  de  couleurs, dont  chafcune  peult  cftre  diui 
fée  en  moult  de  degrez:  mais  de  ce  te  mé  paflè,car 
il  ny  à  pas  moult  grâd  profit.Couleur  donc  eft  vne 
qualité  delaiffée  en  ex tremité  du  corps  par  la  natu 
re  de  la  meftée  des  qualitez.  Des  Elemens  qui  font 
en  celuy  corps,  laquelle  couleur  eft  par  la  lumière 
prefentée  à  la  veuepouren  iuger,  car  fans  lumiè¬ 
re  la  couleur  ne  peult  mouuoir  la  veue,  combien 
que  parfoy  elle  foie  vifible,cômedit  Atiiloteau 
tiers  liurc  de  l’amc ,  8c  n'eft  pas  là  deffaulre  fi  elle 
n’eft  pas  veue  fans  lumière  :  maisceft  la  deffaulre 
des  yeulx  qui  ne  la  pcuuent  veoir,  La  couleur  eft 
proprement  en  l  extremirédu  corps, côbien  qu’el 
le  (oit  dedans  8c  dehors, comme  il  appert  en  vn  au 
bindœuf  quand  il  eft  cuyr qui  eft  blanc  dedans  cô 
me  dehors  &  au  voirre  c  julouré  aufsi  quâd  on  le 
brife.Ileft  touresfois  aucuns  corps  qui  ont  vne 
couleur  par  dehors  8c  l'autre  par  dedâs,comme  le 
poiure  qui  eft  noir  dehors  &c  blanc  dedans  &  es 
greins  des  pômes  ainfi,  8c  es  paroys  qui  font  pain 
êtes  dehors  8c  non  pas  dedans.  De  rcchif  ainfi  cô¬ 
me  la  prcfence  de  lumière  fait  l’arr  cler,  8c  ion  ab- 
fence  le  fait  renebreux, aufsi  fait  la  prefence  de 
clarté  les  chofes  blâches&  fon  abfence  les  fait  noi 
res  8c  obfcures.  De  rechief  vraye  couleur  eft  feu¬ 
lement  es  corps  formez  qui  fontd’culx  mefmes 
bien  terminez, comme  pierre, fuft  &c  leurs fem- 
blables:  mais  les  corps  ne  font  pas  fermez  8c  fe  ter 
minent  non  pas  par  eulx  :  mais  par  autruy,  n’ont 
pas  vraye  couleur,  comme  l’a»r&  l’eaue  8c  leurs 
femb'ables.  De  rechief  lescouleursfont  variées 
félon  la  proportion  qu’on  leur  donne,  &  de  tant 
côme  elles  font  plus  proportionnées,  de  tant  font 
elles  plus  plaifantes  à  veoir.  De  rechieffclon  l’op- 
pinion  des  autres  la  génération  des  couleurs  moy 
ennesfcfaitparla  lupofitio  de  deux  couleurs  der 
nicres  qui  font  plus  manifeftées.  De  rechief  en 
voyant  les  couleurs  il  ne  yftriendei’œil:  mais  la 


couleur  multiplie  fa  femblance  en  l’arr  &  l’en- 
uoyc  foubdainemér  iufqucs  à  l’oeil  pour  le  veoir. 
De  rechief  routes  couleurs  moyennes  font  engen 
dréesde  blanc  &  denoir.  De  rechief  la  couleur 
moyenne  eft  plaifante  à  la  veue:  mais  lesextre- 
mitez  luy  defplaiient  comme  blanc  &  noir  .  De 
rechief  la  couleur  des  choies  monftrent  leur  com 
plexion,  car  blanche  couleur  eft  figne  de  froidu¬ 
re,  8c  noire  couleur  eft  fignede  chaleur, comme 
dit  Ariftote.  De  rechief  la  variété  des  couleurs  bic 
proportionnées  fait  les  gens  &  les  beftes  efmer- 
ueiller  &  les  voluntiers  regarder, comme  dir  Pli- 
njus  delà  panthère  que  routes  beftes  regardent 
voluntierspour  labeauliédefescouleurs.  Derc- 
chiefla  couleur  fait  lafacedc  laperfonneou  bel¬ 
le  ou  laide, commedit  Auicenne.Er  pourcedit 
fainél  Auguftin  quebeauhéeft  vne  bonncdifpo 
fitiondes  membres  auccvnc  fouefue&  doulcc 
couleur.  De  rechiefielon  lacoulcuron  juge  des 
accidésde  l’ame,car  paile  couleur  qui  vient  foub- 
dainement  eft  figne  de  paour ,  8c  rougireftfigne 
de  hay  ne  ou  d’vre.De  rechief  la  couleur  parfait  8c 
termine  fon  iubieift,car  fi  vne  chofe  n’eft  coulou 
rée  clic  ne  peult  eftre  veue  n’aduiiée .  De  rechief 
la  couleur  aerrne  &  pare  les  extremitez  du  corps 
ou  elle  eft  8c  pâlie  8c  couue  fes  ordures, comme  il 
appert  des  couleurs  &  despainélures  qui  font  es 
maifons.  De  rechief  la  couleur  fi  fc  confoi  me  à  la 
lumière  comme  la  fille  à  fa  mere,  car  quand  la  lu¬ 
mière  eft  grande  8c  clere  la  couleur  fe  monftre 
rnieulx.  Et  quand  la  lumicre  eft  petite,  la  couleur 
en  cil  plus  orbe  8c  moins  plaiianre  à  veoir. 

Dcit  Mutation  des  Couleurs. 

CHAPITRE.  IX. 

Vtation  de  couleurs  fe  fairpour  diueries 
caufes,côme  il  appert  es  fruiétz  8c  es  her¬ 
bes  &  es  autres  chofes  qui  y  ffent  déterre, 
car  les  fi  uiélz  font  verds  au  premier  com 
meilappertdes  Raifins  &:  desMcures,&  puisrou 
giflent .  L  a  caufe  de  cefte  variété  r ft  pour  la  varia¬ 
tion  de  la  chaleur  naturelle  8c  du  Soleil  qui  en  di- 
uerfes  manières  cuyft  Iafubftancc  de  telz  fiui&z, 
car  l'œuurepeult  digerer  les  parties  rerreftres  du 
fruiét ,  pource  eft  la  couleur  verde  &  pure:  mais 
aprc«  petit  à  petit  la  chaleur  s’enforçe  8c  digère 
mieulx  la  matière ,  8c  adonc  rougift  le  fruiél ,  8c 
quand  la  matière  eft  bien  digerce  8c  meure,  le 
frui6tfenourrift& deuient  bon  à  cueillir  (clon  le 
pais  ou  il  croift.  De  rechief  mutation  de  couleur 
fefait  es  chofes  fcnfibles,  en  cuyr,  en  yeulx,  en 
poil,en  ongles, 8c  en  moult  d'autres  maniérés, car 
la  couleur  de  cuyr  fefait  aucunesfoispar  dehors, 
8c  aucunesfois  par  dedans,  elle  fefait  aucunesfois 
des  humeurs,  tk  aucunesfois  elle  vient  des  paf- 
fions  de  l’ame,  quand  les  humeurs  fe  refroident 
lccuvr  deuient  blancou  pafle,&  quand  ellesef- 
chauffent  elle  deuient  rouge.  De  rechief  la  cou¬ 
leur  fe  mue  par  les  pafsions  de  l’ame,  comme  pat 
paour, qui  faitla  couleur  paflir,  ou  par  honte,  qui 
/a  fait  rougir.  La  couleur  des  gens  aufsi  vient  de¬ 
dans  eulx  iclon  la  Nature# du  pais, comme  par 
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nature  ceulx' d’Ethiopic  font  noirs,  8c  ceulx  d’A- 
lemaigne  font  blancz  pour  la  condition  du  pais. 
Derechief  la  couleur  ducuyr  delà  perfonne  fe 
mue  par  moult  d’autres  caufes,aucunesfois  par  la 
mauuaiftié  de  la  complexion  ,  comme  les  melan- 
colieux,ou  par  trop  grand  chaleur  du  corps, com¬ 
me  les  colériques  qui  font  iaulnes,  ou  par  chaleur 
du  Soleil,  comme  ceulx  qui  vont  au  chemin  ,  ou 
par  corruption  des  hu  meurs,  côme  ceulx  qui  ont 
la  iaumfle.Derechicfla  couleur  fevarieau  poil  5c 
escheueulx  félon  les  diucrfes  fumées  &  comple- 
xions  dontilz  font  caufe,carle  fleume  les  fait 
blancz, &  le  fang  les  faitroux, 8c  la  mélancolie  les 
fait  blonds,  8c  la  cole  les  fait  noirs .  Les  cheueulx 
aufsi  deuiennent  chanus  par  faulte  de  leur  chaleur 
naturelle, comme  es  vieilles  gens.Et  quand  ilz  de 
uiennent  blancz  au  bout  d’enhault  premieremét, 
ceft  deffaulre  de  chaleur:  mais  quand  ilz  cominen 
cent  à  blanchir  par  deuers  la  racine ,  ceft  figne  de 
fleume  qui  eft  habondant  en  la  tefte. 

pfrDeU  couleur tdes  yeulx. 

CHAPITRE.  x. 

ON  doit  aufsi  côfiderer  la  couleur  desyeulx 
qui  eft  noire,  ou  pafle,  ou  verdc.ou  perfc. 
Lt  ceftcdiuerfité  vient  de Iaclartéou  de 
l  obfcuriréde  l’efperir  vifible,ou  par  l'hu¬ 
meur  criltaline  de  l’oeil  qui  eft  trop  petit  ou  trop 
parfond  ou  par  fuperfluité  d’humeur  blanche ,  ou 
parindignarion  de  l’humeur  des  coftez  qui  eft  fur 
]a  prunellede  l’œil}cars'il  ya  peu  dhumeur  crifta 
lmc,ou  fl  elle  eft  trop  parfonde.Et  l’humeur  blan¬ 
che  fault  ou  eft  troublée,  &  l’humeur  de  la  cotte 
noire  qui  eft  fur  la  prunelle  eft  plus  forte  q  les  au- 
tres,lcs  yeulx  ferôt  de  noire  couleur, Ôc  fi  lescau- 
fes  font  côtraires  les  yeulx  feront  pafies.Lesautres 
deux  coulcursviennent  de  la  meflée  des  humeurs 
dcuantdi<ftes,commenousauons  ditcy  denâtau 
traidé  des  y  eulx.On  doit  aufsi  peler  de  la  couleur 
desongleSjCardelcur  nature  ilz  doiucrauoircou 
leur  entre  blanc  6c  rouge,  6c  clere  comme  vn  mi- 
rouer.Etquandceftecoukurfe  mueen  morreou 
perfe  couleur, ceft  fignede  maladie, comme  nous 
auons  dit  cy  deftus  au  trai&é  des  Ongles. 

P&Deh  couleur  blanche. 
CHAPITRE.  XI. 

MAintenant  fault  il  dire  aucunes  chofesdes 
couleurs  en  cfpecial, 6c  premièrement  de 
la  blanche  couleur ,  qui  eft  le  fondement 
des  couleurs  moyennes.  Blâcheur  eft  vne 
couleur  qui  eft  engendrée  de  lumière  clere  &  gra 
decnvneclere  partie  du  corps  ou  elle  eft, comme 
dit  Agafel .  Et  tant  comme  la  matière  eft  plus  pu¬ 
re  6c  la  lumière  eft  plus  clere,  de  tant  eft  la  blan¬ 
cheur  plusgrande,Ôc  eft  moinsmefiéaucc  Ion  cô 
traire.La  matière  donc  de  la  blancheur  eft  la  pure 
te  clerc  de  l’extremité  du  corps  ou  elle  eft,  qui  eft 
aucuncsfois  fec ,  6c  aucunesfois  moyte .  La  caufe 
fuffteiente  de  la  blâcheur  eft  ou  lachalcur  ou  froi 
dure  qui  tranfmuccelle  matière ,  car  û  la  matière 
eft  plusfeiche  que  moyte, 6c  elle  eft  trafmuée  par 
forte  chaleur  la  couleur  fera  blâche, comme  il  ap- 
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pert  de  la  chair  Sc  des’os  qui  font  ards  au  feu, 6c  fi 
la  matière  eft  plus  moyte  q  feiche,6c  elleeft  rranf- 
muée  Ôc  par  forte  froidure  la  couleur  fera  blâche, 
commeilappert  delaNeige6c  delà  Gelée, car  le 
froit  blanchift  la  moyte  matière, Ôc  noircift  la  fei- 
che  chaleur,  6c  blanchift  la  leiche  matiere,6c  noir 
cift  la  moyte,  côme  dit  Ariftoteau  dixneufiefme 
liure  des  Belles .  De  rcchief  blancheur  eft  engen¬ 
drée  aucunesfois  de  l’rcr  bien  tédreôc  delyé,com 
me  il  apert  de  l’efeume  de  l'caue.  Et  pource  i’eaue 
chauldefait  le  poil  blanchir,commedit  Ariftote. 
Blancheur  en  vn  corps  qui  vient 'de  la  fumée  de 
l’ær  qui  eft  retenue  dedans  les  membres,  6c  pour- 
cc  toutes  beftes  font  blanches  deflouz  le  ventre, 
comme  dit  Ariftote  au  dixneufiefme  liure  des  bc 
ftes.  La  couleur  blanche  s’efpand  moule  par  les  y- 
eulx,  6c  efpart  fort  la  veue ,  ôc  la  bleçe  6c  corrôpc 
quand  elle  eft  trop  blanche, 6c  fait  aucunesfois  les 
yeulx  plourcr  quand  on  la  regarde  forr.  Les  cou¬ 
leurs  moyénes  ne  fe  peuuér  mieulx  fonder  qu’en 
blancheur. Ettantcommclcfondemcnt eft  plus 
blanc, tant  mieulx  fe  tiennent  les  autres  couleurs, 
6c  pource  qui  veulr  paindre  vne  maifon  il  la  blan 
chift  premieremenr,  8c  puis  y  met  les  autres  cou- 
leurs,ilz  font  moult  de  couleurs  qui  appardennéc 
àblancheur, comme  pafle ,  pers,  bleu ,  6c  moult 
d’autres,  comme  dient  les  Phifiçiens,  qui  parlent 
des  couleurs  desvrines.il  eft  vne  manicre  de  bla— 
chcur,quieften  Latin  appelléeCandor,ôc  en  no- 
ftre  langage  n’a 'point  d 'autre  nom  que  blâcheur. 
Cefteblancheurâ rooulr  de  lumiereenfa  forme, 
6c  moult  de  puretéen  fa  matière, &  eft  la  plus  ex¬ 
cellente  blancheur  qui  puiflè  eftre  veue  fans  ble- 
çer  l’œil, car  les  couleurs  fouz  leurs  derniers dc- 
grez  ne  font  pas  vifiblcs, comme  dit  Ariftote. 

P&Dc  la  couleur  fauue. 

CHAPITRE.  X  £  T. 

FAuuc  couleur  eft  engendrée  de  foible  blan¬ 
cheur, qui  trajôlvn  peu  fur  le  rouge, ôc  eft  en¬ 
gendrée  en  matière  bié  artrempée  au  regard 
de  la  couleur  verde, comme  dit  Auicenne,car^ 
le  verd  fe  mue  en  fauue  couleur  es  fueilles  des  ar¬ 
bres  en  Auronnepour  lefroitqui  touche  ôc  traft 
mueleurhumcur, 8c  y  fait  vnccouleur  moyenne 
qui  approche  de  couleur  blanche  plus  que  ne  fait 
le  verd .  Et  pource  dit  Auerrois  qu’aucuns  arbres 
vcrdilE-nt  en  Eftc  Ôc  paflifTent  enYuer,commc  le 
boy  s  que  la  chaleur  fait  verdir  en  Eftc ,  6c  la  froi-^ 
dure  fait  paflir  en  Yucr. 

pfrDela  couleur  pajlc. 

CHAPITRE.  XIII. 

Afle  couleur  eft  engendréde  telle  caufe  que 
lafauue:mais  i!  ya  moins  de  blancheur,  ôc  fc 
JL  trai£t  plus  au  noir, 6c  eftcnplusgroflèmatie 
rc .  Pafle  couleur  commence  au  blanc,  6c  fe 
décliné  vers  le  noir.Celle  couleur  aufsi  eft  engen 
drced’aucuns  accidcns,cômede  paour  ôc  de  trop 
penfer  6c  de  trop  trauailler, 6c  d’autres  caufes  par- 
quoy  la  chaleur  de  dehors  eft  rraiôte  dedans  pour 
réconforter  nature  qui  eft  defolée,  6c  ainfi  la  face 
ôc  le  corps  par  dehors  deuiét  pafle  6c  defcouîourc 
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comme  il  appert  en  cculx  qui  dormér  &  en  ceulx 
qui  iont  amoureux, qui  par  force  d’amours  dega- 
flenc  leurs  efperitz,  li  conuient  pour  lesreftaurcr 
que  la  chaleur  &  le  fang  de  dehors  s’envoife  au 
cueur,&  le  dehors  efl  pâlie  Sc  defcoulouré,  parce 
fie  caufe  deuiennent  pâlies  ceulx  qui  trop  ieufnét 
&  qui  trop  labourent. 

U  Couleur  rougr. 

CHAPITRE.  XlIIf. 


ROuge  couleur  tient  moyen  entre  blanc  & 
noir,  &  eftautant  loingde  Tyncomme  de 
l’autre.La  couleur  rouge  eflcaufée  en  laclc 
re  extrémité  du  corps  par  incorporation 
d’vneclere  lumière  qui  à  naturel  couleur  de  feu 
Sc  cil  compolée  egalement  du  blanc  &rdu  noir: 
mais  en  reluy  Tant  elle  s'accorde  plus  au  blâc  qu’au 
noir  pourfa  clarté  qui  ellde  nature  defeu,  lequel 
reluy îb  Si  efpart  la  veue  par  fa  couleur,  &  pource 
vne  couleur  bien  rouge  bleçela  veueainli  com¬ 
me  fait  la  blanche,  &  li  donne  couleur  aux  chofes 
qui  font  près  de  luy ,  Si  pourtant  les  vendeurs  de 
draps  pendent  draps  rouges  deuant  la  lumière ,  à 
fin  que  les  achepteuts  pukîènt  moins  iuger  de  la 
couleur  des  autres  draps  pour  la  rougeur  qui  leur 
empefchela  veue.  La  couleur  rouge efb  ligne  de 
chaleur, combien  quelaRofe,  qui  efl  froide,  foit 
rouge  par  dehors. 

De  U  Couleur  citrine. 


CHAPITRE.  XV. 


COuIeurcitrine,  iaulne  &  punicée  font  qua 
li  tour  vn,&  va  peu  de  difFeréce:  mais  il  va 
noms  deblac  Sc  plus  de  noir  en  l’vn  qu’en 
l’autre, & plus  de  chaleur  Sc  moins  de  froi¬ 
dure  félon  que  celle  couleur  cil  enracinée  Sc  plus 
fubtile  &plusclere  matière,  de  tant  reluyfl  elle 
plus  &  appert  nneulx,&  fi  la  matière  efl  groflè  Sc 
terreflre  tâtappertmoinsceflecouleur.  Couleur 
citrine  quad  efl  de  foy  lignifie  chaleur  atrrempée: 
maisfelondiuerfescôplexionselle  lignifie  diuer- 
fes  chofes,  comme  dit  Yfaacau  tratélédcs  vrines, 
couleur  citrineen  l’vrine  qui  à  tendre  Si  delyée 
tubllance  efl  ligne  de  fanté:  mais  que  la  perfonne 
foi 

tieuneSc  JecompIexioncolerique.Et  fila  per 
bonne  efl  fleumatique  ou  melancolieufe ,  celle 
couleur  en  fon  vrinepeult  fïgniher  en  moult  de 
maladies,  comme  dit  Gilles  au  rreziefme  chapitre 
du  traiclé  des  vrines, &  pourcevne  couleur  ligni¬ 
fie  diuerfes  chofes  félon  diuerfes  complexionsdes 
gens  de  qui  font  les  vrines  qui  ont  telle  couleur. 
T-tji-DeU  Couleur iaulne. 


CHAPITRE.  XVI. 

IAulnecouIeur  donne  plus  grand  tainélureaux 
liqueurs  &  aux  humeurs  que  neftitla  citrine, 
.  Sc  ellfignede  grand  chaleurcnvne  vrine  Sc  de 
fang  malattrempé  au  foye,  &  que  la  colle  efl 
meflée  auec  le  fang, comme  il  appert  en  cculx  qui 
ontlaiatjiniflbenl’cfcume&  lesyeulx&la  peau 
aufsi .  Les  oyfeaulx  qui  font  dechaulJe  &  coleri' 
quecomplcxion  ,  comme  lesoyfêaulx  de  proye, 
ont  le  bec  &  les  piedziaulnes.Etcefl  fuperhabon 
dance  de  la  fumée  colérique  que  nature  reiette  à 


fes  piedz,&  leur  donne  telle  couleur, 

T^De  U  Couleur  de  vermillon. 
CHAPITRE.  x  v  1 1. 

VErmillon  efl  vne  couleur  près  de  rouge, 
qui  reluy  (l  Si  refplandifl  comme  feu ,  car 
cefle  couleur  à  en  foy  moult  de  clarté  du 
feu,&  efl  cefle  matière  bien  clere,&  pour 
Ce  elle  efl  luy  fante  Si  ague.  La  matière  du  V crmil- 
lonefl  vne  terre  qu’on  prent  au  riuage  de  la  Mer 
rouge,  laquelle  terre  efl  fi  rouge  qu’elle  tainél  &c 
rougtfl  toute  celle  mer, pource  efl  elle  appelléela 
Mer  rouge ,  Si  es  veines  de  celle  terre  font  trou- 
uées  des  rouges  pierres  precteufcs.  Le  Vermillon 
efl  nettoyé  Si  feparé  de  la  terre ,  Sc  puis  broyé  Sc 
moulu  entre  pierres, &  deflrépédu  clcr  d’vn  œuf, 
Sc  puis  onlemetenpainélure&enefcripture,& 
par  efpecial  es  grands  lettres  Si  es  commenccmés 
&  en  la  fin  des  hures.  Cefle  couleur  cfl’aguyfée 
par  le  iu$  d’vne  herbc,qui  efl  appelléeCoclus,qui 
reluyfl  comme  feu,  &  du  iusde  cefle  herbe  cil  ce 
fie  couleur  appellée  Coéture  en  aucuns  lieux  de 
l‘efcripture,&  de  telles  couleurs  vfenc  les  tain&u 
riers  plus  que  les  efcripuains,on  fouloit  aufsi  aguy 
fer  cefle  couleur  par  le  fang  d’vn  petitVer  comme 
on  aguy  le  le  pourpre  du  fang  des  Molles,  8c  pour 
la  caufe  de  ce  Ver  efl  cefle  couleur  appellée  Ver¬ 
millon, comme  ditYlîdore.Ceflecouleurfc  tient 
moult  fort  ou  elle  fc  prent, &  len  peult  on  à  peine 
ofler  qu’il  ny  apparoilfe  toufîours  aucunement. 
pfrDeL  Couleur  punie  ee. 


CH  A  PI  T  RE. 


XVIII. 


LA  couleur  punicée  efl  entre  iaulne  Sc  rouge, 
Sc  à  en  foy  plus  de  rouge  que  de  blanc  ne  de 
noir,&  décliné  plus  au  blanc  qu’au  noir,cô- 
me  i I appert  en  la  couleur  des  Pommcsd’o- 
rengesqui  font  de  celle  couIcur.La  couleur  puni- 
cée  pat  my  la  couleur  de  pourpre  pafTe  en  noire 
couleur,  comme  dit  Artflote.  U  ya  en  la  mer  vne 
maniéré  de  Molles  qui  font  moult  petites,  def- 
quelles  on  couppe  les  extremitez  ,  &  de  la  yfTent 
aucunes  gouttesrouges  dont  on  traitSfc  le  pourpre 
auec  autres  couleurs,  &  fi  en  aguyfeon  les  cou. 
leurs  rouges  Si  les  autres  couleurs  pour  tatndre 
la  foye. 


ela  Couleur  "verde. 
CHAPITRE.  XIX. 

LA  verdc  couleur  efl  engédrée  par  chaleur  en 
matière  moyenne  entre  fec  Sc  moy  te  :  mais 
elle  efl  plus  enclinée  au  moy  te  qu’au  fcc, co¬ 
rne  il  appert  es  fueillcs  ,  es  fruiélz  Sc  es  her¬ 
bes,  Sc  pource  il  ya  moult  de  noir  en  la  couleur 
verde,  Sc  ell  la  verdure  des  fruiélz  &rdes  herbes 


ligne  d’humeur  crue  Sc  mal  dtgerée,  corne  dit  Aux 
cenne.  P  t  ce  appert,car  tant  comme  l’humeur  des 
frui&z  efl  plusdigerée  &  plus  meure,  rât  piusap^ 
petifTe  la  verdure,  &  vientaurrecouleur, comme 
blanc  &  rouge,ounoir,ou  iaulne, la  couleur  ver¬ 
de  efl  moyéne  entre  rougeéc  noir,&  ceappartiet 
par  tour, car,  félon  les  Naturiés,fî  Ja  cole  rouge  fc 
doit  conuertir  en  melâcohe,  qui  efl  appellée  cole 
noire,tl  la  conuicm  auaut  côuertir  en  cole  verde. 

La  cou- 


DES  COVLEVRS. 


La  couleur  verdc  eft  dclcébable  à  la  veue ,  car  elle 
cftcôpofée  de  nature  de  feu  de  terre,  &  la  clar¬ 
té  du  feu  qui  eft  artrépce  en  verd  plaift  à  laveue,& 
lobfcurtéde  la  terre  qui  y  eft  fi  aflèmblée  côforte 
J’efperit  vifible dedans  les  yeulx,  &  ainfî  la  veue 
prcntgrâd  plaifir&  confort  en  celle  couleur  plus 
qu’en  nulle  autre,  côme  il  appert  de  i'efmeraulde 
qui  conforte  par  fa  verdure  les  yeulx  de  ceulx  qui 
taillent  les  pierres  precicufcs  8c  les  metaulx,com 
nie  dit  yfidore.  La  verdure  des  fueilles  tk  des  her¬ 
bes  vient  des  parties  terreftres  qui  (ont  en  elles, 
lesquelles  font  efclarcies  &  coulourées  par  les  pai¬ 
ries  du  feu  qui  (ont  méfiées  auec  elles,  ht  comblé 
que  les  fueilles  (oient  verdes,  &  le  fiunfl  aufsi,  fi 
ne  le  (ont  pas  les  fleurs ,  car  la  matière  des  fleurs 
eftplus  fubtile que  cellcsdes  fueilles.  La  verde 
couleur  ell  moyenne  entre  rouge,  k  donne  prâd 
-plaific  à  la  veue,  k  traiél  les  yeulx  Aie  regarder, 
Ik  les  conforte&  repaie  quâdilz  font grcuez.  Et 
pource  les  Cerfz  &  les  autres  belles  fauuages  fré¬ 
quentent  voluntiers  à  la  verdure,  non  pas  feule¬ 
ment  pour  pafiurer.mais  aufsi  pour  leurveue  cô- 
forrer.  Etcefllacaule  pourquov  les  Veneurs  font 
ycftus  de  verd, car  les  belles  fauuages  qui  aymenc 
le  verd  n’ont  pas  fi  grand  paour  d’eulx  que  s’ilz  e- 
ftoient  veitus  d’autres  coulcurs,côme  dit  Galien. 
De  U  couleur  Violée. 
CHAPITRE.  XX. 

A  couleur  violéeeft  engendrée  en  matière 
ou  l’eauc  «St  la  rerreonr  feigneuric,&  en  cho 
fes  qui  ont  humeur  grofle  k  froide,  comme 
ilappcrt  es  violettes  ik  au  plomb,qui  aucu- 
nesfois  à  ccfle  couleur ,  combien  qu’il  (ou  blanc 
de  fa  nature.  Celle  couleur  eft  ligne  de  froidure, 
8c  quand  elle  ell  en  vne  vrine ,  elle  monrtre  que 
Jachaleur  naturelle  ell  eftaincle  en  la  perfonne, 
commedit  Gilles.  Et  quand  celle  couleur  ell  en 
vn  membre,  cclt  ligne  que  les  humeurs  y  font 
mortifiées  k.  moult  J  autres pafsiôs,ce  dit  Gilles. 
p'c*  Del*1  mulice de cejle couleur. 
CHAPITRE.  XXI. 

Elle  couleur  ell  mauuaile  es  corps  des  gés 
&  des  belles,  car  elle  cil  ligne  de  trop  grad 
froidure  qui  eftainôl  la  chaleur  naturelle 
cômence  à  mortifier  nature.ou  elle  lignifie 
trop  grand  habondance  defang  mélancolie  ux  qui 
honmlî  la  couleur  ou  la  peau  ,  ou  cell  figne  d’an- 
goilTe  de  cueur  qui  ramaine  la  chaleur  du  fang  de¬ 
dans  IecorpSjCommei!  appert  quand  vnc  perfon 
ne  cil  bleçée  ou  ferue  fort  fans  piayequcle  lang 
qui  ell  alîemblé  ell  pers  k  corrôpu  k  ode  la  cou 
leur  naturelleducuyr,  ou  celle  couleurell  figne 
de  deffaulte  desefperuz&  de  la  chaleur  naturelle, 
côme  il  appert  es  ydropiques  Sc  en  ceulx  qui  font 
ethiques.comme  ditGilles.Celle couleur  aulsi  li¬ 
gnifie  douleur  arthetique  es  ioinélures,  côme  dit 
Conftâtin,&  au  corps  humain  elle  lignifie  moult 
de  maulx,  k  fignifiepeu  ou  nulz  biens  fi  premier 
autre  couleur  entre  verd  tk  noir  nefc  mue  en  cé¬ 
dé  couleur  par  œuure  de  nature,  Sc  puis  quelle  Ce 
tourne  en  couleur  rouge  ou  iaulnc-.maisccft  figne 


Fueil.cciij. 

que  nature  A  viétoirc  furie  mal, corne  dit  Gilles. 
fè^Dela  couleur  in  de. 

CHAPITRE.  XXII. 

Nde  couleur  furmontc  la  perle  eh  beaulté&  à 
plus  de  nature  de  l’jer  meflée  aucc  les  parties  ter 
refîtes  qui  font  en  facomplexion  que  n’a  l’au- 
tre.Et  pource  telle  ell  ia  couleurdu  ciclf&  telle 
couleur  ell  de  matière  trelâpparant,commc  il  ap¬ 
pert  es  Saphirs  d’Orient ,  Sc  es  pierres  appellccs 
Iacinéles,&  en  Afur,qui  font  de  couleur  inde. 

De  Lt  couleur  noire. 

CHAPITRE.  xxi  ir. 

Otre  couleur  eftpriuation  de  blancheur, 
comme  amertume  cil  priuation  de  dcul- 
ceur,car  blancheur  efl  commencement  de 
toutes  coulcurs,comme  doulccurefi  fon¬ 
taine  de  route faucur, côme  dit  Ariftote.La  noire 
couleur  cil  engendrée  de  lumière  petite  k  obfcu 
re,quieft  incorporée  en  l’extremité  grofle  &  non 
pure  du  corps  ou  cIleed.La  noirecouleur  afiem- 
ble  &  hônift  les  cfperitz  viliblcs  &  blcçe  la  veue 
quad  elle  ell  trop  force, comme  il  appert  en  ceulx 
qui  ontefié  longuement  en  prifon  obfcure  qui 
voyent  peu  quand  ilz  en  \  fient  •  La  couleur  noire 
eft  fondéeaucunesfoisen  fubftâce  moyre k  chnul 
de,car  la  chaleur  qui  cil  plusfortc  noircift  la  moy- 
tcur, comme  il  appert  des  bufehesverdes  qui  lonc 
noirciesau  feu,aucunesfois  elle  cfl  caufée  en  fub- 
dcnce  froide  &  feiche  ,car  la  fioidurequicfl  plus 
forte  noirci  fl  la  feiche  matière,  &  fiblanchifl  la 
maricre  moyre,  comme  dit  Auicenne,  &  pource 
la  noire  couleurell  aucunesfois  caufée  de  froidu¬ 
re,  &  adonccüc  cfl  caufede  mortification.  Lt  au- 
cunesfoiscllecftcaufée  dechaleur,  k  pource  dit 
Plinius  qu’vnc  vrine  noirepenlr  fignificr  plufi- 
eurs  chofes,car  elle  efl  aucunesfois  figne  q  la  quar 
taine  fe  départ  du  corps  de  la  perfonne  ,  k  aucu¬ 
nesfois  elle  cfl  ligne  de  mort  quand  elle  efl  noire 
en  fiebureague, comme  dit  Gilles  lephificien.  Il 
efl  aucunesautrcs couleurs  qui  font  conucnables 
à  art  de  painélui  e,aufquelles  aucunes  naifient  qui 
font  desveinesde  terre, &  les  autres  font  compo- 
fées  par  art,&  de  telles  nous  dirons  aucunes. 

Du  Sinope. 

CHAPITRE.  *  x  x  1 1 1 1. 

Tnopeeft  vne  couleur  rouge ,  qui  fut  premier 
trouuée  en  la  mer  près  de  la  citéde  Sinope,  Sc 
pource  efl  celle  couleur  appellée  Sinope,  ce 
dit  Yfidore  au  dixhuytiefme  hure, il  cil  trois 
maniérés  de  Sinope,  dont  l’vne  efl  plus  rouge,  Sc 
l'autre  moitié, &  la  tierce  efl  moycnecn  rougeur, 
la  première  cfl  appellée  Rubrique, pource  qu’elle 
efl:  rouge  comme  fang,&  croiften  moult  de  lieux 
mais  la  meilleure  crotll  au  lieu  dcflùfdit. 

?>%  Du  Yy nient. 

CHAPITRE.  XXV. 

Ymcnt  efl  autrement  appeIléeSiriquc,&  efl: 
cedequoy  on  fait  la  couleur,  dont  on  efeript 
lechiefdes  liurcs ,  &'cfl cueilly  au  riuage de 
la  mer  rouge  au  pais  deFenice.Ccfle  couleur 
eft  comptée  entre  couleursfainftes, pource  qu’ci- 


LIVRE  D1XNEVFIESME 


!e  eft  aucunesfoiscompoféc  de  finope  8c  d'autres 
chofes  méfiées  enfemble, comme  dit  Yfidore. 

Pfc-DeU  M inc. 

CHAPITRE.  XXVI. 

Ine  elf  vne  couleur  rouge  q  ceulx  de  Grè¬ 
ce  trouuerent  premièrement  en  Ephezc: 
mais  il  y  en  à  plus  en  Efpaigne  qu'en  nul¬ 
le  autre region,comme  dit  Y fidorc. 

Du  St  noire. 

CHAPITRE.  XXVI  r. 

V  Dragon  8c  de  l’Elephant  eft  dénommé 
!cSinobre,car, félon  AuicenneJeDragon 
lye  de  fa  queue  les  iambesdeI’Elephanr,.& 
l’Elephant  Ce  laillè  cbeoir  fur  leDragon,6c 
lefangdu  Dragon  rougift  la  terre,  8c  toute  la  ter¬ 
re  que  le  fang  touche  deuiéc  Sinobre, qu’Auicen- 
ne  appelle  Sang  de  Dragon  ,  6c  eft  Sinobre  vnc 
pouldre  de  rouge  couleur, comme  dit  Yfidore. 
pfrDcld  Pm fine. 

CHAPITRE.  xxvlll. 

Rafine  eft  vne  terre  verde  comme  vn  Por¬ 
reau,  8c  croift  le  meilleur  qui  foit  en  Libic  la 
cyrene,comme  dit  Yfidore.  Il  eft  vneefpecc 
de  celle  couleur,qu'on  appelle  en  Grec  Cvi- 
focane,  pource  qu'on  trouue  l’orauccluy,  6c  le 
trouue  on  en  Armcnic.-maiscelle  qu’on  trouue  en 
Macedoine  cil  la  plus  cfprouuée ,  6c  lafouyfton 
entre  le  Métal  d’arain  ,  6c  quand  on  la  trouue  on 
Içet bien  qu’il  ya  minière  d’argent ,  caries  veines 
de  Tvn  8c  de  l’autre  ont  compagnie  &  amytié  en¬ 
semble, comme  dit  Ylîdore. 

^DeSandarache. 

CHAPITRE.  X  X  I  X, 

Andarache  croill  en  vne  ifle  de  la  Mer  rouge, 
qui  ell  appellée  Topazon,  5c  eft  de  la  couleur 
de  Sinobre:  mais  il  à  odeur  de  Soulfrc,  Scie 
trouue  on  entre  l’or  8c  (argent ,  8c  eft  de  tanr 
meilleur  commedl  eft  plus  roux, 6c  comme  il  lent 
plus  le  Souille, comme  dit  Yfidore. 

(fcüel’  Arceny. 

CHAPITRE.  xxx. 

’Arceny  ou  Orpiment  eft  ainlî  appelle, pour¬ 
ce  qu’il  à  couleur  d’or, 6c  eft  cueilly  envn  pais 
qui  eft appellé  Pont  Arceny,  &  eftdematie- 
redoréc,8c  ceftuy  quiàlacouleurd’oreft  le 
meilleur  6c  plus  pur ,  6c  ceftuy  qui  eft  plus  pâlie 
n’eft  pas  li  bon,  comme  nous  auons  dit  cy  deuant 
au  traidédes  veines  de  la  terre  de  l’Orpiment. 

De  l’ocre. 

i  CHAPITRE.  XX  XI. 

Cre  croift  en  l’ille  dcT apazon,ou  croift  la 
Sandarache:  mais  de  l’Ocre  onfaitaucu- 
nesfoisIeSinobrepar  feu  en  molles  miet 
tescnuelopéesau  feu,  6c  tarcommcil  ard 
plus,  tant  vault  mieulx,comme  dit  Y fidotc. 
P&De  l'inde  ou  A  fur. 

CHAPITRE.  xxxl  r. 

N  Inde  font  tronuez  Roleaulx, qui  ont  raci¬ 
nes  fichées  en  fanges  6c  enlymon  6c  à  efeu- 
me  qui  fe  tient  à  ce  ly  mon. Inde  eft  de  la  cou¬ 
leur  du  ciel ,  qui  eft  moult  belle ,  6c  à  vn  peu 


de  c  ouleur  de  pourpre  meflée  auec .  Il  eft  vneau* 
rre  maniéré  d’Inde  donc  vient  ceulx  qui  raignent 
le  pourpre, lequel  Inde  nage  délias  l’elcumc  6c  les 
ouuriers  le  prennét  6c  le  feichcnt  pour  mettre  en 
ceuure,comme  dit  Yfidore. 

fâ.D'Attumcnt. 

CHAPITRE.  XXXIII. 

I  eft  Attramentainfi  appellé  pource  qu’il  eft 
noir,  6c  eft  necellâire  à  l’vfage  de  paindurc  & 
eft  compté  enrre  les  couleurs  faindes,  car  on 
la  fait  de  Fluginc  fur  pierres  ardans  5c  mettét 
les  paindres  de  la  Glu  auec  pour  cftre  plus  rcluy- 
fans.Les  autres  y  mettent  charbon  devieil  fermée 
de  vigne  broyé  auec  la  Glu,  5c  les  autres  y  mettét 
de  la  lye  de  vin  bien  rouge ,  comme  dit  Yhdore. 
L’encre  à  efetipre  eft  attrempé  6c  aguyfe  par  aura 
ment,  lequel  à  moult  de  vertu, comme  dit  le  PI*. 
reaire.  Et  corne  nousauons  dit  cy  deuantau  qum- 
ziefme  liure. 

$$-Dc  couleur  meline . 

CHAPITRE.  XXXIIII. 

Eline  couleur  eft  blanche,  8c  eft  Ça  matiè¬ 
re  trouuée  en  l’ilîe  de  Mellon ,  6c  pource 
eft  elle  appellée  couleur  meline ,  comme 
dit  Yfidore,les  paindres  n’vlént  point  de 
celle  couleur  pource  qu’elle  eft  trop  graflè. 

P&DuPart. 

CHAPITRE.  xxxv. 

E  Fart  eft  vne  couleur  fainde  que  les  fem¬ 
mes  mettent  fur  leur  face  pour  leur  donner 
couleur  6c  beaultéapparence .  Et  eft  couleur 
compoféc  de  moult  de  choies. 

PfrD  ufjtulx  A  fur. 

CHAPITRE.  XXXV  r. 

Aulx  afur  eft  fait  de  fort  vin  aigre  tette  fur  pla 
te  de  plomb  qui  font  mis  fur  ferment  de  vi¬ 
gne  blanche.  En  celle  maniéré  fait  on  le  verd 
de  gris,  carfurplatte  d’arain  on  jette  de  fort 
vin  aigre,5c  le  laifle  on  enrouilIer,&  le  roi! qui  en 
vient  eft  verd  degris,qui  mange  6c  ronge  la  chair 
morte  de  fa  nature. 

DeU  couleur  de  pourpre. 

CHAPITRE.  XXXVII. 

Ouleur  de  pourpre  eft  ainfi  appellée  pour 
fa  pureté  6c  pour  fa  lumière,  car  elle  croift 
es  pais  du  monde  que  le  Soleil  enlumine 
plus  proprement ,  celle  couleur  eft  aguifée 
par  gouttes  de  fang  quiyflent  del’efcaille  d’vne 
maniéré  de  moueiles  qui  font  en  la  mer  de  ceftuy 
pais, comme  dit  Yfidore  audixneufiefme  hure  an 
chapitre  des  tain  dures.  U  eft  moult  d'autres  ma¬ 
niérés  de  couleurs  tant  fimplcs  q  meflées,dequoy 
vfent  les  paindres  6c  les  tainduriers  :  mais  nous 
en  auons  récité  les  plus  nobles, 6c  pource  il  fuffift 
de  celle  matière  quâd  à  prefent.De  routes  ces  cou 
leurs  parle  Phniusen  fon  trentecinqiefme  hure 
des  le  douziefme  chapitre  iulqties  au  rréterroifief 
me,  6c  Yfidore  au  aixhuytiefme  6c  dixneufiefme 
liure,  les  tainduriers  vfent  descouleursen  cou- 
lourant  les  draps  &c  les  laines ,  6c  les  paindres  en 
vfent  en  faifant  les  ymages.  L’art  de  paindure  fut 

premie- 


DES  ODEVRS. 


Fucil.cciiij. 


premièrement  trouué  en  Egypte  en  pourtrayant 
i'vmbred’vn  homme  de  lignes  contre  vn  mur, 

&  puis  le  firent  de  (impies  couleurs  Sc  apres  ilz 
s’eftudierét  dele  fauedediuerfcscouleurs,  &  ain 
fi  peu  à  peu  ced  art  à  profité, &  ont  trouué  les  dif¬ 
férences  des  couleurs,  Si  la  maniéré  de  lesadèoir. 

J  ncores tiennét  lespaindhcs  la  manierede  ceulx 
qui  trouuercnt  cefi;  art, quand  ilz  veulent  faire  vn 
y  mage  ilz  la  pourttayent  premièrement,  &  puis 
y  mettent  les  couleurs, comme  dit  Y lidore  au  dix 
huytidme  iiure  au  chapitre  des  painétures. 
frf»  Des  odeurs. 

„  CHAPITRE.  XXX  VI  II. 

R  apres  les  couleursil  faultdire  aucunes 
choies  des  odeurs .  Odeur  ed  vne  vapeur 
fumeufe  qui  vit  de  la  (uhilancecie  la  choie 
odorable  qui  par  l’ær  monte  au  cerueau  Sc 
cfiyreuk  les  lens  d’odorcr  ,car  odeur  elmeult  le 
fens  d’odorei ,  ainli  comme  la  couleur  elmeult  la 
veue  à  ce  que  le  fcnsd'odot  er  reçoiue  le  fens  par¬ 
faitement,  quatre  choie  s  v  font  requifcs ,  ce  If  à 
fçauoir  chaleur  qui  efmeult  la  matière ,  Sc  la  ma¬ 
tière  fuf-nfamment  dilpolée,  &  l'xr  par  qui  porte 
la  fumée  ,  Si  le  cerueau  bien  dilpolé  pour  le  rece- 
uoir.  La  chaleur  deueed  lacaufe  mouuant,  &  la 
nvnieteell  lacaufeobeifTint,  Si  l  æreftcaufe  poc 
tant, de  le  cerueau  eftcaule  retenant  de  la  maricre 
odorable ,  Si  fi  elle  ed  bonne  &  aromatique  elle 
Iuy  donnegrand  plaifir  Si  grand  confort, &  li  el¬ 
le  cfi  mauuaife  elleluv  griefue  S:  luv  fait  grand 
dcfplaifirja  chaleur  donc  fait  l'odeur  &  le  froit 
i’empefche,caril  ridrainétl’xr  &  ne  laide  l'odeur 
refpandre  parmy  l’xr.  bt  pource  les  mauuaifes  o- 
deurs ,  comme  des  fumiers  &  des  autres  ordures 
ne  puent  pas  (i  fort  en  Y  uer  comme  en  filé .  De 
rechief  quand  la  matière  eflbicn  fubtile&  bien 
obeidànt  à  la  chaleur ,  l’odeur  en  yd  plus  Iegere- 
menr ,  &r  quand  la  matière  cd  gtodè  Si  rude  elle 
ne  donne  point  d’odeur, comme  la  pierre  qui  par 
la  dureténe  donne  odeur  ne  bonne  ne  mauuaile, 
comme  dit  Auicenne.De  rechief  l’ær  ed  necedài 
re  à  l’odeur ,  car  s’il  eftlubtil  &  delvé  il  reçoit  de 
léger  emprain&e  de  l'odeur:  mais  quad  il  ed  gras 
Sc  corrompu  il  ne  le  reçoit  pas  fi  tod .  Et  quand  il 
la  reçoit  il  ne  laide  pas  (i  legerementefpandre  par 
my  lov, félon  Auiccnne.  De rechiefàl’odeur  ed 
necedaire  le  cerueau  ou  ed  l’odeur  fenfible  ou  fe 
fait  le  tugemcnc  des  odeurs ,  car  fi  ce  nerfed  mal 
dilpofé  ou  bicçéou  corrompu, ou  edoupé  des  hu 
meurs  il  ne  peult  pas  bien  iugerdes  odeurs,  com¬ 
me  il  appert  Jecculx  qui  font  melancolieux  Sc 
mal  complc'cio'inez  qui  font  plus  voluntiers  en 
lieux  ords  Sc  pu.ts  qu’en  tresbonnes  odeurs.ll  ap¬ 
pert  au  (si  à  ceulx  qui  fonc  mutiliez  qui  ont  les 
nerfz  fenfibles  bleçez  ,&•  pource  ilz  ne  fentent 
point  lesodeurs.il  appert  aufsi  es  Mefeaulx  Sc  en 
ceuix  qui  ont  dedans  les  nerfz  vne  maladie, qu’on 
appellePoIipus,qui  ne  fentenr  milles  odeurs  pour 
les  humeurs  qui  leur  edoupent  les  narines  fi  que 
l'odeur  ne  peult  paderiufques  aux  nerfz  fenfibles 
qui  font  au  cerueau.  La  fumée  donc  qui  yftde  la 


fubdance  delachofc  odorable  edla  matière  de 
l’odeur,  &  pource  félon  la  diuerfirédes  fumées 
ed  la  diuerfirédes  odeurs.  Il  cd  trois  maniérés  de 
fumées, comme  dit  Y(aac  en  fes  Diettes,dont  l’v- 
ne  ed  ainfi  comme  toufiours  en  repos ,  &  ne  fe 
bouge  ou  peu  ou  néant  en  l’xr ,  comme  ed  la  fu¬ 
mée  de  là  pierre,  qui  par  caufedefa  durté&  de  fa 
froidure  ne  déclaré  point  fa  complexion  en  l’xr. 
L’autre  fumée  ed  moult  mouuant  qui  par  chaleur 
yddu  corps  odorable  Sc  monte  en  l’xr  legere- 
menr.  Et  fi  la  fubdancedeceluy  corps  ed  pure& 
nette  l'odeur  fera  fouefue  Si  aromatique, comme 
il  apert  en  l’Ambre  Si  es  efpices.Et  fi  la  fubdance 
ed  orde  Si  rheflée  auec  corruption ,  fon  ode ur  fe¬ 
ra  mauuaife  &  horrible  à  fentirà  nature.  1 1  ccde 
odeur  mauuaife  ed  double ,  dont  l’vne  ed  griefue 
appellée,  Si  l’autre  ed  appellée  puante .  La  tierce 
fumée  ed  moyenne ,  qui  ed  cauféc  demoyenne 
chaleur  de  la  fubdance  du  corps  odorable .  Et  fi  la 
fubdance  ed  pure  l'odeur  (era  moyennemët  fou¬ 
efue  &  aromatique  ,  comme  il  appert  des  Pom¬ 
mes,  des  Rofes,  Si  des  Violettes,  Si  fi  la  fubdance 
n'ed  pure  l’odeur  fera  forre ,  Si  en  partie  puante, 
comme  l’odeur  des  Aloes  ,  &  du  Soulfre ,  &  de 
l’Aluyne. L’odeur  donc  aromatique  edeaufée  par 
chaleur  qui  attrait  la  fumée  plus  pure  qui  foit  au 
corps  aromatique  &  la  multiplie  en  l’xr, &  l’xr  la 
poi  re  iufques  au  cerueau, &  pouteeq  cede  odeur 
fefait  par  chaleur  dient  lesateurs  que  toute  cho- 
fe  aromatique  eft  chauldede  (a  nature, car  l'odeur 
du  vin  aigre  Si  de  la  Rofe  qui  font  chofes  froides 
fefait  parla  chaleur  qui  entrées  parties  qui  fonc 
plus  pures  Si  pl  is  fubtiles .  Les  odeurs  ont  deux 
extremitez  ,  ced  àfçauoir  odeur  aromatique ,  Sc 
odeur  puante,  de  (i  entre  ces  deux  odeurs  à  odeur 
moyenne ,  qui  foir  egallemenr  didinét  de  l’vn  Sc 
de  l’autre  ,  félon  taifon  Si  entendement,  routef- 
fois  ne  l’apperçoit  pas  le  fens  d'odorer .  ht  pour- 
tantdit  Yfaaccn  fes  Dietres,  que  lcfensd’odorer 
n’apperçoir  point  les  moyennes  odeurs  non  plus 
que  les  pondons  apperçoiuent  les  moyennes  cou¬ 
leurs,  car  ainfi  comme  lespoiflons  qui  n’ontnul- 
les  paupières  ont  toufiours  les  yeulxouuers  par- 
quoy  l’efperir  vifible  ed  tellement  efpars  qu’ilz 
ne  peuuenc  apperceuoir  lescouleurs  moyennes, 
auhiles  narines  qui  font  toufiours  ouuertesonc 
1  ’efperit  odorable  fi  efpars  qu’ilz  ne  peuuent  com 
prendre  les  moyennes  odeurs,  ne  l’odeur  griefue 
ou  forte  n’ed  pas  proprement  moyenne  entre  o- 
deur  aromatique  Si  odeur  puante, car  forte  odeur 
ed  contenue  fouz  puantife,  comme  dit  Ylaac  en 
celuy  Iiure.  Toute  odeur  donc  qui  ed  comprinfe 
par  le  fens  d’odorcr  cd  ou  aromatique  ou  puante 
Sc  prent  plaifir  en  bonne  odeur, Si  fuyt  la  mauuai 
fe  à  fon  potiuoir,  Sc  apperçoit  plus  tod  la  bonne 
odeur  que  la  mauuaife  ,  car  la  bonne  ed  canfée  de 
beaucoup  plus  fubtides  fumées  que  la  mauuaife, 
Sc  par  confequent  elle  padéplus  tod  iufques  au 
cerueau. 

pfc-Des  diuerfcs  opinions  dos  odeurs. 

CHAPITRE.  XXXIX. 


LIVRE  DIXNEV  FIESME 


ILeft  dediuerfes  oppinions  dcselpcces  8c  des 
odeurs,  car  aucuns  anciens  difoicnt  qu'on  com 
urent  8c  apperçoit  les  natures  &  les  lubftances 
des  chofes  aufsi  bien  par  odorer  que  par  fauou- 
rer,  comme  il  appert  des  chofes  doulces  ou  aigres 
ou  atneres  que  nous  cognoiflons  communément 
par  l'odeur.  Les  autres  dicnt  que  par  l'odeur  on  ne 
peult  riens  cognoi(lre,car  ilz  vovét  aucunes  cho¬ 
fes  froides  qui  ont  bonne  odeur, comme  la  Rofe, 
Ce  voy  ét  aucunes  chofes  chauldes  qui  n’ont  point 
d’odeur, comme  le  Poyure.Er  pource  ilz  diloienr 
que  par  l'odeur  on  ne  peult  de  ries  auoir  cognoil- 
l'ance.  L’oppinion  de  cculxcy  eft  faulçe,car  toute 
odeur  aromatique,  efl caufée  de  chaleur  oucfpe- 
ces  aromatiques  ou  chaleur  à  la  feigneurie  partia¬ 
le  corne  en  laRofe.qui  efl  froide  principalement: 
mais  toutesfois  à  elle  vne  chaleur  partiale  en  foy, 
qui  ellcauféede  certc  odeur,  &  ccfl  bon  à  veoir, 
car  qui  met  vne  Rofe  en  eaue  cbaulde  elle  pert 
Ion  odeur  &c  fa  couleur ,  pource  que  la  chaleur  de 
l’eaue  trait  fon  femblable,ceft  à  fçauoir  la  chaleur 
de  la  Rofe,  qui  efloit  caufe  de  fon  odeur  &  de  la 
rougeur-,  il  ert  vne  autre  oppinion  qui  dit  qu’on 
cognoift  la  nature  des  chofes  par  leur  odeur:  mais 
non  pas  fi  bien  que  par  la  faueur ,  car  en  la  vraye 
lâgue  va  fix  veines  pour  mieulx  cognoiftre  ce  qui 
eft  prefentéaugouft:maisil  ny  en  à  qu’vneau  fens 
d’odorer,  parquoy  il  appert  qu’il  ne,peult  pas  fi 
parfaicècmentcomprendre  vne  chofe comme  le 
gouft.De  rechiefla  chofe  odorable  riens  ne  vault 
au  fens  d’odorer,  fors  qu’vn  peu  de  fumée  qui  eft 
portée  par  l’aertmais  ce  quon  à  fauouré  eft  mis  fur 
legouft  (ans  moyen. Ce  n’eft  pas  donc  merueilles 
file  gouft  donne  plus  grand  cognoiflance  de  ce 
qu’il  comprent  que  ne  fait  le  fens  d’odorer.  Or  di- 
fonsdonc,en  recueillanrcequi  eft  dit,  qu  odeur 
eft  vne  qualité  perceptible  par  le  fens  d’odorer, 
côme  dit  Y (aac.  Celle  qualité  efl  efmeue  par  cha¬ 
leur,  &  efpandue  en  l’ær  8c  portée  dedâs  les  nerfz 
en  deux  petites  piécettes  de  chair,  qui  pendent  es 
narines  comme  les  biberons  de  deux  mammelles 
&  de  la  elle  monceau  ccrueau .  L’odeur  monftrc 
la  qualité  du  corps  ou  elle  efl,  &  s’incorpore  en 
l’air,  8c  fe  boute  au  cerucau,  8c  reconforte  les  ef- 
pen'tz,  Screcouure  les  humeurs  perdues,  &:  re- 
flrainét  les  flux  defordonnezdu  cerueau,&  rccô- 
forte  le  cueur ,  8c  pâlie  les  puantifes ,  8c  fi  donne 
grand  plaifir  8c  dehél  aux  gens  8c  aux  belles,  car 
les  Portions  8c  les  Moufches  aymentles  bonnes 
odeurs, 8c  fuyent  lesmauuaifcs.LesFormis  fuyét 
l’odeur  du  Soulfre,&r  les  Serpens  aufsi. 

P&Dcld  puantife. 

CHAPITRE.  XL. 

Deur  puante  vient  decorruption,  8c  efl 
vne  fumée  qui  vient  de  chofe  corrompue, 
8c  corrompt  l’ær,  &b!eçe  les  efpcritz  & 
lés  corrompt  quand  elle  vient  iufques  à 
cülx,carainfi  que  la  bonne  odeur  donne  confola- 
rioft,ainfi  lamauuaifedônedefplaifir  au  corps  8c 
à  I’efperiqcommedit  Yfaac,  car  toute  corruption 
efi  contraire  8c  dcfplajfantc  à  nature,&  ce  efl  cer¬ 


tain  que  route  puanrife  vient  de  corruption.  La 
chaleur  non  naturelle  qui  fait  bié  bouillir  efl  enu- 
fe  de  corruption  8c  dcpuantife.Etquâd  la  perfon 
ne  efl  nourrie  de  telles  chofes  elle  engédre  en  l’e- 
ftomach  vne  trefmauunifepourtiture  dont  ilviét 
vne  fumée  qui  trouble  le  chief  8c  fait  puyr  la  bou 
che.Et  quand  humeur  feulemét  efl  caufée  de  cor  • 
ruptionadonc  eftengendrée  odeurqui  eft  forte: 
mais  elle  n’efl  pas  puante ,  &  efl  mauuaife  chofe 
d’eflre  nourry  de  telles  chofes.-  mais  l’efperir  n’efl 
pas  fi  grand  comme  d’eflrc  nourry  de  telles  cho¬ 
fes  puâtes, comme  dit  Galien, &  ce  peulc  onveoir 
es  Poiflons  fiais,  qui  auec  leur  chaleur  naturelle 
ont  vne  forte  odeur:  mais  fi  tofteorame  elle  leur 
faultilz  fonttous  puans.  Et  quandle Poifion  effc 
cuy  t  il  pert  fon  odeur  forte:  mais  s’il  ell  puât  il  ne 
la  pert  pas  par  cuvre .  Puantife  donc  efl  protefta- 
tion  de  chofe  corrompue ,  8c  monllre  le  deffault 
de  chaleur  naturelle,  8c  corrompt  l’ær  &  l’efperic 
du  cerueau,&  efmcult  les  gés  à  vomir,  &  fait  dou 
loir  le  chief, &  defattrempe  toute  comp!exion,& 
donne  horreur  &  dcfplaifancc  à  tous  les  fens  des 
gens  8c  des  belles ,  &  pource  fuyent  les  poiflons 
les  Naflês  vieilles  8c  puantes ,  &  entrent  en  celles 
qui  ont  bonneodeur,commedit  Ariflote.  Les 
Moufches  aufsi  hayenr  toutes  chofes  puantes .  Le 
Teffon  aufsi  laifle  fafoflè  pour  la  puantife  du  fiens 
du  Regnard. comme  dit  Plinius.  La  puantife  aufsi 
corrompt  les  efperirz  8c  les  nerfz, côme  il  apperc 
es  mefeaulxjdefquelzl’alainecorromptceulx  qui 
font  fains,la  puantife  de  la  chandelle  eftainéle  fait 
auorter  vne  Iument  preins  fi  elle  la  fent ,  comme 
dit  Ariflote.  La  puantife  peult  bien  cflre  fi  forte 
qu’elle  eftaindl  vne  perfonne  fubtilement ,  car  il 
efl  vne  efpecede  Serpent  de  qui  la  puantife  tue 
tous  ceulx  qui  la  fentent, comme  le  Bafilique  qui 
tuepar  fa  veue,commedit  Auicenne.  Lapuanrife 
aydeaucunesfoisparaccidenr,caraucuncs  chofes 
medecinables  font  puantes, côme  Aloes  &,Soul» 
fre,&  moult  d’autres  qui  valent  en  moult  de  mc- 
decines,carilz  attrayent  pour  caufe  de  femblancc 
les  humeurspourrics  ou  qui  font  difpofées  à  pour 
riture,&  lesboutenthorsducorps.  Lamcdccine 
donc  qui  ell  puante  boute  hors  la  puantife,  car  na 
ture  à  fi  grand  horreur  qu’elle  boute  hors  l’vnc 
8c  l’autre.  La  puantife  aufsi  de  laine  arfe  ou  de  feu 
treoudecornedeCheure  vault  à  ceulx  qui  font 
en  litargie  quand  on  leur  met  au  nez,  commedic 
Conftantin,car!escfperitzont  horreur  de  celle 
puantife  8c  s'enfuyait  au  dedâs  du  cerucau  ou  eft 
la  caufe  de  leur  maladie  8c  digéré  plus  tort  la  ma¬ 
tière  de  l’apoflume  qui  eftoit  caufe  de  cefle  lirar- 
gie,  comme  dit  Conftanrin ,  8c  combien  qu’vnc 
odeur  ne  foit  nuyfanteàl’autre,toutesfois  efl  vne 
puantife  contraire  à  l’autre, comme  la  puantife  de 
l’Ailquichaflèlapuantife  des  chambres  priuées, 
des  chofes  bien  odorans  nous  auonsdit  cy  deuant 
au  dixfepticfmeliure.  Et  pource  nous  en  partons 
à  tant. 

P&DesSdtieurs. 

CHAPITRE.  X  L I. 

Pat 


des  savevrs. 


FueiJ.cc  v, 


PAr  le  goufi  efi  fentue  la  faueur  ainfi  comme 
Ja  couleur  efi  fentue  par  la  vcue,Ia  faueur  efi 
vne  propriété  qui  eftapperceue  feullemenc 
par  le  fens  de  goufter,  les  philofophes  parlée 
des  faueurs  en  vne  maniéré  &les  phificiens  en 
vne  autre:  mais  leur  queftion  n’eft  pas  à  noftre 
propos,  car  nousquerôs  la  différence  des  faueurs 
&  leurs  caufes  félon  ce  qu’elles  font  conuenables 
à  la  faintte  eferipture  pour  traite  de  leurs  pro¬ 
prierez  aucuns  fins  moraulx  8c  efpirituelz.  Et 
pource  des  autres  nous  ne  tenons  compte  quand 
àprefenr. 

De/d  Différence  des  Couleurs. 
CHAPITRE.  xLir. 

Aueur  efi  le  propre  obieét  du  goufi:  8c  en  la 
faueur  il  prent  deliâ:  ou  triftefi"e,&  font  félon 
Yfaac  en  fes  diettes  huyt  differéces  de  faueurs 
Ceft  à  fçauoir  doulcc,amcre,grafle,  ague, poi¬ 
gnant  &  aigre  &  reflraignant  &ony  adiouffela 
faueur  fade  8c  ainfi  en  ya  dix  maniérés:  mais  la  fa¬ 
ueur  fade  n’eft  pas  proprement  di&e  faueur,  les 
cinq  de  cesdixappartiennentàchaleur  8c  àchaul 
de  complexion,  ceft  à  fçauoir  la  doulce,  la  grofie, 
la  falée,  lague  &  la  mcfgre  8’  les  autres  font  de 
froide  complexion  .  Deux  chofes  font  qui  font 
la  faueur.  Ceft  à  fçauoir  la  complexion  &  la  fub- 
ftance.  La  fu  b  fiance  ert  ou  grofie  ou  moyenne  ou 
fubtille.  La  complexion  qui  efi  chaulde  8c  moyte 
au  fecôd  degré  8c  efi  de  grofie  fubfiance  fait  la  fa* 
ueur  graflèjla  complexion  chaulde  Sc  feiche  en  la 
fin  du  fécond  degré  qui  efi  en  moyenne  fubfiance 
fait  la  faueur  faléc.  La  complexion  chaulde  &  fei¬ 
che  au  tiers  degré  en  grofie  fubfiance  fi  fait  la  fa¬ 
ueur  aguc.  La  complexion  chaulde  8c  feiche  au 
tiers  degré  en  fubfiance  fi  fait  la  faueur  poignante 
laquelle  faueur  efi  la  faueur  du  fruict  verd.  Lacô- 
plcxion  froide  8c  feiche  au  fécond  degré  en  moy¬ 
enne  fubfiance  faitlafaucur  eftraingnant,  com¬ 
me  efi  la  faueur  des  rofes&  des  courges  mal  meu 
tes. La  complexion  froide  ôc  feiche  au  fécond  de¬ 
gré  en  fubtille  fubfiance  fait  aigre  faueur,  la  com¬ 
plexion  froide  8c  feiche  au  premier  degré  en  moy 
enne  fubfiance  fait  la  faueur  fade,  comme  efi  la 
faueur  de  laubin  d’oeuf.  Il  appert  donc  que  la  fa¬ 
neur  aguc  ,  &  la  grofie  8c  bigre  font  fondées  en 
fubtille  fubfiance,  &  la  faueur  poignant  8c  amere 
&  la  doulce  fontafsifesen  fubfiance  grofie  8c  la 
faueur  refiraignante  &  la  fade  8c  la  falée  font  fon¬ 
dées  en  moyenne  fubfiance. 

&  De  Doulce faueur. 

CHAPITRE.  xLIII. 

N  grofie  fubfiance  efl;  engcndcc  doulce  fa¬ 
ueur  &c  quand  elle  efi  mife  fur  la  langue  elle 
cfchauffe&  amoytift  aterempément  8c  y  de¬ 
meure  longuement  pour  la  grofièur  de  la  fub 
fiance,  &  pour  fon  atrrempance  le  goufi  8c  lame 
s'efiouyft  8c  prêt  plus  de  plaifir  en  moyteuc  qu’en 
autre  faueur.De  rechiefil  n’eft  nulle  chofe  fi  pro¬ 
chaine  en  attrem pance  à  humaine  nature  comme 
efi  doulceur.  Et  pource  nature  humaine  layme  & 
J  prent  plaifance  &  délit  comme  à  fon  femblanr. 


Dn  chofes  dquifes  d  U  doulce  Sducur. 
CHAPITRE.  L  X  1 1 1 1. 

Es  quatre  Elemens  s’aficmblcnràla  doulce 
faueur;  mais  le  feu  &  l'ær  y  font  plus  fors, car 
lefeu  y  met  chaleur, &  l'ærymet  moyteur 
qui  font  la  faueur  eftre  doulce,  car  la  chaleur 
efchaufFc  la  moyteur  8c  la  defpure  des  parties  ter 
refires  8c  l’adoulcift  ,  &  ainfi  la  fubfiance  grafie 
prent  bonne  8c  doulce  faueur  quand  elle  efi  par 
chaleur  bien  digerée  &  efpurée,comme  dit  Yfaac 
la  doulce  faueur  cft  prochaine  du  fang,  8c  pource 
elle  donne  grand  liefil*  8c  fi  nettoyc  le  goufi  8c  la- 
moytifi  fans  labeurde  nature.  La  doulceur  efi  au- 
cunesfois  pure.  Et  contient  les  trois  quahtez  des 
Elemens  moyennement,  comme  il  appert  du  fuc 
cfe  aucunesfois  la  doulceur  cft  glueufe,  comme 
es  dattes,aucunesfois  elle  efi  ague  comme  au  miel 
La  doulceur  efi  moult  conuenable  à  nature  :  mais 
elle  nuy  fi  aucunesfois  par  accideut, quand  nature 
jjn  prent  plusquelle  n’en  peult  bonnementdi- 
gérer.  Et  adonc  elle  efi  caufe  defiouper  8c  de  re- 
ftraindre,  car  fuperfluitéde  doulceur  fi  fe  glue  de¬ 
dans  les  veines  8c  les  eftouppe.Lesdoulces  chofes 
dont  de  leur  natureamollientles  membres  &  les 
lauent  8c  les  nettoyent:  mais  elles  les  nourriflenc 
peu, car  elles  font  de  grofie  fubfiance,  parquoy  el¬ 
les  ne  peuuent  pas  bien  trefperccr  parmy  les  mé- 
bres  &  efioupent  la  bouche  des  veines  8c  faouléc 
tofi,combien  que  de  leur  nature  les  ebofes  doul- 
ces  nourriffent  peu, fi  font  elles  aucunesfois  de 
grand  nourriffement  par  accident,  car  elles  font 
moult  fethblables  à  nature  humaine.  Et  quand  on 
en  prent  moult  elles  engendrent  tresbon  fang 
qui  nourrift  nature.  La  doulceur  glueufe  efi  de 
plus  petit  nourriffement  &  nuyfi  moultaucunef- 
fois:  mais,  cefi  par  accident,  comme  dit  Yfaac, car 
celle  doulceur  eftoupc&fc  corrompt  de  legicr 
8c  engédre  enfleurc  8c  ventofitez  dedans  le  corps 
8c  efi  legierement  caufe  de  ficburetiercaine&  de 
colle  ardant,  la  doulceur  quand  elle  cft  pure  efi  la 
plus  dcle&able  faueur  quifoit  8c  plus  aymée  de 
nature.  Et  qui  mieulx  luy  refemble  &  qui  plus  le¬ 
gicr  recouurc  la  partie  du  corps.La  pure  doulceur 
conforte  la  vertu,  &  les  foibles  cfpcritz  nourrif- 
fent  le  corps  8c  les  membres,  comme  dit  Yfaac.il 
n’eft  nulle  faueur  qui  nourriflèfi  elle  n’a  en  foy 
aucune  douleur  mefléermais  de  contraires  faueuts 
on  peult  bien  faire  vne  faueur  moyenne  bié  nour 
riffant  pour  la  doulceur  qui  efi  en  luy,  comme  il 
appert  desfaulees  ou  on  met  chofes  contraires. 
Il  appert  doncquedoulceur  cft  fontaine  de  tou¬ 
te  faueur  qui  font  plaifans  8c  dele&ables  au  goufi 
ainfi  comme  blancheur  efi  commencement  de 
toutes  autres  couleurs ,  comme  du  Arifiote.  De 
rechief  doulceur  efi  aymé  des  membres  efpiri- 
tuelz&  les  adoulcift  8c  en  ofie  toute  afpreté  8c  les 
cfclarcift,  8c  en  ofie  touresfuperfluitez. Doulceur 
ouure  tous  les  conduitz  de  la  poi&rine,&  du 
poulmoh  8c  ofie  toutes  ordures  de  la  gorge  &  de 
la  yoix&  Iesarteres  &ofte  lareume&  les  hu¬ 
meurs  qui  bleçcnt  les  membres  efpirituelz&ofic 
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fquinencie  &  enflcure  8c  ramanic  les  efperitz  na« 
turelzen  leureftat  en  degaftant  les  humeurs  qui 
les  eftraignent,ileft  aucunes  doulccurs  qui  par 
accident  font  moule  de  mal  au  corps  humain,  car 
ilz  poignent  &  enflent  &  oftent  l’appetit  &  croif 
fent  la  cole  rouge  par  leur  chaleur.  Et  pource  font 
elles  mauuaifesàceulx  qui  font  malades  de  caufe 
chaulde.  De  rechief  doulceur  eft  caufe  de  pourri¬ 
ture  &  de  corruption  pour  caufe  de  fa  moyteur  et 
de  fa  chaleur  et  fi  efloupe  laratte,le  foyeet  les 
t  ains,  et  engendre  la  pierre  et  la  grauelle,  car  elle 
eft  fi  gtueufe  qu’elle  ne  peult  yfsit  fis’endurciftet 
feconuertift  en  pierre  &  en  grauelle,  commedit 
Yfaac.il  appert  de  ce  qui  efl  dit  que  aucunes  cho 
fes  doulccs  font  moult  profitables^  aucunes  font 
moult  nuylables. 

f tueur graffe. 

CHAPITRE.  X  L  V . 

E  chaleur  &  moyteur  eft  engédrée  la  graf- 
fefaur.ur  enfubtille  iubflance,  &  pource 
quand  on  la  met  fur  la  langue  elle  trefper- 
ccôc  entre  dedans.  Et  pource  que  fa  cha¬ 
leur  n’cft  pas  moult  loing  d’attrempance  layme, 
&  le  gouft  reçoit  voluntiers  fa  doulceur  8c  s’el- 
iouyll  grandement  en  Iagrafle  faueur,ilà  plus  de 
feu  8c  plus  d’ær  que  de  terre  ned’eaue.  Lagrafl’e 
viande  ode  l’appetir,  car  elle  flotte  fur  l’eftomach 
par  fa  legicreté  &c  la  fumée  qui  en  vient  fait  auoir 
defplaifir  de  toutes  viandes.  Derechief  elleem- 
pcfche  la  digeflion,car  elle remplifl  l’eftomach  & 
l’oingt  tellement  qu’elle  fait  yfsir  les  viande  tou¬ 
tes  crues. Derechiefclle  nourriftpeu,car  elle  ré- 
phft  tautoft  la  bouche  des  veines  &  ce  qu’on  en 
prent  eft  tantoft  degafté  pour  la  fubtilité  de  la  (ub 
fiance.  De  rechief  eileemflibe  la  chaleur  &  nour 
riftlachaleur  de  fiebure.  Et por.rcedeffend  on  ia 
chaitàceulx  qui  font  en  fkbure  ague,car  on  à 
doubtedelagreflequi  nourriftla  chaleur  de  fa  na 
ture.  De  rechiefelle  eftoupe  la  ratte  &  lefoye  & 
fi  fait  la  telle  douloir  par  les  fumées  qui  montent 
au  cerueau.  De  rechief elle adoulcift  les  membtes 
efpiriruelz,  comme  il  appcrtdubeurre.il  eft  au¬ 
cunes  chofcs  grafles  qui  nuyfent  à  la  poiélrine 
pour  leur  feicherefle,  comme  eft  huylle  de  Noix. 
De  rechief  la  greffe  adoulcift  les  douleurs  de  de- 
horsSc  amollift  les  apoftumes  &  faitvenir  la  boue 
dedans  par  fa  moyteur,  car  par  peu  de  chaleur 
&  par  grand  moyteur  vient  boue  8c  ordure  & 
corruption. 

D  eL  faneur  filée, 

CHAPITRE.  xLvI. 
Aueurfaléeeftcauféede  chaleur  8c  feicheref- 
fe  en  matière  moyenne,  &  pource  qu’elle  eft 
caulée  de  chaleur  &  de  feicherefle  qui  font 
moulr  loing  d'attrempance  ne  prent  pas  le 
goufl  moutrgrâd  dehél  en  celle  faueurfaléc:mais 
luv  eft  defplaifant  à  goufter.Etenlafaueur  falée 
il  ya  plus  de  feu  8c  de  terre  qu’il  n’ya  d’ær  ne  d’e¬ 
au-,  ;ar  lachaieurdu  feu  ofte  la  froidure  de  l’eaue 
&la  feiche  t  c  fl  de  ia  terre  artrempela  moyteur  de 
l’aer  en  la  lubiiance  de  cefte  faueur.  Les  chofes  qui 


ont  faueur  falée  nettoyent  îe  corps  8c  mordent 
l’eftomach  8c  lesboyaulx,  &  en  fonryfsir  les  or¬ 
dures.  De  rechief  le  fel  cndurcift  la  dure  chair 
ôc  amovtift  la  mo!e&  la  garde  depourrirureen 
degaftantla  moyteur  qui  pourroiteftre  caufe  de 
corruption.  De  rechiefil  ofte  la  roigne  &  l’ordu¬ 
re  du  corps  par  deuant  en  degaftant  les  mauuaifes 
humeurs  qui  font  entre  cuyr  &  chair.  De  rechief 
il  ofte  l’enflure  qui  vient  d  ydropifiepar  la  railon 
dcuandicle.De  rechiefil  gucrift  du  mors  du  chien 
enragé,  car  il  en  trait  le  venin  quand  on  en  laue  la 
playeenfa  nouuelleté.  De  rechief  qui  met  la  chair 
falée  en  eaue  falée  on  ne  la  peult  plus  deflàler,  car 
vn  fel  trait  l’autre  pour  caufe  de  fcmblance.De  re¬ 
chief  le  fel  endurcift  au  feu  8c  s’amoIIift&  fefond 
en  l’eaue  &  n’eftpas  merueille,car  le  feu  feiche  & 
l’eauc  amoy  tit  comme  il  appert  clerement. 

D  ela faneur  amere. 
CHAPITRE,  xLvrr. 

A  faueur  amere  eft  engendrée  de  chaleur  au 
tiers  degré  8c  de  feicherefle  au  fécond  degrc 
de  greffe  fubftance.  La  faueur  amere  eft  ab- 
hominable  au  gouft  8c  le  bleçe,car  la  chaleur 
8c  la  feicherefle  entrent  moult  dedans  8c  ledef- 
ioignent  &  luy  font  contraires,  en  la  faueur  ame¬ 
re  font  les  quatre  Elemens  :  mais  il  ya  plus  de  feu 
8c  de  terre  que  d’ær  ne  d’eauc.  Toutes  chofes  ame 
res  font  defplaifantcs  au  gouft  plus  que  les  autres 
faueurs.car  elles  mordent  plus  la  langue  combien 
qu’elles  ayent  moins  de  chaleur  que  les  chofcsa- 
gus.Dc  rechief  la  faueuramerc  purge  la  colle  ou 
pource  qu’elle  luy  reflémbIe,ou  pource  qu’el¬ 
le  entre  dedans  la  colle  8c  la  diuife  &  la  fait  y  fsir 
hors  toute  clere.  De  rechief  fes  chofes  ameres  ef- 
meuuenr  l’appetit ,  car  elles  font  yfsir  la  colle  qui 
eft  legiere&  flottant.  De  rechief  quand  elle  en 
eft  oftée  par  amere  chofe  l’appecit  en  eft  meilleur, 
8c  lî  la  colle  demeure  fi  la  fait  l’amertume  defeen- 
dre  au  fons  de  l'eftomach  par  fa  pefanteur,  adonc 
l’appetir  en  eft  meilleur.  Derechief  les  chofcs  a- 
meres  deftoupent  les  conduitzde  lararre  8c  du 
foyc  en  oftanc  leurs  humeurs  qui  les  empefchenc 
De  rechief  les  chofes  amercs  font  contraires  aux 
vers  qui  font  au  ventre  qui  font  nourris  de  fleu- 
me  à  qui  chofes  ameres  font  contraires .  Dere¬ 
chief  elles  nuyfent  aux  membres  elpirituelz  par 
leur  feicherefle,  8c  par  l’afpretéde  la  fubftance. 
De  rechief  elles  gardent  les  chofes  longuement 
par  feicherefle.  Et  par  leur  fubftance  qui  trefperce 
iufqucsau  fons  de  la  chofe  ou  on  les  met  quand 
elles  font  deflrempées  d’aucune  clere  liqueur.De 
rechief  chofes  ameres  gueriflent  froide  goutte  ar 
rhetique  3c  parahfic  en  degaftant  la  matière  8c  fi 
feichenc  la  froide  roigne.De  rechief  elles  ouurenc 
les  conduitz  des  rains  8c  de  la  vefsie.  Et  brifent  la 
pierre  &  confortent  l’amarris,  8c  la  nettoyent  8c 
en  font  yfsir  les  fleurs  <3c  font  plus  profitables  & 
ncceflàires  à  moult  d’aurres  chofes  que  ne  font 
les  chofes  doulces  combien  qu’elles  nuyfent  & 
defplaifcnt  au  gouft. 
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chfaueurague. 

CHAPITRA.  XL  vil  r. 

E  chaleur  6c  feicherefte  eft  engendrée  la 
faueur  ague  au  quart  degré  en  fubftance 
fubtille.  Et  pource  elle  trefperce  moult  & 
entre  dedans  le  gouft  par  Ton  agucfle.  En 
cefte  chaleur  font  les  quatre  hlemens:maisilya 
plus  du  feu  et  de  la  terre  que  des  autres,  et  pource 
les  chofes  agues  font  moult  chauldcs  et  feiches 
pour  la  terre  qui  y  eft  pat  leur  excellence.  Lescho 
fes  agues  font  moult  corruptibles  par  leur  cha¬ 
leur  et  feicherefte  et  par  fubtillitéde  leur  fubftan¬ 
ce  qui  y  entre  et  diuife  les  parties  l’vn  de  l’autre  et 
les  mange  et  ronge.  De  rechief  les  chofes  agues 
trenchant  et  degallant  par  leur  fubftane  fenfîtiue 
et  parleurs  qualitez  aéliues  qui  entrent  moult  par 
fond.  De  rechiefles  chofes  agues  confoi  tent  1  ap 
petit,  en  degaftanrlcs  fuperfiuitez  des  membres 
efpiiituelz  qui  i’empefehée  et  fi  mordét  les  nerfz 
fenfibles  parquoy  l’appctit  eft  plus  aguifé.  De  re¬ 
chief  les  chofes  agues  nourtiflènt,  car  (  lies  em. 
pefehent  la  digeftion  et  ardent  ce  qui  eft  en  l’efto 
mach  par  leur  chaleur  et  feicherefte  et  font  depe- 
tite  fubftance  qui  eft  tantoft  degaftée  et  pource 
font  elles  de  petit  nourriiTcmenr .  De  rechief  les 
chofes  agues  font  contraires  à  nature  de  leur  pro¬ 
pre  complexion,  et  pource  font  elles  horribles 
augouft  et  ne  les  defîrepas:  mais  cllefuyt  tant 
comme  ilpeult. 

De  la  faueur  aigre. 

CHAPITRE.  XLIX. 

A  faueur  aigre  vient  de  froidure  et  de  feiche 
reftè  au  fécond  et  au  tiers  degré  en  fubftance 
fubtille  etdelyée.la  faueur  aigre  reftraindt 
par  fesquaheez  et  laiffe  par  fa  fubftance,  et 
aufsi  elle  eft  compoléede  deux  contraires,  en  la 
faueur  aigre  font  les  quatrcEltmësimais  l’eaue  & 
la  terre  y  font  les  plus  fors ,  Si  pource  elle  feiche 
pour  la  terre  et  refroide  pour  l’eau e  les  chofes  ai  - 
grès  aguifent  l'appetit,car  elles  font  defeendre  les 
viandes  au  fons  de  l’eftomach  par  leur  froidure  et 
feicherefte.  Et  ainfi  quâd  la  bouche  de  J’eftomach 
eftvnide.  Nature  defire  la  viande  erà  appétit  de 
manger.  De  rechief  les  chofes  aigres  lalchentle 
ventre  quand  il  eft  plain  &  le  rertraignent  quand 
il  eft  vuide,car  quâd  la  faueur  aigre  trouue  moult 
de  maticre,  elle  ramoytift  &  la  difpofeàyfsir,  & 
ft  elle  en  trouue  peu  elle  l’endurcift  par  fi  froidu¬ 
re  &  feicherefte .  De  rechief  les  chofes  aigres  ou- 
urent  les  conduiétz  de  la  ratte  &  du  foye  non  pas 
par  leur  qualité  r  mais  par  la  fubtilité  de  leur  fub¬ 
ftance.  De  rechiefles  chofes  aigres  nuyfent  aux 
parties  cfpirituelles  parleur  froidure  &  par  leur 
feicherefte  qui  lesréftrain<5l&  les  fait  afpres.  De 
rechief  chofes  aigresnppliquées  auxmébrespar 
dehors  fi  reboutentlcs  humeurs  par  dedans,  car 
qui  à  les  iambes  enflées  pour  retenir  les  humeurs 
desemorroidesoudesfieurs&r  leslauecn  vinai¬ 
gre  chault, elles  defenflent  de  legicr,comme  nous 
auonsditcy  deuantau  dixhuytiefmeliure  autrai 
Clé  des  vignes  &  du  vin. 


Fuei  I.ccvj* 

Del  a  faueur peignant. 
CHAPITRE.  L. 

A  faueur  poignant  vient  de  froidure  &  fei- 
cherefteau  tiersdegréen  groftefubftance.Là 
faueur  poignant  mife  fur  la  langue  fi  la  re- 
ftrainél  par  fa  froidure,  &r  la  faitefpefte  par 
feichcreflê.En  ccftc  faueur  font  les  quatre  Elemcs: 
mais  l’eaue  &  la  terre  y  ontlamaifti  ife.  La  faueur 
poignant  à  cefteproptieté  que  fi  elleeft  ioinéte 
auecchofe qui  foir  plaifanre  au  gouft,  elle  faiten- 
cores  chofes  plus  dcleélablcs, comme  dit  Yfaac& 
ceft  la  caufe  pourquoy  la  chair  eft  plus  fauoureufe 
près  des  os  qu’autre  part,  car  les  os  qui  font  fecz 
luy  donnent  faueur  &  agueflè.  De  rechief  lescho 
fes poignans aguifent  l’appetit  &  lafehent  quand 
on  lesprent  apres  difner ,  car  elles  fonr  defeen- 
die  la  viande:  mais  elles  reftraingnent  les  nerfz  6c 
eftoupenr  les  conduitz  &  retiennent  la  viande 
qu’on  à  prins.  De  rechief  elles  eftoupenr  la  ratte 
&  le  foye  &  engendrent  la  pierre  Si  la  pafsion 
collerique  de  dedans  les  boyaulx  &  bleçent  les 
membres efpirituelz&fontceftèr  le  vomir, &  o- 
ftentles  Fleurs  &  les  Flux  de  fang&  refroident 
les  nerfz  &  font  les  denrz  allées. 

PfrDela  f aueur  reflraignant. 
CHAPITRE.  LI. 

Aueur  reftraigrtanteft  engendrée  de  froidure 
Sc  de  feicherefte  au  fécond  degré  en  fubftance 
moyenne.  En  cefte  faueur  font  lesquatreele- 
mens;mais  l’eauei  &  la  terre  y  ont  leur  feigneu 
rie  :mais  non  pas  tant  comme  eft  la  faueur  poi¬ 
gnant  qui  eft  engendrée  de  cefte  mefmecaufe,  6c 
peu  ya  de  différence  entre  ces  deux  faueurs  :  mai» 
que  la  faueur  poignant  en  grofle  maticre  eft  cau- 
féc  de  froidure  6c  de  feicherefte  au  tieres  degré, 6c 
la  faueur  eftraignant  eft  caufée  en  fubftance  moy¬ 
enne  de  froidure&  de  feicherefte  au  fécond  degré 
6c  pour  cefte  faueur  eft  contenue  foüz  la  faneur 
poignant,  comme  dit  Yfaacquimet  feullement 
fept  différences  de  faueurs.  Et  comprent  la  (aueur 
eftraignant  fouz  la  faueur  poignant, 6c  ny  met 
point  de  différence,  fors  que  tât  que  l’vne  cil  plus 
forte  que  l’autre. 

æ  De  U faueur  fade. 

CHAPITRE.  LH. 

Aueur  fade  eft  celle  qui  n’a  point  de  gouft, co 
me  l’eaue,  ou  fi  elle  à  gouft  ceft  moult  pèu,cô 
me  l’aubin  d’vn  œuf,  celle  faueur  eft  fubftan¬ 
ce  moyenne  &  fa  chaleur  ou  fa  froideur  ne 
paffe  point  le  premier  degré,  tel  les  chofes  fades 
cômccourges&r  melons  &  leurs fcmblablcs  font 
meilleurs  en  médecines  qu’en  viâdes,car  ilz  nour 
riffent  peu,  pource  que  leur  faueur  n’dldclc&a- 
blcau  gouft  &  cotille  leur  fubftance  trop  delc- 
gier.  Les  chofes  de  fade  faueur  par  leurmoyteur 
6c  parleur  froidure  attrempent  lafoif&  croif- 
fent  leflcume&  engendrent  les  fiebures  quoti- 
dianes  &r  nourriftènt  toutes  maladies  Flcumati- 
ques  qui  font  froides  6c  moy  tes .  Les  quatre  ele- 
mens  fonr  en  la  faueur  fade  :  mais  l’eaue  6c  l’arr 
y  font  les  plus  fors .  Et  elle  eft  appellée  faueur  pat 
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abufion,car'elIen’apas  proprement  faueur. Ce 
qui  eit  dit  des  différences  des  faueurs  fuffifequâd 
à  prefent,  Icfquelz  ditz  nous  auons  extrait  des  li- 
ures  Conftanttn  ,  Yfaac,  8c  Galien  &  des  autres 
acteurs  de  médecine.  Il  eft  aucunes  faueurscom- 
pofées  des  autres  qui  ont  autres  gouftzes  choies 
fermes  quelles  n’ont  es  liqueurs,  «5c  pource  qu’es 
liurespallez nousauous  ditdeccs  chofcs fermes, 
il  eft  bon  que  nous  difons  aucunes  chofes  des  li¬ 
queurs  ou  lont  fondées  ces  faueurs. 

pfrDes  liqueurs. 

CHAPITRE.  HH. 

Iqueureft  vneclere  humeur  qui  eft  engen¬ 
drée  es  plantes  Sc  cscorps  desbeftes  5c  des 
gens  par  digeftion  &  en  y  II  hors  par  nature 
ou  par  violence.Chafcune  humeur  n’ell  pas 

appellccliquerrmais  celle  tant  feulement  que  par 

art  ou  par  nature  coule  dehors  des  plantes  &  des 
corps  des  belles  &  des  gens ,  comme  le  laiét  8c 
l’vrinequi  y  il  des  belles.  Le  vm&  l’buylle  qui  yft 
des  arbres,  le  miel  des  Fleurs,  le  fidre  des  frutélz, 
la  ceruoife  du  bled  5c  ainfi  des  autres  liqueurs 
qui  yflént  de  diuerfes  chofes  ou  par  art  ou  pat  na¬ 
ture  .  Entre  les  liqueurs  aucunes  font  fimples  Sc 
les  autres  font  compoféesde  plufieursqui  lont 
mellées  enfemble.  Les  fimples  font  celles  qui  de- 
uiennenrainfi  que  elles  font  yflùesfans  point  de 
méfiées  d’aurrcs  liqueurs,  toutesfois  n’efi  il  nulle 
liqueur  qui  foit  proprement  fimple,  excepté  I'c- 
lement  de  l’eaucôc  routes  autres  liqueurs  font 
compofées  des  quatre  elemens,  mais  elles  font  ap 
pellécs  fimples ,  pource  qu’elles  ne  fontpas  mef- 
Jeesauec  autres  liqueurs,les  liqueurs  ont  diuerfes 
odeurs  «Sc  faueurs  félon  diuerfes  mefui  es  8c  félon 
les  diuerfes  quahtez  qui  en  elles  ont  la  feigneutie, 
carcellequi  eft  chaulde «5c  moyteeft  doulce.  Cel 
le  qui  eft  chaulde  &  feiche  cftague.  Celle  qui  eft 
froide  8c  feiche  eft  aigre,  &  celle  qui  eft  froide  & 
moy  te  eft  fade  8c  fins  faueur,  comme  il  appert  de 
la  tyfenne  aux  malades.  Il  eft  aucuns  arbres  qui 
par  la  chaleur  du  Soleil  iettent  liqueur  par  l’ef- 
corce  quand  elle  eft  ouuerre,  comme  leBafme 
&  moult  d’autres,  les  autres  liqueurs  yflenc  de 
fruidtz  des  arbres  par  les  eftraindre, comme  le  vin 
Sclhuylle  Sc  leurs  femblables.  Les  autres  yfiént 
de  diuets  bois  par  force  de  feu.commc  la  poix  de 
rc&l’huylledegeneure&  moult  d’autres  qui  fc 
font  par  art.  Les  autres  fe  font  du  iusdes  herbes 
qui  puis  fc  feichent  par  la  vertu  du  Soleil  com¬ 
me  les  Aloes&  aucuns  autres.  Les  autres  fe  font 
par  lemeftierdes  moufehes  delà  rouféedu  ciel 
quichetdefiùsles  Fleurs, comme  lemiel.  Lesau- 
tres  yfiént  des  veines  de  l’eaue,  comme  l’eaue  dot 
on  fait  par  art  le  fel  5c  le  voirre  5c  l’alun.  De  tou¬ 
tes  ces  liqueurs  nous  auons  dit  fuffifamment  au 
dixfeptiefme  liure  des  herbes  &  des  arbres  8c  de 
leurs  ius,Scau  quinziefme  liure  des  veines  de  la 
terre,  5c  au  huytiefme  liure  des  pafsions  de  l’aer: 
mats  combien  qu’en  celuy  liure  nous  ayons  parlé 
dumieliienfault  il  encore  dire  aucune  choie  & 


du  laiét  8c  du  beurre  qui  font  liqueurs  qu’on  ef- 
print  hors  des  mammelles  des  belles. 

^  DH  Miel. 

chapitre.  Liirr. 

Tel  eft  ainfi  appelle  pour  les  moufehes  qui 
en  Grec  font  appel lées  melifes,  comme 
ht  Yfidore  au  vingtiefme  liute.Les  mouf 
ches  par  mcrueilleux  art  font  le  miel  qui 
vient  premieremét  de  la  roufée  8c  defeend  fur  les 
fleurs  desherbesSc  des  arbres, comme  ditVirgile. 
Et  encore  trouuc  on  en  IndeSc  en  Arabie  miel  pc 
dant  aux  arbres  en  fcmbJance  de  fel,  comme  il  dit 
Et  combien  que  le  miel  foit  doulxde  fa  nature  fi 
eft  il  amer  au  pais  de  Sardaine ,  car  les  moufehes 
le  prennent  aux  herbes  trefameres  qu’on  appelle 
Aluyne  dont  celle  région  eft  toute  plaine  félon 
Galien.  Et  dient  les  autres  naturiens  quclemieï 
n’efi  pas  profitable  aux  enfans  n’aux  icunes  gens 
ne  à  ceulxqui  font  en  aage  parfait:  mais  il  eft  boa 
aux  vieilles  gens  qui  ont  peu  de  vie  8c  peu  de  cha 
leurauec  vin  vieil  8c  chauldes  viandess, comme 
dit  Yfidorcau  quinziefme  liure.  Le  Miel  eft  vne 
rtefdoulcc  liqueur  qui  eft  engendéc  de  matière 
trefpute  5c  vn  peu  agu  par  la  chaleur  8c  la  mouf- 
che  qui  le  fait.  5f  pour  autre  chaleur  qui  fe  méfié 
auec  fa  fubftance .  Et  pource  la  doulccur  du  Miel 
eft  lapluschauldeôc  moins  moyte  detoutes  dou! 
ceurs,  5c  luy  donne  fubtilité,  &  boute  hors  parfit 
chaleur  les  grofles  humeurs  pourries  &faityfsir 
les  ordures  du  corps .  De  rechief  la  doulceur  qui 
eft  chaulde  ôc  ague, comme  eft  la  doulceur  du 
miel  n’eftoupe  pas  tant  les  conduitz  du  foye  8c  de 
la  latte  comme  fait  celle  qui  eft  purement  doul¬ 
ce  fans  eftre  ague,  comme  dit  Yfaac  au  liure  des 
quatre  différences  de  la  doulceur  8c  de  la  faueur. 
Lemiel  donc  pour  caufedefon  attrempanceeft 
moult  conuenable  Sc  amy  de  nature  8c  confor¬ 
me  tout  à  la  matière  des  membres  &  reftaurcla 
vertu  perdue,  &  conforte  les  foibles  membres 
8c  reftrainébles  plus  nuyftblcs  parfa  groflèur,  & 
grande  naturebicn  attrempée,  8c  empefchelcs 
humeurs  qui  font  difpofées  à  faire  flux,8c  eft  iax* 
tifdesmauuaifes  humeurs, 8c  ainfi  il  à  contrai¬ 
res  qualitcz  qui  félon  les  contraires  difpofitions 
de  la  nature  enquoy  on  œuure,on  met  lemiel 
en  medecine  pour  nettoyer  8c  pour  garder,  & 
pourattremper  lamertumedes  efpices.  Lemiel 
cru  enfle  Sc  engendre  ventoficez  8c  fi  fe  conuer- 
tift  de  legier  en  mauuaifes  humeurs  8c  eftoupe  la 
ratte  8c  le  foye  8c  efehauffe  la  colle  8c  fait  venir 
les  fiebures,  le  miel  donc  à  diuerfes  œuures, com¬ 
me  dit  Conftantin,car  il  eft  bon  à  aucuns,  8c  à 
aucuns  mauuais. Ettant  commcileftplus  roux 
detanteftil  pluschaultSc  plusagu. 8c  rant  qu’il 
eft  plus  blanc,  de  tât  eft  il  moins  chaule  8c  moins 
agu,8ctant  commeileft  plus  pur  8c  demeilleur 
odeur  de  tant  eft  il  meilleur. 

Du  ray  du  miel. 

CHAPITRE.  Lv. 


Ray 
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R  Ay  du  miel  eft  le  miel  méfié  auec  la  cyre, 
&  eft  en  latin  appelle  fiuius  pource  que  les 
moufehes  font  le  miel  en  perires  chambrée 
tcsfaiéles  decyre  trcflubrillement,  &  Ja 
dedans  nourrirent  le  miel ,  ou  il  efr  appelle fauus 
pource  qu’ileftfauorable&  plaifanc  au  gouffeô 
medityfidoreau  vingticfme  liure,  moult  de  be¬ 
lles  quierent  le  Ray  du  miel  pour  le  manger  & 
par  efpecial  la  Melote  qui  eftamfi  appelléc^pour 
l’amour  qu’elle  à  au  miel,  &  eft tout vn  Melote 
ouTefîbn, comme  nous  auons  dit  cy  deflùs  au  cha 
pirredu  Teflôn.  L’ours  aufsiayme  le  miel  fur  tou 
tes  chofes.  Si  montées  arbres  à  grand  péril  de  fa 
vie  pour  l’auoir.  Aucuncsfoisau  Pons  du  vaifTeau 
ou  eft  le  miel  font  engendrez  petis  vers  comme 
Araignes,&  quand  ilz  croiflènt  ilz  font  leurs  toi! 
les  entour  les  pertuys  oueft  le  miel,  &  le  font 
pourrir, commedit  Ariftoteau  buytiefme liure 
des  belles.  De  rechief  ildit  que  le  miel  eflbon 
qui  eft  traitde  nouuelle  cyre.Etquand  elle eft 
trop  vieille  Je  miel  y  deuient  rouge  Scfifc  cor¬ 
rompt,  ainfi  fait  le  vin  en  vne  vieille  queue, pour 
ce  on  le  doitofter  auantquela  cyrefoit  vieille. 
Le  miel  eflbon  quand  il  à  couleur  de  l’or  &  fe 
fcentles  moufehes  deflus  Si  fuccent  le  miel  qui 
y  fl  des  pertuys  de  la  cyre,&  fi  elles  ne  lefaifoienr, 
le  miel  fecorromperoic  tout  Si  puis  viendroient 
les  Araigoes  que  les  moufehes  bayent  moult,  Sc 
pource  elles  gardent  bien  que  telles  Araignes  ne 
croifTent;mais|es  mâgent  quand  elles  font  petites 
ou  autrement  elles  fêroient  toutes  mortes. 

P*  Du  melfon. 

CHAPITRE.  Lvl. 

Elfonefl  vnbreuuage  d’eaue  ou  de  vin 
auecq  miel  qui  eficn  Grec  appelle  me- 
Ücraton ,  Si  en  latin  il  efl  appelle  Mul- 
fum. 

P&DuBocher. 

CHAPITRE.  Lvrr. 

Ochet  efl  en  latin  appelle  Medo  &  efl  eaue 
cuyte  auec  miel  pour  boire,  quand  le  Bochet 
efl  peu  cuyt  &  le  miel  n’cll  pas  bien  efeumé 
il  enfle  fort  le  ventre  &  engendre  lestrcn- 
clioifons  &  fait  le  chief  douloir:  mais  quand  il  efl 
bien  cuyt  Sc  cfcuméilefl  délectable  au  goufl.  Et 
efclarcifl  la  voix  &  nettoye  la  gorge  Scies  con- 
duitzdu  polmon  Sc  conforte  lecueur&  Iuydon 
ne  lyeffe.ct  nourriil  le  corpsrruais  il  n’efl  pas  bon 
àcculx  qui  ont  mal  an  foye&r  en  la  ratre&  qui 
ont  lapierre&  lagrauelle,car  îlreflrainét  les côn 
duitz  Sc  les  efloupe.  On  mer  au  Bochet  des  her¬ 
bes  aromatiques  pour  le  garder  plus  longuement 
Sc  pour  luy  donner  odeur,  &  en  Bretaigne  on  y 
met  delaluyncqui  efl  vne  herbe  trefamere  pour 
ce  qu’elle  enfle. 

Du  dire. 

chapitre.  Lvrir. 

N  fait  le  Claré  de' vin  Sc  de  miel  Ard’ef- 
pices  de  bonne  odeur  qui  font  moulues  en 
pouldre  &  mifes  en  vn  fac  de  linge  auec 
du  fuccre  Sc  du  miel ,  Sc  puis  coule  on  le 


Fueif.ccvfj. 

vin  parmy  plufieurs  fois  aînfi  qu’on  fait  la  Jexiae . 
Le  claré  pour  le  vin  eft  fort  Sc  agu,  Sc  pour  les  cfi 
pices  il  efl  de  bonne  odeur, &  fi  efl  doulx  pour  le 
fuccre  ou  pour  le  miel. 

Pfc  Du  P igment. 
chapitre.  L  I  X. 

Tgmentert  ainfi  appe!!é,cornmeditHugu{îè, 
pource  qu’on  y  pille  les  efpicesdequov  îi  eft 
fair.  Tout  breuuage  faitdefpices  en  general 
efl  appelle  Pigment  foit  Claré  ou  Ÿpocras 
ou  autre  breuuage.  Et  ceulx  qui  le  font  en  latin 
font  appeliez  Pigmenteres. 

rfa  Du  breuuage  qui  efl  appelle  Oÿmel. 

chapitre.  Ex. 

Zimel  efl  vn  breuuage  fair  de  vin  aigre 8c 
efl  I  c  miel  parcefle  maniéré,  car  on  cuyft 
longuemenr.fe  vin  aigre  auec  herbes  &  ra 
cines  &  puis  coule  on  &  y  met  on  du  miel 
pur  &  bié  nettoyé  &  le  met  on  furie  feu  qui  n’efl 
pas  fort  &  lecuyflon  iufques  à  tant  qu'il  deuien- 
ne  efpes ,  Sc  y  met  on  l  aubin  de  l’œuf  qui  rraiéfc 
toute  l’orduredes  herbes &du  miclet  nagepar 
deflus  etl’ofte  on  à  vne  plume  fubtillemenr,  Sc 
puis  prent  on  l'Ozimelet  le  met  on  enbeaulx 
vaifleaulx  bien  nettement  pour  vlâge  de  méde¬ 
cine,  car  onia  donne  en  eaue  chauldcpour  amol 
lirla  matière  qui  efl  trop  dure  et  pour  nettoyer 
le  corps  et  pour  deftouper  lesconduirz,  car  la  me 
decine  pourroit  bien  greuer  fi  la  matière  n’efloit 
auantdifpoféeàyfsir.Etcefre  difpofition  fait  par 
OzimeI,aucunesfois  par  femblable  art  et  par  tel 
vfage  fait  le  cii  op  aucunesfois  Violât ,  aucuntf* 
fois  Rofat  l’vn  pour  lafeber, l’autre  rcflraindre  fé¬ 
lon  la  difpofition  de  la  matière. 

fi §*DclaCyrc . 

chapitre.  Lxr. 

Yre  efl  la  lyc  du  miel  ou  les  moufehes  mec 
tentlemiel,ia  Cyre  corrompt  le  mielquâd 
elle  y  eft  trop  longuement  et  pource  on  le 
doit  olîerde  la  Cyre  qui  le  veuie  garder  en 
fa  pureté.  La  Cyre  à  celle  propriété  entre  le;  au¬ 
tres  lyesde  toutes  liqueurs  qu’elle  ne  va  point  au 
fons  quand  elle  efl  fondue  et  efehauffée:  mais  va 
roulïoursau  delTus,  et  cefait  le  feu  et  l’ær  oui  ont 
lafcigneurieen  la  nature,  tant  comme  la  Cyreell 
plus  nouuelle, de  tant  elle  de  meilleur  odeur  et  efl 
plus  doulceec  plus  pure  et  meilleure,!  ouurcret 
receuoir  toutes  figdrcs  et  les  retenir  plus  longue¬ 
ment  tant  en  eferipture  comme  en  y  mage,  et  cel 
le  Cyre  eft  appellée  Cyre  vierge.  La  Cyre  efl  ne- 
ccflaireen  moult  d’vfages,  comme  en  médecines 
en  confitures  et  en  oignemens,  car  elle  à  venu 
d’efehaufferet  d’amollir,  d’ouurir,  de  meurir,d’ac 
traireetdedcgafler,et  fi  vault  à  nourrir  le  feu  et 
lumière  et  en  (ert  on  aux  eglifes  deuât  Dieu  et  les 
faindtz  et  à  la  table  des  feigneurs,  et  pour  la  Cyre 
font  diètes  lescerimoniesqu’on  faitau  temple  et 
offre  on  les  cierges  et  les  chandelles  et  les  autres 
offrandes, comme  ditHuguflè.On  féclleaufsi  les 
lettres  de  Cyre  et  font  les  fecretz  enuoyezet  les 
preuilegesconfermcz  et  les  tables  pour  efcriprc 
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en  font  cyrées  pour  garder  Iiures  et  autres  chofes 
qui  font  enuelopez  dedans  que  la  pluyenereaue 
ne  leur  face  mal  .  La  Cyrc  fe  fond  et  amollift  en 
chaultet  s’endurcift  en  froir  et  laiflé  les  chofes 
moyteset  feprcntaux  chofes  feiches,et  pource 
mouille  on  lesfeaulx  pour  féeller  leslettres3à  fin 
que  la  Cyre  ny  demeure. 

Vu  Cierge. 

CHAPITRE.  LxH. 

Tcrgeeft  dénommé  delà  Cyre  dont  il  eft 
fa it.com me  ditYfidore  au  vingtiefme  liure 
Les  eyerges  par  leur  lumière  enluminer  les 
tenebres  Si  ont  en  eulx  trois  chofes  ceftà 
fçauoir  la  matière ,  l’vfage  Si  la  dilpofition  de  Ja 
matière,  du  Cierge  eft  le  feu  Sr  le  lumignon  qui 
eft  nourrice  de  la  Cyre  La  difpofition  &.  la  for¬ 
me  du  Cierge  fi  efi  qu’il  eft  large  par  deflouz& 
fe  monte  roufiours  enaguifanr.  L’vfage  du  Cier¬ 
ge  efi  d’eilre  afsis  fur  vn  chandelier  pour  don¬ 
ner  clarté  &  lumière  Sed’eftrc  porté  deuant  les 
feigneurs. 

Vu  laifl. 

CHAPITRE.  LxIII. 

Ar  force  de  chaleur  naturelle  e(l  engendré 
le  laid,  qui  eft  vne  liqueur  doulec  &  blachc 
ou  comme  dit  Ariftoteau  quinziefmeiiurc 
des  belles.  Le  laid  eft  fang  cuy  t  &  digéré  Si 
non  pas  corrompu,  car  quand  le  fang  eft  fi  grand 
au  ventre  qu’il  ne  peult  pluseftre  nourry  parle 
nombril»  Adonc  nature  luy  boute  le  fang  aux 
deux  mammelles  qui  fe  conuertift  en  laid  par 
fon  nourriftèment,&  la  fecuyft  Si  nourrift  Si  di¬ 
géré  &deuient  blanc  par  la  blancheur  des  mam¬ 
melles, comme  dit  Conftantin.Lelaiden  lafem 
me  eft  fait  de  la  matière  dont  l’enfant  eft  nourry 
au  ventre,  &c  aufsi  il  eft  nourry  tout  d’vne  ma¬ 
tière  dedans  &  dehors  le  ventre.  Le  le  laid  n’cft 
pas  es  beftes  n'es  femmesncceflàire  fors  que  pour 
leur  ouuerture ,  &  eft  le  laid  de  la  femme  bon 
fix  moys  apres  qu’elle  àconceu.  Le  laid  doulx 
quand  il  eft  bien  digéré  eft  neceftaire  pour  la  vie 
delà  belle,  cat  toute  belle  vit  de  doulccur,  com- 
medit  Conllantin.Derechicfdir  Ariftoteau  fix- 
iefme  liure  des  beftes  que  les  beftes  &  lesoyfe- 
aulx  qui  font  ceufz  n’ont  ne  laid  ne  mammelles 
Si  en  toutlaidil  y  à  vnepaitieclerecommeeauc 
Si  vne  parti  egrofT;  comme  lefromage,  &  tant 
comme  le  laid  eft  plus  efpcs, Tant  en  eft  meilleur 
le  fromage,  &  le  laid  des  beftes  qui  n’ont  nulles 
dentz  es  mafcheliercs  dedeflus  fi  prent  enfcmble: 
mais  le  laid  des  beftes  qui  ont  dentz  delfus&  def 
fouzfine  lé  prent  point  &  aufsi  ne  fait  fon  fuif, 
&  lelaidde  celle  befteeft  moult  doulx  &  délié, 
comme  le  laid  du  Charnel  &  de  iument  Si  d’Af- 
neflè.  De  rechief  il  dit  qu’en  aucune  région,  on 
n’attend  pas  que  les  chicures  foient  prins  pour 
en  auoir  du  laid:  mais  on  leur  bâties  mammelles 
d‘orties&  en  vft  fang  Si  puis  en  yft  ainfi  que  boue 
&  apres  vient  le  laid  qui  eft  doulx, et  ne  vault  pas 
moins  que  le  laid  desebieures  qui  ont  cheure- 
auix,  nul  malle  n’a  laid  en  fes  mammelles  com¬ 


bien  qu’il  femble  aucuncsfoisîe  contraire.  Il  eft 
aucunes  beftes  qui  rendent  laid  &  aucuns  arbres 
aufsi,  comme  le  figuier  de  qui  le  laid  fait  pren¬ 
dre  le  laid  des  beftes,  comme  dit  Ariftore.Lc 
laid  de  la  chieure  eft  plus  efpesquede  nulle  au¬ 
tre  belle,  excepté  du  Heure  Si  de  la  truye, comme 
dit  Anftote  au  fixiefme  liure  des  bcftes.La  Vache 
n’a  point  de  laid  auant  qu’elle  velle’.mais  apres 
elle  en  à  de  bon,  S<  quand  on  y  met  de  l’cauefic 
ilf;  prent  premièrement  ,  il  s’endurcift  comme 
vne  pierre, côme  dit  A  riftote.De  rechief  il  dit  au 
neufiefme  liure  que  les  dentz  viennent  plus  toft  à 
vn  enfant  quand  il  eft  nourry  de  laid  chaulr.Si  au 
cunes  femmes  ont  le  laid  au  coing  des  mammel- 
lcs.  Se  les  autres  l’ont  autre  part,  Si  quand  le  laid 
eft  bien  digéré  il  fe  prent  &  s’endurcift  es  mam¬ 
melles  quâd  toute  la  mamelle  eft  molleSc  il  vient 
aucun  poil  par  dedans.  Il  y  vient  vnegrand  mala¬ 
die  qui  ne  celle  point  iufques  à  tant  que  le  poil  yft 
dehors  aueclclaid  Si  jamais  il  n’eft pourry,& 
tant  comme  le  laid  yft  on  ne  trouue  nulles  fleurs 
en  celledonr  le  laidyftpourcefte  heure.  Gene- 
rallement  le  laid  des  femmes  efi:  meilleur  Se  plus 
nournflant  quele  laid  des  beftes .  Selon  Ariftotc 
femblablesproprietez  du  laid  recite  Yfaacenfes 
diettes  ou  il  dit  quele  laid  qui  eftdoulx  Si  yft  ta-' 
toft  de  la  mamelle  eft  le  plus  lauoureux  Se  le  plus 
amydufangSe  fe  conuertift  plus  toft  en  luy  8e  eft 
de  bon  nournftcment  Se  à  en  foy  trois  natures, 
cefhffàuoir  de  nettoyer, de  deftouper  Se  d’amollir 
car  le  fromage  qu’on  faiteftoupe,  Se  le  beurre  a- 
mollift,Se  le  cler  laid  qui  demeure  nettoye  8e  laf 
chede  fa  nature,  &  diuife les groftes  humeurs  & 
nettoye  les  bovau!x,Se  ofte  les  humeurs  corrom¬ 
pues  dedâs  le  corps  Se  dehors  Si  rrefperce  les  boy 
aulx, Se  deftoupe  les  conduidz  du  foye  8e  delà  rat 
te.  Se  par  efpecial  quand  ceft  laid  de  belle  qui  eft 
de  chaulde  complexion,  comme  le  laid  de  Cha¬ 
meau  Se  tel  laid  vault  contre  Ydropifie.  Le  laid 
donc  par  fa  clere  fubftance  nettoye  le  corps,  Si  le 
beurre  refifte  au  venin, Se  le  fromage  par  la  pefan 
teur  fait  la  viande  defeendre  au  fons  de  leftomach 
comme  dit  Yfaac.  Le  laid  à  vne  autre  vertu,  car 
s’il  eft  prins  de  corps  qui  foit  nettoyé  au  temps 
conuenable,  il  net  toye  tresbien  le  corps  Se  de  Ie- 
gier  fe  conuertift  en  fang ,  mais  s’il  eft  prins  de 
corps  qui  ne  foit  pas  ned ,  ou  en  temps  bien  mal 
conuenable,  il  fecôucrtift  en  mauuaifes  humeurs 
qu’il  trouue  Se  fait  le  chiefdouloir  par  fes  fumées 
qui  deluy  y  fient  Si  monte  iufques  au  cei  ucau ,  SC 
s’il  trouue  vne  matière  deFiebureil  l’enflambe. 
Se  pource  ne  doit  on  point  manger  de  laid  fe  le 
corps  n’eft  artrempé  Si  l’eftomach  efi  bien  vuidc 
mais  quand  le  laid  eft  bon  Se  le  corps  eft  fain  il 
nourrift  bicnetfaitcroiftrcle  fang  et  la  chair,  et 
fait  le  corps  moy te  par  dedans,  et  le  fait  beau  et 
tendre  par  dehors.  De  rechief  il  dit  que  laid  doit 
eftrebeu  àieungeueur  ettoutchault  ainfi  com¬ 
me  il  vientdelamammelleet  ne  doit  riens  man¬ 
ger  iufques  à  tant  qu’il  foit  digéré.  Et  ne  fe  doit 
on  pas  trop  niouuoiu  iufqu;s  apres  la  digeftion 
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du  !ai<5t ,  car  la  grc  (Te  fc  conuertiroit  en  fumées  et 
Jagroffc  matière  demourroiten  l’eflomach fans 
digeflion  ,  dequoy  il  y  viendroit  moult  de  corru¬ 
ption. Le  bon  laiddoitauoirquatre  qualitez,ceft 
a  fçauoir  odeur,  liqueur,  couleur  et  faueur.il  doit 
atioirtresblanche  couleur,  &  odeur  trefgracieufe 
fans  abhomination  ,  Se  liqueur  moyenne  entre 
moi  Si  fubtile .  Et  ce  peuh  on  bien  fçauoir  fi  on 
en  îettc  au  feuvne  goutte  &  elle  ne  fe  diuife  point 
mais  (crient  toujours  enfemble.il  doit  aufsi  edre 
doulx  fans  edre  nuIlemenraigreneamer.Lclaid 
de  femme  cftle  plus  attrempéen  routes  condi¬ 
tions  ,  car  le  laid  enfuyt  la  matière  Sx  lacomplc- 
xiondu  corps  ou  il  vient ,  Sx  pource  la  comple- 
xion  humaine  efl  la  mieulx  attrempéequi  foir. 
Pourcecd  le  laiddefemme  ieplus  atmmpc  de 
tous  les  autres, Si  pource  ed  il  de  plus  grand  nour 
riture,  Sx  amoytid  le  corps,  Sx  oAcl’aPprecéSc  la 
douleur  des  yculx  ,  Sx  toute  la  bonté  du  laid  de 
toutes  les  bedes  edaffemblécau  laidde  femme, 
comme  dit  Yfaac. 

j3i ^I>«  hirtdu  chdmedti. 
CHAPITRE.  LXIIir. 

Hameau  pour  la  complexion  delà  vefsie  à 
le  laid  plus  ihault  que  tous  les  autres  &  le 
plus  fubtil  ,5e  le  moins  gras,  5.'  le  moins 
nourriflant ,  Sx  à  natuted’ouurir  Si  dede- 
ftoupper  les  conduidz  ,  Sx  pource  ed  il  bon  aux 
ydropiques.Le  Chameau  ed  tre(chaulde  befte,5c 
pource  la  chaleur  airraid  la  grefl'  de  fon  (ang  par 
confequentdefon  fang  qui  n’ed  q  laid  deux  fois 
cuyt.  La  faueur  du  fang  du  Chameau  ed  falée  Sx  a- 
gue,&  pource  fon  laid  ed  bon  pour  les  humeurs 
diuifer  Sx  fubtiher  Sx  attendrir. 

Dulaift delà  Vache, 

C  H  A  P  r  T  R  E.  L  X  V. 

E  laid  de  la  Vache  ed  contraire  au  laid  du 
Chameau,  car  la  Vache  n’a  pas  tant  de  cha¬ 
leur  qu't  Ile  crée  la  greffe  de  fon  fang,&  pour 
ce  ed  (on  laid  moult  gras ,  Sx  td  plus  nour- 
riffant  que  le  laid  deBrebis, combien  qu’il  ncfoit 
pas  fi  chault ,  Si  pource  que  le  laid  de  Vache  ed 
moinschaultcdilplusgras  &.fachaleur ne  boit 
pas  (a  greffe  fi  en  nourrid  mieulx,  Sx  feconuertid 
plus  tod  en  fang  Sx  en  chair.  Le  laid  de  Vache  ed 
cler  Sx  pur,  Sx  pourceildelcendaufonsde  l’edo- 
mach,&  fi  ed  gras  parquoy  il  conforte  la  chaleur 
de  nature,  parquoy  il  appert  qu’il  nounid  moins 
que  ne  fait  pure  greffe  qui  flotte  Sx  nage  fur  l’edo 
mach  On  doit  pour  nourrir  prendre  tout  le  laid, 
Sx  pour  nettoyer  on  doitprendre  lecler  fubtile- 
menr,  Sx  pour  efehauffer  Sx  amoytir  le  corps  on 
en  doit  prédre  le  Beurre  feulement.  Le  laid  quâd 
il  y  fl  de  la  mammelle,  &  qu’il  n’a  gueres  efletou 
chédema!  ed  boncontre  venin  &contrele  mal 
desrains  Sx  de  la  vefsie  Sx  du  poulmon .  Le  laid 
delà  Vache  ed  bon  à  l’edomach&  conforte  les 
membres  Sx  refroide  le  foye  Sx  engreffe  le  corps 
&guerifl  les  playesde  dedans. Il  vault  mieulx 
quâd  on  metdcscaillouxardâs  pourofter  l’eaue, 
Sc  ed  plus  mcdecinable. 


P&ü'x.  LiiSîde  chaire. 

CHAPITRE.  Lxvl. 

T  api  es  le  laid  de  femme  le  laid  de  Cheurc 
tient  le  moyen,  Sx  ed  le  plus  attrempé  en  les 
qualitez  Si  en  fa  fubdance .  Et  pource  ed  il 
profitable  contre  les  playesdu  poulmon  ,  SC 
contre  le  vice  des  rainsetde  la  vefsie  quand  on 
boit  auec  le  fuccre,!e  cler  laid  feparc  du  Beurre  & 
duFromage  ed  moult  coulant  Sx  nettoye  le  corps 
Si  reflraindla  cole,  le  laid  de  Cheurequand  on 
en  boit  moult  par  foiffe  prenttofl  dedans  l’eflo- 
mach,Se  pource  on  y  doit  mettre  vn  peu  de  Miel 
Sx  de  fel,à  fin  qu'il  ne  face  mal  Si  qu’il  ne  prenne 
pas  fi  tod.  Le  laid  des  Cheures  n’ed  pas  fi  moy  te 
comme  le  laid  des  autres  bedes ,  pource  quelles 
viuent  déplus  feichc  viande ,  &  pource  tant  ed  il 
meilleur  à  l’eflomach ,  car  félon  la  diuerfité  des 
padures  ed  la  variation  du  laid ,  &  les  bedes  qui 
paiffènt  herbestendres  &r  nouuelles  onrle  laid 
plus  plaind’caue ,  5e  en  celles  qui  mangent  les 
fueilles  Sx  leschofes  plus  feiches  ont  le  laid  plus 
mordant  5e  qui  poind  les  nerfz  5e  ed  moule  fort 
laxatif. 

Dulditfde'Brchis. 

CHAPITRE.  Lxvrr. 

E  laid  de  Brebis  ed  plus  chaulr  Sx  fec  que  le 
laid  de  Vache, 5e  à  moins  de  Beurre, 5e  plus 
de  Fromage  en  fubdance, 5e  pource  il  nour- 
rid  moins,  5e  n’ed  pas  fi  profitable  au  corps 
comme  le laidde  Vache.  Et  cedit  Galien  que  le 
laid  de  Brebis  ed  de  plus  forte  odeur  que  cefluy 
de  Vache,5e  cd  plus  fleumatique:  mais  il  nourrid: 
moins  que  le  laid  de  Vache, 5e  plus  que  cefluy  de 
Cheure. 

D«  Lid  d’Afneffe. 

CHAPITRE.  LXVIU. 

I  à  l’Afneffe  le  laid  attrempé,  Si  nourrid  Sc 
reparc  la  vertu  perdue  Si  lefehe  Si  venerc  SC 
.imolifl  les  nerfz  Si  amoytid  lesmëbres  qui 
font  endurcis  par  feichercflè  5e  par  chaleur, 
5e  aydeàla  poidrinc  ôe  à  lalaine,5e  guerifl  la 
play  e  des  rains  Sx  de  la  vefsie. 

(rfrCniUlfl;  deU  in  ment. 

CHAPITRE.  LXIX. 

E  laidde  la  Iumëc  Sx  du  Chameau  iont  pro¬ 
chains  en  conditions,  comme  en  fubtilité, 
en  agueffè  Sx  en  chaleur .  Le  laid  de  lument 
vault  contreles  apoflumesde  l’amarris,5c 
en  faityfsir  les  fleurs  fi  la  caufe  edchauldeetfei- 
che,  eteefle  propriété  à  le  laid  de  lument  outre 
le  laid  des  autres  bedes. 

Du  laid  de  U  truye. 

CHAPITRE.  Lxx. 

Ruyc  à  le  laid  moult  fubtil  et  plain  d’eaue 
caril  n’edpasdigeréparfafroiduie.er  pour 
ce  fi  on  le  prent  par  medecine ,  il  ayde  peu 
ou  néant;  mais  quand  on  le  mange  auec 
Orge  cuide  il  engendre  bon  et  moyte  nouriiffc- 
menr,commedic  Yfaac. 

Dulairtde  faonner. 

CHAPITRE.  LxxT. 
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LElai&debeftequià  tatoft  faonnéeftmoulc 
fubtil  &  plain  d'eaue,car  les  humeurs  s’en  af- 
femblenr  au  faonner^Sc  le  !ai<5t  fe  mefle  aucc 
celles  humeurs  plaines  d'eâue ,  3c  pourceen 
celuyremps  le  lai&eft  périlleux,  &  fait  vomir  & 
aiioir  les  viandes  en  defplaifir,&  amolift  les  cho- 
fes  afp rcs,  3c  lafehe  le  ventre  qui  eft  de  duredige- 
ftion  ,  3c  fi  engendre  mauuaifes  maladies ,  &  fait 
douloir  le  chief  parles  fumées,  &  fait  puyr  les 
dentz  &  l’alaine,&  s’il  eft  prins  outre  heure  &r  en 
temps  non  deu  il  eft  moult  corrompu, &  eft  caufe 
de  moult  de  mauuatfes  maladies  &  de  mauuaifes 
humeurs  3c  fi  corrompt^:  aftèmbleîa  grauelle  en 
la  vefsie  3c  es  rains,  3c  afFoiblift  la  chaleur  naturel 
Ie,&  a  (Tenable  la  chaleur  de  la  fiebure,&  fait  venir 
la  rongne  &  la  taigne  aux  péris  enfans,&.’  engen¬ 
dre  ventofitez ,  &  eftoupe  les  rains ,  la  ratte  3c  le 
foye  8c  griefue  l’eftomach  3c  fait  yfsir  les  viandes 
auant  qu’elles  foient  digérées .  Ces  maladies  3c 
moult  d’autres  fait  le  laid  mauuais  &  corrompu. 
Et  àtantfuffifedulaidbon  3c  mauuais. 

^  Du  cler  Idltt. 

CHAPITRE.  L  X  X I  J. 

E  laid  cler  eft  en  l’eaue  blanche  qui  demeure 
du  laid  quand  le  Beurre  3c  le  Fromage  en 
font  oftez.  Le  cler  laid  laue  les  boyaulx  3c 
nettoye  3c  purifie  la  poidrine,  3c  ofte  la  foif 
3c  attrempe  la  cole  rouge  qui  eft  trop  aguc  &  gue 
rift  de  la  rongne  6c  deftouppe  la  ratte  3c  le  foye, 
comme  dit  Ÿfaac. 

Heure. 

CHAPITRE.  LXXlir. 

Eurre  eft  la  fleur  du  laict,cjui  à  moult  de  cha¬ 
leur  &  de  movteur,&  àl’ær  en  Iuy  la  feigneu 
rie ,  la  fubftance  du  Beurre  de  fa  nature  eft 
chaude  &  moyte,  grade  3c  prochaine  àhu- 
mainecomplexion,côme  dit  Yfaac, quand  on  en 
mange  fouuentilamoytiftreftomich  3c  lafchelc 
ventre, & par  efpecial  quand  il  eft  frais, &  pource 
les  anciens  accomparcnt  le  Beurre  al  huy  le  méf¬ 
iée  aucc  greffe,  qui  vault  contre  l’âpoftume  de  la 
poidrine  &  du  poùlmon .  Le  Beurre  meurift  les 
doux  Si  les  boffes.&diuife  les  humeurs,  &  net¬ 
toye  la  poidrine, &  par  efpecial  on  le  mange  auec 
mie!  &  du  fuccre.  Le  Beurre  refifte  à  venin  3c  a- 
moytift les  membres,  &  ofte I’afpreté des  yeulx 
quâd  on  les  laue.  Le  Beurre  fait  meurir  lesapoftu 
mes  3c  guerift  les  play  es  de  la  gorge, de  la  poitri¬ 
ne  &:  du  pou  1  mon  ,  &  adoulcift  la  pourriture  par 
dedâs,  3c  amolift  les  nerfz  qui  font  endurcis  8c  re 
traidz, comme  ditYfaac.Selon  Auicenne  vn  fin- 
gulier  remede  contrevenin  qui  eft  dedas  le  corps, 
eft  de  boire  grand  quantité  de  Beurre  fondu  en 
lait  chaulr.car  il  eftoupe  les  côduidz  par  fa  gref¬ 
fe  fi  que  le  venin  ne  monte  au  cueur,  &  fi  trait  à 
foy  levomir  3c  le  faityfsir  hors  par  la  bouche. On 
fait  le  Beurre  de  fleur  de  lait  qu’on  met  en  vne 
ronde  cfcuellede  fuft  perçéc  pardeffouz  &  le  bat 
on  longuement  tant  que  la  gn-ftè  monte  deflus  3c 
le  cler  lait  demeureau  fons,&  adôc  on  prent  ce¬ 
lle  grefle  qui  nage  par  deflus, &  en  fait  on  le  beur¬ 


re  3c  le  garde  on  nettement  pour  pluficursvfages, 
8c  tant  comme  il  eft  plus  frais  de  ranr  ek  :!  plus  fa 
uoureux  &  plus  deletableau  gouft,lc  Beurreeft 
mol  au  commencement:  mais  il  s’endurcift  apics 
par  fa  chaleur, il  nourriftlegetemcnt  &  netteméc 
&  appareille  on  les  viandes  en  lieu  de  greffé  &  de 
huyle.on  fale  lebeurte  pour  mieulx  garder  &  pour 
appetîfler  fa  moy  teur  p‘ar  la  feicherefTe  du  fel ,  car 
quand  il  eft  vn  peu  falé  il  en  eft  plus  fauoureux, 
quand  le  Beurre  eft  tropvieil  fa  faucur  appetifle  6c 
fon  odeur  aufsi ,  6c  prent  vne  horrible  faneur  au 
gouft  8c  dcfplaifanr,&  adonc  il  ne  vault  liés  pour 
appareiller  viâdes:mais  il  eft  bon  en  diuerfes  mé¬ 
decines  3c  oignemens,car  il  aduientfouuent  q  ce 
qui  ne  vault  ries  àlaboucheeft  bon  en  médecine. 

?»  Dk  F  rontdge. 

CHAPITRE.  L  x  X 1 1 1  T. 

Romage  eft  en  latin  appellé  Cafeus ,  pource 
qu’il  à  carance  3c  deffault  d’humeur ,  comme 
ditYfidore  auvingtiefme  liure, car  on  le  prefr 
fe  moult,  ou  il  eft  appellé  Cafeus  en  latin, 
pource  qu’il  cher  parmy  les  doigtzdeceftuy  qui 
le  fait,  comme  dit  Huguflè.Le  Fromage  eft  la  lye 
du  laid,&  eft  froit  &  gros  àdigerer,  &  reftraint 
plus  qu’il  ne  lafehe ,  8c  eft  gritfa  l’eftomach ,  au 
foye  ,  aux  rains  3c  à  la  ratte  ,3c  par  efpecial  fi  ces 
lieux  font  difpofez  à  cftre  de  léger  eftouppez 
fi  engendre  la  grauelle  ,  3c  pour  les  mauuais  acci- 
dens,dit  Conftanrin,  que  tout  Fromage  eft  mau¬ 
uais:  mais  le  Fromagetrais  et  nouueau  fait  moins 
de  mal,  pource  conftantin  fait  différence  entre  le 
Fromage  frais, et  vieil, et  nouueau  naoycnnemér, 
leFromage  frais  ne  fait  pas  les  mauuaifeshumeurs 
car  il  à  encoresla  doulceurdu  lai6t ,  et  pource  eft 
il  de  pluslegeredigeftion  et  de  meilleur  nourrif- 
fement ,  er  par  efpecial  quand  il  n’eft  pas  falé ,  car 
le  fel  Iuy  ofte  fa  doulccur ,  et  quand  il  eft  trop  fale 
il  en  eft  moins  délicieux  et  nuyft  à  l’eftomach ,  ec 
s'il  n’ya  pointdefelil  en  eft  plus  délicieux  et  a- 
moyrift  lecorps  et  fait  croiftre  la  chair:  mais  il 
nuyft  à  l’eftomach, er  de  leger  fe  conuertift  en  fu¬ 
mées  quand  il  trouue  l’eftomach  chaule ,  et  s’il  le 
trouue  froit  il  ferourne  en  aigreur'.  LeFromage 
donc  qui  eft  moyennement  làléeft  de  meilleure 
digeftiô,  et  griefue  moins  à  l’eftomach  que  s’il  eft 
fans  fel, et  deuiét  aigre  à  l’eftomach,  et  s’il  eft  trop 
faléil  mord  et  poind  l’eftomach,  et  fi  efehauffeee 
enflambe  trop  fort  le  fang. 

ïtfkDü  y'iedSronidge. 

CHAPITRE.  L  X  X  V. 

Teil  fromage  eft  agu  et  fcc  et  de  grofte  nour 
riture ,  et  vft  enuis  de  l’eftomach ,  car  il  efl 
trop  dur,  et  à  perdu  la  moy  teur  du  laid  ec 
nuyft  et  corrompt  et  engrefle  la  viande  à 
l’eftomach,et  s’il  trouue  greffes  humeurs  es  rains 
et  en  la  vefsie  il  les  affemble  et  engendre  la  pierre, 
ondoirfuyr  Fromage  (ï  vieil ,  car  il  nayde  point, 
et  fi  eft  inobedient  à  la  digeftion ,  et  ne  fait  pas 
bon  fing ,  et  fi  ne  lafehe  point  le  vétre  ne  I’vrine: 
mais  reftraind  et  feiche  les  humeursqu’il  trouue. 
Le  Fromage  vieil  qui  eft  ioind  et  ferré  eft  moins 

mauuais 
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miuuais q ceduy  qui ed pardedans  plain d’yeulx 
Si  depcrruys.  Le  Fromage  frais  qui  ed  plain  d’y- 
cu!x  ed  moins  mauuais  q  le  vieil  qui  ed  bien  Calé. 
Le  Fromage  frais  lafehe  le  ventre,  6c  le  vieil  lere- 
ftrainft,  6c  parefpecia!  quand  il  ed  bouilly  ou  ro- 
fty.  C^uand  il  efl  trand  hors  de  l’eaue  &  on  le  man 
ge  auant  difncr  il  eftouppe  les conduidlz  de l’edo 
roach  par  fa  grofltur  5c  ne  laide  defeendre  lesviâ- 
desrmaisapres  difner  il  prefle  Sc  redrainôfc  les  vil 
des  comme  vn  Preflouer,  &  les  fait  defeendre  au 
fonspour  yfsir.  Le  Fromage  qui  ed  moyen  entre 
vieil6c  nouueau  ed  moult  nourridànt, comme  dit 
Yfaac.  Scion  Diafcorides  6c  Aridote  de  tant  com¬ 
me  il  ya  plus  deFromage  au  laidfc,tant  ya  il  plus  de 
viande.  Le  Fromage  cd contraireau  venin,com- 
me  dit  Diafcorides,car  il  cdoupe  les  côdui  ftz  des 
veines  par  fa  grodèur&  par  fa  greffe,  &  ne  laide 
aller  le  venin  iufques  au  cueur.  Le  Fromagefrais 
mis  tout  chaule  fut  le  mords  des  Bedes  enueni- 
mées,  lî  en  traitd  hors  le  venin ,  &  cc  voit  on  par 
telz  lignes,  car  qui  met  vn  Fromage  frais  fur  le 
mors  du  Chien  enragé  il  pert  fa  blancheur  6c  de- 
uient tout pers, le  Fromige  vaille aufst  contre  le 
mors  des  bedesenuenimeesquand  on  Icmetdef- 
fusou  quand  on  le  mange,5c  iî  ed  moult  profita¬ 
ble  en  moult  de  médecines, comme  il  dit. 

Du  Cüillct . 

CHAPITRE.  LXXVI. 

Ailler  ed  autretnentappcllé  Prcfurc,&  cd 
laidt  endurcy  en  l’edomach  d'aucunes  be¬ 
des, qui  fait  par  fa  vertu  prendre  6c  amon¬ 
celer  le  laid  des  autres  bedes,  6c  faitfepa- 
rer  le  beurre  5c  lefromage  d’vne  part, 6c  l’eaue  de 
l’autre.  Selon  Aridote  au  tiers  liuredes  Bedcs,tâc 
comme  le  laid  ed  plus  elpes,  de  tant  feprent  il 
mietilx  5c  rend  plus  de  fromage  &c  le  laid  des  be¬ 
des  qui  n’ont  nulles  dentz  en  la  machouere  par 
dcfiùs  feprenr  de  legerimais  le  laid  des  bedes  qui 
ont  dentz  de  dus  &  defïouz  neprét  point, ôcaufsi 
nefaitleurfuyf.  De  rcchicf  1 1  dit  q  le  laid  feprent 
parle  Cailîetetparlelaidde  Figuier  quand  on  le 
met  en  la  Laine ,  &c  puis  on  laue  cede  Laine  d’vn 
peu  de  laid,  Sc  met  on  cede  laucure  dedas  lelaid 
&  tantodil  feprenr.  Derechief  il  dit  qu’on  ne 
trouue  point  le  Cailler,  fors  qu’au  ventredesbe- 
desquialaident  5crongent  leurs  viandes.  Etles 
bedes  qui  ont  dentz  dediis  comme  dedouz  n’ont 
point  de  Cailler,  excepté  le  Lieure.Et  tât comme 
le  Cailler  cd  plus  vieil  de  tant  vaultil  mieulx  ,& 
vault  contre  le  dux  du  ventre, &  par cfpecial  ce- 
luy  de  Lieurc  6c  de  ieunc  Cerf, comme  dit  Arido 
te.  Derechief  il  dit  au  fixiefmeliure,quelc  laid 
feprent  parforce  duCailler,qui  par  fa  chaleur  ay- 
de  à  la  froidure  du  laid  aind  comme  la  chaleur  de 
lafemencedumadeaydelafemcncedelafemelle 
qui  edplusfroide.LeCaillet,felonYfaac,edlaid 
adèmblé  8c  endurcy  par  force  de  fa  chaleur  Sc  de 
fa  feichercdè quifeiche  fa moyteur .  Et  combien 
qu’en  tous  fromages  il  y  ait  duCailIet  fi  lefent  on 
mieulx  au  vieil  qu'au  frais  qui  ed  plus  moy  te ,  le 
Catllçt  donc  ed  trouué  au  ventre  des  Bedes  qui 


LICLVEVRS.  Fueiî.ccix. 

a!aidcrit&  rongent  leur  viande,  Sc  y  met  on  du 
ftl ,  Sc  puis  le  me  t  on  feicher  à  la  fumée  fur  le  feu, 
Sc  quand  il  cd  dur  on  dedrempe  vne  petite  par¬ 
tie  en  peu  de  laid  riede  Sc  le  iette  on  au  laid  pour 
lefaire  prendre ,  Sc  par  ce  il  appert  que  le  Caillet 
au  regard  du  laid  à  telle  vertu  comme  à  la  femen 
ce  du  made  au  regard  de  la  femelle.comme  dit  A- 
ridoteôc  Auiccnnc.  Etàtantfuffifccequieftdit 
des  liqueurs  quand  à  prefenr. 

Dcs'vcrtus  quiViennent  k  di~ 
uerfes  chofes. 

CHAPITRE.  Lxxvir. 

]Lz  font  aucunes  vertus  conuenables  tant  à  hu¬ 
meurs  côme  à  liqueurs  &  à  autres  choies  ,  def- 
, quelles  il  fault  dire  aucunes  chofes  en  brief,cnr 
félonies  diueriès  complexionson  trouue  di- 
uerfes  vertus  qui  ouurent  diuericment  es  chofes 
ou  elles  font  mifes,  comme  il  appert  delà  vertu 
qui  meure,  qui  ouure,qui  nettoyc  Sc  aufsi  des  au-, 
très.  La  vertu  quiàforccd’ouutir  5c  de  dtftoup- 
peredehaulde  Sc  feiche  ôcàlafubdance  iubtile 
comme  il  appert  des  Oignons,  du  tus  de  Porte- 
aulx,  &  de  l’Alun  de  Glace,  Sc  de  leurs  fembla. 
blés, qui  ont  vertu  d’ouurir  la  bouche  des  veines, 
&  de  faire  venir  les  Emorroides  au  fondemenr, 
comme  dit  Conflantinen  fon  Viatique  .  La  ver¬ 
tu  qui  edend  Sc  attendrided  chaulde &  moy  te, 
comme  il  appert  delà  Mauuc  &  de  l’efcorce  de 
dédits  qui  edendent  Sc  attendrident  la  peau  quâd 
on  les  met  deüus  bouillis  en  huyle.  Selon  Con- 
dantin  la  vertu  qui  efpefsid  ed  froide  Sc  moyte, 
comme  il  appert  de  l'aubin  de  l’œuf  Sc  du  Fercil. 
La  vertu efpede  eft  froide  &  moyte, comme  il 
appert  en  la  Mandragoire',  pourcc  qu’elle  fait  la 
peau  deuemr  efpefïè  quand  on  la  met  dedus,  fé¬ 
lon  Condantin  .  La  vertu  qui  endurcid  ed  froide 
Sc  feiche,  Sc  aucunesfois  elle  cd  froide  5c  moy- 
re,  comme  il  appert  delà  Gelée,  5c  aucunesfois 
elle  ed  chaulde  Sc  feiche, côme  il  apperr  des  Cail- 
letz  5c  delabouequiendurcid  par  chaleur  5c  par 
feichereffe.  La  vertu afpre  ed  chaulde  Sc  feiche, 
car  la  chaleur  haulçeles  humeurs  5c  la  feicheref¬ 
fe  lesabaifle,  Sc  aind  vient  vne  equahté  5c  afpre- 
técnceluy  corps .  La  vertu  quiamolidedchaul- 
de  5c  moyte, commeilappert  des  vapeurs  grof- 
fes  6c  terredres  qui  font  amohes  la  lus  par  la  cha¬ 
leur  dcl’ær  qui  les  conuertid  en  mole  matière, 
comme  en  Pluye,  ou  en  Neige,  ou  en  Roufée  .  Il 
appertaufsi  de  la  Cirequied  amolie  par  chaleur. 
La  vertu  qui  meurided  chaulde  5c  moyte  aind 
comme  ed  la  vertu  digediue.  La  vertu  qui  reti¬ 
ent  cd  froide  5c  feiche.  La  vertu  qui  boute  hors 
ed  froide  5c  moyte,lavertu  qui  atrraiôfc  ed  chaul¬ 
de  Sc  feiche,  comme  dappert  dufiens  de  Cou¬ 
lomb,  Sc  d’vne  herbe  qui  tdappellée  Diptanus, 
qui  traiôHeferhorsdu  corps.  La  vertu  qui  lafehe 
edaucunesfoischauldeSc  feiche, 6c aucunesfois 
elle  ed  froide  5c  moyte, comme  il  appert  èn  plu¬ 
sieurs  médecines  laxatiues .  La  vertu  qui  pourrift 
ed:  aucunesfois  chaulde  St  moyte,  Sc  aucunef- 
fois  clic  ed  chaulde  Sc  feiche .  Des  autres  ver- 
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tu  nousauons  ditcy  deflùsau  feptiermc  liurc  au 
trai&é  des  remedes  des  maladies  .  Pourriture  et 
corruptionde  moyteurqui  vient  par  deffaulte  de 
chaleur  narutcllc,  et  par  habondance  d’eftrange 
chaleur,leschofesfroidcsfontplusfortesau  pour 
rirque  leschauldes,  commedit  Ariftote .  Et  vnc 
chofe  qui  eft  fouuét  remuée  n’eft  pas  fitoft’pour- 
rie  comme  celle  qui  ne  fe  bouge,  et  pource  l’cauc 
courant  ne  pourrilt  pas  fi  tort  cômc  fait  celle  d’e- 
ftangs  qui  ne  court  point .  De  rechief  vn  grand 
corps  ne  pourrift  pas  fi  tort  comme  fait  vn  petit, 
comme  il  appert  de  la  mer  qui  toute  enfèmble  ne 
peult  pourrir:  mais  vn  bras  de  mer  pourrift  bien, 
comme  dit  Ariftote, et  ainfi  eft  il  des  autres  caues. 
Leschofespourriesfont  horribles  au  gouft  etab- 
hominables  àl’eftomach ,  et  font  vomir  ce  qu’on 
à  prins,et  font  degriefue  odeur  et  de  malefaueur 
et  de  griefue  couleur,  et  honniflent  les  mains  qui 
les  touchent  et  font  contraires  à  humaine  condi¬ 
tion:  mais  elles  font  nourriture  de  Vers  et  de  Ser» 
pens.  Les  membres  pourris  corrompét  ceulx  qui 
font  fains  et  leur  oftenr  leurs  ftntemés  et  ne  peu- 
uent  eftre  guéris  fi  la  pourriture  n’en  eft  oftée ,  et 
ne  vault  riens  le  membre  pourry  fors  à  pourrir  et 
à  ardre .  Il  eft  moult  d’autres  vertus  par  lefquelles 
nature  ouure,  comme  eft  la  vertu  nourriflant ,  et 
la  vertu  croiflant,et  la  vertu  engendrantes  hom¬ 
mes  et  es  beftes,et  Iavertu  de  faire  les  œufz  es  oy- 
feaulx ,  et  es  Poiftons  et  à  aucuns  Serpens:  mais 
de  la  vertu  engendrant  et  nourriflant  et  des  au¬ 
tres  qui  luv  feruent  nousauons  dit  fuffifamment 
cy  deflusau  quattiefme  liure  de  la  génération  de 
l’Hommeau  dixhuytiefme  liurede  lageneration 
des  Belles  en  general.  Et  pource  nous  en  paflonsà 
tant .  La  vertu  de  faire  œufz  eft  en  aucuns  Serpes 
et  es  Araigneseres  tfeorpions  et  es  Poiflons  et 
es  Oyfeaulx,  et  en  toutes  beftes  à  deux  piedz ,  ex¬ 
cepté  l'Homme ,  comme  dit  Ariftotcau  cinqief- 
me  liurc  des  Beftes. 

Des  œufe  en  general. 

CHAPITRE.  LXXVlir. 

A  femenccdes  Oyfeaulxl  &  des  Beftes  qui 
font  œufz  eft  dtuifée  en  petites  parties  mo¬ 
les  Si  moytes  Si  blanches, ou  iaulnes  ou  rou 
ges  font  appeliez  œufz,  pource  qu’ilz  font 
par  dedans  plains  de  moyteur,  commedit  Yfido- 
re  au  douziefme  liure  .dlz  font  aucuns  œufz  qui 
font  engendrez  de  vent  feulemétrmais  ilz  ne  fru¬ 
ctifient  point:m  iis  ceulx  fruélifient  qui  viennent 
de  femence  du  malle.  Selon  Yfidore  les  œufz  ont 
fi  gran  d  vertu, ce  dient  aucuns, que  boys  qui  enleft 
oingt  n’ard  point, &  larobeaufsi  qui  en  eft  trem- 
pée,comme  racomptc  Y (îdorc.  Les  œufz  font  pre 
mierement  engendrez  au  ventre,  &  puis  font  for 
ruez  par  la  chaleur  du  corps ,  comme  dit  Yfidore 
au  tiers  !iure,les  Oyfeaulx, les  Poiflons, &  les  Ser¬ 
pens  font  œufz  .*  mais  ilz  font  moult  difFerens  en 
bonté,&  en  malice, &  en  quantité, &  en  fubftan  - 
ce,  &  en  façon .  Les  oyfeaulx  generallementfont 
œufz  au  commencement  dEftc,  commedit  Ari¬ 
ftote  ,  excepté  vn  oy  feau  de  Mer ,  qui  eft  appelle 
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Alicion  qui  fait  fes  œufz  au  commencement  d’y- 
uer ,  &  les  couue  par  quatorze  îours  auant  qu’ilz 
foient  cfclos,  comme  dit  Fauonides  en  fon  liure. 
Deceft  Oy  feau  dit  Yfidore  au  douziefme  liure, 
qu’il  fait  fon  nid  au  riuagedc  la  Mer  en  Yuer  &  y 
couue  fes  œufz  par  vn  lour  ,  auquel  temps  la  mer 
eft  moult  paifible,&  nya  point  de  vent  en  la  met¬ 
tant  comme  ce  s  fept  jours  durent,  efquelz  ceft  oy 
feau  couue  fes  œufz ,  Si  ce  feruice  Iuy  fait  la  mer, 
&  les  chofes  qui  en  luy  font  pour  auoir  fes  petis 
faons,  comme  racompte  Plinius  &  fàinét  Am- 
broife,&  Bafilleenfon  cxameron.llz  font  aucuns 
oyfeaulx  qui  font  œufz  deux  fois  l’an  ou  trois, 
comme  les  Arondes  ;  mais  les  premiers  ne  valent 
riens  pour  la  froidure ,  Si  les  autres  font  bons  & 
viennent  àbicn.  Les  Oyfeaulx  priuez  font  œufz 
par  tout  Efté  ,  comme  les  Coulombs  Sc  les  Geli- 
nes,parefpecial  quand  ilz^ont  bien  à  manger,  & 
ilz  font  en  chault  lieu, comme  dit  Ariftote  au  fix- 
iefmc  liure  des  Beftes,aucuns  oyfeaulx  font  œufz 
toute  l’année, excepté  le  rooys  de  Iuillet  &  de  De 
cembre ,  comme  les  Gehnes .  Et  aucuns  font  qui 
ponnent  deux  fois  de  iour ,  Si  tous  Oyfeaulx  qui 
ponnent  fouuét  font  de  courte  vie.  Le  Coulomb 
aucunesfois  pond  Si  couue  deux  fois  l’an  :  mais  il 
fait  peu  d’œufz  à  la  fois, aucuns  oyfeaulx  ponnent 
en  leurs  mdz,  &  les  autres  en  creux  des  arbres,  & 
les  autres  es  perruy  s  de  terre ,  &  aucuns  es  bledz, 
&  aucuus  es  roches ,  les  autres  au  fablon,  comme 
fait  l’Oftruce  qui  ne  couue  pasfes  œufz:mais  font 
cfclosparla  chaleur  du  Soleildedans  le  fablon  ou 
elle  les  laifle,  les  autres  font  leurs  œufz  fur  les  ar¬ 
bres,  les  autres  fur  haultes  pierres ,  les  autres  fut 
roches  &  entre  les  rofeaulx,  comme  les  oyfeaulx 
deriuiere.  Les  œufz  des  Oyfeaulx  font  durs  & 
blancz  par  dehors  :  mais  ilz  font  molz  Si  iaulnes 
par  dedans.  Selon  Ariftore  au  fixiefme  liure  les 
œufz  des  oyfeaulx  d’eaue  font  differensdes  autres 
oyfeaulx  en  ce  qu’ilz  ont  plus  de  moyeu  au  dou¬ 
ble  que  n’ont  les  autres .  De  rechief  aucuns  œufz 
ont  diuerfes  couleurs ,  car  aucuns  font  blancz ,  & 
les  autres  font  pers ,  Si  les  autres  font  griuellez, 
comrneles  œufzde  l’efpcruier.De  rechief  aucuns 
font  agus  Si  longs, &  de  ceulx  viennét  les  mafles. 
Si  aucuns  font  ronds, &  de  ceulx  viennent  les  fe- 
melles,on  met  es  chauldcs  régions  lesœufz  au  fu¬ 
mier  au  Soleil, &  la  efcloyét  fans  cotiuer, comme 
en  Egypte,  Si  en  aucuns  pais  on  les  met  es  chaul- 
des  plumes,  comme  en  vnecitéily  auoit  vnireC. 
grand  Beuucur,  qui  mift  des  œufz  fouzfonche- 
uet,  Si  dit  qu’il  ne  fineroitde  boire  iufques  à  tant 
que  lesPoulcins  fuflènt  cfclos  des  œufz,  &  en 
brief  temps  furent  efclos  par  la  chaleur  de  la  plu¬ 
me,  aucunesfois  on  les  met  en  chaulx  vaifleaulx. 

Si  la  ilz  s’efeloyent  fans  longuemét  couuer, com¬ 
me  dit  Ariftote,  &  quand  la  femence  dumafleeft 
receue  en  la  femelle  l'œuf appert  blanc  &  puis  de 
uient  rouge  comme  fang ,  &  apres  il  vient  iaulne 
Si  y  vient  i’aubin  Si  l’eicaille  par  l’œuuredenatu 
re,&  de  tant  que  l’oy  feau  eft  de  plus  chaulde  com 
plexion,de  tant  eft  plus  dure  l’efcaille  de  fon  œuf, 

Lee 


DES  O  E  V  F  Z. 


Fueil.ccx. 


les  GelmesSc  les  Oyes  font  œufzdeuant  quMz 
foient  engendrez  fansle  mafic  de  la  fuperfiuitéde 
lafemence  qui  eR  en  elles, &  fonrfcs  œufz péris 
&  fansfaucur,&  ncfru&ificnt  point  quand  on  les 
mec  couuer .  Le  Poulcin  eft  plus  toft  formé  en 
œufen  ERé  qu’en  Yuer  ,caren  Efléil  efcloR  au 
dixhuytiefmeiour,&:  en  yuer  auvingtcinqiefme. 
Et  quand  laGelinecouue  les  œufz  fe  corrompent 
s’il  tonne,  ou  fi  on  les  touche  fouuenc  de  la  main 
nue .  La  vieille  Geline  pond  au  commencement 
du  Printemps,&  les  œufz  de  la  ieune  font  plus  ptf 
iis  queceulx  de  lavieille.Et  toutes  Gelinesqui  ne 
couuent  font  malades,  &  eR  l’œuf parfaiét  en  la 
Geline  en  quai  ante  iours  apres  lafemécedu  maf- 
le,  aucuns  oyfeaulx  font  qui  ne  gardent  pas  bien 
leur  fexe:  mais  fault  le  malle  furie  malle ,  &  la  fe¬ 
melle  fur  la  femelle,  &rdece  viét  vnepuantife& 
les  œufz  qui  en  y  iïtnt  ne  font  point  defruid .  Et 
dcceRe  condition  eR  la  Perdrix  St  le  Coulomb 
aucunesfois,  commedit  AriRote.  Les  lignes  du 
Poulcin  apparent  en  l’œufdcla  Geline  quâd  elle 
les couue  trois  iours,  &adonc  monte  le  moyeul 
vers  lapoinde  de  l'œuf,&  appert  ainfi  côme  vne 
goutte  de  fang  en  l’aubin  ,  Si  ceR  le  commence- 
met  du  corps  du  Poulcin,  comme  nous  auons  dit 
cydeuant  autraidédes  oyfeaulx. De rechief les 
œufz  ou  il  ya  deux  moyeux  font  deux  Poulcins, 
&fonc  les  deux  moyeux  diuifez  par  vne  petite 
toille.  De  rechief  les  oyfeaulx  qui  mangent  chair 
n’en  font  qu’vne  fois  l'an,  excepté  les  A  rôdes  qui 
lesfont  deux  fois. L’aigle  pond  deux  fois  l’ammais 
il  en  iette  hors  vn  nid  &  couue  fes  œufz  par  tren- 
reiourSjCommedit  AriRote  au fixiefme  liure  des 
BeRes. De  rechief  i  1  dit  au  dixfeptielme  hure,  que 
les  oyfeaulx  qui  fontgiâd  génération  font  moult 
d’œufz  de  bout  &  lans  profit,  ce  ne  font  pas  les 
oyfeaulx  qui  volent  bien  ,&  qui  ont  les  ongles 
crochus, corn  me  font  lesoyfeaulx  de  proye,car  îlz 
font  fi  maifgres  qu’iîz  ne  penuét  auoir  rât  d'œufz 
comme  les  gras  oyfeaulx  qui  ont  plus  de  fuper- 
fluitez  .  De  rechief  ilz font  aucuns  oyfeaulx  qui 
femblent  d'œufz  à  l’odeur  de  leuer  maflc  à  lavoix 
de  !uy,comme  dit  AriRote.  De  rechief  il  dit  que  la 
femelle  efehauffe  l’œufen  lecouuant,  &  l’aubin 
la  matière  du  Poulcin,  St  le  moyen  eR  fa  nourritu 
re,  St  par  ce  font  feparez  le  moyeu  St  l’aubin  par 
vne  petite  toille  qui  eR  entre  deux.  En  demon- 
Rrant  qu’ilz  font  dediuerfe  nature, car  l’vneR 
chaultôc  l’autre  eRfroic  &  lemoyeus’cngeleen 
froit  St  l’aubin  nommais  il  s’endurciR  au  feu,  cô- 
medit  AriRoteau  dixfcptiefme liure des  BeRes. 
Selon  Yfaac  les  œufz  qui  viennent  des  oyfeaulx 
fains  font  de  bon  nourrifîement.Et  de  tât  comme 
ilz  font  de  plus  graflès  beRes  tant  nourriAcnr  ilz 
roiculx  &  font  plus  fàuoui  eux  cngouR.  La  natu¬ 
re  des  œufz  cft  moult  confermée  &  proportion¬ 
née  àla  nature  humaine&r  eR  i’aubin  pl9  froit  que 
le  moyen  de  plus  forte  digeRiô.Et  par  efpecial 
quand  ilz  font  devieulx  oyfeaulx.Et  quâd  ilz  font 
conceuzdu  vent  St  fans  mafle  les  œufz  font  va¬ 
riez ,  lelon  la  variation  des  oyfeaulx  qui  les  pon- 


nent,car  îes’œufzqui  viennent  d’vnefubtilefub- 
Rance,cômcceu!xde  Geline  ou  de  Perdris  font 
de  meilleure  nourriture  St  de  meilleure  digeRiô: 
mais  ilz  s'en  départent  enuisdu  corps  quand  ilz  y 
font.  Et  pource  ilz  valent  mieulx  à  garder  la  famé 
qu’a  porter  œufz  St  les  œufz  qui  fon  t  de  plus  grof 
fes  beRes ,  côme  d’ORruce  ou  d’Oyc  font  déplus 
dure  nourriture  St  de  plus  mauuaife  digeRion,ies 
œufz  qui  fontdc  ieunes  oyfeaulx  font  de  plus  le- 
geredigefiion,  &  ceulx  qui  font  des  vieulxfont 
plus  fors  à  digérer,  & ceulx  qui  fontdemoyens 
oyfeaulx  font  lesmeilleurs.Derechieficsœufzde 
tant  comme  ilz  font  plus  frais  tant  valent  ilz  mi¬ 
eulx.  De  rechief  les  œufz  font  variez  félon  la  ma¬ 
tière  du  cuvre,car  ceulx  qui  font  roRis  en  la  braife 
font  de  dure  digcRion,&  ceulx  qui  font  cuiétz  en 
la  cendre  chaulde  valet  encores  pis,car  les  fumées 
ne  peuuent  yfsir,&  ceulx  qui  font  bouillis  en 
l’cauc  à  toute  l’efcaille  valent  mieulx  que  les  ro¬ 
Ris:  mais  encores  valent  mieulx  les  pochez  en 
l  eaue,&  les  fris  font  les  plus  mauuais  de  tous ,  car 
ilz  demourent  en  l’eRomach  plus  longuement  Sc 
y  engendrent  fumofitez  St  corruption.  Les  œufz 
font  bons  à  manger,  St  Ci  valent  en  medcine,car 
ilzamoytifient&adoulcifient  la  gorge  Scia  poi- 
étrine  St  confortent  les  membres  &  reRaurent  la 
verru  qui  eR  perdue,  &  reRaurent  la  vertu  gene- 
ratiue,&  gueriRent  d’arfure,  car  on  fait  huy  le  des 
moyeux  des  œufz  quand  ilz  font  aids  qui  eR  ben 
contre  arfeure.  De  rechief  les  moyeux  des  œufz 
gueriRent  de  l’Efchai  boucle  Sc  d'autres  apoAu- 
mestmais  qu’il  y  ait  du  felauec,  commedit  Con- 
Rantin.  L’aubin  de  l’œufrefroide  St  oAe  l’enfleu- 
r CiSt  fi  reRiainét  les  humeurs,  &  vault  contre 
chauldc  goutte  ai  thetique  &  contre  podagre ,  St 
quâd  les  œufz  font  pourris  St  corrompus  ilz  cor- 
rompenc  les  bonnes  humeurs,  &  font  auoir  appe 
rit  de  vomir  par  leur  puâtife  St  font  venir  la  more 
legerement. 

œufz  des  Serpe, is. 
CHAPITRE.  LxxIX. 

E  ufz  de  Serpét,qui  eR  appelle  Afpis,  font 
petis  St  ronds, &  font  de  perle  couleur  ou 
iaulne,  lymonneux  St  glueux  par  dedans, 
&  moult  venimeux  St  puans  &  s’entre¬ 
tiennent  parpetis  neifz,  ces  œufz  ontfimortel 
venin  qu’on  ny  trouue  point  de  remede,  comme 
ditPlinius.  Le  C'rapault  couue  aucunesfois  l'œuf 
d’ Afpis, St  de  ceR  œsf  vient  vne  Serpent,  qui  par 
fa  veue  St  par  fon  alaine  rue  les  gens  ainfi  comme 
fait  le  Bafi!ique,&  tantoR  comme  elle  eR  néeelie 
tue  le  Crapaulr  qui  la  couue  par  fon  regard, com¬ 
me  ditPlinius.  CeRe  propriété  touche  Efaycau 
quarante  &  vniefme  chapitre  de  Ion  liure,  ou  il 
dit  que  qui  mangera  des  œufz  d’ Afpis  mourra, car 
le  Bafiliqueen  eRfait  St  nourry.Sur ceRe  parolle 
dit  la  Glofc,  qu’ainfi  comme  des  œufz  d’Afpis  eR 
engendré  le  Bafilique.ainfi  fera  engédrédes  IuifaT 
enuenimez  l’AnrechriR. 

D  es  œufz  des  A  ï dignes. 

CHAPITRE,  LXXX. 


LIVRE  DIXN  EVFIESME 


MOulr  d’œufz  fait  l’ Arafgne,  qui  font  petis 
v  tachez  de  petites  taches.Sc  font  fepat  ez 
vn  de  l’autre, &  fontenuenimez&  molz 
tV  glueux  ,  &  fi  l’ Araignc  les  pert  elle  les 
quierr  tantoft  &  rapporte  aux  piedz  &  au  bec.Dc 
l’vn  de  fes  œufz  y  fient  moult  d’ Araignes  qui  font 
fi  pentes  qu  on  ne  les  peult  veoir.Et  tantoft  qu’ci 
les  y  fient  de  l’œufelles  commencent  à  filler  &  à 
faire  leur  toille  fi  fubtillement  que  art  &r  nature 
s’en  donnent  merueille  ,  comme  nous  auons  dit 
cy  défias  au  dixhuyticfme  liure. 

Der  œufz  dcï  bigle. 
CHAPITRE.  LXXXÏ. 

Aigle  fait  peu  d’œufz ,  ainfi  que  le  Faulcon, 
Se  adulent  peu  fouuent  qu’il  en  face  plus  de 
tr  ois ,  Se  cnccres  en  lette  il  vn  hors  du  nid, 
pource  qu'il  eft  greué de  couuer  tant  d’œufz 
cominedit  Ariflote  au  quinziefme  liure  des  be¬ 
lles.  L’aigle  met  en  Ion  nid  auec  fes  œufz  vne  pier 
rcprecicufe  qui  vaultcôtreletonnonre.àfin  que 
le  tonnoure  ne  puifie  mal  faire  à  fes  œufz. 

Irfe  P  es  œufz  de  /’  Oye. 

CHAPITRE.  LXXXII. 

Fufz  d’Oye  font  grands  &  moult  durs  à 
Ji,’,erer,&  font  plus  fors  à  couuer,  &  met- 
lent  plus  à  cfclorre  quenefontles  œufz 
de  Geline. 

Des  œufz  d' A  nette. 

CHAPITRE.  L  X  X  x  I II. 

T  font  les  œufz  d'Anetteplusgrâds  queceuîx 
de  Geline-  nuis  ilz  ne  (ont  pas  de  fi  bonne  fa- 
jeur,  Se  ne  fi. nt  pas  de  fi  bon  nourriflèmenc 
comme  (ont  les  œuf/  de  Geline. 

ûes  xu  fz  d’ a  loecte. 

CHAPITRE.  Lxxxlirr. 

Es  œufz  d’ A  loette  font  petis  &•  grioellez,  Si 
font  corne  (ouz  vne  motte  de  terre,  8:  (ont 
mangez  aticunesfois  parles  Muftellcs,&  au- 
très  beftes ,  pource  qu’ilz  font  trop  bas. 

P*  DcsœufzdeChahudn. 
CHAPITRE.  LXXXV. 

Fs  œufz  de  Chahuan  font  petis  Se  griuellez, 
&  ont  foibIeefcailIe,&  ont  peu  de  faucur,&: 
moult  d’aubin  Se  peu  de  moyeu  ,  &  les  man¬ 
gent  par  iour  les  Choues  quand  ilz  les  trou- 
uenr ,  &  pat  nuiét  le  Chahuan  quiertles  œufz  de 
la  Choue  &  les  mange, &  pource  ya  il  continuel¬ 
lement  bataille  entre  lesdeux  oyfeaulx  pour  leurs 
œufz,  comme  dit  Ariftoceau  huyticfme  liure  des 
Beftes. 

D  es  œufz  de  Corbea  ». 
CHAPITRE.  LXXXV  I. 

S’Flon  Atiftoteau  fixiefme  IiuredcsBefies,le 
Corbeau  fait  moult  d’œufz, &  icscouuclafe- 
ncjle feulement, &  adonc  IcCorbeau  luy  ap- 
poi  te  à  manger .  Et  quand  il  ya  trop  d’œufz  il 
en  ictte  aucuns  dehors.  Le  coi  beau  porte  fesœufz 
&  lescouueen  la  plus  grand  chaleur  d’eftc,qui  cft 
contre  la  nature  de  tous  autres  oyfeaulx. 

JDÿ.  Des  œufz  du  Cignc. 

CHAPITRE.  LXXXTII. 


LE  Cigne  fait  moult  d’œufz  qui  fentgras  & 
longs  ik  de  dure  efcaille ,  8e  n’ontipas  moult 
gi acieuft  faueur,&  font  de  griefue  odeur, & 
font  de  plus  dure  digeftion  q  les  œufz  d’oye. 
P*  Des  œufz  de  cecodrillc. 
CHAPITRE.  LXXXVlII. 

Ocodrillefait  fes  œufz  plus  grands  qcculr 
d  Oye,&  font  couuez  puis  du  mafle&  puis 
de  la  femelle, côme  dit  Plinius  en  fon  huyt 
iefme  liure , fesœufz  font  moult  enueni- 
mez,&  font  moult  horribles  à  goufter&  àodorcr 
Ci  font  mourir  ceulx  qui  en  mangent,  j 
Des  œufz  de  Coulomb. 
CHAPITRE.  LXXXlX. 

Eufz  de  Coulomb  font  plus  petis  q  cculx 
deGeline,&  font  blâcz  &  ronds  &vn  peu 
longs  8e  font  fauoureux  Se  chaulx  8e  bien 
nourriftans.le  Coulomb  fait  deux  œufz, 
&  del’vn  vient  le  mafie,&  de  l’autre  la  femelle, 
&  lescouue  le  mafte  par  iour,  &  la  femelle. par 
nui<5t,commedit  Arilloteau  fixiefme  liure  des 
Beftes,  le  Coulomb  fait  œufz  par  dix  fois  l’an,  8c 
par  efpecial  en  chauldetegion^ommenousauôs 
dit  cy  de  uant  au  douzielme  hure. 

Des  œufz  de  coule» use. 
CHAPITRE.  XC. 

Ouleuui  e fait  moult  d’œufz  qui  font  rôds 
&  blancz  &  plains  de  bouc.Ets’enttetien  • 
nent  l’vn  a  l’autre, &  font  moitelz  Ci  veni¬ 
meux. 

De sœufz  de  D ugon. 
CHAPITRE.  XCI. 

Ragon  fait  fes  œufz  plus  grands  Si  plus 
longs  que  ceulx  du  Cocodrille  ne  de  l’O- 
ftrucc, comme  dit  Plinius, le  Dragon  tient 
fes  œufz  dedans  fov  .Ce  ne  les  met  point 
bots  :  mais  font  fes  faons  formez  de  ces  œufz  de¬ 
dans  fon  corps  ,  &  font  fes  œufz  fouillez  de  (âng 
Si  mortelz  Se  enuenimez  ,  Se  à  le  Dragon  moins 
d’œufz  que  les  aunes  Serpens:  mais  ilz  font  plus 
grands. 

Des  œufz  de  Cet  fuit. 
CHAPITRE.  XCII. 

F.rfault  fait  fes  œufz  petis  &  griuollez  & 
<nàptu,cartous  oyfeaulx  qui  ont  le  bec 
crochu  de  les  ongles.  Se  qui  volent  fart  ont 
peu  de  moyteur  Si  de  fuperfluircz.Et  pour 
ce  font  ilz  peu  d  œufz, comme  dit  Ariftote  au  dix 
fepticfme  liure  des  Beftes. 

Desœufzdeïopnis. 

CHAPITRE.  XCIII. 

Ormisfait  fes  œufz  moult  petis  Se  blancz  & 
ronds,  Si  croiflent  quand  ilz  font  dehors  du 
corps  en  lieu  chault  Se  moyte  îufques  à  tant 
qu'ilz  font  parfai&z  Se  accomplis, &  fi  on 
les  ofle  de  leurs  nidz  les  Formis  les  rapportent  Si 
les  mertët  en  leur  lieu.  Ces  œufz  font  bône  odeur 
&  valent  en  médecine, car  quâd  les  Ours  font  ma 
ladesilzfegueriftenr  par  manger  œufz  deFormis. 
Des  œufz  de  Crue. 

CHAPITRE.  XCIII  I. 


DES  O  E  V  F  Z. 


G  Rue  Fait  fesœufz  grands  moyennement, 
fionc  pâlies  et  durs  et  fans  faueur  et  fonc 
de  Forte  odeur  et  Forte  digeflion. 

-  ^  Des  œufz  de  Griffon. 

CHAPITRE.  x  C  v. 

ST  font  les  œuFzde  Griffon  plus  grands  que 
ceulxd’ Aigle, et  plusdursetde  plusForteo- 
deurct  faueur  et  font  plus  chaulx  et  n'en  Fait 
que  deux  au  plus,  car  il  Juy  griefue  moult  à 
couuer. 

Dw  œufz  deGeline. 
CHAPITRE.  X  C  V  r„ 

GElinefaitfes  œefzplus  artrempezdetous 
'es  autres  et  plus  conuenabh  sà  la  nourri- 
ure  du  corps  humain,  comme  nous  auons 

i  dit cy  deuant.LesGelinesfontaucuncsFois 

ceufz  de  vtnt  qui  ne  font  pas  F  fauoureux,  n’auf- 
Fi  qu>  ne  font  pas  de  fi  bon  nournlTement  comme 
les  autres  qui  viennent  delà  femencedu  malle* 
comme  il  appel  r  au  douziefme  hure. 

(fa  D  es  œufz  de  i  A  ronde. 
CHAPITRE.  X  C  V  1 1 

MOu'r  d’œufz  Fait  I*  Aronde,car,(éIon  Ari- 
îore  les  oy  feaulx  qui  ont  petit  corps  font 

les  ceufz  grand  planté,  6c  n’eft  nul  oyfe- 
»  au  qui  mangeufle  chair  qui  face  d’œufz 
deux  fo^  l’an,  excepté  l’ Aronde  qui  les  Fait  deux 
fois  l’an:  mais  les  premiers  font  aucunesfots  per¬ 
dus  pour  l'y  uct:  mais  les  derniers  viennent  tou- 
fioursà  profit,  comme  dit  Ariftote  au  fixiefme 
liure  des  belles. 

H*  De;  ceufz  ddofme. 

CHAPITRE.  X  C  V  1 1  F 

OEuFz  d’Oflrucefonr  premièrement  engen 
fiez  entre  l’efcaille&r  le  ventre  &  puis  ilz 
> lient  hors  5c  s’afEmblét  près  de  la  queue, 
&  la  s’enflent  Si  agrandilf-nt  Si  croilfmt 
tant  qu’tlz  font  parfaitz,  5c  pendent  quand  ilz  ne 
font  aroulezdcla  lemencedu  pere,  comme  dit 
Ariflore. 

(fa  DesœufzdeSautel/sauh  ou  del’ocufles. 

CHAPITRE.  x  C  I  X. 

SAurereaulx  ou  les  l’Ocuflesont  lesœufzde' 
dans  le  corps  Sc  font  moulr  petis  5c  en  grand 
planté,  &  lestfpandent  fur  la  verdure  enl’ær 
chault  &  moyte  &  corrompu,  Si  la  fe  multi¬ 
plient  fans  nombre  &  fans  fin. 

(fa  Des  œufz  d'ifeou fie. 

CHAPITRE.  c. 

LEes  ceufz  d’Lfcoufle  font  petis,iau!nes  Se.  gri 
uellez, 5c  en  fair  peu  Sc  (ont  plus  terrellres  q 
.les  œufz  desautres  oyfeaulx  fauuages  Si  font 
fecz  Si  fans  faueur  Si  de  Forte  odeur. 
tfaDes ceufz  de  Lézardé. 
CHAPITRE.  C.r. 

LEs  ceufz  de  Lelarde  font  ft  mblables  aux  ceufz 
de  Serpentrmais  ilz  lont  petis  Si  font  glueux 
5c  vertueux:  mais  non  pas  tant  comme  cculx 
des  Serpens,comme  dit  Plinius. 

7fa  Des  œufz  du  P longon.  ' 
CHAPITRE.  C.  II. 


Fueif.ccxj,1 

P  Longon  fait  moult  d’œufz  péris  &  chaulx 
5e  griuellez  Si  blancz  &  font  peu  differens 
des  œufz  des  Anettes  qui  lont  es  ellangz  ôc 
esriuieres. 

Des  œufz  de  ilfpreuicr. 

chapitre.  lih. 

OFufz  d’Efpreuier  font  petis  5e  griuellez  & 
enaulx  Si  fecz, 5e  fait  aucunesfots  œufz 
de  vent  quand  il  cil  trop  gras  ainfi  com¬ 
me  fait  la  Geline. 

ïfa  De;  œufzde  Butor. 

CHAPITRE.  C.IIir. 

BVtor  fait  œufz  femblables  aux  œufz  de  l’oye 
mais  ilz  font  plus  péris  5c  de  moindre  faueur 
5c  ont  plus  forte  odeur,  5c  ne  font  pas  11 
blancz.  Si  fi  font  plus  fors  à  digerer. 

(fa  Des  œufzde  Vaon. 

CHAPITRE.  c.  v. 

P  A  on  fait  fes  œufz  gros  5c  font  dedureefcail* 
le.  S:  il  les  couue  par  trente  io  rs  allât  qu'ilz 
foy ét  efclos.  LePaon  en  pont  douzc5c  les  mu 
çe  la  femelle ,  a  celle  fin  qucle  mallene  les 
brife  5c  rompe,  amfi  comme  dit  5c  racomptelc 
prince  des  Phtlofophes  Ariflore. 

(faD  esœufz  de  Ver  dns. 

CHAPITRE.  C.  VI. 

LEs  œufz  deperdns  relTemblét  à  œufz  deCoti 
lomben  attrempance  5c  en  ccmplexion  5c 
en  grandeur.  Les  Perdris  emblent  les  œufz 
1  vn  à  I  autre:  mais  quand  les  Ptrdriaulx  fonc 
r«ez  Si  il z  oy en  t  la  voix  de  leur  propre  mere,  ilz 
In  fuvuenr  5c  lailïènt  celle  quilesàcouuez  com- 
medit  Ylidore. 

îfaDes œufzde  Moiffon 
CHAPITRE.  C.  VIT. 

LËsœufz  de  Moifîon  qu’on  appelleaurreméc 
Moyneaulx  font  moult  péris, 5c  font  œufz 
deux  fois  l'an,  5c  par  efpecial  fi  les  premiers 

ne  profitenrjes  œufz  font  moult  chaulx  5c  ef 
chauffent  les  rains  5c  croilïènt  1*.  pperit  de  luxure 
comme  fait  leur  cerueau.commedit  Conllantin. 
(fa  De;  œufzde  caille. 

CHAPITRE.  C.  V  III. 

C  Aille  fait  fes  œufz  petis  5c  ronds  5c  font 
moindres  que  cculx  dePerdrisSc  plusgiâds 
pie  ceulx  d’Aloerte .  Caille  ell  ainlî  nom¬ 
mée  pour  le  fon  qu’elle  fait  de  fa  voix,  5c: 
eftvn  oyleau  charnu  5c  de  plus  petit  vol  que  l’À 
loette,  Si  fait  fon  nid  deflouz  Jesmotresde  terre 
5c  vient  la  muflelle&  !uy  mange  fes  œufz.et  pour 
ce  elle  les  met  en  plufieurs  lieux  ,  et  en  couue  le 
malle  vne  partie  et  la  femelle  l’autre:  mais  quand 
les  petis  Caillereaulx  font  nez,  le  perc  et  la  merc 
font  peu  décompté  de  les  nourrir, 

(fa Des  œufz  du  Serpent  quiefl appelle Kiuager. 

CHAPITRE.  C.  IX. 

Rluager  efl  vn  Serpent  qui  ell  ainlî  appelle 
pourcc  qu’il  habite  fouz  le  t  iuage  de  l’eauc 
erla  corrompt  par  fon  venin, et  font  fes 
œufz  femblables  à  ceulx  delà  couleuure: 
mais  ilz  font  plus  petis  et  fi  font  plus  enuenimez, 
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car  en  couuant  fes  œufz  fur  le  riuage  de  l’eaue,l  e- 
aue  en  eft  enuemmée,  comme  dit  Lucain. 

Des  œ  ufe  d’ofbuce. 
CHAPITRE.  C.x. 

Eufz  d’Oftruce  font  grâds  et  ronds  et  fort 

blanczet  dedureefcailleetdemale  faneur 
et  de  forte  odeur. Quad  l’oftruce  doit  pon 
dre  fes  œufz  ,  elle  lieue  les  yeulx  vers  1  e» 
ftoille  poufsiniere,et  quand  elle  la  voit  elle  fou- 
y  il  le  fablon  et  met  fes  œufz  dedans  Sc  les  couure 
de  fablon  &  les  laide  la  St  les  oublie  tantoft  Sc  ny 
retourne  plus:  mais  yfontcouuez  parla  chaleur 
du  fablon,  Sc  quand  ilzfont  efcloslamerc  reco- 
gnoift  fon  faon  Sc  le  nourrit! .  On  pend  es  eglifes 
œufz  de  l'Oftruce  par  grand  excellence, pour  leur 
grandeur,  Sc  pource  qu’il  en  eft  peu  en  ce  pais. 

D  es  œufz  de  T  or  ter  elle 
CHAPITRE.  C.  XI. 

Es  œufz  deTorterellereftemblent  aux  œufz 
de  Coulomb:  mais  îlz  font  plus  petis  St  fait 
deux  œufz  Si  non  pluss’il  ne  luy  font  oftez 
ou  rompus,  comme  dit  A  ri  flore  au  dixfept- 
iefme  liure des  beftes.la  T orterelle  pond  St  cou- 
ue  fur  butches  dures  ainfi  que  leCoulomb  ramier 
St  peultcouuerchafcun  an  iufques  à  quinze  ans. 
commedit  Ariftote. 

Des  œufz  delà  Huppe. 
CHAPITRE.  C.X  II. 

Es  œufz  de  la  Huppe  font  ainfi  comme  œufz 
dePerdris.mais  ilz  font  plus  petis&  plus  laidz 
à  vcoir  &  de  plus  mauuais  gouft  Sc  de  plus 
forte  odeur,  St  font  pons  Sc  couuez  en  fiens 
5c  en  ordure ,  &  font  bons  pour  faire  enchante- 
mens  &  maléfice,  comme  dit  Plinius  en  fon  dix- 
neufiefme  liure. 

Desœufcdevoultour. 
CHAPITRE.  C.  x  1 1 1. 

Eufz  de  Voultour  font  grands  comme  d’ai 
gle  St  en  fait  peu,  car  il  couue  à  grand  pei¬ 
ne.  Ces  œufz  fonr  noirs  &  griuclez&de 
dure  efcaille  &  de  forte  odeur  &  de  male 
faueur,  St  ictte  aucunesfois  defesœufz  hors  du 
nyd,  ainfi  que  fait  l’Aigle,  pource  qu’il  ne  peult 
pas  bien  nourrir  tant  defaons,  corne  dit  Ariftote, 
ce  qui  eft  dit  des  œufz  Sc  de  leurs  qualitez  &  de 
leurs  différences  tu ffife  quand  à  piefenr. 

Cy  commence  le  traiefté  de  la  diffe 
rence  des  nombres  St  des  me* 
fures,  des  pois, &  desfons. 

Delà  limite  qui  ejl  commence¬ 
ment  de  mrnrbe. 

CHAPITR.  C.XIIII. 

Our  l’acôplificment  du  liure  des 
proprietez  des  chofes,il  me  fem  - 
ble  bô  de  dire  aucune  chofe  legie 
remet  de  la  différence  des  nom¬ 
bres, des  mefures,des  Pois,&  des 
tons,  car  félon  Y fidore  au  tiers  li 
ure  on  ne  doit  pas  defprifer  la  raifon  des  nombres 


car  elle  contient  grand  miftere  en  plufieurs  lieux 
de  l’eîcripture,  car  fans  caufe  n’eft  il  pas  dit  au  li¬ 
ure  de  Sapience  .  Que  Dieu  à  fait  toutes  chofes 
en  Mombre,en  Pois  Sc  en  Mefure.&  fans  la  feien 
cédés  nombres  nous  ne  pouuons  riens  fçauoir 
du  temps  ne  des  heures, ne  des  moys,ne  du  mou- 
uement  du  ciel.  Par  les  nombres  nous  fommes 
enfeignez  que  nous  ne  foyons  deceuz  en  comp¬ 
tant  .  Et  qui  ofte  le  nombre  des  chofes,  il  y  mec 
grand  confufion,  Sc  entre  vn  homme  qui  ne  fçec 
compter  ôcvnebefte  n’a  point  de  differéce  corne 
dit  Ariftote,8f  pource  il  eft  efeript  au  commence 
met  d’Arifmetique  qu’on  ne  peult  cognoiftre  vn 
triangle  qui  ne  cognoift  le  nombre  de  trois,  n’vn 
quadVanquinecognoiftle  nombre  de  quatre  8c 
ainfi  des  autres  chofes  parquoy  il  appert  que  fans 
aucune  fcience  des  nombres  nous  ne  pouuons 
riens,  comthe  il  eft  efeript  en  iccluy  liure.  Nom¬ 
bre,  corne  du  Boece  eft  vne  multitude  affembléc 
d’vnitez,  car  vnité  eft  racine  femence  St  mere  de 
tous  nombres,  Sc  tousnombres  yffent  d’elle,  8c 
elle  n’yft  de  nul  fors  de  foy  mefmes, comme  dicnc 
Ariftote  &  Auicennc.  Vnité  comme  racine  con¬ 
tient  toute  multitude  deftbuz  foy  &  tout  nom¬ 
bre  dépend  d’elle  comme  de  fa  caufe.  Et  de  tant 
eft  elle  plus  parfai&e  St  plus  fimple,  vnité  fait  à 
louer,  pource  qu’elle  ne  defpend  de  nul  nombre, 
mais  que  de  foy,  St  tous  nombres  dépendent  d’el 
le  comme  de  leur  racine.  De  rechief  elle  fait  àlou 
er  pour  fa  fimpleffe  ,car  elle  n’eft  nullement  di- 
uifée.De  rechief  elle  eft  à  louer  pour  caufcde  per 
feéfion,cartantàla  chofe  de  perfection  comme 
elle  àd’vnité  et  non  plus,  comme  dit  Aiftote  au 
cinqiefme  liure  de  Phifique.  De  rechiefelleeft  à 
louer  pour  caufe  de  fa  fingulicre  dignité,  car  à  vni 
té  eft  toute  pluralité  ramenée,  commedit  Agafel 
fur  le  liure  de  Metaphifique  fi  que  moult  de  phi- 
lofophes, comme  Ariftote,  Agafel, Boece  &  plu¬ 
fieurs  autres  mettent  deux  maniérés  d’ vnité: mais 
fainét  Bernard  en  fon  liure  qu’il  fift  auPapeEuge 
ne  fi  en  parle  plus  plainemcnr.Ec  dit  qu’il  eft  vne 
vnité  naturelle& vne  vnitégracicufe,& vne  vnité 
qui  eft  fur  nature  &  fur  grâce.  L’autre  naturelle  eft 
diuifée  en  quatre  parties,car  il  eft  vne  vnité  qui  Ce 
fait  par  affemblée  de  plufieurs  parties  qui  font  dif 
ferentes  l’une  de  l’autre,  comme  vn  monceau  de 
pierres  qui  fe  fait  par  l’aftemblée  de  plufieurs  piec 
les,  l’autre  vnité  naturelle  fefait  de  plufieurs  par 
ties dont  l’vnc  n’eft  pas  femblable  à  l’autre,  com- 
mevn  corps  qui  eft  compofé  des  mains, des  piedz 
Sc  des  autres  membres  ou  il  ya  grand  différence. 
La  tierce  vnité  narurelle'fe  fait  deperfonnesqui 
font  differentes  en  fexe  :  mais  non  pas  en  nature, 
cômc  vnité  de  mariage  entre  I  homme  &  la  fem¬ 
me  qui  font  vne  chair  en  fait  de  lignée .  La  quarte 
vnité  naturelle  fefait  par  coniunétion  de  natures 
diuerfes  qui  font  vne  perfonne ,  comme  i’arue  & 
le  corps  qui  fait  vne  perfonne  en  home  &  en  fem 
me.  L’vnité  gracieufe  eft  ainfi  diuifée  en  quatre 
pattics,dont  l’vne  eft  quand  la  perfonne  par  grâ¬ 
ce  eft  vmc  en  foy ,  8c  n’eft  point  diuifé  le  corps 
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contre  refperit.La féconde  cft  quand  aucunes  per 
Tonnes  fe  confentent  enfemble  par  chanté  8c  ont 
vncueurSc  vncameàDieu.  La  tierceeft  quand 
I’ame  fe  confcrmc  du  tout  à  fon  createur&  cft  vn 
efpcrir  auec  Dieu  par  amour.  La  quarte  cft  quand 
lcfilzde  Dieu  en  vnité  perfonnelle  fut  conioinéfc 
àl’vnion  denoftrcnatiuité.  L’vnitéquicftfurna 
ture&fur  grâce,  eft  celle  vnitéqui  efl  entre  les 
trois  diuincs  perfonnes.Et  celle  vnité  qui  eft  feu¬ 
le  8c  finguliere  &  n’a  point  de  pareil  8c  eft  la  fin 
&  le  repos  de  toutes  autres  vnitez  ,  ce  dit  fainét 
Auguftin  aüncufiefme  liuredela  Trinité.  Il  ap¬ 
pert  donc  parce  qüi  cft  dit  que  la  perfection  de 
tous  nombres  eft  à  attribuer  à  vnité, car  tous  nom 
bresyflènt  d’elleainfi que toutela  multitudedcs 
créatures  yftènt  de  Dieu,  lequel  cft  vnfouuerai- 
nement  qui  eft  commencement  &  fin  de  toutes 
créatures  8c  eft  bieneuré  pardurablemenr. 

(fe  Dm  nombre  de  deux 
CHAPITRE.  CXV. 

OR  Apres  vnité  vient  le  nombre  de  deux 
qui  aioufte  vne  vnité  fur  la  première  & 
tient  le  fécond  lieu  entre  les  nombres, co¬ 
rne  dit  Yfidore.  Le  nombre  de  deux  eft 
d’aucuns appellé  Infinc,  pourcequeparluy  on  fe 
départ  à  vnité  &  eft  voy  e  de  diuifion:  mais  ce  fait 
à  vitupérer, pource  qu’il  approche  du  nombre  de 
trois,  ainfi  que  dit  monfeigneurfainét  Auguftin 
au  fixiefme  liure  de  fa  mufique. 

Dm  nombre  de  trois. 

CHAPITRE.  C.XVI. 

LE  nombre  de  trois  adiouftevne  vnité  fur  le 
nombre  de  deux,  &  eft  le  plusfacré  nom¬ 
bre  qui  foit,car  il  reprefentéde  nombre  de  la 
glorieufe  Trinité,  car  ainfi  qu’vnité  qui  eft 
commencement  du  nombre,  reprefentc  la  deité 
qui  eft  vne,aufsi  le  nombre  de  trois  reprefente  les 
trois  pet  fonnes  de  celle  deité, ceft  à  fçauoir  le  pè¬ 
re  qui  n’eft  dépendant  de  nully,^  eft  commence 
ment  desautres  perfonnes  8c  lefilzqui  eft  dupe 
repar  génération  8c  lefainét  Efperit  quiyftdu 
pcrc  &  du  filz  par  procefsion,  &  pource  dit  Ari- 
ftote  au  liure  du  ciel  que  nous  deuonsDieu  louer 
félon  le  nombre  de  trois, car  toutes  créatures  pref 
chent  8c  annoncentce  nombre, entant  que  Dieu 
les  à  faicftcs&  nombrées,enpois  &ènmefure, 
comme  il  eft  efeript  au  hure  de  fapience. 

(fe  Du  nombre  de  quatre. 
CHAPITRE.  C.  XVH. 

LE  nombre  de  quatre  met  vne  vnité  fur  le  no 
brede  trois,  &  cft  ce  nombre  quart,  car  il  à 
quatre  vnitez  qui  font  cômc  quatre  ahgletz 
d’vnc  figure  qùarrée,  comme  dit  Yfidore  & 
ainfi  comme  la  figure  cft  la  plus  ferme  de  toutes 
les  autres, aufsi  le  nombre  de  quatre  qui  eft  quar- 
ré’fignifie  la  fermeté  de  la  foy  chreftienne,par- 
quoy  nous  comprenons  auec  tous  les  fainétzla 
longueur  8c  la  parfondefle  de  paradis,  comme  dit 
faintt  Paul  l’apoftre. 

(fe  Du  nombre  de  cinq. 
CHAPITRE.  C.XVIU. 


LE  nombre  de  cinq  cft  inftitué  par  addition 
d’vne  vnité  fur  le  nombre  de  quatre  le  nom¬ 
bre  de  cinq  eft  Ie  fecond  nombre  de  non  per 
apres  le  nombre  de  trois’,  &  fignifie  aucu- 
nesfois  ceulxqui  ontfciencc&  doéliine  auec  la 
foy  de  la  Trinité:  mais  ilz  font  encores  deçeuz  es 
dele&atiôsdes  cinq  fehs  auec  les  cinqfollesvier- 
ges ,  8c  auec  ceulx  qui  achepterent  les  cinq  paires 
de  Bcufz,parquoy  ilz  nepeurent  aller  aux  nop- 
ccs, comme  dit  l’Euangile. 

ïfeDu  nombre  de [îx. 

CHAPITRE.  C.  XIX. 

PAr  vne  vnité  adiouftée  fur  cinq,  eft  coftitué 
le  nombre  parfait  de  fix,qui  eft  nombre  par¬ 
fait  de  toutes  pars  fans  contenir  riens  de  fu- 
perfluité  ne  de  deffault,car  ce  nombre  eft  co 
pofé  de  fix  vnitez ,  ou  de  trois  fois  deux ,  ou  de 
deux  fois  trois.  Et  ainfi  cft  il  parfait  de  tous  coftcz 
8c  pource  il  fignifie  en  l’Efcripturela  perfection 
de  grâce  &  de  vertu. 

ÏfeDu  nombre  de  fept. 

CHAPITRE.  C.  X  X. 

V Ne  vnité  adiouftée  fur  fix  fait  lenôbre  de 
fept,&  cft  le  tiers  nombre  non  pcr,&  fignî 
fie  en  l’Efctipture  de  fa  fuperhabondance 
delà  grâce  du  fainét  Efperit  desfept  dons 
qui  font  donnez  à  ceulx  qui  bien  gardent  la  Foy 
de  la  glorieufe  Trinité,  8c  la  doétrine  des  quatre 
tuangeliftes. 

(fe  D  u  nombre  de  huyt. 

CHAPITRE.  C.XXl., 

LÉ  nombre  de  huyt  met  vne  vnité  fur  fepr,  & 
eft  ce  nombre  compofé  de  deux  fois  quatre, 
qui  font  nombres  per,  8c  de  cinq  8c  de  trois, 
qui  font  non  per,  8c  de  fept  8c  d’vn,&  figni- 
fic  l’abondance  de  Gloire  qu’auront  en  Paradis 
ceulx  qui  en  ce  monde  auront  les  fept  vertus ,  ou 
les  fept  dons  du  fainét  Efperit,car  ilz  auront  ioy  es 
pareilles  à  leurs  mérités ,  ainfi  fera  elle  compofée 
de  per  8c  non  per,comme  le  nombre  de  huyt. 
ÏfeDu  nombre  de  neuf. 

CHAPITRE.  C.XXII. 

^  Ne  vnité  adiouftée  fur  huyt  fait  neuf,  qui 
\  f  eft  nombre  compofé  de  trois  fois  trois,  8c 
V  fignifie  l’eftat&  la  ioye  des  trois  Hiérar¬ 
chies  de  Paradis  &  des  A  nges  ,  dont  chaf- 
cun  à  conformité  à  la  Trinité  glorieufe  8c  fe  tient 
en  Dieu  fans  moyen. 

(fe  D  «  nombre  de  dixi . 

CH  APITF  E.  C.XXIIT. 

I  met  le  nombre  de  dix  vné  vnité  fur’ncuf,  8c 

Sert  la  fin  &:  le  terme  de  tous  les  nombres  fim- 
pies,  car  qui  parte  outre  dix  il  recommence  ar 
riere  à  vn  ,  8c  puis  à  deux  ,  8c  ainfi  des  autres. 
Lenombre  de  dix, qui  cft  la  fin  des  nombres  fim- 
ples,  8c  commencement  des  nombres  compofez 
fignifie  Dieu  qui  eft  fin  8c  cômencement  de  tou¬ 
tes  créatures foient  fimples comme  les  Anges,ou 
compofez  comme  les  hommes .  Le  nôbre  de  dix 
par  réplication  de  foy  rend  tout  nombre  parfait, 

car  dix  foisdix  font  ccnt,5c  dix  fois  cent  fonf  mil* 

NM  î. 


LIVRE  DIXNEVFIESME 


&  ainfi  en  montant  il  rend  tout  nombre  parfait. 
Ladiuifiôdes  nombres  fe  fait  en  general  pal  per 
&  non  per.  Le  nombre  ell  per  quand  il  (e  part  en 
deux  particsegales, comme  deux, quatre, fix,huyr. 
Le  nombre  eft  non  per  quand  il  ne  fe  peult  egale¬ 
ment  diuiferen deux  parties égalés, comme  vn, 
cinq,fept,& ainfi  desautres, commedir  Ylîdore. 
Hz  font  aucuns  nombres,  qui  font  li  per,  qu’ilz  fe 
partenrtoufiours  enperiufquesàtantqu'ilz  vié- 
nentà  vnité ,  comme  foixante  quatre  ,  qui  fe  part 
en  trente  deux  ,  &  puisenfeize,  &  puisenhuvt, 
&  puis  en  quatre,  &  puis  en  deux .  De  rechief  îlz 
font  aucuns  nombres  qui  font  périmais  îlz  fe  par¬ 
tent  roufiours  en  parties  non  per ,  comme  cinq, 
quatorze, dixhuyr,vingtdeux, trente  &  cinquan* 
te.  De  rechief  ilz  font  aucuns  nombres,  qui  fe  di- 
uifent  en  parties,  qui  font  périmais  celle  diuifion 
ne  vient  pas  à  vniré,côme  vingtquatre.qui  fe  part 
en  douze ,  Se  puis  en  lix ,  Se  puis  en  trois.  De  ie~ 
chicf  tlz  font  aucuns  nombres^  non  per ,  qui  font 
compofez  de  non  per  comptes  non  parement, 
comme  vingt  cinq,  qui  ellcompofé  de  cinq  fois 
cinq,  &  quarante  neuf,  qui  eft  compofé  de  fept 
fois  lept, comme  dit  Boece. 

De  la  féconde  diuifion  des  nombres  pers. 
CHAPITRE.  C.  XX  II II. 

Lz  font  au(si  aucuns  nombres  pers  qui  font  fur 
cro’flans,  &  aucuns  qui  fontdcffnllans,  Se  au¬ 
cuns  qui  font  parfaitz  &  fuffifans .  Le  nombre 
furcroiflant  ell  celuy  qui,  diuifé  en  fes  parties, 
rend  plusque  le  tout, comme  dou  ze, qui  eft  corn- 
poféde  lîx  comme  de  la  moytié,  de  quatre  corne 
de  fa  tierce  partie,  &  de  trois  comme  de  la  quarte 
partie, &  de  deux  comme  de  fa  (ixiefme  partie,  & 
d’vnitécomme  de  fa  douziefme  partie, &  toutef- 
fois  lix,  quatre,  trois,  deux  &  vn  font  plus  q  dou¬ 
ze, car  ilz  font  feize  .  Et  pource  douze  eft  appelle 
nombre  furcroiflant.  Le  nombre  defïai liant  eft  ce 
lu  y  dequi  les  parties  rendent  moins  que  le  tour, 
comme  dix, qui  eftcompoléd'vnitécommedefa 
dixiefme  patrie,  Se  de  deux  côme  de  fa  cinqiefme 
partie, 8c  decinq  côme  de  fa  moytié, &  toutesfois 
trois  Se  cinq  ne  font  q  huyr,  &  pource  dix  eft  ap- 
pellélenombredeffaillant  Nôbre parfait  &  fuffi 
fant  eft  celuy  de  qui  les  parties  rendent  le  tour,  Sc 
ne  font  ne  plus  ne  moi  ns, comme  lix,  qui  ell  com 
poféd’vnitécommedefa  lïxiefme partie, &  deux 
comme  de  fa  tierce  partie,  Se  de  trois  côme  de  fa 
moytié, &  vn.dcux  Se  trois  fôt  lix  toutapoint,& 
pourtant  eft  il  appellé  nombre  parfait,  &  t  II  à  fça 
uoir  qu’il  ell  peu  de  telz  nombres  parfaitz, côme 
dit  Boece, car  deuant  dix  il  n’y  en  à  nul  q  le  nom 
bre  de  lix,  &  entre  dix  &  cét  il  n’y  en  i  nul  que  le 
nombrede  vingrbuyt,  Se  enrrecent  &  mil  il  n’y 
en  à  nul  q  le  nombre  de  quatre  cens  no nante  fix. 
Delà  tierce  diuifion  des  nombres . 

CHAPITRE.  C.  X  X  V. 

N  peult  les  nombres  conlidercr  ou  abfo- 
iuemét  fans  relation, comme  rrois,quatre 
&  ainfi  des  autres, ou  on  les  peult  confde 
rer  en  les  relatant  &  acôparant  l’vn  à  l’au¬ 


tre,  comme  quatre  deux,  &r  ainfi  l’vn  eft  double, 
&  l’autre  cil  fouz  double  à  l’autre.De  rechief  tout 
nombre  acomparé  à  autre  ell  égal  à  Juy  ou  non  e- 
gal.  Deux  nombres  font  egaulx  quand  il  yaaurât 
d'vnitéen  l'vn  qu’enl  autre, corne  trois  &  quatre 
mais  quand  il  n’y  en  à  plus  en  l’vn  qu’en  l’autre, a- 
donc  il  i  font  non  egaulx, côme  font  trois&r  qua¬ 
tre, car  l’vn  ell  plus  grand  et  l’autre  ell  plus  petit. 
J££>De  U  quarte  diuifion  des  nombres. 

CHAPITRE.  C.  XXVI. 

Elon  Yfidore,il  ell  moulr  de  manieresde  tio- 
brcs,dont  l’vn  ell  appellé  nombre  diferet  ou 
Jiuifé.côme  quand  nous  difonsvn  deux, trois 
et  a  inii  des  autres.  L’autre  nombre  ell  appellé 
nombre  continué, et  ccftuy  ell  en  trois  manières, 
car  il  ell  continuéaucunesfois  au  long  feulemér, 
comme  vne  ligne  far>s  fin, et  tel  nôbre  ell  appellé 
nombre  ligneal.  L’autre  nombre  eft  continuécn 
long  et  en  large  :  mais  non  pas  en  parfond ,  et  tel 
nombre  ell  appellé  fuperficial, comme  efl  le  nom 
bre  qui  efl  vn  .  L’autre  nombre  eft  continué  de 
long  et  de  large, et  du  profond  tel  nombre  efl  ap¬ 
pellé  nombre  ferme.  Selon  Yfidore,i!  eft  appellé 
grand  pource  qui  eft  dit  fouz  la  diuerfitédes  nom 
bresfont  misdeu’ersfcnset  entendement  des  cf- 
cripturcs ,  et  pource  dit  Boece  que  la  fcience  des 
nombres  eft  la  plus  grande  entre  lesfciences  maJ 
thématiques ,  car  fans  nombre  vne  lettre  ne  vne 
filabe  ne  peult  dire  loinéle  àl’autre,et  on  ne  peult 
àdioit  conclurre  vne  conclufion  en  logique,  ne 
en  geomerrie,ne  en  mufique,qui  n’a  cognoiflân- 
cc  des  nombres, en  théologie  aulsi  font  ilz  necef- 
faires,à  toute  heure  l’vmté  de  la  diurne  efte  nce,  et 
la  Trinité  des  pcrfonnes,et  les  neuf ordresdes  an¬ 
ges  diuifez  en  trois  nobles  Hierarchies,et  les  fept 
vertus, et  les  rroispuilïàncesde  l'ame,et  les  quatre 
Elemens&  moult  d'autres  chofesqui  encloent  en 
ellesaucum  nôbres.  Et  touteschofes  qui  lotir  au 
monde  foicnt corporelles  &  efpiriruel/es,au ciel 
ou  en  la  terre  vfent  des  nôbres  entant  qu’aucuns 
philofophesont  dit  que  l’ame  raifonnablecftvric 
compofition  faitfte  de  nombre ,  parquoy  appert 
que  la  fcience  desnombres  eft  moult  à  honnorer. 
Me  fur  es  (y  Vois 

chapitre.  C.xxvir. 

E  Aires  Se  Pois  tiennent  fouuent  lieu  en 
l’eferipture  qui  ont  leurs  proprietez  de  la 
fcience  degeometrie, car  félon  Yfidorc 
geometrie  eft  fcience  de  mefure  qui  con¬ 
tient  les  lignes  Se  les  efpeces  &  les  figures  &  les 
nombres  &  les  dimenfions,  comme  il  appert  es 
cerlces  &  es  triangles  &  es  quadrangles  &  es  au¬ 
tres  figures, defquelles  il  n’cft  pas  temps  de  parler 
quand  à  prefent:  mats  en  faultdirepourlesplus 
fimples,  félon  yfidorc.  Geometrie  trai&e  de  qua 
rre  chofes,cell  à  Içauoir  de  figures  pleines  de  gra- 
deurs numerables Se  de  grandeurs  raifonnabfes 
Se  de  figures  fermes.  Figures  pleines  font  celles 
qui  ont  largeur&  longueur  fans  profondefle.Gra 
deurnumerable  ell  celle  qui  fçer  diuifer&  partir 

félon  le  nombre  d’AiifmetJque.Grandcur  eft  cel 
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■le de  qui  nous  pouuons  fçauoir  lamefure  parle 
iugement  deraifon.  Les  figures  fermes  font  cel¬ 
les  qui  font  longues  Sc  larges  &  profondes.  Il  eft 
moule  défigurés  pleines,  comme  eft  le  cercle,  le 
triangle,  le  quadrangle  Sc  moult  d’autres  qui  ont 
longueur  fans  profondeur;  mais  entre  toutes  ces 
figures  le  cercle  ou  la  ronde  figure  cfi  la  plus  fim- 
ple&r  la  plus  parfaide,car  la  ronde  figure  eft  for¬ 
mée  d’vne  feulle  ligne  qui  fc  commece  &  fefine 
à  vn  mefmes,  &àau  moyen  de  foy  vn  centre  ou 
toutes  ces  parties  font  egallcment  rorraintes.  La 
ronde  figure  n’anulanglet  Sc  pourceeft  elle  de 
plus  grand  capacité  que  les  autres,  &  bofiue  de¬ 
hors  &  courbe  dedans  &  tresbien  difpoféeàfoy 
mouuoir  5c  à  tourner.  La  ronde  figure  eft  fi  par¬ 
faire  qu’elle  contient  en  foy  toutes  autres  figu¬ 
res,^  n’eft  de  nulle  contenu  fors  que  de  foy, corn 
me  il  appert  du  cercle  du  ciel  qui  contient  5c  n’eft 
de  nul  contenu.  La  perfection  de  la  ronde  figure 
eft  fi  grande  que  toutes  chofes  l’enfuyuenr  à  leur 
pouuoir, comme  le  ciel  qui  eft  rond  &r  les  planer- 
tes  qui  s’efmouuent  rondement  8c  les  eftoilles 
aufsi,&  IcsElemensqui  fe  font  l'vn  de  l'autre  par 
génération  circulierc  Sc  la  mer  fe  meult  circulie- 
rement  Sc  les  arbres  Sc  herbes  yftent  de  Dieu  par 
création  3c  retournent  à  luy  par  affedion,  &  l’a- 
mc  raifonnable  félon  Ariftotecft  acomparagée 
au  cercle  pour  caufedefa  perfection.  Dieuaufsi 
eft  fignifiépar  cefte  ronde  figure,  car  commedic 
Hermes  amour  à  engendré  amour,  &  à  en  foy  re 
tourné  fon  ardeur, ceft  à  dire  que  le  pere  à  engen- 
dréfon  fi!z&  eulxdeuxontleurardeurretourné 
au  faindefperit  qui  eft  ardeur  5c  amour  du  pere 
Sc  de  fon  filz,  &  pourcc  difoit  le  fécond  philofo 
phe  que  Dieu  eft  vn  cercle  raifonnable  duquel  le 
centre  eft  par  tout,  Sc  la  circonférence  n’eft  nul- 
lepart,&  par  ce  appert  la  perfedion  delarondc 
figure. 

Dm  T riangle. 

CHAPITRE.  C.XXVlir. 
Riangleeftvne  figure  plaine  faide  de  trois 
lignes  droides.lefquel  les  font  trois  angles 
en  la  figure,  pour  lefquelz  elle  eft  appellée 
Triangle,  le  Triangle  eft  la  première  figu¬ 
re  entre  celles  qui  ont  angles ,  Sc  pourcc  I’ame 
croiftànt  eft  acomparagée  à  cefte  figure,  car  l’ame 
croiftànt  eft  la  première  des  âmes  Sc  fi  à  trois  puif 
fances.ceft  à  fçauoirla  puiftànce  engédrant  la  puif 
fance  nourriftànt  Sc  [a  puiftance  profitât  qui  font 
comme  vn  Triangle,  comme  dit  Ariftoteau  fe* 
cond  liure  de  l’ame,  le  Triangle  encloften  foy 
toutes  autres  Sc  tant  de  Triangles  peuuent  eftre  à 
vnc  figure,  comme  on  peult  traire  de  lignes  d’vn 
anglet  de  celle  figure  iufques  à  l’autre,  comme  il 
appert  au  quadrangles  qui  à  quatreangles  &  qui 
traidvne  lignedu  premierangletiufqucsau  tiers 
il  y  fait  deux  Trianglescomme  icy.  Et  qui 
traidvne  autre  ligne  du  fécond  au  quart  il  y  fait 
quatre  triangles,  comme  icy.  Etainfieft 

il  de  toutes  autres  figures  qui  ont  angles, car  chaf- 
cune  peult  faire  en  foy  tant  de  Triangles  comme 


elle  à  d’angles,  comme  ditBoeceau  fécond  liurè 
d’ Anfmetique.Et  combien  que  les  autres  figures 
fe  ramainent  aux  Triangles  fineferamaine  il  à 
nulle  autre  figure  fors  qu’a  foy  mefme  par  fa  no- 
blefle,car  il  eft  commencement  de  tous  les  au¬ 
tres.  Le  Triangle  à  vne  autre  fingulicre  proprié¬ 
té,  car  route  autre  propriété  peult  eftre  bafte  Sc 
fondement  du  Triangle,  &  le  peult  onafleoit  fur 
chafcune.  Laquelle  chofe  ne  peult  pas  eftre  faide 
desautres  figures,  excepté  lafigureague  qui  eft 
comme  vne  poire  large  deftouz  &  aguedeiTus 
qui  peult  eftre  afsife&  fondée  fur  le  triangle  Sc 
fur  les  autres  figures, ccme  dit  Boece.  Il  eft  moult 
d’autres  figures  en  Arifmetique  Sc  enGeometrie, 
dcfquellesil  fault  pafier  quand  à  prefent,  car  el¬ 
les  font  fans  nombre  Sc  eft  vne  forte  chofe&r  mal 
entendibleen  Francoisrmais  en  latin  elles  font 
moult  à  l'entendement  de  lafainde  efcripturc 
comme  il  appertdu  quadrangle  qui  eftlaplus  fer 
me  qui  foit, &  fignifie  lafermeté  delà  dodme 
des  quatre  Euangeliftes  qui  eft  prefehée  par  les 
quatre  parties  du  monde ,  comme  dit  Bedc  fur  le 
liure  de  Genefe.Moult  d’autres  chofesappattien 
tient  à  cefte  matière  defquelles  nous  auons  tou-, 
chées  aucunes  au  tiers  Sc  au  cinqicfme  liure  de  ce 
fte  œuure,  8c  eeque  nous  auons cy  dit  eft  pour 
monftrcr  comme  les  nombres  &  les  figures  fer- 
uent  à  entendre  les  cfcriptures,&  pource  dit  A  ri- 
ftoteque  l’eaue  raifonnable  eft  fignifiée  par  lecer 
cle  qui  eft  de  ronde  figure, &  l’amc  croiftànt  eft  fi 
gnifiéepar  le  triangle, &  l’ame  fenfitiue  eft  re- 
prdentée  par  le  quadrangle, &ain(i  les  autres  figu 
res  ont  diuerfes  lignifications  en  l’eferipture. 

De  U  mefure  des  P  ois. 

CHAPITRE.  C.XXIX. 

Ouz  les  figures  font  compoféesles  mefures» 
car  félon  Yfidoreau  quinziefme  liure, mefure 
eft  vne  chofe  enuironnée  de  la  maniéré  ou  de 
fon  temps. Mefure  eft  propremér  ou  du  corps 
ou  du  temps,  ou  des  cfpaces,la  Mefure  des  cot  ps 
comme  d’vn  homme  ou  d’vne  pierre  eft  de  fa  grâ 
dent  ou  de  fa  petiteftè,car  toute  chofe  corporelle 
à  fa  propre  mefure,  Sc  fa  propre  dimenfion:  mais 
mefuie  eft  amfi appclléepour  la  diftribution  des 
bledzoudes  liqueurs  &  desdraps  Sc  des  autres 
chofes  qui  fc  font  parcelle ,  côme  par  le  muy,par 
le  feptier,par  l’aune, Sc  ainfi  des  autres, Ladeur  de 
ce  liure  met  en  ce  chapitre  moult  de  me(ures,dôc 
aucunes  nefontpointen  vfage  Sc  n  ont  pointde 
nom  correfpondant  en  noftre  langage  &  Jesau- 
tres  l’ont  fi  communs  que  chafcun  le  fçet.Et  pour 
ceie  men  paflê  de  les  eferipre  quand  à  prefent. 
PfrDcs  Mefurcsde terre 
CHAPITRE.  C.  XXX. 

Efure  de  terre  Sc  de  pois,  félon  Yfidore, 
eft  ainfi  comme  decorps  &  liqueurs,  car 
par  telles  mcfurcslesancicns  ont  mefure 
tout  le  mode  Sc  party  en  prouinces,&'  les 
ptouinces  en  régions,  &  les  régions  en  pais,& 
les  pais  en  territoires,^  les  tertitoiresen  champs 
Si  les  champs  en  arpans&les  arpans  en  verges 
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8c  les  verges  en  pans  8c  les  pans  en  piedz  &  les 
pieds  en  efpans  5c  les  efpansen  doigtz.  Etainfi 
par  leur Tubtilitc  ilz  n’ont  riens  laiftefans  mefure 
rant  foit  grand  ne  périt.  La  plus  petite  de  ces  me- 
fures  eft  appelles  vn  doigt  &vnefpanà  quatre 
doigtz  5c  vn  pied  en  à  huyr.Et  vn  pas  à  cinq  piedz 
&  vne  verge  à  dix  pas&Jcontient  toutes  les  mefu 
l  es  dcuantdides.La  toife  eft  plus  grade  en  vn  pais 
qu’en  autre ,  5c  I’arpant  aufsi, 5c  pource  ce  qu’Yfi 
dore  en  dit  eft  vérité  en  Ton  pais  5c  non  par  tout. 
Il eftrnoulr  d’autres  mefures  defquellcsil  ne  fauit 
ia  Faire  mcntiommais  qd’vne  qui  eft  en  Latin  ap 
pcilée  Stadium  qui  contient  cent  vingteinq  pas 
qui  valet  cent  vingteinq  piedz.  Et  les  huye  ftades 
font  vne  lieue  qui  contient  mille  pas  &  vingt 
mille  piedz  comme  dit  Yfidore.  Les  mefures  des 
verges  fonr  en  diuers  pais  diuerfement  nommez, 
car  enYralie  on  les  appelle  mi!  le, en  Grece  itades 
en  Francelieues  5c  enf  gyptefignes.Lamillecon 
tient  mil  pas, 5c  la  lieue  mil  Sc  cinq  cens  Ôc  le  Ra¬ 
de  eft  huyiicfme  partie  d’vne  mille  8c  contient 
l'cftade  cent  vingteinq  pas,  5c  fut  premièrement 
eftably  d’Hercules  qui  courut  à  vnealainéccent 
vingrcinqpas.  Et  puis  s’arrefta.  Et  pourcc  eft  elle 
appellée  itade  comme  dit  Y fidote,  la  voye  eft  cel 
le  ou  vont  Ieschars  8c  les  charrettes  5c  doit  ellre 
R  large  que  deux  charretrcss’cntrepuiflèntemre- 
rencontrcrfans  empefeher  l’vne  l’autre.L  e  che¬ 
min  cft  vne  voye  qui  n’eftpas  fi pubhcquc ne  fi 
dure  comme  la  voye  des  charrettes  5c  va  on  plus 
legicremenr,  la  fente  eft  vne  voye  plus  eftroicle 
8c  plus  briefue,  la  voye  fourchée  cft  quand  l’vne 
va  à  dextre  5c  l’autre  à  fencftreoules  larrons  fe 
tiennent  voluntiers  pour  deftrouftèr  les  marchas 
En  telles  voyeson  pert  voluntiers  fon  chemin, 
&  pource  y  met  on  voluntiers  la  croix  5c  les  yma 
ges  pour  monftrer  la  voye, le  quart efourt  eft  vne 
voye  de  crois  ou  de  quatre  chemins  ÔC  eft  vn  lieu 
périlleux,  la  trace  eft  le  figne  du  pied  qui  apprt  en 
la  voye  pas  ou  il  pafle,  les  beftes  laiflent  en  la  tra¬ 
ce  de  leurs  piedzvne  odeur  parauoy  les  chiens  les 
fuyuenc.Ec  pource  lelyonde  fa  queue  efface  la 
trace  de  fes  piedz  à  fin  que  les  chiés  ne  le  cognoif- 
fenr.Tout  ce  chapitre  eft  d’yfidoreau  dernier  cha 
pitre  du  quinziefme  Iiure  Et  à  tant  fuffifedes  pro 
prietez  5c  des  différences  des  mefures. 

££*>,  De  la  maniaed.es  Vois. 
CHAPITRE,  C.  X  X  X  I. 
Lconuienr  fçauoir  la  mefure  desPois  ainfi  que 
des  mçfures  félon  Yfidore,car  nature  par  fa  puif 
fance  a  donné  à  toutes  chofês  corporelles  leurs 
pois  qui  Iesgouuerne  Ôc  les  met  en  leur  propre 
lieu  félon  leur  nature ,  car  poisn’eft  autre  choie 
qu  inclination  du  corps  tendante  à  fon  propre 
Leu.  Selon  l’oppiniond’Ariftotelepoisdescho- 
ies  eft  confideré  félon  leur  pefantcur  ou  félon 
leur  legiereté,  car  le  pois  legier  qui  eft  en  fubtille 
fubftance  fait  la  chofe  ou  il  eft  monté  à  mont  5c 
ne  fcpeult  repofer  en  autre  lieu  comme  il  ap¬ 
pert  du  feu  qui  par  legiereté  8c  fubrillïtc  de  fa  ma¬ 
tière  tend  contremont  de  fa  nature,  5c  n'a  point 


de  repos  d’autre  part,  Sc  parle  contraire  pcfàné 
teuren  groftc&  cfpeftè  matière  fait  la  chofe  ou 
elle  eft  defeédre  bas  5c  repofer  en  bas  lieu  5c  non 
aurre part,  8c  combien  que  toutes  chofes  avent 
leurs  pois  fi  eft  ce  vfage  de  langage  commun  d'ap 
peller  vne  chofe  pelante  quand  clledefcend  con~ 
tre  val  5c  non  pas  quand  elle  monte  contremonc 
Selon  le  commun  langage  par  lepotsoti  entend 
aucunesfois  la  balance  6c  aucunesfois  on  entend 
la  chofe  pefée ,  ôc  aucunesfois  on  entend  le  con¬ 
tre  pois,  la  balance  eft  pareillement  ainfi  appel¬ 
lée  pource qu’ellebailledelcger  quand  onia  tou 
che,  5c  à  deux  parties  d'arain  ou  de  fer  ou  de  bois 
ou  on  mer  ce  qu'on  veulr  pefer  à  vne  par  Ôcle 
pois  de  l’autre  5c  fi  à  la  languette  au  moyen  qui 
donne  cognoiffancc  fi  la  balance  eft  iufte  ou  non 
comme  fêla  languette  fe  tient  bien  au  moyen 
fans  fe  décliner  à  dextre  n’a  feneftre  la  balance  eft 
iufte  ôc  fi  elle  décliné  plus  àl’vnqu'a  l’autre  elle 
n’eftpas  bonne.  Les  pois  qu’on  met  à  la  balance 
contre  ce  qu’on  veulr  pefer  fouloiét  auotr  moult 
de  noms, comme  dit  Yfidore,  lefquelz ne  font 
pas  en  vfage  au  temps  prefenr,  5c  pource  iemen 
pafte  quand  à  prefent:  mais  les  pois  font  cent  de- 
mycenc  quarteron , demy  quarteron, Iiure, de- 
mye  Iiure,  once,  demyc  once  dragme,  efterlin, Sc 
grain,  5c  tous  ce  s  pois  font  variez  félon  les  cou- 
ftumesdes  pais  ou  on  en  vfe.Selon  la  loy  de  Moy 
fe,  autre  eftoit  la  mefure  5c  le  pois  du  centenaire 
que  n’eftoit  la  mefure  5c  pois  publicque,  comme 
dit  Yfidore  au  quinziefme  Iiure. 

De  U  différence  des  "voiy  des  fon  s. 

CHAPITRE.  C.XXXII. 

Ouc  ainfi  comme  l’art  de  compter&de  me 
furcr  fert  à  théologie  aufsi  fait  l’art  de  chan 
ter  ôc  demufique  5c  luy  eft  moult  necef- 
fairc,  car  le  monde  eft  compoféd’vne  pro 
portion  de;  mufique,  comme  die  Yfidoreautiers 
Iiure.  Le  ciel  fait  fes  rcuolutions  fouz  vne  doulce 
mélodie. Et  mufique  mue  les  affe&iôs  5c  cfmcult 
les  fens  5c  les  courages.  Et  en  bataille  le  fon  des 
trompettes  donne  courage  aux  combatans,5c  tac 
que  le  ion  eft  plus  fort  tât  font  ilz  plus  courageux 
Les  mariniers  aufsi  par  les  chanfons  qu’ilz  chan¬ 
tent  portent  plus  paciemmcnt  le  labeur  de  nager 
car  par  la  mélodie  de  lavoix  fcndoulcifîènt  toutes 
maniérés  de  labeur  5c  dele&ation  à  lame  5c  ap- 
paife  les  courages  mal  meuz,  comme  nous  hfons 
de  Dauid  qui  parle  fon  d’vninftrumentde  mufi¬ 
que  deliura  le  roy  Saul  du  mauluais  efpcrit  qui 
le  tenoit,ies  beftes  aufsi  5c  les  ferpcns,5c  les  poif- 
fons  fe  dclcdent  en  ouyr  la  voix  de  mufique.  Les 
veines  aufsi  5c  les  nerfz  5c  tous  les  membres  du 
corps  font  enfcmbte  ioinétz ,  acomoaignez  5c 
accordez  par  vne  vertu  armonique,  comme  dit 
yfidore.  Mufique  cft  celle  qui  mer  difièrcce  entre 
le  fon  aguôc  le  fon  gros  félon  ce  qu’il  cft  haulié  ou 
abaifte.  Et  félon  la  proportiô  du  fon  Ôc  de  la  voix 
mufique  cft  doulce  6c  confiante  qui  vient  de  bon 
ne  proportion  entre  diuerfes  voixôc  entre  diuers 
fons  qui  fe  font  par  fouffier  comme  le  fon  de  la 
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trompe,  bo  par  heurter,  comme  le  fon  de  la  Gu:  Ç 
fterne,&  moule  d'autres  telz inftrumens.En  tou¬ 
te  bonne  mélodie  il  doit  auoirplufieurs  voix  ac¬ 
cordées  , car  vncfeulc  voix  n’eft  pas  plaifanteà 
ouyr,  comme  il  appert  du  Coq  oui  n’a  quvn  fon. 
Et  quand  ti  ya  pluficurs  voix  mal  accordans,ceft 
confufioh:  mais  quand  elles  font  bien  accordées, 
ceft  grand  dele<fcation,&:  pourcecft  elleappellée 
mélodie .  car  elle  eft  aufsi  doulceàouyr  comme 
eft  le  nnel  à  manger.  La  mélodie  de  Mufîque  fe 
fait  par  trois  voix, dont  l’vne  eft  haulte,&  l’autre 
efl  balle ,  &  l'autre  eft  moyéne,&  ya  ton  8e  derny 
ron,&  moult  de  différences  iufques  au  quinzief- 
me, comme dientles  Muficiens.Melodie de  Mu- 
ftque  fe  fait  par  voix  commeen  chantant,  ou  par 
fon  comme  par  inftrumens,&  ya  différence  entre 
voix  &  fon,  car  toute  voix  eft  fon:  mais  tout  fon 
n'cft  pas  voix ,  car  la  voix  eft  vn  (on  qui  vient  de 
Ja  oouche  de  l’hôme  ou  de  bt  freinais  le  fon  vient 
détoures  chofes  corporelles,  comme  des  arbres 
brifer,des  pierres  tailler  ou  heurter, des  bcftcscou 
rir  &  de  moult  d’autres  chofes  féblables.  La  voix 
eftvn  ær  trefdeliéqui  eft  féru  &  roùchcde  la  lague 
pour  donner  cognoiflancc  despenféesde  cueur, 
car  la  parolle  eft  par  l'entendemét  conccuc,&  pre 
mierement  dedans  lapcnfce,  Si  puis  eft  boutée 
hors  par  la  voix.  Et  pour  ce  dit*  Yfidore  que  la  voix 
eft  la  charrette  quiportela  paroile.La  voix  qui 
fort  à  chanter  à  moult  de  différences,  comme  dit 
Yfîdore,  car  l’vnc  eft  fouefue,  l’autre  eft  fubtille, 
l’autre  cfpcffè.I’aurrcclere, l’autre  aigre, l’autre  eft 
perfant,  cculx  ont  la  vou  fouefue  qui  n'ont  pas 
les  efpetitz  fors  comme  font  les  femmes  &  les  pe 
tis  enfans,ccuix  ont  Iavoix  efpcffj  qui  ont  bon  ef- 
perit  &  fort, comme  les  hommes  parfaitz.Lavoix 
pnrfaiéte  eft  haultc  &  fouefue ,  forte  Si  clere  ,  Sc 
cftfufhlantc  pour  emplir  Si  pourdelcéterles  o- 
reilles, comme  dit  Yf  dore. 

&&-DcU  mélodie  deslnftrumcns. 
CHAPITRE.  c.xxxrir. 

Ne  autre  mélodie  cft,qu’on  appelle  Orga¬ 
nique  qui  fe  fait  par  (ouffter  Si  parmclu- 
re  en  inftrumens  qui  à  ce  font  difpofez ,  la 
dedans  fc  font  moult  de  diucrs  fons  Sc  di- 
uerfes  mélodies  (élon  la  quant  c  du  vent  de  la  qua 
lité  Si  Pinftrument,  comme  il  appert  des  orgues, 
des  trompettes, des  fleuftes  Si  démoule  d’aurres. 
Orgue  eft  vn  nom  gencralà  tous  inftrumens  de 
Mufiqucunais  il  eft  en  efpccial  approprié  à  vn  in- 
ftrument  qui  eft  compo(é  de  plufeurs  tuyauîx, 
dont  les  vns  font  plus  grands  et  plus  gros  que  les 
autres, Si  yades  fouffletz  derrière  qui  luy  admini 
ft  vent  le  vent, de  de  ceft  inftrument  vfe  on  en  lain 
ûc  eglife,  &  non  pas  des  autres  communément. 
f^Deld  r rompe. 

CHAPITRÉ.  C.  xx'x  III  r. 

A  Trompe  fur  premier  rroüuée  de  ceulx  de 
Tarente,  comme  dit  Virgille.L  es  anciés  (ou- 
loient  vferde  Trompes  en  bataille  pour  eft 
bahirlcscnncmys,  Si  pour  donner  hardieffè 
à  leurs  gens,  &  pour  efiouyr  les  chetnülx  Si  pour 
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adlir  Sc  fignifier  la  viétoirc .  De  rechief  ilz  vfent 
de  frompes  esfcftcs  &  aux  grands  dtfncrs  pour 
appeller  le  peuple,  &  pour  efmouuoir  les  gens  à 
Dieu  louer, ôc  pour  culx  efiouyr.  Ilfut  comrnan- 
dcaux  Iuifz  qu  ilz  vfaftent  de  Trompes  es  feftes, 
Sc  cs  barai  lies ,  Si  au  commencement  de  la  nou- 
uelic  Lune,  &  pour  annoncer  le  lubiléauquel  an 
il  eftoir  plaine  rcmifsion.  La  Trompe,  félon  Y  fi- 
dore,eft  vn  infttumcntdebataillepourannonçcr 
les  fignesdes  Aftàulx  ,  ou  pour  faire  retraire,  ou 
pour  (airefuyr  cculx  qui  s’enfuyent .  La  Trompe 
eft  creufe  dedans  Si  plaine  Si  fouefue  pour  plus 
receuoir  de  vent.  Si  par  dehors  elle  eft  ronde ,  Sc 
moult  eftroiéle  par  deuers  la  bouche  duTrôpeur: 
mais  à  l’autre  bout  elle  eft  moult  Iarge,&  eft  mile 
a  la  bouche  Si  retenue  Si  goutiernée  parla  main 
du  Trompeur  qui’Iahaulçe  &rl‘abai(fe&  la  fait 
fonner  diuerfement  en  diuers  vfages  à  (on  plaifir, 
comme  dit  Yfidore. 

*>§■•  Delà  tiucine. 

CHAPITRE.  C.  X  X  X  V. 

B  Veine  eft  vnepetitcTrompedecorne,ou  de 
bois,  ou  d’arain  ,  dont  on  faifoit  iadis  fignes 
contre  les  ennemys,car,  comme  dit  Yfîdore 
au  dixhuyticfme  liure,  les  Payons  des  bois 
s’aftèmbloiét  iadis  en  tous  vfages  au  fon  de  la  Bu- 
cine.Et  eft  proprement  Bucine  inftrument  de  gés 
de  bois, comme  dit  Perfius.Les  Iuifz  fouloiétvfcr 
de  Bucines  Si  de  Cors  au  commencement  du 
moys  en  mémoire  de  la  deliurance  d’Yfaac  pour 
lequel  vn  Mouton  cornu  fut  facrifié,  comme  die 
la  Glofe  fur  le  liure  de  Genefc. 

De  U  Tybie. 

CHAPITRE.  C.XXXVL 
îbic  eftvn  inftrument  qui  eftoit  fait  de  l’os 
delaiambedu  Cerf,  comme  dit  Yfidore, 
ou  félon  Huguffe  il  eftoit  fait  de  gros  ionc, 
qui  eften  Grecappellée Tybinde,  ccftin- 
ftrument  fouloit  on  iadis  vfer  aux  exeques  des 
mors,  comme  dit  la  Glofe  furie  neufiefme  lime 
del'Éuangilefainéi  Mathieu. 

r#  Du  chalumeau. 

CHAPITRE.  C.XXXVII. 

CHalumeau  eftainfî  appelle  pourcc  que  la 
voix  coule  parmy,&  eft  nom  general  à  tou 
tes  Fieutes  qui  font  ainfi  appeliez,  pource 
que  la  voix  fuy  t  parmy.  Les  Veneurs  vfenc 
voluntiers  des  Fieutes, car  les  Ceifz  oyent  volun 
tiers  le  fon  delaFlcute,&  les  Veneurs  fierérde  là 
ftcfchc  dequoy  ilz  ne  fe  gardent  pas  .  Le  fon  de  la 
Fleure  déçoit  ainfi  les  Oyfeaulx  en  faignant  leurs 
voix,&  fi  donne  grand  deliét  aux  Beftes,&  pour- 
ce  en  vfent  voluntiers  les  Veneurs  Si  Pafteurs 
quand  ilz  veillent  pourgarder  IcursBeftes  iouent 
des  Chalumeaux  pour  mieulx  accorder  l’vn  à  1  au 
tre, comme  dit  Virgille.  Ceulx  qui  veillent  vfenc 
des  Fieutes  Si  des  Chalumeaux  pour  endormir 
ceulx  qui  repoferit  en  leur  liift  par  mélodie  de 
leurs  Inftrumens. 

(T&DeUsmbue. 

chapitre.  c.  x  x  x  v  i  i  r. 
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SAmbue eft  vn  inftrument qui eft  fait debran 
chesde  Suc,  qui  font  creufes  par  dedans  & 
vuydes  quand  la  mouelle  en  eft  oftee,&  de  ce 
bois  eft  faiéle  laTy  bie  8c  vnc  manière  de  Sim 
phonie, comme  dit  Yfidore. 

££  D»  T  aboux. 

CHAPITRE.  C.XXXIX. 

Abour  cftvn  inftrument  de  bois  enuiron- 
nédepeautenduedesdeux  pars  &  lefiert 
on  de  deux  petis  battons  pour  donner  (on 
ou  gros  ou  grefle, comme  on  vcult, quand 
la  Fleute  y  eft  la  mélodie  en  eft  plus  doulce. 
pfkDela  s  imphonie. 

CHAPITRE.  C.  XL. 

’Aéteur  de  ce  liure  dit  que  la  Simphonie  eft 
vn  inftrumétde  Mufîquc.qui  eft  fait  de  bois 
creux,&  eft  couuert  de  peau  de  deux  pars,  & 
le  fiert  on  de  vergettes  deçà  &  delà ,  &  rend 
vn  doulx  fon, comme  dit  Yfidorermaison  appel¬ 
le  en  François  vne  Simphonie  l'inttrument  dont 
lesaucugles  iouenten  chantant  les  cbançons  de 
gefte,&  à  ceft  inftrumét  moult  doulx  fon  &  plai¬ 
dant  fi  ce  ne  fuft  pour  l’eftat  de  ceulx  qui  en  vient. 
Simphonie  eft  aufsi  accord  8c  concorde  de  quel  - 
conques  fons  comme  accord  &vnitédepluficurs 
voix  eft  appelle  vn  cueur. 

Pf+D'la  Gu  fier  ne. 

CHAPITRE.  C.XLI. 

Vifterne  fut  premier  trouuée  d’ A  poloinc, 
comme  diét  ceulx  de  Grece.  La  Guifterne 
vftfemblable  à  la  poittrine  humaine,  car 
ainfi  que  la  voix  vient  de  la  poiétrine  ainft 
vient  le  fon  dedas  laGuifterne.La  Guifterne  fou- 
Ioit  auoirfept  cordes ,  comme  dit  Virgillc,  dont 
Lvne  n’auoitpas  le  fon  de  l’autre  :  mais  auoient 
fept  fons  diuers pour  acomphr  toute raelodie,ou 
pour  fignifier  la  mélodie  du  ciel  qui  fe  fait  par  fept 
mouuemens.  La  corde  delà  Guifterne  eft  denom 
m ée  du  cueur.car  ainfi  comme  le  poulce  du  cueur 
eft  en  la  poidtrine  ,  ainfi  le  heurter  des  cordes  eft 
en  la  Guifterne. Le  premier  qui  trouua  les  cordes 
des  inftrumens  fe  fut  Mercure,  comme  dit  y  fido- 
re.Tat  comme  les  cordes  font  plus  feiches  8c  plus 
tendres,  de  tant  en  font  elles  meilleur  fon .  Les 
cheuillesparquoy  on  tend  les  cordes  font  appel¬ 
les  elefz. 

^D»P faltcrion. 

CHAPITRE.  C.XLH. 
Salterioneft  dit  dechanter  poureeque  iadis 
le  cueur  refpondoitauPfalterion  enchantât. 
Le  Pfalterion  refît  mble  à  vnc  Guifterne  de 
Barbarie ,  qui  eft  fait  comme  vne  Triangle: 
mais  il  ya  différence  en  ce  q  le  Pfalterion  eft  plat: 
mais  la  Guifterne  eft  bottùe  deftouz.Lcs  Iuifz  fou 
loient  auoir  dix  cornes  au  Pfalterion, félon  le  nô- 
bre  des  dix  commandemens  de  la  Loy  .  Les  meil¬ 
leures  cordes  qui  foient  pour  le  Pfalterion  font 
de  fil  d’archel  ou  de  fil  d’argent. 

p&Dela  Harpe. 

CHAPITRE.  C.xLIII. 


HArpc  eft  vn  inftrument  qui  fait  diuers  fons 
comme  dit  yfidore ,  &  fut  premier  trouué 
de  Mercure  par  telle  maniere,car  quand  la 
riuierc  du  Nil  futappetiffée  &  retraite  de 
dans  fes  riues,elle  laiftà  moult  de  bettes  mortes  es 
lieux  ou  elle  auoit  efté,  entre  lefquelles  laiflà  vnc 
Tortue ,  &  quand  elle  fut  pourrie  il  ny  demoura 
que  les  nerfz  eftendus  dedans  l'efcaille,  8c  Mercu 
re  la  trouua  &  la  tordit  &  luy  donna  fon  atouche- 
ment ,  &  pource  félon  celle  façon  il  fift  la  Harpe, 
&  la  bailla  à  Orpheus  qui  eftoit  bon  Muficien  ,  fl 
qu’il  faifoit  courir  les  beftes  fauuages  apres  foy, 
&  les  pierres  &  les  arbres  pour  la  mélodie  de  fon 
chant.Lcs  Muficiens  dient  en  leurs  Fables  que  la 
Harpe  eft  afsife  entre  lesEftoilles  pour  l’amour  de 
fon  eftude  8c  pour  la  louenge  de  fon  chant,  com¬ 
me  dit  yfidore. 

£}£.DkL  ne. 

CHAPITRE.  C.xLlirr. 

Vc  fut  premièrement  trouué  de  Ly  fis  la  roy 
ned’Egypte.  Etpource  fut  il  appelle  Luc,  8c 
ceft  la  caufe  pourquoy  les  femmes  en  iouent 
en  aucuns  pais,côme  il  conferme  ou  les  fem 
mes  aftèmblent  leur  oft  ou  leurs  batailles  au  fon 
du  Lu c,8c  en  vfent  pource  qu’vnefemmelctrou 
ua  premièrement. 

Des  (limballes. 

CHAPITRE.  C.XLV. 

Es  Cimballes  font  inftrumens  de  mufiqne 
qu’on  fiert  l’vne  fur  (autre, &  pource  ilz  re- 
tentiflènt  moult  fort  &  donnent  trefgrand 
fon. 

^De  la  Sonnette. 

CHAPITRE.  C.XLVL 
Onnette  eft  petite  cloche  qu’on  pend  au  col 
des  petis  chiens  &  aux  piedzdesoyfeaulx,  & 
eft  en  Latin  appellée  Tintinabulum,  pource 
qu’elle  retentift ,  &  fi  eft  appellée  Nola  pour 
vne  citéd'ytalie  ou ellefutpremier  trouuée.  La 
cloche  foit  grade  ou  petite  à  celle  propriété  qu’en 
fonnant  &  en  feruant  à  autruy  elle  degafte  8c  vfe 
foymefmes.Cesinftrumés&  moult  d’autres  font 
auferuiccdemufiquequi  traiéledes  voix  8c  des 
fons,  8c  fi  confidere  les  difpofitions  des chofcs  na 
turelles,  &  les  proportions  des  nombres  qui  fuy- 
ucnr,  aucunes  font  tierces  ou  quartes ,  8c  ainfi  en 
montant, comme  dit  Boece  au  fecôd  liure  de  mu- 
fîque,  ou  il  ditquelaconfonancedemufique  eft 
ramenéeà  laproportiondes  nombres, car  ainfi 
qu’il  à  proportion  tierce  ou  quarte  entre  lesnotn 
bres ,  ainfi  à  il  entre  les  voix ,  il  ya  tierce  propor¬ 
tion  entre  deux  nombres  quand  le  plus  grand  co 
tient  le  plus  petit  8c  la  partie  aucc, comme  quatre 
qui  contient  trois,  &  la  tierce  partie  de  trois.  Et 
ainfi  eft  il  de  huyt  8c  de  fix ,  car  huyt  contient  fix, 
8c  la  tierce  partie  de  fix,  ceft  à  fçauoir  deux,&  ain 
fi  eft  il  de  douze  8c  de  neuf,  &  ainfi  en  montant 
félon  tierce  proportion ,  8c  ainfi  eft  il  à  entendre 
des  voix. 

D«  autres  proportions  des  nombres. 
CHAPITRE.  C.XLV  II, 

Ce  qui 
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CE  qui  c fl  dit  de  la  tierce  proportion  eft  à  en 
tendre  dcsautres,car  quandvn  nombre  c5 
tient  toutl’sutre,  8c  oultrela  moytiédece 
lu  y  il  à  entre  eulx  vne  autre  proportiô  que 
Boece  appelle  en  Latin  Sexquialtera  &  n’a  point 
de  nom  enFrançoi'. Telle  eft  la  proportion  entre 
trofs&deux,cartroiscontiétdeux  &rla  moytié 
de  trois  ainlî  cil  il  de  douze  &de  quatre  &ainfi 
deneuf&r  defix&ainfid’vnze&dehuvt&  tout 
ainfî  qu’il  eft  des  nôbres  eft  il  desvoix  &  des  ions 
de  mufique.  Ces  parolles  font  moult  profondes 
et  obfcures  à  gens  qui  n’ont  poinr  eftudié  arifme 
tique  ôc  Mufique,  &  poureequi  àdoubtedeces 
chofes  deuantdi&es  il  fe  peulc  confeiller,aux  cx- 
pers  enfes  fciences,  car  félon  Yfidore  il  y  àtant 
de  vertu  es  nombres  &  es  figures  &  es  confonan 
cesde  Mufique,quefansellehommene  peulte- 
ftre,car  parfaire  Mufique  compt  ent  toutes  cho¬ 
fes  .  Recueillons  donc  de  ce  qui  eft  dit  que  arc  de 
Mufiq’ue  ioinét  8c  reconfeille  les  chofes  contrai¬ 
res,  &  fi  mundifie  les  voix  groftès  auec  les  agues 
&c  lesaguesauec  Iesgroftes, Mufique  vnift  &  ap- 
paife  les  contraires  affeétionsiSc  refrainéb  les  mau 
uais  mouucmens  du  courage,  Mufique  monftre 
&manifeftela  concorde  des  chofes  commécées 
auec  les  chofes  du  ciel,  elle  fait  lecueurlyéeftre 
plus  lyé, 8c  le  cueur  trifte  eftre  plus  trifte,car  com 
me  dit  fainét  Auguftinla  mélodie  fe  conferme 
aux  affrétions  du  cueur  par  vne  femblable  pro¬ 
priété  qui  eft  entre  l'ame  Sc  mufique.  Et  de  ce 
vientee  quedient  lesaéteurs  que  les  inftrumens 
de  Mufique  font  le  cueur  lyé  eftre  plus  lyé,  &  le 
cueur  trifte  eftre  plus  trifte.  Les  autres  proprietez 
de  Mufiquefonc  cy  mifcsdeuanr  entre  lesparol- 
les  Yfidore. 

Delà  récapitulation  de  ce  qui  *[1  dit. 
CHAPITRE.  C.XLVIII. 
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CE  qui  eft  briefuementditdes  accidensdes 
choies  naturelles  comme  des  Couleursdes, 
Saueurs,des  Odeurs, des  Liqueurs,des  Me¬ 
ures,  des  Pois,  des  Voix  &  des  fons  fuffi. 
fent  quand  a prelent,  car  ie  crois  qu’aux  rudes  8c 
péris  corne  ie  fuis  doitfuffirecequi  eft  digéré  en 
dixneufparties  duvolumedes  proprietez  des  cho 
fes  naturelles  pour  trouuer  aucune  raiion  pour¬ 
quoi  la  fainéte  eferipture  vfe  fubtillement  des 
figures  des  chofes  naturelles  8c  de  leurs  proprie¬ 
tez. Eten  lafin  deceliureiefaisproreftationainfi 
que  iay  fait  au  commencement  qu’en  tout  ce  qui 
fouzdiuerfes  matières  eftencefte  petite  œuuie 
contenu  i’ay  peu  ou  néant  mis  du  mien  :  mais  ay 
récité  Amplement  lesdiétzdesfain&z  &  des  phi 
Iofophes  à  celle  fin  que  les  pçtis  &  fimples  qui 
par  deffaulte  de  liure  ne  peuuét  pas  veoir  les  pro¬ 
prietez  des  chofes  naturelles  dont  la  fainéte  ef¬ 
eripture  fait  mention  puiftent  trouuer  prefteméc 
&  en  ce  liure  ce  qui  eft  es  autres. Ce  que  i’ay  cy  ex 
traiét  eft  fi m pie  8c  rude:maiseft  profitable  à  moy 
8c  àceulx  qui  merefemblent.  Et  pource  i’admon 
nefte  les  fimples  qu’ilz  n’ayent  pas  en  defpitles 
fimplcschofes:  mais  quand  ilz  entendront  clere- 
ment  adonc  fe  pourront  ilz  tranfporter  à  plus  grâ 
de&fubtille  doétrine  des  grands  doéteurs,  auf- 
quelz  ie  cômetz  à  corriger  tout  ce  que  i’ay  dit  en 
ce  liure,  Scs’il  aduientqu’ilyair  aucune  choie  à 
adioufter  ieleur  fupplie  qu’ilz  radiouftent  félon 
la  grâce  que  Dieu  leur  à  donnée  à  fin  que  de  qui 
parmoy  rude  8c  fimpleeft  commencérudemenc 
foit  par  eulx  finy  8c  acomply  fubtillemét  à  l'hbn 
neur  8<  reueréce  de  celuy  qui  eft  commenccméc 
8c  fin  de  tous  biens  qui  eft  Dieu  haült  5c  Glori¬ 
eux  qui  eft  roy  des  roys  qui  vit  &  regne.Per  ora- 
niafeculafeculorum  Amen. 

Fin  du  dixncufiefme  liure. 


Les  noms  des  Doéteurs,  lefquelz  ££  Les  noms  des  Philofophes,lefqueIz 

onteferiptenceliure.  ontefeript  en  ce  liure. 


q-  Le  glorieux  Do  fleur 

S ain  fl  Grégoire. 

rAri flûte. 

T. pi  ne. 

T  line. 

ftinfl  Auguflin, 

Gilbert. 

Auicenne. 

Luclides. 

Tnfcienl 

Adanmdcin. 

Sam  fl  Hierofne . 

Auerroys. 

Gilles  le  médecin. 

viflagoras. 

Sain  fl  Ambroife. 

Yfidore. 

Agafel. 

Le  vhifiologue. 

vlotinleroux. 

H  aymo. 

innocent. 

Apo  Heine. 

Gdlien. 

Salufle. 

Alquin. 

Leon  Vdpe. 

Alfrede. 

lordt. 

Le  Salermitan  fè- 

Anfelme. 

Michel  Lefcot. 

Aliuredus. 

Jpere. 

cond  vhlcfophe. 

Bdfîllc. 

Grégoire  le  Hazarien.  , 

Afclopides. 

luuenal. 

Sonnyre. 

Bede. 

O  rigene. 

Mdgus. 

lodnnique. 

Symonde. 

Sdinflûernard. 

Orofe. 

Boece. 

Cahute  le  Grec. 

Termegifle. 

cyprien. 

Senecque. 

Cicéron. 

Lencipe. 

Tccphrdflc. 

llicie. 

Tdmphile. 

Cdrhon. 

M  derobe. 

Vtholomèe. 

Lufebe. 

Vdtrice. 

Scipion  dffriedn. 

Mercure. 

Tulles. 

Crifoflowe. 

Rabane. 

Conftanttn  le 

Mifftlac  afrologue. 

,  Théophile . 

D  dmafe. 

Robert  delicolle. 

vhificien. 

Vyme. 

Var/o. 

Damafcene. 

Richard  de  (dm  fl  Viflor . 

Denioflhenes. 

Oui  de. 

virgüle. 

Sainfloenys. 

Symon  de  tournay. 

Didfcoudes. 

Onbdfe. 

Hugttffè  de  piffe- 

Zlpitre. 

Itljhenne  le  borgne. 

Democritus. 

Tapie. 

GuiUttme  de  coche 

ïulgence. 

DonatleGum - 
tndrien. 

Zracktc. 

Platon. 

Vldteaire, 

Terfc. 

ypocras. 

yfaac. 

Zenon. 

£ES  EAVES 


Les  Vertus  &  Proprietez  des 

Eaucs  Artificielles. 


Tout faire  eau  ed'of. 

Renez  platinesd’or  bien  «Echauf¬ 
fées  dedansle  feu, &  les  mortifiez 
quarante  fois  dedans  l’eauedcbo 
puis  ou  fontaine, &  apreslbit  cou 
Icc  Ôc  gardée  nettemét  en  vnefio 
le  de  voirre,  et  en  boire  auec  bon 
vin, ou  toute  pur e,felô  que  le  cas  rcquiert.La  ver¬ 
tu  et  proprieréde  celle  eaue  d’or  efl  telle  qu’elle 
eft  bonne  aux  gens  fains  et  aux  malades  de  la  ma¬ 
ladie, qui  s’appelle  cardiacapafsio,car  elle  confor¬ 
te  le  cueur  merueilleuferrienr,  enlumine  les  efpc- 
rirz  et  confume  les  fuperfluitez,et  côforte  la  ver¬ 
tu  contenue  de  tous  lesmembrespardedans  ,ec 
vault  moult  en  flux  de  ventre  plus  que  l’eaue  fer¬ 
rée.  Elle  vaultmoultaux  Lepreux  et  àcculx  qui 
font  mal  dilpofez.  On  fait  bien  de  cefle  eaue  d’or 
par  fcicnce  d’arquemie:  mais  ie  ne  le  metz  pas  icy 
pource  q  la  maniéré  de  la  faire  efl  moult  difficillc 
et  pource  ie  n’en  par  leray  plus  pour  le  prefenr. 

Edue  de  Buglofe. 

^Eauc  de  la  Fueille ,  Fleurs  8c  Racine  de  Buglofe 
tout  enfemble  côforte  le  cueur  de  l’homme  mer- 
ueilleufemenr,ellemundifielefang&  oftela  me 
lancolie,  8c  guerift  le  ccrueau  qui  eft  infed  d’hu¬ 
meurs  mélancoliques, ’reduift&r  gueriftles  folz 
enragez  incontinent,  8c  cft  bonne  à  guérir  de  ro¬ 
gne  &  de  lepre. 

E  aue  le  S  eh  ne  &  Buglofe. 

^ Cefic  eaue  de  Sehuc  8c  de/  Buglofe  faites  egal- 
lesont  vertu  moult  merueilleufe  à  gens  melanco 
liques  &  à  gens qui  ont  tréblcur  de  cueur,qui  ont 
la  couleur  bruflée.Elle  ofte  la  ttiftefiè  &  donne  1  y 


eflTe,&  faitl’hômeeftre  de  bonne  raifon  &  debo 
cntédemétimais  en  celle  eaue  fc  doit  mette  Fleur 
deSehuc  &Rofcs  rouges  autant  d’vn  que  d’autre. 

Eaued'Aubc. 

tf  Cefie  eaue  ouure  les  opilations  du  foye,dcla  ra, 
telle  &  des  rains,  &  preferue  l'homme  de  pafsion 
colérique  &  ventofité,ofte  les  luttes  &  ratiffie  la 
digeftion,fait  auoir  beaucoup  laid  aux  nourrices 
8c  ofte  la  douleur  des  rains  caufée  de  ventofité  8e 
purge  la  grauelle,&  fait  ceflèrfubitement  la  dou¬ 
leur  caufce  par  elle,  &  fait  bonne  couleur  à  cculx 
qui  eu  vfent. 

Eaue  de  Bouton  rouge J’drkdkange  montain. 

^ Celle  eaue  à  moult  grand  propriété, elle  prouo- 
quel’homme,&  mundifie  les  rains  &  la  vcfsic  de 
la  grauelle,&  vault  moult  auxvlceratiôs  des  rains 
aux  gens  qui  pillent  le  fang. 

E  aue  de  îcoUpendrie,  Cicorée,  Bndeuie  mejlez 
tout  enfemble  par  égalés  portions  a- 
uec  la  racine  de  Vtrfd  fort. 

^Ceflceauc  efi  moult  merueilleufe  à  opilation 
defoye  &  delarartelle,5e  guerilldelaiaulniflè.Sc 
quand  on  la  veult  boire  il  fault  mettre  du  Succre 
fin,  &  la  peult  on  boire  auec  du  vin  à  tous  repas. 

Eauedelenoil. 

^Eaue  de  Fenoil  efi  bonne  à  l’obfcurté  desyeuhr, 
àvdropifie&  litargre,  vault  contre  venin  ,5c 
purge  les  rains  &  lavefsiedcla  grauellc.  Ellepro 
uoque  l’homme,  elle  fait  venir  les  Fleurs  au!x  fem 
mes, elle fubtilic  les grolîes  humcuts&  prouoque 
le  laid  aux  femmes, &  aux  hommes  le  Ipcrmc,  & 
fi  ofte  la  volunté  de  vomir. 

s  aue  de  Cuffruxie  monta  ne. 

7  {Celle 
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f  Celle  eaue  ed  merueilleufe  à  conforter  la  veue 
et  larecouurers’il  edpofsible.et par  efpecial âgés 
fleumatiques  ctgaüez,quila  compoferoic  auec 
Verücine,  Rue,  Rofeet  Cclidoine,  ce  feroit  vne 
bien  merueijlcufe  eaue  à  confcruer ,  conforter  et 
reparer  la  veue. 

Eaue  d'Yfopcfec. 

^  Cede  eaue  mundifie  tresfort  les  rains,!a  poélri- 
ne  et  le  poulmô  de  la  matière  groflè  fleumarique 
et  vifcoîe,eted  moult  bonne  à  la  toux  qui  proce- 
dede  lafroidure  et  humidité,  elle  clarifie  la  voix 
et  vaultàceulx  qui  tumbentdu  haultmal&s’ap- 
peilcen  Latin  Epilentia. 

Eaue  d'ynngorum. 

f  Celle  eaue  guerid  delà  drangurie ,  et  profite 
moult  à  engendter  et  multiplier  Iperme. 

Eaue  de  Sanlge. 

<[Cefi  e  eaue  ed  bonne  à  toutes  maladies  froides 
de  trcrfzjComme  font  paralifie,uembleurde  mê¬ 
lâtes,  fpame,epiiencie,  Sc  femblables  maladies, & 
cd  bonne  à  reuolution  degcnciues  &  de  douleur 
dedentz,^  ed  bonne  à  maladie  d’edomach  froi¬ 
de^'  àlamercdu  ventre, commeedluffocation 
de  mere  .  Et  fi  peulr  vfer  de  celle  eaue  par  de¬ 
dans  en  beuuant  ,  par  dehors  en  lauant  Sc  par  au¬ 
tres  maniérés  qui  font  à  la  diferetion  de  celuy  ou 
de  celle  qui  en  vfe. 

Eaue  de  fort  e(l  en  latin  ejlinchium. 
<fCefleeauedcforte(ldetrefgrâd  Sc  merueilleu 
fe  vertu  5c  excellence  pardefiùs  toutes  les  autres, 
car  elle  occifi  les  vers  Sc  difiolue,  ouure  &  confu- 
mc  les  humeurs  pourries  dedans  le  corpses  lieux, 
es  conduisis, es  fecretz,&  àcaufe  d  aucune  vertu 
cfuipteeileconforcelcs  lieux  ou  font  les  pourri¬ 
tures  ,  &  ell  appertiue  &  conforte  l’efiomach  8c 
lenettoye  des  ordures,&  ouure  les  opilations  de 
la  rat  telle  3c  du  foye,3c  vault  à  recouurer  la  paroi 
Je  perdue  Si  contre  le  venin, elle  confortela  veue 
efehauffe  l’edomach  Si  tefroididleloye,  ellepro 
uoquel’vrine  &  les  fleurs  aux  femmes  ,8c  refide 
au  venin  d’Opii  thebaici  Si  iufquiamy, 3c  de  tous 
autres  de  cefte  nature, &  eft  bonne  à  gens  Lourds, 
&  quand  lesCii  urgiens  en  lauenc  leurs  playes, el¬ 
le  les  garde  de  fiftuler  Si  d’engendrer  mauuaife 
chair,  elle  vault  contre  l’epidituye  3c  contre  l’ær 
peftilcncial,elle  ode  la  voluntéde  vomir  Si  vault 
à  inflation  &  douleurs  de  membres  Si  paralifie  Sc 
ode  l’enfleurc  de  la  langue  Sc  deliurc  en  faifant 
gargarifme. 

Eaue  de  fleur  de  R  omarin. 

^ Celle  eaue  ed  de  grande  Si  merueilleufe  vertu, 
Si  càplufieurs  grades proprietezescorps  humains 
&  maladiesfroides,elleratifhel’appetir&  récon¬ 
forté  l’efperit  Sc  la  chaleur  naturelle  à  caufe  de  fa 
bonne  odeur  ou  l’arne  prent  plaifir,  &  amafle  la 
vertu  des  membres  enlemble ,  elle  conforte  fpe- 
cialemenclecerueau  3c  tous  les  mébres  nerueux, 
Sc  fi  on  s’en  lauc  la  face  elle  l’embellifl,  &  fi  l'hô- 
nte  en  lauefescheueulx,elle  les  retiét  Si  garde  de 
tumber  Si  les  multiplie, Se  la  continuation  d’vler 

de  celle  eaue  prefet  ue  1’homrne  delaboflcôc  des 


males  maladics.ElIe  conforte  la  fubftace  du  cueur 
Sc  confume  lefîeume  Si  mélancolie, 3c  faitacque 
rir  teunelTè, 8c  qui  continueroit  celle  eaue  par  de¬ 
dans  Si  par  dehors  ellepreferueroit  longuement 
fanscorruption,&  lauerfouuent  fa  bouche  de  cé¬ 
dé  eauc,rauffie  les  dentz  Si  lesgencittes,elle  gue- 
riddu  chancre  8c  des fillules  Si  ratifiât  les  mau- 
uaifcsdialies  8c  les  feiche.  Elle  vault  à  Cardiaca- 
pafsion,qui  ed  à  dire  rrembleur  de  cueur,  Si  pro-. 
hibe  le  voniiflement  &  cd  bonne  en  flux  deven- 
tre,  à  pataliriques, ced  à  gens  qui  tréblent  de  tous 
leurs  membtes  Si  à  relaxation  de  vers ,  Si  chaflè 
toutvenin  comme  Triade,  Sc  aufsi  ayde  à  la  mere 
du  ventre  des  femmes  Sc  la  preferue  de  Fleur ,  Sc 
le  bain  g  ayde  fort  à  côceuoir,8c  qui  fe  baignetoic 
fouuét  en  la  decodlion  de  cedc  Fleur,il  renouuel- 
leroitfaieunelTc  comme  vn  Aigle. Ced  vne  cho¬ 
ie  bien  fecrette  &  fort  merueilleufe  qui  la  feroit 
en  la  façon  Si  maniéré  qui  s’enfuyt .  Soit  emplie 
vne  grande  fiole  de  voit  rede  Fleur  de  Romarin, 
&  foit  fort  e (loupé par delfus,  8c  puis  foit  enfep- 
ueliededanslariuedelamer  iufquesàdemy  an, 
Sc  qu’il  face  grande  chaleur, &  puis  en  téps  Sc  fai- 
Lon  demoure  la  l’efpace  d’vn  moys,8c  puis  fecon 
uertira  en  eaue, laquelle  eaue  foit  fort  clereSc  mi- 
fe  en  vne  autre  fiole  au  Soleil  par  l’efpace  de  qua¬ 
rante  iours ,  cede  eaue  s’cfpelsira  &  fera  comme 
Baulme,  lequel  vault  moult  à  conforter  le  cueur, 
lecerueau  3e  tout  le  corps,  Sc  vault  contrcdebili- 
té  de  nerfz,  Si  ode  le;  taches  du  vifage.  Si  garde 
l’homme  en  bon  edatde  jeune  fie,  vault  contre  la 
maille, taye  8c  larmes  des  yculx  en  y  mettant  de¬ 
dans  deux  gouttes  à  la  fofs,ratiffie  le  membre  en- 
dormy  &  paralttique ,  Si  fi  guerid  de  la  fidule  Sc 
chancre  la  ou  les  autres  rcmedes  ne  profiter  riens, 
3c  qui  fieroir  de  l’eaue  atdant  du  vin  de  decodtion 
defes  Fleurs,  ce  feroit  vne  trefexcellente  chofees 
maladies  dtflufdicles. 

£  a ue  des  R  ofes  Vermeilles, 

fCc  de  eaue  côforte  le  cueur  et  tous  lesmembres 
principaulx,  &  garde  les  membres  de  dilîbuldre, 
A'  s’ilz  (ont  didolus  elle  les  reflaure,  Si  à  caufe  de 
fa  bonne  odeur  aromatique  Sc  efpecia!e,elle  pro¬ 
hibe  la  putrefaélion ,  Si  ed  bonne  en  difsinterie 
Sc  lienret  ie  qui  LontFlux  du  ventre  (ansfang,&  le 
conforte  moult  la  verru  retentiue  8c  cd  bonne  à 
foiblede  de  cueur  Sc  vomiflement  Sc  contre  la 
Tueur  diaforetique,cl!e  radoulcid  Si  conforte  gé- 
ciues,  8c  faitauon  bons  odeur  à  la  bouche  Si  fait 
auoir  la  chair  ferme  qui  s’enlaue  fouuent  Sc  en 
mettez  dedans  les  yculx  auec  vn  peu  de  vin  ,  car 
elle  mundifie, feiche  Si  conforte  l’humidité  fupec 
fluedesyeulx,  SC  par  efpccia!  quâd  on  y  mettroit 
dedans  vn  peu  de  Thutte  préparée, ou  vn  peu  d’a - 
loes  Si  de  fuccre  fin,encorcCandi  mife  dedans  les 
yeulx  nettoyé  Si  mundifie  lafubdance  desyeulx 
fans  doubtance. 

EauedeBetoyne. 

^ Ccde  eaue  à  plufieurs  gtandesproprietez,car  el¬ 
le  rompt  la  pierre  en  la  vefsie  Sc  aux  rains.  Elle 
mundifie  la  poidtrine&  le  poulmô  3c  guerid  de- 
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piJencie,  elle  chafte  le  venin  et  vault  à  morfurc  de 
beftevenimeufeetvaulta  ftrotique, purge  la  fleu- 
me  de  l’eftomach  par  deftouz  ou  parvomiftèmét, 
et  vaultàerudbation aigre, elle  prouoque l’vrine 
et  lafehe  le  ventre,  elleadoulcift  la  douleur  de  la 
rarte,  conforte l'eftomach etaydeàla  digeftion, 
vault  contre  efcbaufïement  defanget  contre  la 
douleur  des  rains  et  aufsi  de  lavefsie  contre  ydro- 
pi (xe  froide,  elle  eft  bonne  à  confolider  les  playes 
de  la  tefte  et  rire  les  os  rompus  hors  des  play  es,  el* 
leeft  bonne  à  douleur  des  dentz  et  à  obfcurté  des 
yeulxjCourroufme  à  difficulté  d’enfanter,  elle  gar 
ded’yurefte,etofteIa  faftidie  des  gens  qui  four- 
dent  de  la  maladie, elle  eft  bonneàdouleurdevé- 
tre  et  à  douloureufe  Podagre, ofle le  venin  des 
Chiens  enragez, elle  cft  bône  à  douleur  des  oreil¬ 
les  et  à  gens  foursde  quelque  manière  que  ce  foit, 
et  aux  yeulx  larmeux,  à  flux  de  fang  de  veines  et  à 
gens  qui  foufpirenc  pour  maladie  d’eftomach  et  à 
vomiflèmentjà  douleur  d'eftomach,emorroides, 
et  vaulr  à  boire  auant  l’accès  des  fiebures  quartes, 
elle  eft  tresbonne  à  paralifie,  trembleur  de  mem¬ 
bres, et  vault  moult  à  douleur  de  ventre  enfle. 

E auede  P Untdin. 

f  Ceflc  eaue cft  moult  obfcurciuect  incaratiue, 
et  moult  bonneà  playes  corrofiues,  elle  flique, 
elle  eft  bonne  pour  cours  de  ventre  et  dcorche- 
mensdeboyauIx,enIabeuuantclleouure  lcsopi- 
lationsdu  foye,et  larattenettoycetamortift  l’in- 
flamation  du  fang ,  et  incarne  les  fiftules  et  autres 
playes  vieilles,et  referue  les  amoureux, et  eft  bon 
neàvlceration  delà  bouche  et  àdouleurdcsdétz, 
à  rnorfare  de  Chien  et  à  bruflure  de  feu  et  d’eaue 
chaulde,  à  vlceration  de  poulmon  et arrachemét 
de  fang, et  à  fiebure  tierce. 

Eaue  de  Ldiiïue  &  d’eauede  vie. 

Cefte  eaue  eft  appertiue  de  veines  et  conforte 
et  efchaufFc  le  foye, et  par  efpccial  eft  moult  bon¬ 
ne  es apoftumes  chauldes  &  es  fleumeseft  efpe- 
rile  &  fait  dormir,  &  eft  bône  à  opilation  no  ;tur 
ne ,  elle  garde  d’yureft’e ,  elle  eft  bonne  à  iaulnifle 
&  àopilatiô  Je  vcriles  8c  le  fait  d*endiue,nettoye 
les  vlceres  qui  font  en  la  couche  de  l’œil ,  8c  vault 
moult  contrela  colere  qui  eft  dedans  l'eftomach. 

E  an  e  de!  urne  [erre. 

f  Cefte  eaue  fortifie  l’eftomach, &  eft  mundifica- 
tiue  8c  prouoque  l’vrine  &  vault  contre  la  rogne 
Scinfeiftion,  clic  purge  la  colere  &  mundifie  le 
fang  des  humeursadulles. 

E <tue  de  Melice. 

f  Cefte  eaue  eft  moult  bonneà  l’eftomach  froit 
&  moyte  5c  ayde  à  ladigeftion  &r  rccuidt  la  vian¬ 
de  5c  conforte  le  cueur  &  le  cerueau  &  ofte  les 
mauuaifcs  penfées  qui  procedét  de  mélancolie  5c 
humeurs  aduftes ,  5c  vault  contre  la  morfure  de 
Chien  5c  de  Scorpion ,  &  vault  àdouleur  de  détz 
&  àfuffocarion  defonges  ôcàextortionde  ven¬ 
tre, &  refolue  l'eftorphules. 

EduedeEifmauuet. 

^ Cefte  eaue  eft  moyte  &  froide  5c  amoltft  le  vô¬ 
tre,  Sc  eft  altcratiue  des  apoftumes  chauldes  &c  a- 


doulciftles  durtez  &  prouoque  les  flux  aux  fem¬ 
mes. 

E  aue  deScabicufe. 

f  Cefte  caüe  eft  confnmpriue  8c  diflolutiuc  ,& 
vaultàrongne  &c  lepre  ferpigiue,impedigiue  ÔC 
aux  amoureux. 

Eaue  de  Poulie u. 

f  Cefte  eauedeftoupclefoye  8c  Iaratte&r  con¬ 
forte  l’eftomach  froit ,  le  foye  8c  la  ratte  &  vault 
contre  morfure  venimeufe  8c  appaife  le  vomir  8c 
deftoupe  les  narines  &  eft  bône  à  la  pierre, à  la  di- 
ftilation  dervrine,àfaillemét  de  cueur  &  àeftor- 
tion  de  ventre,à  litargie  8c  douleur  de  tefte. 

Edue  de  Saxifrage. 

D’Elle  rompt  la  pierre  aux  rains  &  en  lavefsie  & 
prouoque  l’vrine  8c  eft  moult  bonne  à  differtéSc 
fur  fie. 

E  due  de  Mente. 

f  Elle  cft  confumptiue  , diftblatiue  &r  confortati- 
ue  8c  vault  contre  les  opilations  du  foye  8c  de  la 
rartelle  8c  des  côduidtzde  l’vrine  &  à  la  pueur  de 
la  bouche  8c  des  géciues,elle  conforte  l'eftomach 
8c  ftimule  l’appetit  de  mâger  8c  de  vomir,clle  eft 
bonne  àfaillcment  decueur,elle  mundifie  la  mê¬ 
le  du  ventre  8c  difloult  le  laid  caillé  es  mammel- 
les,&  vault  contre  venin  &  tue  les  vers  8c  eft  co¬ 
tre  la  toux  d’humeurs  froides  8c  reumefroide.el- 
le  prouoque  l’vrine  8c  prohibe  le  froit  des  fieb¬ 
ures  beue  vne  htureauec bon  triade. 

E aue  de  Pcaix  forte  ou  de  Kdpham. 
f  E  lie  eft  fubtilatiue.apertiue,  abfterfiuè,  mundi- 
ficatiue  8c  prouocatiue  de  l’vrine,  8c  vaultcontrc 
ftorgiue  8c  impedigiue ,  8c  ofte  l’humeur  de  ce 
mébre,  mundifie  la  poidrine  8c  efclarcift  la  voix 
8c  fubtilie  les  grofles  humeurs  qui  font  en  la  poi- 
drine  8c  au  poulmon, vault  à  morfure  d’Efcorpio 
&  rue  les  Efcorpions,  &  vault  à  fiebure  quarre  8c 
à  ydtopifie  8c  laulniffe, rompt  la  pierre,  vault  coa 
tre  morfure  venimeufe  ,  refolue  les  humeurs  qui 
font  à  la  conche  corne  à  de  l’œil ,  ofte  la  tache  du 
vifage,  refolue  l’cfquinantie  &c  l'enfieure  de  1a  rat 
telle,  prouoque  les  fleurs  aux  femmes,  8c  vaulr  â 
ceulx  qui  ont  mangefruidz  venimeux. 

Eaue  dcPortulace. 

^Cefte  eaue  cft  vifeofe  8c  côtraindiue  de  flux  de 
ventre,oftelaftupeur  des  dentz,  &  vault  à  efpuc- 
mentdcfang  &  àapoftumes chauldes. 

E auc  de  SemperViua  ou  deiubarbe. 
^Cefteeaue  eft  moult  froide  et  eft  repercufiiue 
des  apoftumes  chauldes  deambulatiues,adou!cift 
la  douleur  de  la  podagre  chaulde, &  vault  moultà 
bruflure  de  feu  auec  huyle  rofar  à  douleur  de  tefle 
et  tue  les  lombrix,  elle  eft  bonneà  flux  de  ventre 
et  à  vlceration  de  boyaulx  et  prohibe  la  frenefie 
de  l’homme. 

Eau  e  deBurfa  Tdforis. 

^ Cefte  eaue  eft  ftitique  et  trefvtile.etvaulr  moult 
aux  apoftumes  chauldes  au  commencement,  elle 
confolideet  encharge  les  playes  frefehes  er  fan- 
glantes ,  et  vault  moult  à  la  douleur  des  oreilles, 
et  feiche  la  fange  de  dedans ,  et  vault  aux  vlccra- 
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rions  des  boyauix  Si  à  flux  de  nez, &  à  flux  de  fang 
de  quelque  lieu  qu’il  faille  &  prohibe  frenefie. 

Eaue  de  fleurs  de  lys  &  defucilles. 

^"Cefte  eaue  eft  moult  abfturfiue  Si  moult  mun- 
dificariue,  &  vault  moult  àlpergiue  &  infpeti- 
giuemeftée  auec  miel  Si  efclatcilî  &  embeliftle 
vifage  Si  les  mains  à  s’en  lauer  aplanift  &  enrou- 
gift  le  vifage  modérément  &  ofte  les  taches  du 
vifage,  prouoque  les  fleurs  aux  femmes  &  ofte 
les  duttez  delameredu  ventre,  elle  incarne  les 
playes  vlcerces  &  vault  à  bruflure  defeu  &  à  mor 
fuie  venimeufe. 

E  auede  racine  de  Glay  ou  Y  reos. 

^Cefte  eaue eft  moult  abfturfiue,  maturatiue  Si 
mundificariue,  &  vault  moult  à  digerer  les  gran 
des  humeurs  &  vlcetarions  froides,  &  eftorci- 
ons  de  ventre,  elle  lafehe  le  ventre, elle  vai  lt 
moult  à  ydropifle  froide,  elle  purge  l’eaue  citrine 
de  l’ydropifle  Si  eft  moult  bonne  à  morfure  veni 
meufe  Sc  à  fperme  &à  rigueur, prouocque  les 
fleursauxfemmes&  ofte  les  enderles  du  vifage& 
mal  de  l’oeil .  Et  fa  propriété  tft  tirer  les  os  6c  ef- 
^ine  fichez  aux  corps  humains, &  eft  bone  à  dou¬ 
leur  de  telle  Si  à  eftaindre  ftratique  pafsion. 

Eaue  de  Uenufar 

^Ceftcaue  prouocque  le  dormir  &  confume  le 
fperme  Sc  débilite  les  membres  degaftez  Sc  ofte 
les  pollutions  nodurnes  &  vaille  à  toux  &  pleu- 
refie,amoIlift  le  ventre  6c  vault  à  flux  de  ventre 
ancien  &  aux  vlcerarions  des  bovaulx.  E  lie  refo- 
lue  les  apoftumes  de  la  rattellc  &  vault  moult  à 
morfure  blanche. 

E  aue  de  capilliyeneris. 

^ Cefte  cane  eft  diflolutiue  Si  fubtilatiue.Et  vault 
moult  à  olopitia  Si  roignede  la  telle,  &  garde 
les  cheueulx  de  tomber.Elle  mundifie  la  poidri- 
nc  Si  le  polmon  de  grandes  humeurs  &  vifeou- 
fes,  elle  rompt  la  pierre  Si  vault  à  iaulniffe&à 
la  douleur  de  la  râtelle  &  cftrangury,elle  diftoult 
les  eftrophulcs  Sc  mundifie  l’cftomach  Sc  les  boy 
anlx  des  fuperfluitez  colériques. 

Eaue  de  livgua  auis. 

<[Cefteeaue prouoque  6c  multiplie Iefpermc& 
donneapetitde  cheoir,  Si  vault  moult  àdouleur 
décollé  Si  cardiaque  pafsion  Si  mélancolique  Si 
eft  digeftiue  de  l’humeur  mélancolique. 

Eaue de  faulge  ni  j {le  gy  femelle. 

^ Cefte  eaue  tue  les  vers  Sc  vault  moult  en  fiftulc 
Sc  fait  faillir  l’enfant  qui  eft  mort  dedans  le  ven¬ 
tre  de  famé  re. 

E  due  de  graines  de  G  eneurier. 
f  Cefte  eaue  eft  moult  fubtilatiue,aperitiue,mun 
dificatiue.  Elle  vault  moult  à  mundifier  les  vice  - 
tes  fordides.Elle  prouoque  l’vrine  Si  les  fleurs 
aux  femmes  moult  puiflàmment  &  fait  faillir  l’en 
fant  mort  hors  du  ventre  de  la  mere  Sc  chaflè 
le  venin  &  les  belles  venimeufes.  Soy  baigner 
cnladecodionde  lafemenccdu  Gencure  vault 
moult  à  la  douleur  de  la  met  e  du  ventre  &  attri- 
dionde  vers. 


F  ueil.ccxvij 

Autres  edues  pour  faire  complaire  les  femmes 
à, leurs  maris^C?  les  faire  fembler plus  lai¬ 
nes,  à  fin  de  les  garder  d’aller  en  for¬ 
nication  c/-  adultéré. 

L  eft  permis  d’vferaucunes  eauesqui  embeî- 
liflent  &  blanchiftent  le  vifage  ,  &  deces  caues 
lemettray  aucunes  icy  qui  s’appellent  Amples, 
&  d’autres  compofées.  Les  (impies  eaues  font 
de  fleurs  de  Febucs ,  caué  de  femence  de  Melons, 
eaue  de  Heur  de  Scuc,  caucde  fleur  de  Lys,  de  ra¬ 
cine  d’Yris&  de  Dragomine ,  Sc  de  la  racine  du 
SigiUum  falmonis.  Les  compofées  font  cellesqui 
s’enfuyuent .  Premièrement  prenez  vne  once  de 
Deagragan  concaffce  Si  la  mettez  dedans  vne  fio 
le  plaine  de  deux  liuresd'eauc  de  bonne  fontaine, 
foitceftegommefonduc  dedans,  fi  deuiendra  bla 
chc  comme  laid.  Cefte  eaue  blanche  enlumine  le 
vifage,  &  fait  femblct  vne  femme  ieuncàs’en  la¬ 
uer  foir  Si  matin. 

^Item  prenez  demyc  liure  de  Tartre  bruflée ,  Sc 
la  mettez  dedans  quatre  hures  d’eaue  froide  tant 
qu’elle  fonde  ,  &  puis  foit  coulée  cefte  eauepar- 
faidle,&  puis  la  bien  garder.Cefte  eaueblanchift, 
enlumine  Sc  ofteles  rognes  du  vifage  Sc  fait  fem- 
bler  la  femme  îeune. 

^Item  pourofter  la  rougeur  Sc  tache  du  vifage. 
Prenez  du  Souffre  vjf  quatre  dragmes ,  Encens 
blanc  Si  fin  vne  dragme,  Sc  du  Canfre  trois  drag¬ 
mes,  &  foient pillées  fubtilemenr,  Sc  puis  mifes 
dedans  vne  bonne  hure  de  bonne  eaue  Rofe,  Sc 
foit  diftillée  en  vne  Chappelle  de  voirre ,  &  s’en 
lauer  le  vifage  foir&  matin  fans  nul  péril  &  fans 
danger,  &  parcelle  venu  ayez  l^eauediftillée  de 
Venus ,  de  Chou  Sc  de  la  Laidue  aigre ,  fi  méfiez 
tout  enfemble. 

Pour  fairelaucment  de  iambes. 

^Prenez  herbe  Robert  vne  poignée,  Si  la  racine 
de  l’herbe  Cclidoine ,  &  fueille  de  Plantain  Ma- 
iour&  Minour,rant  d’vn  que  d’autre  vn  plain 
poing, &  pillez  tout  envn  mortier, &  puis  prenez 
deux  onces  d'alun  de  glace, &  lîxonces  de  chauix 
viue,  puis  prenez  deux  onces  de  Coupperofe  ,  Sc 
deux  quartes  d’eaue  de  fontaine  ,  &  faides  tout 
bouillir  enfemble  tant  qu’il  tourne  à  la  moy  tié  Sc 
laiffer  pofer  dedans  vn  vaiflèau  de  voirre  Si  en  la¬ 
uer  Iesiambes  malades  troisfois  du  icur  tenez 
bien  nettement,  Si  luy  faidtesemplaftre  mundi- 
ficatifi 

Pour  faire  le  mundipcatif. 

^Prcneï  Plantain  le  petit  Sc  le  grand  autant  d’vn 
qued’autre,  Sc  prenez  de  l’Ache  lapi  autant  d’vn 
que  d'autre, &  prenez  de  laMorelle  plus  trois  fois 
que  de  l’autre,  Sc  Oliuc  vneliurc&demye,puis 
prenez  deux  onces  d’Encens  fin  &  Maftic  mis  en 
pouldre.  Apres  prenez  deux  lfures  Si  dcm>e  de 
greffe  de  Bouc.puisvoftreOliue, Encens  Si  greffe 
de  Bouc,  Si  faides  fondre  tout  enfemble ,  &  puis 
coulez  à  part  tant  qu’il  ny  demeure  point  d'ordu 
re,  &foittcnubien  nettement.  Apres  prenez  le 
iusde  voz  herbes  &  pillez  tour  enfemble, Sc  met 
tcz  dedans  vn  Bafsin  voz  huyles  &  greffés  Si  les 
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mettez  far' le  fcu,&  quand  vous  verrez  qu’ilz 
bouldront  prenez  voz  herbes  &  ius,&  lesfaiétes 
fort  bouillir  enfemble'&  les  remuez  fort  en  vrie 
cfcuclle  de  bois.  Apres  quand  feront  bouillies  en- 
femble  prenez  vn  gros  drap  &  les  coulez, &  quâd 
feront  cou!ez,rctournez  arrière  fur  le  feu,&  pre¬ 
nez  voftrc  Encens  &  Maftic,&  prenez  la  quanti 
té  de  Cire  vierge  félon  que  verrez  que  requerra, 
&  en  faites  oignemens. 

h  peurs  Vertus  Çr  propriété*  delà  Me- 
lijjè ,  laquelle  eft  exprejfement  reqmfe 

(y  conuenable pour  conferuet O*, 
der  Us  corps  humains, 

V  nomdeDieuleperetoutpuif- 
fant,  prenez  la  Meliflè  8c  la^et- 
tez  tremper  en  vin .  Apres  met¬ 
tez  toutdifliller  parle  Lambic, 
cefte  eaue  vault  à  moult  de  cho- 
fes  pour  la  fanté  du  cotps  de  la 
perfonne  humaine  comme  s’enfuyt  cy  apres. 

La  première  vertu  eft,  qui  prendra  vne  plaine 
cuillerée  de  ladi&e  eaue  8i  la  boiue  en  ieun ,  elle 
vault  à  l’eftomachxlle  fait  auoir  bon  entendeméc 
&  bien  retenir. 

Item  qui  prent  trois  dragmes  chafcun  matin 
il  profite  à  I’eftomach,  &  qui  en  beura  celle  iour- 
née  vn  peu,i  1  ne  fera  ia  courroucé. 

Item  elle  garde  &  retarde  la  perfonne  à  eftre 
chault, elle  fait  bien  bonne  couleur. 

Item  fi  Ieparalirique&celuy  qui  tremble  les 
membres  en  boir  plain  vne  coquille  de  Noix  a- 
uecvn  petit  Gobelet  de  vin  s’en  laue  cinq  ou  fix 
iours, pour  certain  il  guérira. 

Item  vne  perfonne  begue  qui  à  la  parolle  cm- 
pcfchée,s’il  baigne  fa  langue  en  cefte  eaue  elle  luy 
profitera  moulr. 

Item  fi  vn  petit  de  Triade  en  eft  deftrempé  & 
le  boiue  à  ieun, il  guerift  parfaitement  du  mal  de 
faint  Iehan,qui  eft  appellée  Caducque. 

lté  guerift  lalaine  puante  &c  le  mal  des  dentz. 

Item  elle  vault  contre  la  pierre,car  elle  la  rôpt 
&  fait  piller, &  fait  venir  les  Fleurs  aux  femmes. 

Item  elle  vault  contre  le  maldu  boyau  culier 
&  contre  la  douleur  des  rains. 

Item  emplaftre  fait  d’icclle,ou  boire  de  ladite 
eaue  efi  moult  bonne  contre  cfcrouelles. 

Item  on  la  doit  boire  à  ieun, car  elle  rompt  les 
apoftumes  qui  font  dedans  le  corps. 

lté  guerift  du  bout  qui  eft  au  corps  &  escoftcz, 
&  tue  les  vers  au  corps  &  ofte  toute  corruption. 

Item  celuy  qui  la  boit  fera  toufiours  Jyé  & 
ioyeulx  &  legardera  en  vertus. 

Item  elleconfortc  les  membres  &  guerift  tou 
te  goutte  froide  &  cfguife  l’engin  ,  &  fur  toutes 
chofes  elle  conforte  les  nerfz  de  l’homme. 

Item  elle  vaultcontrc  la  rongne  qui  vient  de 
froide  caufe. 

Item  qui  la  boit  elle  efguife  la  veue  &  ofte  les 
douleurs  des  yeulx. 


Item  elle  guerift  eduy  qui  eft  occupé  par  mau 
uaifes  humeurs  &  conforte  la  chaleur,  qui  la  boit 

elledonne bon  appétit. 

Item  clic  ofte  toutes  caufes  Si  toutes  lentilles 
du  vifage,&  qui  l’en  laue  elle  dône  bône  couleur. 

Item  ellevault  à  ceulx  qui  ont  mal  à  la  râtelle. 

Item  elle  profite  à  corruptis:  mais  qu  elle  foit 
prinfe  d’aucune  matière  froide. 

Item  elle  guerift  ceulx  qui  ont  trop  fleume. 

Item  elle  guerift  dégoutté  roufeauec  litargie 
qui  s’en  laue  fouuent. 

Item  elle  guerift  du  mal  desdentz:mais  qu’on 
la  tienne  longuement  dedans  la  bouche,  & fait 
bonne  aîaine  &  guerift  les  genciues ,  qui  la  boit 
elle  guerift  du  mat  de  fiftule. 

Item  l’odeur  de  cefte  eaue  tue  les  Moufchcs 
&  les  Vers. 

Item  qui  la  boit  elle  guerift  ydropifie  venant 
de  froide  caufe  &  aufsi  desfuperfluitez. 

Item  elle  guerift  de  la  grauelle  qui  eft  pourrie 
en  la  vefsie  qui  la  boit. 

Item  cefte  eaue  mife  en  vin  trouble  le  clarifie. 

lté  elle  vault  à  lauer  toutes  maniérés  de  playes 
Si  les  garde  de  pourrir  Si  de  toute  corruption. 

Item  elle  guerift  de  paralifie  venant  de  froide 
caufe. 

Item  elle  guerift  de  toutes  fiebures ,  Si  par  ef- 
pecial  des  quartes. 

Item  qui  la  boit  &  il  à  le  mal  de  fainéf  ladre  q 
on  appelle  mcfelerie,  elle  nelalaiflèra  pluscroi- 
ftrermais  on  retardera  de  plus  venir  auanr.. 

Itc  elle  profite  à  ceulx  qui  ont  peu  de  ceruelle.1 

Item  eft  bonne  à  ceulx  qui  fontfrenefieux  de 
tefte. 

Item  qui  auroit  mangé  vne  yraigne.  Si  tantoft 
qu’il  fe  fentira  mal  boiue  de  cefte  eaue.  Si  le  ve¬ 
nin  ne  luy  fera  ia  mal. 

Item  elle  appaifeles  extortiôs  du  ventre  quad 
elle  eft  beue. 

Item  fivne  perfonne  eftoit  cheut  du  hault  mal 
Si  on  luy  en  met  en  la  bouche  tâtoft  ilfe  leucroit. 

Item  elle  fait  ccftèr  toutes  manières  de  flux  8c 
de  rongnes. 

De  U  ïlcur  du  Romarin. 

A  Fleur  du  romarin  lyée  en  drap  &  bouillie 
en  eaueiufques  audegaftement  delamoy- 
ti  e  de  l’eaue  beuevault  à  toutes  maladies  de- 
dans  le  corps. 

Ité  la  fleur  bouillie  auec  vin  blac  qui  en  lauefà 
face  garde  d’eftre  podagre  Si  de  choir  les  fourcilz. 

Item  fi  tu  portes  fur  toy  desfueiIlcsdeRoma- 
rin  elles  te  feront  ioyeulx  &  lyé. 

Item  fi  tu  frotte  tes  dentz  du  charbon  fait  du 
bois  du  Romarin  &  mis  en  pouldre,  puis  le  met¬ 
tre  en  vn  drap,s'il  ya  aucuns  vers  ilz  mourront. 

Item  laue  tes  piedz  des  fueilles  en  vin  aigre 
Si  tu  les  auras fams&  fansextortions. 

Irem  mangez  les  fleurs  du  Romain  en  ieun  a- 
uec  miel  &  pain  de  Seigle ,  ôi  il  ne  vous  viendra 
nulle  apoftume  du  monde.  ï'  -] 

Ité  les  fueilles  duRomarin  mifes  fur  le  lift  pre 
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ferue  de  miuuaifes  pen(ees&  de  mauuais  fonges. 

Faiseftuucsdu  Romarin  &  il  te  côferucratcs 
membres  &  terenouuellera  ta  icunefle. 

Item  les  fueilles  broyées  &  mifes  fur  chancre 
leguerifïenr. 

Fais  vne  cueillerde  Romarin  &tout  ce  que 
tu  mangeras  fera  fain. 

Item  metzdu  Romarin  fur  le  feul  de  ton  huys 
&  tu  n’as  garde  de  Serpent  ne  defeorpion. 

Le  baril  fait  du  bois  de  romarin  levin  qui  y  eft 
mis  preferuc  les  humeurs  de  toute  enfermeté. 

La  fleur  du  romarin  trempe  en  bon  vin  blac 
par  trois  ou  quatre  heures,  puis  ofte  le  vin  &  fais 
diftiller  ladite  herbe  en  chappclle  8c  en  boire  foir 
&  matin  vn  quart  de  voirie,  profite  àceulx  qui 
font  paralitiques  ik  à  autres  maladies. 

Les  fueilles  du  Romarin  mangées  vallent  con 
tre  la  toux. 

Laracinedu  romarin  mange'e  oftetoutes  dou 
leurs  de  dentz  fans  demeure  &  le  iusaufsi  mis  de¬ 
dans  les  guerilf. 

$§*  Del' Armoife. 

‘Armoife  eft  bonne  he  rbe,  car  le  maiftre  qui 
laefprouuée  dit  qu’elle  cil;  bonne  à  femme 
qui  ne  peult  auoirfes  Fleurs.  Cuyfez  la  en 
eaue  puisbeuuez  ladiélceaue  fi  autafesfieurs 
Pour  la  douleur  del'amaris  boiue  fouuent  l’eaue 
ou  armoyfe  eftcuyre  fi  guérira. Pource  mefme 
broyez  larmoyfe  8c  la  deftrempez  de  vin  bianc,fi 
luy  donnez  à  boire  fi  guérira.  Pour  le  mal  des  ge¬ 
noux,  fcichez  l'armoyfcau  Soleil  &  puis  en  fai¬ 
tes  pou] dre, 8c  donnez  de  celle  pouldre  au  mata' 
de  à  vfer  en  eaue  tiede  ou  en  vin  blanc.Pour  bien 
cheminer  8c  qu’on  ne  foit  point  las  portez  larmoi 
fe  en  voftre  courroye  pendant  ou  en  voftre  main 
quand  vous  cheminez,  puis  cuyfez  au  foir  ladiéle 
Ârrqoife  &  de  l’eaue  lauez  voz  piedz  quand  vous 
y  rez  coucher ,  fi  ne  pourrez  eftrelafle.  Item  qui 
porte l’armoife  fur  luy  il  n‘a  garde  que  le  mauuais 
efperit  ne  nul  empodbnnement  n’eaue  ne  feu  ne 
luy  puifTc  nuyre.Qui  garde  l’Armoife  en  fon  ho- 
ftcl  foit  tout  leur  que  nulles  tempeftes  ne  maulx 
enragez  ny  tôberont,&-  la  doit  on  tenir  fur  l'huys 
de  fa  maifon.  Pour  douleur  des  piedz,  prenez  ar- 
moife  8c  faulge  franche  &  broyez  tout  enfemble 
&  en  faictes  emplaftre  &  puis  mettez  le  marc  fin¬ 
ies  piedz  fi  guériront.  Item  pour  fieburecotidia- 
ne  broyez  F  Armoife  deftrempez  d’eaue  tiede  & 
en  donnez  à  boire  au  malade  quand  viendrai  fon 
jour  fi  guérira.  Pour  les  mains  qui  tremblent  à 
l’homme  ou  à  la  femme,  broyez  l’ Armoife  Si  la 
deftrempezen  eaue  rofe  fouuent, &  de  ce  oignez 
les  mains  fouuent  fi  oftera  la  trembleur.Pour  fieb 
.  ure  tierce,  deftrempez  1‘ Armoife  en  ius  de  farine 
8c  donnez  à  vfer  au  paciét  chafcun  iour  fi  guérira 
Pour  douleur  de  corps  cuyfez  la  racine  de  l’armoi 
fccnhuylle&  oignez  le  vétre  au  feu  lepluschault 
que  vous  pourrez,  &  tous  les  vers  qui  font  au  vé 
tre  mourront. Poui  la  poin&uredefpines, prenez 
la  racine  de  l’ai  moife  8c  fauge  franche  bâtez  tout 
enfemble  &  puis  iauez  la  playe  du  ius  delatmoi- 
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fe&  mettez  le  marc  fur  ta  porftri-ne,  &  le  conti¬ 
nuez  trois  ou  quatre  iours  8c  l’efpme  fortira  hors. 
fr&  Vache. 

^  L’ache  eft  bonne  herbe,  premièrement  pour- 
la  douleur  des  yeulx ,  prenez  du  pain  blanc  &  le 
broyez  bien  auec  leiusde  l'Achc  8c  puis  mettez 
fur  les  yeulx  dixneuf  iours  fi.  oftera  toute  la  dou¬ 
leur.  Pour  l’enfleure  d’vdropifie,  broyez  I'A- 
che  &■  la  deftrempez  d’eaue  8c  donnez  fouuct  au 
paciét  fi  guérira.  Pour  recouurcr  la  couleur  qu'on 
à  perdue  broyez  lafemencedel’ache&r  la  deflrc- 
pez  de  vin  aigre  fk  d’eaue  enfemble  &  donnez  à 
boire  au  pacient  fi  rccouurera  fa  couleur, &  fi  on 
ladeftrempe  auec  eaue  feulement ,  elle  oftera  la 
fiebure  &  guerift  d’ydropifie. 

Salemonde. . 

^La  Salemonde  eft  bonne  herbe  en  la  prodigalité 
de  la  chair  &  du  corps  deftrempez  farine  dorge 
8c  du  ius  de  Salemonde,  8c  oignez  la  maladiedu 
corps  fi  guarira .  Pour  les  vers  qui  fout  es  oreilles 
mettez  du  ius  de  Salemonde  dedans. 

Pour  la  douleur  des  dentz  cuyfez  la  racine  de 
Salemonde  en  vin  aigre  8c  puis  vous  en  lauez  vo 
ftre bouche  8c  en  receuez  bien  longuement  tant 
qu'il  foit  froit ,  8c  puis  le  iettez  dehors  8c  prenez 
de  l’autre  8c  le  fatales  par  trois  ou  quatre  fois. 

Pour  mâmclles&  pour  oreilles  enflées  broyez 
lafemencedetafalemonde&  ladeftrépez  en  vin 
blac  &  mettez  fur  les  mamelles  8c  furlesoteilles. 
£»£*•  La  M  oreile. 

^"Morellecft  vne  bonne  herbe  pour  la  douleur 
des  oreilles, prenez  le  iusdela  Morel  le  &  le  met¬ 
tez  dedans  les  oreilles  li  oftera  la  douleur. 

Pour  prodigalitcdc  la  chair  broyez  pain  blanc 
8c  fel  enfemble  &  les  deflrempez  du  ius  de  la  mo 
relie  8 d  mettez  fur  la  maladie  fi  guérira. 

Item  quand  la  femme  à  trop  de  fe  s  Fleurs  fi  el¬ 
le  met  du  ius  de  la  Morelle  en  fa  naiflance  fi  eftain 
dralefdiétes  Fleurs. 

la  Celidoine. 

^  Celidoine  eft  bonne  herbe  pour  les  yeulx  cloz 
Vn  homme  moult  fage  dit  que  hirondelle  rend  la 
veue  à  fes  péris  arondelles  par  la  vertu  de  la  Celi¬ 
doine,  cuyfez  la  fieurde  la  Celidoine  en  eaue  târ 
q  ce  foit  bien  efpes.  Et  1  efeumez  tresbien  8c  la  laïf 
fez  refroidir  &  puis  en  mettez  es  yeulx  figueriôr. 

Icé  broyez  la  racine  de  Celidoine  &  anistouc 
enfemble  &  deftrempez  de  vin  blanc  &  la  don¬ 
nez  à  boire  àceulx  qui  onrenfleure. 

frÇ*  la  F  ïambe. 

^La  Flambe  à  des  bonnes  vertus.  Premièrement 
pour  la  toux  &  pour  bien  dormir,  &  pour  mun- 
difier  les  ventrailles  du  corps.  Fai&cs  pouldre 
delà  racine  de  la  Flambe.  Et  deftrempezen  vin 
blanc  8c  en  donnez  chafcun  imita  boire  au  pa 
cient  fi  guérira. 

Item  pour  le  mal  du  ventre  broyez  ladiéte  her 
bc&enfaiétes  pouldre  &  la  deftrempez  en  vin 
tiede  fi  oftera  l’extortiô  du  vcntre&  chaflèratouc 
venin  de  dedans  le  corps. 

P&-  Delà  Crcueou  due . 
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^ Cnieeft  bonne  herbe  pour  refroidir  homme  5c 
femme  fi  aucuns  eftoicntfurprins  5c  ilz  beuuoiéc 
du  ius  de  la  racine  du  Ciueauecvin  tiede  meflez 
cnfemble  ilz  feront  hors  de  péril.  Item  pour  la 
douleur  des  yeulx  oignez  du  ius  de  la  racine  du 
Ciue  les  efpaulles  du  pacient  fi  guérira. Item  pour 
faire  les  mamelles, prenez  du  ius  du  Ciue  il  feront 
toujours  petites5cdures.Pourfémc  qui  à  trop  de 
fleurs,  oignez  le  corps  du  ius  de  Ciue  ii  refroidira 
Itcmpour  pueur  de  la  bouche  broyez  la  racine  du 
ciue  auec  fain  de  porc  mclîezen  vin  aigre  &  oi¬ 
gnez  le  pacientj  fî  guérira  tantofl. 

graine  du  Geneurier. 

^Le  Geneurier  cft  vn  arbre  plein  de  moult  bon¬ 
nes  vertus,  car  le  mauuais  ær  ne  peuir  approcher 
de  Iuy  5c  croift  en  lieux  diuers,  5c  en  lieu  defert 
5c  en  montai'gnes  5c  haultes  roches,  deuez  fça- 
uoirque  le  grain  du  geneurier  eft  moult  bon  ôc 
vaulr  à  plufîeurs  chofes  (1  en  doit  on  vfer  le  matin 
leptgrainsou  mieulxcontinuellement  fi  vallent 
à  fes  chofes  cy  apres  deelairées,  premièrement 
reconforte  le  cerueau  5c  attrempe  lefang  5c  le 
fens  naturel,  nettoye  la  veue,cfclarciftles  yeulx 
5c  i’eftomach,  degafte  la  viande  au  corps  5c  brife 
la  pierre  en  la  vefsie.deliure  de  la  reume  des  yeulx 
&  la  voix  débouté  les  ventofitez  5c  fi  réconforte 
8c  fi  vault  contre  paralifie  6c  feroit  bonne  l’eaue 
bouillie  pour  goutte  I’afcher  5c  à  tous  ceulx  qui 
ont  mauuaife  alaine  ilz  en  gueriflènt  ôc  fi  amoin- 
driflenr  luxure  5c  ayde  à  tous  les  corps.  Et  celle 
graine  doit  eftre  cueillie  entre  la  fi. fie  noflrc  Da- 
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med’aouft:  5c  celle  de  Septembre,  car  lors  cefte 
graine  eft  meure  bien  à  point,  5c  la  doiton  vfer 
iansnulle  confiture, car  quand  onlaconfift  elle 
n'a  pas  tant  de  force  comme  celle  qui  eft  cueillie 
à  point  5c  à  heure. 

&&  Del’ Aloyne. 

L'alovne  eft  bonne,  prcmieiemenr  pour  l’efto¬ 
mach. Beuuez  du  ius  d’ Aîoine  par  plufîeurs  fois  fi 
vous  expurgera  l’eftomach  Item  pour  amollir  le 
ventre5c  pour  ofter  les  vers  de  dedans  le  corps  ÔC 
pour  bien  faire  vrine,  ôcàfinque  lafemmen’ait 
fes  fleurs  trop  habondammenc ,  cuyftz  aloyne 
en  eaue  de  pluye  5c  puis  la  laifiez  refroidir  Ôc  en 
donnez  à  boire  au  malade,  Ôc  profite  moult  à  tou 
tes  douleurs  du  chief  6c  réconforté  la  mémoire. 
Pour  morfure  venimeufe, broyez  l’Aloyne  5c  de¬ 
ftrempez  de  vin,5c  en  donnez  à  boire  à  celuy  qui 
cft  mordz  ou  picqué  d’aucun  venin  fi  guérira. 
Pour  cfclarcir  les  yeulx  meflez  le  ius  d’Aloine  a- 
ucc  mielSc  en  oingnezvoz  yeux  fi  guérirez, pour 
playes  broyez  la  femence  de  l’Aloyne  5c  deftrem 
pez  de  miel  5c  en  oignez  les  playes  frefchesôc  guc 
rironr.Pour  pueur  de  la  bouche  broyez  la  femen¬ 
ce  d’Aloyne  5c  la  femence  du  lys  rout  enfcmble, 
5c  deftrempez  en  vin  blanc  5c  en  donnez  à  boire 
au  pacient  fi  guérira.  Pour  la  douleur  des  oreilles 
cuyfezla  femence  de Ialoyne  en  eaue 5c  mettez 
esorelles  fî  guériront, pour  l’enrillesdu  vifage 
meflez  le  ius  d’aloine  auec  circôc  auec  firin  de  porc 
Si  en  oignez  les  Ienrillcsôc  tâtoft  gucriront.Pour 


ofter  courroux,  beuuez  le  ius  de  l’aloy ne  vous  de 
uiédrez  ioyeulx  5c  liez, contre  le  mal  des  oreilles 
meflez  le  ius  de  l’aloyne  auecle  ius  d’vne  autre 
herbe  qu’on  appelle  coq  5c  en  mettez  es  oreilles. 

Plantain. 

Le  Plantain  à  relie  vertu  que  fi  aucun  à  mal  au 
chief  5c  le  porteàfon  col  il  appnifera  la  douleur. 
Item  pour  la  douleur  du  ventre  prenez  le  ius  du 
Plantain  fi  le  chauffez  5c  en  frotrez  le  ventre  au 
feu  ôcoftera  la  douleur.  Pour  les  ventraillcs  du 
corps  beuuez  le  ius  duPlanrain  par  trois  iouisfî 
les  expurgera. Pour  cours  du  ventre.Cuyfez  plan 
rain  auec  laiftues  5c  lentilles ,  ôc  puis  en  donnez 
au  malade  fi  gue  rira.Aplayc  efuentée battez  le 
plantain,  5c  puis  en  lauezla  playeduiusôc  puis 
mettez  le  marc  deffûs  la  play  e.  Pour  fiebure  tier¬ 
ce  prenez  trois  cueillerées  de  vinôc  autant  d'eaue 
meflée  enfcmble  6c  en  donnez  à  boire  par  trois 
jours  au  malade  auant  laccez  fi  guerira.Pour  l’en-7 
fleure  des  piedz,  battez  le  plantain  ôc  le  deftrem¬ 
pez  en  vin  aigre  8c  Iuyfai&es  emplaftrefur  les 
piedz  fî  oftera  l’enflure.  Pour  le  mal  des  denrz, 
Cuy  fez  la  racine  du  Plantain  8cpuis  la  mettez  fur 
lesgenciucs  ilofterala  douleur. Pour  goutte fi- 
ftulle  battez  le  plantain  5c  mettez  leiuses  per- 
tuys  de  la  fiftulle,8tpuis  le  marc  par  deflus  fi  guéri 
ra.Item  pour  lavefsie  bleçée,battez  le  plantain  a- 
uec  la  racine  Si  la  deftrempez  de  vin  blanc,  ôc  en 
donnez  à  boire  au  malade  fi  guérira.  Item  ou  la 
mettez  auec  miel  en  maniéré  d’oignement  il  cure 
toutes  les  playes.  Item  cuyfez  le  plantain  auec  feï 
en  manière  dcchoulx  vault  à  ceulx  qui  ont  ma! 
au  ventre,  5c  ofte  les  taches  noires  Se  met  le  cuyr 
en  fa  couleur.  Item  cuyfez  le  plantain  en  maniéré 
de  choux  5c  en  donnez  à  manger  aux  ydropiques 
&  leur  profitera  moult. Item  le  ius  auec  eaue  cftan 
che  le  fang  qui  habôde  outre  mefure  en  l’amarris. 

(7&V  ancelle. 

^  L’ancelle  eft  le  petit  plantain  8c  efl:  moult  bon¬ 
ne  herbe  pour  la  douleur  du  ventre .  Chauffez  le 
ius  de  lancclle  au  feu  fi  oftera  la  douleur:mais  que 
on  s’en  frotte  au  feu.  Item  pour  les  vers  qui  font 
dedâs  le  corps  en  qu’elque  part  qu’ilz  foient  met¬ 
tez  le  ius  de  lancclle  fur  le  lieu  ou  ilz  feront  5c  ta 
roft  mourronr.Item  fcichezlancelleou  folcil  ou 
au  feu  Si  enfaiâes  pouldre  6c  en  mettez  au  lieu 
ou  eft  le  chancre  pour  certain  il  guérira.  Pour  la 
douleurdcspiedz  quâd  on  à  trop  chemineprenez 
le  ius  de  l’ancelle  ôc  la  meflez  auec  vin  aigre  Si  la 
chauffez  vn  peu  puis  lauez  les  piedz  fi  guériront. 

Fenoil. 

fLe  Fenoil  eft  moult  bonne  herbe  5c  de  chau/dc 
nature  5c  feiche  5c  eft  bonne  contre  tous  [venins 
Cuyfez  le Fenoilauec  bon  vin  blanc,  6c quand 
il  fera  bien  cuyr  fi  le  coulez  5c  en  donnez  à  boire 
à  celuy  qui  fera  mords  des  Serpens  fi  icttera  rout 
Je  venin  hors  du  corps. Pour  la  douleur  des  yeulx 
prenez  iusduFenoil  5c  meflez  vn  petit  de  miel& 
y  mettez  de  ce  trois  ou  quatre  iours  fi  guériront 
Item  pour  les  vers  qui  font  es  oreilles,  mettez  du 
ius  de  Fenoil  dedans  fi  tuera  les  Yers  .Item  pour 
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faire  reuenir  le  laiftes  femmes  qui  l’ont  perdu, 
prenez  la  racine  defenoil  Si  la  cuyfez  en  cane  ou 
vin,  &  puis  la  coulez  parmy  vn  drapeau  de  linge 
en  donnez  à  boire  à  la  femme  fouuent  fi  luyha- 
bonderafon  laud.  Item  pour  ydropifie  de  froide 
catife  cuyfez  lefenoilen  vin  Si  en  donnez  à  boire 
fouuent  à  celuy  qui  ed  ydropique  en  froide  caufc 
fi  guérira.  Pour  la  douleur  du  ventre  dedrempez 
le  lus  defenoil  en  eaue  tiede  Si  donnez  au  foirau 
malade  fi  guérira.  Item  quand  on  ne  peult  pifler 
à  volunté. Cuyfez  la  racine  dufenoilen  vinaigre 
&  le  coulez  Si  en  donnez  à  boireà  celuy  qui  ne 
peult  pifïer  par  trois  ou  quatre  îours  &  s’il  à  la  gra 
uelle  n’autre  chofe  en  la  vcfsiefi  ledegade. 

V  ctueine. 

^"Verueine  ed  vne  herbe  de  moult  grand  vertu 
quand  on  effc  mordz  de  Serpent  ou  d’autre  beflc 
venimeufe,  cuyfez  la  verueine  en  vin,  Sc  la  cou- 
lez&  en  donnez  à  boire  à  celuy  qui  à  receu  venin 
ou  qui  fera  empoifonne  fi  guérira. 

Pour  le  mal  de  la  bouche  frottez  dedans  du  ius 
de  Verueine  fi  guérira. 

Et  quand  aucun  efl  en  enrumé  qui  ne  peult 
parler  donnez  luy  à  boire  du  ius  deverucine  fi  luy 
efclai  cira  la  voix  &  guérira. 

Item  pour  playes  battez  de  la  Verueine  Si  !a- 
uezladiéte  playeduius&  mettez  le  marc  defTus 
fî  guérira. 

Pour  fiebure  quotidienne, donnez  au  malade 
du  ius  de  la  verueine  auant  fon  accès. 

^  le  Lys. 

fie  Lys  cd  moult  bonne  herbe ,  prenez  la  racine 
dulvs  &lacuyfezenlabraife&  la  battez  Sc  de- 
ftrempez  d’huylle  d’oliue  Si  la  mettez  furarfeure 
defeu  ou  d’caiie  .  Item  pour  les  boflès  qui  vien¬ 
nent  foubdainemenr  es  corps  des  gens.  Mettez 
deflùs  les  fueillcs  du  Lys  fi  les  crcueront  bien  tod. 
Ité pour  les  nerfz  amollir  &  adoulcir cuyfez  la  ra 
cinedu  lys  en  la  brefe  &  mettez  furies  nerfz  fi 
guériront.  Item  contre  venin, cuyfez  le  lys  en 
vin&  luy  en  donnez  à  boire  fi  luy  o  fiera  levenin. 
Item  pourfaire  venir  Si  croidre  le  poil  cuyfez  le 
lys  &  du  fang  de  porc  Si  oignez  le  lieu  ou  voul- 
drez  que  le  poil  viengne.  Item  pour  guérir  &  ex¬ 
purger  playes  méfiez  le  iusdulysauec  vinaigre, 
&  miel,  Si  puis  oignez  la  playe  de  ce  fi  guérira. 
Item  pour  ofler  la  rougeur  duvifage,la  rongne 
Si  la  tache.Cuyfez  la  racine  de  lys  en  eaue  &  puis 
la  lyezfur  la  rongne  &  del’eaue  lauez  levifa- 
ge&  pareillement  les  taches.Item  quand  hom¬ 
me  ou  femme  cfl  deftrempe  du  ventre  prenez  les 
Fleurs  du  lys  Si  en  faiétes  ius&  en  lauez  les  piedz 
les  mains  Si  levifagefi  eflanchera.Itépourla  dou 
leur  du  pis  faides  feicher  le  lys  &  en  fai&es  poui- 
dre  Si  la  meflez  en  vin  Si  en  miel  &  en  donnez  à 
vfer  au  malade  tout  chault  fi  guérira  du  pis. 

Pfr  Meure. 

fLa  mente  efl  bonne  herbe  pour  expurger  l’e- 
flomach,  beuuez  fouuent  du  ius  de  mente  il  vous 
purgera  l’eflomach,  &  gardede  vomir.  Et  iette 
hors  les  vers  du  corps. Item  pour  tetines  &  couil- 


les  enflées,  bâtez  la  mente  Si  mettez  deflùs  fi  gue 
rironr.Item  pourfemme  qui  ne  peult  auoirfon 
laid,  cuyfez  la  mente  en  eaue  Omettez  le  marc 
fur  la  tetine  &  boiuent  fouuent  del’eaue  fi  deuié- 
dra  le  laid .  Pour  la  douleur  des  oreilles  mâchez 
la  mente  &  la  mettez  es  oreilles  fi  guérira.  Item 
pour  morfure  de  chien  ou  d’autre  beflc,  battez  la 
mente  aueefel  &  mettez  defTus.  Pour  garderfro- 
mages  de  pourrir,  frottez  les  fromages  du  ius  de 
la  mente  fi  ne  pourriront  point. 

2$  Vourceldinc. 

f  Pourcelaine  fiue  pipoul  efl  froide  Si  moytcSc 
vault  moult  àapaifer  la  douleur  de  l’eflomach  de 
trop  grand  chaleur  Si  gucrifl  les  douleurs  qui  vie 
nét  aux  yeulx  pour  la  chaleur  du  foleil  qui  la  boit 
ou  mange  elle  reflraind  le  flux  du  ventre.  Et  fâ¬ 
chez  qu'elleàautantde  vertu  comme  l’ancelle.  • 
ffcSauge. 

^  Sauge  cfl  chaulde  Si  feiche  Si  quil’vfeenbrcu 
uage  elle  cure  les  mauuaifes  humeurs  &  eflaind: 
les  playes  de  feigner  Si  les  nettoye:  Item  qui  boit 
fon  ius  fouuent  elle  gucrifl  l’ancienne  toux .  Et 
appaife  la  douleur  des  codez  nettoye  pourriture 
de  la  nature  Si  verge  de  l’homme  quand  ed  lauée 
de  l’caue  ou  cd  cuy  te  la  fauge. 

C hicuufuetl. 

f  Chieurcfueil  ed  de  grand  vertu  qui  la  tnet  auec 
miel  il  cure  le  chancre  Si  mortifie  &  qui  le  boit 
auec  vin  il  appaife  la  douleur  des  codes  &  ode  la 
pourriture  de  dedans  le  corps .  Et  qui  la  cuyt  Sc 
met  auec  huy  lie  il  vault  contre  toute  froidure,  Sc 
fi  vous  la  dedrempez  en  vin  aigre  Si  le  beuuez 
il  vous  tuera  les  vers  de  dedans  le  corps.  Item  cuy 
fez  cede  herbe  auec  laurier  Si  cire  vierge  &  fein 
de  porc  il  fait  defenfler  toutes  enfleures  Si  qui  la 
met  fur  boflès  il  ed  tantod  guery  &  qui  laue  fon 
chiefde  l’eaue  ou  efl  cuyt  il  curele  venin  Si  ap¬ 
paife  moult  la  maladie  de  la  tede. 

(*&■  Crejjcn. 

fie  Creflon  cd  moult  chault  Si  qui  le  boit  auec 
rue  ilefchauffe  moult&r  conment  à  luxure  &  qui 
le  met  auec  eauepode  comme  vne  cmpladrei! 
tue  vneapodume  qui  à  nom  auteiix  Si  le  ius  mis 
defTus  ladent  qui  deult  il  appaife  la  douleur&  tue 
les  vers  au  ventre  &  vault  contre  venin  &  lefer- 
pent  le  fuy  t  par  fon  odeur  &  qui  la  boit  auec  miel 
vault  contre  goutte  de  la  hanche  ced  chofe  qui 
vient  au  cueur.Item  mettez  crcflbnauec  giefïc 
d’oye  Si  en  oignez  la  tefle  de  ceulx  qui  ont  la  ta¬ 
che  Si  ilz  guériront. 

Du  Vauot. 

^Pauot  ed  doit  Si  fcc  &  en  ed  de  trois  ou  de  qua 
tre manières  commcblanc,  noir,  roux  Sc  rouge. 
Le  blanc  ed  le  plus  noble,  il  vault  à  diuers  cas,  car 
le  ius  du  blâcmisauec  l’huvlle  d'oliuc  Si  faite  bou 
lir  à  petit  feu  Si  puismettez  lesau  folol&  lebou 
tez  en  vn  vaiffeau  de  voirre  Sc  l’efloupez  bien  fâ¬ 
chez  qu’il  ed  bien  precieulx  oignemét  à  faire  tou 
tes  chofcs,  Sc  qui  en  oingt  les  temples  du  malade 
il  fait  dormir.  Item  le  PaLotqui  à  la 

Fleur  rouge  auec  la  femence  nouuelle  en  fait  fort 
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mention  &  en  donnez  à  boire  au  malade  elle  fait 
dormir  incontinent  s’il  n’eft  trop  près  de  la  mort. 
Item  qui  boit  la  femencedu  noir  auec  du  vin  il 
refroidift  luxure  &  reftrainft  le  vétre  &  les  fleurs 
aux  femmes  qui  en  ont  trop,  il  fait  dormir  &  ap- 
paife  la  toux.  Item  on  doit  prendre  de  ces  femen 
ces  lepefanrd'vn  denier  8c  qui  en  prendroitplus 
il  deuiendroit  litarge&  mourroir  tantoft.  Item 
qui  fait  emplaftre  desfueilles  &pauot&  mettre 
fur  les  genoux  enflez  «S«r  tantoft  dz  d’efenfleront 
Sc  cftainft  le  feu  par  fa  froideur.  Item  il  guerifl  la 
langue  creuacée&  noire  efpece.I ternies  gréez 
dientqu’vnchafcun  pauot  efl  de  grand  vertu. Pre 
nez  ccluy  qui  rend  laiôt  &  le  mettez  auec  miel  la 
tierce  partie. Et  le  cuyfez  bien  tant  qu’il  foit  efpes 
comme  miel,  qui  decela  vfera  il  fait  dormir  8c  ap 
paife  la  toux  8c  eftrainéfc  le  ventre. 

D’Y fope. 

^Yfope  efl  moult  bonne  herbe, premièrement 
pour  la  toux  8c  pourla  veue, broyez  Yfope, figues 
miel  &  cuyfez  tout  enfemble  en  eaue ,  &  quand 
tout  fera  bien  cuyt  fi  le  coulez  parmy  vn  drapeau 
blanc  &  en  donnez  àboirechallun  iourau  mala¬ 
de  fi  guérira  pourcertain,cefl  bonne  medecine 
pour  lepoulmon  &  pour  tueries  vers  au  corps  8c 
fait  amollir  Ieventrequi  nepeultalleràchambrc 
&  fait  reuenir  la  couleur  perdue  &  corrompt  tou 
tes  mauuaifes  humeurs  du  corps  quand  on  efl  en 
flé&  quilaboitdeftrempéeen  eauetiedeellefait 
enfanter  les  femmes  groflès  :  mais  que  ce  foit  au 
terme  ou  elles  doiuent  enfanter.  Item  pour  le 
maldesdentz  battez  l’yfope  &  mettez  leiusauec 
le  mate  tout  enfemble  par  deflus  les  temples  la  ou 
vous  ne  fentirez  mal  8c  les  lycz  bien  d’vn  drap- 
peau  Sc  tantoft  ferez  guery.  *1  («07^  c*‘  if 

G  laix. 

Glaixeft  moult  bonne  herbe  pour  la  toux& 
pour  bien  dormir  Sc  pour  mundifier  les  venrrail- 
îes  du  corps  fai  êtes  pouldr  e  de  la  racine  du  Glaix 
Sc  deflrempez  en  vin&  en  donnez  àchafeun  iour 
à  boire  au  malade  fi  guérira.  Item  pour  aller  à  châ 
bre  &  pour  mal  du  ventre,  deflrempez  de  la  poul 
dre  en  vin  blanc,  rouge  tiede  8c  en  lauez  fouuent 
fi  guérira.  Item  pour  playes  deflrempez  d’icelle 
pouldre  en  miel  Sc  oignez  la  play  e  fouuent  fi  gua 
rirez.  Iré  pour  les  lentilles  en  quelque  lieu  qu’ilz 
foyent  deftrépez  celle  pouldre  en  miel  &  oignez 
les  lentilles  fi  guarirez. 

Gabieufe • 

La  Gabicufeefl  moultbonneherbe .  Première 
ment  à  toutes  apoflumesdu  corps  iettez  dehors 
deflus  ou  deflouz  pour  cftre  fain  beuuez  leiusde 
Gabieufeau  moys  de  May  trois  ou  quatre  fois  ou 
vn  gobelet  aucuns  Iadcftrempent  de  vin,  8c  qui 
la  boit  en  quelque  maniéré  que  ce  foit  elle  don¬ 
ne  bonnefantéau  corps  &  profite  moult. Item  ba 
tez  la  gabieufe  8c  en  faiétes  cmplaftre  8c  mettez 
deflus  l’apoftume  ou  bofle  fi  la  meurira.  Ité  pour 
I’eftomach  8c  pour  1a.  toux  vfer  fouuent  la  gabieu 
fe  cuy  te  ou  crue  Sc  î’cftomach  vous  alegera. 

££«  Oignons. 


^Les  Oigtionsfont  bons  en  pluficurs  maniérés 
Premieremétau  chicf  &  àl’eftomachàen  vfer  at 
trempemét,  îlz  font  auoir  bonne  couleur  &  font 
bien  dormir  &  font  le  vétre  mol.  Item  pour  mot 
fuie  du  chien  cuyfez  oignons  en  vin  Sc  en  miel  8c 
en  mettez  fur  la  morfure  fi  guérira .  Item  meflez 
le  ius  des  Oignons  auec  laid  de  femme  &  mettez 
es  oreilles  malades,  ilz  font  bons  contre  venin. 
violette. 

^  La  Violette  efl  moult  bonneherbe  &  efl  froide 
8c  moyte,  elle  efl  bonne  contre  toutes  chaleurs 
ÔC  efehauffemens,  bâtez  la  violette  &  mettez  le 
iusanec  le  marc,  &c  puis  mettez  fur  les  efehauffe¬ 
mens  fi  les  refroidira  8c  fera  venir  le  poil  en  qu’ci 
que  lieu  qu’il  foit  chcu.  Pour  douleur  de  chief  pre 
nez  fouuent  chappeau  de  violette  auec  les  Fleurs 
fi  euerirez.  Item  fi  celuy  qui  efl  yure  boit  du  ius 
delà  violette  il  fera  tantoft  defenyuér.  Item  pour 
la  douleur  du  chief  8c  de  fourdife  prenez  des  vio¬ 
lettes  8c  en  faites  de  l’eaue  8c  mettez  es  oreilles 
fourdes  fi  guériront  tantoft,  &  quâd  la  tefte  deulc 
fi  en  lauez  le  front  8c  les  temples. 

PfrKofe. 

fLa  Rofe  efl  fouueraine  Fleur  félon  que  diét  les 
maiftres  philofophes.elle  efl  de  chaulde  nature  Sc 
defroide.Et  premièrement  quand  on  à  le  flux  de 
ventre,  battez  la  Rofe  8c  la  mettez  fur  la  maladie 
fi  leftanchera.Item  pourla  douleur  del’cftomach 
&  de  toutes  les  véttailles,donnezàboirechafcun 
iour  vne  cueillerée  d’eaue  rofe  au  malade  fi  fc  guc 
rira.Pour  la  douleur  des  dentz  rent  z  de  l’eaue  ro- 
feen  voftre  bouchelonguement  fi  guérirez. 

L’ortie. 

^  Elle  efl  chaulde  8c  de  feiche  nature  &  efl  moule 
bonne  herbe  pour  ofterles  mauuaifes  humeurs 
du  corps, bartez  la  fcmence  de  l'ortie  ôc  la  deftré¬ 
pez  en  vin  blanc  8c  en  donnez  fouuent  à  vfer  au 
malade  fi  guérira. Item  pour  la  toux  donnez  fou¬ 
uent  au  malade  du  verius  de  l’ortie  8c  icelluy  ofte 
ra  toute  la  froidure  du  poulmon  8c  guérira.  Pour 
l’enfleure  du  ventre  feichez  l'ortie  &  en  fai&es 
pouldre  &  mettez  celle  pouldre  8c  miel  donnez  â 
vfer  au  malade-Si  vous  oignez  de  celle  pouldre  le 
chancre  elle  le  mortifiera  Item  pour  la  poiétrinc 
&  pour  les  hanches  &  à  toutes  maladies  du  vifage 
battez  la racinede  l’ortie  8c  lad’eftrempezdevin 
aigre  &  en  donnez  chafcun  iour  à  vfer  au  malade 
fi  guérira,  battez  l’ortie  &  le  deflrempez  d’huylle 
&  en  boutez  au  nez  eftanchera.  Item  contre  luxu 
re  boutez  la  femence  de  l'ortie  en  pouldre  &  en 
fcl  tout  enfemble  8c  en  vfez  fouuent. Pour  amol¬ 
lir  le  ventre  8c  pour  bien  aller  à  chambre,  cuyfez 
l’ortie  toute  feiche?/  en  donnez  à  manger  au  ma 
ladefi  yraà  fa  voluntéàchambre.Pourl’enflcure 
du  chicf  tenez  du  ius  de  l’ortie  en  voftre  bouche 
bien  longuement  fi  oftera  lenfleure  «Sc  Iadouleur 
du  chief.  Item  pour  fairecuyfez  l’ortie  en  huylle 
&  en  donnez  à  manger  àceluv  qui  ne  peult  fuer, 
fi  fuera  tantoft.  Item  pour  mettre  vne  tufteen  a- 
mour,  frottez  la  nature  de  la  beftede  l’ortie  ÔC 
tantoft  fera  en  amour. 


DES  HERBES. 


Quinte  f u etlle. 

^Quiconqucs  porte  ceft  herbe  fut  foy  &  la  fient 
en  (a  main  il  efl  tout  feut  de  tout  mouuement  8c 
de  toutes  fantafies  &  doit  on  auoircinq  fueilles 
ôc  cinq  branches  8c  efl  bonne  celle  herbe  contre 
fieburcs  8c  la  mettre  fur  le  bras  deftre,  &  doit  on 
chercher  la  cinqiefme  Fueille  en  quoy  vous  trou- 
uez  feptfueilles.toutesfois  les  deux  font  defiouz 
la  cinqiefne  8c  font  bien  petis  il  en  fault  prendre 
cinq  plates  ou  trois,  &  les  broyez  en  voflre  main 
8c  y  mettez  trois  grains  de  fel,  &  puis  mettez  aux 
polz  de  la  main  deftre,  &  liez  d’vne  bande  &c  luy 
laiiTez  porter  vn  iour  fi  guerira.'Item  pour  amol¬ 
lir  le  ventre  prenez  le  ius  de  la  quinte  fueille  auec 
vin  aigre  &  en  donnez  à  boireau  malade. 

T  henaifîe. 

^Thenaifie  efl  bonne  herbe  G  vne  femme  trauail 
le  d’enfant  8c  la  metfurfon  ventre,  rantoft  enfan 
tera.  Item  fi  vous  voulez  faire  venir  tantoft  les 
denrz  d’vn  enfant  prenez  la  Thenaifie  8c  en  fai¬ 
tes  venus  auec  vin,&  lafaides  cuyrctouten- 
femb!e&  auec  ce  m  liez  la  ceruciled’vn  heure 
dedans  le  ius  de  la  Thenaifie, 8c  en  oignez  les  gen 
ciues  de  l'enfant  fouuent  8c  îlz  luy  faufdronr.  lté 
la  fleur  de  la  thenaifie  cuyde  quand  elle  efl  feiche 
ceft  la  m oit  aux  vers  qui  font  dedans  le  corps. 

Bourriche. 

^F  Ile  efl  bonne  pour  fiflules  prenez  Atrinoyne 
Cclidoine, Ortie, griefehe  8c  Bourrache  h  en  fai- 
des  ius  enuiron  deux  ou  trois  plains  voiries  8c  y 
mettez  du  miel  &c  dcflrépez  du  quart  de  vin  blac 
&  tout  cefaidcs  bouillir  enfemble  &  donnez  à 
boire  à  celuy  qui  à  la  fiftule  chafcun  iour  au  matin 
&  au  foir  vn  plain  voiri  e  8c  tantoft:  il  fe  guérira. 

Pefuenche. 

^La  Peruenche  efl  moult  berne  herbe.Et  efl  tou' 
iours  verdefoit  enyuerou  en  efté,faidespoub 
dred  icelle  herbe  8c  veriusdela  terre.  Et  broyez 
tour  enfemble.  ht  de  celle  pouldre  faides  vfer  8c 
manger  ou  boite  à  deux  perfonnes  qui  font  en  dif 
cenrion  Nn  contre  l’autre,?;  ratoft  qu’ilz  auront 
beu  &  mangé  enfemble, ilz  s’accorderont  bien 
I’vn  auec  l’autre  8c  viuront  en  paix  8c  en  amour. 

Rue. 

V  a  Rue  eh  moult  bonne  8c  efl  de  chaulde  natu 
te  8c  de  fciche  elle  efl  moule  bonne  à  la  douleur 
du  vôtre  qui  en  boir  chafcun  iour  deflrempée  en 
vin  blanc.  Irtyn  pour  latoux  donneà  boireau  ma 
lade  do  ius  de  la  tue  fi  guérira  pour  la  douleur  des 
oreilles  prenez  du  ius  de  la  Rue  &  le  mettez  de- 
dans  fi  guériront. Item  quand  on  efl  trop  enflé  8c 
plain  de  ventofitez  eu \ fez  la  Rue  en  vin  aigre  8c 
donnez  à  boire  chafcun  jour  àieung  fi  oflcra  tou 
te  maladie  du  poulmon  8c  dufoye. 

Aulx. 

^"1  es  Aulx  font  ebeulx  au  quart  degrc,  ilz  gue- 
rifTentde  morfurc  de  Serpent, d’hfcorpion,  &  de 
chien  enragé?;  de  rous  mauuais  venins, defltépez 
les  aulx  de  fort  vin  puis  beutiez  ilz  vous  guernôt 
Item  défi  rompez  les  aulx  de  fort  vin  &  beuuez  fi 
vous  tueront  les  vers  qui  font  au  ventre.  Item  fi 
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vous  les  vfezauec  laiélilz  degafleront  diuerfes 
maladiesdu  poulmon.  Item  qui  les  vfe  en  vin  il  a 
modifient  le  ventre.  Item  qui  les  cuicl  aueefeb- 
uestresbié&  en  face  emplaflre  fur  fon  chief  quâd 
il  fe  deut  il  guérira.  Item  cuyfez  les  aulx  en  gref¬ 
fe  doye  &  de  ce  mettez  es  oreilles  qui  font  mala- 
des.Item  qui  mangeroit  lesàulxàieungnul  mau 
uais  ær  ne  le  peult  greuer. 

Fin  des  ver  tus  des  caues  &  des  herbes. 

££.Les  Natiuitcz  des  Hommes  8c  Fem¬ 
mes  félon  les  douze  figues. 

rologuc. 

Oy  confiderat  le  cours  des  corps 
celcfles&  lapuifiancededieuom 
nipotent  qui  fait  luyre  le  Soleil 
fut  les  mauuais  qui  gouuet  ne  tou 
reschofes  qui  font  au  firmament 
au  ciel  &en  la  terre.  le  me  fuis 
prins  à  lire  vn  petit  traidéen  Latin.  Lequel  paris 
des  natiuitez  de  Hommes  8c  des  Femmes  félon 
les  douze  lignes ,  8c  apres  que  iav  fait  fa  ledurc 
confiderant  plufieurs  belles  dodrines ,  pour  co- 
gnoifire  les  conditions  des  hommes  ie  l’ay  tranf- 
latéde  Latin  en  François.  En  ce  petittraidéfault 
côfiderer  plufieurs chofes.  Ceflàfçauoir  le  moys 
auquel  on  efl  né  ?;  le  (Igné  du  Soleil  du  mef- 
mes  moys,&  n’efl  pas  à  dit  e  qu’il  aduienne  ce  qui 
efl  cy  dit*-  mais  les  lignes  onttelles  proprietez  ?<: 
efllavolunrédedieudefius.  Oui  trc  plus  fault  no 
ter  que  félon  les  hures  des  poetes  8c  desaftrolo- 
gués,  le  ligne  d’aries  efl  premier.  Ces  fîgnes  af- 
fignent  les  fortunes  ô;  infortunesdes  Hommes 
8c  des  Femmescômeontrouue  auliuredeptho-; 
lomée  afirologue  8c  trcfexpert. 

Du jigned' Afict. 

CHAPITRE.  f. 

Remieremenc  ie  trotiue  que  celùy  qui  efl 
né  au  (Igné  d’ A  lies  qui  eft  autrement  appcl- 
lé  le  mouton  depuis  la  my  Mars  iufques  à  la 
myAuril  fera  de  grand  mduftric  &  ne  fêt  a 
riche  ne  trop  panure, il  aura  dommage  par  fes  pro 
chains,  il  aura  puifiince  aux  chofes  des  mors, il  fc 
courroucera  haffiuemcnc  8c  incontinent s’appai» 
fera.  Il  expei  imentera  diuerfes  fortunes  &  beau¬ 
coup  de  difcordes,iI  defirera  dodrine&  commu- 
nicquera  auec  gens  eloquens.  Il  fera  expert  en 
plufieurs  degrez  .  Il  fera  menteur  8c  mobile  de 
courage.il  prendra  vengeance  de  fes  ennemss, 
&  fe  trouuera  mieulx  difpofée  de  toutes  chofes 
en  ieuneffe  qu’en  vieille  fie  iufquesàtrenre  trois 
ans,  il  ne  fera  point  paume  ne  trop  riche.  Il  fera 
grand  fornicateur  ,  8c  pareillement  il  fera  marié 
à  vingteinq  ans,  &s’il  nefe  maryei!  ne  fera  point 
chafle.  Il  fera  médiateur  pour  aucuns  de  fes  amys 
8c  befongnera  moult  volunriers  en  œuured’au- 
truy,  il  aura  des  enfans,i!  fera  efpté  pour  luv  nuy- 
re,  il  aura  vn  figne  en  l’efpaule  8c  en  la  tefie  &  au 
corps.  Il  fera  riche  de  la  mort  d’autruy.Sonprc- 
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micr  filz  ne  viura  point.  Il  fera  en  danger  desbe- 
llesà quatre  picdz, il  aura  grand  maladie  àl’aage 
de  vingt  trois  ans,  &  s’il  efehappe  il  viura  oétan- 
tc  ans  félon  narure.  La  fille  qui  feranee  en  ce 
temps  fera  yreufe  elle  aura  de  grands  dommages 
de  îour  en  iour,  ettt  mentira  voluntiers,  elle  per¬ 
dra  fon  mary  &  en  recouurera  vn  meilleur ,  elle 
fera  bien  malade  àl’aagedecinqans.Se  àl'aagede 
vingteinq'ans  elle  fera  en  danger  de  mort*  &  fi  el 
le  efehappe  elle  fera  en  d  ou  b  te  îufquesà  quarante 
ans.  Se  fouffrira  douleur  de  telle.  Les  ioursde  Sol 
8c  de  Mars  leur  font  tresbons,  &  lesiours  de  Ju¬ 
piter  leur  font  mauuais ,  8c  tant  l’homme  que  la 
femme  feront  femblables  au  mouton, lequel  tous 
les  ans  perr  fa  laine  &  incontinent  la  recouure. 
Vufignedelh.turus. 
CHAPITRE.  H. 

N  apres eft  le  fignede  Thaurus  qui  efl  ap¬ 
pelle  Thoreau.  Celuy  qui  eft  né  au  figne  de 
Thaurus,  depuis  la  my  Auril  iufques  à  la  my 
May  fera  ord,  hardy ,  noifeux  ,  délicieux ,  il 
poffedera  biens  qui  luy  feront  donnez  par  autruy 
Ce  qu’il  vouldra  faire  fera  fait  tout  incontinent, 
8c  s’efforcera  moult  de  le  mettre  afin,  en  faieu- 
neiTe  fera  defpnfcur  de  chafcun&  iracondieux, 
il  fera  pèlerinages,  il  biffera  fes  parens&  viura 
auec  effranges, il  paruiendra  à  office  &  l’excerce- 
ra  bien  &  fera  riche  par  femme,  il  fera  ingrat,  car 
le  (eruiceà  luy  fait  ne  fera  point  rémunéré, il  vié- 
dra  à  meilleur  effar,  il  prendra  vengeance  de  fes 
cnncmys,il  fera  mordz  d’vn  chien, il  expérimen¬ 
tera  plufieurs  peines  pour  les  femmes,  il  fera  en 
péril  au  trentctroifiefme  an. Il  fera  en  péril  d’eaue 
Si  fera  greucpar  maladie  &  par  venin  au  vingt 
troifiefme  an,&  au  trentiefmc  an  fera  habondant 
8c  efleuéen  dignité,  &  viura  oétantecinq  ans  & 
trois  moys  félon  nature, &  verra  fa  fortune  triffe. 

La  fille  qui  fera  née  en  ce  temps  feraaffe&u- 
eufe,  labourieufe,  mentereffe,  &  fouffrera  infa- 
mecé,elle  iouyra  des  biens  de  fes  parensce  qu’el¬ 
le  concepuia  en  fon  entendemét  viendra  à  effeét 
&  viendrai  la  meilleure  partie,  elle  aura  plu- 
fîeurs  marys  Si  plufieurs  cnfans,elleferaà  feize 
ans  en  meilleur  effat  elle  aura  au  meilleude  fon 
corps  vn  ligne, elle  fera  mabdiue,Sc  fi  elle  efchap 
pe  elle  viura  feptanteans  félon  narure,  elle  doit 
porreranneaulx  8c  pierres  precieufes  furclIe.Les 
jours  de  Iupiter&  de  Luna  leur  font  tresbons,  8c 
les  iours  de  Mars  mauuais.  Et  autant  l’homme 
que  1a  femme  feront  fembbblesau  Thoreau  qui 
laboure,  Si  quand  le  grain  cft  femépour  fa  part 
il  n’a  que  la  paille.  Aufsi  ilz  garderont  bien  le  leur 
8c  neprofiteraàeulx  n’aautruy  8i  ferontreputez 
ingratz. 

Vu  figne  de  Gemini. 

CHAPITRE.  III. 

Omme qui  eft néfouz le  fignedeGcmini 
depuis  lamy  May  iufques  à  la  my  Iuing 
aura  plufieurs  playes,  il  lerabeau  Sc  mife- 
ricors.il  mènera  vie  publique  8c  railon- 
nable .  Il  receura  plufieurs  pecunes,  il  chemine¬ 


ra  en  plufieurs  lieux  incogneuz  8e  fera  beaucoup 
de  pclerinages.il fera  vantcur,&ne  demourra 
point  au  !  ieu  ou  il  à  efté  né .  Il  fera  fage  8c  négli¬ 
gent  en  fes  négoces, il  pat  uiendra  en  richeff'es  iuf¬ 
ques  à  trente  cinq  ans.  Sa  première  femme  ne  vi- 
uera  gueresimaisil  prendra  femmes  effranges  & 
fera  tard  maryé.  Il  fera  morsd’vn  chien  il  aura  ÿn 
figne  de  fer  ou  de  feu.  Il  fera  tout  menté  en  l’eaue 
Sop.affeta  b  mer,  &  viura  cerjt  ans  8c  dix  moys. 
félon  nature.  La  fille  qui  fera  née  en  ce  temps 
viendra  à  honneur&r  fe  mettra  en  auant  des  biens 
d’autruy.klie  fera  arguée  defaulx  eûmes. Il  la 
fauldra  mariera  quatotîe  ans  fi  elle  veult  effre 
chafie.  Elleeuitera  vn  péril  &  viura  feptanteans 
félon  nature  8c  honorera  Dieu .  Les  iours  de  Lu¬ 
na  &  de  Venus  U  ui  font  mauuais.  Et  tant  l’hom¬ 
me  que  la  femme  nez  louzlc  figne  de  Gemini, 
augmenteront  &  affe mbleront  les  biens  de  leurs 
fucct  fleurs;  mais  à  grand  peine  oferc  nt  ilzvfer  de 
leurs  propres  biens  tant  feront  auaricieux.  ^ 

D»  figne  de  Cancer 

CHAPITRE.  IIJT.  -Ç 

R  apres  dit  la  terre  que  celuy  qui  fera  ne 
an  figne  de  Cancer  qu’en  françois  on  ap¬ 
pelle  l’efcreuice  depuis  la  my  Iuing  iuf. 
quesà  la  my  Initier  fera  malicieulx  &  d’e- 
galc  ftatuc.il  aymera  bien  les  femmes. U  fera  ioy- 
eux  humble,  bon  &■  bien  renommé  8c  fage. Il  au¬ 
ra  dommage  par  enuie ,  il  aura  en  fa  puiflànce  la 
pecuned'autruy  8c  fera  conducteur  des  caufesde 
autruy.  Il  aura  grandes  noilcs&r  debatz  auec  fes 
prochains  8c  aura  vengeance  de  fes  ennemys. 
fc  t  par  fon  arrogance  plufieurs  fc  mocqueront  de 
luv.  11  aura  fouuent  paour  eseaues,i!  gardera  fon 
courage  en  foy  &  fouffrera  trefgrande  douleur 
de  ventre, il trouuera  aucunes  pecunes  cachées, 
8c  labourera  fort  pour  fa  femme,  il  verra  fon  pé¬ 
ril  en  certain  an, lequel  péril  cft  cogncu  de  dieu  le 
Créateur.  Son  auoir  defci  oift ra  le  tcntiefmc  an,  il 
paflera  les  Mers,  &  viura  feptante  ans  félon  natu¬ 
re,  8c  luy  fera  fortune  ioyeufe.  La  fille  qui  fera 
née  en  ce  temps  fera  furieufe  ,  &  incontinent  fe 
courroucera  5c  fera  incontinét  appaifée  ,  elle  fera 
alegre,  &  fera  fcruuble,fage  8c  ioyeufe, elle  fouf- 
frira  plufieurs  perilz,  lefquelz  elle  euadera.  Si  on 
luy  fait  aucun  fcruice  elle  le  recompenfera  bien. 
Elle  fera  en  fon  temps  labourieufe  &  prendra  très 
grand  peine  8c  trauail  iufques  à  trente  ansrmaisa- 
preselle  aurarepos .  Elle  aura  plufieurs  filz,il  la 
fault  marier  àquatorzeans,hôncurs&  dons  l’en- 
fuyuront.  Elleaura  des  playes  :  mais  elleguerira 
par  le  Médecin ,  &  aura  péril  en  l’eaue.  Elle  fera 
bleçée  par  autruy  au  lieu  fecrct  des  femmes .  Elle 
feramorfed'vn  Chien, 8c  viura  ottante  deux  ans 
félon  nature  .  Les  ioursde  Iupiter,deVcnus,& 
fembbblement  de  Luna  leur  feront  tresbons ,  8c 
debonnefottune.  Et  tant  l’homme  que  la  fem¬ 
me  auront  tresbonne  fortune  &  vxdoiredelcur$ 
ennemys. 

PfrDu  figne  de  leo. 

CHAPITRE.  V. 
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y  Oiislifonsqueccluy  quiedné  fouzlcfi- 
j  gnede  Léo,  qui  ed  autrement  appelle  le 
X  x|  Lyon,  depuis  la  my  Iuiller  iufquesàla  my 
Aoud  fera  beau  &  hardy.  Il  parlera  publi¬ 
quement  &  fera  mifericords ,  i!  plourera  auecles 
plourans.  &  fera  moult  arrogant  en  parolles .  On 
luy  dônera  vn  perilen  certain  temps.  Et  à  trente 
Ex  ans  il  fera  efpié  pour  luy  porter  dommage: 
mais  il  euirera  tous  les  periiz.Scs  bénéfices  fei  ont 
ingratz.  Il  fera  honoré  des  bons,  &  obtiendra  ce 
qu'il  commencera  .Il  aura  des  biens  par  feiuices 
tcmporelz.  Il  fera  moult  ingrat  aux  larrons  &  fe¬ 
ra  grand  &  puifiant.  On  luy  donnera  charge  de 
communité  &■  autant  qu’il  perdrai!  recouurera. 

Il  viendra  à  dignité  &  feraamyable .  Il  prendra  la 
fortunede  troisdames.  1 1 fera  voluntiers  pèleri¬ 
nages  &fouffrera  douleurs  pour  fesveux, il  cher- 
rade  hault&  feracrainéhfen  l'eaue,  il  trouuera 
alicunes  pecunes  cachées.  A  huyt  ans  fera  malade, 
iKera  en  double  &  aura  péril  d’aucun  feigneur. 

A  trentefix  ans  il  fera  mords  d’vn  Chien  &  gué¬ 
rira  à  grand  peine,  &  viura  o&ante  trois  ans  felô 
nature.  La  fille  qui  fera  née  en  ce  temps  fera 
forte  menrereffe,  belle,  bien  parlant ,  milericor- 
dieufe,plaifante  &  ne  pourra  pas  fouftîir  ne  v  eoir 
plourer  les  hommes ,  elle  fera  fecunde,  fon  pre¬ 
mier  mary  ne  viura  gueres,  elle  aura  douleur  de 
l’eftomach,elle  (era  guettée  de  fes  prochains  à  dix 
feptans,&  viendra  à  trefgrand  richefle.  Elle  aura 
desenfans  de  trois  Seigneurs,  elle  fera  amyable 
&  aura  flux  de  fang,&  fera  morfed’vn  Chien. El¬ 
le  cherradehaulr,’*  viura  feptantefept ans (elon 
nature.  Les  iours  de  Mercure,  de  Sol  &  de  Mars 
leur  feront  tresbons.Les  iours  de  Saturne  leur  fe¬ 
ront  mauuais.  L  t  tant  l’homme  que  la  femme (e- 
.  ront  hardis  &  gtands  querelleux,  &  feront  mife- 
ricors. 

D  «  figue  de  Virgo. 

CHAPITRE.  VI. 

E  rcchicfie  trouue  que  celuy  qui  ed  né 
fouz  le  (ïgne  de  Virgo,  qu’on  appelle  la 
Vierge, depuis  la  my  Aoud  iufqucs  à  la  my 
Septébre,  commâdcra  voluntiers  à  (a  fem 
me  il  fera  grand  mefnager  &  ingénieux, il  ferafo- 
liciteux  au  mellier  dequoy  il  befongnera ,  il  fera 
honteux  Sc  degrand  courage,  tour  ce  qu’il  verra 
ilcouuoitera  en  fon  entendement ,  il  fe  courrou¬ 
cera  mcontmcnt ,  il  furmontera  fesennemys.  A 
grand  peinelera  il  gueres  auec  fa  première  fem¬ 
me,  il  fera  fortuné  à  trente  &  vnan .  Il  ne  celera 
point  ce  qu’il  aura  5c  fera  en  péril  d’eaue  .11  aura 
vneplayeparfer,  &  viura feptante ans  félon  na¬ 
ture.  La  fille  qui  fera  née  en  ce  temps  fera  hon- 
tcufe&  ingenieufe,3c  prendra  grand  peine  &  fe¬ 
ra  négligente.  On  la  doit  marier  à  douze  ans ,  elle 
ne  fera  gueres  auec  fon  premier  mary.  Sontnary 
fera  de  longue  vie,$r  aura  plufieurs  biens  par  vnc 
autre  femme .  Ellccherra  de  hault ,  fa  vie  luy  fera 
en  péril  &  mourra  bien  briefucment.Eilefouf- 
frera  douleurs  à  dix  ans,&:fi  clic  efebappe  ces 
douleurs, elle  viura  feptante  ans  félon  nature,  elle 


aura  germe  moult  fort  vertueux,  5c  par  ainfi  rou¬ 
tes  chofes luy  fauoriferont.Celle  femme  s’efiouy 
ra  en  diuerfes  fortunes.  Les  iours  de  Mercure  ôc 
pareillement  de  Sol  leur  feront  tresbons ,  5c  les 
iours  de  Mars  leur  feront  rrelmauuais.  Et  tant 
l’homme  que  la  femme  (ouffïeronr  plufieurs  tem 
ptations,  tellement  qu’a  trefgrand  peine  y  pour- 

rontrefifter.Ilz  fe  delcderonc  giandemcnt  de  vi- 

ure  en  Chadeté:  mais  ilz  fouffreront  beaucoup 
ou  qu’ilz  (oienr. 

fâküu  figne  de  lilu. 
chapitre.  vir.^ 

Emembrer  onfe  doit  du  (îgne  de  Libra, 
qui  autrement  ed  appellé  Balance  ,  car  ce¬ 
luy  qui  ell  néen  ce  ligne, depuis  la  my  Sep 
tembre  îufques  à  la  my  Odobrefcra  trc(- 
puidanr,  il  (era  prifé  5c  honore  au  (eruice  des  ca¬ 
pitaines  ,  il  cheminera  en  plufieurs  lieux  inco- 
gneuz  ôc  gaignera  pais  edrâges, i I  gardera  bien  le 
iien ,  s’il  ne  le  reuele  par  vin  boire  ,  il  ne  gardera 
point  fa  promede,  il  (era  enuié  pour  aucune  pe- 
cune  &  aucuns  biens .  Il  fera  mai  ié  &  nefe  tien¬ 
dra  pas  feulement  à  fa  femme ,  il  parlera  de  leger, 
il  n’aura  nul  dommage  entre  (es  prochains.  Il  au¬ 
ra  en  fa  puidànce  des  chofes  des  mors,  &  aura  au¬ 
cun  (îgne  en  fes  membres .  On  luy  donnera  che- 
uaulx  8c  beufz  ,  puis  apres  il  aura  grand  domma¬ 
ge  pariniurc.  II  fera  cnrichy  par  femmes,  5c  ex¬ 
périmentera  moult  de  diueifes  foitunes.  Plufi¬ 
eurs  gens  viendront  à  luy  à  confeil ,  &  viura  fep- 
tante  ans  ôc  quatre  moys  félon  nature.  La  fille 
qui  fera  née  en  ce  temps  (era  amyable  &  de  grand 
courage .  E  Ile  annoncera  Iamorcafes  ennemvs, 
&  cheminera  en  lieux  incogneuz.LlIe  feradebon 
naire  &  ioveu(e ,  elle  s’eliouyra  pat  fon  mary ,  £5c 
fi  elle  n’ed  mariée  à  treize  ans  elle  ne  (era  point 
chade .  Elle  n’aura  nul  filz  de  fon  premier  mary. 
Elle  fera  plufieurs  pèlerinages ,  Ôi  apres  trente  8c 
trois  ans  elle  profperera  en  mieuh,&'  aura  grand 
honneur  &c  iouenge  ,  puis  apres  elle  fera  griefue- 
menr  malade, St  fera  bleçée  de  bt  ullu.re  aux  piedz 
enuiron  douze  ans,  8c  viura  (oixante  ans  (elon 
nature.  Les  iours  de  Venus  8c  de  Luna  leur  fe¬ 
ront  tresbons .  Les  iours  de  Mercure  leur  feront 
mauuais .  Et  tant  l’homme  que  la  femme  feront 
en  trefgrand  doubte  iufques  à  ta  mort,&  ya  doub 
te  en  ta  fin. 

p&bu  (îgne  de  Sccrpiiu. 
CHAPITRE.  VIII. 
Nlitqueceluy  qui  ed  neau  fignede  Scor 
mus,  lequel  vulgaircmét  ed  dit  Scorpion, 
depuis  ta  my  Oclobre  iufques  à  la  my  No 
uemhre,aura  bonne  fottune.  Il  fera  grand 
fornicatcur  la  premi  rcfemmequ’ilavmerapouc 
auoir  à  mariage  fera  Religieufe,  ilferuira  voiun- 
tiers  es  ymages,il  foufFi era  douleur  aux  membres 
genitoires  à  l’aagc  de  quinze  ans,  il  fera  hardy  co¬ 
rne  vn  Lyon,  8c  fera  amyable  de  forme.  Plufieurs 
facultcz  luy  feront  données ,  il  fera  grand  chemi- 
ncuren  vifitant  pluiieurs  contrées  pour  fçauoir 
des  coudumes  &i  ftatures  de  plufieurs  belles  citez 
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Ôc  aura  vidoire  de  tous  Ces  cnnemys,  5c  ne  luy 
pourront  nuyrc  en  quelque  manière  que  ce  Toit. 
Par  la  femme  iliura  aucunes  pecunes  Sc  fouffrera 
plulîeurs  fois  douleur  d’ellomach, 5c  fera  ioyculx 
&  aymera  à  fe  trouuer  toufiours  auec  ioyeufes 
gés,en  l’efpaule  d’extre  il  auravn  figner.Par  doul- 
cesparolles  5c  adulations  il  fetadeçeu .  Souucn- 
tesfois  il  dira  l’vn  Si  fera  l'autre .  Il  aura  playes  de 
ferrement, il  fera  mords  d’vn  chien  ou  d'autre  be- 
fté.Ii  fera  en  doubte  5c  aura  aucuns  ennuysàl’aa- 
ge de  trétetrois  ans, 5c  s’il  efehappe il  viura  odiire 
quatre  ans  félon  nature.  La  femme  qui  fera  née 
en  ce  temps  fera  amyable&  belle.  Et  elle  ne  fera 
pas  longuementauec  fon  premier  mary  :  mais  el¬ 
le  s’eliouyra  d’vn  autre .  Par  fon  bon  5c  loyal  fer- 
uice  elle  aura  honneur,  5c  elle  aura  vidoire  defes 
cnnemys,  elle  fouffrera  douleur  de  l’eftomach  5c 
fera  fage.  Elle  aura  des  playes  en  l’efpaule .  1 1  Faute 
qu’elle  craigne  fa  fin  qui, fera  moult  doubteufe  par 
Ycnin, 5c  viura  feptâte  ans  félon  nature.  Lesiours 
de  Mars  5c  de  Saturne  leur  feront  tresbons.Les 
ioursde  Iupiter  leur  feront  mauuais.llz  feront  de 
doulce  parolle  5c  poignant  de  la  queue,  5c  mur¬ 
mureront  detraéfant  autruy  en  difant  des  autres 
ccqu’ilzne  vouldroicntpoint  qu’on  dift  d’eulx 
mefmes. 

Du  figne  deSagiUrius. 
CHAPITRE.  ix. 

Ous  deuez  apres  fçauoir  que  celuy  qui-cft 
ne  fouz  le  fignede  Sagitanus, qu’on  appel¬ 
le  Sagitairc , depuis  la  my  Nouembre  mf- 
ques  à  la  my  Décembre  il  aura  bon  effed, 
&  aura  mifericorde  dechafcun  ,  ce  qu’il  verra  il 
obtiédra  par  rcuciation.il  cheminera  par  les  lieux 
inCogneuz  5c  dangereux  5c  reuiédra  auec  grands 
gaing7,,il  verra  croiftre  fa  fortunedeiouren  iour, 
il  ne  celera  point  ce  qu’il  aura, il  aura  aucunsfignes 
es  mains  5c  es  piedz,il  fera  paoureux  à  vingtdeux 
ans,  il  adreflèra  en  aucun  péril  5c  l’aura,  il  paflera 
les  Mers  &  y  gaignera,  5c  viura feptante  feptans 
5c  huyt  moys  félon  nature.  La  fille  qui  fera 
née  en  ce  temps  fera  labourieufe,  elle  aura  plufi- 
eurs  penfées  pour  noyfes  effranges ,  elle  ne  pour¬ 
ra  veoir  plourcr.clle  obtiendra  vidoire  de  fes  en- 
nemvs ,  elle  dcfpendra  beaucoup  de  pecunes  par 
l’ayde  de  mauuaifes  compagnies ,  elle  fera  appel- 
Iée  mere  des  filz,5c  fouffrera  plufieurs  aguetz,clle 
prendra  grand  peine ,  à  fin  qu’elle  ait  les  biens  de 
fes  parens ,  on  la  doit  marier  à  treize  ans ,  5c  aura 
mal  aux  veulx  à  quatorze  ans, 5c  aura  à  vingtbuyt 
ans  grand  ioye ,  elle  fouffrera  douleur  par  enuie, 
elle  ferafeparéede  ioye  ,  5c  viurafeptanteans  fé¬ 
lon  nature.  Lesioursde  Venus  5c  de  Luna  leur 
feront  rresbons.  Les  l'ours  de  Mars  5c  de  Saturne 
leur  feront  mauuais.Et  tant  l’homme  que  la  fem¬ 
me  feront  inconffans 5c  inftablesenfaitz .  Uz  fe¬ 
ront  de  bonne  confcience  5c  mifericors,  5c  meil¬ 
leurs  aux  eff  rangers  qu’a  eulx  mefmes ,  Si  ay  nie¬ 
ront  Dieu. 

D  u  figne  de  Copriccrnus. 

CHAPITRE.  X. 


IEtrouuc  qucccîuy  quiefî  né  fouz  le  figne  de 
Capricornus, qu’on  appellelacheure. depuis  la 
my  Décembre  iufques  à  la  my  Ianuicr, fera  ira- 
cond,formcateur,méteur5c  labourieux,6c  fera 
de  chofeseftrâgcs  nourry,il  aura  plufieurs  crimes 
5c  expérimentera  noifes,  il  fera  de  beftes  à  quatre 
piedz  gouucrneur,iI  ne  fera  pas  lôguemét  auec  fâ 
femme, il  fouffrira  plufieurs  aguctremens  ôc  rri- 
ftefles  en  fa  ieunefle.  Il  habondera  en  plufieurs  bi¬ 
ens  5c  richeffcs,  il  aura  vn  grand  péril  àfeizeans, 
il  fera  de  grand  courage.il  hantera  gcnshonncfl es 
5c  fera  riche  par  femmes  5c  fera  condudeur  de 
pucelles,fesfreresferont  plufieuts  cfpiemens  fuc 
luy.  Il  fera  fort  5c  courageux  5c  viura  feptâtedeux 
ans  5c  quatre  moys  felô  nature.  La  fille  qui  fera 
née  en  ce  temps  fera  honteufe  5c  craindiue ,  elle 
furmonrera  fes  ennemys,e!leauraenfans  de  trois 
hommes,  elle  fera  beaucoup  de  pèlerinages  en  fa 
ieuneffe,  5c  apres  elle  aura  grands  biens.  Elle  aura 
douleur  aux  yeulx  5c  fera  en  fon  meilleur  eflat  à 
trente  5c  vn  an, 5c  viura  feptantedeux  ans  5c  qua¬ 
tre  moys  félon  nature.  Lesioursde  Saturne  5c  de 
Mars  leur  feront  tresbôs.Les  ioursde  Sol  leur  fe¬ 
ront  mauuais.  Et  tant  l’homme  que  la  femme  Ic- 
ront  raifonnabIes:mais  ilz  feront  enuieux. 

PfrDu  figue  d' A.qujms. 
CHAPITRE.  XI. 

Ous  trouuonsque’ccluy  qui  efl  néau  figne 
d’Aquarius,  depuis  la  my  Ianuier  iufques 
à  la  my  Feburier,fera  amyable  ôc  iracond, 
il  ne  croira  pas  cnvain,on  luy  donnera  des 
pecunes,  à  vingt  trois  ans  il  fera  en  fon  eflat, il  gai 
gneraouilyra.il  fera  fort  malade  5c  fera  bleçé  de 
ferrement,  il  aura  paouren  l’eaue, Sc  apres  il  aura 
bonne  fortune, il  yra  en  plufieurs  lieux  efiranges. 

La  fille  qui  fera  née  en  ce  tépsfera  delicieufe  & 
aura  plufieurs  noyfes  pour  fes  enfans,  elle  fera  en 
grand  péril.  Elle  fera  en  l’aagc  de  vingt  trois  ans  en 
felicité.Elle  fouffrera  dommage  des  beftes  à  qua¬ 
tre  piedz.  El  le  viura  feptante  feptans  félon  natu¬ 
re.  Les  ioursde  Vcnus5c  de  Luna  leur  feront  trefi. 
bons ,  5c  les  iours  de  Mars  5c  de  Saturne  leur  fe¬ 
ront  trefmauuais.  Et  tant  l’homme  que  la  femme 
feront  moult  raifonnables5c  ne  feront  pas  trop 
riches. 

Dm  figne  de  Pifces. 

CHAPITRE.  XII. 

Eluy  qui  fera  né  fouz  le  figne^ePifce$,ceffc 
à  fçauoir  des  Poiflons, depuis  Iamy  Eeb- 
uricr  iufques  à  la  my  Mars,  traidera  l’art 
5c  fcience  fubftirere,il  cheminera  beau¬ 
coup  ,  il  fera  fornicateur ,  mocqueur  5c  couuoi- 
teux .  Il  dira  l’vn  ôc  fera  l’autre ,  il  trouuera  pecu¬ 
nes.  Il  fe  fiera  en  fa  fapience,  5c  aura  bonne  fortu¬ 
ne. U  fera  deffençeur  des  orphelins  5c  des  femmes 
veufueSjil  fera  craindif  es  eaues,il  paffera  de  leger 
fes  aduerfitez ,  5c  viura  feptante  trois  ans  5c  cinq 
moys  félon  nature.  La  fille  qui  fera  née  en  ce 
temps  fera  delicieufe,  familière  en  geftes, plaçan¬ 
te  de  courage  feruente, 5c  aura  douleur  aux  yeulx 
Elle  aura  douleur  par  grand  infamet  é.  Elle  laificra 

fon 
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^"Prenez  ofngt  de  Porc  frais, racine  de  Peffil, raci¬ 
ne  d’Yfope,&  graine  de  Genieure,  cuyfez  toutes 
ces  matières  enfëmble  en  vn  pot  neuf  de  terre  8c 
que  ledit  pot  foit  tieshien  couuert  que  la  fumée 
ne  faille,  &  le  tenez  deux  jours  8c  vne  nuiét ,  8c 
mettez  bon  vin  blanc  dedans  tant  que  la  matière 
•foit  tresbitn  côfite,puiscoulez  tout  parmy  deux 
touailles bien  nettes ,  puis  mettez  voflre  oigne- 
menten  boetes,  &  fouuent  en  oignez  la  goutte 
près  du  feu,  8c  en  brief  temps  le  patient  fera  gue- 
ry,approuuée(l. 

I  P&Receptc pourfourdifè  tre  [prof  table. 
f  Prenez  Athaury,PoiureIong,&  pillez  tour  en- 
fembleaucc  Miclbien  efcumé,&  mettezdu  San- 
daly  dedans,  8c  de  toutcefaidles  pilleules  groflès 
Renez  vn  quarteronSr  demy  de^fomme  Auelines,&  en  prenez  vneau  foir  8c  l'au 
Campane  ,  trois  onces  de  Glay,  tre  au  matin  par  cinq  ou  fix  jours  continuellcmée 
yj  autrement  nômé  Yris  ou  Yrios,  puis  prenez  petites  fueilles  deFrefne  &  les  hachez 
deux  onces  de  Souchet,  vne  on-  bien  menu, puis  les  mettez  dedans  vne  Chappel- 
ccdeKathalaminiaromaticijVne  le  de  terre,  &  les  faiélesdi  Ailler  à  petit  feu  8c  re- 
once  deSendali  mufcacehni,vne  tenez  l’eaue  dedâs  vn  vaiflèau  de  voirre  &  en  fai- 
once  de  fueilles  de  Bafilique  menu ,  vne  once  de  <5tes  boire  audit  patient  au  foir  &  au  matin,&  fai- 
Poliet menu,  demye once  de  Noix  mufguettes,  des que  ladide  eaue  foit  vn  peu  tiede ,8c  luy  en 
demye  once  de  menus  doux  de  Giroffle,  deux  mettez  vn  peu  dedans  l’oreille,  &  l’efloupez  d’e- 
quars  d’once  de  Mufqd’Efpaigne,fi  la  voulez  cm  (loupes  chauldes  tresbten,&  que  leldides  eflou- 
mufquée  &r  parfaide,  puis  mettez  Jefdides  ma-  pes  foient  de  chanure,approuué  efl. 
tieres  en  pouldre  &  mellez  tour  enfemble ,  puis  ^.Rerepfe  pour  guérir  de  fiebure  tierce  oh 

mettez voflre  pouldre  en  petis  fachetz  de  cuyr  ou  quarte,  chefe expérimentée. 

de  fove.  CPrenez  du  Plantain  trois  ou  quatre  fueilles, puis 
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fon  mary,  &  auec  ce  elle  aura  grand  peine  auec  les 
ellrangers.Elle  n’aura  pas  ce  qui  e(l  ficn,  elle  aura 
douleur  dcl’cftomach  &  de  I’amarris,&  viura 
feptante  fcpt  ans  félon  nature.  Les  iours  de  Venus 
&  de  Luna  leur  feront  tresbons, les  iours  de  Mars 
&  de  Saturne  leur  feront  mauuais.Et  tant  l’hom¬ 
me  que  la  femme  viuront  fidellement. 

Fin  desNatiuitez  des  Hommes  &  Fem¬ 
mes  félon  les  douze  lignes. 

Aucunes  receptestrefvtiles* 

Recepte  pour  faire  violette  de  Paris,  de  U 
moyenne,  fouef  odorant  (y  fîayrant bon. 

Tour  en  faire  Vne  hure. 


£}£.  Tour  faire  a^ur  commun  en  "Vingt  quatre 
iours  naturel ebof ?  expérimentée. 

Tour  en  faire  demye  hure. 


prenez  vne  herbe  nommée  fcdera  ,  laquelle  à  la 
fueille  ronde, &  eft  comme  Mente  verdeen  Yuer 
&  en  Elle,  broyez  lefdides  fueilles  et  heibe  en- 


^"Prenez  quatre  onccsverd  de  giis,deux  onces  de  fernble  auec  vn  voirre  de  bon  vin  blanc,  8c  fai- 
Chaulx,vne  once  de  Croye  fine, vne  once  de  Sal  des  boire  au  patient  deuanc  fon  accès,  puis  le  fai- 
armoniac,  8c  puis  broyez  ces  quatre  matières  fur  êtes  bien  fort’proumener  tant  que  plusne  le  puif- 
vn  Marbre  en  fine  pouldre,  8c  puis  le  mettez  en  fefoultenir,puisIe  couchez  entre  deux  coultes 
vne  fiole  devoirre  8c  l’eftoupez  bien, puis  mettez  bien  chauldement,  8c  le  faides  deux  ou  troislois 
ladidc  fiole  dedans  vn  fumier  bien  chault ,  6c  te-  &  tantoll  fera  guery. 

muez  tous  les  huyt  ioursvoz  matières  d’vn  ba-  Recepte  pour  faire  bonne  ancre  fans  bouil- 

flon  quifoit  ned,&  vousrrouuerez  en  vingtqua-  hr ,(7  pour  efciipre  d’eau  e  à  befoing. 

tre  iours  que  voflre  Azur  commun  fera  bon.  Tour  en  faire  y  ne  hure. 

Recepte  pour  ofler  la  rougeur  Un  Tijage,  f  Prenez  vn  quarteron  de  Gomme  arabic,  quatre 

ch fe expérimentée.  onces  de  vitriol  romain  ou  devi.riol  terrier. Pour 

^Prenez  duSoulfrevif  quatre  dragmes  Encens  moins  de  coufl,quatre  onces  de  Couperofe,  qua- 


ure  de  bonne.jeaue  Rofe  &  fou  diftiliée  en  vne  Couperofe,  8c  le  Sal  armoniac  8c  1  Alun  ,  &  puis 

Chappelle  de*voirre  &  s’en  lauer  le  vifage  foir  8c  battez  la  Gomme  &  les  Noix  de  galles  chafcun  a 

matin  fans  nul  péril  de  dâger.Mettez  fi  vousvou-  part  foy,  puis  apres  meflez  toutes  voz  matieics 

lez derechiefreauede  Choulx  8c  de  Laidues  ai-  enfemble,  &  quand  vous  vouldrez  efctiprepie- 

gres ,  &  meflez  tout  enfemble  8c  mieulx  vauldra  nez  lefdides  matières  8c  les  deflrempez  en  eaue 
ledit  lauement.  &  vous  ferez  voflre  ancre. 

Recepte  pour  f tire  meurirclouxouboffes  en  peu  Recepte  pour  faire  cfcipturc  d  or  ou  d  argent , 

detemps  fans  fouffnr  grand  peine.  ou  de  tel  métal  qu'on^ouldra.  ^ 

^Prenez  la  farine  de  Froment,  du  Micl,moyeulx  ^Prenez  vne  once  de  pierre  de  touche ,  deux  on- 
d’œufz,,  greflè  de  Porc,  &  batteztout  entemble,  ces  de  Sal  armoniac, demye  once  deGommeara- 
&  chauffez  fur  le  feu  ,  puis  faides  emplaftre  iur  le  bic,&  mettez  touteslefdides  matières  en  pouldi  c 
niai  du  patient.  &  puis  les  meflez  enfemble, &  quand  vous  voub 

^Recepte  pour  faire  cignementtreffro -  drez  eferipreil  vous  fauldra  demefler  voldictes 

fi  table  pour  toutes  gouttes.  "  pouldrcs  en  eaue  de  Figuier  ou  de  laid  de  Figuier 
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&  quand  voftre  lettre  fera  fciche  frottez  de  tel 
métal  que  vous  vouldrez  qu’elle  foit. 

^►R  ccepte  pour  faire  pouldre  à  degreffer  robes 
Çr  à  ofler  toutes  taches  d'huylc  de  greffe  (j- 
d' autres  fouilleures. 

pour  en  f dire 'vneliure. 

f Prenez  demyeliure  de  cendre  grauelée,dcux 
onces  de  Sauon  blanc ,  deux  onces  de  Gomme  a- 
rabic,deux  onces  d’efeume  d’alun,  vnc  oncede  ra 
cine  de  Glay,vne  once  de  Capanc,&  mettez  tou¬ 
tes  fes  matières  en  pouldre,puis  les  meflez  enfem 
blc  &  deftrempez  en  eaue  clere,puis  degreflèz  les 
habillemens  auec  vn  peu  de  ladide  eaue,  Si  vous 
oftcrezlafouilleure. 

ffaRecepte  pour  reume  dbdiffer  qui  defeend 
du  cerueau  furlesyeulx. 

f  Faites  bon  feu  de  Serment  en  vn  lieu  chault  Si 
efchaufïez  le  patiét  fi  fort  que  le  front  luy  fue  puis 
le  gardez  de  froit.  Apres  prenez  Encens  blanc  en 
petites  pièces  côme  gros  pois  Se  les  mettez  envin 
cnvne  oblie  blé  mouillée, faides  luy  boire  ceftuy 
vin  Si  puislecouchezchauldement  Si  lecouurez 
fi  fort  qu’il  fue,  8i  la  reume  ne  montera  plus  en  la 
tcfte,puis  faides  vne  poiréc  d’herbes  feiches  com 
me  bourraches, percil, violettes  Si  mauue,  Si  que 
tout  foit  cuid  en  gras  veau,  Si  que  de  ce  ledit  pa¬ 
tient  vfe  fouuent,  Si  le  verre  luy  lafehera  fans  cor 
ruption,&  tantoft  la  reume  defeendra  par  embas. 

Renie  de  trefvtile  contre  febure  peflilencieufe 
(y  autre  mdniere.  d'Epydirnie,  dpprouué  par 
plufieurs  dotfeurs  en  médecine. 

'honneur  8c  louenge  de  la  tref- 
faindc  Trinité,  de  la  glorieufe 
treflacréc  Marie  mere  de  dieu, Si 
de  toute  la  court  celeftielle.Pour 
la  conferuation  de  ceulx  qui  ont 
fanté  Si  refoi  matiô  desmalades, 
ic  vueil  fouz  Iacorredion  demesanciés  maillrcs 
Si  dodeurs  aucunes  chofestraidcr  Si  déclarer  à 
la  chofe  publique  profitable, &  contre  la  peftilen 
ce  qui  fouuent  Icscorps  humanasinuade&  côtra- 
rie,  lefquelles  chofes  le  traideray  par  ordre  félon 
ma  petite  puiflance  en  la  maniéré  qui  s'enfuyr. 

(fa  Premièrement  des  fignes prenofhcd- 
bles  de  pe fille  ne  e. 

CHAPITRE.  T. 

Es  fignespar  lefquclz  on  peult  prenoftiquer, 
parler  Si  cognoiftre  de  la  maladie  pcftilécicu 
fc,  font  pour  ce  prefent  œuureafsignez  fept 
tant  feulement.  Le  premier  figne  eft  quâd  en 
vn  mefme  iour  du  temps  d'Eftéle  vent  fe  change 
Si  mue  par  plufieurs  fois ,  tout  amfi  que  fi  au  ma¬ 
rin  il  appert,  pluuieux.  Si  apres  obfcur  Sc  nubi- 
leux,&  finablement  plain  de  vent, laquelle  chofe 
principalement  procédé  du  vent  méridional, ce-ft 
à  dire  de  Midy,  le  fécond  figne  eft  quand  fouuen- 
tesfoisau  temps  d’Efté  les  iours  s’apparoiflènt  Si 
le  montrent  totalemét  obfcurs,tout  en  telle  ma> 
niere  que  fi  plouuoir  il  deuft  Si  nonobftant  il  ne 


pleut  point  .laquelle  difpofition  eft  à  craindre  Si 
figne  de  grand  peftilence  quand  le  temps  démon 
re  longuement  en  tel  ellat.Le  tiers  figne  efl  quâd 
nous  voyons  fuslaterre  autcmpsd’hfté  habon- 
dance  de  Moufches.  Et  ce  figne  dénote  infedion 
de  l'ær.  Le  quart  figne  eft  quand  lcsEfloilles  appa 
roiflfét  au  regard  humain  cheoir  Si  partir  de  leurs 
lieux .  En  ce  figne  de  rechief dénoté  l’ær  eftre  in- 
fed  ^chargé  de  moult  de  vapeurs  venimeufes. 
Le  cinqiefme  figne  eft  quâd  le  regard  humain  iu- 
ge  &luy  cftaduis  que  les  Cornettes  volent .  Et 
ainfi  que  le  Philofophe  déclaré  enMetheores.l’ap 
parition  d’vne  Cornette  fouuét  porte  figne  mer- 
ueilleux  ,  car  par  les  expériences  fouuentesfois 
veues  telle  apparition  dénoté  mort  trcsfurieufe, 
rauiiïemens  Si  déprédations  de  citez ,  danger  Si 
grand  péril  de  mer,  obfufcation  de  Soleil ,  muta¬ 
tion  de  royaumes, tourment  Si  afflidion  au  peu¬ 
ple  par  perte  Si  par  famine .  Le  fixiefme  figne  eft 
quand  il  eft  habondance  de  fouldres  Si  de  tônoir 
res.Er  principalement  quand  ilz  viennent  Si  pro 
cedent  de  la  partie  méridional.  Le  feptiefme  figne 
eft  quand  pluficursventofitez  iourdent  Si  procè¬ 
dent  des  parties  méridionales,  car  s’ilz  font  veni- 
meufes&  immundes  &  engendrét  puanteur  tref- 
dangereufe,de  laquelle  peult  fortirvne  peftilence 
à  corps  humain  contagieufe&  doubtable,laquel- 
le  nuy  ft  Si  grefue  la  créature  en  telle  manière  que 
nul  médecin  ny  peult  remedier,fors  feulementU 
pitié  Si  mift  ricorde  du  Dieu  tout  puiflànt. 

(fa  Des  edufes  d’icelle  pefhlcnce. 
CHAPITRE.  II. 
Escaufesdepeftilenccfont  diuife'cs  en  trois, 
car  aucuncsfois  elle  procédé  Si  viét  de  la  ra- 
cined’embas, aucunesfois  delà  racine  d’en¬ 
hault, &  aucuncsfois  de  tous  les  deux  enfem 
ble.Pcftilence  peult  eftre  caufée  de  la  racine  d’em 
bascommenous  pouuons  veoir  quand  nous  a- 
uons  auprès  de  noftre  chambre  Latrines  ou  au¬ 
tres  chofes  particulières,  parquoy  l’ær  peult  eftre 
corrompu  &  infed.  Et  telle  peftilence  eft  didc 
particulière ,  &  peult  efeheoir  Sc  aduenir  de  iour 
en  iour ,  Sc  d’icelle  vient  Sc  procédé  vne  fiebure 
peftilécieufe,  de  laquelle  plufieurs  medecinsfont 
fouuent  deçeuz,  non  cognoiflans  telle fieburee- 
ftre  peflilencieufe.  Aucunesfois  aufsi  vient&  pro 
ccde  telle  peftilence  par  la  corruption  des  chaton 
gnes  mortes  &  corruption  des  eftangs,  laquelle 
fouuent  aduient  aux  lieux  corromplis.Etcefteeft: 
aucuncsfois  vniuerfelle,  Si  aucunesfois  particu¬ 
lière  .  De  la  racine  d’enhault  aduient  fouuent  ce- 
fte  peftilence  par  la  vertu  des  corps  celeftes,  def- 
quelzeft  corrompu  l’efpetit  vital  en  la  créature 
humaine, &  de  ceparle  Auicenne  en  fon  quart  li- 
uredifanr  que  de  la  for me  du  ci  el ,  8i  par  l’influ¬ 
ence  des  corps  celeftes  font  fouuent  &  de  léger 
les  corpsd’embas  corrompus  Si  infedz,  car  l’im- 
prefsion  celefticlle  corrompt  l’ær,  Sc  par  telle  cor 
ruption  eft  en  1  homme  corrompu  l’efperit  de  vie 
De  la  racine  fuperiore  Si  inferiore,  ceft  adiré  tac 
par  l’influéee  des  corps  d’enhault  que  d’embas  eft 

aucu- 


LA 

aucunesfois  caufée  peftilencefquand  par  I’im- 
pafsion  celcfte  l’ær  t  ft  corrompu  en  telle  manière 
queparpurrefadion  descharôgneseften  l’hom¬ 
me  maladie  eau  fée  Si  aucunesfoistelle  maladie  eft 
fiebure  &  aucunesfois  Si  en  plufieurs  eft  apoflu- 
mé,car  l’ær  afpiré  Si  attraid  eft  fouuét  venimeux 
&  corrôpu  qui  griefue  Si  bleçe  le  cueur  parquoy 
narure  eft  en  pluficursmatiercs  débilite  &  grcué, 
de  laquelle  lefion  ne  fepeuuent’  les  médecins  ap- 
petccuoir,car  fouuent  apparent  bonnes  vî  mes  Sc 
bonnes  digeftions  au  patient  que  nonobftât  ce  il 
tend  à  la  mort .  Et  pourtant  plufieurs  médecins 
confiderans  de  ayan  t  regard  feulcmêc  à  l’vtine  de 
leurs  patiens  fuperficiellement  en  parlent  Si  font 
dcçeuz,  parquoy  il  eft  de  necefsitéque  le  patient 
de  telle  maladie  touche  pomuoye  de  médecine 
fur  bon  Si  fufhfant  en  telles  chofcs  expert.  Et  par 
ainft  appert  des  caufes  de  peftilence. 

louxte  les  chofes  cy  deflus  déclarées  on  peult 
mouuoir  Si  demâderdcux  queftions,dont  la  pre¬ 
mière  eft  telle. On  demande  piemiercmentpour- 
quoy  de  ladeiïufdide  maladie  l'vn  meurt  8c  l’au¬ 
tre  non  &  en  vnemefme  ville,  en  vne  maifon  les 
vns  mourront  &  en  l’autre  maifon  non.  Lafecon 
de  queftiô  eft  te!Ie,ceft  .à  fçauoir  fi  telles  maladies 
peftilencieufcs  fontcontagieufes.  A  la  première 
queftiô  ie  dis  que  cela  ne  peult  aduenir  pour  deux 
raifons. La  première  eft  de  la  partie  de  l’adiondes 
corps  celeftielz,  lefquelz  regardent  plus  vn  lieu  q 
J’autre,ou  l’autre  que  l’vn, la  fecôderaifon  &  eau- 
fe  vient  de  la  partie  du  patient ,  car  comme  ainfi 
foie  que  tous  humeurs  ne  foient  pas  egalement 
compîexiônez  l’vn  peult  cftre  capable  d’vne  ma¬ 
ladie  dont  l’autre  ne  l’cft  pas .  Et  eft  à  noter  que 
ceulxqui  plus  font  difpofez  à  telle  maladie  (ont 
les  corps  chauix  qui  ontconduidz  larges  Si  por- 
rofitez,ouuers  réplis  de  plufieurs humeurs,  &  les 
corps  defquelz  grad  refolution  eft  faide,  comme 
font  les  hommes  qui  mal  vfent  Si  trop  fréquen¬ 
tent  l’ceuure  de  nature,cculx  qui  vfent  de  baings, 
ceulx  qui  par  grand  labeur  ou  pat  ire  vehemente 
s’efehauffent  tous  telz  manières  de  gens  onr  le 
corps  plus  difpofez  que  îesaurres  à  telle  peftilcn- 
cicufe  maladie.  A  la  fécondé  queftion  ie  refponds 
&dy  q  telle  pcftilccieufe  maladie  eft  contagieufe, 
carde  corps  infcdzyfFent  humeurs  Si  defluent 
fumées  vcnimeufescorrompans  Si  caufans  infé¬ 
rions  de  l’ær.  Et  pourtant  eft  ilneccfsitéde  fayr 
ceulx  qui  decelle  maladie  fontattains.  Et  en  téps 
peftilencieux  fuyr  grands  compagnies  de  peuple, 
car  en  grand  multitude  en  peult  auoirvn  infed, 
par  lequel  plufieurs  autres  feront  corrompus .  Et 
pourcefte  caufelcslàgcs  Si  expers  médecins  en 
vifitantles  patiens  malades  fe  tiennent  loingd’i- 
ceulx  en  tenant  leur  face  vers  la  porte  ou  aucune 
feneftre  de  la  maifon,  Sc  ainfi  doiuent  faire  les  fer 
uiteurs  Si  gardes  de  maladcs.Et  eft  à  noter  q  cho- 
fe  bonne  &  trefvtile  pourlafanté  du  malade  eft 
par  aucuns  iours  changer  de  chambre  Si  fouuent 
auoir  les  feneftres  de  fa  chambre  ouucrtes  vers  la 
bife  ou  vers  Oaent  Si.  tenir  les  feneftres  de  de- 
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uers  Midyclofes,câr lovent  méridional  en  foy 
à  deux  caufes  de  putrefaétiô.  La  première  eft  qu’il 
débilité  lecorpstant  filins  que  malades.Lafecon- 
de  eft  qu’ainfi  qu’il  eft  efeript  au  tiers  liure  des  am 
phori  fines,  le  vétauftral  enfle  Si  engrofsi!),gnef- 
ue  l’ouye.  Si  bleçe  le  cueur ,  car  il  ouure  les  con- 
duidz  Si  porrofitez  de  l’homme.  Si  entre  <Sc  pc*. 
netre  lufquesau  cueur.Pourquoy  eft  bon  à  l’hom 
me  fain  en  tempsde  peftilence  quand  le  vent  me 
ridional  vente  foy  tenir  en  la  maifon  tout  le  jour. 
Etquiparnecefsitéferoit  contraind  daller  hors 
ne  parte  iufques  à  ce  que  le  foleil  foit  bault  Si  de£- 
fus  nous  Iuyfant. 

P§>-  Dis  remèdes  contre  LdnSle  peftilence. 

CHAPITRE.  IIi. 

R  apres  que  nous  auons  veu  des  caufes  de 
peftilence  il conuient  à  prefent  dire  &  dé¬ 
clarer  aucuns  remedes  Si  conferuations 
contre  icelle.  Pour  laquelle  chofe  eft  à  no 
ter  félon  le  dit  du  fupernaturel  Si  fouuerain  mé¬ 
decin  difant  Si  parlant  par  Hieremic  qui  pour  ex 
cclléte  Si  feure  medecine  l’hommç  doit  delaiflcr 
péché, fuyr  mal  &  faire  bié, Si  en  humilité  les  pé¬ 
chez  conftflcr,caren  tempspeftilécieulx  confef- 
fion  &  penitencefonràeftrepreferez  deuât  tou¬ 
te  autre  medecine  .  Et  pour  remede  Si  conferua- 
tion  du  corps  la  fouueraine  choie  eft  fuyr  les  lieux 
&  perfonnes  infedes  :  maispource  que  plufieurs 
font  qui  ne  peuuent  pas  à  leur  profit  ne  conuena- 
blement  muerles  lieux  de  leur  habitation, ie  leur 
confeille  entât  que  pofsible  leur  fera  de  fuyr  tou- 
tes  chofcsqui  ne  peuuent  produire  putréfactions 
Si  confèquemment  loy  abftenir  de  frequentatio 
de  femme,  principalement  aufsi  on  fc  doit  garder 
en  temps  peftikneieux  du  vent  qui  deuers  Midy 
vient  Si  procédé, car  de  fa  nature  eft  caufe  de  plu- 
fteursinfedions  Si  putrcfadionsdangeieufes.Et 
pour  celle  caufe  eft  il  deuant  dit  que  les  fenefties 
de  la  maifon  de  la  partie  dont  celuy  vent  procédé 
doiuent  eftrc  elofes  iufques  à  heure  de  prime  Sc 
ouuertes  vers  la  partie  de  Septentrion ,  pourtant 
aufsi  auons  nous.dcfïùfdit  que  routes  intentions 
font  à  fuyr  Sc  à  euiter  comme  celles  d’eftables,  de 
champs, de  places  &  deflus  toutes  chofcs  d’infe- 
diondecharongnes  pourries  Si  d’infedion  des 
eaues  laquelle  eft  trcfdangereufe.il  aduient  aucu¬ 
nesfois  qu’on  garde  pour'  l’vfage  de  la  maifon  les 
caucs  trois  ou  quatre  iours  qui  peult  engendrer 
au  corps  de  ceulxqui  en  vfent  dangereufe  infe-, 
dion.  Aucunesfoisaufsi  en  plufieurs  maifons  il 
va  vieilles  dalles,gouttieres  ou  conduiétz  fouz  ter 
ieou  tes  eaues  de  l’vfage  de  la  maifon  s’efiour- 
nenr  Si  s’arreftent,  Si  la  caufent  telle  infedion 
que  les  habitas  de  celle  maifon  meurent  &  ceulx 
de  leur  prochaine  habitation  demourent  fains  Sc 
en  bon  poinr.Semblablement  on  doit  fuyr  e  n  di¬ 
ligence  le  lieu  ou  on  vend  les  Chauix  ou  les  fo¬ 
rées,  car  les  Choulx  pourris  Si  infedz  de  leur  na¬ 
ture  engendrent  infedion  Si  odeur  moult  côtrai 
re .  Et  tout  ainfi  que  les  odeurs  aromatiques  con¬ 
fortent  &  confolent  le  cueur  ainfi  par  côtraire  les 
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odeurs  infectes  lesgreuent  &  débilitent.  Pour¬ 
tant  il  elt  neceffnre&  conuenablepour  obuier  ert 
telle  infc&on  qu’elle-n’entre  en  maifon  n’en  cha 
brc  ou  on  repofe,de  tenir  fa  maifon  garnie  de  feu 
àclere  Flamme  &  des  fumées  des  herbes  cy  apres 
efcriptes,ceftàfçauoirLaunbacée,Iuniperi,Vbcr 
Organi qu’on  trouuechez  lesapoticaires,Abfin- 
chi,Yfopi,Ruthe,Arthemefie&»Ligm  Aloes, le¬ 
quel  Aloesmieulx  vauldroitimâison  n’en  peult 
pas  pour  peu  de  pris  recouurer,&  foit  telle  fumée 
afpirée&attraide  dedans  le  corps  parla  bouche 
&  par  les  narines,  car  elle  ratifie  affermift  &  con¬ 
forte  le  cueur  &  les  entrailles  dedans  la  perfonnc 
&pour  celle  caufe  on  doit  femblablement  fuyr 
&  cuitcr  trop  grande  replcétion,car  les  corps  fort 
lepletz  demauuaifcs  humeurs  font  de  legiercor- 
rompuz  &  infectz.Pource  dit  Auicenne  au  quart 
canon  queceulx  qui  trop  grand  repleétion  appe- 
tétabregét  leurs  jours  &  le  période  &  fin  de  leurs 
vie.Semblablemét  l’homme  doiteuiter  baing& 
cftuues  en  grand  compaignic,  car  vn  petit  mor¬ 
ceau  ou  vne  mauuaife  alaine  peult  tout  le  corps 
deftruirc  &  infaire.Et  finablement  toute  multitu 
dede  peuple  doit  eftre  fuye.carainfi  quedeuaut 
eft  dit  vne  feulle  alaine  peult  plufieurs  infaire: 
mais  pourtant  qu'il  eft  fort  à  plufieurs  difficile 
de  foy  abftenir  de  commune  fréquentation  de 
gens  ceulxqui  faire  ne  le  pourront  prennent^ 
vfent  des  médecines  cy  apres  eferiptes. 

Premieremenr.  Quand  la  perfonne  felcuera 
an  matin  mangeufie  vn  petit  de  rue  lauée  en  eaue 
nette  auec  vn  petit  de  fel&r  vne  ou  deux  groiîes 
noys  bien  nettoyez.  Et  s’il  ne  peult  auoir  l’fdi&es 
chofês  prenne  &  vfe  d’vne  roftee  mouillée  en 
vin  aigre  &  principalement  en  temps  trouble  & 
nébuleux.  Et  vaulr  mieulxcn  temps  de  peftilen- 
cedemoureren  fa  maifon  que  d’aller  hors,  car  il 
n’efl:  pas  chofe  faine  que  d’aller  parmy  laville,foit 
auisi  la  maifon  arroufeede  vin  aigrede  rofes  Se 
fueilles  de  vigne,  &c  principalement  en  eftc.Bon 
ne  chofe  ell  fouuent  lauer  fes  mains  auec  eaue  &c 
vinaigteôc  apres  odorer  les  mains.  Scmblablc- 
mét  eft  bonne  chofe  tant  en  efté  comme  en  y  uct 
odorer  chofes  aigres,  laquelle  chofe  iay  aprouuce 
à  Montpellier, carcommeilfuftainfi  queparcau 
fede  ma  pouuretéic  n’ay  peu  euiter  la  communi 
té  des  gens:  mais  fus  contraint  d’aller  de  maifon 
en  maifon  pour  curer  &  guarjr  les  paciens.  Si  a- 
uove  pour  tout  remede  auec  moy  vne  efponge, 
ou  du  pain  mouillé  en  vin  aigre,  laque!  le  chofe  ie 
tenoys  au  près  de  mabouche  &  de  mon  nez,  car 
toutes  chofes  aigres  remplirent  les  conduitz  & 
deffendent  les  chofes  venimeufes  d’entrer  dedans 
&  parce  moyen  ie  euaday  lapeftilence,nonob- 
ftent  que  mes  compaignons  n’efperoient  pas  que 
vifen  efehappafle  &  tous  fes  remedes  deflufditz 
i’aypar  moy  mefmesefprouuez. 

pfrDeL  confortation  du  cueur  O4 
principiulx  membres. 

CHAPITRE.  1 1 II. 


LEs  confortemens  du  cueur  font  faffran,  carni 
fer,  plantain  auec  autres  herbes  qui  ratiffienc 
Si  confolident  fouuent  l’efperit  interiore.Ec 
ces  chofes  valent  principalement  en  vulgai¬ 
re,  communitc  ou  facilement  aduientque  l’vn 
eft  infait  de  l’autre. 

Etpourtanr  eft  il  fouuerainement  necefiaire 
à  fuyr  l’afpiration  des  alaines.  Et  fâchez  que  les 
v eulx  par  i’infedion  de  l’ær  deuiennenr  de  chofes 
deftufdidcs. 

Chofe  treffàine  eft  lauer  fouuent  le  iour  fes 
mains,  fa  bouche,  fa  face  Si  fes  yeulx  d’eaue  rofe 
auec  vin  aigre.  Et  qui  toutes  lefdides  chofes  ne 
pourroit  trouuer  prengne  de  l’aigre  &  par  cela 
pourra  plus  feurement  fréquenter  plufieurs  com 
pagnies  &  fi  eft  tel  remede  l’axatif,rrefvtille  pour 
le  ventre.  Et  fi  naturellement  telle  laxation  faire 
nefe  peult  foit  fait  artificiellement  par  vn  fup- 
pofitoire  &  àce  faire  valent  moult  pilules  pefti- 
lencielles  qu’on  trouueravers  les  apoticaires.Soit 
aufsi  la  maifon  toufiours  entretenue  de  feu, car 
le  feu  grandement  empefehe  I’imprefsion  celefte 
&  clarifie  l’ær.  Au  regard  des  viandes  ie  dy  qu’en 
efpecial  le  Triade  eft  fort  vtile  tant  aux  fains  que 
aux  malades  pourtat  eft  il  bon  d’en  vfer  deux  fois 
le  iour  aueevin  cler  ou  auec  eaue  rofe  ejere  ou  cer 
uoife  à  la  monftrâce  de  deux  cuilliers,&  doit  eftre 
le  Triade  du  tout  au  vaifleau  deftrempé.  Et  apres 
que  la  perfonne  aura  cela  prins  il  fe  doit  abftenir 
de  toutes  autres  viande?  iufquesauMidy  afin  que 
le  Triade  puiffe  dedans  le  corps  exercer  fes  opéra 
tions.  Bonne  chofe  aufsi  eft  vne  fois  leiourvfet  & 
prendre  bonnes  viandes  &  boirevin  pur,non  pas 
en  rrop  grand habondance,car  la  fuperhabondan 
ce  de  viandes  engendre  moult  de  leger  putrefa- 
dion  d’humeurs  .Viandes  calefa&iues ,  ceft  à  di¬ 
re  qui  peult  caufer  chaleur  font  à  fuyr ,  tout  ainfi 
comme  fait  IePoiure  &  pareillement  les  Aulx. 
Etnonobftant  ce queiepoiure  purgele  cetueau 
de  fleume  &  les  efpcciaulx  membres  de  fuper- 
flues  humeurs  vifqueufes ,  non  pourtant  à  I’occa- 
fion  de  la  chaleur  qui  engendre  putrefadion  plus 
en  luy  plaift  l’amertume  que  chaleur, odeur  ou  fa- 
ueur. 

Les  Aulx  aufsi  femblablement,  nonobftant 
ce  qu’ilz  purgent  moult  fort  les  fîeumes  (k  aufsi 
mettent  hors  toutes  les  mauuaifes  humeurs,  &  fï 
efmeuucnt  l’appetit  &  reboutent  l’ær,  non  pour¬ 
tant  pource  qu’ilz  perturbent  les  yeulx  ,  &  fi  ef- 
chauffent  moult  fort  la  tefte  de  celuy  qui  fouuent 
en  vfe  il  nefemble  pasgueres  fain  ne  plaifant  à 
en  vfer. 

Et  pourtant  quepeftilence  pour  caufe  de  cha¬ 
leur  eft  fouuét  augmentée  toutes  viandes  de  faci¬ 
le  dîgeftion  font  les  plus  faines.Et  au  marin  eft  bô 
de  prendre  viandes  bouillis, 6c  vers  le  vefpre  via- 
des  roftis,brouetz  Sc  chaudeaux  s’ilz  ne  font  fore 
miftionnez  d’aigre  font  peu  profitables,quandau 
téps  de  peftilencc  lesviandes  aigres  font  plus  fub- 
cilles à  corps  humains  que  toutesautres  médeci¬ 
nes.  Semblablement  tous  fruidz  font  nuyfibles 
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s’iîz  ne  font  aigres  comme  cerîfes ,  malagranera 
ou  au  lieu  de  medecinevn  petit  de  pommes  ou  de 
poires,  car  tous  fruiéfz  engendrent  putréfaction 
Les  efpices  communément  profitables  en  temps 
peftilëcieulx  font  Cynamome,Gingembre,Cimi 
num,  Flores  Mufcatorum  Sc  Saffran, car  de  telles 
efpices  peult  on  faire  faulce  pour  ges  riches:  mais 
s’ilz  font  pauurcs  qu’ilz  n’aycnt  pas  puiiTance  d’a 
uoir  telles  chofes  prennent  pour  leur  faulce  Rue, 
Sau!ge,Nuccs,GalicasauecPerfil  le  tout  broyé 
&  deftrempc  de  vin  aigre.  Et  s’il  font  de  moyen 
eftat  ou  puiflànce  ilz  doiuent  prendre  Saffran,  8c 
Ciminum  &  mettre  parmy  vin  aigre, car  celle 
faulce  vault  moult  &  prohibe  &deffend  toute 
putrefaCtion.  Et  auec  ce  foy  tenir  ioyeulx  &  fans 
mélancolie, cft  caufe  de  fantédc  corps  pourrât  ne 
doit  nul  en  temps  de  peftilence  craindre  la  mort: 
mais  doit  viure  chafcun  en  efperâce  de  lôgue  vie. 
&&  Dcflcubothomic. 

CHAPITRE.  V. 

Leubothomie  peult  vnefoislcmoys  eftrefai 
Ctc  fe  l’aage  ou  autre  chofe  ne  le  deffend  com 
meen  pèlerins  ou  en  aucuns  debiles  de  natu¬ 
re  ou  maladies  de  flux  de  ventre.  Et  foit  Fleu- 
bothomie  faiCte  en  la  bafilique  dextre  ou  en  la 
feneftredeuàt quelaperfonne  preignerefeCtion 
corporelle  de  viande&  apres  l’incifion  la  perfon- 
ne  doit  eftre  à  foy  tenir  ioyeufement  &  boire  bo 
vin  ou  feruoife  fans  faire  exccs  &  foy  garder  de 
dormir  le  iour  que  la  Bafilique  eft  incife'e.Et  s’au- 
cunfe  s’entoit  ia  greué  d’apoftume  ou  infeCtil 
doit  fuyrje  dormir  querantcompaigne  ioyeufe 
ou  en  cheminant,  car  en  dormant  lachaleurin- 
trinfque  appelle&r  attraiCt  à  foy  le  venin  au  cueur 
&  aux  autres  mébresprincipaulx,en  telle  manié¬ 
ré  qu’a  peine  peult  on  par  herbes, ou  autres  mede 
cines  reftaurer  ne  métré  en  premier  eftat  le  corps 
delà  perfonne, laquelle  chofe  n’aduient  pas  ce 
n’eftoit  pour  caufe  dedormir.  Et  quivouldroit 
faire  queftion telle, ceft  àfçauoir  fila  perfonne 
cft  prinfe  de  dormir  naturel  s’il  doit  dormir  ou  nô 
A  celle  queflion  ie  refpondz  en  brief  que  fi  l’hom 
me  apres  la  refeCtion  en  temps  peftilencieulxvou 
loitou  appetoit  dormir  il  le  doit  différer  en  che¬ 
minant  par  aucune  efpace enaucun  lieuplaifant 
comme  champs  ou  iardins.  Et  puis  apres  pourra 
naturellement  dormir  par  l’cfpace  d’vne  heure. 
Et  à  ce  propos  dit  Auicennequequand  l’homme 
veult  en  telpointdormir  il  doit  boireaucun  bon 
vin  ou  autre  breuuage,  car  l’homme  en  dormant 
peult  attraireplufieurs  niauuaifes  humeurs,  lef- 
quellesfontrappellées  par  le  hon  breuuage  eftant 
au  corps  de  la  perfonne:  mais  aucun  peult  mou- 
uoir  vn  doubtc  tel.  Ceft  àfçauoir  comme  la  per¬ 
fonne  peut fentir&  apperceuoir  quand  ileft  tou¬ 
chée  atrainCE  de  peftilence.  A  laquelle  queftiô  ie 
refpondz  &  dis  que  l’homme  infeCt  pour  celuy 
jour,  ne  mangera  que‘bien  petit,  car  il  eft  remply 
de  mauuaifes  humeurs  &  bientoft  apres  qu’il  à 
prinsfa  refe&ion  il  defire  le  dormir,  &  fouz  vne 
efpccede  froit  fent  chaleur  vehemente,auec  ce 
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latefte  deult  en  la  partiede  deuant.  Lefquelles 
chofes  peuuér  eftre  reuocquées  par  foy  mouuoir 
ou  cheminer  par  aucune  efpace,car  cheuaucher 
ou  forttrauailler  par  chemin,nepeulr  homme 
pourlapefanteur  du  corps:  mais  appeteenchaf- 
cunc  heure  dormir,  car  le  venin  intrinfequequi 
cft  dedans  le  corps  perturbe  I’efperit  vital  telle¬ 
ment  qu’ilne  quiert  querepos.  Et  par  les  lignes 
deflufditz  peut  l’hommeapperceuoir  quand  il  eft: 
infet  de  pefte.  Et  qui  croire  ne  le  vouldra  attende 
l’efpace  de  demy  iour  &  il  trouuera  par  experien 
ce  que  tantoft  fentira  apoftumes  fouz  les  bras,  au 
tour  des  oreilles  ou  aux  parties  d’embasvers  les 
efpaules,  au  col  ou  au  défiais  des  rains,ceft  donc  le 
fouucrainrcmedeen  temps  peftilencieux  defuyr 
le  dormir, car  quand  I’efpcrit  repofe  le  venin  s’eîf- 
pert  par  rousles  membres, lefquelles  chofesiay  de 
moy  mefmes  toutes  experimetees  et  efproiuuées. 
Et  pourtant  quand  l’homme  fe  fent  frappe  de  pe¬ 
ftilence  il  doit  celuy  iour  faire  euacuation  &  ex¬ 
tradition  de  fang  en  grande  habondance,car  la  pe¬ 
tite  diminution  de  fang  efmeult&  excite  le  ve¬ 
nin  &  qui  ne  vouldroitfairedepluficurs  veines 
incifion  on  doit  par  vne  veine  faire  grand  euacua 
tion  pour  la  caufe  deflïifdidte.  Et  l’homme  qui  de 
fang  fait  euacuation  foit  fain  ou  malade  il  doit 
fuyr  le  dormir  pour  les  raifons  dt  ffus  afsigné.es. 
Ets’ilàaucune  apoftume  il  fe  doit  faire  inciferla 
veine  delà  partie  du  corps  ou  elle  tient  &  non 
pas  de  l’oppofite  partiepour  caufe  apres  afsignée. 
Pourtant  fi  l’apoftume  tient  fouz  le  dextre  bras 
foit  faidte  incifion  en  la  veine  du  meilleu  du  bras 
ou  tient  la  maladie,  &  fi  elle  tient  au  feneftre  foie 
en  celle  partiefait  pareillement .  Et  fi  l’apoftume 
tiét  en  bas  vers  les  parties  honteufes  foit  fait  fleu-1 
bothomieau  pied  dicelluycofté  vers  le  gros  or¬ 
teil:  mais  fi  l’apoftume  tient  au  col  foit  fait  en 
la  main  du  bras  de  celuy  cofté  iouxtclc  poulce 
&  iouxte  le  petit  doigt  :  mais  fi  lapoftume  appa- 
roift  auprès  des  oreilles  de  cephanicaen  la  par¬ 
tie  ou  eft  le  mal  foit  fait  Flcubothomie  de  la  vei¬ 
ne  qui  eft  entre  le  poulce  &  le  doigt  d’auprès  à  fin 
qu’habondance  de  venin  ne  corrompe  le  cerue- 
au  ou  de  la  veine  qui  eft  ioufte  le  petit  doigt,  ou 
l’orteilqui  deplufieurs  médecins  eft  nomméba 
fillica.  Si  l’apoftume  apparoift  aux  efpaules  foit 
fait  diminution  de  fang  par  ventoufes,  &  pre¬ 
mièrement  delà  veine  mediane.  Et  celle  appa¬ 
roift  au  doz  foit  fait  diminution  fus  la  veine  ap- 
pellée  Medica  magna.  Et  foient  toutes  ces  chofes 
faidtes  fi  l’homme  n’a  dormy  deuant  la  cognoif- 
fancedel’appoftume  -  mais  fi  l’apoftumeeftfen- 
tue  apres  dormir  diminution  de  fang  doit  eftre 
faidte  en  croifée.  Ceft  à  fçauoir  fi  l’apoftumc  ap¬ 
paroift  au  bras  dextre  foit  fleubothomic  faidte  du 
bras  feneftre  de  la  veine  dufoyeoudela  Bafili- 
que  ou  médiane  &fi  l’appoftume  apparoift  au 
bras  feneftre  foit  fait  comme  du  dextre  &  confe- 
quemmentdetous  les’autres  membres  toufiours 
en  l’oppofite  partie.  Et  fi  le  pacient  eft  apres  telle 
diminutiô  de  fang  fort  debillité  il  peult  dormir  a- 
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près  m y  Jour  :  mais  à  my  iour  il  doit  élire  à  conti-  mir ,  car  adonc  exercera  la  medecine  Ton  opperal 

nuel  mouuemenc ,  foit  en  cheminant  ou  en  che-  tion  plus  vertueufemenr .  Item  celuy  à  qui  appa- 
uauchant  modérément ,  &  fi  l’apofturnc  croilt  à  roiftra  l’apoftume  prenne  Auelaines ,  Figues  5c 
l’homme  ne  doit  rien  craindre, car  telle  apoftume  Rue,&  de  ce  face  emplaftre,  puis  mette  fur  I’apo- 

cfi:  caufedela  fanté,&àfinque  l’apoftumc  foit  flume,  Ô£  à  tant  vous  fuffifedes  chofcs  dellùfdi- 
plustofi:  meure &rôpuc  faidesla  medccinequi  dcsdcpcflilencc.  Qui  félonies  ch ofesdeflûfdi/ 
s’enfuy  t.  Broyez  des  fueilles  de  Seuc  auec  vn  peu  êtes  fe  vouldra  régir  &  gouucrner,  il  pourra  eua- 

de  mouftarde  &  foit  fait  emplàftre  pour  bouter  der  les  perilz  &c  dangers  de  la  maladie  peftilëcieu 

furl’apofiume^ucunsCirurgicnsy  vculétadiou-  feàl’aydedeDicu  noftrc  feigneurlefus,fanslc-' 
lier  du  Triade,  laquelle  chofe  ie  deffens  fur  tour,  quel  nulle  chofe  ne  peult  élire  faide. 

car  la^naturc  du  Triade  efl  de  repeller  le  venin, 5c  L aus  Dee. 

pourcc  feroit  meilleure  chofe  que  le  patient  en 
beull  pour  levenin  contraindre  à  faillir  hors.  Au¬ 
tre  remede  pour  l’apofiume  meurir.  Prenez  de  Fin  du  grand  Proprietaire  de  toutes  cho- 
J’herbe,qui  e(l  appellée,  félon  les  Médecins,  Bar-  f es .  Tranflatéde  Latin  en  François, 

ba  iouis  fepillum  plantaginem  & :  modicum  de  fi-  par  maillre  Iean  Corbichon ,  de 

ligine,&  broyez  tout  enfemble  tant  que  l’eaue  en  l’ordre  de  Saind  Augullin, 

faille, 'puis  deftrempez  du  laid  de  Cheurc  &  don-  Dodeur  en  Théologie, 

nez  à  boue  au  patient  à  cueur  ieun&  deuant  dor- 
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